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fernen*  2ßenee$rau$  2otf>ar,  gürfl  »on  2>?etterma>28innen* 
bürg,  £er$og  wn  ^(a§  unb  ^Jortefla,  ®raf  »on  tfönigSWart, 
unterlieg  niemals,  wenn  er  tu  ben  £agen  feine ö  j>oa)ften  ©lanjeä 
in  <£ob(enj  weifte,  ba$  £011$,  worin  er  am  15.  SSRai  1773  ba$ 
Sia>t  ber  Söelt  erbtiefte,  ben  «Wetterma)er  ^of  ju  befugen.  Dann 
mufete  aua)  ber  lefcte  Stufet  tym  aufgefo)toffen  werben,  in  |fa)t* 
barer  9fäf>rung  betrat  er,  wa$  ctnfteiiö  ber  Sttutter  ©eubotr 
gewefen,  am  tängfien  aber  befcfcäfttgte  er  fta)  mit  ben  befrei* 
benen  Btnben  beä  obern  ©torfeä  ,  in  benen  er  gnfamt  feinem 
©ruber  unb  bem  £>ofntftjkr  gepaufet  £atte.  Dtefe  2ln£ängtta)feti 
beutet  auf  anmutige  Erinnerungen  auä  ber  Äinberjeit,  befunbet 
inebefonbere ,  baß  ber  ßnabe  nia)t  3U  tetben  gehabt  £at  unter 
einer  Üflobet^orjjeit  jener  3«ü.  Der  Xaittt ,  »tetteta)f  aua)  ber 
tfüa)e  $um  ©on&ett,  unb  Damit  ber  £etb  fietä  bem  ©etf*  unter* 
t$ämg  bteibe,  mürben  bie  Äinber  in  ber  9fa£rung  sietfäfttg 
fcerfürjt,  ntn)t  fetten  ber  förperfta)en  Grntwitftung  ju  unwteber* 
bringtia)em  9caa)t$etf. 

Sine  ££or £ett,  bie  ÜÄobe  werben  fott,  mug  notfcwenbig 
iwn  ber  ©eine  Jerftammen.  Da  war  ba$  £ungerfy(lem  er* 
funben  werben.  Der  Duc  be  Caujun,  geb.  13.  Stprtf  1747, 
erjtytt  in  feinen  Denfwürbigfeiten :  »J'&ais  d'aüleurs  comme 
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tous  les  enfans  de  mon  äge  et  de  ma  sorte;  les  plus  jolis 
habits  pour  sortir,  nu  et  mourant  de  faim,  ä  la  maison.« 
Die  Souvenirs  de  la  marquise  de  Cräquy  fcejonbfln  ungtci'c^ 
umflänMtcfcer  tue  tvunberlicfce  9)?ame.  »Une  inconcevable  folie 
de  ce  temps-la,  c'dtait  la  maniere  de  nourrir  ses  enfans. 
D'abord  on  commencait  par  les  allaiter  soi-meme;  on  n'avait 
que  du  mauvais  lait  ä  leur  donner,  et  meme  on  n'en  avait 
pas  du  tout;  mais  c'ätait  £gal:  —  ä  la  Jean -Jacques!  Vous 
pensez  bien  que  tous  les  enfans  de  ce  temps-la  n'&aient  pas 
assez  resolument  constitußs  pour  resister  ä  une  nourriture 
insuffisante  ou  de  qualite"  ch&ive;  il  en  mourait  les  deux  tiers 
ä  la  mamelle ,  et  le  surplus  n'en  6chappait  que  pour  aller 
mourir  d'6tisie  apres  dLx-huit  ou  vingt  ann^es  de  souffrance 
continuelle  et  de  consoniption.  Mesdames  de  Rieux,  d'Estaing, 
de  Lusignan  et  de  Gouffier,  s'6taient  opiniäträes  ä  nourrir 
leurs  poupons,  attendu  que  le  lait  et  la  sollicitude  d'une  mere 
ne  sauraient  etre  remplac|s  par  le  lait  et  les  soins  d'une 
mercenaire,  etc.  Ce  qu'il  en  est  arrive\  c'est  que  leurs  h6ri- 
tiers  sont  alles  ad  patres,  ainsi  qu'on  aurait  dü  le  pressentir 
avec  de  pareilles  nourrices.  La  sollicitude  matemeUe  de  ces 
Dames  ne  s'6tant  exercöe  que  sur  leurs  garcons ,  il  ne  leur 
est  reste"  que  des  filles,  et  quand  M.  de  Gouffier  rencontrait 
chez  moi  Jean- Jacques  Rousseau,  il  ne  manquait  pas  de  me 
dire:  —  C'est  pourtant  gräce  ä  lui  que  ma  maison  va  se 
trouver  steinte,  vilain  songe-creux!  —  Mais  mon  Dieu, 
Madame,  qu'est-ce  que  c'est  donc  que  la  maison  de  Gouffier, 
me  demanda-t-il  ensuite  (Jean -Jacques).  Avez-vous  jamaia 
oui  parier  de  l'Amiral  de  Bonnivet?  —  Sans  aucun  doute. 
—  N'avez-vous  rien  lu  sur  les  Ducs  de  Roannez?  —  Voilä 
par  exemple  une  famille  dont  je  ne  sais  rien  du  tout  —  Eh 
bien,  lisez  l'Histoire  de  France  avant  de  faire  des  livres  sur 
l'äducation.  A  la  place  du  Marquis  de  Gouffier,  je  vous 
e"  tranglerais  1 

»Une  autre  imagination  folle,  ou  Jean-Jacques  Rousseau 
n'&ait  pour  rien,  c'e'tait  celle  d'empecher  les  enfans  de  manger 
&  leur  appätit,  laquelle  sottise  avait  succddä  a  celles  de  Mes- 
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dames  de  Blot,  de  Monaco,  de  Valbelle  et  tutte  quante,  les- 
quelles  avaient  entrepris  de  ne  pas  manger  ponr  leur  propre 
compte.  On  empechait  donc  les  pauvres  enfans  de  manger  de 
la  bonne  soupe  et  de  la  viande,  ä  dessein  de  ne  lenr  introduire 
dans  le  sang  et  les  humeurs  aucun  eläment  de  putridite\  On 
les  privait  de  manger  du  fruit  ä  cause  des  vers;  point  de 
confitures,  ä  cause  de  la  poitrine  et  de  la  terreur  des  arides; 
jamais  d'autre  boisson  que  de  l'eau  pan6e;  c'est  excellent 
pour  les  entrailles;  et  jamais  de  pätisseries ,  ce  qui  va  sans 
dire ,  ä  cause  de  l'estomac.  On  les  nourrissait  a  la  panada 
et  la  bouülie  de  gruau  pour  les  bons  repas,  ensuite  on  leur 
donnait  pour  le  goüter  ainsi  qu'au  dejeüner,  du  colifichet 
emmiette*  dans  du  lait  6cr6m6,  comme  on  aurait  fait  pour 
elever  des  serins  jaunes  k  la  brochette.  Le  Marquis  de  Ville- 
neuve  de  Trans  disait  que  sa  femme  avait  une  perruche  ä 
qui  l'on  donnait  bien  autrement  ä  manger  qu'ä  ses  quatre 
enfans!  Comme  tous  les  enfans  mouraient  de  faim,  ils  pleu- 
raient  toute  la  journäe.  Iis  en  devenaient  voleurs  et  menteursi 
et  meme  il  y  avait  des  garcons  qui  finissaient  par  se  revolter. 
Les  trois  Bethune  et  les  Choiseul  s'ötaient  confe'de're's  pour 
cscalader  je  ne  sais  combien  de  murailles  afin  d'aller  d^vaster 
pendant  la  nuit,  Toffice  et  le  garde- manger  de  la  Duchesse 
de  Sully,  leur  grand'.mere;  mais  la  Situation  des  petites  Alles 
e*tait  la  plus  lamentable,  et  comme  elles  n'avaient  pas  la 
ressource  et  Toccasion  de  pouvoir  voler  commod6ment  des 
croütes  de  pain,  des  fruits  verts  et  des  carottes  crues,  les 
plus  alertes  et  les  plus  de'termine'es  s'en  prenaient  ä  la  pätee 
du  chat.  i 

»Le  petit  de  Saint-Mauris  et  sa  sceur  qui  est  aujourd'hui 
Mmc  de  Nassau,  n'avaient  pas  eu  la  rougeole  qui  venait 
d'äclater  ä  Versailles;  la  Princesse  de  Montbarrey  s'en  tour- 
mentait  outre  mesure,  et  je  lui  fis  dire  par  votre  pere  d'en-» 
yoyer  ses  deux  enfans  chez  moi,  nie  de  Grenelle,  oü  je  leg 
ferais  loger  en  bonne  exposition  du  plein  midi.  .  . 

»On  me  les  amene,  et  comme  ils  avaient  les  levres  tache*es 
de  noir,  de  Yert,  de  violet,  de  gros  rouge  et  autres  bar-* 
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bouillages  incompr6hensibles,  je  m'insinuai  dans  leur  confiance, 
et  j'en  appris  qu'ils  n'avaient  fait  autre  chose  que  manger 
depuis  Versailles  jusqu'ä  Paris,  des  pains  ä  cacheter  dont 
ils  avaient  rempli  leurs  pochettes.  La  petite  fille  disait  en 
pleurant  qu'il  ne  fallait  pas  les  denoncer ,  parce  qu'on  les 
ferait  mourir  pour  avoir  6t6  voler  les  pains  a  cacheter  du 
Koi,  dans  un  arriere-cabinet  de  leur  pere  oü  les  secrötaires 
de  ce  Ministre  avaient  leurs  fournitures  de  bureau. 

»Iis  Staient  affames  et  maigres  comme  des  chacals:  — 
Attendez  donc,  leur  dis-je,  et  je  commencai  par  faire  donner  a 
chacun  d'eux  une  pleine  jatte  de  soupe  au  riz.  Ensuite  on 
leur  servit,  et  melhodiquement  pcndant  six  semaines,  un  bon 
potage  ä  dejeuner,  et  pour  le  second  repas,  des  cötelettes 
grillees  ou  des  pigeons  6tuv6s  ä  l'orge,  des  legumes  au  bouillon, 
de  la  compote;  quelquefois  des  tartelettes  en  pätisserie  briste, 
mais  non.  pas  feuilletee,  ce  qui  va  sans  dire.  On  les  faisait 
goüter  avec  des  fruits,  des  tartines  de  confitufes,  ou  du* 
laitage,  et  leur  souper  consistait  regulierement  dans  un  beau 
poulet  roti  (dont  ils  ne  mangeaient  que  les  ailes) ,  lequel 
etait  flanque  d'un  plat  de  Chicoree,  d'ßpinards  ou  de  laitues 
bien  cuites,  et  lequel  6tait  accoste  d'un  compotier  de  bons 
pruneaux  d'Agen,  aiguis^s,  comme  on  dit  a  l'office,  avec  un 
peu  de  vin  de  Malaga,  pour  les  faire  dormir.  Je  les  faisais 
bien  laver  avec  de  i'eau  de  veau,  tous  les  matins ,  et  de  la 
tote  aux  pieds;  on  les  baignait  tous  les  samedis  ä  la  Dauphine, 
et  puis  tous  les  quinze  jours  une  excellente  petite  medecine 
noire,  avec  du  tamarin  bien  acide  et  de  la  bonne  manne  en 
larmes,  quelques  follicules  de  sen6,  un  grain  de  soufre,  un 
bouquet  de  cerfeuil ,  une  pincde  de  rhubarbe ,  un  scrupule 
d'aloes,  un  soupgon  de  jalap,  enfin  de  la  theriaque  de  Venise 
et  de  l'&ectuaire  de  kinorodon,  le  tout  infuse"  dans  de  la  tisane 
d'absinthe.  Mais  il  doit  vous  en  Souvenir  de  mes  bonnes 
petites  m^decines,  et  je  suis  süre  que  l'eau  vous  en  vient  a 
la  bouche?  est-il  friandl 

»S'ils  avaient  trouve  des  pains  ä  cacheter  dans  mes 
cabinets,  ce  qui  n'e>it  guere  possible  a  cause  de  mes  belies 
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manieres,  je  vous  assure  qu'ils  n'auraient  pas  eu  la  tentation 
de  les  d^rober  pour  les  manger.  A  la  suite  de  ce  regime 
nouveau  pour  eux  et  qui  6tait  l'ancien  regime  pour  moi,  ils 
engraisscrent ,  ils  s'ßgayerent  et  s'embellirent;  ils  devinrent 
plus  doux,  plus  confians,  plus  vendiques,  et  lorsque  la  Prin- 
cesse  ou  le  Prince  de  Montbarrey  venaient  les  voir,  ils  ne 
s'y  reconnaissaient  plus.  —  Comment,  disaient-ils,  nos  enfans 
mangent  tout  ce  qu'ils  veulent  et  n'en  sont  pas  malades?  ils 
sont  devenus  prodigieusement  raisonnables! 

»Les  enfans  qu'on  fait  manger  dans  leurs  chambres  et 
qu'on  laisse  manger  ä  leur  appelit,  ne  sont  jamais  gourmands. 
Cest  la  moralite  de  mon  historiette.« 

Qlüdiid)  waren  bemnaa)  Die  flinber  iDietterntd?  bem  2fuä* 
£ungerung$*  unb  Qrntförperungefoßem  entgangen  ,  waä  oiefleia)t 
ntc^t  ber  gatt  mit  ber  SDfutter,  »on  we(a)er  mir  befannt,  tag 
fte  im  3.  1807  nur  59  $funb  ferner,   ©ie,  geborne  ©räfin 
.  »on  Äagenetf,  mugte,  bei  ben  oieffäftigen  2lbwefenfceiten  ipre$ 
Herren,  oorneSnn(ia)  mit  ber  (Jrjiefmng  ber  ih'nber  fia)  befajfeu, 
von  ber  $war  gar  wenig  befannt.  3a)  weif  nur,  ba§  bewerten 
ein  eigene  gefatnmefter  gonbä  benimmt,  gfaube  gehört  $u  £aben, 
bag  ©raf  ßfeineuö  neben  bem  jmu$(ia)en  Unterria)t  auef)  ba£ 
©pmnaftum  befua)te,  weiß  aber  oon  ben  ^audfe^rern  nur  ben 
einigen  Simon  ju  nennen.  £)er  »erbanfte  feine  Ernennung  bem 
Umftanb ,  baß  er  im  @(fag  geboren ,  für  bie  ©räftn  bemnaa) 
fceinajie  ein  Sanb&nann  war.   9cia)t  atferbingä  gWtfiia)  if*  fo* 
t£ane  2öa&(  auägefatfen  :  »on  ©tmonä  päbagogtfa)en  Sßerbienflen 
pabc  id)  nie  gehört ,  wojrt  aber ,  baß  er  ber  eben  im  Sterben 
begriffenen  franjöftfa)en  9?eoo(ution  <£ntj>uftajt ,  eingefletfa)ter 
3acobiner  geworben  i(t.  @ar  {läufig  fominen  in  ben  uornefcmften 
Käufern  berg(eia)en  üttijjgriffe  *>or,  erinnere  ia)  boa)  an  la  £arpe; 
gtütflia)erweife  Jat  ©imon  feinen  bauernben  ginflufj  auf  feinen 
3ögKng  gewinnen  fdnnen,  wie  ia)  ba$,  anberer  Umßänbe  ntcf»t 
ju  gebenfen,  aus  einer  biefem  entfallenen  münblia)en  Steigerung 
f4>(tege.    Seit  einem  Viertel i'nbrbur.bcvt  batre  er  oon  (Simon 
mdjtö  gebort,  als  biefer  $u  $ariö  fta)  il?m  oorftettte,  ba$  trau« 
rifle  tym  gefallene  800$  befiagenb ,  bic  Stomtttfong  be*  wr« 
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maligen  ©cbülerä  bei  bem  £ergog  *>on  Drtfane  anrief.  Deficit 
Sfcöcbtern  gab  Simon  Unterricht  in  Der  beutfchen  Spraye,  gegen 
eine  Remuneration  oon  1200  granfen  jalnltd).  Dag  tiefe  »er* 
boppelt  werbe ,  foüte  ber  gürß  befürworten :  ba$  bat  er  auch 
flethan,  „aber  »on  bem  fa)roen  $erl"  nichts  erhalten. 

Der  Unwillen  über  Cubwig  W^P ,  ber  gur  3ett  jener 
@rgählung  bereite  ben  Zfyxon  bejtiegen  hatte,  rig  ben  Diplomaten 
Inn  gu  jenem  Ieibenfa)aft(ia)en  Sluäbrucf,  von  eigentlicher  Xfytil* 
nat)me  für  ©tmon  ergab  fta)  hingegen  nicht  bie  minbejie  ©pur. 
©chro,  ber  (Joblenger  ^ropineialiemuä,  beweifet,  bog  ber  gürfl 
ben  in  ber  Äinbhett  »ernommeneu  £önen  nicht  burdjauä  fretnb 
geworben,  wie  aua)  aus  feinem  ©efpräa)  mit  ©örre*  gu  fa)liegen. 
Der  tyatti  nact)  beenbigter  Hubieng  bie  ZW**  beinahe  erreicht, 
ba  würbe  er  gurücfgerufen  mit  ben  Sßorten :  ,,©ie  haben  aber 
bie  Goblenger  ©praape  noch  8<w  nicht  oergeffen.  —  Unb  e$  freut 
mich,"  entgegnete  er,  „mit  (Sw.  Durchlaucht  wenigßenä  bie  eine 
Slejmlichfeit  gu  haben."  3n  ber  XtyQt  war  in  be$  gürfien  Organ, 
troß  allen  3ufä$en  auä  bem  SBiener  Dtalect  unb  bem  (^uiffuffe 
bes  ^ielfeitigen  SBerfehre  mit  ben  gebilbeteften  Greifen ,  bie  in 
Gobieng  empfangene  ©runblage  nicht  gu  »erfennen ,  währenb 
feinem  grangöfifchen ,  bei  aller  SBolubilität,  eine  beutfa)e,  ich 
möchte  fagen  allemannifche,  aus  Strasburg  herftammenbe  gärbung 
geblieben  ift. 

9taa)  ©tragburg  war  nämlich  beö  ©rafen  erfier  bebeutenber 
Slueflug  gerichtet.  Der  Butter  Vorliebe  für  biefe  ©tabt  mag  woht 
eher  bie  2öahl  biefer  Unioerfität  herbeigeführt  haben,  ale  ber  hohe 
Stuf,  in  weichem  bamale  ber  $ubliciß  Glmuepb  sSifbelm  fica) 
ftanb.  Doch  fyaben  bejfen  Hinflug  auf  ba$  ©einüth  ber  ©cfmier 
biefe  allgemein  anerfannt,  unb  Metternich  felbft,  feit  1788  ©trag* 
burger  $urfche,  hat  {Ich  btefed  Mehrere  jebergeit  banfbar  unb  in 
Hochachtung  erinnert,  in  gang  anberer  Stimmung  alö  beä  auch 
für  bie  Unioerfttät  ihm  gebliebenen  2ttentor$  ©imon,  ob  er  gleich 
biefem  im  Saufe  feiner  afabemifchen  ©tubien  einen  (genug  ber 
eigentümlichen  Srt  »erbanfen  fottte.  (£0  war  für  alle  $ro* 
»ingen  oon  granfreich  bie  3eü  ber  mehr  ober  minber  blutigen 
Erneuten  gefommen.    Dag  er  eine  folcfce  angufehen  wünföe, 
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dugerte  ber  ©raf,  unb  fofort  machte  ber  ÜRentor  fleh  anheifa)ig, 
tiefe*  Vergnügen  ihm  ju  oerfdjaffen.  Die  Slnfaften  waren  balb 
getroffen,  an  einem  Rettern  ©ommertag  —  ba*  SBetter  iß  für 
(Erneuten,  ja  felbfl  9?e»o(utionen  oon  ber  hochften  S3ebeutung, 
Stegen  t>or^ugc$n>etfe  wirb  ihnen  töbttta)  —  würbe  ©raf  (Kernen* 
einem  (Stützen  be*  3tathhaufe*  eingeführt,  unb  oom  genfler 
herab  flaute  er,  wie  gegenüber  Patrioten  fta)  fa)arten,  fort* 
währenb  fia)  »erflärfenb  eine  #a$enmufif  anßimmten,  barauf  in 
fteigenber  Begeiferung  bem  nächfen  £aufe  einbrachen,  genfer 
unb  Xjmren  etnfa)(ugen,  bie  Einwohner  mighanbelten,  bie  2>?o* 
bitten  t^et(n>etfe  auf  bie  ©trage  warfen,  thetfwetfe  fortfa)Ieppten, 
»ermuthfich  um  fte  in  Sicherheit  ju  bringen ,  ba*  £o(zwerf  gu 
einem  ©a)eiterhaufen  orbneten,  welchen  zu  oergrogern  bie  näa)f  en 
fünf  ober  fea)*  Käufer  beitragen  mugten.  Denn  aua)  bie  würben 
geptünbert,  g(eia)  bem  £aufe  be*  erfen  ärifofraten.  ©a)on 
bebvefcte  bie  gfamme,  hoa)  au*  bem  ©Weiterlaufen  emporfobernb, 
einige  anbere  Käufer,  ba  fam  enbtta)  herangezogen  ein  £rupp 
SRationalgarbif  en ,  *>on  einem  93ürgergeneral  befehligt,  beffen 
Hnrebe,  beginnenb  mit  bem  3auberwort  Citoyens,  bem  einzigen, 
fo  über  bem  «froHentärm  ber  Neugierige  oernehmen  fonnte,  bog 
attmättg  bie  ftünberer  oerfa)euchte. 

Dag  ber  Sfabtfcf  oon  fola)en  Dingen,  bie  Betrachtung  ber 
SBeife,  in  we(a)er  fte  herbeigeführt  worben,  bem  /ungen  ÜHanne 
einen  unoer(dfa)(id)en  Einbrucf  {unterliegen,  tagt  fta)  nicht  be- 
zweifeln, einen  ungleich  tiefern  Einbrucf,  al*  bie  2lbhanblungen 
»om  Äatheber  herab.  Stetternich,  föreibt  fein  Biograph,  „fiu* 
btrte,  wie  bie  fcaoalicre  jener  3eit  (wohl  aua)  ber  gegenwärtigen 
3eit,  wohl  aua)  SNchtcaoattere)  meifen*  ftubtrten,  au*  3eitoer* 
treib,  hörte  h?ut  ein  halbe*  (Jotteg,  morgen  ein  ganze*,  über« 
morgen  fein*,  machte  Partien  zu  Sagen  unb  $u  ^ferbe,  ging 
auch  fa)on  in  Dämmerfunben  peimüd)  in  Siebchen*  ©tübchen 
unb  geftanb  in  fügen  melobifa)en  SBBorten  feurig  bie  erfen  @e* 
fühle  eine*  oertangenben  £erzen*."  Dag  ^ter^u  ber  SHentor 
bit  erfe  Anleitung  gab,  zweifle  in)  im  minbefien  nicht  naa)  ben 
ott  bem  Erzieher  eine*  anbern  3üngling*  gleicher  Gpfttt,  an 
bem  Ubbi  £orn  gemachten  Erfahrungen. 


8  £ol)aitat»brr0. 

Da*  uftraliberale  treiben  in  ©tragburg  mag  boä)  enbtitfr 
bic  ©rajirt  beunruhigt  |a6en ;  im  £erbf!  1790  rief  fic  ben  ©ohn 
von  bannen  ab,  unb  fott  biefer,  ber  Krönung  £eopolb$  II  in 
granffurt  3?uge,  bura)  feine  ©a)önheit  fa)on  bamalä  bie  2lufmerf* 
famfett  ber  ^Damen  angezogen  haben.  „$lua;  ergraute  SBürben* 
trager  waren  baoon  berührt  unb  geßanben  laut  ein,  ba§  $ter 
bie  Wmx  mit  »erfapwenberifcher  Siebe  gejubelt  habe.  Unb  bem 
war  aua)  fo :  tiefet  feine  @efia)t  mit  ber  fanft  gebogenen  Sttafe, 
ummattt  von  einem  btonben ,  auf  bie  ©a)u(tern  fta)  ringeinben 
£aar,  fa)wärmertfa)  belebt  bura)  grojje  blaue  Slugen,  abelig  unb 
ezd  wie  ba$  2lntlt{j  eine$-beutfa)en  JRitter/ünglingä  auf  alten 
©emälben ;  baju  eine  (tofye  unb  boa)  in  feltener  Harmonie  fta) 
wiegenbe  gigur,  eine  überrafa)enbe  ©ia)erheit  in  jeber  Bewegung, 
ein  feiner  Slnftanb  im  ganjen  SEBefen,  unb  wenn  bie  rotjjen,  in 
ftnnlia)er  Söölbung  gefa)wungenen  Zippen  fta)  öffneten,  eine 
©praa)e,  bie  jur  gangen  »ollenbeten  Grrfa)einung  pagte  unb  £>J>r 
wie  £er$  gleich  angenehm  berührte  (baö  mögen  bie  ungerechten 
Detractoren  beä  (Joblenjer  Dialectä  fta;  merfen) ;  in  ber  Zfyat, 
eine  fola)e  @rfd)einung  $ätte  unter  atten  Umftänben  bura)  fta) 
felbfi  unb  bie  mächtige  ©unß  gefühlvoller  grauen  einen  hohen 
*pia$  errungen,  felbfl  wenn  9iame  unb  9?ang  unb  £alent  ihr 
gemangelt." 

©ein  vorübergehenben  Aufenthalt  in  granffurt  folgte  ber 
S3efua)  ber  £oa)fa)ule  in  2)?ainj,  wo  Glemenä  vier  3<*hre  $u* 
brachte ,  „weniger  mit  ©tubien ,  b.  i.  mit  £eftefa)retben ,  benn 
mit  fleigiger  2lu$bilbung  ber  fycfytn  @avaliereigenfa)aften  au$* 
gefüllt,  wogu  ber  glän$enbe  £of  be$  tfurfürften  Urthal  mit 
feinen  fa)önen  unb  geiftvollen  grauen  eine  feltene  Gelegenheit 
bot,  befonberä  war  eä  bie  galante  greunbin  (Sxfyatt  (bie  ©räftn 
Ctoubenhove) ,  wela)e  fta)  beä  jungen  9)?etternia)  annahm  unb 
ifyn  juer ft  in  bie  ©a)ule  ber  grauen  nahm,  in  ber  ber  fpätere 
6taatäfan$ler  bie  wahre  £oa)fa)ule  feiner  33ilbung  erfannte." 
<£r  fottte  ber  ^Diplomatie  eingeführt  werben,  ben  ®efanbtfa)aftä* 
poflen  im  £aag  übernehmen ,  alä  bie  @reigniffe  be$  3.  1794 
be$  Eaterä  glän$enbe  ©tellung  in  Trüffel  »ernia)teten ,  ihm  bie 
Ungnabe  be$   aifer*  unb  ben  SBertufl  feiner  fäuttlia)en  93eft0ungen 
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«uf  bem  linfen  9l£einufer  sujogen.  3m  SBeginn  »on  CFreigmffen, 
burefc  we(a)e  feine  näa)ften  Hoffnungen  vereitelt  »erben  foüten, 
$atte  ber  ©o{>n  („ein  guter  otmaMer  junger  SD?enfc^  von  ber 
meblia)ften  verve,  ein  »erfeeter  Gaoalier,"  Wie  beä  alten  gürften 
tfaunifc  3f«gntg  fta)  auöbrücft)  eine  Steife  naa)  <£ng(anb  unter* 
ttommen,  bei  Jcfc  fofort  naa)  bem  Aufgeben  ber  9tieberlanbe  ber 
gefamten  gamifie  5*er$ug  naa)  SBien  anfa)(o§.  (£in  volles  3oj>r 
war  noa)  nia)t  verftria)en,  unb  e$  würbe  am  27.  @ept.  1795 
Dem  ©rafen  ßlemenS-  angetraut  beS  gürßen  (£rnß  Gt£rißov£  von 
tfaunifc  £oa)ter  Stfaria  Eleonore,  geb.  10.  £)ct.  1775.  3£r 
©rogvater,  ber  £au$*,  Hof*  unb  ©taatefanjter  Sßenjet  Anton 
gürß  von  tfaunifc,  war  baS  3a£r  juwr,  ben  27.  3unt  1794 
mit  £ob  abgegangen,  ber  gamilie  blieben  aber  bie  einflußreichen 
SBevbinbungen ,  bie  fta)erlia)  nta)t  ojne  Hinflug  auf  beS  jungen 
SWetternia)  frühzeitige  SSeförberung ,  abgefef>en  von  bem  fa)önen 
33ef?$thum  ber  jungen  grau,  bie  £errfa)aft  tfojetctn  in  ber  frua)t* 
fcaren  £ana. 

Der  Serwenbung  ber  ftauitty  fa)eint  aua)  Stfetternia) ,  ber 
Söater,  feine  SRehabilitirung  verbanft  $u  (mben,  er  würbe  afS  fai* 
ferlia)er  ^MenivotentiariuS  an  bie  ©pifce  ber  @efanbtfa)aft  für  ben 
9teta)$friebenScongre§  $u  SKaßabt,  '1798,  geßellt,  wäfcrenb  er  af$ 
Director  beS  fatholifa)en  wfßphä(ifa)en  ©rafeneoßegiumS  $u  beffen 
Vertreter  ben  ©rafen  GlemenS  ernannte.  Der  war,  berietet 
Cang,  „bamalS  noa;  ein  Junger  Sttann  von  angenehmem  Beugern, 
fefcr  hößta)  unb  bura)au$  nirgenbS  vorlaut,  bajer  aua)  wo£l 
üRiemanb  bie  große  sflolle  »rovhejeite,  bie  er  einft  als  faiferlia)er 
©taatsfan$ler  fpielen  würbe."  Dagegen,  fällt  £r.  ©a)mibt* 
SOBetgenfetd  ein,  „wußte  man  um  fo  mej>r  unb  Grrgö$lta)eS  von 
feinen  Abenteuern  mit  grauen  $u  erjctyfen ,  bie  aua)  als  (£{>e* 
wann  in  Auswahl  ju  lieben,  bem  ©rafen  (Siemens,  als  per* 
fecter  (Savalier,  nia)t  anßößig  erfa)ien,  unb  in  welcher  Söe^ie j>ung 
er,  naa)  Art  ber  ßieiSbeoS  von  SKoin,  mit  feiner  ©ema^lin  ein 
förmliches  unb  beiben  Steilen  angenehmes  Abfommen  getroffen 
{mite,  baS  in  fo  frivoler  3ett  nirgenbS  unb  am  wenigßen  in 
fcer  feinen  ©efellfa)aft  £)eßerreia)S  Anßoß  erregte/'  9cur  füra)tc 
ic$,  baß  in  fo(a)em  Abfommen  bie  gute  ©räßn  erlebte,  was  eine 
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tu  Goblenj  jiemlio)  Utannte  grau  im  ©eifie  oorherfah»  Die 
hatte  t>teC  von  ben  bäumen  Untreuen  ihre«  ungleia)  /üngern 
@hemann«  gu  leiben  unb  Hagre  einfteu«  einer  greunbin,  wa«  fo 
fa)mer$(ia)  fie  brücfte.  „3a)  würbe  ihm  ©leia)e«  mit  ©leia)em 
»ergelten,  einen  Ciebjwber  mir  anfa)affen,"  riett)  bie  weftfluge 
greunbin.  „£) !  ia)  friege  feinen,  ia)  bin  /a  fo  fa)ro,"  entgeg* 
nete  bie  ErofUofe.  ©a)ro  ijt  eigentlich  ein  pöbelhafter  3(u«brucf, 
©ebilbetc  fagen  ©cfcra. 

3n  93e$ug  auf  Ciebfa)aften  waren  Vater  unb  ©ofm  üttetter* 
nia)  lange  ein  .j>erj  unb  eine  ©eele,  „unb  türmten  fta)  gar 
manchmal  für  ben  aimablen  ©rafen  Giemen*  Verlegenheiten  auf, 
fo  fanb  er  im  Vater  gern  einen  erfahrenen  Lehrer  unb  Verather; 
oft  freilia)  würbe  bem  alten  «Metternich  ein  wenig  oiel  oon  ber 
Waioetät  feine«  ©ohne«  jugemuthet,  benn  e«  fam  oor,  bafj  Veibc 
einem  ©egenfianb  ber  Siebe  gleichzeitig  hulbigten  unb  in  erotifa)en 
3ufammenfünften  (ia)  gegenfeitig  überrafa)ten.  Doa)  biefe  £ar* 
inonte  be«  @efa)macf«  bot  bem  Ceben  einen  pifanten  3ufn$  oon 
bramattfa)em  ©toff ,  ben  benn  aua)  Äofcebue,  ber  fia)  um  jene 
3eit  in  Söien  aufhielt,  einmal  in  feinem  befannten  Cuftfpiel: 
Die  beiben  Äling«berge  oerwerthete ,  ohne  bag  bie  Origi- 
nale noa)  bie  bamalige  ©alonwelt  fla)  grog  über  fo!a)e  3nbi«* 
cretion  »erwunbert  hätte." 

3m  3»  1801  würbe  ©raf  Giemen«  al«  ©efanbter  bei  bem 
£ofe  oon  Dre«ben  aecrebitirt.  Damal«,  wie  heute  noa),  würbe 
für  bie  Diplomatie  nirgenb«  eine  wijfenfa)aftlia)e  Vaft«  erfor* 
fcert ;  fie  galt,  in  Oeßreta)  gumat,  ,,al«  eine  angenehme  23efa)a> 
tigung  beöjenigen  Sbel«,  ber  @hrgeij  ober  Cuft  ju  ©teilen  unb 
Remtern  befag,  unb  man  fegte  oorau«,  baß  ein  daoalter  ba« 
nötige  Talent  ebenfo  wie  ben  Otang  unb  nothwenbigen  dlcid)* 
tjum  mitbringe.  Angenehme«  Sleußere,  geint)eit  be«  Venet)men« 
waren  bie  einigen  Vebingungen,  bie  man  fonft  noa)  ju  (teilen 
pflegte;  wer  noa)  mehr  bieten  fonnte,  war  um  fo  angenehmer. 
Da«  9tea)t  oon  ©otte«  ©naben  war  hier  eben  fo  tfarf  oorhan* 
fcen,  wie  bei  ben  ©ouoerainen,  unb  bie  $unft  $u  regieren  ba* 
mal«  aua)  im  <£ntfernteßen  nia)t  fo  fa)wer,  wie  Unruhe  unb 
Anmaßung  ber  VWer  fie  /e&t  gemaa)t."  Um  biefe«  ©oftem  hat 
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fta)  aua)  na  hineilen,  1857,  ber  gürfl  gegen  feinen  93iograp£en 
auägebrutft.  „34>  feinen  £j>rgei3  gehabt,  fonbern  ber  äßitfe 
beo  atfevo  machte  und)  o£ne  mein  3ut$un  erß  $um  ©efanbten 
im  £aag,  bann  in  Dreäben,  fo  bag  ia)  au$  bem  6alon  fogleia) 
ouf  bie  j>öa)ße  etufe  be$  Staate«  trat.  (£«  war  bie«  feine 
(£r£ebung,  benn  meine  gamilie  na£m  mit  ben  &oa)ßen  SRang 
ber  ©efcüfa)aft  ein  unb  ia)  j>atte  ee  nia)t  notjug,  Staateßellungen 
lü  befleiben ;  aua)  bin  ia;  fpäter  nia)t  geßiegcn,  benn  ia)  mürbe 
von  £>aufe  au«  ben  S>öa)ßen  Remtern  jugetjieilt  unb  Inibc  un» 
uuterbroa)en  faß  ein  falbes  3aj>r(mnbert  in  beren  ©enuß  juge* 
braa)t.  2Benn  ia)  für  meine  3eit  eine  große  Söebeutung  erhielt, 
fo  lag  bie«  tebig(ia)  in  meinen  »erfbnlia)en  @igenfa)aften ,  unb 
ba  ia)  aua)  jum  Vergnügen  Chemie  unb  ©eologte  getrieben,  fo 
£ätre  ia)  oieUeia)t  als  ^rofeffor  biefer  2Biffenfa)aften  ebenfo  viel 
QHücf  wie  ale  Staatsmann  gemalt/7 

Uebermaßiger  2lnßrengung  beburfte  e«  in  bem  neuen  $oßen 
mü)t,  ber  DreSbener  £of  oer&arrte  in  ber  gangen  3tyitf*it  ber 
3nertte  auf  ber  feit  bem  baoerifa)en  (Srbfolgefrieg  beliebten  »b* 
jjängigfeit  oon  ^reuffen,  unb  barin  i£n  $u  ßören  iß  bem  ©rafen 
Giemen«  nia)t  eingefallen.  ©lei'a)wcj>l  £at  er  naa)malen  Dreeben 
alö  bie  eigenttia)e  Siege  feiner  ßaat«männtfa)en  SSilbung  ange* 
geben :  von  anmutigen  Traumen  mar  wenigßen«  umgaufett 
tiefe  SBiege,  bunte  21  ben  teuer,  3<td°'  unD  Soieloartien  mit  i'evb 
2Äinto,  bem  englifa)en  ©efanbten,  mit  ben  furfürßlia)en  <Wini* 
(tem  von  i*oß  unb  ©ofe,  8iebe«affatren  mit  bem  furfürßlia)en 
£ofe  najwerwanbten  Damen ,  au«  benen  er  nie  ©ejjeimnijfe 
machte,  mit  ber  gürßin  93agration,  mit  ber  £erjogin  oon  flur* 
lanb ,  von  ber  aua)  noa)  fpäter  JWebe  fein  wirb»  2lu«  biefer 
Straumwelt  foKte  ©raf  Siemen«  bura)  bie  polittfä)en  Grreignijfe 
abgerufen  werben,  öeßreiä)  fa)i(fte  ßa)  an,  ba«  wie  niemals 
bebroj>te  (Sngtanb  gegen  einen  unwiberßej>lia)en  Eroberer  in 
©a)u0  in  nehmen,  fua)te  ßa)  aber  für  ben  verzweifelten  tfampf 
fcura)  S3ünbni(fc  ju  ßärfen.  3u  bem  <£nbe  würbe  ©raf  Stabion 
naa)  Petersburg  entfenbet,  üttetternia)  angemiefen,  beffen  bi«* 
jjerigen  ®efanbtfa)aftSpoßen  in  Berlin  einzunehmen/  im  £oa> 
fommer  1803.  Dort  ebenfalls  iß  er  ber  fr<tylia)e  Sebemann  ge* 
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biteben,  wenn  gleich  ber  Qmifi  bev  Situation  ausschließliche  £in* 
neigung  511  ben  ©efchäften  ,51t  geMeten  festen.  3nfceffen  foll  es  ihm 
wieberholt  gelungen  fein,  tyalb  uub  j>alb  bie  Unfchlüffigfeit  M 
tfönigä  gu  überwinben,  unb  naa)  gftftytag  bet*  ^otöfcamer  SBer* 
trag*  »om  3.  Wo».  1805 ,  bem  er  fejjr  förberlia;  gewefen  ift, 
fonnte  ^reuffenS  £$ettna$me  bei  ber  Koalition  faum  mehr  gwei* 
fet^aft  genannt  werben.  $lm  (£nbe  brach  ftd;  toa)  alles  an  bem 
Qrinfluffe  »on  £augtr>i'$  unb  an  einem  in  bie  3nftruction  für 
bejfen  6enbung  naa)  Sien  aufgenommenen  tyunU.  Darin  war 
im  3»*ereffe  beS  griebenS  nad;gegefren,  bafj  Deftreich  £prol  »er* 
liere,  unb  j>at  bie  barüber  empfangene  SWitt&eilung  ben  ftaifer 
grang  bejtimmt ,  fofort  grieben  gu  fliegen ,  wie  fein  <£nfel  in 
|  »erwanbter  Situation  gu  93illafranca  getrau  pat.  Dag  SBapern, 
SGBürtembergcr,  SSabener  in  bem  unglucf  liehen  gelbgug  oon  1805 
unter  ben  gähnen  beS  NeichSfeinbeS  ffritten,  glaubte  2fletterni<h 
bura)  bie  gejjler  ber  öfkeia)ifa)en  ^olitif  »erfchulbet.  „2ßie  fann 
man  (ich  benn  nur  einen  Slugenblicf  über  ben  Abfall  ber  füb* 
beutfa)en  gürften  wunbern?"  fagt  er.  „SWan  hätte  wenigftenS 
fett  bem  Cuneoiller  gvieben  aufrichtig  unb  unaufhörlich  baran 
teufen  muffen ,  ijmen  Vertrauen  311  geigen ,  fta)  eine  Vormauer 
aus  ihnen  \\\  bilben,  ben  alten,  ba(b  offenen,  balb  heimlichen 
@rbfampf  gwifa)en  ben  £öfen  »on  SBien  unb  München  grünb* 
lichft  gu  befchwichtigen,  bajj  33aoern  enblia)  im  ruhigen  ©leid)» 
gewi^t  eineä  wahren  SttittelfiaateS  nimmer  notpig  ha&™  follte, 
gegen  Defketch  ftetS  ben  ©chufc  granfreichS  gu  fuc^en/'  SWit 
oen  ©efchichten  Arnulfs  beS  33öfen  unb  tfaifer  CubwigS  beS 
©apern,  mit  ber  £ergoge  oon  23ayern  ©egiehungen  gu  ßarl  V, 
mit  bem  meffp^älifc^en  grieben,  mit  bem  fpanifchen  unb  ößreicht* 
fchen  (Srbfolgefrieg,  mit  ber  Neutralität  »on  1792  unb  ff.  Sagten 
fcheint  er  fleh  nicht  »iel  befchäftigt  gu  fyaben,  bafj  er  aber  ben 
Gfwafter  »on  SWontgelaS  nicht  erfannt  fyatlt,  iß  unverantwort- 
lich. Sine  ber  golgen  beS  ^resburger  griebenS  war  ©tabtonS 
Ernennung  gum  SRinifier  ber  auswärtigen  Angelegenheiten.  De§ 
Nachfolger  in  Petersburg  feilte  ©raf  (Siemens  werben ,  baS 
wünfa)te  tfaifer  Aleranber,  unb  er  würbe  auch  im  Stfärg  1806 
wm  Berlin  abgerufen,  für  bie  norbifche  SWtffion  auSerfehcn. 
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z/Docfc  ©tabion,  welker  ben  Tetc^ten  unb  gefc^metbigen  Qtyarafter 
beä  ©rafen  fe£r  wojrt  rannte,  fcielt  i£n  für  geeigneter,  bie  oft* 
reia)ifd>en  3ntere|fen  Napoleon  gegenüber  $u  vertreten ,  um  fo 
me£r,  al$  fia)  311  biefem  unangenehmen  unb  fielen  Uebermütpig* 
fetten  eiueö  fcoa)fa£renben  ©iegers  aufgefegten  Soften  SKiemanb 
finben  wollte." 

3n  ben  Sagen  ber  Stiftung  be$  SRfceinbunbeä  begab  SWetter« 
niä)  fta)  auf  ben  2öeg  naa)  5>ari$,  unb  war  ungemein  gnäbig  fein 
(Empfang  bei  bem  $atfer,  wie  fej>r  biefer  aua)  geneigt  fein  moa)te, 
ben  Vertreter  einer  j'üngf*  noa)  feinblia)en  2Waa>t  feinen  Uebermutp 
empftnben  ju  laffen.  Napoleon  lieg  fta)  fogar  Jerab,  mit  i£m  über 
feine  Sugenb,  bie  fo  auffallenb  contrafh're  mit  ber  ©raoität 
beä  uralten  £aufeä  £)e(treia),  $u  fa)er$en,  unb  ber  ©efanbte  foff 
bem  entgegnet  £aben :  „(Ew.  SWai'eßät  waren  bei  Slußerlifc  mcr>t 
älter  alä  ia),"  ein  fa)recflia)e£,  ein  eprlofeä  SQSort,  fo  eä  gefproa)en 
worben.  „fteben  ber  ©unß  be$  ftaifero1  gewann  ©raf  SWetternia) 
aua)  in  ben  ©alonä  perfönlia)en  (Einfluß;  feine  Ciebenewürbig* 
feit  unb  @eiftreia)igfeit  führte  aua)  pier  in  ber  £auptjlabt  be$ 
Esprit  bem  lebefropen  SllcibiabeS  liebeoerlangenbe  unb  mit  23er* 
fua)ungen  fpielenbe  grauen  ju,  wäprenb  bie  Höflinge  tyn  bccf> 
wegen  feineö  feinen  $3enr£menö  unb  feiner  eaoalieren  (Eigen* 
fa)aften  ßellten.  Der  ©lanj,  ben  er  entfaltete,  fein  Slufwanb, 
fein  £au$  waren  überbieä  Urfaa)en  genug,  ij>m  bie  ©unß  eine* 
£ofe$  ju^uwenben ,  ber  \>iel  ©ewia)t  auf  bergleia)en  Attribute 
cineä  ©efanbten  legte,  ©enug,  überall  wo  2fletternia)  feine 
per  foultet?  en  (Eigenfa)aften  einfefcen  fonnte,  feierte  er  fcriumppe; 
nur  geborten  biefe  bem  (Eaoalier,  nia)t  bem  ©efanbten/'  Söenig 
©lud  machte  er  in  biplomatifa)en  fBerpanblungen :  nia)t  baß  er 
an  fcallepranb  einen  allju  überlegenen  ©egner  gefunben  pätte, 
fonbern  weil  feine  2J?öglia)feit,  bem  ftarren  Sßillen  be$  9ttanne$, 
vor  bem  (Europa  fia)  beugte,  ju  gebieten,  fcaflepranb  nia)t, 
Napoleon  fcat  ben  für  £>e(heia)  fo  nachteiligen  Vertrag  *>om 
10.  £)ct.  1807  geboten ;  e$  mußte  ben  langgebepnten  ©triä)  auf 
bem  rechten  Ufer  be$  3fon^p,  famt  bem  wichtigen  ©rabiäfa  ab« 
treten ,  unb  für  biefeä  ©tücf  ber  (Erblanbe  baä  »enetianifa)c 
«Wonfalcone,  faum  ein  3e£ntel  be$  Abgetretenen,  annehmen. 
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6eit  Anfang  M  3*  1808  Jotte  Wetternia;  fia)  in  einen  MtM* 
£anbel  mit  ber  ©ro§£er$cgtn  von  23erg  etngelaffen,  bie  jebocfc,  feine 
ßuMgungen  fcinnefjmenb,  forhväfjrenb  mit  3unot  wfefirte,  wir 
bcjfen  grnn  mit  bem  ©cfanbtcn.  »Junot  entretenait  avec  Ma- 
dame Murat,  qui  n'etait  encore  que  grande-duchesse  de  Berg, 
des  relations  fort  intimes,  non  qu'elle  eüt  pour  lui  im  goüt 
veritable,  mais  eile  espärait,  en  l'enchainant  par  ses  faveurs, 
l'ainener  ä  servir  ses  vues  ambitieuses.  En  effet,  eile  ne 
songeait  ä  rien  moins  qu'ä  mänager  ä  son  6poux  l'he>itage 
de  l'empereur  dans  le  cas  oü  il  aurait  6te"  tue  dans  une  de 
ses  campagnes.  Murat  se  flattait  d'avoir  pour  lui  l'armöe. 
De  son  cöte\  l'impe>atrice  Jos6phine  songeait  au  m§me  h6ri- 
tage  pour  son  fils  Eugene  Beauharnais;  et  les  deux  belies- 
sceurs  sentaient  rßeiproquement  de  quelle  importance,  le  cas 
echäant  de  la  mort  de  Napoleon,  il  serait  d'avoir  pour  soi  le 
gouverneur  de  Paris.  Lorsque  Bonaparte  6tait  ä  Tilsit,  Jose- 
phine  invita  Junot  ä  dejeuner,  et  le  sonda  pour  savoir  ce 
qu'il  ferait.  Junot,  embarrasse'  par  le  nom  d'Eugene  que 
mettait  en  avant  Josäphine,  fit  une  response  ävasive  de  ma- 
niere  ä  ne  point  se  compromettre ;  mais  s'il  lui  fut  aise" 
d'eluder  les  insinuations  timides  de  la  pauvre  imperatrice, 
qui  n'£tait  plus  d'äge  ä  s^duire  personne,  il  n'en  fut  pas  de 
memo  de  la  grande-duchesse  Caroline  qui  6tait  la  plus  agre*able, 
sans  contredit,  des  soeurs  de  Bonaparte.  »»Elle  £tait  fort 
elegante,  dit  Madame  d'Abrantes,  ouvrait  toujours  le  bal  avec 
le  gouverneur  de  Paris,  jouait  au  wisk  avec  lui,  montait  ä\ 
cbeval  avec  lui,  le  recevait  seul  de  preference  ä  tout  autre ; 
enfin  ce  pauvre  gouverneur  de  Paris  qui  n'ätait  pas  un  ange 
et  dont  la  tete  et  meme  le  coeur,  pour  etre  bien  a  moi  et 
a  ses  enfants,  n'en  6taient  pas  moins  accessibles  ä  des  im- 
pressions  passageres,  ne  put  räsister  aux  s^duetions  qui  na- 
turellement  s'offraient  ä  lui . . ;  il  devint  amoureux  avec  pas- 
sion. . .  Les  räsultats  de  cette  malheureuse  affaire  ont  6t6  la 
mort  et  le  malheur  de  Junot . . ;  il  fut  exile* :  car  le  gouverne- 
ment  ou  vice-royaute  de  Portugal  n'etait  autre  chose  qu'un 
exil  dort.««  Madame  d'Abrantes  ne  dit  pas  tout:  eile  aurait 
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pu  ajouter  une  scene  scandaleuse  entre  eile  et  son  epoux  a 
propos  de  M.  de  Metternich,  qui  faisait  marcher  avec  autant 
d'habilete'  que  de  bonheur  une  double  intrigue  avec  Madame 
Murat  et  Madame  d'Abrantes.  Chacune  des  deux  se  croyait 
la  seule  aim6e.  L'empereur,  voulant  mettre  fin  ä  ces  de*s- 
ordres,  fit  saisir  par  le  moyen  de  sa  police  et  tomber  entre 
les  mains  de  sa  sceur  une  lettre  que  le  galant  diplomate 
adressait  ä  Madame  Junot  Madame  Murat  envoya  au  mari 
la  lettre  fatale.  Junot,  non  content  de  traiter  militairement 
son  6pouse  infidele,  voulait  appeler  en  duel  son  heureux 
adorateur.  Marmont,  son  compatriote  et  son  ami,  lui  repre"- 
senta  que  ce  serait  jouer  trop  gros  jeu:  »»L'empereur,  lui 
dit-il,  a  le  plus  grand  interet  ä  bien  traiter  M.  de  Metter- 
nich. II  n'est  deja  pas  trop  satisfait  de  toi,  je  te  conseille 
de  ne  pas  l'irriter  par  une  demarche  peu  sage.  Les  torts  de 
Metternich  sont  de  ceux  qu'un  homme  d'esprit  ne  venge  ja- 
mais  directement.««  Puis  il  lui  conseilla  d'user  de  reprösailles 
ä  Fegard  de  l'ambassadrice.  D'autres  amis  tinrent  ä  Junot 
le  meme  langage  et  finirent  par  le  persuader;  mais  s'il  se 
dirigea  vers  Madame  de  Metternich ,  ce  ne  fut  que  pour 
donner  une  preuve  authentique  de  son  ignorance  des  formea 
de  la  bonne  compagnie.  II  envoya  un  de  ses  aides-de-camp 
complimenter  l'ambassadrice  et  la  prier  de  passer  chez  lui, 
ayant,  disait-il,  une  communication  ä  lui  faire.  Madame  de 
Metternich  renvoya  l'aide-de-camp  avec  la  reponse  que  m6- 
ritait  l'insolence  d'un  pareil  message.  Junot  comprit  la  legon ; 
mais  marchant  de  sottise  en  sottise,  il  ne  se  rend  chez  l'am- 
bassadrice  que  pour  lui  denoncer  platement  Tinfidälite'  de  son 
mari,  et  lui  porter  sa  tendre  correspondance  avec  Madame 
Junot.  Les  lettres  ätaient  sans  signature ;  Madame  de  Met- 
ternich affecta  de  ne  point  les  connaitre,  et  congedia  Junot 
en  lui  reprochant  d'avoir  manque"  de  delicatesse  et  d'^gards. 
Elle  se  plaignit  ä  Napoleon,  qui  envoya  sur-le-champ  chercher 
Junot,  et  lui  reprocha  säverement  son  peu  de  savoir-vivre. 
Le  genenü ,  toujours  brusque ,  et  ne  se  soumettant  qu'avec 
peine  aux  habitudes  de  respect  qu'exigeait  le  nouvel  em- 
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pereur,  r6pondit:  »»Vous  allez  voir  qu'il  faudra  me  laisser 
faire....  sans  me  plaindre.  Je  voulais  assommer  le  beau 
fils,  et  lui  passer  mon  sabre  au  travers  du  corps.  Marmont 
qui  se  m§le  de  nie  donner  des  avis  m'a  retenu.  H  fallait 
pourtant  le  punir.  J'ai  montre*  ses  lettres  a  sa  femme. 
J'aurais  dü  prendre  ma  revanche  avec  eile.  —  A  la  bonne 
heure,  rdpliqua  l'empereur,  la  vengeance  eüt  6te*  selon  les 
regles  de  la  bonne  coinpagnie ;  celle  que  vous  avez  prise  ne 
convient  ni  ä  un  galant  homme,  ni  a  votre  rang.««  Puis  il 
ordonna  a  Junot  de  lui  apporter  toutes  les  lettres  avant  la 
nuit ,  ce  qui  fut  fait ;  et  le  g6ne>al ,  qui  sans  cet  incident 
n'aurait  peut-etre  pas  emmene"  sa  femme  en  ambassade,  n'eut 
garde  de  la  laisser  ä  Paris,  Au  surplus,  ce  derart  etait  une 
ve>itable  disgräce;  Bonaparte  n'ignorait  pas  la  Publicity  de 
la  liaison  entre  Junot  et  Madame  Murat ;  il  avait  eu  avec 
lui  sur  ce  sujet  une  explication  des  plus  vives,  dans  laquelle 
Junot  s'6tait  permis  de  repondre  en  matamore  ä  Fegard  de 
Murat.« 

WleUexniä)&  Cte&eältatfon  mit  ber  6ä;wejler  beä  tfaiferä 
tourbe  fogar  nocfc  1814,  n)ä'J>renb  bie  Siflürten  in  granfreicb,  unter* 
galten,  $um  (£rflaunen  oon  Corb  @a|Mereagf>,  ber  ein  $aar  aufge* 
fangene  järtlia)e  Srtefe  Stetternich  an  bie  ©emapttn  be*  tfonig* 
3oaa)im  gerichtet,  ju  Xropeä  im  Hauptquartier  $u  lefen  befam. 
Qa%  ber  Diplomat  fia)  bemühte,  ba$  vertraute  $er(äftnt'f  mit 
einer  bem  ßatfer  fo  naj>e  fiej^enben  Dame  31t  benugen,  um  mög* 
lia)jl  bem  ©ejjetmntg  oon  beffen  Entwürfen  einzubringen ,  ift 
eben  fo  natürlta),  alö  ba§  Napoleon  auf  ben  (Jinfatt  geriet^, 
bie  nämlta)e  SSerbinbung  in  feinem  3nterej[e  auszubeuten.  3n 
einer  großen  @our  rief  er  ber  ea)tt>efler  511:  »Amusez  ce  niais- 
lä!  Nous  en  avons  besoin  ä  pr&ent!«  3£m  war  e$  »on  3öta>" 
tigfeit ,  bei  ber  unerwarteten  Sßenbung ,  welche  bie  Dinge  in 
Spanien  \w  nehmen  fa)ienen,  in  bem  beginn  einer  neuen  2(cra, 
um  bie  (£ntfa)(iejjungen  beä  Söiener  ^>ofö  belehrt  ju  »erben. 
SBon  beiben  Seiten  würbe  jebe$  bittet  jur  Hnwenbung  gebrannt, 
ftm  ba$  SKät&fel  %\\  löfen.  SWetternia)  fou*  S3erbinbungen  mit 
3oua)e"  unb  fcaßepranb,  ben  beiben  SWaicontenten  angefnüpft, 
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von  tariert  w*ia)tige  ^Belehrungen  über  bie  wa£re  <5tärfe  unb 
Sage  be$  liefen ,  ber  fta)  beigeben  t£cg ,  Europa  erbrütfen  311 
ttfotfeif/  empfangen  haben.  3n  SSejtejmng  auf  gouape  hat  fta* 
poteon  geäußert :  »qu'il  6tait  sür  de  trouver  son  vilain  pied 
dans  les  souliers  de  tout  le  monde« ;  von  bem  onbern  ift  e$ 
ausgemalt,  baß  eä  feine  au$ge$eia)netefte  ©abe,  9?efutfate,  benen 
er  bur$aa$  fremb,  fta;  anzueignen,  töefh'mmtefe  3luffa)lüffe  über 
betf  Hinflug',  we(a)en  ber  beiben  Eelebritäten  SWittheifungen  auf 
*Wetterm#ö  Unguten  geübt ,  unb  ob  f?c  ihm  bie  Ueberjeugung 
beigebracht  ^aben,  baß  nie  eine  gün|Kgere  3eit  fommen  würbe, 
im*  mit  ftapoteon  anjubinben,  wären  ba(?er  hö#  wünfa)enöwerth. 

On  $ari$  waren  Stetternichs  officiette  53efa)äftigungen  jiem* 
lf<h  einfacher  9Jatur :  er  £atte  bfe  Sefcfcwerben  be$  S&tener  £of$ 
über  bie  £>ccupation  von  dlom,  bie  Ufurpation  ber  brei  o(Hia)en 
Negationen  unb  über  bie  fpanifa)en  Slngetegenfcetten  an$ume(ben; 
mrbererfeit*  mußte  er  fortwährenbe  iUagen  über  Oepreichä  $wei* 
fefjiafte  2fnhänglia;feit  ju  bem  (gontmentatfyftem  /  über  be(fe.n 
autfgebehnte,  mehr  unb  mehr  erftarfenbe  9?üf*uugen  vernehmen. 
Ueber  tiefen  $unft  namentlich  entfpann  ftch  jwifcj>en  Ehflmpagnp 
unb  Stetternich  eine  dorreäponbenj  von-  anfangt  conftbentiellem, 
bann  offiziellem  (Jharafter..  Stetternich  (äugnete  feineäwegä,  baß 
fein  £of  rufte,  erttärte  aber  augfeia),  baß  biefer  nur  #ert£eibi* 
gung  be$wecfe,  baß  £>efireich  nta)t  an  geinbfeligfeiten  benfe; 
man  beabftchtige  einzig  auf  ©runb  ber  gemachten  Erfahrungen 
bie  mfu'tairtfche  Organisation  ber  Monarchie  gu  veränbern,  wo* 
rtn  granfreia)  weber  $u  33efchwerben,  noch  ju  SSeforgnijfen  ©runb 
ftnben  tonne.  $lm  15.  2lug.  1808,  in  großer  Eour  bie  ©ratu* 
lationen  für  ^an^n^unbJSeburtetag  empfangenb,  vergaß  fia> 
ber  eben  auä  G$*£m  }irrürfgefeftrte  Napoleon  $u  einem  wüthen* 
t>en  Ausfall  gegen  ben  neapolttanifchen  ©efanbten,  9tata)efe  bei 
©aUo:  ber  fei  e$,  bura)  welchen  er  f?a>  verleiten  Iaffen,  gu 
Ceoben  SBaffenfh'Uftonb ,  gu  9)ajferiano  bem  barmeberliegenben 
Oeftreia)  ^rieben  ju  bewilligen,  feine  Königin  Caroline,  bie 
unermüb(ia)e  ütegäre  ber  Swittxaty,  fei  nicht  nur  bie  erfte 
SWeffaline  beä  Sahrhunbertä ,  fonbern  auch  eine  £ribabe.  — 
2öela)e  Königin  Caroline  herunter  $u  verfielen,  pätte  billig  ein 
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Bweifel  aufgeworfen  werben  feinten.  ®aUo  tonnte  ma)t  mehr 
ber  ©efanbte  Ä.  gerbinanbä  IV,  be$  ©emahl*  ber  Kraherjogin 
Caroline,  »qui  avait  cesse  de  reiner,«  fein,  fonbern  muff 
ben  ß.  3»achim  vertreten  haben,  ber  mit  Caroline  Sonaparte 
verheurathet ,  bura)  Defret  vom  15.  3ul.  1808  $u  bem  %$ron 
von  Neapel  berufen  werben. 

3u  fubtil  unb  $u  gewagt  wäre  aber  bergleichen  jDiftinetton 
ben  bort  verfammelten  Staatsmännern  gewefen.  „Solcher  unrr* 
Nörten  33efchimpfung  eines  ©efanbten  folgte  eine  ängfHia)e  tiefe 
Stifle  be$  gefamten  £ofeo\  ber  a£nete,  baß  baä  Ungewitter  erjt 
fein  SBorfpiel  gehabt  unb  feine  Kntlabung  nachfolgen  werbe.  Un* 
wiüfürlich  richteten  fta)  SUler  SSlicfe  auf  Stetternich ;  benn  wem 
anberd  als  bem  öflreia)ifa)en  ©efanbten  fonnte  ber  Spich  gegolten 
^aben  ?  3"  ber  X^at  ging  ber  ßaifer  fa)neU,  mit  ^ufammen* 
gefniffenen  Sippen  unb  funfelnben  Slugen  auf  ben  öflreia)ifchen 
©efanbten  los,  imlnn  ijm  ,  fo  fagte  man,  bei  ber  ©ruft  unb 
fragte  gornig:  2öa$  will  benn  3h*  tfaifer?  —  Kr  will,  baß  Sic 
feinen  ©efanbten  refpeetiren ,  antwortete  Stetternich  mit  groger 
©eifleägegenwart in  feharfem  ©egenfafc  gu  bem,  waä  fta)  tn 
verwanbter  Situation  am  1.  3antmr  1859  gu  ^aris  ereignete. 

Napoleon  ftii^tc  einen  Slugenblicf,  30g  bie  £anb  gurücf,  futyr 
bann  fort:  „SWeine  £eere  J>aben  gwar  jtenfeitä  ber  ^prenäen 
einigen  SBerlufi  erlitten,  boa)  werben,  ef>e  ba$  3a£r  ablauft, 
feine  fünfte  in  Spanien  ober  Portugal  mehr  aufftänbig,  meine 
5lbler  in  WJfabon  unb  Kabig  aufgepflanzt,  bie  fcheußtichen  £eo* 
parben,  beren  dritte  noch  baö  geftlanb  befubeln,  ins  SWeer 
gefprengt  fein.  34)  forbere  gleichzeitig  brei  Konfcriptionen  ein,  ntc^t 
nur  um  ben  fpanifa)en  Ärieg  fchnell  gu  beenbigen,  fonbern  auch 
um  £>efirei$,  mit  bem  ich  übrigens  in  feiner  3 rrung  mta)  be finbe, 
Schach  gu  bieten.  Wachbem  granfrei*  vier  weit  mächtigere  Koa- 
litionen befiegt  hat,  wirb  e$  gewiß  auch  vermögen,  nöthigenfall* 
gugleia)  gegen  £>eßrei$  unb  Spanien  flegreich  bie  Staffen  ju 
ergeben.  £>te  Kriege  auf  bem  Kontinent  haben  /ebeämal  meine 
Ü??aa)t  geweigert,  Knglanb  gröblich  in  feinen  Hoffnungen  getäufcht. 
$ergifjt  ba$  SBiener  Kabinet,  aufgehest  bura;  bie  9teich$ritter 
unb  feine  eigenen  «rißofraten ,  baß  ich  ben  flatfer  gran* 
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an  meinem  93ivouac  in  SRctyren  begnabigt,  unb  ben  ruffifa)en 
Kratern  vergönnt  &abe,  friebficfc  abjuu'ejKn  ,  fo  pat  baö  £auä 
.  Setzungen,  fo  vieler  übermütigen  ©rof  offtetere  von  granfreiefr 
2B»>ge,  aufgehört  ju  regieren/'  kaltblütig  £ieft  2)?etterni<$  ba$ 
©turjbab  au$ ,  unb  e$  folgte  eine  aweite  ©ntlabung ,  bie  noa) 
gefä&rlic&er  auffallen  fonnte.  3n  fa)neibenbem  Son  verwies  tym 
Napoleon  feine  @onferen$en  mit  goua)e  unb  Sallepranb,  mit 
gütjrern  ber  fvanifaVportugiefifa)en  £)vvof?tton,  mit  3nfantabo, 
©an  (Jarloä,  SaPelfranco,  V m  1 ; a r  95cifmella,  bura)  Welü)e  er  ftä) 
gu  ben  fallen  23eria)ten  an  fein  Gabinet  pabe  verleiten  (äffen«. 
9Ji$t$  braute  ben  3nterpeUirten  au$  ber  gaffung. 

„2Ber  greift  ©ie  an,  bag  ©ie  an  SSertf>eibigung  benfen?" 
fu£r  naefc  einer  $aufe  Napoleon  fort.  „2Ber  betrogt  Sie,  bag 
©ie  glauben  fönnen,  nä$Penö  angegriffen  )tt  »erben  ?  Söeflejt 
feit  bem  ^reeburger  grieben  jwif$en  unä  bie  minbefle  Uneinig* 
feit  ?  Unb  boa)  erlajfen  ©ie  3)rocfamattonen,  jur  S8ertj>eibigung 
beä  SBaterlanbeä  aufrufenb  ....  galten  ©ie  bie  ©elegenjjeit 
etwa  für  günfiig?  ©ie  irren,  ütfeine  ^olitif  ip  einfaa),  weil 
reblicfc,  weil  ia>  ba$  S3ewußtfein  meiner  tfraft  £abe.  3*  »itt 
100,000  SWann  naa)  ©pnnten  fa)itfen,  werbe  aber  gleid)wo$l  im 
©tanbe  fein,  3j>nen  bie  ©pifce  ju  bieten,  ©ie  rüpen,  ia>  werbe 
rußen,  ©ie  werben  feine  2ttaa)t  beä  gepianbee  für  fia)  paben. 
Der  ßaifer  von  9tuf}lanb  wirb  ©ie  jur  Dlu^e  ermahnen ,  ba$ 
wage  ia)  in  feinem  Wanten  3!>nen  ju  erklären.  3&*  Äatfer  will, 
bae  glaube  ia),  ben  Ärieg  nidpt ;  i$  traue  bem  SBerfvrec&en,  fo 
er  bei  jener  Unterrebung  mir  gab.  3*  M*e  f"»«  ©aupt^abt, 
ben  größten  ££eil  feiner  ^rovinjen  eingenommen,  gab  fap  2We* 
gurücf.  ©tauben  ©ie,  baf  ein  glücflia)er  ©ieger,  von  $ariö 
l;  SOTeiPer,  bie  gleiche  SWägißung  bejeigt  -j>aben  würbe?  ©taperlicfc 
\  m'<$t.  3^  Äaifer  will  ben  Ärieg  nia)t,  3£r  SWtmperium  Witt 
t£n  nia>t,  unb  boa)  ip  bie  Bewegung,  bura)  ©ie  hervorgerufen, 
fo  Pürmifö,  baß  ber  ffrieg  balb  gegen  3£ren  unb  meinen  SBillen 
au$bre#en  wirb.  3n  einer  $rodamation  &aben  ©ie  verboten, 
vom  ftrieg  $u  fpre$en.  Wart  glaubt  aber  ben  £{?atfaa)en,  nia)t 
ber  ^Jroclamation."  Sllleö  bad  j>örte  SWetternia)  in  ber  bewun* 
bernäwürbigPen  gaffung ,  baß  Napoleon  felbp  jugeben  mußte, 
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er  habe  in  feltener  Unerfcbrocfenbett  ben  Sturm  beftonben,  auch 
von  bem  an  fta)  einigermaßen  bejliffen  jeigte,  ba$  für  ben  ©rafen 
perfönlicb  93eletbigenbe  bura)  greunblicbfeit  unb  Slnmanblungen 
von  Söertraulicbfett  ausgleichen. 

3nbeffen  würbe  feit  bem  Erfurter  Gongreß  bie  Spannung 
gmifa)en  Söien  unb  $ari$  immer  bebenflicher,  Metternich*  ©tel* 
lung  immer  peinlicher.  (5r  foüte  beruhigen,  tauften,  frteblicbe 
5Berfta)eruitgen  geben,  unb  bie  ^^atfaa)en  ftraften  ihn  ber  Cüge* 
<£$  würbe  ihm  le^lia)  eine  bejlimmte  Grrflarung  abgeforbert,  mela)e 
2u  geben,  er  fein  Unvermögen  befannte,  ftc  einzuholen,  müjfe  er 
nach  SÖien  reifen.  2)a*  tjat  er  im  3)ec.  1808,  vielleicht  nur, 
um  fleh  ju  überzeugen,  baß  für  ben  flrieg  Siaeö  vorbereitet  fei; 
naa)  $ari*  jurücfgefommen,  blieb  er  ßumm,  bie  verheißene  <£r* 
flärung  fa)ulbig.  3Da*  mußte  Napoleon  ju  wärbigen,  er  verban* 
belte  nia)*  mein-  mit  Metternich,  fpraa)  niebt  mit  ijjm,  ignorirte 
ihn.  $erfänlia>e  Singriffe  fonnte  ber  ©efanbte  au^aUen,  fote^ed 
3gnoriren  mar  ihm  unerträglich.  %m  2.  Mär$  1809  bem  Minißer 
<f  hampagnv  Oe(lreia)ötrieg^bereitfa)aft  offfetett  notifteirenb,  fragte 
er  jmc£ff  naio :  „2öe$£alb  bat  ber  ßaifer  niebt  mit  mir  gefproeben?" 
unb  (£bampagnv  entgegnete:  „£>er  Äaifer  fpria)t  niebt  mebr  mit 
3^nen,  meil  er  lange  vergeblich  mit  3h"en  fp™#/  unb  meil  ©ic 
bureb  trügertfcje  ^Besprechungen  bei  ihm  ben  Einfluß  verloren 
haben,  Oen  man  einem  ©efanbten  $ugefteht."  53ei  einer  anbern 
Gelegenheit,  ba  er  noc&mat*  bie  SBefömerben  feine*  ^>ofö  vor* 
trug ,  flagte  Metternich ,  baß  man  im  täglichen  SBerfehr  ibm 
felbf*  nicht  mehr  bie  9tücffta)ten  bejeige,  bie  ein  ©efanbter  £)efr* 
reich*  verlangen  fönne,  unb  @bampagnp  eroberte:  „Der  tfaifer 
$ürnt  bem  ©rafen  Metternich  nia>t.  3h*  £of  «Kein,  inbem  er 
feine  ^Besprechungen  nicht  erfüllte,  £at  bie  SEBürbe  3^red  (5ha* 
rafter*  verlebt/' 

©ereit*  mar  ber  franjöftfche  ©efanbte  von  ©ien  abgerufen, 
Metternich  blieb  ju  $ari*,  unb  übergab  feine*  £>of*  (Jrflärung 
vom  27.  Märj,  in  melcher,  unter  herben  Unflagen,  bie  von  SRuß* 
lanb  unb  granfreia)  gebotenen  Garantien,  fall*  £>eftrei$  grieben 
halten  mürbe,  jurüefgemiefen,  unb  mit  ber  Eingabe  biefe*  Ulti- 
matum« beinahe  gleichzeitig  Übertritten  dflreichifche  £eere  ben 
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3nn  unb  bie  QEtfc^.  £arte  Unfälle  erwarteten  ihrer  in  SBapern, 
Söien  war  »on  ben  grangofen  befefct,  unb  Stetternich  »erharrte 
immer  noa>  in  feiner  frivolen,  fröhlichen  Stimmung,  ben  Parifern 
gu  argem  Scanbai.  Den  24.  2ttai  enblia)  »erlangte  er  feine 
9>äffe,  beren  Ausfertigung  boa>  mancherlei  Schwierigfeiten  be* 
gegnete,  inbem  er  nur  erjt  ben  2.  3ul.  unter  mtlitairifcher  (£$corte 
gur  öorpofienlinie  bei  Römern  gebracht  würbe/  wo  bann  feine 
Auswechslung  gegen  baö  in  Ungern  gurücfbehaltene  frangöflfche 
@efanbtfa>aft$perfonal  erfolgte.  Sofort  begab  er  jta)  nach 
äßolfersborf  in  baö  faiferttche  Hauptquartier. 

mt  Abfa)lug  be$  SBaffenßillfknbe*  wn  3naun,  12.  3u*. 
würben  griebenäunterhanbUingen  eingeleitet,  bie  in  Ungrifa> 
Altenburg  gum  Abflug  gebracht  werben  follten.  Die  33e»otl* 
tnächttgten  waren  ©raf  Stetternich  unb  ©raf  Sftugent  dftreichifcher, 
Ghampagno  frangöftfeher  Seite.  Die  5Bert)anblungen  würben 
ben  17.  Aug.  eröffnet,  von  Stetternich  mit  lebhaften  klagen  über 
bie  Sehanblung  ber  »on  ben  grangofen  überzogenen  9>ro»ingen. 
Seine  Abficht  war,  3eit  gu  gewinnen.  3n  ber  X$at  würbe  in 
ben  gwälf  erßen  Stangen  nicht*  »on  Gelang  erreicht.  Aber  biefe 
^afttf  war  auf  bie  Dauer  nia)t  gu  »erfolgen  unb  alle  Äunft  unb 
©efehieflichfeit  vermochte  nichts  gegen  ben  eifernen  äßiden  eines? 
Sieger*,  ber  fleh  in  burchauS  »eränberter  Situation  gu  Prag  unb 
Ghätillon  nicht  minber  unbeugfam  ergab.  Sachtem  fa)on  baS Pro/ect 
einer  AbbanfungbeS  ÄaiferS  grang  auf  bie  Sahn  gebracht  worben, 
gewannen  bie  Unterhanblungen  einen  belfern  Verlauf,  nur  würben 
|ic  nicht  in  Altenburg  fortgefefct,  fonbern  unmittelbar  gwifa)en  ben 
beiben  ffaifern,  unb  ergab  fla)  at*  ihr  SRefultat  ber  SSBiener  grieben 
vom  14.  £  ct.,  neben  ber  Abtretung  weiter  Prooingen,  bem  unter« 
Uegenben  TtyäU  abermals  ungeheure  Opfer  in  ©elb  auferlegeno. 

9?oa)  roäbrenb  ber  in  Altenburg  gepflogenen  Unterhanblungen 
.  gum  StaatSminifier  ernannt ,  übernahm  ©raf  Stetternich  am 
8.  £>ct.  baS  bis  bahin  »on  Stabion  geführte  Portefeuille  ber 
auswärtigen  Angelegenheiten,  „tonnte  ich  liefen  abgrünblia) 
leichtfinnigen  Lebemann  eines  fo  ernften  unb  fefien,  faß  altrömi* 
fa)en  ©cbanfenS  fähig  erachten/'  gürnte  Stabion,  auf  Detter* 
nich*  Anteil  hei  Ausbruch  be*  Stxittf  »on  1809  beutenb,  ,,ia) 


j>dtte  wa£r&aftig  geglaubt,  er  $abe  biefe  JRiefengtut  entjünbei, 
bie  fefct  in  tyrer  2lfa)e  nod>  fura)tbar  bro$enb  »erglimmt,  blo* 
in  ber  ©ier,  mein  Portefeuille  an  (In)  $u  reifen  unb  auf  meinem 
$la&  gu  fteben."  6eJ>r  balb  ergab  fta),  bafj  er  eine  ber  9fia> 
tung  be$  SBorgängerö  fa)roff  entgegengefefcte  ^otitif  »erfolgen 
werbe.  3n  ber  <£rfa)laffung,  wela)e  bie  golge  augerorbentli^er 
2lnftrengungen  $u  fein  pflegt,  tyatte  inobefonbe,re  unter  ber  ©ene* 
rat i tat  unb  bem  £ofabe(  bie  $lnfta)t  ?5la(j  getrennen ,  bafj  jebe 
fernere  Sluflebnung  gegen  bie  9lapoleonifa)e  £errfa)aft  eitel  £j>or* 
J>eit,  unb  fortan  Oefireia)  feine  Sölitfe  bem  Dßen  jujuwenben 
5>abe.  53ei  ber  £>j>nmaa)t  ber  XüxUi  fei  e*  nia)t  allju  fa)wer, 
in  ber  Eroberung  ber  Donaufürflentyümer  <£rfa&  für  ba$  93er* 
Iorne  ju  ftnben ,  fottte  aua)  bie  Slu^fTcr)t  eine*  folgen  @rfo(g$ 
bie  2Öieber£erftellung  ^olenä ,  bie  Abtretung  ©alijienö ,  einen 
tfrieg  mit  Slufjlanb  erforbern.  $)a  man  glaubte,  Napoleon  beab* 
ftaptige  jene  SBteberberjkllung,  fo  jweifelte  man  nicfyt,  bafj  er  auf 
tiefe  SBebingungen  bie  Eroberung  ber  Donaufürftentyümer  erleta)* 
tern  mürbe.  Unter  allen  Umfiänben  £ielt  eä  bie  Partei  für  »or* 
tbettyaft,  flct>  mit  Napoleon  gu  oerbünben,  gegen  9?u§lanb  gront 
ju  maa)en.  Bit  bebaa)te  nia)t  bie  unmäßige  Sluobebnung  einer 
Cime,  bie  weit  über  bie  -ftaturgrenge,  bie  f?ebenbürgifa)en  SJllpen 
Jnnau$reia;enb,  gu  einem  (joffnungelofen  SBertyeibigungäfrieg  gegen 
ben  norbifa)en  Waapbar  führen,  Defheia)  in  bie  SWolle  »erfefcen 
würbe,  wela)e  naa)  Wapoleone  III  wunberlia)er  Gonception  ba$ 
improoifirte  SReia)  ber  Rumänen,  bie  vermetntlicbe  eherne  «Wauer 
gegen  !Ru(jlanb$  SBergröjjerungeentwürfe,  übernehmen  fott.  SOSenn 
Deffreia)  bereinft  berufen  fein  fottte,  einen  Äampf  auf  Üeben  unb 
Stob  mit  ben  Üttoefowitern  auspfeifen ,  fo  £ätte  er  nia)t  ber 
2Battaa;et  unb  Üftolbau ,  fonbem  ung(eia)  \)tytxn  3metfen ,  ber 
28ieber!>erjUßung  be$  ??eia)$  ber  3agellonen,  be$  ßatJjoliciämuS 
an  Dnieper  unb  2)üna  gu  gelten,  $been,  wilbfremb  ben  Greifen, 
in  wela)en  SRetternia)  (ia>  bewegte,  gleia)wie  er  ju  fa)arfftnnig, 
um  bie  9ftonara)ie  mit  ben  »orfäuftg  für  fie  bura)au$  wertylofen 
Donaufürftentpümern  beladen  $u  motten. 

2lnber$  »erhielt  eä  fta)  mit  ben  übrigen  planen  jener  gartet. 
3n  bem  ©ebanfen  eine«  fran$ofifa)en  ©ünbniffe*  (eua)tete  bem 
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Üfliiufter  wot)l  ber  einige  £offnung$Pral  für  btc  <5rt)altung  be$ 
in  feinen  ©runbfeßen  erfo)ütterten  Staats,  ohne  bag  barin  eine 
Erinnerung  an  bie  berühmte  ober  berüchtigte  Sllliang  t>om  1.  9Äai 
1756,  abgefa)iojfen  gu  einer  3^it,  ba  oon  granfreia)  Weber  etwa* 
gu  hoffen  noa)  gu  furzten  war,  gefugt  werben  barf.  Die  Slnnäje* 
rung  gu  Napoleon,  bie  fomit  btc  SBaffe  für,  Stetternich*  95olitif 
»erben  foHte,  $at  mir  als  Wothbehelf  gu  gelten,  als  ein  £afa)en 
nad)  ber  3ufunft,  at$  ein  53er fua) ,  beffen  Erfolg  fta)  nicht  im 
©eringPen  oorauäfehen  ließ.  216er  in  ber  Sage  ber  Dinge 
mußte  ber  momentane  SBortheil  ben  §lu$fa)lag  geben ,  unb  ben 
gum  ©uten  gu  wenben,  würben  Napoleon*  £eurathe>ro/eete 
ba*  wirffamfie  bittet.  Ct  unterliegt  feinem  3weifel,  tag 
Stetternich  unb  eine  Parte ,  it)m  gur  ©eite  pehenbe  Partei  am 
SGBiener  £ofc  bie  Bewerbungen  be*  3m»erator$  um  bie  £anb 
einer  ruffifa)en  ©rogfürpin  mit  ©chretfen  »erfolgten,  benn  fotcbe 
SBermähtung  bepegelte  bie  frangöpfa)*ruffifche  Sltliang  unb  warf 
DePreta)  auä  aßen  feinen  Bahnen.  Xabtx  haue  man  faum, 
»Umgang  3anuar  1810,  in  Sien  ftenntnig  erlangt  oon  ben 
©a)wierigfeiten,  welchen  Napoleon*  greiwerberei  in  Petersburg 
begegnete,  af$  ber  ©efanbte  gu  $ariö,  gürp  ©a)wargenberg  an* 
gewiefen  würbe,  bem  £ergog  oon  Labore  (Ehampagno)  bei 
pajfenber  Gelegenheit  nutgutt)ei(en,  bag  Äaifer  grang  gern  bereit 
fei,  bem  93eherrfa)er  oon  granfreia)  feine  £oa)ter  gu  geben.  3n 
überrafa)enber  £ap  fam  Napoleon  tiefem  Antrag  entgegen:  im 
Anfang  gebruar*  war  bereit*  tie  Unterhandlung  mit  tem  rujft* 
fa)en  £ofe  abgebrochen,  tie  mit  Depreich  gezogene  bem  2lbfa)(ug 
nat)e.  Hm  7.  *Wärg  tyat  9Harfa)all  23erti)ier  bie  feierliche  Sin* 
Werbung,  ber  am  11.  bie  Trauung  par  procureur,  ben  13.  bie 
Slbreife  ber  jungen  Äaiferin  folgte,  ©ie  begleiten  gu  bürfen, 
hatte  Metternich  gewünfa)t,  unb  burch  bie  ©efanbtfa)aft  tiefen 
SBunfct)  anmelbcn  laffen.  €4  würbe  ihm  ben  25.  gebr.  geant* 
wortet,  ber  ffaifer  werbe  ihn  gern  fehen,  nur  möge  er  gu  feinem 
SBergnügen ,  nicht  ald  offizieller  Begleiter  ber  Äatferin  reifen. 
Dura)  ben  Söinf  lieg  er  feineöwege  fta)  abfehreefen.  Den  1.  SIprtt 
traf  er  gu  Uompiegne  ein,  wo  er  ber  eigentlichen  Stauung  bei« 
wohnte,  bann  beifügte  er  fta)  mit  ber  Erneuerung  alter  93rfannt* 
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-Soften,  mit  ber  6onbming  be$  fcerrain*  tn  53ejug  auf  bie 
»ro/ectirte  2Hfian$,  mit  bet  Ausgleichung  einiger  aus  bem  grie* 
bensvertrag  vom  14.  £)ct.  1809  fech  ergebenben  ©<hwierigf  eitern 
3n  btefer  -Oin|tcht  gelang  eo  ifnn  $u  erwirfen,  ba§  ein  (£ontribu* 
tionSreji  von  jwötf  SWiütonen  in  monatlichen  9?aten  abzutragen, 
was  bei  ber  fortbauernben  ©elbnoth  eine  Erleichterung  von  einigem 
93efang ,  bann  würbe  bie  Verpflichtung  erlaffen ,  bafi  Oeftreia) 
nicht  über  150,000  SWaun  unter  ben  Staffen  haben  bürfe,  bog 
atfo  äußerlich  wenigftenS  bie  tfbre  unb  Unabhängigkeit  ber 
SWonarchie  ^ergefieUt  warb*  Dajj  aber  bei  biefer  (Gelegenheit  bie 
unter  6equefrer  gelegten  SBefi^ungen  beS  gürfien  Metternich/ 
fceSgletchen  ber  ©chwarjenbergifchen  gamili*  Am  9i b e t n  unb  in 
ben  ©ebieten  beS  Sljeinbunbeö  ber  Äatfer  freigegeben  forif,  wirb 
nur  von  ben  SunbeSflaaten  $u  x>frfie^en  fein,  benn  gerabe  um 
biefe  3ctt  würbe  baS  in  ben  franaöfifajen  Departements  SRJein* 
unb'ÜÄofet ,  ©aar  unb  Donnereberg  belegene  Metternichifche 
Sigenthum  beftnitiv  ben  ©taatSbomainen  einverleibt. 

$lra  10.  ©et  1810  fejirte  ber  ©raf  nach  Söien  jurücf.  Dort 
Jatte  eine  flafjfenbe  Sßunbe,  bie  fleigenbe  Unorbnung  in  ben 
ginanjen ,  bie  forgfältigfte  Pflege  erforbert.  Den  ©runb  beS 
Hebels  hatte  ber  SWinifter  beS  Auswärtigen  gar  wohl  erfannt, 
wie  baS  aus  Anefbpten ,  bie  er  titelt  feiten  erzählte ,  fia)  er* 
gibt.  Der  ginanjnumfter  ©raf  3of«Ph  W  SßöötS,  boch  enb* 
lieh  /  vorzüglich  bura)  Metternichs  Bemühungen ,  von  einem 
Sofien  entfernt,  welchen  auszufüllen  er  burchauS  unfähig/  würbe 
tn  Betracht  feiner  barin  erworbenen  SBerbienfte  jum  $räfibenten 
ber  oberßen  3ujtizfielle  ernannt.  211S  fola;er  erhielt  er  bura) 
Gouriergelegenheif,  gleich  nach  Mitternacht,  ben  berühmten,  von 
Ä.  üubwig  XVIII  a,ejiifteten,  bem  ©onjenheimer  Sennel  gleich* 
geachteten  Silienorben.  Augenblicftich  mujjte  alles,  was  von 
bienftbaren  ©eifern  vorhaben,  auSrücfen,  um,  burch  bie  weite 
©tabt  (To)  verbreitenb ,  bie  Herren  von  ber  3uf.igfieHe  gu  bem 
£rn.  ^räflbenten  5U  rufen.  ©tunben  vergingen,  bis  fte  inSgefamt 
vereinigt,  eine  weitere  ©tunbe  noch  brachten  fle  in  ber  gefpann* 
teilen  Erwartung  gähnenb  au.  Dann  enblich  öffnete  fleh  bie 
gfügelthüre,  unb  es  trat  unter  fte  ber  SNtmfter,  ben  Cilienorben 
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bem  @a)lafrod  angeheftet,  fprea)enb :  „@ie  fejen,  meine  Herren, 
bie  neue  2lu$$eia)nung ,  welche  ta)  bev  ©nabe  beä  ftoni^ö  von 
granfret'rf?  verbanfe ;  ta)  Jabe  Sie  in  Äenntntfj  fefcen  Sofien  von 
bem  mir  geworbenen  ©lücf  unb  wünfa)e  3£nen  geruhfame  ?caa)t." 
SWinber  befa)werlta)  mar  ein  onberer  Dtenjt,  ben  von  feinen 
«Käthen  ber  ^räftbent  forberte.  (?r  hielt  aua)  im  2Uter  fta)  für 
ben  vollenbeteften  Leiter,  unb  glaubte  mit  feinen  «Reitfünflen 
Uder  Slugen  auf  jta)  gießen  $u  tonnen.  Slber  bie  93ewunberung 
verfaßte  tpm  bao  eigenfinnige  publicum;  bafär  fta)  $u  entfa)ä* 
bijen,  t? at  er  feinen  Statten  unb  Gfrvebienten  jur  unwanbetbaren 
$fua)t  gemalt,  /ebeämat,  wenn  er  $u  ©aul  fteigen  wollte,  ju 
erfa)einen  unb  in  Begeiferung  bem  fü&nen  SRoßbänbiger  ihren 
33ftfalt  ju  bezeigen,  ©otogen  ganten  hat,  wie  gefagt,  Detter* 
ma)  baö  n>ta)ttge  Departement,  bie  eigentliche  Duette  beo  Staate 
lebend  entwunben,  aber  Weiter  baten  fta)  ma)t  erjheeft,  rennten 
fta)  vielleicht,  naa)  iPJaaögabe  feiner  Stellung,  feine  Serbien fie 
um  bie  ginanjen  nia)t  erftreefen  ,  abgefehen  bavon,  baß  fte  in 
ber  Siegel  für  Staatsmänner,  wie  für  9tea)tdgelejrte  ein  »er* 
fa)lo(Teneö  33ua)  bleiben. 

3n  Erwartung  von  Dingen,  bie  ba  foinmen  follten,  in  man* 
a)erlei  Vorbereitungen  mürbe  ba$  3a^r  1811  jugebraa)t.  Da$ 
Gabinet  ber  £ui(erien  bliche  mit  einigem  Mißtrauen  auf  ba£ 
bunte  treiben  in  Sßien,  lieg  fta)  jeboa)  bura)  feinen  ©efanbten 
Otto  beruhigen,  ber  aua)  nia)t  anjknb,  ber  Anfrage  Qtham* 
bagnvä,  ob  ber  tiefverfa)u(bete  ©raf  «Metternich  ein  ©efa)enf 
Napoleons  annehmen  mochte ,  bie  $Berfta)erung  entgegenjufefcen, 
bog  ed  einer  $3eflea)ung  feineowegä  bebürfe,  inbem  ber  ©raf  au* 
$erfdnlia)er  unb  volitifcher  Uebeqeugung  ber  ©aa)e  beä  großen 
Äaiferö  ergeben  fei.  3n  gleichem  Sinne  äußerte  fta)  naa)ma(en 
53ignon :  „Der  leichtfertige  Wann  (Metternich}  mar  feineewegä 
ein  falfa)er,  ber  23erfa)wenber  fein  beftea)lia)er,  unb  ber,  welcher 
für  baö  Vergnügen  alten  Nationen  angehörte,  blieb  1811  unb 
theilweife  1812  in  ber  $olitif  granjofe." 

gür  ben  ruffifa)en  Ärieg  (la)  bereitenb,  fanb  Napoleon  e$ 
notj^ig ,  fta)  ber  Vetyülfe  von  Deßreia)  unb  $reuffen  au  ver* 
jta)ern.   9caa)bem  er  gteia)  naa)  ber  Neurath  bie  ihm  nahe  ge* 
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legte  Miani  mit  Deftrcia)  in  gewiffer  £oa)mütpigfctt  abgelehnt 
j>atte,  fanb  er  fia)  baä  3«!>*  barauf  in  bem  gatle,  fte  ju  fua)en, 
Won  um  baö  33emü$en  9?ufjfanb$,  mit  bem  SBiener  £of  wieber 
in  freunbtia)e  93ejie|>ungen  $u  treten,  gtrtc^  im  ©egtnn  $u  t>er- 
citetn.  SWeüernta)  übereilte  fta)  nia)t,  ba*  angebotene  Söünbnig 
einjugejen.  <£r  jögerte,  in  ber  8bfta)t,  für  ben  im  «nfang 
geringen  $ rei*  eine  <£rpctyung  $u  ermatten,  *er£anbefte,  rebigirte 
fafi  ein  3a(?t.  Da$  SöünDntg ,  taut  beffen  Oeftrrtct?  einzig  für 
ben  tfrieg  mit  ftufjtanb  ein  £ülf$corp$  von  30,000  ÜÄann  flellen 
fottte,  bie  unzertrennbar,  ftete  ein  eigenem  5lnneccorp$  auomaa)en 
Würben,  fam  ben  14.  SWära  1812  $u  ©tanbe. 

3u  ©i&  gelangt  in  bem  parterre  von  Äatfern  unb  Königen, 
weta)em  am  16.  SWai  1812  Napoleon  in  feiner  motten  £errti$< 
feit  fla)  ^etgte  /  miß  Stetternich  bamatä  fa)oit  an  bat  najienbe 
SJerbcrben  be$  ^Beltjiürmcrö  geglaubt,  unb  auf  biefen  ©tauben 
feine  fernere  95oIittf  gebaut  £aben.  dx  äußerte,  feinem  Söiogra* 
p&cn  gegenüber:  „3a;  fam  jweimat  in  Dreöben  mit  Napoleon 
gufammen ,  unb  fcbeämat  am  SBorabenb  ber  größten  (fretgntffe ; 
ba$  erfte  2Hat,  im  3ajr  1812,  (lanb  SKapoteon  auf  ber  $tyt 
feine*  ©iücft,  unb  ia)  gtaubte  nia)t  mejir  baran ;  ba$  jweitc 
5Dfat,  1813,  fanb  ia)  tyn  am  SRanbe  beö  8lbgrunb$  unb  jeigte 
tj>m  benfetben.  3a)  fonnte  naa)  ben  Unterrebungen,  bie  ia)  mit 
sfrnt  1812  in  Dreöben  fiatte,  md;t  baran  jweifetn,  baß  berffaifer 
ma)t  me£r  berfetbc  mar  tvtc  früher ;  er  befaß  eine  $eftigfeit, 
bie  au*  ber  ©eibftunfta)er£eit  entfpringt,  eine  Unftätigfeit  ber 
©ebanfen,  bie  fta)  aua)  im  93ticfe  offenbarte  unb  n>eta)e  gewdjn* 
lia)  bei  einem  ©enie  bie  gura)t  r»or  bem  eigenen  Untergang 
bebeutet/'  ©oltte  in  biefen  Sorten  angebeutet  werben,  wa*  mir 
nta)t  ftar,  baß  «Wetterma)  bereit  im  3Kai  1812  eine  SUbmtng 
»on  bem  3ufa»nmenfturj  beö  ftaifertjum*  gehabt  $abe,  fo  möa)te 
ia)  tyn  wo£t  einer  ©etbßtäufa)ung  beaüa)tigen,  bie  einem  tebfcaf* 
ten  SBunfa)  entfprungen,  aügemaa)  unter  ber  ®ewatt  ber  <£reig* 
niffe  fta)  $u  bem  ©ebanfen  auäbiloete,  er  £abe  ba*  Me*  »orau** 
gefeben.  21  fö  JDeflreiä)  ber  Koalition  beitrat,  ft eilte  fein  33er- 
treter  feinertei  93ebingungen  auf,  wie  bringenb  notjwenbig  ber* 
gteia)en     23.  in  $3e$ug  auf  Sejtgalijien  gewefen  waren ,  er 
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durfte  nur  forbern,  £at  aber  n\$t&  geforbert,  weil  er  bie  ÜRög* 
lia)feit  etned^lütfliopen  flriegd  rit^t  a$nte. 

9taa)  28ten  äurit(fgefet)rt,  t)ätte  ber  EKmfter  sunäa)ft  mit 
feinem  Herren  um  bie  einjupaltenbe  SRiajtung  jta)  »erftänbigen 
muffen,  wäre  er  nia)t  gewohnt  gewefen,  bie  eignen  3been  benen 
bed  ftaiferd  unterjuorbnen,  wie  entfa)ieben  fte  aud)  ben  feinigen 
entgegenliefen  mochten.  Daraud  erflärt  fid;  alle  fogenannte 
9Äetternia)ifa)e  ^olitif.  „©n)arfftnnig,  gewanbt,  audgeßattet  mit 
allen  93orjügen  ber  äugern  gorm  unb  2Bot)lgefälligfeit,  war  ber 
©raf  boa)  viel  ju  wenig  ein  Staatsmann,  ber  für  eine  groge 
3&ee  (Ia>  aufzuopfern  »erftanb,  unb  ein  viel  ju  groger  £ofmann, 
um  ein  politifa)ed  ©»(lern  fd)affcn  ju  fönnen.  (£r  Forinte  bad 
(begebene  beforirert  unb  ausbauen,  tbeifö  gan&  naa)  ben  Angaben 
bed  23aut)errn,  tt)eild  naa)  eigenen  3been ;  boa>  war  ed  tbm  ewig 
fem,  bie  gefligfett  unb  innere  ©efunbt)cit,  bie  9tüfc(ia)ffit  unb 
©a)önr)eit  in  etwad  Slnberem  ald  ber  äugern  SBBirfung  unb  im 
Erfolge  ju  ftnben. 

„tfaifer  granj  war  ed,  ber  bie  Unterlage  SDeffen  gab,  wad 
SWetternia)  fpäter  in  nact)  feiner  SBeife  audgefc!)mütften  23er»oll* 
fommnung  fein  ©öfiem  nannte.  Der  Haifer  war  ein  ftarrer, 
autofrattfa)er  ©eift,  ein  unoerföi)nlia)er  geinb  ber  SReoolution, 
erfüllt  oon  bem  SBefen  ber  ©runbfäfce  feiner  Dpnafh'e,  bie  er 
ald  politifa)ed  Sojtem  aufftellte.  @r  befag  eine  eiferne  (Jonfe* 
quenj,  um  feinen  3wecf  $u  erreichen,  unb  wia)  er  au*,  bura) 
bte  9?ott)  ber  Utnjtänbe  gezwungen,  öfter  oon  ber  geraben  95at)n 
ab,  fo  war  er  boa)  weit  entfernt,  bad  3iel  aud  ben  Slugen  &u 
vertieren»  3«  tym  repräfentirte  fta)  unter  einfachem,  fa)(ia)ten 
SBefen  bad  fürftlta)e  $atrtara)enti)um ,  bad  feinen  Söillen  «Wie* 
tnanben  unterorbnete  unb  naa)  eigenem  Grrmejfen  bad  ©rögte 
unb  tfleinfte  im  SReia)  gu  beftimmen  liebte.  <£r  war,  Wie  2ub* 
wig  XIV,  ber  Staat ;  in  tt)m  ibentiftetrte  fta)  £)eßreia) ,  unb 
feine  Sntereffen  foliten  bie  feined  3leta)ed  fein. 

„@in  unabhängiger,  mit  felbftftänbigen  ©runbfäfcen  erfüllter 
SDNnißer  würbe  mit  einem  fola)en  Gtyarafter  in  aHju  »tele  SBiber* 
fprüa)e  gefommen  fein,  um  lange  bad  Vertrauen  unb  bie  Spm* 
patr)ien  bed  äaiferd  ald  wrnefmjier  9tatt>geber  ju  befi&en.  Der 
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©efa)meibtgfeit  unb  eigenen  Unfertigfeit,  wie  fic  SHetternia)  befaß, 
war  eö  allein  mäglia),  nia)t  nur  wctyrenb  ber  grogen  Ä viflö  »ort 
1812  biä  1813/  fonbern  aua)  wäfcrenb  ber  übrigen  3«*  von 
tfaifer  granjen*  Regierung  ba$  9iuber  be$  6taat$fa)iffed  $u 
führen,  <£r  tyat  U  auf  unb  naa)  be$  Äaifer*  S3efe$l,  anfangt 
wiberßrebenb  unb  gegen  bie  eigenen  2lnfa)auungen ,  fpäter  au* 
wirf(ia)em  3ntereffc»  2Bie  fta)  ber  Äaifer  rrp  aUmälig  ju  feinem 
SWinißet  $inge$ogen  füllte  unb  i(?m  einen  wirflia)en  (Stnßug  auf 
fta)  geßattete,  fo  arbeitete  fta)  aua)  Üfletternia)  erß  naa)  unb  naa) 
in  bie  ^riiijtptnt  unb  2lnfia)ten  feinet  £errn  hinein,  um  fle  bann 
fyttii  mit  ben  feinigen  ju  ibentificiren,  tfceite  biefelben  boa)  al$ 
bie  eigenen  ausgeben.  @rß  fpäter,  naa)  bem  Söiener  Gongreg, 
lieg  ber  flaifer  feinem  TOnißer  freie  £anb  £infta)tlia)  ber  aus- 
wärtigen ^oiitif,  wä^renb  für  bie  innere  Verwaltung  feine 
Stimme  nur  feiten  entfa)etbenb  war  unb  fiatfei  granj,  ber  fo 
viel  arbeitete ,  bag  er  fta)  felbß  für  einen  fejjr  brauchbaren 
£qfratj>  $ielt,  biefe  Angelegenheiten  meißenä  allein  erlebigte. 

„«Wetternia)  jjatte  freilia)  fcie  SWiance  mit  Napoleon  aua) 
nia)t  für  mej>r  alö  einen  politifa)en  <8a)aa)3ug  angefe^en ;  in* 
beffen  feit  ber  Vermählung  patte  er  fta)  fa)on  baran  gewöhnt, 
in  bem  2lnlejmen  an  granfreia)  £)eßreia)$  Kräftigung  ju  ermog* 
lia)en.  Orr  war  ju  fur4>tfam  unb  ;,u  flug,  fta)  ben  ©efafcren 
eines  Äriegeä  au$3ufe$en ;  er  liebte  feine  Stellung  ju  fe£r,  um 
nur  im  äugevßen  9cot£falf  unb  bei  ber  möglichen  ©arantie  t>on 
Vorteilen  fia)  ju  entfa)loffenen  £anblungen  ju  wße£en.  3n 
ber  Sllliance  mit  Napoleon  erfannte  er,  wenn  aua)  fein  ©fücf, 
fo  boa)  einen  Vorteil  £5eßreia)$,  unb  ej>e  nia)t  betf  Söelt* 
be^wingerS  ©eßirn  erbleia)te,  war  Üttetternia)  nia)t  2ßillen$, 
auä  bem  ©efolge  be$  franjoftfapen  flaifer*  $u  t>erfa)winben.  3n 
biefer  £infta)t  Jarmonirte  er  »odfommen  mit  feinem  ©ebieter;  nur 
braa)te  biefer  bem  momentanen  Vünbnig  mit  feinem  Sa)wieger* 
fojm  feinen  £ag  unb  feine  6ejjnfua)t  naa)  Vergeltung  jum  Dpfer, 
wä&renb  bie  *Wetternta)fa)e  Statur  $u  fa)waa)  unb  biegfam  war, 
um  ©efüfjlen  beä  £>a ffe*  unb  ber  9iaa)e  jemals  Üiaum  ju  gönnen. 
<£r  meinte  eä  bis  $u  einem  gewtffen  $unlt  epvlia)  mit  Napoleon, 
beffen  ©eniu*  er  bewunberte  unb  ben  er,  naa)  feinen  confewa* 
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tfoen  Slnfcfcctuungen ,  al$  etwaä  <£ri(Hrenbe$  erhalten  n>tffett 
wollte.  Äaifer  granj  füllte  ftc&  in  fetner  ©ouaerainttät  felbf* 
bei  ju  erjielenben  Sorbetten  »iel  gu  fe£r  bura)  bte  in  ber  SRotb 
eingegangene  Sllltance  gebemütjitgt,  um  nia)t  bei  erfter  ©elegen* 
Jett  bte  geffel  abgreifen  unb  bte  »olle  ©elbfiflänbtgfeit  mög* 
lia)f*  mit  reifer  ßntfcfcäbigung  ber  bura)  bte  Kriege  erüttenen 
SBertupe  $u  erlangen,  ©o  erhielt  benn  SWetternia)  f$on  beim 
Sluäbruä)  be$  ruffifa)en  Kriege*  »om  ftatfer  33efe{>l,  (To)  m'ä}t 
mej>r  al$  abfolut  nötfrtg  mit  bem  ©efa)icf  Napoleons  ju  »er* 
flehten  unb  befonberS  bte  £ülf$truppen  mögttchfl  ju  ermatten, 
©o  warb  benn  aua)  ber  ßrteg  mit  unleugbarer  3"rü(f Gattung 
geführt" 

Daä  f>at  Napoleon  felbß  nia)t  wenig  bem  oftreia)ifa)en  gelb* 
berren  erleichtert  bura;  einen  bem  üttetfkr  in  ber  &unß  untrer« 
jeiMidjen  geiler.  <$x  hatte  nia)t  wahrgenommen,  bog  93olhpnien 
für  $olen  tjt,  waä  Sonnten  für  2)eutfa)fanb,  ein  Donjon,  eine 
Gttabelle,  bie  alleg  unter  ihr  ©elegene  beherrfa)t,  unb  überlief 
bte  Eroberung  einer  $rom'n$,  bie  ber  SWittelpunft  aller  feiner 
Operationen  £ätte  fein  follen,  feinem  äugerßen  rea>ten  glügel, 
bem  dßreia)ifa)en  £ülf$corpe\  SDabura)  mürben  feine  (£ommum* 
cattoneltnten  gebrochen,  fobalb  bie  ruffifa)e  jDonauarmee  (tcb  in 
Bewegung  fefcen  fonnte,  unb  tn  grauenhafter  SQBetfc  enbete  an 
ber  ©ereftna  ba$  »on  9tto$fau  her  ijm  »erfolgenbe  Deäafire.  Sluf 
feine  eigenen  ßräfte  rebucirt,  befanb  ©a)war$enberg  fla?  einiger* 
magen  in  bie  Wothwenbigfett  »erfefct ,  im  Januar  1813  bura) 
Vertrag  ben  «Hüffen  baä  £er$ogthum  2öarfa)au  $u  überladen  unb 
mit  ben  dfireia)tfa)en,  polnifa)en  unb  fäa)ftfa)en  Gruppen  |ta)  auf 
Shafau  jurüdfyusiehen. 

21ls  vorläufig  ber  Ätieg  geenbigt,  faute  de  combattans, 
fanb  bie  Diplomatie,  baß  e*  an  ber  3«*,  au$  ihrem  3ncognito 
heroorjutreten.  33ereit$  im  9te&  War  bem  Sonboner  Gabtnet 
mitgeteilt  werben,  bag  JDefheta)  gebenfe,  eine  ben  grieben  an* 
babnenbe  ©tellung  einzunehmen.  ©leia)  naa)  Neujahr  lie§  3Äet* 
fcrnia)  bie  Muffen  wiffen,  baß  fie  getrofi  gegen  Ober  unb  <£lbe 
vorbringen  möchten,  Deßreia)  würbe  Janbeln,  fobalb  e$  fertig 
fei.  £tnfta)tlia)  Neuffen*  fanb  insgeheim  ein  8u$tauf$  ber 
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@abtnetöan|Ichten  flait :  m'etfeta)t  war  fa)on  51t  Dredben  im  9ttai 
1812  eine  Slnnäherung  $wifchen  Hartenberg  unb  Metternich  ange« 
bahnt  worben.  SBon  ber  Stimmung  in  Sien  mag  boa)  eine  &unbe 
an  Napoleon  gelangt  fein.  ftoa)  aud  SBilna,  3.  Dec.  würbe 
ber  ©cfanbte  in  SOBien,  Dito  angewiefen,  eine  aufmerffame,  felbfl 
mijjtrauenbe  Beobachtung  ben  ©abritten  unb  Meinungen  bed  öfl* 
reia)ifa>en  Ciatuneiö  gujuwenben.  Sa)on  am  5.  Dec.  mufjte  Otto 
t>on  Stetternich  felbfl  työxen,  bag  bie  Sldtanj  mehr  ju  ftapolcond, 
ald  Dejfreia)d  öorthcil ,  unb  bafj  biefed  in  einem  Revirement 
auf  bie  mäa)tigßen  SiUianjen  unb  großen  gewinn  rechnen  tonne, 
abgefej>cn  oon  ber  öffentlichen  Stimmung,  welche  laut  forbere, 
ba&  man  gegen  granfreia)  Partei  nehme.  Der  3ufa$,  bog  man 
tm  (fabinet  bie  gttianj  mit  granfreia)  oiel  ju  boa)  h<*fte,  um 
tyr  untreu  ju  werben,  wtrfte  beruhigenb. 

tHin  3.  Januar  hatte  ber  Xon  fta)  bebeutenb  geänbert.  „Sagt 
Ünd  offen ,"  meinte  im  ®efpräa)  mit  Dtto  ber  Miuifier,  „wad 
3^v  thun  wollet,  unb  fegt  und  in  ben  ©tanb,  gegen  (£ua)  ald 
guter  93unbedgenoffe,  gegen  bie  Slnbern  ald  felbfiftanbige  Stacht 
au  hanbeln.  2öir  ftnb  bura)brungen  oon  bem  ©eijt  ber  Slllianj 
unb  fönnen  <£ua)  wefentlio)e  Dienjle  leiten."  Deutlicher  tritt 
in  ben  näa)flcn  Sagen  bie  eigentliche  Meinung  hervor.  „Deutfa> 
(anb ,  ^reu jfen  ,  $olen  ,  Deftreta)  befonberd  leiben  unter  bem 
©taub  ber  Dinge.  (Jd  tfl  baher  natürlich,  bajj  wir  ben  grieben 
aufö  Dringenbfte  wollen,  ©obalb  und  ber  Äaifer  feine  Anflehten 
barüber  mittheilt,  »erben  wir  fie  geltenb  machen.  Oer  möge  nur 
twlled  Vertrauen  in  und  fefcen,  offen  mit  und  reben,"  Dem 
fa)lo§  fia)  wie  sufällig  bie  Mittheilung  an,  baß  man  t>on  ber 
anbern  Seite  um  bie  greunbfa)aft  oon  Deßreia)  werbe,  (Snglanb 
eine  Subftbie  oon  jehn  Millionen  $funb  angeboten  habe,  „bie 
aber  mit  S3eraa)tung  $urücfgewtcfen  worben". 

Napoleon  berücffla)tigte  faum  Metternia)d  2lbfia)ten,  er  hatte 
nichtd  bagegen,  bafj  biefer  fta)  mit  ber  Einleitung  eined  griebend 
&efa)äfttge,  aber  33ollmaa)t  bafür  ju  geben,  ober  Oefireia)  ber 
bura)  bad  33ünbnig  00m  14.  Mära  1812  eingegangenen  Pflichten 
ju  entbinben,  ober,  wad  oieffeta)t  oor  Willem  Metternich  wollte, 
eine  neue  Slllianj  511  erlaufen ,  baju  wollte  Napoleon  fia)  nia)t 
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»erfiefcen.  9J?ctternia)  hingegen ,  ben  Sorten  naa)  bie  SlKtcinj 
feftyatte nb ,  tgnorirte  fte  in  ben  ££atfaa)en  ,  unb  opertrte ,  a(« 
fei  er  Napoleon«  93e»oamäa)tigter  ober  ©a)u$£err  geworben. 
SBejfenberg  mugte  naa)  Sonbon,  Cebjeftern  in«  ruffifa)e  £aupt* 
quartier  gej>en,  um  ben  grteben  ju  befürworten,  bie  Stimmungen 
au  ergrünben,  2lnfnüpfung«fäben  ju  fua)en.  Um  gang  unabhängig 
oon  granfreia)  barjuftetten,  würben  bie  für  ben  SBebarf  neuer 
Sflüflungen  angebotenen  Subftbien  in  feiner  Seife  abgelehnt.  60 
war  au«  einer  Miarn  aflmättg  unb  tebiglia)  bura)  eine  gut  an* 
gebraute  ©a)werwftänblta)frtt  be«  ©rafen  »on  Sttetternta)  eine 
SJerwenbung,  bann  bura)  eine  Jeia)te  ©a)wenfung  fa)on  eine 
3nteroention  geworben.  Der  ©tanbpunft,  ben  bie  Miana  bem 
dftreia)tfa)en  @abinet  anwies  war  fomit  längfl  oerfaffen.  gret* 
lia)  wollte  9J?etternia)  bie«  weber  wa£r  £aben,  noa)  merfen  (äffen, 
unb  er  erftärte  noa)  (£nbe  jamtar  bem  ©efanbten  Dtto ,  tag 
man  100,000  SÄann  mobil  raaa)e  unb  um  30,000  ÜKann  ba« 
f>ülf«eorpö  »einteeren,  mithin  mejr  fefffcn  werbe,  a(«  woju  man  ' 
fta)  »erpftta)tet  jiabe.  3ugfeia)  würbe  gürft  ©a)warjenberg  oon  ber 
Slrmee  abgerufen,  bamit  er,  93eooUmäa)tigter  an  bem  $arifer  £ofe, 
„vor  ganj  (Suropa  einen  fa)fagenben  93ewei«  von  ben  ©efinnungen 
£>eflreia)«  gebe,  intern  er,  gü^rer  be«  £ü(f«eorp«  bei  feinem 
Ctyef  erfa)eine,  perfönlia)  beffen  S3efe£fe  einju£o(en."  3m 
Jalben  gebr.  oerfta)erte  2fletternia)  bem  gläubigen  Otto,  bafj 
man  in  $ari«  falfa)en  Segriffen  »on  bnr  2)?obi(maa)ung  fia)  j>in* 
gebe,  bafj  man  baö  bort  anftöjjtge  Sort  Vermittlung  nie  gebraucht 
^abe,  fonbern  bafj  e«  fta)  um  eine  3nteroention  S>anb(e,  um  bie 
3nteroention  eine«  21  Hurten,  ber  erfa)6pft  bura)  ben  Ärieg,  fta) 
naa)  grieben  fejme.  „Unfere  2lllianj  mit  granfreia)  iß  fo  not£* 
wenbig ,  baß ,  wenn  3£*  fte  brea)en  fotltet ,  wir  @ua)  morgen 
eine  neue  oorfa)lagen  würben  auf  biefelben  ©ebingungen." 
©a)liefjlia)  würbe  angebeutet,  bafj  SRufjfanb  bie  3nteroention 
billige  unb  annehme,  aua)  von  ben  glänjcnben  Slnerbietungen, 
bie  man  £)e|freia)  maa)e,  gefproa)en. 

(Sine  ber  näa)ften  golgen  ber  Erhebung  ^reuffen«  war  be« 
trafen  t>on  Sftarbonne  ©enbung  naa)  Sien:  um  jeben  $rei« 
foUte  er  ben  auf  ber  dffoeia)ifa)en  $olttif  rujenben  ©a)(eiet 
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lüften.  3u  bem  (£nbe  braapte  btefer  in  ber  Note  t>om  10.  Sprit  bie 
S^eifung  von  ^rcuffen  gwifc&en  SRußlanb,  ??cf?rc^  unl>  ®a#ffn 
in  23orfo)lag :  Oeßreta)  foUte  ©Rieften  ^a^cn  ,  e twan  aua)  bie 
<flprifa)en  ^rovingen,  tvte  man  gu  9)ari$  bcm  Sürßen  6cbwargen* 
berg  gu  »erßejen  gab.  tfüjrt  nojim  2tfetternia)  ba$  oerfpätelc 
©ebot  auf,  unb  einige  £age  nacbfcer,  1.  üttat  gab  er  bie  trerfenc 
<£rflärung,  baß  Deßreia),  ben  grieben  fcerbetgufü&ren,  gur  be* 
waffneten  Vermittlung  fa)reiten  »erbe.  3ugleia)  fcfcrteb  er  «n 
SRarbonne :  „3a)  boffe ,  bog  ber  tfatfer  Napoleon  bem  SWann 
etwa*  Vertrauen  fapenft,  ber  aum  großen  Zptil  bie  gwifa)en 
£>eftreia)  unb  granfreta}  waltenben  ©egiebungen  herbeigeführt 
$at.  ffann  ee  benn  in  ber  Natur  ber  Dinge  liegen,  baß  biefer 
üttann  gu  bem  <5turg  be$  ©irfenö  t>on  mehren  3a£ren  in  bem 
Slugenblid  beitragt,  wo  ein  bura)au£  günfhgeä  @reigniß  bem 
flaifer,  3£rem  Herren,  /eben  3weifel  benehmen  muß?" 

Den  2.  9Äai  war  bei  Cüfcett  gefa)tagen  worben.  3u  ©reiben 
in  be$  #6nig$  Gabinet  fanb  Napoleon  eine  Gorreeponbeng,  bie 
wllßänbiger,  benn  Narbonne*  93eria)te,  um  Stetternich  ©eßreben, 
i£n  gänglia)  gu  ifoliren  unb  auf  biefe  $rt  ben  ößreia)ifa)en 
grtebenöoorfa)lägen  geneigter  gu  machen,  tbn  belehren  fonnte. 
Die  testen  3weifel  mußten  fa)winben  bei  bem  8nblid  ber  am 
8.  2Rai  oon  Stetternich  in  einer  Note  an  Narbonne  aufgefeilten 
grieben$»orfa)läge :  barin  war  bie  Buftöfung  be$  Nj>einbunbe$, 
Nücfgabe  ber  iH»rifa)en  ^rooingen  an  JDeftretc^,  Vergibt  auf  bie 
£anfefiäbte,  Sluflöfung  be$  £er$ogtJ>um$  2Barfa)au  unb  Sßieber* 
perßellung  ber  preuffifa)en  9Wonara)ie  verlangt,  liefen  Sngrtmm 
empfanb  Napoleon,  baß  tljm,  'bem  Sieger  fo(a)e  Demütigung 
gugemutpet  werbe  oon  einer  Stacht,  bie  noch  feine  Kanone  getefet 
hatte,  aber  er  fonnte  feine  ©efüjrte  nia)t  fofort  geltenb  machen, 
»erlangte  nur  in  bem  ©^reiben  *>om  14.  SWai ,  baß  £>eßrei<h 
bie  unbewaffnete  Neutralität  ergreife,  erflärte  bann  auf  fernere« 
Drängen  feine  23ereitwiUigfeit,  auf  einem  Kongreß  in  neutraler 
Stabt  ben  allgemeinen  grieben  gu  oer^anbeln.  Die  greube  um 
biefen  wefentlia)en  Erfolg  würbe  inbeffen  bem  üftinißer  be$  Sluö* 
wärtigen  vergällt  bur$  bie  Nachrief ,  baß  Napoleon  furg  Vel- 
ber ©flacht  bei  Saugen  verfuapt  Jabe,  mit  Slleranber  einen 
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©eparatfrieben  ju  fapu'egen.  $aifer  granj  unb  fein  üttinißer 
genesen  in  bie  äugerfie  93eflür$ung,  benn  ba$  ©einigen  eine* 
fola)en  5Berfua)$,  bem  ber  Muffen  neuefk  Webertage,  bie  2>eä* 
organifation  i&rer  2lrmee  gebieterifa)  ba6  SÖßort  rebete,  mußte 
Deftreia)  in  ooüfiänbiger  Sfotirung  ber  9flaa)e  9fapoIeon$  anheim- 
geben. 9?afa)  würbe  bie  Steife  netä)  ©itfa)tn  beliebt ,  31«  9??ai, 
für  we(a)e  SWetternta)  be$  $atfer$  Begleiter.  ©ie  wollten  ben 
fceiben  beeren  unb  ben  Dingen  netter  fein. 

Äaum  war  SOTetternia)  gu  ©itfa)in  angefommen ,  al$  fta) 
©raf  «Reffelrob  bei  i£m  einfanb,  mit  ber  @rf(ärung,  bag,  wenn 
Deflreia)  jfefct  nia)t  ba$  ©a)wert  jie^e,  ftuglanb  fta)  genötigt 
fe£en  würbe,  auf  bte  günfHgen  oon  Napoleon  gebotenen  93e* 
bingungeu  grieben  $u  fa)ltegen.  Djjne  fta)  jjierburä)  einfa)üa> 
tern  ju  (äffen,  entgegnete  Üfletternia),  bag  er  in  ber  9folle  be$ 
Vermittlern  »erharre,  sugleta)  ba$  33erfprea)en  gebenb,  er  werbe, 
fofern  granfreia)  auf  feine  2*orfa)fäge  nta)t  eingebe,  ber  Slüianj 
beitreten.  (Sinftweilen  mürbe  naa)  »ielen  ©treittgfetteu  unb 
3ögerungen  ©eitend  ber  SSerbünbeten  am  4.  Sunt  2Baffenftitf* 
ftanb  auf  fea)3  2Boa)en  abgefa)loffen,  wä&renb  meiner  3«*  bie 
Vermittlung  grüa)te  tragen  fonnte.  2lm  15.  3uni  lieg  Detter* 
nia)  bura)  53ubna  eine  Wote  übergeben,  morin  Napoleon  einge* 
laben ,  feine  33orfa)läge  für  ben  grieben  aufteilen ,  wela)en 
bahn  Deßreta)  feine  Unterflüfcung  leiten  mürbe.  3ugleta)  »er- 
langte er  bie  ©uäpenfton  bes  93unbeäoertrag$  für  bie  Dauer  ber 
Vermittlung.  Napoleon  wollte  nur  bie  ©uepenfton  oon  jmei 
Hrtifeln  jugepepen.  (£$  mürben  in  biefer  £infta)t  me£re  9Joten 
gewea)felt,  unb  lieg  Üttetternia)  anfragen,  ob  ber  tfaifer  t>or3te£en 
würbe,  bag  er  perfönlia)  naa)  ©reiben  fomme,  um  fta)  mit  t(>m 
offne  fernem  3eitoerluft  $u  oerßänbigen.  3n  ber  Antwort  fagte 
Sparet,  fa)ier  un^dflia),  bag  man  noa)  $u  wenig  oorgefa)ritten 
fei,  um  eine  perfönlia)e  Ver£anbfung  ntftyig  )»  ftnben. 

Deflen  £ätte  e$  faum  beburft,  um  bie  Ueberjeugung  311  er* 
werten,  bag  Napoleon  ben  grieben  nta)t  wolle,  unb  bie  9?ot£* 
wenbigfeit  eineö  nähern  2lnfa)luffe$  &u  ben  Sllliirten  einfejenb, 
futyr  ber  TO tntftcr  naa)  Opocjna,  um  bort  mit  ftaifer  SUeranber 
unb  bem  ä$nig  »on  $reuffen  münbtt^e  Verabrebungen  &tnfia)tltc& 
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»on  £)eftreia)$  beitritt  311  ber  Gtoalttion  jit  treffen.  Da§  matt  bort 
bie  flan.je  Tragweite  eineä  fola)en  (Jreigntffeä  erfettne,  mußte  man 
auö  bem  Empfang  beä  sJRinifier$  fa)ließen,  auä  ber  Vereitwil* 
ligfeit,  mit  ber  man  auf  feine  £ier  wieberjwlte  (Erflärung ,  bog 
granfreia)  lebiglia)  ben  9tyeinbunb,  bte  £anfefiäbte,  baö  £er$og* 
tjmm  2Öarfa)au  aufzugeben ,  bte  SReftauration  von  ^reujfen  ju 
bewilligen  habe,  einging.  $4  verpflichtete  fia)  bemnaa)  Äatfer 
gratis  in  bem  Vertrag  von  9t ciajenbaa) ,  27.  3uni ,  granfreia) 
ben  ß  ricg  ju  erflären,  wenn  eo  lu'e  jum  Slblauf  ber  SQSaffenrupe 
bie  oon  Oeftreta)  formu(irten  Vebingungen  mcbt  angenommen 
$aben  würbe.  £>{>ne  3weifel  fcattc  Napoleon  boa)  enblta)  bie 
golgen,  welche  bie  gafcrt  naa)  £>poc$na  für  i&n  fraben  fonnte, 
bebadjt,  ba§  er  für  gut  fanb,  eingulenfen.  SWetternta),  ben  22. 
ober  23«  3uni  gu  ®ttfa)tn  wieber  eingetroffen ,  würbe  überrafa)t 
bura)  eine  mittlerweile  eingelaufene  Depefa)e ,  worin  Napoleon 
i&n  naa>  Dreäben  forberte ,  um  bie  3wiftigfeiten  perfönlia)  ju 
orbnen. 

Den  25.  3uni  fam  ÜKetternia)  ju  Bresben  an,  unb  würbe 
e*  fein  ©eßreben ,  in  wieberjwlten  Gonferenjen  mit  «Wäret  bie 
Zeitigen  fünfte,  al$  bie  ©uSpenfton  ber  SlUianj  unb  bie  2lrt 
unb  Seife  ber  Vermittlung,  511  erlebigen.  @ä  ergaben  fta)  gerbet 
Reibungen,  geeignet,  ben  Sluägang  be$  «£>auptgefa)äfte$  oorf>erfej>en 
gu  laffen.  Slm  28.  3uni  SRac&nuttaga  würbe  be$  Äaiferä  granj 
Vertreter  in  bem  ^alaji  üttarcoltni  von  Napoleon  empfangen. 
Die  Vorjimmer  waren  erfüllt  oon  ©eneralen  unb  Diplomaten, 
bie  in  fta)tbarer  2lengfUia)feit  in  be$  ©rafett  3ftgen  gu  lefen 
fua)ten.  Verlier  geleitete  ibn  gur  Xtyixxe  bed  Sabinen,  oer* 
fa)wanb  mit  ben  Sorten  :  „bringen  Bie  und  ben  grteben?  ©eib 
bort)  vernünftig . . ,  beenben  wir  ben  Ärteg,  ba$  t£ut  und  9to$, 
unb  (£ua)  nia)t  mittber." 

Der  Äaifer,  $um  (Empfang  vorbereitet,  ben  Degen  an  ber 
6eite,  ben  £ut  unter  bem  2lrm,  in  3ügen  unb  Slugen  »er$al* 
tener  3orn,  grüfte  $c*fttd),  boa)  falt.  „Da  ftnb  @ie  alfo,  £err 
von  SWetternia),  Bit  foramen  fe£r  fpät!"  Sofort  ergofj  er 
fta)  in  ben  Mtigßen  Vorwürfen,  ba§  feit  Hbfa)luf  bed  Soffen* 
fillfianbe*  U  Sage  perlaufen  feien,  ojmr  tag  irgenb  ber  grte* 
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ben  geforbert  worben.  „Unter  bem  93orwanb,  ben  grteben  ber« 
bei$ufü$ren,  £abt  3$r  gerüftet,  unb  jfe^t,  mit  <£uren  Haftungen 
fertig  ober  beinahe,  maßt  3£r  <£ua)  an,  bie  r>on  meinen 
geinben  gemalten  SSebtngungen  mir  aufzubringen ;  mit  einem 
2Öort,  3&r  gebadet  @ua)  al$  Ceute,  bte  bereit  finb,  ben  ffrieg 
$u  erflären.  ©efte^en  ©te  nur,  ©te  motten  Ärieg  mit  mir« 
Die  9)?enfa)en  ftnb  boa)  unoerbefferlia) ;  bie  Vibren  nü$en  nie* 
matöt  3$  Jöbe  bie  Muffen  unb  ^reuffen  gefa)lagen,  tüa)ttg 
gefa)tagen,  wenn  fte  aua)  3£nen  ba$  ©egentbeil  fagten.  Sollt 
3$r  au*  <£uer  X$tii  £aben?  ©ut,  3$>r  füllt  e$  £aben,  Huf 
2Bieberfe&en  in  Sien  für  ben  Dctober!"  Halt  unb  oorneljm 
&öf»a)  entgegnete  SWetternta) :  „©t're,  mir  wollen  3fmen  ben  flrieg 
nia)t  erflären ,  aber  einem  3uftanb  abbelfen ,  ber  für  Gruropa 
unerträglia)  geworben,  uns?  2We,  unb  j'eben  Slugenbltcf  mit  all* 
gemeiner  3erftbrung  betröget«  <£ure  ÜJ?ajfcftät  ftnb  babet  gfeia) 
unä  intereffirt,  benn  aua)  ©ie  fann  ba$  ©lud  einmal  »erraten, 
unb  bei  biefer  fa)re(flia>en  SÖanbelbarfeit  ber  Dinge  Ware  e$  feine 
ttnmaglia)feit,  bafj  ©ie  bura)  Unglütfäfälle  betroffen  mürben/' 

„2ßatf  wollen  ©ie  benn,  wa$  oerlangen  ©ie  »on  mir?" 
fragte  Napoleon.  —  //Den  grteben,  einen  notfwenbtgen,  unum* 
gättglia)en  grteben,  einen  grieben,  beffen  ©ie  bebürfttg  ftnb  wie 
wir,  ber  3&re  unb  unfere  Sage  fta)ere."  Dann  trug  in  mög* 
lta)fler  ©a)onung  Sttetternia)  bie  93ebingungen  oor,  weta)e  ben 
grieben  gewähren  fönnten.  „£)  ta)  bura)fa)aue  £ua),"  jürnte 
Napoleon.  „3{>r  £>eftreta)er  wollt  ganj  Stalten  :  (£ure  greunbe, 
bte  Hüffen  wollen  ^olen,  bie  ^reuffen  ©aa)fen,  bie  (£ngfänber 
£o(lanb  unb  Belgien,  benn  gebe  ia)  turnte  naa),  fo  forbert  3£r 
morgen  biefe  ©egenfiänbe  (Jurer  33egefcrlia)fett,  Slber  bann  maa)t 
<£ua)  gefaßt,  TOHionen  SWenfd;en  ausgeben ,  me^rer  ©enera* 
tionen  ©tut  ju  »ergießen,  beoor  3£r  am  gufje  be$  SWontmartre 
mit  mir  »erfcanbeln  fönnt.  <£ure  ©om>eraine,  auf  fronen 
geboren,  fönnen  nia)t  »erftefcen,  wa$  ta)  empftnbe.  kommen  flc 
gefa)  lagen  in  tyre  Hefibenjen  juritcf ,  ba$  flimmert  fte  wenig. 
Slber  ta),  ber  Wann  be$  Krieges,  bebarf  ber  Qrbre,  be$  9tuf>mö, 
ta)  fann  ma)t  »erfleinert  ju  meinem  S3otf  jurütffommen,  ta)  muß 
groß,  beritymt,  bewunbert  bleiben/' 

3  * 
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Dem  ftetlte  TOctterntc^  entgegen :  „SBann  aber  würbe  btefe* 
«uferen,  falte  Weberlage  ober  Sieg  in  gleid)er  SQBetfc  ben  ©runb 
abgeben  follte,  btefe  unfeligen  Jhiege  fortgufefcen?"  —  ,,30)  gehöre 
mir  ntd)t  an,  fonbern  bem  braven  SBolf,  baä  bereit,  auf  meinen 
«Ruf  fein  ebelfle$  93lut  gu  oergiegen."  —  ,,©ire,  biefe*  braoe 
SBolf,  beffm  <Wutj>  bie  SÖelt  bewunbert ,  &at  felbfl  ber  $Ru£e 
nöt£ig.  ©ie  £aben  bie  legten  Sftefruten,  Äinber  beinahe,  auf* 
bieten  muffen. . .  waä  beginnen,  wenn  btefe  baj>tn  flnb?  SBerben 
©ie  noa)  jfüngere  Seute  einberufen  ?"  Diefe  SQSorte  reijten  ben 
flaifer  oon  neuem ;  fein  Slntlifc  »ergerrte  ftd) ,  unb  feiner  nid)t 
me£r  £err,  warf  er  ben  £ut  oon  fld) ,  ober  lieg  tyn  gur  Srbc 
fallen,  ©ad  fd)ien  $?etternid)  nid)t  gu  bemerfen,  lieg  ben  $ttt 
liegen,  „£err,"  fuljr  ber  Äaifer  auf,  ,,©ie  waren  nie  ©olbai, 
haben  nid)t  gelernt,  wie  id),  ba$  eigene  unb  Slnberer  Gebert  oer* 
aa)ten.  2Ba$  finb  mir  200,000  2Henfa)en?"  —  „Oeffnen  wir/' 
entgegnete  Oettern i d) ,  „Spüren  unb  genfler  ,  auf  bag  gang 
Suropa  ©ie  fjore  (si  fabula  vera>"  Sintgermagen  betroffen,  meinte 
ber  flaifer,  er  jjabe  ber  granjofen  weniger,  alö  ber  £ülf$odlfer 
geopfert,  bann  auf  ben  ruffifd)en  Ärieg  fommenb,  wollte  er  tbn 
nur  ait  eine  oerfe^tte  gewöhnliche  SBintercampagne  gelten  (äffen. 
Söctyrenb  er  alfo  fprad),  fd)ritt  er  pafHg  auf  unb  ab,  fd)ob  wütyenb 
mit  bem  gug  ben  auf  ber  Srbe  liegenben  £>ut  in  einen  SEBtnfel, 
unb  beflagte  nod)mal$ ,  al$  einen  grogen  gelter ,  bie  £euratj> 
mit  ber  Srghergogin.  „gür  Napoleon  ben  Eroberer  ein  geiler," 
erinnerte  SWetternid),  „für  ben  33egrünber  beS  5?aiferreid)ö  fein 
gelter."  —  „geiler  ober  nid)t !  3ht  wollt  mir  a(fo  ben  flrteg 
erflären  ?"  unb  bamit  gä^lte  er  feine  ©treitfräfte  auf.  Dann 
gog  er  ben  SWinifier  in  ein  ©eitengemad),  geigte  i£m  harten  unb 
Angaben  oon  ber  ©tärfe  ber  $ftretd)ifa)en  Ärteg$mad)t,  worauf 
fid)  ergeben  foHte,  bog  fie  für  t$n  feineäweg*  beunruhigend  unb 
Äaifer  granj  am  befreit  mit  ber  Neutralität  fahren  würbe.  „3hr 
wollt  3dprien,  gut,  id)  gebe  eä  Sud),  aber  Metbt  neutrat,  unb 
id)  fd)(age  mid)  neben  Sud),  ebne  Sud).  Den  grieben,  ben  3h* 
wollt,  geb  id),  aber  Sure  Vermittlung  will  mir  ttjn  bergeflalt 
Aufbringen,  bafj  id)  in  ben  Stugen  ber  Seit  als  ein  Seftegter 
crfdjiene,  ber  id)  bod)  eben  gwei  ©iege  erfoä)ten  habe."  Der 
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Dfimfter,  auf  bie  Wotywenbigfeit  ber  Vermittlung  jurfltffommenb, 
*erpa)erte,  bafj  fte  fetneäwegö  ©efefce  oorfa)retben,  nur  af$  freunb* 
fa)aftlta)e  Intervention  auftreten  wolle.  „Sllfo,  ©ie  beftefien 
babei,"  braufete  Napoleon  auf,  ,,©ie  wollen  mir  ©efefce  oor* 
fa)reiben !  ©ut,  fo  fei  benn  Ärieg,  auf  Steberfepen  in  Sien  V 
©o  enbigte  bie  berühmte  Slubienj,  naapbem  fie  an  fea)3 
©tunben  gebauert  Imtte,  baß  cö  beinahe  9?aa)t  geworben.  £>er 
©raf  wollte  fla)  beurlauben  würbe  aber  bura)  einige  serftf  jmlia)e 
Sorte  aufgehalten,  (c^lia)  mit  ber  (Jinlabung,  in  ben  näa)ften 
£agen  wieberjufommen,  entlaffen.  3n  ben  Vorzimmern  befanb  f!a) 
8lle$  in  ber  J>öa)fien  ©pannung,  wela)er  ber  $lnbtttf  be$  aufgeregten 
SKinifier*  noa)  ein  3ufa$.  Verlier  fragte,  ob  er  mit  bem  Äaifer 
aufrieben  fei?  ,,3a)  bin  jufrieben,  ootlflanbtg  aufgeflärt,  benn  3{>r 
£err  £at,  ba$  fa)wöre  ia)  3&«en,  ben  Verfianb  oerloren."  (Da« 
le$te  möa)t  ia)  abermals  bejweiflen.)  (£r  war  gefonnen,  noa)  an 
bemfelben  Slbenb  abgreifen,  würbe  aber,  naa)bem  faum  eine©tunbe 
»erlaufen,  bura)  bie  oon  ÜÄaret  auägepenbe  (£rflärung  überrafa)t, 
baß  man  bie  oftreia)ifa)e  Vermittlung  anerfenne  unb  eine  barauf 
bejüglia)e  Qtonoention  abfa)lteßen  wolle.  Die  würbe  ben  30.  3unt 
unterjeia)net ,  ein  Kongreß,  in  $rag  ben  8.  3"li  ju  eröffnen, 
beliebt,  unb,  naa)  bem  2Bunfa)e  cecs  franjö|Tfa)en  iiatfevtf,  oer* 
fproa)en,  baß  für  Verlängerung  beä  SBaffenftiöftanbeä  bie  gum 
10.  2lug.  ©orge  getragen  werben  folle.  Diefe  Verlängerung  ju 
erhalten,  war  bei  ber  Stimmung  in  bem  Hauptquartier  ber 
Märien  eine  fa)wierige  Aufgabe ;  fte  würbe  boa)  enb(ia)  ben 
27.  3ut.  bewilligt.  3efct  traf  aua)  Gaulaincourt ,  ber  franjö* 
ftfa)e  Veootlmäa)tigte,  $u  $rag  ein,  wo  feit  bem  12.  3u(.  bie 
ruffifa)en  unb  preuffifa)en  Vertreter  warteten,  unb  ber  Kongreß, 
ber  faum  noa)  14  £age  oor  (Ia)  jjatte,  tonnte  feinen  Slnfang 
nehmen.  33i$  <£nbe  3uli  ^atte  aber  ©raf  ütf  etternia)  tarin  nia)t$ 
erreia)t:  man  ßritt  fta)  nur  über  ben  üttobuä  ber  Verkantungen. 
Sin  luftige*  Ceben  führten  bie  unbefa)äftigten  Herren,  felbfl 
Gaulaincourt ,  bem  boa)  SWetternia)  faß  täglta)  einprägte,  baß 
ber  10.  Slug.  ein  peremptorifa)er  Dermin  fei,  am  11.  Ocftreia) 
ber  Koalition  beitreten  möffe,  wenn  Napoleon  bie  Vebingungen 
nidft  annehme.   Da*  frua)tete  boa)  fo  fctel,  baß  (Jaulaincourt, 
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in  gofge  neuer  3nfrructionen,  am  6.  Slug.  in  einer  »ertraulicben 
©efprechung  mit  ©raf  Oettern i'a)  bie  33ebingungen,  unter  welchen 
ber  griebcn  möglich,  angab.  <£ä  würbe  ijjra  bie  wenig  trdftlichc 
Antwort,  bag  5>ternaa)  jej>n  £age  früher  bie  Einigung  $ättt 
erfolgen  fdnnen,  je$t  wäre  e$  ju  fpät,  ba  nur  mehr  bret  £age 
übrig,  eine  Verlängerung  be$  äöaffenjHllfianbeä  ju  erhalten,  un- 
möglich fei.  Doa)  wolle  er  tic  Beantwortung  ber  33orfct)läge 
feinem  ftaifer  überlaffen.  3n  ber  SHmt  fubr  er  fofort  fnnauä 
naa>  33ranbei$,  fie  bem  Monarchen  ooqulegen,  unb  e$  beant* 
»ortete  (ie  ba$  öjlreia>ifa)e  Ultimatum  oom  8.  Sluguft ,  bie  be* 
ftimmte  ßrflärung,  bog  wenn  bie  früher  gereiften  ©ebingungen 
nicht  angenommen  würben,  £)ejireta)  bie  Vermittlung  aufgeben, 
ber  Koalition  beitreten  muffe.  Dag  bei  ben  bamatigen  dornmu- 
nicationämitteln  bi$  \u  bem  feßgefefcten  Dermin  bie  Antwort  au6 
Dreyen  nia)t  einlaufen  fonne,  beregnete  wobt  i'eber;  in  ber 
Mitternacht,  10—11.  2lugufi,  empfing  ©raf  Metternich  in  bem 
©alon  ber  «frerjogin  oon  ©agan  bie  Mitteilung,  bag  bie  preuffifa)* 
rujfifcben  ©efanbten  i^re  Vollmachten  alö  erlofchen  betrachteten, 
unb  bafelbfi  unterzeichnete  er  bie  Stfote ,  woburch  (Jaulaincourt 
benachrichtigt,  bag  Dejtreich  ber  Koalition  beitrete. 

%m  Morgen^beä  11.  2lug.  fubr  Qfoulaincourt  bei  bem  ©rafen 
oor,  Ueberbringer  ber  eben  au$  Dreäben  ihm  jugefommenen 
Vorfa)läge.  gaft  atte  öftreichifche  35ropojitionen  annehmenb,  wollte 
Napoleon  boa)  trieft,  Hamburg  unb  Sübecf  begatten,  fo  bag  er 
nur  SUprien  Unb  2Barfa)au  aufgegeben  {»arte.  würbe  ihm 
bie  Antwort ,  bag  fcrief*  für  JDeffreich  au  wichtig ,  um  barauf 
»erlebten  ju  tonnen,  babei  habe  fta)  beffen  Stellung  feit  einigen 
©tunben  ber  2lrt  »eränbert,  bag  ber  Minifier  allein  feine  bin* 
benben  3ufagen  machen  fonne,  boa)  folle  jeber  annehmliche  Vor* 
fchlag  bura)  i(m  bei  ben  SWiirten  naa)brücflich  unterflüfct  werben. 
$a$  führte  $u  ber  weitern  Mittheilung  oom  15.  Sluguft,  taut 
welcher  Napoleon  atte  t>on  Deßreia)  gemachten  gorberungen  be- 
willigte. 3n  gewichtigen  Sßorten  fpraa)  fleh  ^i^rauf  Metternich 
gegen  @aulaincourt  aus:  „WH  wenigen  unbebeutenben  Slbänbe* 
rungen  würben  bie  beute  gemachten  Vorfa)läge  am  10.  Slugujt 
noa)  ym  grieben  geführt  h«&cn,  weil  JDeffreich  bann  feiu  ganje* 
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©ewicht  £Me  benufcen  fflnnen,  um  bte  SlKiirten  it>tüfd$»rtg  $u 
machen.  3ct>  wieberhole  mich,  noch  am  10.  fonnte  flatfer  Wa* 
poleon  bamit  ber  SÖßcIt  ben  grieben  geben.  Wnnen  ober 

ntc^t  einen  öflreicbifchen  grieben  fc^ltcpen ;  e«  panbett  fich  nicht 
um  unfere  [verteilen  3ntereffen,  fonbern  um  bie  oon  gan$  Europa. 
Unfere  £anblung«  weife  war  ehrlich,  lopal,  vernünftig.  £eute 
finb  bereit«  150,000  Muffen  in  Söhnten,  unb  wir  ^aben  93er* 
pflichtungen  gegen  fie.  9fufKanb  unb  ^reuffen  haken  mit  Sa)we* 
ben  ©ertrage  gefchloffen,  mit  <5nglanb  Vereinbarungen  getroffen. 
®o  weit  ftnb  mir  mit  beiben  dächten  nia)t,  unb  am  10.,  ba« 
wieberhole  ich,  waren  wir  noch  ganj  frei.  Sin  und  liegt  e« 
titelt,  bog  3h*  ni*t  fpracht,  ba  wir  barum  baten.  Der  Äaifer 
»on  Defireich  woüte  niemal«  grieben  bictiren ,  nur  annehmbar 
ihn  paUn." 

2Sa«  (Jaulatncourt  nod;  erreichte,  war  ba«  SBerfprechen,  ben 
oerbünbeten  Monarchen  Äenntnifj  von  ben  legten  33orfa)lägen  $u 
geben ,  wobei  Metternich  noch  bemerfte ,  baß  er  bamit  in  eine 
fehr  unangenehme  Stellung  gerade,  ba  man  bereit«  franjöflfa)er 
Spmpathien  ihn  bejua)tige.  Da«  (Jrgebniß  bieferS5erj)etgung  burfte 
Gaulaincourt  $u  ffönigefaal  abwarten,  wo  er  benn  am  16.  Slug. 
bie  ^Benachrichtigung  empfing,  bag  bie  oerbünbeten  £errfcber  bie 
JBorfchläge  al«  oerfpätet  unb  ungenügenb  verworfen,  unb  hiermit 
bie  Unter^anblungen  abgebrochen  hätten.  %m  19.  Slug.  erfa)ien 
ba«  Manifeft,  am  17.  Ratten  bie  geinbfeligfeiten  begonnen,  in 
©efolge  be«  oon  Metternich  infofern  beeinflußten  gelbjug«plan«, 
bafj  e«  i^m  gelungen ,  an  ber  ©teile  be«  <£r$her$og«  ßarl  bem 
gürften  ßarl  oon  Schwakenberg  ben  oberßen  $rteg«befehl  gu* 
juwenben.  21  u«  perfönlio)en  5Rücfftn)ten  bem  <£r$her$og  abholb, 
hatte  er  ben  Äatfer  »on  SRu&lanb  auf  ben  ycben  fftvfym  be« 
Erretter«  »on  Deutjc|>lanb  im  3. 1796,  be«  Sieger«  oon  ©toefach,^ 
<£albtero^'&«pern  'aiifmerffam  gemacht,  welchem  nothmenbig  alle 
<£h*en  be«  beoorßehenben  «Riefenfampf«  angehören  würben.  Da« 
wirfte  auf  ein  nach  S^ten  bürfienbe«  ©emüth. 

Mit  gleichem  Erfolg  war  Metternich  währenb  be«  Kampfe« 
bemüht,  bie  $otitif  nach  feinen  Slnfichten  ju  leiten,  unb  begän* 
fügt  burch  f>arbenberg«  ©chmäche,  Wejfelrob«  perfönliche  önhäng« 
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Ita)feit,  «berbeeni  unb  (SafHereag&i  getfltge  Slrmutfc,  bem  Äaifer 
Slleranber,  einem  ©tein  nnt>  33luct)cv  ju  £ro$,  ben  öftre  ta)ifa)en 
3ntereffen  bie  entfa}iebene  ^räponberanj  ju  »erf4»affen.  £ae  ein* 
fac^fle  bittet  würbe  of>ne  3«>etfel  bte  Anrufung  bei  9tea)tei  bei 
©iegi  gegeben  fcaben,  aber  SÄettermcfc,  »homme  sans  initiative,* 
rote  Couii  931anc  ifrti  nennt,  gitterte  »or  ben  f*ürmifa)en  SRebeni* 
arten,  bte  fta)  in  feiner  Umgebung,  in  ben  alfgemaa)  ber  franjöftfa)en 
Genfur  entfa)lüpfenben  3eitttngen  geltenb  matten.  äufgewaa)fen 
in  ben  Agonien  bei  18.  3a$r$unberti  /  £'*lt  ff  feft  gu  beffen 
£rabittonen,  bte  einigermaßen $u  oerbeffern  feine  (£infta)t  tbn  lehrte, 
unb  bai  glaubte  er  ju  bewirfen ,  inbem  er  bie  *>on  Napoleon 
aufrechterhaltenen  ober  neugefa)affenen  Regierungen  in  5Deutfa> 
lanb  anerfenne,  in  ber  «Weinung,  mittete  berfelben  ben  an  »telen 
©teilen  auftaua)enben  reoolutionairen  ©ei(t  ju  £emmen.  £i  mar 
btefei  bie  ©runbtbee  bei  Slbfaffung  bei  Xeplifcer  Vertrag*  oom 
9.  Sept.,  bei  geheimen  Slrtifeli  inibefonbere,  wobura)  bie  2luf* 
Idfung  bei  Sftyeinbunbei  bei  oölliger,  unbebtngter  Unab* 
$ angigf eit  ber  barin  begriffenen  gürjlen  auigefproa)en.  Die 
erfte  golge  Neroon  mar  ber  $u  Rieb  mit  93apern  abgefa)foffene 
SBertrag,  bem  balb,  naa)  ben  blutigen  (Jreignijfen  oon  Seidig,  <tyn* 
lta)e  Verträge  mit  anbern  Regierungen  folgten.  Uneingebenf,  roai 
bie  Gr(>re  bei  £aufei  Dejlreta)  forbere,  £at  ÜÄetternta)  bie  auf  beffen 
Äojten  oon  oormattgen  Reic&ifürften  gemalten  Eroberungen  an* 
erfannt,  ali  roofür  er  ber  3«fKmmung  feinei  Äaiferi  gewig, 
naa)bem  biefer  unter  bem  überwälttgenben  (Jinbrutf  bei  eubltc^ 
errungenen  ©iegi,  tyn  unb  feine  gefamte  Rac&fommenfc&aft 
in  ben  gürflenftanb  erhoben  £atte,  20.  £)ct.  1813.  2Bai  ber  alte 
ßaiferftaat  feit  beinahe  einem  3afcr£unbert  meifl  bura)  freiwillige 
Slbnegatton  unb  3foIfru"g  oerloren ,  wai  bura)  Napoleon  für 
immer  gebrochen  fa)ten,  ber  @influ{j  auf  bai  9teia),  biefer  fanb 
fta)  je&t  plöfclia),  bura)  gefa)iefte  23enu$ung  glü(flta)er  Umftänbe, 
frergeflellt.  Die  fleinern  ©taaten,  wela)e  «D?etternia)i  tyoUtit 
felbftftänbtg  erhielt,  vertriebene  gürfien,  bie  er  wieber  einfette, 
jte  alle  waren  jur  Danfbarfeit  gegen  Oejtreia)  oerpf!ia)tet,  feinem 
^tnfluffe  $uget£an,  feiner  boa),  wie  ber  »tel  $u  früj>  aui  feiner 
£e(benba£n  abgerufene  £erjog  oon  93raunfa)weig. 
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®hiü)\vic  bte  3bee  etneö  6taatenbunbe<J  in  £cutfa)lanb 
^uuäc^fl  oon  üttetternia)  ausging,  fo  trat  er  aua)  als  Porter« 
mann  auf  berjentgen,  bie  in  granffurt  fa)on,  Slnfang  9tooem« 
ber$,  oon  ber  gortfefcung  beä  ihtegä  auf  franjofifa)em  ©ebiet  - 

Ulli'  »Vt»'  ^,  ■  j  *w**  "^J 

abmahnten,  gum  griebcn  rieben.  Napoleon  £atte4w^  oor  bcr 
6a)laa)t  oon  Seipjig  bcm  gefangenen  ©enerat  oon  Stteroelb  ein 
auffaflenbeä  Verlangen  naa)  gvteben  geäußert,  aua),  bamit  er 
ein  griebenöbote  werbe,  ben  ©efangenen  freigegeben,  jefct  glaubte 
2)?etternta)  ju  bem  gteta)en  3wetfe  fia)  eine*  fran^dfifc^en  jptpto* 
tnaten,  ben  er  im  Hauptquartier  feftyfelt,  bebienen  ju  fönnen. 
»in  8.  9?oo.  fpraa)  er  3U  6t.  ätgnan :  „3efct  will  noa)  ntemanb 
an  feine  ©pnaflie,  aua)  Gnglanb  bejeigt  fia)  x>tet  gemäßigter  alt 
man  baa)te,  unb  nie  war  für  iljn  ein  Slugenblitf  jum  unter* 
jjanbetn  günftiger.  SQßenn  flaifer  Napoleon  ernßlia)  einen  bauer* 
haften  grieben  Witt ,  fo  fann  er  ber  2Öe(t  unb  granfreia)  t>tel 
Ungtütf  erfparen,  in  bem  gälte  barf  er  aber  bte  23er$anbtungen 
nia)t  um  einen  £ag  £inauäfrt)ieben."  3"  tintx  (Jonferenj, 
weiter  SWetternia),  SIberbeen  unb  9?effelrob  am  folgenben  Sage 
oereinigt,  würbe  ber  griebenöentwurf  aufgefegt,  wonaa)  granf* 
reia)  feine  „natürlichen  ©renken",  ben  «Hpein ,  bie  SUpen  unb 
^prenäen  begatten  follte.  33eflagen$wert£e  Unwiffen £eit ,  bte 
nia)t  einfielt,  baß  ba$  linfe  9?£einufer  für  granfreia)  ein  $n* 
grtffepoßen ,  welchem  baä  nörb(ta)e  £)eutfa)(anb  biö  jur  Ober, 
nia)t  btod  bi$  jur  diU,  offen  ße£t,  in  gleicher  Seife,  wie  ber 
£lfaß  6übbeutfa)lanb  bis  jum  3nn  commanbirt. 

Samt  bem  fa)önen  Document  würbe  6t.  Sitgnan  naa)  bem 
feinblta)en  Säger  gebracht.  (£$  würbe  bem  frieblta)en  Antrag 
eine  au$weia)enbe  Antwort,  ba£er  SWetternta)  außer  6tanb,  ber 
friegerifa)en  9Ria)tung  im  Hauptquartier  länger  ju  wiberße^en; 
bem  jefct  oon  ben  S3erbünbeten  erlaffcnen  SWanifeß  folgte  ber 
Ginbrua)  in  granfreia)  felbjt,  we(a)em  boa)  unbefa)abet,  in  einer 
9?ote  an  baö  franjö(ifa)e  Gabtnet,  oom  14.  3<wuar  1814,  üttet* 
ternta)  brtngenb  jum  gn'ecen  mahnte  unb  einen  Kongreß,  in 
a^dttflon  abmatten,  oorfa)iug.  Sftur  auf  einen  äßaffenßtllßanb 
woüte  Napoleon  eingeben.  Den  $u  bewilligen,  wollte,  fonnte 
SRetternia)  nia)t.   Dagegen  bemühte  er  fta),  ben  SBerblenbetcn 


Digitized  by  Google 


42 


au  überzeugen ,  baf?  für  ihn  bte  Hoffnung  auf  ber  föerbünbeten 
Unetntgfett  eitel,  aua)  betonte  er,  mit  oufaUenbem  9caa)brucf, 
bafj  ®raf  ©tobton  für  ben  (Jongreg  ber  oftreta)ifa)e  SBeoottmäa}* 
ttgte  fein  werbe,  mit  welchem  er  über  alle  fünfte  etnoerfknben. 
Sin  Eaulaincourt ,  ben  neuen  SWtntfler  be*  Beugern  fa)rieb  er: 
„SBenn  ber  Äotfer  Napoleon  /e$t  nur  bte  ©timme  ber  Vernunft 
$6rt,  wenn  er  feinen  dtvtym  in  bem  ©lüde  eine*  gro§en  2*otfe* 
fua)t,  fo  wirb  ftatfer  granj  gern  an  ben  llugenbltcf  }iirücfbenfen, 
ba  er  fein  (iebfiee  fttnb  t b in  anvertraute.  Senn  aber  eine  be- 
f(agen*wert£e  £äufa)ung  3£ren  £errn  taub  maa)en  foflte  für  ben 
einmütigen  2öunfa)  feine*  öolfe*,  eine*  ganjen  SSBelttfcetl*,  fo 
wirb  ber  flatfer  »on  ©eßreta)  a^ar  ba*  ©a)icffal  fetner  fcot&ter 
peflage  n,  aber  barum  bie  gortfa)ritte  feiner  £eere  nia)t  hemmen/' 
3mmer  noa)  »erharrte  2Jcetternia>  in  feinen  frieblia)en 
©eftrebungen ,  benen  jfefct  bte  ^Betrachtung  ber  ©efa^ren ,  oon 
welchen  tiefere*  Einbringen  in  granfreia}  begleitet  fein  Wnnte, 
fta)  gefeilte.  9coa)  fpufte  ber  fo  grünblia)  bura)  Suliu*  Eäfar, 
bura)  ber  ^lantageneten  ©tege  wtberlegte  2öaf>n  son  ber  Un* 
überwinblta)feit  ber  granaofen  tn  iprer  £etmath.  2)er  Ärieg 
würbe  fe£r  fa)laff  geführt,  wa*  jum  %$til  bie  Sftteberlagen  bei 
<£  bampaubert ,  Sflontnurail  unb  33auchamp*  erflärt ,  Stetternich 
tie§  bura)  ben  ^vtnjen  oon  Viedbtniftein  bie  2Ritn)eilung  machen, 
ba§  ba*  Eintreffen  ber  SBourbonen  auf  bem  Ärieg*fa)auplafc 
feine*weg*  Napoleon*  £errfa)aft  bebro£e,  bajj  man  nur  ben 
grieben  wünfa)e,  unb  brachte  enblta)  ben  fortwäfrrenb  frteg** 
luftigen  Äaifer  Slleranber  ba^tn,  ba§  er  an  9fafumow*n;  SM* 
maa)t  gab ,  eoentueft  ben  grieben  au  unteraeia)nen.  Die  53er* 
$anblungen  ju  Gtyättllon,  begonnen  ben  5.  gebr.  1814,  waren  fo 
weit  gebieten,  ba§  Eaulaincourt  nabe  baran,  bie  33ebtngungen, 
beren  wefentlic&fte  bie  JKebuctton  be*  aifern)uin*  auf  bie  ©renje 
Don  1792,  anaune^men,  al*  Napoleon  bie  u)m,  atterbing*  wr 
ber  ©a)laa)t  oon  ÜÄontmiratl  gegebene  Carte  blanche  jurücfyog, 
unb  lebiglio)  auf  bie  granffurter  ©ebingungen  fta)  einlajfen 
wollte,  e*  al*  eine  ©nabe  barßellenb,  wenn  er  ben  Sftü(f£Ug  ber 
gefa)(agenen  getube  nia)t  weiter  gefetyrben  werbe«  Er  fa)rteb 
21.  gebr.  an  Äaifer  granj,  um  tyn  sott  ber  Goalitfon  abau* 
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jie£en,  ober  wenigftenä  einen  grieben  auf  bie  ju  granffurt  be* 
liebte  9?afte  gu  ermatten,  ©einen  Antrag  beantwortete  auf  ba$ 
33ünbfgjte  ber  2ltttan$»ertrag  oon  (JJaumont  U«  Sttärj),  wobura) 
ade  ©onberoerträge  nott)mal$  unterfaßt,  unb  jebe  ber  vier  2ttäa)te 
für  bte  Dauer  »on  20  3a$ren  fia)  jur  ©tellung  eine*  (Kontingent* 
von  150,000  SWann  »erpflta)tete. 

Unter  fofa)en  Umftänben  fa)ieppten  f?a)  bte  93er$anbfangen 
frua)t(o$  (jin,  „unb  wenn  ec  gautaincourt  gelang,  bte  2Iuf£ebung 
DeO  gangen  ßongrejfeä  noa)  bura)  3ufta)erungen  auf  eigene  £ant> 
unb  baä  oergweifelte  Sflanoeuore  mit  ©egem>orfa)lägen  einige 
23oa)en  $ingu$ie£en,  fo  war  e$  ber  greunbfa)aft  ÜÄe%crnia)$  uno 
beffen  griebeneltebe  ju  banfen,  welche  bi$  $um  Sleufjerflen  ging, 
um  Napoleon  3*ü  J«nt  ©ebenfen  unb  $ur  Rettung  ju  oerfa)affen. 
Denn  bie  9caa)fta)t  unb  griebferttgfeit  im  oerbünbeten  Cager  mar 
erfa)öpft,  bte  (Jtntgfeit  mar  wieber ^ergeßeßt  unb  ber  energtfa)e 
gortgang  be$  Kriege*  Iie§  faum  einen  3*oeifet  an  beffen  SluS* 
gang  auffommen."  2lua)  /e&t  noa>  oerfua)te  gürft  fWetternia) 
ba$  Sleugerße.  <£r  entfenbete  ben  gürften  ^jter^ajp  naa>  Gtyd* 
tiaon,  um  Gaufaincourt  wiffen  $u  (äffen,  baß  an  längeres  £tn* 
galten  nia)t  mejr  ju  benfen,  ba§  Oeflreta)  o$ne  offene  93erte$ung 
ber  Vertrage  nta)t$  mcbv  für  Napoleon  tjmn  fönne.  ,,©ibt  e$ 
benn  fein  SHtttef,"  fragte  (£eJ$ter£ajp,  „ben  flaifer  auftuftären 
um  feine  Sage?  2ötU  er  bura)auö  fein  unb  be$  ©o£ne$  ©a)ia% 
fal  auf  bie  U$te  Saoete  fteüen  ?"  Unb  ba$  t$at  er ;  auf  bie 
le&te  brtngenbe  2Ra$nung  erhielt  Gauiaincourt  lebigiia)  bte  alte 
Reifung ,  3eit  $u  gewinnen ,  unb  bafür  war  e$  gu  fpät.  Slm 
18.  ÜKärj  erfiärten  bie  SBetbünbeten ,  baß  bie  SBer&anblungen 
Su  GfcätiHon  beenbigt,  unb  bie  £eere  traten  ben  2/farfa)  an 
gen  $arte. 

9toa)  in  ber  testen  ©tunbe  war  SÄetternia)  bemühet,  btefe* 
»eufjerfte  abjuwit&S^'Denfelben  18.  Wärj  fa)rteb  er  an  <£au* 
latncourt:  „Die  Dinge,  £erjog,  flehen  fe£r  fa)lea)t.  3a)  werbe 
31  ((co  aufbieten,  waä  möglia),  um  Sorb  GafHereagfr  noa)  einige 
£age  juvucf jufcalten.  Reifet  er  ab,  fo  ift  ber  grieben  oerforen." 
Stuf  fola)e  2Äa£nung  enb(ia)  lieg  Napoleon  aus  ©atnt'Dtgiet 
an  ben  gürßen  fa)reiben,  bafj  er  ben  grieben  untergeia)ne.  8bet 
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ber  Gongreg  patte  fleh  aufgelbfet,  Äaifer  granj  naa)  ©üben  fta) 
gewenbet,  baf  e 3  faß,  bei  ber  auf?erorbentlia)en  ÜÄaffirung  feiner 
SBölfer  in  ben  Sudlern  ber  ©aone  unb  9thone,  fa)einen  follte, 
er  j>abe  ben  oorübergehenben  ©ebanfen  gefaßt,  feinem  <£nfel 
wenigflenä  ein  Ädnigreia)  93urgunb  ju  retten.  Söelche  2Bo|)tt^at 
für  SDeutfchlanb,  vielleicht  aua)  für  granfreia),  fonnte  fta)  barau* 
ergeben!  Durch  bie  Bewegungen  ber  infurgirten  33auern  würben 
ßaifer  gvanj  unb  Stetternich  in  Di/on ,  Helfenberg  in  ftancp 
feftgehalten,  alt  ftc  am  10.  April  $u  $artö  eintrafen,  war  Sittel 
abgemalt,  bie  AbbanfungSurfunbe  unterfa)rieben,  bie  votljtänbige 
Sieflauration  ber  ©ourbonen  erfolgt 

Die  ga^rt  naa)  Conbon  $at  tfatfer  granj  nia)t,  wohl  aber 
fein  TOinifier  mitgemacht ,  al$  beren  @rgebnt§  bie  JOuabrupel* 
attian$  vom  29.  3uni  1814  ju  betrachten ,  währenb  ber  Surft 
nebenbei  bie  fta)  offenbarenbe  perf6nlta)e  Abneigung  5nnfa)cn  Äaifer 
Aleranber  unb  bem  $rinj*9tegenten,  $ufamt  (£aßlereagh$  Unbe* 
beutenb^eit  unb  Unbefanntfa)aft  mit  ben  Angelegenheiten  M 
gefHanbe*  benufcte,  um  ben  engltfa)en  üfitnifter  näher  an  fta)  gu 
jie^en  unb  ihn  für  feine  von  SKufjlanb  fta)  abwenbenbe  ^otitif 
$u  gewinnen.  3eboa)  (inb  ihm,  bei  aller  greunbfa)aft  mit  ben 
englifa)en  Diplomaten,  faum  mehr  alö  offizielle  Ehrenbezeugungen 
geworben.  9?ur  »erlief  ihm  bie  Univerfttät  Orforb  bie  Jier* 
gebraute  läppifa)e  Auszeichnung,  ben  Doctorhut,  aber  ben  33ath* 
ovben  ihm  $u  bieten,  wie  ben  beiben  gelbherren,  hat  man  nia)t 
gewagt,  unb  ba$  £ofenbanb  wollte  man  ihm  nia)t  geben.  *Per* 
fön(ia)  ziemlich  enüäufa)t,  unb  mehr  ben n  früher  gegen  @nglanb 
eingenommen,  reifete  er  Anfang  3uli  naa)  SBien  jurücf. 

Eine  feierliche  9caa)tmufif  würbe  ihm  auf  SBeranftaltung  be$ 
©rafen  gerbinanb  $alfv  gebracht,  bann  eilte  er  naa)  Söaben, 
wo  nia)t  nur  bie  gürfilia)e  ©emahltn  mit  ben  Ätnbern,  fon- 
bern  aua)  bie  £er$ogtn  von  ©agan  fta)  befanben,  wo  er  mehre 
Monate  in  einem  dolce  far  niente ,  in  3erftreuung ,  in  fügen 
Klaubereien  »erbrachte.  Dort  entfchlüpfte  ihm  ba$  unglückliche 
©eftänbnig,  „baß  naa)  ^eglung  ber  intereffanteren  territorial* 
unb  auswärtigen  gragen",  bie  beutfa)e  von  felbft  ihre  Cöfung 
ffoben  würbe.  So  wenig  hatte  er  ba*  eine  ber  beiben  £aupt« 
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elemente  ber  ©röfje  DeffreichS  Begriffen,  fo  fern  geblieben  war 
ihm  *ie  Stynung  oon  bem,  fo  langfam,  aber  unwiberjUhlia)  in 
5Deutfa)lanb  fta)  vorbereitete.  $)er  Kongreß,  naa)fcem  er  im 
Augujt  beginnen  follen ,  warb  aus  mancherlei  Veranlaffungen 
bis  jum  October,  bann  bis  jum  1.  Wo».  »erfa)oben.  Sro&bem 
flrömten  aber  feit  Anfang  ©ept.  gürften  unb  Staatsmänner, 
©efanbte,  Deputationen,  Vittfieller ,  grembe,  Abenteurer  naa) 
Sßien,  unb  bie  erflen  Verhanblungen  über  gorm  unb  ©ang  ber 
©aa)e  nahmen  gegen  Ausgang  ©ept.  ihren  Anfang,  ©eit  bem 
14.  waren  nämlich  Hartenberg,  ifteffelrob,  Gafllereagh  in  SÖBien 
eingetroffen,  unb  £atte  ßafilereagh  in  einem  fe£r  ernften  unb 
feierlichen  93iHet  ben  gürften  aufgeforbert,  fe  eher  fe  lieber  baS 
gro§e  @efa)äft  311  beginnen.  Die  golbenen  £age  oon  Vaben 
waren  abgelaufen. 

3n  »orläuftgen  oertraulichen  Verathungen  würbe  gürß  tylet* 
ternich  gum  Gtongrefjpräfibenten  erwägt;  in  ^um  ST^etl  fepr 
ftürmifa)en  Debatten  »erftänbigte  man  fta)  Jinftajt(ia)  ber  ©e* 
fchäftSleitung  unb  Vehanblung  ber  einzelnen  ©egenßänbe  bura) 
AuSfchüffe,  ba^er  ber  (Songreg  in  feiner  ©efamtheit  eigentlich 
nie,  faum  bei  ber  ©a)lugaete  jur  2ötrfttcf>fett  gelangte.  9?ad> 
biefen  Vorarbeiten  eröffnete  fia)  jene  Aera  oon  gldnjenben  geflen, 
bie  oon  Manchen  als  bie  ©aturnalien  ber  bahinfhrbenben  £egi* 
timität  oerbammt  Worten  ftnb ,  gleichwie  man  bie  gefHichfeiten 
SU  «Wainj,  bei  Anwefenheit  oon  flaifer  grana  II,  1792,  als  ben 
Ceia)enfa>mauS  für  baS  römifch  *  beutfa)e  aiferthum  betrachten 
wollte. 

„gür  biefen  gefeHfa)aftlichen ,  falonartigen  ßharafter  bes 
(SongreffeS  war  ber  gürfl  *>on  Stetternich  ein  ausgezeichneter 
^räfibent.  3hm  ftanben  alle  jene  Talente  unb  Vorzüge,  wela)e 
hier  i^re  Striumphe  feierten,  in  feltenfter  VoHfommenheit  au 
©ebote,  unb  fte  fielen  um  fo  mehr  ins  ©ewia)t,  fe  mehr  fich 
bie  SWachtfielluiig  unb  überwiegenbe  Veeinfliegung  beS  djlreichi* 
fchen  Üftinifters  auf  ben  ©ang  ber  Gfongregberathungen  heraus* 
ftellte.  ©eine  ©oireen  unb  üttaSfenbälle  in  bem  ©artenhaufe, 
feiner  Villa  am  Sftennwege  galten  als  bie  glänaenbften  gefic 
unter  nU  biefen  gtanaenben  Vergnügungen  5  feine  Verfchttenbung 
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babei  war  ungeheuer,  aber  fte  würbe  für  bie  SBorne&mjlen, 
©a)i>nften  unb  @eiftoofl|lcn  aufgeboten.  3Btrtj>  bewun* 
berten  tyn  Sitte  aU  ben  perfecten  Saoalier,  unb  wann  ba$ 
(Entjücfen  über  feine  Ctebenäwürbigfeit  unb  getn&eit  enblta)  *u 
ermatten  fa)ien,  fo  rief  ee  bte  ftolje  6<&ön$ett  unb  un»erglei<$* 
lia)e  Knmuty  fetner  £oa)ter  wteber  neu  in$  Seben.  Der  gürf* 
pagte  für  btefen  Gongreg,  ber  förmlich  fein  eigene*  Ceben  reprä* 
fentirte  unb  ben  8ouboirö  ber  Damen  bte  ©efa)afte  ber  yotitit 
überlieg.  Unb  bieg  für  feinen  3mecf  auäjunuflen ,  barin  war 
2Retternia)  SWetßer.  Sftan  nannte  ibn  fa)erjweifc  le  ministre 
papillon;  bie  einflugreia;fien  grauen,  bie  £eraogin  oon  Sagan, 
wela}e  |>ter  in$  baperifape  Säger  übergegangen  war,  bie  ©räftn 
»on  £allepranb,  biegurfHn  oon  Xaxii,  bte  fa)onen  3ity,  Cabp 
GafUereagfc ,  bte  ©räfin  oon  93ernßorf ,  bie  tum  Dredben  {»er 
noa)  geliebte  gürßt'n  Sagratton,  faß  atte  auf  ibre  Anbeter  unb 
$öa)ßen  beliebten  einßugreta)en  Damen  ßanben  mit  bem  gürßen 
in  Serbinbung  unb  Ralfen  tym  in  feinen  Sntriguen.  Denn  baä 
war  be$  gürßen  ©a)wäa)e ;  er  tonnte  üttana)e$  offen  unb  f^nefler, 
aua)  beffer  erreichen ;  aber  er  jog  e$  »or,  ben  £ofmann  aua> 
beim  Staatsmann  jur  ©eltung  $u  bringen;  feine  3ntrtguen 
entfprangen  feinerfei  Soweit  ober  3agoleibenfa)aft ,  fic  waren 
nur  feine  beliebten  Littel,  ^olitif  ju  maa)en  unb  politiftfe  <£r* 
folge  $u  erjielen.  Da$  SBort  Napoleons  über  ütfetternia) ,  il 
prend  l'intrigue  pour  la  politique,  war  in  biefer  £inft$t  ria)tig. 
Dtefe  Äünße  im  SBerfe&r  mit  grauen  auf  bie  J>o>rn  ©efa)äfte 
ju  übertragen,  gefiel  freilief;  Denen,  bie  mit  bem  ßaatomänni* 
fa)en  £anbeln  anbere  Segriffe  »erbanben,  wenig,  unb  felbji  ber 
fonft  naa)fta)tige  9tofli(j  oerbammte  bitter  biefe  trügerifa)e  Ober* 
fläa)e  be$  (Jongreffeä,  na$  beren  Dura)bruc&  man  nur  auf  $eit* 
lofe  &änfe  flöge." 

8m  3. 9too.  fanb  bie  Öffnung  beS  eigentlia)en  Gongreffe* 
ftott  unb  gleia)  anfangs  trat  bie  polnifc&e  gufamt  ber  fäa)ftfc$en 
grage  in  ben  Jöorbergrunb.  SBeber  Hartenberg,  noa)  TOerterntc^ 
Ratten,  ber  Mtanj  beitretenb,  an  Sicherheiten  in  SÖejug  auf  $o(en 
gebaa)t.  3e$t  fob  fta;  ^etteruta?  genötigt,  mit  ber  äugcrflen 
Slnflrengung  ben  ruffifa)en  2lnfprü($en  entgegenjutreten.  9ci$t 
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minber  mußten  i(>n  *J)reuffen$  ©eiüße  ju  ©aa)fen  beunruhigen,  im 
SBeftfc  \>on  ©a)leflen  unb  SDJeiffen  würbe  ^reuffen  für  93öf>men 
ein  aflju  gefä(>rtia)er  9taa)bar:  Jatte  boa)  nur  eben,  $u  tiefem 
föefie  gu  gelangen,  Napoleon  bie  ©a)(aa)t  an  ber  tfafcbacfc  gewagt 
Daneben  war  bie  Srprooriation  oon  ©aa)fen  ein  btrecter  Angriff 
auf  bie  öffentliche  ÜÄoraf :  hatte  boa)  ber  ßurfürfi  oon  ©aa)fen 
fetner  gelonie  gegen  feinen  Äaifer  (la)  fcfculbig  gemaa)t,  nur,  ai$ 
fout>erainer  £errfa)er,  treu  in  bem  33ünbni§  aufgehalten,  wela)e$ 
einzugeben  er  genötigt  gewefen.  Gruiftwerten  tiefen  funh  bei 
Seite  laffenb,  fua>te  oiclmehr  ber  SDfintffrr,  ber  bereite  auf  Qrng* 
lanb  unb  granfreia)  säjrten  fonnte,  aua)  ^reujfen  jur  Teilnahme 
bei  bem  Siberßanb  gegen  9tußtanb  heranziehen.  3n  ber  X^at 
erhob  fta)  £arbenberg  in  Beantwortung  einer  ÜKetternia)ifa)en 
9?ote  fepr  naa)brücflta)  gegen  bie  ruffifa)e  $o(ttif*  Deö  ©abreibend 
3nt)a(t  teilte  ^Metternich  am  14.  Dec.  bem  ßatfer  Slteranber 
mit,  jugleia)  fia>  erbietenb,  feine  Entwürfe  htnfta)t(ta)  $o(en$  &u 
unterftüfeen,  wenn  er  bagegen  bdfen  wolle,  ben  preuffifa)en  2ln* 
forua)  auf  ©aa)fen  jurütfjuweifen.  Der  finiff  tj>at  aber  bic 
geäffte  SQBirfung  nta)t,  SUeranber,  fa)on  (ängjt  gürnenb  bem 
©a)reiber,  wie  SWetternta)  ibm  ^ie§ ,  ettte  bie  Documente  bem 
Äaifer  granj  mit$utheifen  unb  erwarte,  baß  er  mit  einem  fo(a)en 
SWinißer  ferner  nia)t  »erhanbeln  werbe.  21  ud;  oerbot  er  feiner 
Umgebung,  fortan  bie  ©otreen  beä  Sürßen  SMetternia)  ju  befua)en. 

Die  entente  cordiale  oon  ^reuffen  unb  SRußlanb  würbe 
inniger  bura)  bie  oerfehlte  3ntrigue,  unb  bagegen  fta)  ju  wahren, 
fa)loffen  auf  2Äetternia)$  SBeranlaffung  am  3.  3anuar  1815  JDeß* 
reia),  (Snglanb  unb  granfreia)  ein  geheime*  ©ünbniß  jur  $er* 
t^eibigung  gegen  9fußlanb$  unb  ^reuffenä  ^rätenfionen,  we(a)em 
aua)  ©ayern,  £annooer,  Sftteberianb,  $3raunfa)weig  unb  Darm* 
ßabt  beitraten,  unb  beffen  Qfrißena  über  jwet  Monate  (ang  ben 
©äßen  ber  Äatferburg ,  bem  Äaifer  Slteranber  unb  bem  tföntg 
griebrta)  SBÜheim  »erborgen  blieb*  <£$  erhob  fta)  aua)  etwa« 
einem  äriegägetümmel  ähnlich,  um  wela)e$  jwar  im  öJanjen 
ber  gürß  wenig  befümmert  fta)  geigte,  yotitit  naa)  feiner  SÖBeife 
trieb,  £offeße  orbnete,  ben  ju  (ebenben  löiibern  fta)  (lergebenben 
Damen  eigent)änbig  bie  ©a)minfe  auflegte,  ©erabe  in  jener  3«* 
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war  an  ber  £ageöorbnung  bie  2(ngeregen&eit  ber  ^WebfattfTrtrn, 
J>oa)wia)tig  fär  Deftreia).  Um  einen  entfa)eibenben  ©a)ritt  foUten 
bte  Unterbrütften  unb  tt)re  23efa)ü$er  fta)  einigen,  nur  SWetternia)* 
Unterfa)rtft  fehlte  bem  erfa)ö»fenben  Vortrag,  ©ie  ju  erhalten 
forfa)te  brei  £age  lang  ber  SWebiatiftrten  @aa)wafter,  ber  t>on 
©ärtner,  naa)  bemjfenigen,  von  bem  allein  ba*  betebenbe  ^rinciv 
ausgeben  fonnte.  93oUfommen  unjt^tbar,  introuvable  war  ber 
gürft  geworben,  otd  fei  über  tt)n  ber  ©eiß  feinet  Slfcnö  $J>iu'v» 
Slbolf,  2lbt£.  I  53b.  1  G.  202,  gefommen.  @in  gTü(flia)er  3ufatt 
führte  ben  33efummerten  in  ber  ^erjogin  von  6agan  Duartier, 
unb  er  fanb  ben  fa)merjlia)  ®efua)ten  auf  ber  Seiter  fte^enb,  feit 
mehren  Xagen  mit  bem  Sluftängen  von  Draperien  befa)äftigt. 
93ieUeia)t  würbe  auf  ber  Setter  ba$  ^(acet  legaltjirt,  wa$  einen 
eigent£ümfia)en  ^enbant  barftetten  würbe  gu  ber  Untertage, 
beren  ber  alte,  bama($  boa)  nur  37j<tyrtge  ftauntg  beim  Unter* 
fa)reiben  beä  Stac^ener  griebeneinßrumentö,  1748,  fta)  gebrauste. 
3um  flrieg  fam  e$  inbeffen  1815  ma)t :  naa)  verwitfelten  Unter* 
$anbtungen  erfolgte  bie  Rettung  6aa)fen$,  wä&renb  SRufjtanb 
unter  bem  Dramen  eines  vrätentiöfen  Äönigreta)*  $o(en  feine 
©renken  weit  über  bie  Seia)fe(  vorfa)ob,  in' du  einmal  baö  feit 
1772  öjtreia)ifa)e  3amo$c  gurürfgab.  Dag  beibe  Streitfragen  meift 
im  ößreia)ifa)en  Sinne  gelöfet  worben,  fann  boa)  faum  im  (5rn(t 
gefagt  worben  fein.  fcriumvjHrenb  äußerte  @Ajttereag{>  vor  bem 
Parlament,  er  £abe,  im  Protestant interest,  j'eneä  Oefketa),  we(a)e$ 
breimat  in  bem  Saufe  beä  DtooUttion$frieg$  feine  (e$te  Äarte  ein- 
fette, bamit  (£ng(anb  gerettet  werbe,  um  SQßeffgatijien  betrogen. 

ÜÄit  einem  anbern  S3orfa)Iag  maa)te  9ttetternia)  votfenbd 
fein  ©lütf ,  vielleicht  weit  er  attgu  vernünftig ,  um  ber  babei 
3nteref[t'rten  3u|timmung  ju  ftnben.  Dura)  ben  Vertrag  vom 
3.  3uni  1814  £atte  ©ayern  bem  alten  SBejteer  £vrol,  ©afj* 
bürg,  5Borarl6erg,  ba$  £au$rucf*  unb  3nnviertel  jurücf  gegeben, 
bafür  reia)lta)e  (£ntfa)äbigung  ßtpultrenb.  Die  foflte  jfefct  ermit* 
fett  werben,  unb  ÜRetternia)  erfaßte  ben  füfnien  ©ebanfen  eineä 
Hu$taufa)e$  ber  tfrone  von  Italien  gegen  jene  von  53avern. 
Dabura)  würbe  Oeftreia)  jtatt  ber  Cänber,  bte  feine  9»aa)t  geben, 
ba*  £errlia)jle  Slrronbiffement  M  au  8lb  unb  @öe(fart  f>in,  in 
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Sötern  ,  Sllemannien ,  Dftfranfen  einen  unfa)ä$baren  3uwa cfcö 
beutfa)er  bieberer  guöcrtäjftöer  Männer  erholten  haben.   9?ta)t  \ 
abgeneigt  war     «War  M*Pf>  auf  ben  fcaufa)  einzugehen,  ober  I 
Sörebe  »oroß  wollte  baoon  nia)t$  wiffen,  unb  benufcte  ben  Sin* 
fluß,  welken  bie  ihm  zugethane  Herzogin  *>on  ©agan  auf  Met* 
ternia)  übte,  um  tiefen  oon  fothanem  ^Projfect  abzubringen. 

3nmttten  tcr  »telen  Ungewißheiten  unb  <Sa)wanfungen  war 
man  boa)  mit  einigen  Hauptfragen  in$  SRetne  gefommen,  SBieleä 
aber  (ag  noa>  beinahe  unerörtert,  ta  fanb  am  7.  SWärj  1815, 
erfa)öpft  bura)  eine  Konferenz ,  bie  bis  jum  borgen  gebauert 
hatte,  gürf*  Metternich  eine  als  bringenb  bezeichnete  Depefa)e  be$ 
©eneralconfute  in  ®enua.  tfaum  baß  er  in  ber  <£rmübung  fta) 
entfetteten  fonnte,  fte  zu  erbrechen.  <5ie  enthielt  bie  lafonifa)e 
Mttn)eilung,  baß  Napoleon  auö  (Slba  verfa)wunben  fei.  31  in 
Morgen  um  8  Uhr  war  Metternich  bei  feinem  $aifer,  eine  6tunbe 
fpäter  hatte  er  mit  ben  betten  anbern  Monarchen  fta)  befproa)en, 
bie  Tripelallianz  ^rgefleUt,  um  10  Uhr  gingen  bie  ßourtere  ab, 
ben  ber  £eimath  gujte|>enben  Struppencolonnen  ©tillftonb  ju 
gebieten.  21  m  13.  März  unterzeichneten  bie  brei  großen  Mächte 
fcatf  Mantfeß,  wobura)  Napoleon  in  bie  Sicht  erflärt.  <£r  boffte 
ben  i^m  zugebauten  £obe$fioß  abzuwenben,  wenn  e$  ihm  gelinge, 
3wiefpa(t  im  »erbünbeten  5ager  hervorzurufen.  £>*u  auf  Sub* 
wig*  XVIH  Stifa)  gefunbenen  SWianzoertrag  oom  3.  Januar  1815 
öberfenbete  er  bem  tfaifer  Slleranber.  Der  lieg  ben  gürften  ju 
fia)  bitUn,  zeigte,  in  Steint  ©egenwart,  ihm  ba$  ©ocument, 
fragte :  „kennen  (Sie  bieä  V  Metternich  fuchte  eine  aueweia)enbe 
Antwort,  barin  ftörten  ihn  beö  Äatferd  SÖorte:  „Metternich,  fo 
lange  wir  (eben,  foll  über  tiefen  ©egenfianb  zwifapen  und  nie* 
mal$  wieber  Sftebe  fein !  3e$t  ho6en  wir  Slnbereö  zu  tjun ;  9ta* 
poleon  iß  wieber  ba,  unfere  Allianz  muß  barum  fefier  befielen 
benn  fe !"  Unb  barait  warf  er  ben  ©ertrag  in  ba$  tfamtnfeuer* 
SBollftänbig  hotte  er  fia)  mit  bem  Surften  auggefdhnt. 

„$öät)renb  nun  ganz  (Suropa  fta)  anfa)icfte,  ben  großen 
©otbatenfatfer  in  einem  legten  Sftingfampf  für  immer  m'eberzu* 
werfen,  tagte  ber  Kongreß  in  2öien  weiter  unb  fährte  in  aller 
i$afl  feine  Arbeiten  zu  @nbe.   2uta)  tie  teutfche  2*erfaffung$* 
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frage  tarn  nun  jum  8u$trag ;  fte  fpiette  bie  oornehmfte  SRotte , 
feitbc m  ber  europäifa)e  Slreopag  buro)  bte  9?aa)rtd?t  von  9iapo* 
leon*  SWü<ffcf>r  in  £arntfa)  gejagt  würbe."  Daß  man  btd  ba* 
hin  mit  biefer  £auptfache  nia)t  weiter  gefommen,  tffc  nicht  afletn 
^üe ttenudjö  ©a)ufb  /  wenngleich  nia)t  gu  letugnen ,  baß  für  tjm 
—  unfelige  SBerblenbung  —  Deutfa)lanb  nur  eine  Siebenfache. 
3hm  genügte  ein  Softem  oon  Mianjen ,  wie  er  ccs  im  Jhtege 
angebahnt/  bie  3bee  eincö  93unbeeftaatee  ober  ber  SBieberher* 
jlellung  beä  ßaiferthumä  (ag  tbm  noa)  ganj  fern.  Der  für  bte 
Angelegenheit  von  3)eutf$lanb  ntebergefefcteSluäfchuß  fyattt  fta)  naa) 
einer  unfrua)ibaren  ^^ätigfeit  oon  fünf  2Boa)en  wieber  aufgeläfet. 
Steber  fam  im  3anuar  1815  bie  bcutfa)e  grage  auf  bie  ©ahn. 
3n  aUem  Cf ruft  oerlangte  man  jefct  bie  SBieberherßelluug  teö 
tfaiferthumä,  für  welche  oornehmlia)  bie  Heinern  Staaten  fHmmten, 
Uber  ^renffen  wiberfpraa)/  Stetternich,  oerliebt  in  bie  bequeme 
3bee  beo  abgefa)loffenen  £)efrreich* ,  blieb  untätig.  3m  ÜÄai 
enblia)  würben ,  naa)bem  Neuffen  Jierju  bie  SBeranlajfung  ge* 
geben,  in  eilf  übereilten  ©jungen  bte  ®runb$üge  einer  beut* 
fa)en  göberatton,  wie  SBeffenberg  fte,  mit  33enu$ung  beö  preuffi* 
fa)en  Ghitwurfä  niebergelegt,  angenommen/  unbeßimmt  unb  bejin* 
bar,  um  in  einer  fpätern  3eit  naa)  SSebürfniß  gebeutet  unb  au$* 
gebeutet  werben  &u  fönnen.  Dura)  fte  war  baö  große  SJolf  ber 
2)eutfa)en  ju  fchimpfltc&er ,  regunglofer  Neutralität  oerbammt, 
ober,  wie  SWetternta)  fta)  auebrüefte,  „Deutfa)Ianb  foll  ben 
öeruf  haben,  in  bem  (Jentrum  Gruropa*  eine  große  befenftoc 
Bereinigung  jur  Erhaltung  ber  9luhe  beö  SÖelttheilä  ju  btlben." 
(Sine  treffenbe  äöajn'ljett  tmt  bamale  in  bem  fftptinifötn  hierfür 
©cvveß  auägefprochen :  an  fann  nicht  oerfennen ,  tag  in 
biefem  SBerfaffungäentwurf  auf  eine  fej>r  glücflicje  Art  bie  fran* 
göfifa)e  (Sonftitution  oom  3a(tt  III  mit  ber  türfifchen  Serfaffung  V 
oerbunben  tf*  unb  jwar  fo>  gürflen  unter  einanber  ben 
MepuMtf amemuö  fta)  gefallen  (äffen ,  ipren  Golfern  aber  ben 
©ultaiusmuö  Im-jUd;  gern  gönnen/' 

SDer  Gongreg  war  beenbtgt,  10.  3uni  1815,  unb  ber  gürfl 
eilte  in  ba*  große  Hauptquartier  nach  Heselberg.  Dort  war 
er  faum  eingetroffen ,  unb  e*  würbe  bei  Söaterloo  gefchlagen, 
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als  er  Paris  meiste,  fanb  er  baS  2Öefentlia)jie  abgemalt: 
Wapoleon  abermals  entthront,  t>te  fRüdUtyx  ber  SBourbonen  ge* 
ftcfrert,  ben  aweiten  ^artfer  gn'eben  fltpulirt.  fcineS  £riump$eS, 
t>er  ntd)t  fein  Sößerf ,  genoß  er  ju  ?ariS ,  wäj>renb  eine«  »uf* 
ent^alts  &on  mehren  ütfonaten,  in  reiben  3"ßen.  „<£r  erholte 
fta),  naä)bem  Sittel  311  (£nbe  war  unb  fein  ©türm  mej>r  bropte, 
von  ben  großen  Sirbetten  unb  Erfolgen  ber  gwei  »ersoffenen 
3aj>re  in  ben  Sinnen  ber  ©innlia)feit  unb  beS  ©alonlebenS  unb 
je&rte  be&äbig  oon  bem  erfreu  *Ruj>m  unb  ben  großen  ifnn  oon 
ben  fremben  gürjien  verliehenen  SluS$eta)nungen  unb  33elo$* 
nungen  an  £>rben,  ©elb,  Stiteln  unb  ©ütern,  bie  in  ©erbinbung 
mit  bem  00m  eigenen  £errn  ©egebenen  fla)  noa)  mehrere  3afcre 
( lang  fortfefcten  unb  bie  gerrüttrten  Sermo'genSoer&ällniffe  ber 
SWetternia)frt)en  gamilie  wieber  glängenb  emporbraa)ten.  tym 
warb  fein  ££eil  an  ben  franjöflfa)en  Grntfa)äbigungSmiüionen, 
&ie  ©eftreia)  najmi ;  ber  flönig  *>on  Neapel,  naa)bem  bura) 
«Wetternia)S  £ülfe  SÄuratS  SReia)  gejtürjt  worben,  £atte  i&n  gum 
£ergog  i>on  ^ortella  erhoben  (1.  2lug.  1818),  womit  eine  ©0* 
tarion  j>on  60,000  grancö  j[ä£rlia)  oerbunben  warb;  bie  23er* 
bünbeten  fa)enften  tj>m  bie  reia)e  ehemalige  33enebictinerprobßet 
Johannisberg  im  9tyeingau  (was  unria)tig)  unb  ber  Äaifer 
\>on  SRufjlanb  fua)te  noa)  befonberS  ben  üttann  fta)  oerbtnblia) 
gu  maa)en,  ber  meifl  alle  folitif  gegen  ijm  gerietet  hatte.  @{>e 
er  naä)  Petersburg  gurütffehrte,  erfua)te  er  SÄetternia)  um  eine 
freunbfa)afttia)e  nia)t  politifa)e  ^rioatcorreeponbeng ,  gu  beren 
Stoßen  ber  Surft  jä^rtta)  50,000  Dufaten  annehmen  möge.  Witt» 
terntd;  befragte  ben  tfaifer  barum,  ber  ü)m  bie  Ghrlaubnif?  baju 
aud)  gewahrte,  benn  er  palte  ttui  für  einen  ehrlia)en 
«Wann.   3)iefe  SReoenue  begog  ber  ö|treia)ifa)e  SWtnifler  bis  gu 
»leranberS  Xobe  unb  «KicolauS ,  naa)bem  er  fie  ipm  anfängtia) 
aus  ©roll  über  £)eftreia)S  orientalifa)c  $olitif  endogen  hatte, 
erhöhte  fie  auf  75,000  SDufaten,"  Angaben,  beren  ©ewäjir  lebig* 
lict>  auf  ber  Sßtener  Slbenbgeitung  00m  3uli  1848  beruht,  bie 
baj>er  $äd)lid)  ber  33ejrätigung  bebürfen. 

Äaum  war  ber  Söaffenlärm  oerftummt,  bie  neue  Drbnung 
für  <Suxo*a  feftgeftellt ,  als  fia)  aus  ber  mit  «Kühe  unb  9*o*h 
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gematteten  polittfa) en  £)&erfläa)e  baö  23ebenfen  um  3toK*n  fldrenb 
emporhob.  Dura)  ba$  von  Wetternia)  vorübergefcenb  aufgefaßte 
£aufa)proj[ect  würbe  £>effreia)6  Drtttf  auf  3talien ,  wenn  aua) 
bie  gombarbei  Eingegeben,  ungegmetfett  no$  fühlbarer  geworben 
fein.  Statten  if*  bura)  bte  ftatur  gur  2lb&ängigfeit  von  ©eutfa)* 
lanb  verurt&eüt,  tft  (ebtgtia)  beffen  Citorai.  Dort,  nia)t  in  bet 
gefrornen  Oflfee,  in  ber  bura)  bie  (Jnglänber  freberrfajten  9torbfee 
liegen  £eutfa)lanb$  £äfen.  2B*f  fe^en ,  al$  noa)  ba$  römifa)e 
ßaiferreia)  in  fetner  9(ütf>e ,  g.  ©.  gu  «Ware  Slurelö  3eiten, 
Jättfig  beutfa)e  £eere  in  fcoäcana  walten ,  bi*  gur  Xiber  ftrt) 
auäbe&nen  ,  unb  boa)  reifte  bamalä  bie  römifa)e  £errfa)aft  bte 
gur,  ja  über  bie  Donau,  waren  SRortcum  unb  Dibatten  t'br  unter« 
worfene  Bövingen.  £eutgutage  reia)t  ber  Deutzen  unbeftrtt* 
teneö  ©ebiet  biö  gu  ben  2Upen,  unb  wie  granfreia)  bura)  bte 
weftlta)en  2üpen  fa)arf  von  jfomlrftcfr -gefa)teben  wirb,  fo  tft 
bura)  bie  öftlia)en  SUpen,  beren  ©ipfel  überaß  von  Deutfa)en 
eingenommen,  3tatien  an  2)eutfa)lanb  geheftet.  5Darum  ift 
3talten  in  ber  Rettung  be$  großen  faroltngtfa)en  9teia)$  unb 
ba$  gange  Mittelalter  btnhtrd)  bei  £)eutfa)lanb  geblieben ,  wie 
bejjarrlia)  aua)  bie  tlnßrengungen  ber  Üoutbarben ,  fta)  biefer 
Slbjjängigfett  gu  entgiften,  wie  geringfügig  aua)  bte  Mittet,  fo 
bie  fpätern  äaifer  ben  (£rj>ebungen  entgegengufefcen  Ratten.  3rt 
ber  größten  (£rbärmlta)feit  geigt  fta)  baä  vereinigte  Italien  unter 
ber  ephemeren  £errfa)aft  ber  2Btbo,  ber  Berengare,  £arbutn,  unb 
wenn  aua)  von  ben  9caa)folgern  SRubolfä  »on  £abeburg  3talien 
gang  eigent(ia)  vernaa)läßigt  warben  tft,  fo  £aben  boa)  beutfa)e  21  ben* 
teurer,  Condottieri,  bergteia)en  £ergog  SGBerner  von  Urningen, 
Äonrab  unb  IHtg  von  £anbau,  £and  von  £ornerf,  SÖotf  von  SBolf* 
etf,  gar  fühlbar  naa)gewtefen,  weifen  von  3talien  bie  £errfa)aft. 

Sange  vor  btefen  3eiten  Ratten  bie  fünften,  unternefrmenb« 
Pen  flatfer  ben  ©ebanfen  einer  fcarvifer  ober  Seronefer  SWarf 
gefaßt,  bie  vom  3fongo  gur  @tfa)  reta)enb,  unb  bem  £ergog  von 
ßärnt$en  untergeorbnet,  ben  Deutfn)en  jebergett  bte  (Strafe  naa) 
3tatien  offen  Ratten  follte.  53ei  ber  23efa)affen£*tt  be$  &ttx* 
wefen$  im  11.  3a}?$iratatt  mu&tc  2luöfü£rung  biefeä  woj>(* 
berechneten  Entwurf«  vergta)tet  werben,   hingegen  erfiarfte  un« 
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vermerft  in  ber  JBurg  £vrol  ein  ©rafengefchlecht,  baa  anfangs  nur 
feiten  genannt,  allgemach  bte  auägebehnte  £errfchaft  an  (£tfch, 
<£tfach  unb  3nn  gewann,  bte  £errfchaft,  welche  ben  (Entwurf  ber 
©alifchen  ftaifer  jut  Strflta)feit  erfiebenb,  al$  ein  SWiefenalv  auf 
bie  33ruf*  von  Stalten  brücft  unb  nimmer  von  bannen  $u  entfernen 
fein  wirb.  (Jrfannt  würbe  bie  SBtchttgfeit  biefer  ©chävfung  nur 
erf*  im  16.  3a£r£unbert.  £a$  immer  noa)  bie  £oj>eit  beOeut- 
fcfen  9teich$  erfennenbe  £er$ogtf>um  ÜÄailanb  ben  £>änben  M 
9tcich$feinbe$ ,  bco  Äönigä  von  granfreich  ju  entreißen,  machte 
Äaifer  #arl  V  fich  $ur  Aufgabe,  unb  bajj  fTe  ju  (Öfen,  bie  Gräfte 
von  £»rol  ausreichten,  j>aben  bie  beiben  £vroler,  ©eorg  unb 
tfaSpar  von  greunbäberg  hinlänglich  erwiefen.  Die  Combarbet 
würbe  eine  öfiVet^iWc  ^rovinj,  von  ber  boa)  $arl  V  felbft  bie 
auägebehnte  £errfa)aft  Slfii  trennte,  um  bamit  ben  bura)  granf* 
reicf>  feiner  ©taaten  entfetten  £erjog  von  ©avcven  $u  erfreuen. 
£>iefe  Staaten  wtebequgewtnnen,  tyaben  Äarl  V  unb  fein  ©ojm  ' 
bie  aujjerorbentlichßen  Slnftrengungen  gemacht,  bamit  aber  in 
bem  £aufe  be$  Schüblings  bie  bitterfte  geinbfchaft'  geembtet. 
beinahe  brei  3ahrj>unberte  ifi  bie  Combarbei  ojhetchifch  geblte* 
ben,  bi*  auf  bie  &wifa)en  Stcino  unb  ©efla  gelegene  Hälfte, 
beren  bte  beiben  erßen  Röntge  von  ©arbtmen  fia)  bemächtigt 
£aben,  jum  ©an!  für  bie  Junberttaufenbe  beutfcf>er  ©olbaten, 
bie  gefallen  (tnb,  baS  £au$  ©avoven  gegen  granfreich  aufrecht 
$u  erhalten,  ben  ^iemontefefn  einen  bura)au$  unverbienten  frtege* 
rifchen  SRuhm  gu  verfa)affen. 

3m  3. 1814  würbe  bie  an  ba$  fran$oftfa?e  ffaiferthum  ver* 
lorne  üombarbet  bem  rechtmäßigen  £errfa)er  wieber  jurücfgegeben, 
(  unb  hfl&en  bie  SWailänber  btefe  SZBenbung  freubtg  begrubt,  ihren 
ganjen  3orn  an  Denjenigen  auSgelaffen,  welche  ihnen  einen  fran* 
jdftfchen  Ätfnig  aufzubringen  vermeinten.  damals  lebten  noa) 
viele,  benen  bie  golbenen  3etten  von  1748  bis  1796  eingebenf, 
unb  viel  großer  war  bte  3«h*  berjfenigen,  benen  aus  eigner 
(Erfahrung  befannt,  ba§  eitel  Schwtnbelei  bie  SBohlthaten,  welche 
bie  «Revolutionirung  ihnen  gebracht  haben  follte. 

31  ber  fchon  hatte  Metternich  ben  folgen fchwerpen  gehler  be* 
gangen,  nicht  nur  bie  erwünfchtefte  Gelegenheit  verabfäumt,  um 
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bei  ber  allgemeinen  SReftauration  ben  Ä6nfg  oon  ©arbinien  jur 
«RejHtution  bcr  geftojrfenen  £älfte  oon  üttailanb  $u  nötigen, 
fonbern  tym  aua)  mit  ©enua  bte  gefäj>rlia)fte  Vergrößerung  ju= 
fommen  (äffen..  £)(>ne  3wetfel  turne  er  bebaapt ,  baß  ba$  unbe* 
fa)ü£te  Äüftenlanb  oon  Cigurien  1796  bte  Pforte  geworben  für 
ber  gronjofen  Vorbringen  $u  $o  unb  Sttur ,  unb  bamit  fola)e$ 
fta)  nta)t  wieber^ole,  würbe  ©enua  ben  6arben  überlaffen,  bte 
fo  glorreia)  in  bem  gelbjug  oon  1796  t&re  SWeifterfapaft  in  bem 
JBertyeibigungofrieg  befunbet  £aben ,  unb  1859  ben  23efl$  oon 
©enua  beiluden,  um  bte  granjofen  bem  £er$en  von  Statten 
einzuführen.   Der  SDJenfa)  beufte,  (Sott  teufte;  patte  boa)  aua> 
Napoleon  auf  Verona,  Cegnago,  flftantua  unb  f  eoa)tera  ein  Softem 
oon  ©efeftigung  begrünbet,  baä  für  ewige  3citen  ben  Deutfa)en  ben 
Eingang  3talieno  oerft&lteßen  foUte.  .Die  unpolttifa)e,  oollfommen 
überftüffige  Vergrößerung  etneä  ßrbfetnbeä  braa)te  aber  noa)  bte 
wettere  geige,  baß  in  Xuxin  ein  wahrer  £eißjmnger  naaj  ber* 
gleiten  wohlfeilen  Erwerbungen  erwaa)te ,  ber  nur  auf  Soften 
£)eftreia)$  ju  beliebigen.  Von  bort  ift  baä  ge(bgefa)rei,  Unita 
italiana  ausgegangen,  beut  ollmälig ,  naajbem  man. bem  oor 
aßen  anbern  Canbfa)often  3talienä  preffurirten  -fttemoiit  eine 
fogenannte  Eonftitution  gegeben,  aua;  anberwärtä  bte  Veften  unb 
(gbelften ,  benen  naa>  einem  ^lauberftufrt ,  unbefebränfter  $reß* 
freibeit,  befwfä  ber  Verbreitung  oon  SIbfurbttäten  ober  ©a)änb* 
ttdjfctten ,  reia)befolbeten  Remtern ,  abfonberlia)  aua)  naa)  ber 
Gelegenheit,  baö  Doppelte  oon  bem  $u  bewilligen,  fo  ber  abfo* 
(utefte  £errfa)er  jemals  feinen  Untertanen  abgeforbert  £ätte,  ic. 
gelüftete.   Meö  Dinge,  oon  benen  tfatfer  granj  nia)t$  wiffen 
wollte..  (Sine  Deputatton,  bie  fa)on  im  9tfai  1814  um  eine  freie 
23er fa j|ung  unter  einem  @rjf?ersog  gebeten  batte,  warb  oon  ilpiit 
babtn  befa)teben,  baß  er  aua)  Italiener  fei/  baä  Canb  bura)  feine 
Söaffen  erobert  £abe  unb  e$  in  feiner  SBeife  regieren  werbe. 
Vet  einer  anbern  ©elegenjeit  äußerte  er:  „Die  Combarben 
muffen  oergeffen,  baß  fie  Italiener  ftnb;  meine  italienifa)en 
^rooinjcn  brausen  nur  bura)  ba$  Vanb  be$  ©ejiorfamd  für 
ben  ßaifer  oereinigt  $u  fein."   SWetternia)  äußerte  gegen  ©an 
SWarjano :  „Der  Äaifer ,  welker  ben  ©eift  ber  Unita  italiana 
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bannen  will,  $at  Weber  angenommen,  noa)  wirb  /e  annehmen  be» 
Zittl :  #omg  »on  3talien ;  behalt»  £at  er  bie  Orgamfation 
ber  ttalienifa)en  Srmee  aufgelbfet ,  atte  3nftitute  aufgehoben, 
wela)e  ein  grogeä  nationale^  tfönigreicfc  Küten  vorbereiten 
fönnen ;  er  Witt  ben  ©eif*  be$  ita(ienifa)en  3acobini$mu$  3er* 
Poren  unb  fo  bie  9tu$e  Statten^  ft^erßetten."  Diefer  3*co- 
Mntanu*  äugerte  fta)  anfangt  1815  in  2lufru$rt>erfuc&en. 
ber  SRuf  Napoleons  Sufbrua;  oon  diba  oerfünbtgte,  würbe 
bie  Aufregung  fo  lebhaft,  bag  SWetternia)  boa)  ratsam  fanb, 
Goneeffionen  $u  maa)en.  würbe  am  7.  Sprit  bie  <£rria)tung 
be*  lombarbifa;  *  oenetianifdjen  Ätfnigreia)$  angefünbigt,  unter 
einem  SBicefonig,  wobura;  „Jene  Nationalität,  auf  bie  mit  5Kea)t  fo 
groger  2Bert&  gefegt  wirb/'  ermatten  unb  bie  Orgamfation  be$ 
Äönigreia)$  „bem  <££arafter  unb  ben  ©ewofcnpeiten  ber  3tatiener 
angesagt''  werben  fottte.  flaum  war  j'eboa)  bie  ©efapr  befeitigt, 
a($  ÜÄetternia)  fia)  für  biefe  3«8cfrant)ntflc  bura)  eine  9teiJ>e  »on 
SWaaäregeln  räa)te,  wefa)e  bie  öflreiapifrt;e  £errfa;aft  erfl  unpo* 
pufär,  bann  »erjagt  maa)ten.  Unter  fo(a)en  2fiaa$regehi  wirb  »orab 
bie  (£infüj>rung  ber  bem  italienifa;en  <£f>arafter  wibevßrebenben 
Gonfcription  genannt,  wobei  man  ganj  unb  gar  »ergibt,  bog  bie 
Gonfcrt'ption  eine  franjö(Ifa)e,  feit  3afcren  von  ben  Befreiern  naa> 
Italien  oerpffanjte  C£rfinbung  war.  üttit  befferm  $ea)te  mag  wo$l 
bem  gürßen  ein  in  raffinirteßer  93oflfommen£eit  auägebtfbeteä  $0* 
fijei*  unb  Spionirtyßem  jugefa)rieben  werben,  we(a)e$  in$wifa)en 
ber  berühmten  loi  des  suspects  verglichen,  nur  ein  ftinberfpief 
genannt  werben  barf,  aua)  in  bem  Ermitteln  von  ü)?a$$inte  ?erfon 
unb  Umtrieben  feineäwegö  in  feinem  Dcaffinement  jia)  bewährt  £at._ 

9li$t  genug,  bag  bie  Regierung  mit  bem  böfen  Bitten 
vieler  Singebornen  gu  ringen  Jatte,  felbß  unter  ben  SuSerwäbiten, 
bte  baä  unruhige  SBotf  mit  Oer  beutfa)en  £errfa)aft  $u  »erfahrnen 
bajin  gefa)icft,  fanben  jla)  görberer  ber  vermeintlichen  italienifa)en 
9cationalität$beßrebungen.  2Uö  ein  fola)er  iß  ber  (£r£btfa)of 
©aiäruef  von  «Wailanb  $u  nennen.  Sua)  in  Ungern  wie  in 
$o!en  ^at  man  bie  Erfahrung  gemaa)t,  bag  bort  anfäffige 
£rutfa)e  bie  entbuftafitfäeften  Verfechter  einer  ihnen  frembe» 
Nationalität  geworben  ftnb.  £>aä  erflärt  fta)  au*  bem  Söebienten* 
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ftnn,  wela)en  ber  ©ettelflaat  tn  fetner  vielfältigen  tBerawrigung 
bem  etnft  fo  felbftfJänbigen  23olf  ber  Deuten  aufge jwängt  £at, 
trobet  man  aber  boa)  auo)  lern  allgemeinen  831öbjtnn,  ber  bte 
einfitr»eit tge  9$ernia)tung  be utfa)er  £errfa)aft  tn  3talien  afö  ein 
freubtgeä  (Jreignig  begrügt,  9tea)nung  tragen  mug.  3toetraal 
tn  Jener  $eriobe,  1816  unb  1817,  j>at  SWetternia)  3talien  U» 
fua)t;  im  %  1817  begleitete  er  aU  l  t  Uebergabe<(£omtnififair 
bte  bem  grinsen  von  ©rafifien,  2)om  $ebro,  bfflimmte  ©raut, 
bte  @r3j>erjogtn  Seopolbtne.  SWan  mug  befennen ,  ba§  Jfrufer 
granj  viel  ©lütf  gehabt  t?at  tn  ber  2Ba£l  fetner  Sa)wiegerfdf>ne. 
jDen  bura)  bte  Uebergabe  verlängerten  21ufent£alt  fua)te  Detter* 
nia)  $u  benufcen,  um  be$  ©rogj>er$og$  von  $o$cana  Abneigung 
für  SSilbung  eines  ttatienifa)en  *8unbe$  unter  bem  ^rotectorat 
von  £>efireia)  ju  überwinben.  <B  war  ba$  vergeblia)eä  33emüfcen; 
fo  wenig  wie  feto  Söater  $at  ©rogf>er$og  gerbinanb  begreifen 
wollen,  bag  feine  £>errfa)aft  nur  ein  Slbleger  von  Cefireia),  unb 
gweimal,  1848  unb  1859,  feilten  fia)  in  93e$ug  auf  £oäcana 
bie  Orreigniffe  von  1797  wieber (jolen.  Sßentger  barf  e$  befreinben, 
bag  aua)  ber  $apß  auf  bie  3bee  etn$uge£en  fta)  weigerte ;  er 
fcätte  jwar  ber  (Gelegenheit  genug  gehabt,  etnjufejien,  wie  noty* 
wenbtg  ber  $ira)e  ein  fkeitbarer  SBogt,  glaubte  aber  für  j'efct  ben 
@infltöfterungen  beä  Muriner  £oft ,  „eine  fola)e  Ciga  fei  nta)t$ 
anbereä  ,  al$  ber  fa)ön  übertüna)te  Söorwanb ,  bte  ttalientfa)en 
2Ääa)te  $u  beflagenowert&er  ©ffaverei  j>erabjufe$en". 

23on  bem  3ußanb  von  Un$ufrteben£eit  unb  6e£nfua)t  naa) 
Slb^ülfe  ber  TOgtfänbe  unb  £albj>etten,  von  bem,  wie  3talten, 
fo  2>eutfa)lanb  j>eimgefua)t ,  foK  ebenfall*  nur  Stfetternta)  bte 
©a)ulb  tragen.  „<So  na£m  er  au$  Statten  ben  £ag  gegen  alle 
nationalen  33 eftre hingen  naa)  5Deutfa)lanb  Jerüber,  terroriftrtc 
julefct  her  wie  bort  mit  ber  j$ura)t  vor  ber  Revolution  bie 
Souverainc  unb  verpflanzte  von  bem  SBicefönigreia)  ba$  rafft* 
nirtefle  ^oltjetfpftem  naa)  Deffreia),  ba$  ^rtneip,  bura)  formte 
dtu^e  jenen  vulfantfa)en  Sludbrua)  ju  erfh'cfen,  naa)  £>eutfa)lanb." 
£ier  mü&te  vor  allem  unterfua)t  werben,  in  wie  fern  feit  be* 
gürften  polittfapem  Austritt  tn  bem  3ufianb  von  Unaufrieben&eit 
unb  ©efcnfua)t  naa)  Slbfcülfe  53e(ferung  fia)  ergeben  £at,  wela)e 
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8rt  oon  33efriebtgung  buro)  ben  allgemeinen  @ieg  be$  Ciberali** 
mu$,  burch  bie  Stelen  conßttuttoneCCett  ©chö>fungen  bem  33c(fe 
geworben  ift.  3n  Erwartung  be$  fcrgebniffe*  einer  folgen  Unter* 
fua)ung  wirb  man  augeben,  bafj  jenem  oon  bem  gürten  ergrif- 
fenen @»flem  europäifcher  <£rhaltung$politif  bao  SBerbienft  un* 
beftreitbar,  „nach  ber  ^Befreiung  *on  ber  Wapoleonifchen  £err* 
fchaft  ben  wahrfa)einlichen  3«fatntnenbruch  oiefer  ©toaten,  unb 
eine  allgemeine  Anarchie  »erhütet,  in  einzelnen  ber  Donafh'ett 
au6  bem  ©a)einleben  jufe^t  ein  wirflicheä  ermöglicht  $u  ^aben« 
Der  Surß  bat  bte  alte  Orbnung  ber  Dinge  befefltgt/  nicht  um 
tyr  Qrwigfeit  ju  geben,  fonbern  um  ben  Einbruch  ber  neuen  3eit 
minber  unheilvoll  für  bie  X^xone  ju  machen,  greiiia)  trieb  feine 
SWethobe  baä  ©ift,  ßatt  herauä,  in  bie  Körper  hinein  unb  überwies 
fte  fo  periobifa)en  Resolutionen  unb  mehr  ober  minber  gro§ent 
Sit cf> tl; ii m .  Stber  erhalten  waren  boa)  bie  Staaten,  unb  baö  mar 
ÜRetternichä  3wecf  oorncjjmfia)  gewefen."  Seiber  {>aben  nicht  alle 
©taaten  biefen  3wecf  begriffen,  einer  wahrhaften  Umfturjpolitif 
vielmehr  gehulbigt,  woju  bie  3eitungöfa)reiber  getreulich  Ralfen, 
<£ine  gewaltige  @a)eu  oor  ben  3eitung$fa)reibern  gehörte 
gu  ^Metternichs  Schwachheiten,  bajjer  feine  Pete  gura)t,  ben  oer* 
meintlict)en  Dolmetfa)ern  ber  öffentlichen  Meinung  illiberal  ju 
erfa)einen,  welche  gurcht  bann  nia)t  wenige  6a)u(b  tragt  an  ber 
auffallenben  Schwachheit  ber  SWonarchie  in  ben  legten  3WÖlf 
fahren  feinet  Sßaltenä.  Der  in  feinen  Slugen  fo  fürchterlichen 
SBaffe  fia)  ju  gebrauten,  hatte  er  fur$  oor  bem  beitritt  $u  ber 
großen  äüianj  ben  £)eftreia)ifa)en  Beobachter  gegrünbet,  ber 
aber  oon  ber  in  ben  tfriegäjfahren  erlangten  SBebeutung  fehr 
balb  su  ber  tieften  glaa)heit  ^erabfanf.  (£ine  anbere  tbm  an« 
gehörenbe  literarifche  ©a)öpfung  waren  bie  SBiener  3a£*büa)er 
ber  Literatur,  bie  aua>  ©rogcö  geleiftet  j>aben  für  arabifebe 
Biologie  unb  ^oefte.  gür  bie  foiitit  Jatte  er  in  ©enfc  fia) 
einen  Älopffeajter  jugelegt  unb  ben  3»ann ,  ber  boa)  eigentlich 
nur  bie  Ueberfefcung  oon  ben  meift  unfruchtbaren  3been  be$$ar* 
lamentärebnerg  Söurfe,  alä  ben  eigentlichen  Diamant  ber  ©taatä- 
fallet  betrachtet.  Die  <£nttäufchung,  bie  (Jntbecfung,  bag  0en$ 
nichts  weniger  als  ein  Staatsmann,  tft  ihm  fpät  genug  geworben. 
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„©enfc  war  ein  Styantap,"  fo  btücfte  tn  feinen  legten  3a^rett 
ber  gürfl  fta)  au$,  „ein  ^beatifi,  ber  alle  2liigcnbricfe  neue  vlMane 
pattc  unb  fta)  oon  jebem  Dinge  feia)t  einnehmen  (äffen  fonnte ; 
wäjjrenb  biefcö  SSerlicbtff tnö  tn  bie  Dinge  »ou  oft  gang  heterogen« 
(ler  ftatur  war  er  $u  Mem  unfähig ;  bann  bebucirte  er  Mop, 
entfaltete  (eine  Äunp  al$  ©oojn'pifer  unb  braute  pa)  gern  felber 
bura)  feine  $£antapen  in*  geuer.  3a;  fonnte  mit  i£m  in  fola)en 
Ärtfen  gar  nia)t  verfemen  unb  war  frot),  wenn  er  mta)  nia)t 
befua)te ;  benn  ade  ruhigen  SBernunftgrünbe  na£m  er  nia)t  an. 
93efonberä  in  ber  legten  3eit  feined  Cebenä  war  er  in  biefer  Se* 
$iefwng  fepr  merfwürbig  geworben;  e$  gab  jwifa)en  und  bic 
Jjeftigflen  ©cenen  unb  boa)  fonnte  ia)  wieber  nia)t  grollen,  weil 
ia)  feine  ftatur  fannte.  Denn  faum  waren  aa)t  £age  oergangen, 
fo  pflegte  ©enfc  wieberjufommen  unb  »oftßänbig  ernüchtert  mit 
mir  über  biefelbe  <5aa)e  ju  reben,  in  wela)e  er  oor£er  fo  fe£r 
oerliebt  gewefen  war,  baß  er  barüber  allen  tym  fonft  eigenen 
Haren  SMttf  oerloren  £atte.  Slläbann  einigten  wir  uno  ofcne  jfebe 
@a)wierigfett  unb  er  arbeitete  ben  bejanbelten  ©egenfianb  mit 
bem  Talente  au$,  wela)e$  mit  9tea)t  al$  ein  glänjenbeä  aner* 
fannt  worben  ift.  Slber  Sllleä  in  Ottern  genommen  £atte  tyn  bte 
3ultreoolutton  ju  einem  gang  anberen  3Henfa)en  gemaa)t ;  er 
£atte  feine  Dtutje  unb  ©ta)erfceit  eingebüßt,  t)ielt  Sllleä  für  oer* 
(oren  unb  blieb  am  tiebflen  au£  ber  ©taatäfanjlei  fort,  fa)on 
weit  fein  CiebeäoerfKUtmjj  ij>n  total  befa)äftigte." 

Ungleia)  bebeutenber  ip,  wa*  bei  biefer  (Gelegenheit  ber  gürjt 
oon  pa)  fefbjt  fagte.  „3a)  muß  immer  faa)eln,  wenn  ia)  iefe 
ober  £öre,  ia)  fei  ein  Sbfolutt'P  unb  ginfterling  gewefen.  Die 
9Äenfa)en,  bie  bieg  behaupten,  fennen  mia)  ma)t  unb  ia)  mag  fte 
aua)  nia)t  belehren,  ba$  £iefje  Grillen  naa)  Sltüen  tragen.  2Öat)r 
tfr,  baß  ia)  für  ba$  £eut  ÜÄobe  geworbene  fogenannte  conpitu« 
ttonette  ©opem  feine  ©ompatfcien  £ege ,  weil  e$  mir  für  bie 
-  praftifa)e  ©taatefunp  alä  unjwecfmäpig  erfa)etnt.  Denn  biefer 
fogenannte  Vertrag  $wifa)en  Xtyvon  unb  SBolf  wirb  immer  nur 
eingegangen,  um  tyn  bei  guter  (Gelegenheit  ju  brea)en,  unb  biefe 
ßämpfe  beiber  Parteien,  wela)e  ba$  conpitutioneüe  ©taatälebett 
bilben,  müffen  bie  ßraft  ber  Staaten  ebenfo  wie  bie  ber  monarc$i* 
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f^en  Autorität  auf  bie  3)auer  brechen.  Meint*  ein  gürfl  ehr- 
lich, fann  er  ftcher  barauf  rennen ,  bag  man  feine  Macht  btö 
ju  einem  blogen  ©chattenbilbe  Jerabgubrängen  fua)en  wirb.  3a> 
lann  nun  einmal  nicht  *>on  ber  Uebeqeugung  loefommen ,  bag 
biefe  3t»tttcrtnflüutton  bemoratiftrenb  auf  ben  (Staat  einwirft 
unb  ^arteifämpfen  führt,  bie  freilich  ba*  politifche  Ceben  för« 
bern,  aber  ben  Staat  in  3eiten  äußerer  ©efapr  aua)  leicht  in* 
SBerberben  ftürjen  fönnen.  Eine  SKepublif  iß  mir  immer  noch 
lieber ;  benn  ba  iß  2llle$  einheitlich  unb  bie  gorm  ber  Regierung 
i(t  lange  nicht  fo  »erfchieben  von  einer  Monarchie,  als  gewöhn* 
lia)  Jingeftettt  wirb.  3*  glaube  auch,  baß  alle  Monarchien 
eher  gute  «Republiken  aU  conflitutionelle  Staaten  »erben.  2)a$ 
Beifpiel  von  (Snglanb  fa)lägt  mia)  nicht ;  bort  ifl  SBolf  unb  foctaU 
Einrichtung  grunboerfa)ieben  oon  benen  beä  kontinente  unb  bem 
wahren  äöefen  nach  ift  Englanb  ein  o(igara)ifcher  Staat,  ber 
bei  und  gar  ma)t  möglich  ifl.  Würben  bie  Englänber  ein  $arla* 
ment  babni  naa)  bem  franjoftfehen  Mufler,  man  fottte  febr  halb 
bie  Söirfung  fennen  lernen,  gür  ba$  alte  ©tänbewefen,  welche* 
unferen  3nfiituttonen  entfpricht ,  %abe  ia>  immer  Unterßüfcung 
beanfprua)t ;  e*  liegt  barin ,  meiner  Meinung  nach  >  bic  echte 
Freiheit  unb  sugleia)  eine  Garantie  für  bie  Macht  bed  Btaati." 

Auffallenben  Grinbrucf  machte  auf  ben  Minifier,  ber  gewohnt, 
jebem  3e»tungewifch  Slufmerffamfett  $u  fa)enfen ,  bie  Äunbe 
»on  ben  Äinbereien  auf  ber  Sartburg,  t>on  bem  £elbenfinb 
auä  Sithauen  jc.  ©einer  Meinung  naa)  mußte  bie  Demagogie 
jerftört  werben,  ehe  fie  wie  ein  flrcbä  um  (Top  greife,  Bor  allem 
hatte  ©en$  im  Beobachter  baß  treiben  ber  33urfa)e,  unb  mehr 
noa)  bet  ?c&rcv  31t  geifeln,  bann  würben  auf  bem  @on* 
greß  iu  Aachen,  Oct.  —  fto».  1818,  Behandlungen  eröffnet, 
um,  naa)  (Drunbfäfcen  ber  betitln  Aflianj,  t >a£  conferoatioe 
Softem  für  Europa  fefoußellen.  Am  15.  -floo.  würbe  $u  Stachen  bie 
SDeclaration  unterjeichnet,  „worin  bie  Souoeraine  a($  ©runblage 
beä  jwifchen  ihnen  beßehenben  erhabenen  Bunbeä  ben  unwanbel* 
baren  Sntfchlug  befennen,  nie,  Weber  in  ihren  wechfelfeitigen 
Angelegenheiten,  noch  in  ihren  Berhältniffen  $u  anbern  Mächten, 
t>on  ber  ftrengßen  Befolgung  ber  ©runbfäfce  be*  Bölferrea)W 
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abzugehen,  weil  bie  unoerrücfte  Slnwenbung  tiefer  ©runbfäfce 
auf  einen  baue r^aften  griebenfyufianb  bie  eingig  wirffame  S3ürg* 
fa)aft  für  bie  Unabfcängigfeit  jeber  einzelnen  Üttna)t  unb  für  bie 
6ic&erfceit  be$  gefamten  @taatenbunbe$  gewährt."  SBa$  in  Stoßen 
nur  vorbereitet  worben ,  bem  foßte  bie  Gonferenj  in  JtarMbab, 
eröffnet  6.  Slugufl  1819,  bie  SBoUenbung  geben.  3$r  Dienten 
aii  Einleitung  bie  feit  jwei  3<*fcren  ftattgefunbenen ,  „oon  ber 
größten  Demoralifation  be$  Solf*  jeugenben  Ereigniffe,"  unter 
benen  oben  an  fte£t  bie  (Srmorbung  Äo$ebue$,  23.  ÜÄarj  1819. 
Unter  beren  Einbrucf  waren  bie  2Äitg(ieber  ber  Gonferenj  im 
33orau$  überzeugt  oon  ber  Unentbefcrlia)feit,  „gegen  bie  bemagogi* 
fa)en  Umtriebe  bie  Wittel  gerechter  9lotywe}r  au  ergreifen/'  unb 
c6  würbe  anerfannt  bie  Unumgänglia)feit  einer  wofclgeorbneten, 
liberalen ,  in  famt(ia)en  ©unbeäflaaten  gleichförmigen  Genfur, 
gewiffermaßen  aua)  bie  Unoereinbarfeit  reoräfentatioer  SBevfaf* 
fungen  mit  ber  Autorität  ber  Söunbeöoerfammtung.  3n  biefem 
©inne  beflimmte  ber  $3unbeobefa}lujj  oom  20.  ©e»t.  1819,  bag 
bie  33unbedoerfamm(ung,  bamit  nia)t  Deutfcfclanb  ber  Slnarc&ic 
verfalle,  eine  fege  Worin  für  bie  ein$ufüj>renben  lanbftänbifc&en 
SBerfaffungen  aufiiifletten  £abe ;  bag  \\)x,  ber  oberen  gefefcgefan* 
ben  33e(>örbe,  eine  (Jxecuttomaa)t ,  be(;ufo  SoUjie^ung  ifcrer 
Söefugniffe  beizulegen  fei;  fie  erfannte,  bag  bie  ©ebrea)en  bed 
Unioerfitätäwefen*  jur  Ueberwaa)ung  ber  3ugenb  wie  ber  £e£rer 
grenge  «Waaeregeln  erforberten ,  bag  ber  üttigbraua)  ber  treffe 
bie  Einführung  ber  (fcnfur  gebiete,  unb  bag  bie  Sluebejmung 
ber  revolutionären  Umtriebe  bie  Söefteßung  einer  (Sentratunter* 
fuc$ung$commiffton  not^wenbig  maa)e.  Die  Wotjwenbigfeit,  £anb 
anzulegen  bem  Unioerjitätäwefen  felbft,  biefer  £rabition  au$  einer 
längg  verfallenen  bie  feine  23ua)cr  befag  unb  nur  ein* 
jelne  berühmte  Warnen  von  Syrern  fannte,  tat  aua)  taÄarf** 
bab  niemanb  rtnfepen  wollen. 

©ej>r  balb  fanben  be$  gürfien  trübe  Innungen  tyxt  53efiotu 
gung  in  Ereigniffcn,  bie  gwar  o£ne  birecte  SBerbinbung  mit 
Deutfa)lanb.  &m  1.  3<muar  1820  fam  $u  Sluebvua)  ber  ganj 
Spanten  fortreigenbe  ©olbatenaufrujjr  ju  Gabi$,  am  13.  gebr. 
1820  würbe  ber  £er$og  von  S3errv  ermorbet.  8m  4.  Tlai  1820 
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fa)rieb  ber  gürfl  an  ben  93abifa)en  ©efanbten  von  ©erflett: 
„Die  3eit  fchreitet  in  ©türmen  vorwärts ;  ihren  ungeflümmen 
©ang  gewaltfam  aufhalten  ju  wetten ,  wäre  ein  eitle*  Unter* 
nehmen.  9tur  bura)  gefligfeit,  Mäßigung  unb  2Bet$hett,  bura) 
»ereinte  unb  in  ber  Bereinigung  wohlberea)nete  tfraft  ihre  »er* 
$eerenben  2öirfuug?n  gu  milbern,  ba$  o((ein  ift  ben  23efrf)ü£ern 
unb  greunben  ber  ©rbnung  übrig  geblieben.  Die  Erhaltung  be$ 
SBeftehenfren  iß  unfer  näa)fte$  unb  wia)tigfteä  Slugemnerf.  2ötr 
begreifen  ober  barunter  nia)t  bloä  bie  alte  unb  in  wenigen 
6taaten  unberührt  gebliebene  Orbnung  im  engern  ©tnne  be$ 
SBort* ,  fonbern  aua)  neu  eingeführte  3nfh'mtionen ,  fobalb  fte 
einmal  verfaffungSmäßtge  ßraft  h«ben."  2lm  16.  9ttai  1820 
unterjeia)neten  bie  in  Sien  verfammelten  SRtntjier  ber  SBunbeS* 
ftoaten  bie  ©a)lußacte  ihrer,  bie  flarlebaber  Gonferenjen  erläu» 
ternben  unb  ergänjenben  Verätzungen. 

3lm  2.  3ul.  1820  befertirten  au$  ftofa  bie  Unterlieutenants 
«Woretti  unb  ®ii»ati  mit  120  «Heitern  vom  Regiment  93orbone, 
Gavalerie,  benen  fia)  ber  Pfaffe  <Wemca)ini  unb  20  anbere  Gar* 
bonari  angefa)loffen ,  um  in  2ivellino  bie  Revoluttonirung  be$ 
£öntgreia)$  better  ©ieilien  ju  beginnen,  ©ie  war  aläbalb  voll* 
braa)t,  aber  Üttettemia)  zweifelte  tu  du,  fvraa):  „9Äan  muß  fua)en, 
baß  ba$  nta)t  weiter  gehe,  eö  ift  ein  SOBerf  ber  Gavbonari  unb 
ta>  ^ätte  eö  längft  vorau$fthen  fdnnen."  ©egen  ben  principe 
Gimitile,  ben  britten  von  ber  revolutionären  Regierung  in  Neapel 
naa)  Sßien  entfenbeten  Unterhänbter,  äußerte  ber  gürfi:  „Die 
Revolution  in  Neapel  ifl  ba$  2öerf  einer  ©ecte  unb  ber  Ueber* 
rumpelung.  Die  Billigung  berfelben  von  ©eiten  ber  £Öfe  würbe 
bie  fleime  ber  Revolution  aua;  auf  folgen  23oben  verpflanzen, 
ber  noa)  frei  bavon  ift.  Crtf  gibt  nur  ein  Littel,  unb  bao  ift 
nia)t  33erföh«ung,  fonbern  abhülfe.  Sitte  SWänner,  bie  ba*  Sefte 
ihre*  Canbe*  motten,  mögen  ben  ffonig  bitten,  bie  3ügel  ber  Re* 
gierung  wieber  zu  übernehmen  unb  alle  fett  bem  5.  3uli  gefa)ej>e* 
nen  £anblungen  aufzuheben."  —  „Denfen  ©ie  benn,  baß  fola)e 
■Dean  ner  |ta)  ftnben  würben?"  entgegnete  Gtmitile.  „SBenn  ©ie 
feine  ftnben,  fo  beherrfa)t  ber  tfaifer,  mein  £err,  Männer,  wela)e 
bereit  ftnb,  $u  thun,  was  in)  3h"*"  bezeichnet  $abr,  verfügen  ©ie 
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barüber,  80,000,  felbfl  100,000  Wann  »erben  auf  3£ren  nften 
Söunfa)  marfa)iren  unb  bie  9t ekelte  nieberwerfen."  SBettäuftg 
biefelben  ©orte,  mit  welken  Sttanteufel  bte  93efien  unb  Ebelfkn 
oon  <?lberfelb  entlaffen  hat. 

3u  SBten  war  man  fef*  entfajloffen,  ju  fnteroem'ren,  bafät 
bte  ©enehmtgttng  ber  ©rofjmäa)te  ju  erhalten,  würbe  ber  Eon* 
grefj  ju  Üaibaa),  9?oo.  1820,  beliebt  Der  Intervention  traten 
granfveicr)  unb  am  entfa)tebenften  Englanb  entgegen,  ßatfer 
Slleranber  fa)wanfte,  Jingertffcn  aber  bura)  bte  oon  «Wettermtfr 
empfangene  SWtttyeifong  eine*  SUtfruhr*  in  bfr  ©arbe  $u  $eter$» 
bürg,  fragt  er:  „Sa*  iß  ju  thun?"  Entgegnet  SRetternia): 
„SRußlanb,  $reuffen  unb  £)eßreia>  mögen  fta),  in  Erneuerung 
ber  heiligen  Mianj,  für  bte  Slnwenbung  ihrer  ©runbfäfce  t?cr« 
bünben,  bann  oerantworte  ta>  bte  3ufunft."  Damit  ergriff  er 
bte  geber,  ben  Entwurf  einer  Erflärung  nieberjufa)reiben,  worin 
gefagt,  ba§  biefelben  ^rineipten,  wela)e  bte  ©rojjmäa)te  oer* 
einigten  gusn  Wteberwerfen  be$  milttatrifa)en  DeSpotierau*  eine* 
au$  ber  SKeoolution  hervorgegangenen  3nbioibuum$,  gegen  jebe 
revolutionäre  (Gewalt  geltenb  gemaa)t  werben  follen,  fei  e$  bura) 
Vermittlung ,  fei  e$  bura)  3wang.  3"  bem  Enbe  würbe  man 
ben  König  beiber  ©teilten  etnlaben,  einen  fernem  Eongreg  in 
Zaibaa)  ju  befugen,  wo  man  fta)  mit  ihm  oerßänbigen  fönne. 
Sofort  genehmigte  ber  Äatfer  oon  Stufjlanb  ben  Entwurf,  bem 
aua)  ^reuffen  ohne  3ögerung  beitrat,  währenb  Sorb  Stewart 
mit  £efttgfeit  proteßtrte,  ben  Sürßen  befa)ulbtgte ,  Englanb 
getäufa)t  ju  haben,  oerfia)erte  ba§  btefeä  niemals  ben  aufgeßeff* 
teu  ©runbfäflen  bettreten  werbe.  2Benig  flimmerte  fta)  jeboa)  ber 
gürß  um  fola)en  ^roteß,  unb  noa)  weniger  um  bie  fa)waa)en 
«Berfua)e  br$  fran$öftfa)en  £of$,  bie  «einen  italienifa)en  Staaten 
auf  feine  Seite  ju  jtehen.  fcroppau  würbe  »erlaffen;  oon  einem 
Unfall,  ber  auf  ber  SRüdreife  bei  9ctfoleburg  ben  gürflen  traf, 
iß  Hbth.  I  33b.  2  6.  118  9Kebe  gewefen. 

Der  Eongreg  würbe  in  Raibach  eröffnet,  unb  fej>r  willig 
oon  bem  Äönig  oon  Neapel  bie  9cothwenbtgfeit  erfannt,  gegen 
alle,  oon  feinem  Parlament  oorgenommenen  SBeränberungen  ju 
proteßiren.  Hbcr  bad  Parlament  fyattt,  ihn  ju  eontroliren,  ben 
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X)uca,  »eitanb  <D?ara)efe  bet  ©atfo  auegefenbet,  eben  ben/enigen, 
ber  ju  Ceoben  at*  Vermittler  auftrat,  bann  au$  Äaifer  Wapo* 
leonö  SWunbe  bie  £erbe  Sloojtropfre  oerna&m.  2Ktt  bera  5Duca 
ju  »erjmnbetn,  würbe  ÜRetternia)  angewiefen.  „$?an  £at  ©ie 
fommcn  tajfen,"  fpraa)  tiefer ,  „um  bie  £rge&nij[e  ber  Verä- 
tzungen ju  vernehmen.  3a)  ^anbete  im  Flamen  ber  ®roßmäa)te 
unb  mit  3ußimmung  bee  Äönigä  »on  9?eapet.  —  216er,"  ent* 
gegnete  ©allo,  ,,ta)  »erlange  meinen  Herren  $u  fprea)en.  — -  ©ie 
»erben  if>n  fprea)en  unb  von  ijrni  bte  Veftätigung  beffen,  »ad 
ia)  fage,  »ernennten.  —  3a)  £abe  einige  Vemerfungen  au  maa)en. 
—  «Wan  $at  ©ie  nta)t  gerufen  um  35>re  53emerfungen  ju  $ören 
unb  ©ie  Jaben  beren  feine  $u  maa)en.  ©ie  ftnb  ju'er  um  $u 
»ernennten,  baß  bie  9ftäa)te  feine  ber  ju  Neapel  vorgenommenen 
SBeränberungen  anerkennen,  unb  baß  ber  Äöntg  in  fem  SWeia) 
mit  ber  bura)  ben  ©ertrag  oon  1815  i&m  $uge(ta)erten  üttaa)t* 
»oafommen^eü  gurücf  teuren  wirb.  £>eßreia)er,  50—80,000  «Wann, 
fotten  Neapel  befefcen ,  um ,  für  bie  Dauer  von  brei  3aj>ren, 
bie  dl  übe  £u  fla)ern ;  t a o  Canb  bat  fte  311  unterhatten.  3n  fein 
9tea)t  wieber  etngefefct,  wirb  ber  Äönig  naa)  feiner  2öeie£eit 
ba$  für  beä  Reifes  23o£t  Grrfpriejjltdjc  anorbnen;  füllte  man 
t|>öria)t  genug  fein,  Stberßanb  $u  »erfua)en,  fo  werben  weitere 
100,000  SÄann  folgen.  Uebrtgenä  warten  ©ie  bem  Äonig  auf, 
er  wirb  betätigen  wae  ia)  auegef»roa)en  &abe." 

2)ie  ofireia)tfa)e  Slrmee  fefcte  fla)  in  Bewegung;  gegen  fte 
gerietet  waren  bie  2Bünfa)e  aller  2>eutfa)en ,  bte ,  naa)  einem 
ßieMtngäauäbrud  t'ener  (£poa)e ,  mit  bem  ©eifl  ber  3"t  fort* 
gefa) ritten  waren.  üttan  erwartete  nur  ©roßt&aten  oon  ben 
fa)war$gefletbeten  gabiern  von  (Socagna,  man  »erfolgte  mit 
Gntjüden  bie  Qrrjä&lungen  oon  ben  SBertf>eibigungeanftatten, 
mittete  beren  man  bie  ßeifhtngen  ber  ©uertlla*  überboten  ju 
fe£en  hoffte,  man  fa)wärmte  in  ber  Betrachtung  be*  &räa)tigen 
Reiterregiment*,  bao  »ergleia)bar  einem  gefpen  fügen  3ug  oon 
flflatamoroö,  bei  gacfetfa)ein  bura)  bie  ©traba  be  £otebo  fta) 
wäljte,  auf  feiner  Ca nb forte  waren  bie  in  ben  erjten  33eria)ten 
genannten  £)rtfa)aften  groftnone  unb  Geprano  $u  ftnben.  £a$ 
währte  inbeffen  nia)t  fange,  unb  ed  famen  bie  £toböpoften  rafa) 
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ptntcreinanbcr ,  von  tem  gdnjli'^en  Langel  ber  Neapolitaner 
an  mobernem  ©elbflbewufjtfein,  naa)  bem  vortrefflichen  Sluebrucf 
Der  (Xölnifa)en  3eitung,  von  ber  Dceupation  ber  £auptftabt. 
SBaren  fanguinifa)  bie  Hoffnungen  gewefen ,  fo  würbe  m  tyrer 
ganjen  93itterfeit  btc  <5nttäufa)ung  empfunberi.  <£&  ergab  fia) 
uncnblia)e  $eraa)tung  für  ben  jüngf*  noa)  fo  gefeierten  italieni* 
fa)en  tarnen.  3"  ÜHüna)en  lieg  baä  Unglütf  bte  ©a)aufpieler, 
auö  ber  93orßettung  naa)  £auö  gebenb ,  mit  einem  3taliener 
jufammentreffen,  ben  erfaffen,  in  eine  <2rrfe  brütfen,  ber  Reije 

naa)  war  baä  Sßerf  eine*  Slugenbticf*.  Den  23.  SWärj 

1821  jogcn  bie  De(treia)er  ber  ©tabt  Reapel  ein,  unb  in  benfelben 
Sagen  fam  ju  Sluöbvua)  bie  Revolution  51t  £urtn,  ber  /eboa)  eine 
öffreia)ifa)e  Divifton  unter  33ubna  fa)on  $u  Anfang  Slprife  ifcr  GEnbe 
bereitete.  3n  ben  wenigen  Sagen  tmt  ber  ^rinj  von  Sarignan 
bie  noble  Rotte  einßubirt ,  bie  er  fpäterfnn  atö  spada  d'Italia 
bura)fü£ren  follte.  ©ie  Jätte  wo£l  berea)tigen  tonnen,  tyn  von 
ber  ©ucceffion  ju  einem  Sj>ron  au$aufa)Iiegen,  beffen  baä  £au* 
>  Garignan  bura)  feine  Slntecebentien  fo  wenig  würbig  (&bt£.  II 
J  33b.  4  ©.  791—793).  3ubem  war  ffarl  Silbers*  Urgroßvater  an 
eine  93a(iarbtoa)ter  be*  erfsen  ftönig*  von  ©arbinien  verfieuratfcet 
gewefen ,  baß  mithin  bie  GEbenbürttgfeit  verloren.  3u  tfcun, 
wa*  $ier  Renten*,  mögen  gamiKenrürffi^ten,  für  ba*  iöofe  fo 
mäa)tig,  für  ba*  ©ute  fo  unwirffam,  verjinbert  Jaben. 

Roa)  tagte  ber  Songreg,  al*  bie  ^aa)ria)t  von  ber  (Erhebung 
©riea)cnlnnfcö ,  beginnenb  mit  bem  Slufvujjr  $u  tfatavrita,  24. 
SWärj  1821 ,  eintraf.  Die  Söfung  ber  bamit  auftaua)enben 
fragen  würbe  einem  neuen  Songreg  vorbehalten,  unb  wie  bie 
SWinifter  inägefams,  trat  aua)  ÜBetternia)  bie  Rüdreife  an.  3n 
bereu  Sauf  ifs  tym  bie  glänjenbjte  Slnerfennung  feiner  SSerbienfle 
geworben ;  feine  (Ernennung  $um  Hau**,  £of*  unb  ©taat*fa  ngler 
batirt  vom  25.  üKat  1821.  Sereit*  nahmen  bie  (Erefgniffe  im 
Ofsen  feine  gan&e  Slufmerffamfeit  in  Slnfprua).  Äaifer  Slleran* 
ber*  ©vmpatpien  für  bie  griea)ifa)e  Revolution  fonnten  $u  einem 
allgemeinen  tfrieg  führen,  ben  }U  verjjinbern  bot  ber  ©taatö» 
Janaler  bie  Vermittlung  von  Oeftreia)  an,  unb.al*  fte  nia)t  ab- 
gelehnt, nia)t  angenommen  worben,  reifete  er  in  ©efellfa)aft  be* 
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<£rj$er$og$  gerbinanb  naa)  £anno»er,  wo  eben,  ©ctober  1821/ 
©eorg  IV  £of  $iclt  unb  feinen  2Wini|ter  (Jaßlereagfc  um  fla) 
|atte.  SWetternig  unb  GajHereag£  einigten  ftg  $u  einer  gemein* 
fgafttig  au  betreibenben  Vermittlung,  Die  bcnn  aug  ba$  gewünfgte 
tfrgebnif  erbragte,  ben  ernfMigen  3nfnmmenßo§  9cu§lanb$  mit 
ber  Uferte  vorläufig  hintertrieb.  23o(lenb$  bie  ©ffajren  gu  be* 
feitigen,  welge  bie  griegifgen  SBBirren  bem  SBeltfrieben  bereiten 
fen nten  ,  bie  9leoolution  in  Spanien ,  bie  /eben  Slugenbltcf  bem 
bewegligen  granfreig  ftg  mitreiten  fonnte,  $u  bänbigen,  bean* 
tragte  ber  ©taatäfanjler  ben  Gongrefj  ju  Verona,  auf  weigern 
bie  l*age  Suropaä  auf  baä  fteue  erwogen,  bie  fjeifligften  graget* 
«lebigt  werben  follten. 

Vahin  abzugeben  bereitete  (Ig  Robert  üflarqueä  Don  Bonbon« 
Uxxp  Viäcount  ßajHereagfc,  ber  £ag  feiner  Slbreife  war  wofcl 
bereit«  fffrgefefct,  M  er  bürg  freiwilligen  £ob,  12.  2Iug.  1822, 
ganj  Europa  in  (Jaunen  verfemte.  »Cependant  les  affaires  ex-? 
terieures  de  TEurope  se  compliquaient  singulierement,«  fgretbt 
ßapefigue;  »l'indäpendance  de  l'Amerique  espagnole  amenäit 
une  Situation  exceptionelle;  les  puissances  continentales  avaient 
cru  n£cessaire  de  prendre  des  mesures  extraordinaires  pour 
arreter  le  progres  desopinions  d£mocratiques ;  lord  Gastlereagh, 
associe*  depuis  1811  ä  ces  grandes  assembtees  de  princes  et 
de  rois,  pour  la  repression  des  idees  desorganisatrices,  aurait 
voulu  maintenir  FAngkterre  dans  la  meme  Situation  diplo- 
matique, et  cependant  la  position  etait  changöe.  Un  mouve- 
ment  liberal  plus  prononce  se  faisait  sentir;  le  Systeme  po- 
litique  de  Gastlereagh  n'avait  plus  sa  popularitö,  il  avait  fait 
son  temps ;  la  majorite  incertaine,  dans  le  parlement,  se  pro- 
nonga  des  ce  moment  pour  l'Smancipation  des  catholiques 
d'Irlande ;  une  proposition  de  Canning ,  sur  les  catholiques, 
passa  ä  la  chambre  des  communes,  eile  ne  fut  repoussee  que 
par  les  lords ;  un  tel  resultat  devait  amener  un  changement 
de  ministere ,  et  le  suicide  de  lord  Castlereagh  rendit  la 
modification  du  cabinet  indispensable.  Ce  minist re ,  comme 
|  tous  les  hommes  de  coeur,  n'avait  pas  voulu  survivre  a  la 
grande  pens6e  de  son  Systeme  \  et  c'etait  ce  Systeme  qui  avait 
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maintenu  la  force  et  la  dignite  de  la  Grande-Bretagne,  pen- 
dant  la  revolution  francaise  et  l'Empire  de  Napoleon.  Le 
mouvement  politique  appelait  Canning  ä  former  un  nouveau 
cabinet ;  c'Stait  lui  qui  avait  obtenu  la  majorite  sur  la  question 
de  TSmaneipation  cathölique ;  et  d'apres  les  usages  anglais  il 
devait  £tre  chef  du  gouvernement.  Le  roi  n'aimait  pas  Can- 
ning; ses  liaisons  avec  la  reine  Caroline  l'avaient  profon  dement 
Messe" ;  Canning  n'^tait  pas  whig ,  c'^tait  un  tory  un  peu 
nuance  par  l'ancien  parti  Grenville;  mais  la  position  qu'il 
avait  prise  dans  le  parlement  choquait  les  opinions  person- 
nelles  de  Georges  IV.  D'abord,  en  ce  qui  touehait  l'eman- 
eipation  des  catholiques,  le  roi,  comme  gardien  de  la  religion 
anglicane,  n'aeeeptait  qu'avec  une  extreme  repugnatfee  le 
ministre  qui  avait  ete  dans  le  parlement  l'expression  meine  des 
opinions  favorables  ä  cette  dmaneipation ;  ensuite  Georges  IV 
savait  les  liaisons  de  Canning  avec  quelques  personnages  im- 
portants  du  parti  whig;  il  connaissait  les  ideos  aventureuses 
sur  la  politique  Prangere  que  cet  homme  d^tat  avait  coneues. 
Ce  ne  fut  donc  qu'apres  de  longues  negociations  et  par  suite 
d'une  necessitä  imperative  que  Georges  IV  aeeepta  Canning 
comme  chef  du  cabinet;  il  subit  la  une  n6cessit6  passagere 
comme  Georges  III  quand  il  avait  formä  le  ministere  Fox; 
aussi,  sous  pretexte  de  la  goutte,  se  retira-t-il  ä  Brighton,  et 
il  n'ouvrit  plus  le  parlement  en  personne.  C'6tait  dire  haute- 
ment  qu'il  n'approuvait  pas  le  Systeme  mmisteriel  qui  lui 
avait  6t6  impose  par  les  circonstances.  Canning  fit  prononcer 
le  discours  de  la  couronne  par  commissaires,  et  prit  en  son 
nom  propre  la  direction  la  plus  absolue  du  cabinet.  Ceci  se 
passait  durant  le  congres  de  V6rone  et  les  transactions  diplo- 
matiques  qui  preparerent  la  guerre  d'Espagne;  l'opinion  de 
Canning  fut  formelle ;  il  parla  avec  beaueoup  de  nettet6  sur 
toutes  les  questions  exterieures ;  ü  commenca  un  Systeme 
politique  tout  entier  dans  les  pensees  revolutionäres.  Jusqu'a 
la  mort  de  Castlereagh,  TAngleterre  avait  6te"  une  puissance 
politique  et  continentale,  se  rapprochant  des  gouvernements 
conservateurs,  afin  d'amener  un  Systeme  de  repression ;  avec 
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Canning,  au  contraire,  c'ötait  la  Involution  qui  allait  trouvcr 
en  Angleterre  un  auxiliaire,  partout  oü  eile  pourrait  se  pro- 
duire  victorieuse.  Ce  Systeme  avait  dejä  triomphä  dans  les 
(colouies  espagnoles  ;-la  Grece  luttait  vigoureusement  contre 
I'empire  ottoman;-le  Pi&nont,  l'Espagne  avaient  arbor6  les 
eouleurs  r^volutionnaires ;  un  large  champ  £tait  ouvert  aux 
declamations  de  Canning,  et  il  en  profita.  Mais  ici,  nous  le 
rep^tons,  le  roi  Georges  IV  demeura  Oranger  aux  actes 
politiques  de  ce  ministre;  sa  confiance  royale  fut  plus  spe- 
cialem ent  placee  dans  la  chambre  des  lords  qui  devint  tout-ä- 
fait  pouYoir  de  resistance.  Canning  s'apercut  bien  que  dans 
cette  haute  chambre  l'opposition  serait  formidable,  et  il  en- 
tama  plusieurs  fois  avec  le  roi  la  question  d'une  promotion 
de  pairs,  attendu  les  hnpossibilites  qui  entouraient  son  mini-», 
stere.  Le  refua  de  la  part  du  roi  fut  tres-vif  et  pers6v6rant ; 
ü  voya-it  dans  la  chambre  des  lords  la  seule  garantie  con- 
strtutioneUe  pour  son  autorite  qu'il  ne  voulait  point  aban- 
donner. Canning,  de  son  cot6,  exposait  »»qu'il  fallait  accepter 
sa  demission  si  on  ne  lui  donnait  les  moyens  de  mener  le 
gouvernement  ä  bonne  fin.««  Une  premiere  transaction  fut 
faite ;  on  convint  de  suspendre  la  nomiuation  des  pairs ,  et 
d'attendre  un  vote  du  parlement  mieux  prononcä  sur  la 
question  catholique.  Les  p&itions  arrivaient  de  toutes  parts; 
et,  comme  les  communes  avaient  deja  donne"  gain  de  cause 
aux  catholiques,  sir  John  Rüssel  eut  espoir  de  faire  passer 
son  bill  o^rtforme^  une  des  id6es  les  plus  anciennes  de  l'op- 
position. Ainsi  se  developpaient  toutes  les  questions  politiques 
de  l'Angleterre ;  elles  marchaient  lentement,  mais  depuis 
l'avenement  de  Canning  il  etait  bien  constat6  que  k  Grande- 
Bretagne  tendait  a  la  r^forme  de  sa  Constitution.  Si  les 
catholiques  d'Irlande  obtenaient  leur  6mancipation ,  c'£tait 
£videmment  le  premier  pas  de  fait ;  il  n'y  avait  pas  de  raison 
pour  que  l'on  s'arretat,  et  la.r6fbrme  viendrait  apres  tout 
naturellement  Canning  ne  pouvait  aller  jusque-lä ;  sa  puis- 
sance  sur  l'esprit  du  roi  n'£tait  pas  assez  grande ;  aussi,  pour 
maintenir  sa  popularite,  le  ministre  anglais  exagerait-il  lea 
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principes  de  liberalisme  ä  l'ext^rieur.  Ce  fut  ä  l'occasion  de 
la  guerre  d'Espagne  qu'il  exposa  ses  doctrines  de  l'insurrec- 
tion.  Le  gouvernement  anglais  appelait  hautement  les  nations 
ä  se  soulever  contre  leurs  rois ;  il  favorisait  de  tous  ses  efforts 
l^mancipation  des  colonies  espagnoles,  il  cherchait  ä  s'emparer 
des  forces  politiques  de  l'Espagne ,  il  voulait  organiser  Tin- 
surrection  grecque  contre  la  Porte,  et  ces  systemes  quasi- 
rävolutionaires  exposes  en  parlement  excitaient  le  plus  vif 
enthousiasme,  et  faisaient  decerner  ä  Canning  les  titres  les 
plus  ßclatants  par  le  vieux  liberalisme.  II  äloignait,  autant 
qu'il  le  pouvait,  les  questions  interieures,  et  particulierement 
la  reforme  parlementaire.  Les  choses  marcherent  ainsi  jusqu'a 
la  mort  du  ministre  anglais,  qui  n'avait  jamais  eu  la  confiance 
de  son  sou verain.« 

Sin  GajHereagh  »erfor  Stetternich  einen  ergebenen,  feine 
©runbfäfce  t^etfenben  53etflant>,  in  beffen  Nachfolger  traf  er  auf 
einen  unabhängigen,  trofcigen,  geiftreichen  geint).  %li  <£nglanb$ 
Vertreter,  ber  getreufle  Sluffaffer  oon  Ganningä  3beeu  fam  2öet* 
lington  jum  Kongreß,  eigentlich  nur,  um  gegen  jfebe  3nteroention 
in  (Spanien  ju  protefliren.  ©eine  Vorträge  maren  „nichts  ald 
traurige  Monumente  einer  von  allen  guten  ©runbfäfcen  abge* 
falle  neu  Regierung  unb  jugleia)  be$  elenbejten  Diplomaten,  ben 
tiefe  Regierung  otelleicht  fe  in  einem  großen  ©efa)dfte  »erwenbet 
|>at."  Metternich,  uberjeugt,  bog  <£nglanb$  SBiberftanb' auf 
iingefa)Iaa)te  Lebensarten  fic^  befchränfen  werbe,  betrieb  mit  @ifer 
unb  (Srfolg  bie  Hueführung  ber  amiföen  ben  *>ier  Mächten  ge* 
troffenen  SBerabrebungen.  3n  feiner  an  bie  fpanif$e  Regierung 
erlaffenen  ÜKote  £eigt  e$ :  „Die  Söermirrung  auf  ber  #albinfe( 
tfl  feit  #ur$em  in  fcbrectyafter  SBeife  gemaapfen ,  bie  fhrengften 
SWaasregeln,  bie  fünften  6a)ritte  fönnen  nia>t  länger  bie  9le* 
gierung  aufreo)t  erhalten.  Der  SBürgerfrieg  if*  in  ben  $ romn^en 
ausgebrochen ;  bie  Begehungen  $u  bem  größten  ZptU  oon  Eu- 
ropa ftnb  geftört,  ober  gebrochen,  yinfifyWid)  granf reicht  haben 
fle  einen  Gtyarafter  angenommen,  ber  bie  ernfleflen  ©eforgmffe 
um  beren  gotgen  ermeefen  mug.  Diefem  3uftanb  »on  3folirung, 
bura>  bie  legten  ßreigniffe  }tttewftyxt,  $at  ©panien  ein  <£nbc 


Digitized  by  G 


futfl  eirmrni  oun  /Wrttmiid).  00 

ju  innren.  SJor  Bllem  muß  ber  ftönig  frei  fein,  unb  wirb  er 
von  bcm  Slugenblitf  an  frei  fetn/  ba  er  an  bie  Stelle  eincö  un* 
»raeticabel  befnnbenen  Regiments  eine  Orbnung  fefcen  fann, 
weldje  in  einer  glücflia)en  Bereinigung  bie  Rea)te  tcö  2Ronara)en 
mit  ben  wahren  3ntereffen  unb  gefe&lta)en  Sünfa)en  aller  Glaffen 
ber  Nation  verbtnbet."  Die  Intervention  erfolgte  in  einer  bie 
Erwartungen  aller :  ©eotibeten'no*  fa)merjlia)er  täufa)enben  Seife, 
alö  eö  mit  ben  Qrreigniffen  in  Neapel  ber  Satt  gewefen.  Die 
Banner  ber  Bewegung  Ratten  nia)t  3«*  gehabt ,  in  Spanien 
bie  Staffen  von  ©eftnbel  auftreiben,  wela)e  aDer  Revolutionen 
nothwenbigfter  gactor  flnb.  Dag  bie  Intervention  fa)mä(>(ta)e 
grüa)te  trug,  bafür  fann  ber  gürft*Staatöfan$ler  nia)t  verant* 
;  wortlia)  gemaa)t  werben. 

Seia)tern  ffaufeä  würbe  er  fertig  mit  ben  Emaneivattone** 
gelüften,  ju  benen  bie  £öfe  von  2JJ u n du n,  Stuttgart,  Karlsruhe, 
Darmfiabt  unb  Eajfel  fla)  verleiten  (äffen.  3war  fanben  feine 
SBorßellungen  in  3Rüna)en,  wo  er  von  Verona  fommenb,  ben 
1.  Januar  1823  eintraf,  ben  geäfften  Eingang  nia>t,  in  «ffiür* 
temberg  jeigte  man  fia)  noa)  rücf  f?a)tlofer ,  verurteilte  bie  53e* 
fajiüffe  von  Verona,  ba$  Softem  ber  Zeitigen  Slllian$  unb  erflärte, 
von  ben  fo  befriebigenbe  Refultate  erbringenben  Berwaltungo** 
grunbfäfcen  nimmermehr  abgeben  311  Wolfen ,  aber  in  feinem 
©ejireben ,  an  beut  33unbeetagc  bie  SWa/orität  $u  gewinnen, 
ver^irrenb,  sog  SHetternia)  juerft  Saa)fen  an  fia),  bann  aua) 
öaben,  baä  boa>  am  mej>rfien  bura)  Umtriebe,  bereu  Erfüllung 
bem  3.  1848  vorbehalten,  UaxbtiUU  Canb.  3n  bem  ©ebäa)t* 
mg  von  be$  £erjog$  griebria)  SGBilhelm  von  33raunfa)weig  Hin- 
neigung iu  Deflreia)  von  beffen  Sohn  bao  ©leia)e  erwartenb, 
verwenbete  er  fia)  fo  eifrig  für  «ben  £erjog  ßarl ,  bag  biefem, 
ber  am  30.  Oct.  1823  ba*  19.  3«pr  jurücflegte,  ber  Borntunb, 
Äönig  ®eorg  IV  an  bemfelben  £age  bie  Regierung  überlieg. 
ÜReiterma)  hatte  bem  ©vafen  fünfter  gefa)rieben ,  bag  er 
in  bem  jungen  £er$og  „eine  Ruhe  unb  Haltung  gefunben 
habe,  bie  feinem  Sitter  voraus  fei,  unb  baju  einen  Reovect  für 
ben  erhabenen  Bormunb,  ber  einer  fa)bnen  Seele  $u  entfteigen 
fö)eine." 
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Km  6.  gebr.  1823  begannen  bie  @t$ungen  beä  93unbe$tag$. 
(£$  würben  ihm  Die  33efa)(üffe  von  Verona  jur  Slnnajjme  W>r* 
gelegt,  bie  SWa/orität  befannte  fta)  jfeboa)  nur  .ju  ben  ©runbfäfcen 
unb  2lb|ta)ten  ber  Lütgen  2Wtan$,  o$ne  bie  Uebereinflimnuiug 
mit  bereit  9Äaa$regeln  auöjufprec&en.  £>efirei#  unb  ^reuffen  im 
Verein  erfaßten  (hierauf  ben  ©ebanfen  einer  (Spuration  be$ 
Vunoeätagö.  3""ft  würbe  von  Reffen* JDarmfxabt,  wel#e$  näc&it 
SÖürtemberg  bie  ftärffle  Op^ofttton  maa)te,  bie  3urü(fberufung 
feines  ©efanbten  geforbert,  unb  auf  eine  fulminante  £epefd)e 
bewilligt.  Die  gleite  goroerung  würbe  an  SOBürtemberg  geßellt, 
unb  weil  ber  Äönig  Knftanb  na(m,  ben  von  SBangenj>eim,  als 
ben  entfa)iebenen  2Biberfa$er  ber  öfrrei*ifa)en  $olttif  abaurufen, 
erhielt  ber  dftreia)ifa)e  ©efanbte  ben  28.„  üttai  bie  SBeifung 
Stuttgart  ju  »eriaflien.  £)em  $etfpiel  fügten  SRuglanb  unb 
^reujfen,  unb  faj>  SBurtemberg  jur  9ca(f>giebtgfeit  gezwungen, 
mußte  aua)  ben  2)eutfa)en  93eoba#ter  unterbrüefen.  6#on  vor* 
$er  waren  anbere  mißliebige  ©efanbte,  wie  ©agern  unb  £ere( 
befeitigt  worben.  £>jme  »nftanb  ging  bura)  ber  äntrag,  bie 
Veröffentlichung  ber  Vunbe$protofoUe  aufgeben :  wer  no$ 
etwa*  von  £>ppof?tion  in  fia)  tragen  moa)te,  ber  fonnte  fta) 
freuen,  baß  fplcfce  ©eflänbniffe  abfoluter  «Nullität  ber  äuf* 
merffamfeit  be*  «Publicum*  entzogen.  2Jtit  berfelben  Ceia)ttgfeit 
würben  aua)  fernere  Einträge  bunfcgefefct,  auf  Verlängerung  be* 
«Preßgefe&e*  vom  %  1819  ,  gortbeflanb  ber  SKainjer  Umtrieb** 
rommijfion,  Veauffta)tigung  ber  Untoerfltäten  lautenb.  VoUftänbig 
warb  jur  änwenbung  gebraa)t  wa*  man  ba*  Üfietterni<$ifa)e 
©p|km  ju  nennen  pflegt. 

2öä£renb  fotjwne*  ©pjtem  ba*  namenlofe  2Be£  bura;  alle 
©auen  von  £>eutfa)fanb  trug,  bie  treffe  bem  Drucfe  ber  unwür* 
bigften  geffeln  fa)ier  erlag,  ba*  freie  SBort  vermummte,  einige 
jungen  auf  ber  geßung  büßten ,  ba§  fte ,  ben  reformatorifc&en 
Veruf  in  |Tct>  »erfpürenb,  bem  £rieb  be*  ©eifte*  gefolgt  waren, 
ber  eble  Gommerfa)  fogar  Hemmungen  unb  Vefa)ränfungen  be* 
gegnete,  offenbarte  bat?  naa)  8lußeu  t.un  fo  be*potifa)  erf4>einenbe 
©pf^em  in  ben  (£rbßaaten  einen  fej>r  gemütj>lia)en  Qtyarafter, 
wie  er  bur$  bie  9iu£e  unb  golgfamfeit  ber  Nation  bebingt.  3£r 
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war  nach  ber  furzen,  unvergängliche  grüßte  tragenben  ^refjfrei* 
heit  unter  3ofeph  II,  bie  ©chreiberbiarrhoe  »ollfommen  fremb 
geworben,  flc  begnügte  fta)  mit  ben  wenigen  oon  ber  Regierung 
brioilegtrten  3^ungen ,  fte  bemerfte  faum ,  bag  man  ihr ,  um 
ba$  (Jinfa)wärjen  oerbächttger  ober  beunruhigenber  »nflapten  ju 
verhüten,  beinahe  feben  geizigen  Serfehr  mit  bem  «uelanb 
benommen  ^atte.  Stnjtg  in  bem  lombarbifchen  flönigretch  traten 
fortwctyrenb  beunruhigenbe  Symptome  auf  in  geheimen  Serbin* 
bungeu  unb  $erfa)mörungen,  benen  bie  Regierung  bei  weitem 
m'a)t  ben  gehörigen  'Jcan)brucf  entgegenjufefcen  wußte,  gleichwie 
fte  fetneöwegä  fta)  bemühet  geigte,  ben  Urfaa)en  ber  £äuffg  unb 
häufiger  fta)  äugernben  SRtßfiimmung  nachgufoüren,  viel  weniger 
ihnen  abhelfen.  Mi  einer  ber  oorne^mflen  Slgenten  ber  ge* 
rrijtf"  ©timmung  ift  ju  betrauten  bie  fortwä^renb  im  Steigen 
begriffene  Ueberfchwemmung  von  Beamten  aus  beit  alten  $ro* 
Vinnen,  vornehmlich  auä  Sßetfa; * £vrol.  Diefe  betrachtete  mit 
3ngrimm  bie  auf  ben  ©taatöbtenft  angemiefene  SBevölferung,  ber 
mug te  e$  eine  ^da)fi  anlotfenbe  3bee  fein,  bei  erfter  ©elegenheit 
ber  unzähligen  3ntrufen  lebig  $u  werben.  SBenn  aber  hterbura) 
iuct)t  fetten  ber  ©taat  fta)  veranlagt  fah ,  Strenge  ju  üben ,  fo 
hatte  Wetternich  wenig  anbern  2lnthetl  bei  begleichen  ÜÄaaS* 
regeln,  aU  bag  er  bemühet,  fte  in  ber  Slnwenbung  ju  milbern 
ober  gänjlia)  $u  befettigen.  2}?ana)er  Verbrecher  f?at  feiner  giir* 
fpraa)e  fta)  erfreut;  bie  oerfagte  er  niemals,  unb  ooßenbö  uner* 
träglic^  war  ihm  ber  Änblirf  von  verfdnlichen  Reiben.  9Jcan  fagt, 
er  £abe  feine  «Würfe  in  fcobeänothen  fefcen  tonnen,  fte  regelmäßig 
au«  bem  Söaffer  pexau^oQtn,  um  ihr  ba$  Sehen  ju  erhalten, 
tfaifer  granj,  in  beffen  Qtyarafter  eine  gewijfe  Unerbittlia)feit 
begrünbet,  läugnete  nia)t,  baß  er  im  SBerjeihen  ein  fa)lea)ter, 
Metternich  ein  ungleich  befferer  Otyrifl  fei.  Dem  hat  ber  ungrifche 
SReichätag  von  1825  ba$  3«bigenat  taxfrei  »erliefen :  e$  Idfete 
aua)  biefer  9teia)$tag  in  Wohlgefallen  fta)  auf,  naa>bem  bie  auf 
bemfelben  fia)  ergebenbe  mächtige  Opvofttion  mehrentheit*  betn 
©taatSbienft  eingetreten  war.  G*  ift  bae*  bie  ®runblage  aller 
»olitifchen  Umwälzungen:  »Ote-toi  de  lä,  afin  que  je  m'y 
place.« 
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.  Söohl  hatte  «Wetternio;  bie  9?othwenbigfeit  erfatmt,  btc 
fpanifa)en  dolonien  junt  ©ehorfam  gegen  bie  QRetropole  jurücf* 
guführen/  feine  2Büufa)e  in  tiefer  «£>infta)t  mußten  aber  fc&ettern 
auö  Abgang  ber  Littel,  f?c  geltenb  jii  mannen.  (5bcn  fo 
wenig  vermochte  er  in  23e$ug  auf  Portugal ,  wo  er  genötigt, 
für  £om  SÄiguel  gartet  ju  nehmen,  wetyrenb  Bönning  bie  ganje 
SD?aa)t  oon  (Jnglanb  anwenbete,  um  ber  entgegengefefcten  8nfta)t 
bie  Dberhanb  $u  oerfchaffen.  Sorgen  ungleich  ernßerer  2lrt  bereitete 

I  bem  ©taatsfanaler  be$  tfaiferä  SUeranber  Ableben,  U  Dec.  1825/ 

i  unb  be$  Stfachfolgerä  energifefcer,  eroberungefüa)tiger  Q?harafter. 
©(ein)  bie  englifa>ruf[ifa)e  Sllltana  oom  4.  Slpril  1826  bejwecfte 
offenbar  bie  2lblöfung  ©rtea)enlanb$  oon  ber  türfifa)en  £err* 
fa)aft.  Unflreittg  hat  Stetternich  ben  grögten  Hinflug  geübt  auf 
bie  9caa)gtebigfeit,  welche  in  bem  Vertrag  ootn  25,  ©ept.  1826, 
ben  gorberungen  SRufjlanbö  gegenüber,  bie  Pforte  bezeigte.  aber 
nur  oertagt  war  banu't  bie  @rtfe:  am  6.  3ul.  1827  fam  ju 
©tanbe  ber  Vertrag,  wobura)  SKufjlanb,  (£nglanb  unb  granfreia) 
fta)  verpflichteten,  nötigenfalls  oon  betn  ©ultan  bie  greigebung 
©riechenlanbä  $u  er$wingen.  £>em  Sünbntfj  folgte  fa)nell  genug 
ßanningä  £ob,  8.  2lug.  1827,  nia)t$  befto  weniger  würbe  am 
20.  Ort.  bie  8eefa)(aa)t  bei  Waoartn  geliefert,  oon  bem  neuen 
TOnifier,  £er$og  oon  Wellington  oor  bem  oerfammelten  $arla* 
ment  al$  eine  grofje  ftatafhophe,  einzig  311m  SBortheil  oon  Sftufj* 
lanb  herbeigeführt,  beflagt.  SBon  ber  6a)(aa)t  empfing  Detter* 
nia)  bie  Nachricht,  ba  er  eben  jur  Trauung  fahren  wollte» 

SBittwer  feit  19.  <Dcärj  1825,  f>atte  er,  ber  lebendige 
54jährige  £err,  feit  längerer  äeit  unter  ben  ©a)önen  beä  Sanbeä 
fta)  umgefefjen,  unb  ati  ber  ©a)onen  fa)önfte  befunben  bie  in  ber 
Xtyat  blenbenbe  £oa)ter  ber  ehemaligen  (beliebten  ji.  gerbinanbä 
oon  Neapel,  Slntoiuette  grepin  opn  Sepfam,  geb.  25.  Slug.  1806. 

i  3Die  oon  Cepfam,  oorraalS  in  ber  <Stabt  @öln  unb  im  S3ergifa;en 
begütert,  gehören  nicht  $u  bem  ritterbürtigen  Slbel,  unb  begeg* 
nete  baher  be$  gürften  SQBahl  oon  ©eiten  feiner  Stfutter  unb 
©chwefkr  lebhaftem  Sinfpruch,  währenb  bie  beabfta)tigte  „ÜHig* 
Neurath"  oielfältig  oon  ber  oornehraen  Seit  in  SBien  befpöttelt 
würbe.  3n  beren  ©inn  war  bie  53raut  feine  ©eborne;  hat  boch 
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einft  (et  bcr  ^Präsentation  ber  ©emahttn  etncö  ©efanbten  eine 
Stferin  für  baö  reine  SBolIblut,  für  bie  (Stiquette,  bie  SRunbe  bei 
ben  anmefenben  Damen  gemalt,  einer  /eben  in  bte  £)&ren  rau» 
nenb :  »ne  lui  parlez  pas,  eile  n'est  pas  nee.«  Den  Unterfcfcteb 
be*  £eerf<htlbe$  einigermaßen  au$jug(eta)en,  hatte  ber  ßatfer  am 
8.  £>ct.  1827  bie  ©raut  fein**  ENntfler*  in  ben  ©rafenftanb, 
alä  ©räfin  von  53et Iftetn  erhoben.  Xxotj,  ber  bura)  bie  £tob$poft  - 
von  9lar»artn  hervorgerufenen  ©eflürjung  fanb  bie  Trauung  flatt 
ben  5,  9?ov.  1827,  $u  £e$enborf,  in  bem  f.  f.  Suflfchfoß,  bei  be$ 
gftrften  ©a)wager,  bcm  £er$og  gerbtnanb  von  SSürtemberg,  in 
Söeifein  ber  für(tlta)en  SWutter  unb  6a)wefler.  Sticht  fange  hat 
btffe  <Sj>e  33efhnb  gehabt.  Die  gür|Kn  flarb  im  SBochenbett, 
17.  3anuar  1829,  naa)bem  fte  am  7.  3anuar  von  einem  ©ohne, 
bem  gürften  9?ta)arb  entbunben  morben.  Die  von  ben  beben 
Damen  empfangenen  däboires  haben  ohne  3«>etfel  lvefentlta) 
biefen  £rauerfaU  verfa)u(bet. 

Die  gofgen  beö  (£reignijfeö  von  Fevarin,  ber  Pforte  ju 
©itte,  fo  viel  möglich  ju  neutraltftren,  fua)te  «Metternich  bieSlllianj 
mit  granfreich,  welche  herbeizuführen,  ganj  gegen  feine  SBetfe, 
er  fogar  einen  ©a)recffchufj  magte.  mürbe  baä  Mutierten* 
cabinet  aufmerffam  gemacht  auf  bie  ©efahr,  ben  ^rinjen  von 
Garignan ,  baä  ©a)ooefinb  granfretchä ,  von  ber  ££ronfo(ge  in 
©arbtnien  auägefa)loffen  ju  fet)en,  auf  bte  ungleich  brtngenbern 
©efahren,  wela)e  ber  ©ojm  Napoleon*  ber  SWonarchie  ber  S3our* 
bonen  bereiten  fönne.  Jfarl  X  frafjte  ben  öftreia)if$en  <Btaat$* 
fanjler  perfönlta),  unb  Heg  unbebenflia)  ben  ©efanbten  von 
8eb$eltern  tvtffen,  man  befüramere  ftet)  wenig  um  bie  2Bta)ttgfett, 
welche  feit  einiger  3*t*  gewiffe  ßeute  bem  ©ohne  be$  (£xfatfer$ 
beizulegen  befliffen.  Slua)  ben  ©erüchten  ^tnfta)ttia)  ©arbintenä 
trage  man  feine  5Re$nung ,  ba  ihre  9lealiftrung  herbeiführen 
werbe,  waä  vor  allem  gürft  ^Metternich  ju  vermetben  habe,  eine 
franjöfifa>e  SUpenarmee,  beren  Slnbltcf  j?tnretc|>en  werbe,  um  bie 
£albinfel  in  Aufregung  ju  verfemen.  3u  einem  wtber  !Ru§lanb 
gerichteten  33ünbmß  werbe  baä  franjöftfche  Gabtnet  niemals  bie 
£aub  bieten.  Unge$weifelt  hat  biefe  in  53ejug  auf  ben  erften 
$unft  vollftanbtg  bura)  fpätere  (Sreigniffe  wtberlegte  \ «nftcht, 
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neben  ber  fett  1814  in  granfreia)  waltenben  $uffenfura;t,  in  ber 
Ueberjeugung  gewurzelt ,  baß  fo  lange  SWetternia)  am  SRuber, 
niemals  eine  ernjtlta)e  Slnfirengung,  t)öa)flen*  nur  pafftoer  SÖtber* 
flanb  ju  erwarten  fein  bfirfte.-  ©päter  foü  fogar  ffarl  X  ge* 
äußert  t)aben,  baß  er  einen  Ärieg  mit  Deftreia)  fefrr  gern  Üben 
würbe,  inbem  er  barin  bie  ©etegent)ett  erfet)e,  bie  innern  Un* 
ruben  au*$ugleta)en,  bie  Nation  im  ©regen  ju  befa)äftigen. . 

2)er  grieben  \>on  tlbrtanooel ,  14.  ©ept.  1829 ,  beflegelte 
Stußlanb*  Unterwürftgfeit  gegen  bie  dürfet,  bie  $war  fa)on 
früher  bura)  Sttetternia)  aufgegeben  würben.  £atte  er  boa)  bereit* 
eine  Slnnät)erung  $u  tfaifer  ftteofau*  t>erfua)t,  gegen  beffen  93er* 
trauten ,  ben  ©eneral  ÄrafTcft  geäußert :  „3a;  weiß ,  baß ,  um 
ben  europäifa)en  93ulcan  ju  erftitfen,  ein  enge*  23anb  swifa)en 
£)ejtreta)  unb  bem  einzigen,  flarfen,  großen  @elbftt)errfa)er  9ti* 
colau*  belieben  muß ;  aber  wenn  ein  feinblio)e*  ©efa)i<f  will, 
baß  Europa  bem  Stilen  ber  3beologen  unb  wirren  tföpfe,  ber* 
/enigen  »erfalle,  we(a)e  ben  ÜHonara)en  bienen  fa)etnen,  bann 
tft  ba*  <£injige,  fo  ia)  3$nen  oerfia)ern  fann,  baß  Deftreia)  ba* 
le$te  fein  wirb  $u  weia)en."  gerner,  in  einem  anbern  3wfe* 
gefpräa):  „3n  feiner  /ewigen  Sage  fennt  ber  Äaifer  oon  Oeftreia) 
nur  einen  einzigen  geinb,  ben  aller  £r)rone ;  er  fennt  nur  jrcet 
Parteien,  bie  ber  3**florung  unb  bie  ber  <£rr)altung,  bie fe  bie  93aft* 
unfere*  ©pfiem*."  £>em  folgten  Älagen,  baß  man  fola)e  3Bar)r* 
Reiten  nta)t  mer)r  einfepen  wolle,  baß  SRußlanb,  aufgeforbert, 
bem  ©pftem  wieber  feine  Unterfiüfcung  $u  leiten ,  in  fränfenber 
Söeife  für  ben  9cott)fall  feine  Slrmee  angeboten  b«be.  „£)er  tfaifer 
bat  genug,  um  fta)  ju  behaupten.  £err  wn  breißig  Millionen 
Untertanen,  will  er  nur  bewahren  wa*  er  beftfct,  oon  niemanben 
verlangt  er  etwa* ;  er  färbtet  ben  Ärieg  nia)t,  wirb  aber,  beß 
gebe  ia)  3bnen  m«n  SBort,  feinen  unternebmen.  SÖenn  tpm 
etwa*  ftotr)  tr)ut,  fo  tfi  e*  be*  Äaifer*  oon  «Rußfanb  moraliföe 
Unterflüfcung ,  bamit  bem  Uebel  bie  3ufunft  benommen ,  bem 
oerbeerenben  ©trom,  ber  bereit*  gegen  bie  ©rufen  ber  £$rone 
anfajlagt,  ein  2)amm  gefegt  werbe."  3n  tiefen  SBorten  fpria)t 
fta)  bie  feige  $o(ittf  au*,  bie  fo  lange  unter  fa)einbaren,  nia)tigen 
Erfolgen  fta)  oerbergenb,  bie  gewaltige  WfomxQk  oon  (Soncefftonen 
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ju  (Joncejfionen  gegen  ba$  8u$lanb  juerß ,  bann  immer  weitet 
geführt  bat.  Daö  iß  wa^rttet;  ni$t  bie  spoItttf,  gejiemenb  einem 
©taat,  ber  auf  oier  mächtige  Nationalitäten  ,~  barunter  bie  eine 
»on  aden  bie  mächtigße,  geßüfct,  $ur  SBeltj>errfa)aft  berufen  fa)ien, 
wenigßen*  in  bern  3wecfe  feiner  ©elbßerhaltung  angewiefen, 
genötigt  war,  tiefe  Nationalitäten  ju  ergänzen.  Dtefe  $o(itif 
ihat,  ßatt  ben  reichen  ©runbßoff  $u  benufcen,  ba$  93olf  in  feiner 
apat$tfa)en  ©elbßgenügfamfett  beßärlf,  benn  wenn  ber  2)eutfa)e 
überhaupt  genügfam  oon  Natur  iß,  fein  8rge$  babei  hat,  wenn 
man  ihn  biefer  ober  jener  ?rooin$  entlebigt,  fo  iß  ber  Oeßreicher 
in  fothaner  ©enügfamfeit  ber  J)cutfa)e  par  excellence. 

(Solcher  *Poltttf  iß  e*  ^u^uf^retben,  baß  bie  ©eßaltung  oon 
$rtechenlanb  ohne  atte  3u$t*hun8  ©eßreich  (ebiglia)  im 
rujftfa)en  ©inne  erfolgte,  baß  einer  ber  eifrigßen  Präger  rufft* 
fd^er  3nterejfen,  Kapobiftriad  jum  ^räßbenten  oon  ®riechenlanb 
erwählt  würbe,  Daß  bei  ber  2Baj?l  eines  tfönigg  auf  ben  von 
£)eßreia)  fa)waa)  angebeufeten  Ganbibaten,  ben  bura>  feine  ©elbß* 
ßänbigfeit  tyxfaxty  gebietenben  £erjog  oon  SWobena,  fa)lea>ter* 
btngö  feine  Nücfftcht  genommen  würbe,  währenb  ba$  »on  Soui* 
WWW  regierte  ohnmächtige  granfreich  pter  al$  eine  ber  oer* 
nuttetnben  2>?äciue  auftreten  burfte.  -2Me  ^nnä^erung  be$  Sturmi, 
welchem  Äarl  X  erlag,  mag  Metternich  allerbingä  oorjergefefien 
haben,  follen  ihm  boa)  von  bem  wieber  $u  Pipern  gefommenen 
S3onaparti*mu$  ben  ©ohn  ifaifer  Napoleon*  betteffenbe  33or* 
fajläge  jugefommen  fein ;  fo  h«l  er  auch  2R<"  1830  an  ben 
fran$öftfa)en  ©efanbten  in  SBien  bebenfltaje  SGBorte  gerichtet: 
„3h*e  beiben  flaffenben  Söunben  ßnb  allerbingd  baö  SQßahlgefe^ 
unb  bie  ^reßfretyeit ;  aber  barauö  folgere  ia)  nicht,  baß  man 
ße  mit  Brutalität  angreifen,  baß  man  einen  ©taatäßreict)  unter« 
nehmen  bürfe.  Nur  mittel*  ber  Kammern  fönnen  ©ie  jum  3**1* 
gelangen ;  auch  wirb  (Europa  $u  Anberm  bie  £anb  nicht  bieten* 
3a)  fenne  ben  öffentlichen  Oeiß  in  granfreta)  $u  genau,  um  . 
nta)t  ju  wiffen,  baß  ein  ©taatäßreia)  ben  Untergang  ber  Dp* 
naßie  herbeiführen  würbe/'  Durchaus  aber  muß  ia)  in  Äbrebe 
ftellcn,  baß  ber  Staatsmänner  bao  fofortige  (Eintreten  ber  Rata* 
ßrophe  erwartet  habe,  ©o  arg  wirb  er  freilich  fty  nicht  geirrt 
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fcaben  tute  Nabowtfc,  ber  im  gebruar  1848  von  ber  gu  $ari$ 
vorgenommenen  9tecogno$ctrung  j>eimgefe£rt ,  »erfta)ern  burfte, 
nie  £abe  ber  ££ron  oon  Cubwtg  ^tyiiipp  fefter  geflanben,  noa) 
wie  jfener  SRann,  ber,  naa)bem  er  3a£re  fang  gu  ^Jart^  in  be$ 
preuffifa)en  ©efanbten  oon  2öertj>er  3nttmität  »erlebt,  in  ben 
crflen  Sagen  be$  3utt  1830  bie  £eimati>  befua)enb,  fta)  »ermaß, 
»on  14  gu  14  Zeigen  auf  bem  ^ontneuf  gu  $ari$  eine*  ber 
Häupter  ber  Revolution,  Cafapette,-  gofr-u.  f.  w.  luittotintren*  Ja* 
gu  (äffen,  ebne  bog  fta)  barum  bie  (etfeße  Bewegung  ergeben  „  i 
werbe,  Hber  boa)  f»ar  gürf*  2Hetternia)  (n  bem  SWafje  fta)  ge*  +?' 
täufa)t,  baß  er  unmittelbar  vor  ben  berühmten  3ulttagen  in 
ga£lrfia)er  unb  glängenber  ©efellfa)aft  »on  Diplomaten,  barunter 
3.  53.  ber  ©efanbte  Garaman,  »om  3of>anneäberg  au$  Gobieng 
befua)enb,  bura)  lufKge  forglofe  Gattung  bebenf(ia)e$  #opffa)ütteln 
ber  wenigen  erregte,  wela)e  tn  ernßlia)er  ©efümmerniß  ben  (Sang 
ber  Dinge  an  ber  ©eine  »erfolgten,  inbeffen  ber  große  Raufen 
fta)  ergöflte  ober  feanbatiftrte  an  bem  me&r  als  frioolen  3eit» 
»ertreib  jener  glängenben  ®efeöfa)aft,  an  ben  romantifa)en  gluß* 
unb  SWonbpavtien  :c.  :c. 

Der  »ielen  Cuji  folgte  fa)were  Unluft;  tote  bura)  einen  3au* 
berfa)lag  fanb  bie  gange  SSeltlage  fta)  umgefe^rt.  S3e»or  er 
110a)  gu  einem  (£ntfa)luffe  ^infta)t(ia)  granfreia)$  gefommen,  war 
ber  ©taatäfangler  betagt,  ber  ©a)wetg ,  bie  längf*  al$  »ieler 
3ntriguen  £erb  »erbäa)tig,  fta)  gu  »erfta)ern.  <£r  fpraa)  gu  @f* 
pnger,  tyrem  ©efa)äfteträger:  „!Wan  wolle  fia)  nia)t  in  bie 
tnnern  Angelegenheiten  granfreia)$  mifa)en,  aber  aua)  von  ba&er 
feine  Nütfwirfung  auf  anbere  (Staaten  gugebem  2Äe|>r  benn  je 
fei  bie  6a)meig  gur  firengften  Neutralität  »erpflta)tet,  in  einem 
Sttoment,  ba  eä  fia)  um  gejtyaltung  be$  erfa)ütterten  (Staate* 
unb  5Bolferrea)t$  fjanble;  £auptfäa)lia)  bürfe  ftc  feinen  frangö* 
ftfa)en  (finpffen  fta)  Eingeben.  Deflreta)  »erbe  biefe  foftbare 
Neutralität  befa)üeen  unb ,  fall*  fte  gefä&rbet  fein  follte ,  gern 
bereit  fein,  nia)t  weniger  fa)neü  alä  gur  5Bertj>eibigung  ber  eig* 
nen  (Debiete ,  bie  Sßaffen  gu  ergeben/'  (Sinjiweilen  blieb  bie 
@a)weig  biefer  ^otitif  getreu,  wie  fa)wer  aua)  bter  an  feinem 
ttanen  ©pfUm  2Hcttewia)  fta)  »erfünbigt  j>atte*  Die  Haaftg» 
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nun g  ber  rabicaten  da n tone  Slargau  unb  Sßaabt,  btefer  rebeflt* 
fa)en  Untertanen  ber  SSerner,  war  ein  grober  gepler,  tnbem  er 
bie  Äraft  ber  Regierung  braa),  bie  bura)  tyren  Sinn  /eberjeit  tyre 
9taa)barfa)aft  mit  £abeburg,  mit  bem  Stamm,  ber  unerfc^ütrerttc^ 
im  Unglücf  wie  im  ©fürt,  befunbet  £at,  unb  bie  aua)  je&t  noa) 
vor  allen  ßantonatregterungen  befähigt  gewefen  wäre,  bem  Rabi* 
catiörau^  ju  gebieten,  ben  fte  ftatt  beffen,  bura)  bie  Einverleibung 
von  93runtrut,  bei  fta)  aufnehmen  mußte,  liefen  gebier  namentlta) 
bat  üttetternia)  ju  verantworten,  benn  baö  SOßerfjeug,  fo  er  für 
(Jonjtttuirung  ber  Sa)weia  einem  Äapobißrtaö  unb  Bo^o  bi  Söorgo 
entgegenfefcte,  war  ber  von  £ang  al$  alternbe*  fniffige*  «Wännlein 
bezeichnete  Sa)raubt,  einer  jener  Ulpianer,  beren  Unbraua)barfeit 
ber  ÜÄinijler  von  Dumtnique  beflagt  £at  (Slbtjj.  1 53b.  2  S.  431). 

Sunt  fab,  fö  bereite  in  2)eutfa)tanb  aus,  allgemein  war, 
Sept.  1830,  bie  Aufregung,  im  llufru^r  begriffen  Reffen,  Saa)fen, 
S3raunfa)wetg ,  baju  fta)  neigenb  Söejtpfwlen.  Raa)  fola)en 
Brämiffen  fäumte  SDtetternia)  nia)t  lange  mit  ber  2lnerfennung 
be$  SBürgerfönigd;  fte  würbe  ben  8.  Sept.  1830  gegeben,  unb 
fanb  baä  ©etfpiel  allgemeine  Raa)a£mung.  Sia)ttia)  £at  j>ier 
ber  Staatefanjler  fta)  bura)  bie  gura)t  vor  ben  Bratereien  ber 
franjöftfa)en  3"tungen  befKmmen  (äffen.  <£$  verfielt  fta)  aber  mit 
biefen  wie  mit  allen  Bratereien  :  granfreia)  war  bamatt  gänjtia) 
entwaffnet,  voüfommen  wehrlos.  Daö  im  Sager  bei  Urmufc 
ßefcenbe  preuffifa)e  3lrmeecorp$  £at  man  nur  gegen  bie  Erneuten 
in  <£öln  unb  2laa)en  verwenbet.  3u  ßöln  £atte  aber  bereite  bie 
von  ben  93e|wrben  $u  £ülfe  gerufene  5aflnaa)t$gefellfa)aft  bie 
$ube  Jjergeftetlt ;  ben  Sluägang  ber  2lad;ener  Revolution  £abe 
ia)  2lbtj>.  II  93b.  1  S.  791—794  erjagt.  Die  fcierbura)  bte* 
ponibel  geworbenen  Bluffen  burften  nur  bie  2Raaö  überfa)reiten, 
bor  23rüffel  fta)  jetgen,  unb  ber  le$te  £ag  ber  belgifa)en  (£r&e* 
bung  wäre  gefommen ;  vereinigt  mit  ben  fwtlanbern,  bie  man 
nta)t  weiter  vor  Druffel  brauchte,  ober  aua)  ojne  fie,  waren  bie 
Breuffen  ftarf  genug,  um  bura)  rafa)e$  Sorbringen  ber  S3ua> 
bruclerrevolution  in  $ari$  mäa)ttg  ju  werben»  Slber  ba$  wollte 
/  bie  $otttif  nia)t,  bie  Breuffen  belogen  eine  beobaa)tenbe  Stet« 
luttg,  unb  bie  Sereinigung  ber  abfoluten  ©egenfäfce,  £ollanb 
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unb  Söefäten ,  bura)  unwijfenben  Ceta)tftnn  geboten ,  würbe  mit 
bemfelben  Seia)tfinn  aufgehoben.  Der  gute  (Magern  baüe  fta) 
eingebilbet,  in  feinem  Hönigreta)  ber  Wtebertanbe  ein  neued 
©urgunb,  gegen  granfreia)  eine  unbura)bringlia)e  SBehre,  auf* 
jubauen.  2ttit  Zeigten  ftetcn  atte  ben  granjofen  entgegengefe&ten 
gelungen ,  unb  mugte  ^reuffen  ber  9Kogfia)feit  verjia)ten,  auf 
bem  linfen  9l^einufer  eine  Sa)(aa)t  anzunehmen,  e$  fei  benn,  ba§ 
ihm  wie  1815  bie  gefamte  6treitmaa)t  von  Europa  jur  Seite  fleh*. 

3u  gan^  anberm  ÜÄaafe,  alä  bura)  ba$,  fo  in  ber  weiten 
gerne/  wenn  outt)  in  einem  noa)  unlängfl  öjtreta)tfa)en  Öanbe 
fta)  ergab,  würbe  bie  öfireia)ifa)e  9Ronara)te  bura)  bie  Revolution 
in  2öarfa)au  (29.  Wov.  18303  beruht.  6ie  erwerfte  in  Ungern 
bie  lebhafteren  Sympathien,  benen  entgegenzutreten  bie  Regte* 
rung  feinen  Slnlafj  fanb,  vielmehr  beutlta)  merfen  lieg,  baf?  aud; 
ihre  2Bünfa)e  für  bie  $o(en.  2ttan  füra)tete  $u  Spien  gan$  aufjer* 
orbent(ta)  bie  weitere  Serührung  mit  9tu#(anb,  bie  bieder  nur 
auf  ben  Canbfa)aften  SSoIhonien  unb  ^obotien  beruhenb,  naa)  ber 
gewaltfamen  Unterbrütfung  ber  »olnifa)en  Bewegung  über  bie- 
ganje  ftorbgrenje  oon  ©atijien  fta)  auebehnen  würbe :  eigentlich 
boa)  eine  finbifa)e  gura)t ,  ba  ber  3«  fa)on  bura)  bie  Raa)* 
läfftgfett  beä  oftreia}ifa)en  2tttnifierium$  vor  ber  ßrtegäerftarung 
vom  10.  Hug.  18li*  unb  bura)  bie  33eftimmungen  beä  (Jongreffeä 
Äöntg  von  ^5olen  geworben  war ,  mithin  über  afle  bittet  beä 
©a)einfdnigreia)$  ju  gebieten  hatte.  Diefe  gura)t  ging  fo  weit, 
bag  felbfl  ÜKetternia),  ber  9Kann  be$  Nachgeben*  unb  be$  grie* 
ben«,  für  einen  2lugenbltrf  wenigflenä  ben  ©ebanfen  ergriff,  jur 
2Bieberherfielfung  $ofen$,  fogar  mittel  ber  Abtretung  von  ©a* 
lijten,  bie  £anb  $u  bieten,  falfö  bie  $o(en  einen  Erzherzog  jiun 
Äonig  wählen,  granfreia)  unb  Grnglanb  fo(a)e  SBabl  in  SBor* 
fa)(ag  bringen  würben.  2)?an  interejfirte  fta)  aua)  £u  s]Jartö  wie 
ju  Sonbon  für  biefe  aud  2öarfa)au  bahin  getragene  3bre,  weil 
man  aber  ihre  öebeutung  nia)t  gu  würbigen  vermoa)te,  fo  blieb 
co  bei  ben  2Bünfa)en,  unb  wa$  in  jebem  93etraa)t  eine  (?htware 
geworben,  mußte  aufgegeben  werben« 

Nimmermehr  würbe  tfaifer  granz,  in  fetner  6a)eu  vor 
Sievolutionen,  einer  fo(a)en  zum  33eßen  einen  Ärteg  unternommen 
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J>aben,'bann  tfi  e*,  »ermöge  ber  3errijfen£eit  ber  Nation,  felbj* 
wenn  e$  mögli*  fein  foöte,  tyrc  ©renge  }>ergußellen,  wie  ©teppan 
©at^orp,  SBlabielaw  IV  fte  gegeben  jjaben,  eine  abfofute  Un* 
mögli*feit,  unmögli*  wie  bie  8elbftftänbigfeit  »on  Ungern,  tag 
$olen  mittel  feiner  eigenen  Äräfte  beßefce.  Die  Nation  ^at  , 
nur  bie  eine  2öa£l,  ber  engfte  SBerbanb  mit  ben  Deutf*en,  ober 
bie  Untertjwnigfeit  gegen  ifhijjlanb.  (Sollte  alfo  für  $o!en  etwaä 
gef*ej>en,  fo  fonnte  <Srfprie§li*ee  hur  bur*  bie  Bereinigung 
mit  bem  öflrei*if*en  ©taateförper,  ni*t  bur*  bie  SöaM  eine* 
6*attenföm'g* ,  eineö  £rgj>ergog$  ergielt  werben.  Dafür  aber 
mtt§te  Deffrei*  feine  gange  tfraft  einfefcen,  auf  ben  33eiftanb 
r-on  granfrei*  unb  @nglanb  gälten  fönnen.  Daß  aber  für  eine 
fol*e  Üttitwirfung  feine  21uefl*t,  bat  fa)on  Napoleon  I  gegeigt. 
Der  Erfolg  feines  tfriegä  mit  föußlanb  war  ge(t*ert,  fobalb  er 
jt*  entf*loß,  baä  dUify  ber  3agellonen  na*  feinen  brei  Slbrfcei* 
(uugen,  93ö£men,  Ungern,  $o(en  in  ber  $anb  feinet  ©*wieger* 
»ater«  gu  »ereinigen :  unßerbli*e  gef>be  gwif*en  bem  weßli*en 
unb  bem  ößli*en  <panflaoiemu$  wäre  Neroon  bie  golge  gewefen, 
unangefochten  £ätte  er  bie  2öieber£erfUflung  bee*  abenblänbtf*en 
Äaifertjjumä  oeroollftänbigen  mögen,  aber  bie  Unerfättli*feit  lief* 
ben  einfachen  ©ebanfen  bei  ihm  nia)t  auffommen,  gu  bem  fta) 
bie  oerbünbeten  9Ää*te  in  bem  jhünfrieg  eben  fo  wenig  ergeben 
fonnten,  ba£er  au*  t£re  grogartigen  Slnßrengungen  ojme  au*e$ 
Hefultat  bleiben  mußten. 

Der  ©taatofangfer  felbß  iß  fe$r  balb  oon  feiner  friegeri* 
fa)en  Söallung  gurücfgefommen.  9ta*bcm  er  im  Januar  1831 
btnß*tli*  ber  änßrengungen  ber  $o(en  geäußert  Jatte:  „©laubt 
man,  baß  i*  al$  ÜHenf*  beim  21  nb lief  fo  vielen  ÜÄut£e  unem* 
pftnblt*  bleiben  faun ,  unb  teuft  man ,  baß  i* ,  ber  ÜRinißer, 
ni*t  lieber  ein  ßetä  wo£lwollenbe$  unb  befreunbete*  $olen,  afö 
ein  ßet$  e&rgeigtge*  unb  na*  Vergrößerung  ßrebenbe*  SSußlanb 
gura  9ta*bar  jjaben  mö*te  ?"  fo  begnügte  er  fi*  bo*,  bie  folen 
im  ©e&etmen  gu  begünßigen  unb  gu  bef*ü$en ,  o j?ne  babei  bie 
jlrengße  Neutralität  gu  perlenen.  SBte  ft*  aber  mepr  unb  mebr, 
famt  ber  Unfä&igfeit  ber  güjirer,  bie  £offnungeloftgfett  be* 
Kampfe*  ergab,  erfalteten  in  bem  glei*en  SKaafe  bie  ©pmpa* 
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thten.  6(Jon  QFnbe  3utt  1831  fchrieb  ber  gürfi  an  ©frapnccft, 
er  fönne  ben  $olen  feinen  nnbern  SRath  geben,  al$  fi<h  ihrem 
rechtmäßigen  Herren  ju  unterwerfen,  unb  naa;  bem  galle  2öar* 
fa)au$  befannte  man  unumwunben ,  wie  fehr  man  aua)  geneigt 
gewefen,  ben  2lnflrengungen  eine*  fa)wärmerifchen  SRittergetfie* 
9caa)ficht  311  gewähren,  babc  man  Deel?  einen  reichlichen  3«fßfc 
von  Unbefennenbeit  unb  anfnibvifdjen  ^rineipien  n 1 4? t  oerfennen 
tonnen.  „Diefeä  früher  au$$ufprea)en,  ba  bie  $olen  noch  fampf* 
ten  unb  ein  fola)e$  gingeftänbnifj  ihnen  fa)äbltcb  fein  fonnte, 
Wäre  ungrofjmütyig  gewefen.  3efct,  naa)bein  tyr  6a)icffal  ent* 
Rieben,  behaupten  bie  Xfyatfatyn,  ben  Meinungen  gegenüber, 
ihren  9fang."  ©elb{!  bie  S3ermenbung  um  ba*  6a)icffat  ber 
Belegten  ^olen  würbe  lau  betrieben :  niemals  $u  fefiem  2luf* 
treten  geneigt,  offenbarte  ÜÄetternia)  in  allen  ^Beziehungen  $u 
9fufj(anb  eine  in  ber  Xfyat  ftrafbare  ©chroäa)e. 

2)afür  fonnten  in  bem  gegenwärtigen  galle  felbft  bie  <£reig* 
nijfe  in  Statten  nia)t  entfa)ulbigen.  2Bie  j>in|tchtlich  ber  SBaabt 
unb  beä  2largaue$  |>atte  ber  Gongrefj  aü$  mit  ben  tranäalpini* 
fa)en  Canboogteien  ber  6a)meij,  worauf  ber  Danton  Stefin  ent* 
ftanben,  gefünbigt.  9caa)  ber  alten  33erfaflung  gehörten  bie  brei 
Sanboogteien  bellen},  9lioiera  unb  Sollen  j  ben  Gan  tonen  Uri, 
©a)wij,  Untermalben  unter  bem  Äernwalb  allein,  waren  £at>i$, 
guggaruä,  «Wepnthal,  ÜSanbria  ben  fämtlia)en  eibgenöjfifchen 
Orten,  mit  Sluänahme  oon  Slppenjell,  untertänig,  ba*  tfioiner* 
t$al  lieg  ber  Danton  Uri,  £ier  alleiniger  ©ebieter,  bura)  einen 
Sanboogt  regieren.  Unter  Canboogten,  bura)  bie  »ergebenen 
Kantone  ber  dUibc  naa)  ernannt,  ftanben  aua)  bie  übrigen  53e$irfe, 
unb  fonnten  unter  folgern  Regiment  bie  gewöhnlichen  golgen 
einer  abwea)felnben  £errfa)aft,  »erßarft  bura)  ber  regterenben 
Herren  33ebürfnig  fta)  ju  bereichern,  nicht  auebleiben.  Sange  »or 
SReoolutionirung  ber  ©a)weij  waren  bie  italienifa)en  Canboogteien, 
gleich  bem  benachbarten  SBeltlin,  bie  £oa)fa)ule  für  Diebe,  9Mu* 
(er  unb  Porter,  ber  £ummetp(a$  oon  £augenia)tfen  jeglicher 
Slrt  geworben.  cJiod>  toller  mugte  bad  werben ,  naa) bem  man 
ba*  3$ölfa)en  ermächtigt,  jla)  felbft  ju  regieren,  unb  gemattete  e$ 
fta),  bid  beinahe  ju  ben  Sporen  oon  SWailanb  reichenb,  $u  einem 
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fcöcW  unbequemen,  gefährlichen  9?aa)bar  für  bie  eombarbet.  Der 
@efaf?r,  Welver  man  boa)  fo  leia)t  gut  3nt  beö  (Jonorejjeö  hatte 
abhelfen  rennen ,  würbe  man  erji  im  3*  1830  in  2Bien  inne, 
naa)bem  bie  Canbfa)aft,  bte  tta(temfa)en  glüc&tlinge  unb  S3an^ 
biten  o£ne  Unterfa)ieb  aufnehmend,  ber  £erb  aller  (Jonfpiratio* 
nen  geworben.  ÜÄan  fa)rieb  inbejfen  noa)  1831 ,  nia)t  1848, 
unb  naa)  langem*  ©ebenfen  würben  bte  gfüa)tlinge  au*  bem 
Ganton  £eftn  fortgefa)afft. 

SB i et  mehr  ÜÄühe  haben  bte  9teoolien  in  Marina,  SDcofcena, 
gerrara ,  Bologna  ben  £)eftreta)ern  nia)t  gemaa)t ,  fte  erlagen 
fa)nctl  bem  oon  bem  ©taatefangler  geltenb  gemachten  3  nterven  t  tc  ne  - 
princip.  Vorher  hatte  er  um  bie  ©aa)e  mit  bem  frangoftfa)en  @abi* 
net  ft$  benehmen  wollen,  unb  gur  Antwort  erhalten:  „eo  trete  bie 
SWöglicfrfeit  eine*  Äriegd  ein,  fobalb  bie  Deftreitfcer  SWobena 
oceupiren,  bie  ffiahrfa)etnlta)feit,  falte  fie  bem  J?tra;enftaat  ein* 
rütfen,  ©emi^eit,  wenn  )le  Riemen t  antaten.  Dnjfelbe,  nur 
in  trofcigerer  SBeife,  mu&te  ber  ©efanbte  gu  2öien,  sJWarfa)all 
ÜÄaifon  au*fprea)en,  unb  SWetternta)  erwiberte :  „Sieh"  haben 
wir  gugegeben,  ba§  granfreia)  ba*  princip  ber  Wohinter* 
»ention  aufteile,  je&t  ifl  e*  an  ber  3ett,  ihm  gu  bebeuten,  bag  wir 
baffelbe  in  93egug  auf  3talten  m'a)t  anerfennen.  2Btr  werben 
unfere  Staffen  überall  Eintragen,  wo  Empörung  fla)  ergibt. 
Sollte  biefe  3nteroention  einen  Ärteg  herbeiführen,  wohlan! 
wir  wollen  un*  lieber  einer  foldjen  Chance  auefefcen,  ate  unter 
(Erneuten  umfommen."  üttobena  unb  ber  Äira)enfiaat  würben 
»on  ben  £>eftreia)ern  überwogen,  unb  ©fetternia)  erflarte  auf  ba* 
$eflimmtefte,  bag  ein  ®(eia)e*  für  ^iemont  befchloffen,  fobalb 
bort  ein  »ufruhr  au*brea)en  würbe.  Com*  ^>^t(tpp  regte  fla)  nia)t. 
SU*  aber  1832  Bologna  abermal*  bte  gajne  ber  Steoolution  auf* 
pflanzte,  eine  neue  3nteroentton  im  Äira)en(taat  nothig  geworben, 
ermannte  fta)  ber  ßönig  ber  grangofen  gu  verwegener  X bat,  er  lieg 
Hncona  befefcen,  wie  e*  fa)eint,  im  geheimen  Grutoerftänbniß  mit 
bem  päpfHia)en  6taat*fecretair  SBernettt,  ber  in  fol^er  Seife  ber 
ojireia)ifa)en  Occupation  lebig  gu  werben  hoffte.  3um  fcda)(icn 
ergürnt  burefr  fola)en  £anbftreia),  erflarte  ber  @taat*fangler  bem 
frangö(i|*a>eu  ©efanbten,  „bafj  bie  SXaaäreget  an  fta) ,  minber 
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mc$t  btc  fle  begteitenben  Umftänbe,  (te  notywenbiger  2öeife  ju 
einer  europaifa^en  2lngefegenf>eit  matten,  ba  alle  Gabinete  gtetc^ 
ff^r  bei  bergtetc^en  fttynem  93rua)  beä  33ölferrea)t$  interejfirt." 
Söeiter  (»at  fein  3orn  aber  fta)  ntc^t  erflredt ;  ftillfapweigenb  gab 
er  $u,  waö  er  um  feinen  $rei$  hätte  bufben  bürfrn,  wa$  einjig 
von  Deftveta)  bie  Angelegenheit. 

Dafür  fefcte  granfreic^  um  fo  eifriger  ben  ftummen  tfrirg 
in  3tvi(teit  fort:  „3unfer  5)^iiippö  warb  genannt  ber  Stumme 
ven  galfeujiein ,  iüa)t  ba§  er  ein  Stummer  wäre  von  9teben, 
bann  er  mar  ein  Stummer  von  SBerfen."  (fe>  fanb  aua)  für 
folapen  Ärieg  ^oute  ^ilipp  ben  thätigflen  Seiftanb  in  (Engfanb, 
nia)t  nur  »on  Seiten  ber  Regierung,  fonbem  von  ben  Ghiglän* 
bem  überhaupt,  für  bie  e$  fa)on  bamale  «Wanie  geworben,  mit* 
tetö  Hufwenbung  alter  Gräfte  3ta(ien  für  ben  <Protcftattti$mu$  $u 
gewinnen,  ben  Untergang  ber  Popery  herbeizuführen.  53alb  würbe 
ber  Qetnfiujj  ber  entente  cordiale  auf  allen  fünften  bemerfbar; 
beibe  £öfe,  wenig  befriebigt  mit  ben  in  ©efolge  beä  SWemoran* 
bum  ber  fünf  ®ro&mäa)te  vom  21.  3ttai  1831  bura)  ben  h-  Stuhl 
gemachten  Gonceffionen,  verlangten  beren  noa)  fernere,  welche  $u 
ermatten  Oefheia)  ihnen  bejultflia)  fein  follte.  Aber  ber^apft  weigerte 
fta)  entfa)ieben  unb  Metternich  erflärte  bem  englifa)en  ©efanbten 
in  ber  ftote  vom  28.  3ul.  1832,  „bura)  folche  <5inmifa)ung  . 
würbe  ber  Souveränität  beö  ^apfteö  Eintrag  gefa^en,  jumal 
feit  ber  Occupation  von  Stncona  j'ebeä  3ugejtctnbnifj  a($  bura) 
©ewalt  errungen  fa)etneu  müffe.  Die  SÄalcontenten  würben 
bann  jebeämal  bie  gremben  herbeirufen.  Dem  Äaifer  erlaube 
fein  ©ewiffen  nia)t  mehr ,  afö  bem  SJater  3ur  Ausführung 
unb  £anbhabung  ber  von  ihm  auäge^enben  Bewilligungen  511 
ratzen,  wela)e$  $u  förbern  ihm  von  Oefireia)  erfahrne  Söeamie 
Üherlaffen  worben." 

9)?ehr  ©lücf  machten  bie  beiben  £>öfe  in  Belgien,  von  welchem 
föUebiiQ  abjulaffen,  bie  £oflänber  bura>  ber  granjofen  <2rrpe« 
bition  naa)  Antwerpen  genötigt  würben.  Deutlich  war  bamit 
unb  in  ber  93egünfligung  bed  Savoverjug*  bie  Slbfia)t  von 
Couiä  $hi(tpp,  alö  sPretectcr  be$  Ctberaltemu*  aufzutreten,  an 
2*8  gelegt.   TOtt  ffltty  Jurbüro)  beunruhigt,  fuchte  Stetternich 
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bie  perföntia)  (©ept.  1833)  gu  ü)?üna)engra$  anwefenben  1D?o* 
normen  t>on  9fufj(anb  unb  ^reujfen  gitr  Erneuerung  ber  {fettigen 
$Uliang,  bann  gu  einer  gegen  bie  bemagogifa)en  ©elüfte  be$ 
£uüeriencabinet$  genuteten  Erfidrung  gu  beflimmen.  Die  Er* 
Harting  würbe  aua)  gegeben ,  boa)  »on  /ebem  £ofe  inbhnbuea, 
unb  ^at  ber  öfireid)tfct>e  ©efanbte  bte  tym  aufgegebene  ftote  in 
ben  erften  Sagen  beä  9?ox>.  1833  bem  fraugöftfa)en  SWintper  beä 
2luön?drtigeii ,  £)uc  te  $8rogiie  oorgetefen.  ©ie  fcefpraa)  bie 
furchtbare  Sluäbe^nung  ber  reooluttonairen  95ropaganba,  ber  ;u 
wiberfie^en  eingtg  bie  gemetnfamen  Üttaaärcgefn  aller  Regierungen 
»ermöa)ten,  unb  erfldrte  föliefjlia) ,  baff,  wenn  ftranfreia;  m$t 
bem  treiben  ber  ümfturgpartei  wej>re,  Unruhen  in  ben  alfo  bear* 
beiteten  Sänbern  entfielen  tonnten,  bura)  wela)e  bie  brei  üttäc&tc 
gelungen  gu  interoeniren,  unb  ba&  fte  jebeä  Entgegentreten  in 
biefem  galle  alä  eine  geinbfeltgfeit  gegen  jebe  einzelne  von  tynen 
betrachten  würben.  93roglie ,  ber  Erbe  aller  ftaatemänniföfit 
2Betej>eit  ber  Werter  unb  Safapette,  fefcte  bem  Vorwurf  ber 
SBegünßigung  ber  ^ropaganba  eine  Denegation  entgegen ,  unb 
beantwortete  bie  Drohung  in  nia)t  minber  gereistem  unb  fa)arfen 
£on  mit  ber  Erflärung ,  bafj  granfreta)  eine  Snteroention  in 
Belgien,  ber  ©a)weij  ober  ^temont  niemals  gugeben  werbe. 
Sinbcrö  l'ouiö  Philipp,  ber,,  ben  wieber|>olten  offieieüen  Erflä* 
rungen  gu  £rofc,  boa)  atlmälig  einer  gewiffertnafjen  reactionairen 
9tia)tung  fta)  guwenbete. 

3£m  bangte  »or  bem  gewaltigen  £ebel,  ben  er  in  ben  £dn* 
ben  oon  Oeftreta)  fa& ,  unb  ber  befähigt,  /eben  SUtgenMicf  ba$ 
Enbe  ber  3ultopnafHe  ^erbetjufö^ren.  Napoleon  grang  ITarl 
3ofep£,  ber  eingtge  ©o£n  beä  großen  Napoleon  unb  ber  Erg* 
fcergogin  Stfarie  Souife  war  in  JDefheia)  ergogen  worben,  £atte 
bort  ben  in  ber  f>.  Saufe  empfangenen  Tanten  Napoleon  auf* 
geben,  bagegen  ben  Site!  eine«  £ergog$  oon  9teicf>jtabt  annehmen 
muffen,  obgleia)  ber  Staateoertrag  vom  11.  Slprtl  18H  ber 
Äaiferin  SWarie  Couife  bie  £ergogt|uimer  Parma,  piacenga  unb 
©uajialla  mit  aller  Proprietät  unb  ©ouoerainität  überlaffen, 
bie  9taa)fotge  in  benfetben  tprem  ©o£n  unb  beffen  9?aa)fommen* 
fc$aft  gugefta)ert ,  oerorbnet  $atre ,  ba§  tiefer  ©o$n  fofort  ben 
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Xitel  ^rtnj  von  «Parma,  ^taccnja  unb  ©uaftatla  annehme. 
yii$t$  befto  weniger  würbe  in  ber  Gongrefacte  (flrt.  99)  ber 
©efty  ber  Herzogtümer  ber  Äatferin  ÜÄarie  Couife  nur  für  tyre 
Sebenajeit  gugeftyert,  oj?ne  M  ©oj>ne*  unb  be*  früher  tym  |IM 
gejknbenen  Eitel*  ju  erwähnen.  Sl(fo  £at  für  feinen  fcnfel  ffatfer 
granj  geforgt,  alfo  SKetternia)  feine  angebliche  (£ivil'£egemonie 
bewahrt.  Unb  bocf»  war  ber  Staat  von  $arma  ößrei<$if($e$, 
bura>  bie  Abtretung  von  9feavel  unb  Sieilien  unb  von  gro§en 
6tü(fen  ber  Combarbei  übertfceuer  evfauftce  Canb  gewefen,  bid 
Die  2Bea)felfälle  M  Srbfolgefrieg*  unb  ber  Hagener  grieben 
von  174S  ibm  au$  bie  Abtretung  biefe*  <£ntfa)äbigungelanbe* 
auferlegten. 

9Na)t  aufrieben,  ben  @nfel  um  ber  «Kutter  bürftigeS  ßrbe 
gebracht  ju  jiaben  ,  war  Äaifer  granj  aua)  bebaut,  i(>m  eine 
(Erjiejjung  geben  311  (äffen,  „bie  t  jm  gegen  bie  Vertorfungen  ber 
^arteten  fla)ere."  Daju  war  förmlity  angewiefen  ber  ©taat** 
fan$(er ,  als  welkem  feit  bem  <£nbe  ber  $wanjiger  $*}tt  bie 
oberjte  Leitung  ber  ßrjiefmng  be$  $rinjen  anvertraut.  Söie 
ernfllia)  geineint  aber  biefe  33orfej>rungen,  fte  fonnten  bem  6oj>nc 
«Ravoleonä  feine  2Öia)tigfeit  für  eine  große,  rührige,  in  ftetem 
2öaa)ötj>um  begriffene  Partei  nia)t  benehmen.  Vielfältige  Ver- 
fuge wurfcen  angebellt ,  bat  öftreia)ifd;e  Gabinet  für  bie  3bee 
einer  SBieber&erfiellung  be$  fran}öftf$en  Jtatfertyum*  gu  gewin* 
nen,  ni#t  ojme  2lufmerf  famfett  von  SKetternia)  angehört,  aber 
bur#  Hoffnungen  niemal«  belebt.  „2Ba*  verlangen,  erwarten 
Bit  benn  von  und?"  fragte  er  einen  biefer  Agenten.  „Dag 
Sie  ben  £erjog  von  9teia)ßabt  ju  ben  ©renjen  granfreia)« 
bringen  laffen ;  feine  ©egenwart  unb  ber  magifa)e  Warnen  9la* 
voleon  werben  mit  einem  @a)(ag  ba$  gebre$li$e  Skuwerf  jer* 
Kümmern,  bae  föwanfenb  auf  unferm  ©aterlanb  ru^t-unb  mit 
feinen  Strümmern  baö  3£rige  bebrojrt.  —  Unb  welefre  23ürgfa)aft," 
fragte  weiter  ber  gürft,  „wirb  für  feine  3ufunft  ber  £er$og  von 
9teia)fiabt  jinben?  —  werben  ber  granjofen  Siebe  unb  *KutJ> 
umgeben,  einen  SBall  um  tl?n  bilben.  —  9tia)t  boa)/'  erinnerte 
Stetternich,  „naa;  ben  erften  fea)ä  Monaten  würben  i  j>n  bie  $u* 
Dringlichen  trofcigen  Hnforberungen  von  (gjrgeia ,  SReib ,  £af, 


/urji  «Urnen»  nun  /ttrttcrnici). 


5$erfa)mörung  belagern,  er  am  !Ranbe  eine*  2lbgrunbe«  fta)  be* 
finben.  2Bie  ich  3^nen  bereit«  fagte,  ber  Äaifer  pätt  gu  fei*  ju 
feinen  ©runbfäfcen,  gu  bem  mi  bie  fflityen  gegen  feine  SBölfer 
ihm  auferlegen,  ift  oiel  gu  beforgt  für  feine«  Enfet«  2Bohl,  al«  ba§ 
er  <emal«  Sorfa)lägen  fola)cr  Slrr  ba«  OJr  teilen  fdnnte.  Uebri* 
gen«  täufa)en  ©ie  fta)  »oUßänbig  ^inp^tlia)  be«  Ausgang*  3h«$ 
Unternehmend,  ober  »ielmehr  feine«  3?ef*anbe«.  Denn  ohne 
©onaparte  93onaparti«mu«  gu  oerfua)en,  tfl  eine  bura)au«  eitle 
3bee.  Der  fogar,  al«  e«  mit  einem  ©enie,  ba«  fo  leia)t  nia)t 
»ieberjufinben ,  ihm  gelang ,  bie  ^Resolution  gu  beftegen  unb 
nieberguhalten ,  beburfte  eine«  3ufammenmirfen«  »on  günftigen 
Umftänben,  namentlich  einer  ununterbrochenen  ©tegeefolge,  um 
bie  Ergebenheit  feiner,  ©olbaten  gu  befefHgen,  unb  bie  Mafien 
bura)  eine  Mifchung  oon  gurcht  unb  Enthufta«mu«  gu  betäuben, 
©eblenbet  bura)  bie  ©tetigfett  fetner  Triumphe  glaubte  er  an 
fta)  unb  Sitte  glaubten  an  ihn.  Slbcv  ber  Söefianb  einer  fola)en 
©emalt  fann  nur  »orübergehenb  fein,  weil  fle  bura)  bie  Dauer 
ber  Erfolge  begrünbet  ift.  Die  SRieberlagen  mürben  feine  £err* 
fa)aft  über  bie  ©emüther  gebrochen  haben,  menn  aua)  fein  Zpxon 
nicht  fofort  eingeflürgt  märe.  Unb  ma«  mürbe  in  bem  gegen* 
märttgen  3uflanb  felbfl  ein  Napoleon  vermögen  ?  3ft  e«  boa)/ 
al«  babe  ein  böfer  ©eift  fia)  »orgefefct,  granfreia)  gu  ber  ooll* 
ftänbigften  9!ia)ttgfeit  herabgubringen  !  Sllle«  bort  gerftört,  gerfejjt 
ftch,  in  ©taub  löfet  bie  ©efeUfchaft  fta)  auf.  9u*  ben  SCrüm- 
mern  einer  umgeflürgten  ©efellfchaft  hatte  Napoleon  mieberum 
ein  ©ebäube  errichtet,  ©ie  (heben  nur  barnaa),  aua)  bie  SCrüm- 
mer  gu  gertrümmern.".  9?oa)  anbem  S3erfua)ungen  ber  2lrt  mürbe 
burch  ba«  ©a)icffal  ber  gürfi  entgegen,  ©ein  Münbel,  „beffen 
Junge«  Seben  fia)tlia)  in  8lu«fchmetfungen  unb  ©chminbfucht  ftch 
Qbfpulte/'  ftavb  gu  ©a)önbrunn,  23.  3ul.  '  übermal«  f>a  t 
be«  ©rafen  Münfter  Slu«fprua)  fi*  bemährt :  „Unb  menn  Detter* 
nia)  Sittel  fann,  Eine«  fann  er  boa)  nicht  mer  ben,  Ebucation«* 
rath/'-  Mit  bem  ^ringen  fanf  für  Metternich  eine  ©orge  in« 
©rab,  fagt-be«  gürften  Biograph".  Eine  ©orge  alfo,  ma«  einem 
anbem  ©taat«mann  oietleia)t  ba«  Mittel  gu  ben  riefenhafteften 
Entmürfen  unb  Erfolgen  merben  fonnte.  £at  er  aber  fo  menig 


mit  bem  noch  grünenben  Reid  ju  bewürfen  gewufjt,  rate  burfte  man 
ihm  jumuthen,  bafj  er  auö  bem  bürren  Reie\  aus  Honig  ffarl  X 
unb  beffen  gamilie,  irgenb  etwa*  ben  3ntereffen  ber  ^Monarchie 
3ufagenbee*  jimmere.  fciefe  ^fänber  hatte  boa)  fichtlich-baä  metft 
für  Oeftrcich  fo  partcitfrr>e  ©lücf-bahin  geführt,,  bamit  burch  jte 
erfefct,  wa$  in  bem  £erjog  »on  8tetcf>ßabi  »erloren  worben— 

hingegen  matten  bem  gürften  noch  feine  ©orgen  bie  feit 
1830  in  bem  protefkntifchen  Xfyäit  von  Deutfa)lanb  hin  unb 
wieber  auftauct)enben,  bie  Hegemonie  von  ^reuffen  be^wecfenben 
(Sin^ettäbeftrebungen/  unb  ba$  eigentlich  nur  unter  ben  3"'tungä< 
fchreibern  ftch  funb  gebenbc  ©erlangen  nach  einer  ber  93unbe$* 
»erfammtung  bei$ugebenben  üflifchung  oon  SJolfärepräfentation : 
ihm  genügte  einfiweiten  ber  53unbeebefa)Iu§  »om  21.  £5ct.  1830/ 
worin  fta)  bie  Regierungen  gu  gegenfeittger  £ülfe  im  galle  be$ 
2lufrut)r$  unb  jur  Anrufung  beä  Söunbeo  verpflichteten/  and)  fta> 
»erfprad)en ,  bie  Qtenfur  gu  üben  unb  feiner  ungeitigen ,  ber 
©efanulmt  gefährlichen  Raa)gtebigfeit  Raum  gu  geben.  ©ro§ 
warb  aua)  bie  polizeiliche  £(>ätigfeit  im  Saufe  be$  3. 1831,  ohne 
boch  ber  ©dbrung  abzuhelfen,  ©te  offenbarte  (Ich  8«  Hambach/-  - 
3Jcat  1832/  bnfj  ber  ©taatäfangler  nicht  umhin  fonnte,  am 
33unbe$tag  bura)  *Piäftbial»ortrag  oom  28.  3uni  1832  bie  lieber* 
geugung  auefprechen  gu  laffen,  „in  Deutfchlanb  gehe  bie  Reoo* 
lution  mit  flarfen  Schritten  »orwävtä,"  wad  fofort  gu  neue» 
Söefchlüffen  gegen  ©teuevoerweigerung,  auemärtö  gebruefte  beutfehe 
©chriften ,  politifch«  Vereine ,  SSolfäoerfammlwngen  unb  gefie, 
politifche  Reben,  Slogeichen  in  S3änbern  unb  Giocarben,  aufflecfen 
oon  gähnen,  errichten  oon  greiheitebdumen  führte.  £a$  Med 
mürbe  aber  oon  ben  Waffen  faum  bemerft,  gefchmetge  bann 
empfunben ,  unb  bie  fortwahrenb  ftch  augernte  2ttif?fh'mmung 
beruhete  auf  ungleich  folibern  ©rüuben,  aU  auf  ben  bura)  ben 
S3unbeotag  gebotenen  Söefchrdnfungen.  fyat  mir  immer  weh 
gethan ,"  äufjerte  ber  gürtf  in  oiel  fpdterer  3*it  gegen  feinen 
Biographen,  „wenn  man  mich  ber  Raa)fucht  unb  be$  feinbfeligen 
Auftretend  gegen  baö  S3olf  im  Allgemeinen  befchulbigte,  nie  aber 
mehr  alö  in  jener  3"t  wo  bie  3utire»olution  ihre  SBirfungen 
aua)  nach  £eut|a)lanb  fanbte  unb  ber  öunbrätag  ftch  genötigt 
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fah,  mit  flrengern  Sttaaäregeln  ber  ^Bewegung  entgegenjutreten. 
SWan  glaubt  gar  nia)t  wie  fc^tvac^  e$  mit  mannen  Regierungen 
bejlellt  war  unb  wie  ich  oft  ermutigen  unb  beruhigen  mufjte, 
um  baä  preisgeben  fürfHicher  2Bürbe  $u  verhindern.  Ruberer* 
feitö  bin  ia)  nie  fo  verfchrien  worben  wie  bamalä ;  wa$  mir 
nie  paffirte,  e$  famen  mir  Sarnungen  unb  ^Drohbriefe  ju  unb 
ia)  fonnte  /eben  £ag  benfen,  oon  irgenb  einem  ganatifer  ange* 
fallen  ju  werben.  Qrtne  fola)e  SBirfung  war  mir  unangenehm ; 
nidjt  baj?  ia)  gura)t  ober  9?eue  empfanb,  fonbem  weit  fie  bewies 
baf?  man  mia)  für  einen  (Jrsfeinb  be^  SSolfeo  j>ie(t.  3a)  glaube 
felbfl ,  bic  93unbeöbefa)Jü|Te  /euer  3eü  trugen  einen  get)äffige n 
ßharafter  an  ber  (Stirn ,  aber  bergteia)en  9)?aa$regeln  werben 
nie  poputair  fein,  ba$  liegt  in  ber  Statur  ber  ©aa)e.  3*h  fann 
geirrt  haben,  boeb  naa)  meiner  Ueberjeugung  habe  ia)  ba$  getrau, 
t  waö  jur  $lufria)tung  mancher  Sürßen  ,  $ur  Erhaltung  mannet 
(  ©taateu  unb  bamit  jur  Abwehr  unermeßlicher  Uebel  nötf>ig  war. 
3a)  fonnte  2We6  »or  meinem  ©ewiffen  uub  oor  meinem  ßaifer 
oerantworten/' 

Der  granffurter  sJ5utfa),  Slpril  1833,  war  aua)  feineeweg* 
geeignet,  bie  gura)t  oor  Resolutionen  ju  befa)wta)tigen.  ©leid) 
naa)  bem  Sittentat  fajrieb  ber  ©taat$fanjter  naa)  granffurt  an 
ben  ©efandten :  „3n  mangelhaftem  Sluägang  biefer  Unterfua)ung 
geht  eine  oieHeia)t  nie  wieberfetyrenbe  ©elegenheit  oertoren,  auf 
ben  eigentlichen  ©runb  be$  Uebelä,  weta)e$  feit  3a£ren  feinb* 
feiig  auf  ben  prften  wie  auf  ben  Söölfern  taflet,  $u  fommen." 
<£$  erließ  auch  t«  Sotge  biefeä  (£reigniffe$  ber  S3unb  neue  23e* 
fa)lü(fe,  Verbote,  ^oliieimaaöregetn,  mit  benen  ber  gürfi  fta)  boch 
für  jefct  weniger  befchäftigte ,  ale1  mit  feinem  Cieblingägebanfen, 
baä  fogenannte  Repräfentatiofofiem  bura)  ©tänbe  naa)  bem  alten 
3ufa)nitt  ju  erfefcen.  2)er  Angriff  auf  bie  Representation  erfolgte 
in  ben  gu  Slnfang  M  3-  1834  in  Sien  abgehaltenen  SKini* 
fterialconferen$en,  in  welchen  S3eoollmäa)tigte  ber  einzelnen  Re* 
gierungen  $u  gemeinfamen  93efa)lüffen  für  bie  »otlfianbige  Unter* 
brüdung  ber  reootutionairen  Partei  in  £)eutfa)lanb  fleh  einigen 
fottten.  „2lu$  ben  ©türmen  ber  3cit,"  fpraa)  ber  gürft  ©taatä« 
fanjler,  bie  Gonferenjen  eroffnenb,  „aus  ben  ©türmen  ber  3*»'* 


<{)  eine  gartet  entfproffen ,  bereit  Kühnheit,  wenn  ntc^t  bura) 
Entgegenkommen,  boa)  bura)  Raa)giebigfeit  btö  jum  Uebermuth 
gefteigert  ijt.  3«&c  Autorität  anfeinbenb,  weil  fie  felbft  jur 
£errfa)aft  fia)  berufen  »ä^nt,  unterhält  fie  mitten  im  allgemeinen 
yoltttften  trieben  einen  innern  Ärieg,  oergiftet  ben  ©eift  unb 
ba£  ©emüth  beö  Söotfö,  oerführt  bie  3ugenb,  betört  fetbf*  ba<$ 
reifere  Slter,  trübt  unb  oerjh'mmt  alle  öffentlichen  unb  ^rioat* 
»erbättniiJe,  ftachelt  mit  «oder  Ueberlegung  bie  93otfer  gu  fofk* 
matifa)em  Mißtrauen  gegen  ihre  rechtmäßigen  £errfa)er  auf  unb 
prebigt  3erfiörung  unb  Vernichtung  oon  Slflem ,  read  befielt. 
S)iefe  Partei  iji  e$,  welche  fia)  ber  gormen  ber  in  Deutfa)lanb 
eingeführten  SBerfaffungen  ju  bemächtigen  gewugt  J>at.  Ob  fie 
biefen  fa)einbar  gefefclia)en,  langfamen  unb  ftct)eren  SGBeg,  ober 
ben  bed  offenen  2lufruM  einklage,  immer  oerfolgt  fie  ben  näm* 
liehen  3wt&.  planmäßig  oorfa)reitenb,  begnügte  fie  fta)  bamir, 
in  ben  ßänbifa)en  Kammern  ben  Regierungen  gegenüber  eine 
^5ofition  3U  gewinnen.  ädmältg  ging  ihr  Streben  weiter;  bie 
gewonnene  Stellung  follte  thunlichft  oerfiärft  werben ;  bann  galt 
cd,  bie  RegterungSgewalt  in  mögtichfi  enge  ©renken  einschließen: 
enblta)  follte  bie  wahre  £eirfa)aft  nia)t  länger  in  bem  Staat** 

• 

Oberhaupt  coneentrirt  bleiben,  fonbern  bie  Staatsgewalt  in  bie 
Cimtipotenj  ber  fiänbifa)en  Cammer  oerpjlangt  werben. . .  Unb 
in  ber  Xfyat  bürfen  wir  und  nia)t  oerhehlen,  bag  bie  Partei  mit 
grdgmn  ober  geringerin  Erfolge,  leiber !  ihren  3wecf  $iex  unb 
ba  ju  erreichen  gewußt,  unb  bag,  wenn  nia)t  balb  bem  über* 
ffuthenben  Strom  biefe*  ©eifle*  ein  h^nmenber  unb  rettenber 
Damm  entgegengefetyt  unb  in  bem  mächtigen  (Sntwiälungggang 
jener  gortfctjritte  ber  gaction  ein  2lbfa)nitt  gemacht  wirb ,  in 
Jturgem  felbfi  ba$  Sa)attenbi(b  einer  monara)ifa)en  ©ewalt  in 
ben  £änben  mancher  Regenten  jerfliegen  fönnte." 

2>te  Rebe  hat  ihre*  Einbruch  nia)t  oerfehlt.  3«  bem  Schlug* 
protofoü  ber  Eonferenjen,  oom  12.  3uni  1834,  au«  60  «rtifeln 
beftehenb,  würbe  bie  SBtrffamfetr  ber  f)änbifa)en  öerfammlungen 
namhaft  befa)ränft,  befonberä  burch  Einführung  eine*  Schiebt 
gerichtet  für  (Jonflicte  jwifa)en  Regierung  unb  Stänben ,  wo« 
bura),  naa)  «Wetterma}*  Heugerung,  bie  Uebermaa)t  ber  repub* 


ltcantfa)en  Kammern  gebrochen,  „ber  fä)li<hte  $fab  ber 
natürlichen  ©erhältniffe"  mteber  betreten.  <&4  würbe  ben 
©tänben  ba*  «Rea)t  genommen ,  ©teuern  ju  verweigern ,  ober 
berfelben  SBewifligung  von  93ebingungen  abhängig  ju  machen. 
3n  £inpa)t  ber  Univerptäten,  be$  Unterrichte  unb  £ rjiehungä* 
voefenä,  ber  treffe  unb  ber  Gompctenj  ber  ©chmurgerichte  in 
polittfehen  unb  $re§proceffen  blieb  e$  bei  ben  Jfarlöbaber  S5e* 
febtüffen.  {Hermtt  feilte,  naa)  be$  gürpen  ©a)luf}rebe,  ein  2Beg 
gefunben  fein,  „ber,  menn  er  mit  treuem  unb  beharrlichem  gep* 
Ratten  an  bem  einmal  M  rea)t  ©rfannten  »erfolgt  wirb,  oj>nc 
feinblia)e  ©egenwirfungen  Jervorjurufen ,  nicht  bloß  auo  bem 
Caborinth  ber  im  äugenblicf  brohenben  ©efahren  unb  IBebräng* 
nijfe  ju  führen,  fonbern  aua)  für  alle  3utonft  auf  einen  beffern 
$fab  ber  Drbnung,  ber  ea)ten  greij>eit  unb  bee*  5lea)td  $u  leiten 
geeignet  ffr." 

Äaifer  granj,  geb.  12.  gebr.  1768,  Parb  2.  2Bär$  1835, 
ein  unerfefclia)er  öerlufl  für  «Metternich,  beffen  metche  Watur  unb 
weia)lia)e  ©emojn^etten,  Slbhängigfeit  vom  Äärper,  £ang  jum 
SBergnugen,  9rbeit^fa)eu,  in  bem  fe$r  brauchbaren  £ofrath, 
in  bem  ernßen  jä^en  Sinn  M  2Ronara)en  ein  unfchäfcbared 
(Jorrectio  gefunben  Ratten.  Drei  3^^re  früher,  1832,  mar  ihm 
fein  alter  ego,  feine  geber,  griebrio)  oon  ©en$  bura)  ben  £ob 
entriffen  morben ,  unb  von  bem  an  faj>  er  pa)  boa;  genötigt, 
jbie  eigenen  Äräfte  mehr  ansprengen.  Ueber  feine  Seife  gu 
arbeiten,  lägt  er  folgenbermajjen  pa)  vernehmen:  „3m  Anfang 
bin  id)  meip  etwas  unpa)er  unb  fua)e  ben  richtigen  gaben;  ba* 
her  gefa)tet)t  cö  oft,  baß  ich  mehrere  Knfange  ^intereinanber, 
bisweilen  fchon  halbe  (Seiten  »erwerfe  unb  frifa)e  SBogen  nehme: 
^abe  ich  ater  einmal  ben  richtigen  Anfang  gefunben,  bann  geht 
e$  unaufhaltfam  fort,  unb  je  tiefer  hinein,  bePo  Prömenber  unb 
beffer.  eo  wie  ber  Sogen  eilig  ooflgefa)rieben  ip,  gebe  ich  *h" 
in  baä  Söureau,  wo  er  fogleich  inä  SReine  gebracht  wirb.  Diefe 
9teinfa)rift  (äffe  ich  bann  bura)  oertraute  ©ehülfen,  bie  an  meinen 
©eift  unb  an  meine  tournure  de  phrase  gemahnt  pnb,  mit 
Sorgfalt  burapfehen,  boa)  nur  allein  wegen  be*  äußerlichen  SRebe* 
gangeY'   3n  folgen  ©efchäftigungen  mag  er  boa)  nicht  feiten 
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geftört  worben  fem  buro)  eine  neue  #erjen$angetegenheit.  %m 
30.  3anuar  1831  war  er  bie  brüte  £euratt)  eingegangen  mit 
ber  retjcnDen  ©räfin  Melanie  Maria  Antonia  oon  3i<hh/  geb. 
28.  3an.  1805,  eine  SBerbinbung,  in  welcher  $um  erftenmal  er 
gamtlienglücf  fennen  lernen  follte. 

Der  junge  tfaifer  bezeichnete  ben  Antritt  feiner  ^Regierung 
bura)  £anblungen  ber  ©nabe.  Namentlich  würben  bie  (befangnen 
auf  bem  ©pielberg  unb  auf  Munfacj  mctfl  freigegeben,  ermäch- 
tigt, naa)  Slmerica  auäjuwanbern,  wie  ber  gürfl  ©taat$fan$ler 
»orgefa)lagen  hat.  Diefer,  al$  befter  greunb  unb  treuerer  Diener 
»on  bem  fterbenben  tfaifer  feinem  ©ohne  empfohlen ,  war  naa) 
furjem  SBebenfen  in  fetner  bisherigen  (Stellung  Uft<\ti$t  worben; 
wie  bas  auch  tcm  *Poltseimtnißer  (trafen  Seblnifcty  unb  bem 
©taatö*  unb  Gtonferenjminijter  ©rafen  granj  Slnton  »on  fto* 
towrat-Ciebfieinefy  gefa)at).  Weben  Metternich  unb  Äolowrat 
nahm  ein  ©ruber  be$  Äaiferä  granj,  <£raher$og  Cubwig,  ben 
bebeutenbjien  Unzeit  bei  ber  neuen  Regierung ,  er  repräfenttrte 
gfeia)fam  bie  $erfon  be$  tfaiferä,  beffen  ©efunbheitezuftanb  ihm 
nicht  ertaubte,  fta)  »iel  mit  ben  Sorgen  bed  Regiments  gu  ber 
faffen.  ßui  ©efa)ctft$mann  oon  firenger  ©ewiffenhaftigfeit,  feft 
in  feiner  2lnhänglta)feit  $u  bem  ©pftem  be$  »erßorbenen  Äaiferä, 
babei  aber  ungemein  bebenfiia)  unb  furchtfara,  heötc 
herzog  bie  güujtigjte  Meinung  oon  be$  ©taatefanjlerä  Stalent  unb 
Erfahrung,  bie  fleh  benn  auch  in  &*ni  großem  ihm  »ergönnten 
©pielraum  auäfpraa)  unb  gegen  mancherlei  3ntriguen  ihn  fchirmte. 

Slbfonberlich  mar  in  tfolowrat,  bem  greimaurer,  bem  gürfkn 
ein  ©egner  oon  33elang  erwaa)fen.  Die  Differenzen,  namentlich 
in  betreff  be$  ©taatärath$,  beffen  $räftbent  Äolowrat,  bem  Hainen 
naa) ,  befiimmtejt  biefen ,  im  £erbfl  1836  ben  ©efa)äften  ab$u* 
fagen  unb  auf  feine  ©üter  su  gehen.  Da  man  ihn  feineewegä  ju 
erfefcen  witgte,  fah  man  fta)  genötigt,  mit  bem  Mijjoergnügten  $u 
capttuliren,  unb  eö  mürbe  mit  Äolowratä  3nftimmung  eine  oberße 
©ehörbe  ereirt,  bie  ©taatäeonferenj,  auä  bem  Erzherzog  Subwig, 
al$  ^rdftbenten  ,  bem  inutbnui \;\ ta)< :n  $ bxon e rben  ,  Grrzherzog 
granj-,  unb  ben  Minißern  Metternich  unb  tfolowrat  beßehenb. 
hingegen  blieb  ber  Staatörath  in  feiner  alten  Serfaffung,  unb 
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begnügte  jta)  tfolowrat  ber  ©ection  be$  Innern  unb  ber  ginanjen 
»or$uftefcen.  Um  bie  ÜÄttte  be$  5Dec.  1836  war  tiefe  Gabinetä* 
Imitation  oollbracfct,  Sftetternia)  311  einer  Stellung  erhoben,  auä* 
gebefmter  unb  einflujjreia)er ,  a($  er  f?c  fe  unter  Ihufer  granj 
gehabt;  e$  würbe  aber  aua)  fofort  fia)tbar,  wie  notjjwenbig 
j  i£m  ber  SRücf t^att  an  bem  6elbjtyerrfa)er  gewefen.  *Wit  bejfen 
Energie,  mit  ßaatömännifa)em  95licf  unb  ber  gctyigfeit  31t  ern« 
ftem  Qringejjen  auf  Die  ©efa)äftc  begabt,  würbe  ber  gürfl,  ge* 
tragen  bura)  baö  Vertrauen  M  (Sr^ersogd  $ubwig,  gar  wo£l 
ben  einseitigen  SBitlen  in  ber  Regierung  £aben  vertreten  tonnen, 
aber ,  wie  bae  bura)  feine  3nbtoibuatität  bebingt ,  bie  ©taat** 
conferenj  biente  btog  ben  ^ioalitäten  ber  brei  ©itglieber,  unb 
bie  ©taat$mafa)tne  begann  $u  jkefen,  ober  xudmebr  311  erlahmen, 
befonberä  in  2lnfej>ung  ber  £enbenjen,  wela)e  fein  gan$e$  öeben 
binfcura)  Üfletternia)  gu  befämpfen  geglaubt  £atte.  Hillen  ©ün* 
ben,  gegen  ben  2lbfoluti$mu$  begangen,  würbe  bura)  bie  ginger 
gefe&en ,  bie  93a(m  ber  Goncefftonen  angetreten ,  obgleich  ba$ 
!2>otf  im  Allgemeinen  in  einem  beneiben$wert£en  3uftanb  »on 
;©lücffeligfeit,  bergleia)en  faum  einem  anbern  Canbe  gegeben,  ftcf^ 
befanb.  SWit  einigem  ©tolj,  unb  nia)t  ebne  ©runb,  mo^te  ber 
©taatöfaujler  in  feinen  an  frembe  (Sabtncte  gerichteten  Depefa)en 
}>inweifen  auf  ben  oäterlia)en  Gtyaraftei  bee  öjtrei#ifa)en  SWegt* 
mentö,  „baä  bura)au$  nia)t  ftationair  fonbern  progreftio  fei, 
unter  bem  eä  me&r  gretyeit  als  irgenbwo  anberä  in  Europa  gebe, 
otelleictyt  93d£men  unb  Ungern  aufgenommen,  wegen  be$  alten 
bort  perrfefrenben  £)ppo(ttionegeißee." 

2)ie  Oppofltion  in  Ungern,  naa)bem  (te  bereite  1830  bebenf* 
lia)  genug  aufgetreten,  war  ber  fa)(ummeruben  Regierung  oollenb* 
über  ben  Äopf  gewaa)fen,  unb  faum  bura)  efcrlofe  9taa)gtebigfeit 
in  ijiren  erjremen  gorberungen  $u  befa)wia)ttgen.  Ueberfwupt  fcat 
Ceßreia)  in  53ejiej)ung  gu  Ungern  jeberjeit  eine  »erfe&rte  ^Jolitif 
oerfolgt.  211$  Ceopolb*  I  glücflia)e  Söaffen  bat*  Hönigreia)  oon 
$eß  unb  $afa)aä  befreit  Ratten,  opne  bog  bie  eine  £älfte  ber 
Nation  ben  geringjten  ülntjjcil  bei  bem  fte  betreffenben  Kampfe 
geuommeu  $>ätte,  wäj>renb  bie  anbere  Hälfte  i&re  legten  Ära  fte 
anftrengte,  um  ben  ©ieg  ber  Barbarei  J>erbeiaufü&ren ,  wollten 
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bie  faiferlia)en  ©ftmjier  ba$  treuer  (hfrrtttene  al6  ein  eroberte* 
Canb  bemäntelt  wiffen.  Dagu  formte  ber  gütige  äatfer  fia)  ma)t 
»erfiefren,  »erlangte  nur,  ba§  Ungern  al*  ein  Grbrei#  /ebergeit 
bem  Crrßgebornen  im  £aufe  Deftreia)  bleibe,  unb  bie  «bWoffung 
ber  abgefragten,  oon  Ä.  Hnbreaö  II  1222  bewilligten  kaufet, 
wonaa)  bie  Untertanen  berea)tigt,  bie  SBaffen  wiber  tyren  ftönig 
gu  ergreifen,  fintemal  biefelbe  göttlichen  unb  menfa)lia)en  9tea)ten 
guwiber  fei;  bagegen  »erlieg  er,  bie  ©tänbe  bei  ifcren  £erge* 
brauten  gretyeiten  gu  fa)irmen.  Doö  Huämergen  jener  Glaufei 
war  bie  eingige  Veränberung,  fo  Ceopolb  in  einer  Verfaffung  fia) 
erlaubte,  bie  in  gar  Dielen  fünften  faum  bie  9ttoglia)feit  be$ 
Regierend,  oiel  weniger  einer  geregelten  Verwaltung  guläfjt. 

2>emfelben  geiler  verfiel  Seopolb*  9taa)folger ,  naa)bem  er 
bura)  bie  oergweifelteßen  &nfirengungen  einer  Empörung  Reiftet 
geworben,  bie  in  tyrer  Bbfurbität,  in  ibren  nia)tewärbigejt  sl^o- 
tioen  93b.  4  ©.  591—631  gefa)ilbert  i(i.  SBlutenb,  oolljtänbig 
beflegt  lag  Ungern  gu  ben  gügen  tfaifer  tfarlö  VI,  eo  ftanb  in 
feiner  <Waa)t,  er  war  eigentlta)  oerpjfta)tel,  mit  ber  SBurgel  ba* 
Uebel  auägureuten,  eine  Slrißofratie,  bie  lieber  5£ürfenfnea)t  al* 
beutfa)  fein  will,  gu  oertilgen.  Gr  lieg  ©nabe  für  dltty  ergeben. 

Vollflänbig  haben  bae  bie  Ungern  in  eine*  3a£ri>unberta 
Sauf  oergeffen ,  abfonberlia)  jene  gamilien ,  bie  in  ben  (£mpd* 
rungen  oon  1605,  1621,  1672,  1701  bie  tyättgftrn,  bie  (traf* 
fälligfien  gewefen  (inb.  £a*  ©abtuet  mugte  wäfcrenb  be$  Canb# 
tag*  oon  1832—  1836  3ugeflänbniffe  maa)en ,  wela)e  ba*  ®e* 
flänbnifj  ung(aublia)er  ©a)wäa)e  ent&altenb ,  bie  oerberblia)flen, 
bie  ffi)recf(id?ften  golgen  oorau*fej>en  liegen.  2luf  jenem  Canb* 
tage  trat  gum  erflenmal  Äoffutfc,  ber  2Rtme,  ber  Vorbeter  oon 
Jfapolna  auf:  er  lieg,  waä  bt*  babiu  nia)t  erlaubt,  Senate 
oon  ben  6t$ungen  oeröffentlta)en  unb  bura)  bie  *!itj>ograp£ie  im 
ßanbe  oerbreiteit.  Da*  fua)te  gwar  bie  «Regierung  gu  »er£in* 
bem,  fte  er(>ob  fta)  gu  bem  Verfua),  bura)  eingelne  Verhaftungen 
bie  gübrer  ber  Cppofttion  eingufa)üa)tern ,  aber  ijir  linfifa)e* 
fa)üa)tevueö  Auftreten  faa)te  nur  ben  ©türm  weiter  an ;  auf  bem 
!Reia)*tag  oon  1839  mufjten  noa)  au*gebef>ntere  3ugefiänbniffe 
gemacht,  gemattet  werben,  bafj  bie  Sifcung*beria)te  au*fu£rlia} 
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in  ben  ungrifchen  3ettungen  erfchienen,  baß  bie  beutfa)e  Sprache 
auö  atfen  officictten  QFrtaffett  t>erf(^tt>int>e.  Die  Revolution  war 
faftifa)  eingetreten. 

2luch  in  3talien  warb  bie  (£rfa)laffung  fremerfbar,  ^unän>ft  in 
ber  Slmnefh'e  von  1838  unb  1840.  Mit  Politiken  Slmneßien 
tji  n ia)t  viel  ausgerichtet :  bie  Danfbarfeit  ber  SBegnabigten  wirb 
fta)  barauf  befa)ränfen,  baß  fie  bei  erfter  (Gelegenheit  bem  frum* 
men  HI ,  naa)  ftatfer  griebrichö  IV  Sluöbrucf ,  ben  ©arau$ 
machen.  Vorläufig  festen  bie  Sombarbei  beruhigt.  Dagegen  trat 
bie  Oppofltion  in  Sööhmen  laut  genug  auf/  unb  eä  evbob  fco) 
ein  6praa)enfampf,  hinter  welchem  wie  in  Ungern  feparatifufa)e 
SCenbenjen  «erborgen,  nur  baß  in  Sötymen  ba$  in  Ungern  »er* 
pönte  flavifajc  Obiom  gur  £errfa)aft  gelangen  follte.  ©ereit* 
ergab  fta)  in  bem  unlängf*  noa)  fo  ruhigen  Äaifert^um  eine  wahr- 
haft bab»lonifa)e  Verwirrung ,  bei  ber  fta)  $u  betheiligen  fogar 
bie  Stänbe  von  Rieberöftreia)  unb  £»roI  ein  ©elüßen  empfanben. 
Dort  fo  wenig  wie  in  Ungern  unb  Böhmen  hat  man  erwogen, 
baß  Revolutionen,  angebahnt  bura)  bie  höhern  klaffen,  jeberjett 
$u  ihrem  SBerberben  auäfa)Iagen.  ©lüeflicherweife  lieg  hier,  ber 
Dhnma^t  gegenüber,  bie  Regierung  fo  viel  (Srnf*  bliefen  wie 
anberwärt*  Schwachheit.  2Bie  fa)waa)  fie  aber  überhaupt,  aua) 
bem  ?luölanb  gegenüber  geworben,  ergibt  fta)  am  beutlta)flen  in 
bem  3oUoerein,  bem  erßen,  aber  hochfi  bebeutenben  Schritt  &u 
einer  preuffifa)en  Hegemonie  in  2)eutfa)lanb. 

Doch  fonnte  Metternich  immer  noch  biplomatifa)e  Erfolge 
feiern.  9iaa)bem  e$  ihm  nicht  gelungen,  ben  blutigen  3ufammen* 
floß  gwifa>en  bem  Sultan  unb  bem  $afcha  von  (Sgppten  $u 
»erhinbern,  war  boa)  ber  ©ertrag  von  tfuta/ah/  bura)  welchen 
vorläufig  ben  Störungen  be*  SSBeltfrieben*  vorgebeugt,  au$fa)fieß* 
lieh  fein  SBerf,  fo  jfeboch  Rußlanb,  $u  bem  33ünbniß  von  Unftar* 
Sfeleffi  bie  Pforte  vermögenb,  aläbalb  ju  neutralifiren  wußte. 
5Sebrohü'a)er  beim  i'ematä  ergaben  fta)  bie  3(uofta)ten  eineö  großen 
europäifa)en  ffrieg*,  ben  ju  verhüten  feit  jcpn  3at)ren  Detter* 
nia)  unabläffig  befa)äftigt.  Mäßigen,  beruhigen,  betrachtete  er, 
aW  bad  einige  Mittel,  bie  Oefahr  au  befa)wören,  unb  baju  auf 
ba*  bringlia)fte  rathenb,  brachte  er  e*  bahin ,  baß  granfreta) 
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unb  Qrngfanb  jtdj  beruhigten,  mtnbeftenä  jttttfcfitvetßenb  bte  5ft- 
retc^tfc^e  Vermittlung  annahmen.  SRufKanb  gab  bte  bünbigflen, 
von  SOTetternta)  garantirten  Srflärungen,  baß  bem  Sünbntffe  von 
Unfiar*©feleffi  feine  eigennüfcigen  2lbfi$ten  $um  ©runbe  Hegen, 
unb  abermatö  mar  bie  (Erhaltung  be$  griebenä  ben  33emü£ungen 
be$  gürfien  ©taat$fan3(er$  )U  verbanfen.  33evor  e$  ba£in  ge* 
fommen,  fwtte  er  gegen  @atnt4lufaire,  ben  fran$Öftfa)en  ©efanb* 
ten/  geäußert :  „SBorüber  befo)wert  man  fta)  benn  ?  über  eine 
Stipulation,  bte  feinen  Söevtb  bat,  wenn  man  ibv  n«d;t  ©elegen* 
bat  $um  «£>anbeln  gibt.  Die  £auptfaa)e  ift  beenbigt  ober  befet* 
tigt,  ba  bte  Gruppen  be$  $afa)a  fia)  $urucfge$ogen  £aben ;  bie 
rufftföe  Hrmee  felbjt  £at  ba$  ottomaniföe  ©ebtet  geräumt ;  ber 
flrtegäfall  liegt  alfo  fe£r  fern.  Defhreia)  war  ebenfalls  beun* 
rujjigt,  aU  eä  noa)  an  ein  abfoluteä  Uebergemi^t  9lu§lanb$  in 
ber  dürfet  glaubte,  unb  Hieb  feineSwegä  ber  le£te  ©taat,  ben 
na^eliegenben  2Röglta)feiten  gegenüber  311  rüfien.  Darum  miß  * 
billigte  eö  uia)t,  ba§  granfreia)  unb  Snglanb  ein  <55(ctct>cö  traten* 
Slber  wo$u  /e$t,  ba  2llle$  ftcfc  aufflärt,  btefer  ftriegolärm,  btefe 
Lüftungen  ?  9ttan  foUte  aflerfeitä  an  bie  allgemeine  @ntwaffming 
I  benfen,  um  ft$  nta)t  ju  ruiniren,  ba$  ift  mein  fejmlitfcfler  2öunfcfc. 
©eit  Srlebigung  ber  revotuttonairen  gragen  beftnben  fl<f>  feine 
ern(Hi#en  me£r  in  ber  ©cfcwebe.  Der  Vertrag  von  Unftar* 
©felejft  t'ß  fo  gut  wie  nta)t  vorbauten ,  f an  11  aua)  bergeftaft 
gebeutet  werben,  ba§  er  nie  jur  Ausführung  fommt." 

Dem  »erfö£ntt#en  ©treben  beä  ©taatefan$ler$  mürben  einige 
«TCebenereigniffe  forbertta).  Da$  ruffif^e  Säger  bei  Äalifcfc  in« 
trtgutrte,  beunruhigte  bie  Kabinett  nia;t  wenig.  Dann  fam 
tfaifer  9cicofau$  plö&lta)  naa)  SBien,  unb  bem  folgte  fejjr  balb 
ber  Songreg  $u  £eplt$,  wo  bte  sJJ?onara)en  von  £>efireia),  Stuß* 
fanb  unb  ?5reuffen,  begleitet  von  ijjren  3J?tni(tern,  über  bie  Sage 
von  Suropa,  abfonber(t<£  über  bie  Bewegung  in  Deutfa)lanb 
fta)  beriefen,  wojrt  bte  Einleitung  ju  neuen  SRaaäregeln  beä 
beutfa)en  SBunbeä  gegen  ben  3ettgctfl.  (&  würbe  Pratau  von 
Defireic&ern,  StuffenT,  ^reuffen  befefct,  wa$  mit  ber  StuSweifung 
ber  glüa)t(inge  verbunben,  e$  vernichtete  Äaifer  Sflicolau*  ben 
testen  ©Ratten  potnifa)er  ©elbftfränbigfeit.  SBegen  tfrafau  pro* 
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tejlirte  Coui^  yfyilipp,  ber  eben  bie  ©eptembergefefce  buro> 
gebracht  j>atte,  in  lauen  9?oten,  wogegen  üttetternia)  ihn  wegen 
biefer  ©efefce  gratulirte ,  mit  bem  3«fa$  /  >/ba§  man  oon  nun 
an  mit  if>m  auf  oernünftiger  ©vunblage  oerjwnbeln  fdnne,  ba 
JDrbnung  unb  allgemeine  ^olitif  nia)t  weiter  bura)  treffe  unb 
$ropaganba,  aller  Regierungen  gemeinfame  geinbe,  beunruhigt 
werben." 

Slber  fa)on  wieber  trat  bie  ortentaUfc^e  grage  in  ben  SBorber* 
grunb.  Der  $afa)a  &on  (Jgopten  fa)icfte  fia)  an,  noa)mat$  feinen 
£)ber(>erren  3U  befriegen,  1839,  für  bie  Pforte  waren  SRuftanb 
unb  <£nglanb ,  bem  $afa)a  £ielt  granfreia)  ju ;  um  £)ejheia} 
bunten  Sitte,  wie  beim  ßatfer  Wcolauä,  für  feine  $olitif  ben 
©taatofangler  gu  gewinnen,  perfönlia)  naa)  ZcpU%  fla)  erfcob. 
„£)e(irei<V  alfo  fyraa)  ju  tym  ber  gürft,  „£5eßreia)  fann  unb 
barf  nta)t  Partei  nehmen ;  im  gatte  eineä  (Jonfltct*  wirb  e$  ben 
(gretgmffen  jufa)auen,  um  fa)lie§lia)  alä  oermittelnbe,  oerfitynenbe 
9Äaa)t  einzutreten,  fßox  Ottern  muß  man  baä  Mutige  3ufammen* 
treffen  ber  Ägypter  unb  Surfen  ju  »er£inbern  fua)en."  granf* 
reia)  ebenfalls  fua)te  ben  ©taatefanjTer  ju  gewinnen,  unb  war 
r»on  beiben  ©eiten  baä  Serben  unb  Drängen  um  ibn  unbe* 
fa)reiblia),  alä  er  im  £erbjl  auf  3oj>anneeberg  einfette,  bieämat 
Don  feiner  ganzen  tfanjtei  begleitet.  Uber  aua)  jefct  fa)eiterten 
alle  2$crfun)e  1 1?  n  $u  einer  gartet  £erüber$u$ie£en,  wie  er  benn 
bamalä  bem  franjöfifa)en  ©efanbten  fagte:  ,,3a)  bin  ber  fRaty* 
geber  Silier,  £öre  an,  befa)wia)ttge  bie  Cetbenfa)aften,  fann  unb 
Witt  aber  nia)t  entfc&teben  gartet*  nehmen.  3a)  wünfa;e  bie 
Geltung  be$  grieben* ,  bie  eintragt  ber  $*äa)te ;  wa>enb 
man  in  Bonbon  berat£fa)lagt,  fe$e  ia)  nia)t  ein,  we^alb  granf* 
reia),  in  unerflärlia)er  Vorliebe  far  ben  $afa)a,  bem  europäifa)en 
(Joucert  fta)  entfrembet.  £5tte  ia)  Rat£  JU  erteilen,  fo  würbe 
ia)  bafär  (timmen  ,  bafj  man  IIa)  bem  gemeinfam  Söefaploffenen 
füge,  weil  biefeä  weife  unb  beftimmt  ausfallen  Dürfte.  SQßir  wollen 
granfreia;  nin)t  aufliegen,  wollen  aber  noa)  wel  weniger  und 
wn  granfreia)  in$  6a)le^tau  nehmen  taffeit ;  bei  einem  ©er- 
trag gibt  ed  eben  mehrere  ^arteten  unb  eine  allein  fann  feine 
©efefcc  maa)en."  Allem  Slnfejen  naa)  £atte  er  bo#  bereit«  fefne 
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gartet  ergriffen,  unb  naa)  längerm  3^8ern  trat  Oeftreia)  mit 
SKußfanb,  (£ngtanb  unb  ?5reuffen  in  bie  Duabrupelaflianj  r-cm 
15.  3u(.  1840,  bie  fta)  oorfefcte,  be$  $afa)a  oon  <£gppten  gor* 
Oeningen  $urüdjwoeifen ,  in  bem  Hoengen  33er$ältnijj  ju  ber 
Pforte  ü)n  ju  belaffen.  ©rofje  Aufregung  ergab  ftcf»  barum  in 
granfreia) ,  laut  fpraa)  man  baoon ,  am  S^ein  für  SBaterloo 
9taa)e  ju  nehmen,  ben  Deftreia)ern  bie  Sombarbei  $u  entreißen. 
9*ia)t  tuet  gab  SDfetterma)  auf  tiefe  Demonßrationen.  „2ßaä 
bebrüten/'  äußerte  er  im  ©efpräa)  mit  ©aint*2lulatre,  bem  ©e* 
fanbten,  „biefe  übertriebenen  Lüftungen?  Sollt  ij>r  Ärieg? 
SÖir  waren  frieblia)  gefinnt ,  unb  ibr  fa)re<ft  unel !  sIöoüt  i ^ r, 
ba§  X>eutfa)lanb  wie  1813  fta)  ergebe?  3fl  ba*  einmal  erfolgt, 
fo  mu§  e$  aua)  ju  etwa«  bienen,  unb  bann  flehen  mir  für 
nia)W. ...  <£in  wenig  feib  ij>r  boa)  immer  oon  ber  Xarantel 
geflogen ;  tan  jt  tyr  nia)t ,  fo  richtet  tyr  bie  jabne  gegen  ade 
SBelt.   ©agt  nur  waö  bie  2)eutfa)en  eua)  getjmn  fmbrn?" 

Den  aßorten  bat  ber  @rn(t  fta)  angefa)loffen.  2Bie  unoer' 
antwortlia)  SWetternta)  bie  2lrmee,  $eutjutage  bie  einzige  ©tüfce 
beö  ©tabÜitätöfoflemd,  oernaa)läjfigte,  ließ  er  toa)  eine  gtotille, 
auf  wela)er  aua)  Orr^erjog  griebria)  fta)  einfa)tffte,  auärüflen.  SBon 
bem  Stbmiral  ©anbiera  geführt  unb  ber  englifa)en  Säcabre  unter 
©topforb  jugetpetlr,  wtrfte  fte  $u  ber  $inna$me  oon  ©ibon  unb 
ben  umttegenben  ©ebirgen,  ee  beugte  (To)  bag  gemaltige  $tolemaft, 
.  baä  fo  lange  ben  Angriffen  bed  gefamten  3$lam  wiberflanben 
Jatte,  oor  bem  felbfl  ber  grofje  Napoleon  jurürfweia)en  mußte. 
Unter  bem  (Anflug  fola)er  Erfolge  fa)rieb  SWctternia)  naa)  Sonbon 
an  ben  df*reia)ifa)en  Oefanbten :  „©»rien  ifl  oerloren,  unwieber* 
bringlia)  für  ben  $afa)a  verloren,  (äffen  mir  granfreia)  feine 
3Hufionen  me£r.  £eute  jianbelt  etf  fta)  nur  mrbr  um  Sgopten 
allein ;  ÜÄe^emet  %\\  unterwerfe  fta)  o(me  3ögem  unb  bie  egop* 
tifa)e  grage  ifl  erlebigt."  $ereitö  begann  granfreia)  naa)  bem 
Abgang  be$  friegerifa)en  Zbkxö  einjulenfen.  9lur  me&r  für 
SWe&emet  2Ui  baä  erblia)e  $afa)a(if  oon  (Sgopten  beanfprea)enb, 
gab  e*  ©orien  auf.  Die  Pforte  Jattc  bie  Hbfefcung  be*  $afa)a 
au*gefproa)en,  Sorb  $onfonb»,  ber  (Sefanbte  in  Gonjhntinopel, 
unb  $almerflon  felbjt  vernetzen  noa)  ungemeine  Äriegdlufh 
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2Äetternia)  freute  btc  SBerlängerung  be$  tfrtegä,  wollte  ben 
$afa)a  ntc^t  faden  laffen.  Orr  $ürnte  bem  i*orb  ^onfonbp :  „£)a$ 
<ft  ein  Xoüfopf,  fä&ig  grieben  au  fa)liefjen  ober  $hieg  ju  er* 
Hären,  ofme  «Würfet  für  bie  befKmmten  33efej>le  feine«  £ofä; 
er  ifl  im  übrigen  Der  bepc  SWenfa),  ober  toll.  3um  ©Cucf  mag 
er  £eut  treiben  wa$  er  will,  er  wirb  boa)  nia)t  oerfcinbern 
fönnen,  bafj  bie  ©efa)ta)te  oollftänbig  unb  grünbita)  311  <£nbe 
gef>t."  ©ola)en  2lnfta)ten  Eingegeben ,  lief  er  bura)  ©aint* 
Aulaire  im  9too.  1840  ben  neuen  SWintfter  ©ut'aot  wiffen,  „bag 
be$üglt$  auf  Orgypten  Deffreia)  feine  ©a)wtertgfeiten  ergeben 
wirb,  unb  wax  au$  9lütffla)t  für  granfreia).  £r.  ©utjot  mag 
ba$  ben  Kammern  mitteilen,  wenn  er  eä  btenlia)  füibet."  @ng* 
lanb  fu#te  aber  3wifel  au  erweefen,  J>inf?a)tlia)  ber  Unterwer- 
fung «Wefremeb*,  granfreia)  würbe  fa)wiertger.  3e$t  äugerte  fta) 
SWetternta)  in  ben  ^eftigften  Auäbrütfen  über  ^almcrftonc  „a)iea* 
nirenben  unb  boshaften  (Seift ,"  fua)te  jugleia)  granfreia)  )u 
beruhigen.  „3erbrea)en  wir  unti  nia)t  ebne  9?ot£  ben  Äopf, 
Weber  ©ie  noa>  ia),"  meinte  er  gegen  ©aint4lulaire.  „©innen 
wenigen  Sagen  werben  wir  Antwort  au$  Aleranbria,  ba*  le$te 
ginale  ber  orientalifa)en  Angelegenheiten  Jmben."  <£r  &atte  f?a) 
ma)t  geirrt,  bie  Antwort  2Äej>emeb  Ali*,  eingetroffen  ben  28. 
3unt  1841,  !>ob  alle  93ebenflia)feiten :  er  begnügte  fta)  mit  bera 
erblichen  $afa)alif  oon  Qrgppten  unter  ber  £oj>eit  ber  Pforte. 

ßtnen  Kugenbliä  befa)äftigte  fta)  ber  gürf*  mit  ber  3bee 
eine«  8nfa)lujfeö  ber  Sttonarcbie  3a  bem  unldngfl  oon  tym  an- 
gefeinbeten  beutfa)en  3ofloerein,  bie  aber  nur  a«  ©Treibereien 
führte,  noa)  fa)neller  lieg  er  ab  »on  bem  SJerfua),  in  Senufcung 
ber  Greigniffe  oon  1843  unb  1844  einigen  GinfJug  in  ©rfea)en* 
lanb  ju  gewinnen ,  bann  fal?  er  fta)  genötigt  au  ber  3ncorpo* 
ration  t>on  Ärafau  in  baä  Äatfertpum  bie  £änbe  gu  bieten.  3u 
2Hüna)engra$  im  3.  1833  war  ftipulirt  werben,  bag  bie  ©tabt 
tfrafau,  im  gall  fte  ber  £erb  aller  auf  $olen  beaüglia)en  93er* 
fa)wörungen  bleibe,  tyre  ©elbftftänbtgfeit  einbüßen,  einem  ber 
bret  norbifa)en  !Reia)e  einverleibt  werben  foße.  Dem  folgerest 
Würbe  bie  ©tabt  oon  SRuffen,  ^reuffen  unb  £)eftreia)ern  befefct 
unb  beauffia)tigt ,  bis  bie  neuen  aufrüjrifc&en  Bewegungen  in 
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©alijten  unb  preuffifd)  $o(en  ben  tfatfer  9?tcolau$  bcfttmmten/ 
auf  ©runb  beS  geheimen  ^rotofotfä  von  SWüna)engra$  £>efhreia) 
eingaben ,  baß  e$  fta)  ba$  unverbeffcrlta)e  gragment  von  ©a* 
listen  einverleibe. 

lieber  baä  eroberte  £er$ogt£um  2öarfa)au  verfügenb,  Rotten 
bie  brei  ü)?äa)te  j>infta)tlta)  flrafauS,  militatrtfa)e  <pofttion  vom 
erften  9tang,  fta)  nta)t  einigen  fönnen,  man  war  genötigt  ge* 
mefen,  aud  bem  für  ade  bret  begeprlta)en  $unft  einen  gretßaat 
511  bilben.  Sarin  ergab  fta)  feboa)  gleia)  naa)  fetner  Qrntftebung 
baö  getreuere  93tlb  ber  altpolnifa)en  33erfaffung,  unauägefefcter 
^artetfarapf,  fortwä^renbe  Agitation  im  Innern  unb  naa)  klugen, 
überhaupt  fola)e  Verwirrung,  baß  3.  33.  ber  Canbtag  bie  fBex* 
6ffentlia)ung  fetner  SBerfianblungen  gebot,  bie  ^olijet  fte  unter* 
fagte  unb  gegen  bie  Stepräfentation  obftegte.  2Äit  einem  folgen 
9Zaa)bar  mar  nia)t  $u  capituliren,  unb  mie  Defireia)  nur  $>oa)fi 
ungern  ju  ber  erfien  £f>ei(ung  von  $o(en  gemirft  £atte ,  eben 
fo  ungern  fanb  e£  fta)  jfefct  in  bem  g all ,  baä  über  ben  grei« 
flaat  tfrafau  gefproa)ene  llrt&eil  voUjie$en  ju  tnüjfen  (1846). 
«Wetternia)  fa)wanfte  längere  3ett,  bevor  er  fta)  entfa)ließen 
fonnte.  Slber  ber  3utt>aa)$  an  Canb  (21  aufteilen),  bie  gura)t, 
baß  SRußlanb  ober  Neuffen  i&m  juvorfornmen  möchte,  fcob  feine 
23ebenflta)fetten,  unb  er  lieg  erflären,  baß  Deflreia)  in  23etraa)t 
ber  forhvctyrenb  von  Ärafau  auäge^enben  revolutionären  55er» 
fa)mörungen ,  $um  £eil  ber  brei  großen  ©taaten ,  unter  mela)e 
$olen  gereift,  unb  „lebtglta)  ber  politifa)en  9tot£wenbigfetl 
folgenb",  ben  bisherigen  gretfkat  ftrafau  fta)  einverleibe. 

S)a$  ju  butben  weigerte  fta)  95reuffen  auf  ba*  beßimratefte, 
alä  ©runb  angebenb,  baß  man  ba$  2)tüna)engra$er  ©e&etmpro* 
tofott  bem  Wortlaut  naa)  nia)t  fenne,  ba  ber  ÜRtnifler  StnetUon, 
ber  e$  von  Seiten  $reujfen$  unter$eia)nete,  mtttlertveile  verdorben 
fei,  Sftat&traglia)  mürbe  boa)  ber  SBiberfprua)  aufgegeben,  inbem 
ba$  ^rotofoll  fta)  verftegett  unter  8nctfion$  papieren  gefunben 
$atte.  (Sine  gemiffe  Stitalogte  be*  in  $rivat£anben  gebliebene« 
wichtigen  $rotofoll$  mit  bem,  fo  Sang  von  feinem  ©efanbt« 
fa)aft*treiben  in  Staflabt  berta)tet,  wirb  man  ni#t  verfennen. 
„$txx  von  5Do$m  bearbeitete  gewdfcnlia)  bic  beutfa)en  ©efanbt* 
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fd)aftöberta)te  an  baä  Departement  beö  Herrn  von  Sirene« 
leben ,  über  ben  ©ang  unb  bic  öffentlichen  33er$anblungen  ber 
9leia)$beputationen ,  mit  ben  beigelegten  $fter$  eommentirten 
9&et'cf>öbeputatton$protofoaen.  TOr  wär'  e$  eigentlia)  obgelegen, 
fola)e  per  dictaturam  au«  ber  flanjlei  be$  H^rrn  von  SUbtni 
aufzunehmen  ;  i#  erhielt  jte  aber  um  eine  tfleinigfeit ,  bur# 
meinen  <Stiefelwia)fer  unb  Äleiberauepufcer ,  unb  eben  fo  feta)t 
ma^te  ta)  mir  bie  gugemut^ete  afcfa)riftlia)e  Beilage  berfelben 
für  bie  DoJ>mfa)en  33erta)te,  inbem  ia)  auö  bem  tyad  von  10  bid 
15  33ogen  ein  Keinem  £eft  von  £öa)ften$  $wei ,  ein  <5tücf  aud 
biefem  unb  bann  ein  @tücf  au«  bem  anbern,  oft  au«  $wei  Votis, 
n>a$  manchmal  fej>r  fa)na<fif$  lautete,  j.  53.  bem  Hannoveraner 
unb  SBüraburger,  ein  etn^tgeö  au«  tinfang  unb  <5nbe  farrifatur* 
mäßig  jufammenfefcte ,  mag  in)  and)  ebne  alle  ©efa£r  wagen 
tonnte,  in  ber  abfoluten  ©ewtjtyeit,  bo§  in  Berlin  feine  ©eele 
biefe,  fa)on  vier  2öoa)en  vorder  in  aOen  3eitungen  gebrutft  ge* 
ftanbenen,  abföeulia)en  95rotofolle,  jefct  noa)  einmal  nnjgebrudt 
würbe  fefen  wollen.  3a)  unb  £err  von  S3ever,  bem  i#  meine 
flunfi  ebenfalte  mitteilte,  fonnten  un$  baper  be$  £aa)ene  nia)t 
enthalten,  wenn  bann  von  3eif  ju  Stit  au$  bem  Departement 
be$  Herrn  von  Hlvenäleben  belobenbe  9?efcripte  eintrafen,  wela)e 
ben  Empfang  biefer  intereffanten  *Wttt£eilungen  betätigten 
unb  beren  regelmäßige  gortfefcung  verlangten." 

3)ie  Unterbrücfung  beä  intereffanten  greiftaatä  trafau  erregte 
einen  Hoüenlärm,  abfonberlia)  in  (Jnglanb  unb  granfreia),  fa)arfe 
tfritifen  von  ©eiten  ^alinerftonä,  bro^enbe  hieben  von  einzelnen 
SlrifHben  in  bem  Conboner  Parlament.  2Dur#  fte  wollte  unb  will 
man  jfeben  93rua)  ber  Verträge  ab  (Seiten  einer  anbern  5ftaä)t  ent* 
fa)ulbigt  ftnben ;  baö  9tea)t  ber  Eroberung,  bura)  bie  ^eilige  Slllianj 
verpönt,  war  von  i£r  wieber  auerfannt,  wovon  eine  notfjwenbige 
golge,  bafj  wenn  bie  Söiener  ©ertrage  für  bie  2Beia)fei"lanbe  tyre 
SJerbinbtitfcfeit  verloren  Ratten,  fte  au#  ni^t  weiter  an  9?Jein  unb 
$o  $u  gelten  Ratten.  3>a$  nur  £afcen  jene  ^olttifer  vergeben,  baf} 
tfrafau  bit  1809  $fireia)if(£  gewefen,  baß  e$  von  SRetyäwegen 
bem  festen  93ejl$er  wieber  tyätte  zufallen  foöen,  unb  baß  lebiglia)ber 
Seilten  ber  brei  5Wäa)te,  bura)  we(a)c  bie  Eroberung  bee  $cxw 
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tpmnö  Sßarfchau  oottbvacht,  bem  greiftaat  bie  ftran^tiortfc^e  Grifte n$ 
gegeben  hatte.  <5ö  feilte  bamtt  ein  3«nfapfd  befeitigt,  feinet 
weg«  ein  £erb  für  loer^rec^enfc^c  Umtriebe  gegrünbet  werben. 
Um  biefelbe  3*it  W**  Bewegung  in  Otatten  einen 
beunruhigenben  @t)arafter  angenommen,  offenbar  foltte  e* 
wieber  ber  oon  3uliuä  II,  »on  $aul  IV  pro/ectirten  Austreibung 
ber  Barbaren  gelten.  2)iefer  tytt  hatte  Äarl  Ulbert  fta)  be* 
mäa)tigt  unb  fte  bura)  ade  evbenf(t$en  ftunjle  ber  Serführung 
einem  Wolfe  eingeimpft ,  bem  boch  recht  gut  bemüht ,  baß  von 
atten  Regierungen  3talienö  jene  oon  $iemont  bie  theuerjie,  bie 
am  mehrßen  be$potifa)e  fei.  @o(a)em  SBahn  fonnte  nur  bie 
®ewa(t  entgegentreten,  aber  bie  ©ewaft  in  ihrer  »oflßänbigften 
«nwenbung,  nicht  ein  Softem  »on  SBerorbnungen,  auf  bie  nie« 
manb  aaltet,  oon  Prohibitionen  unb  Redereien.  ÜÄeJjr  noa>  ald 
in  urgent  einem  anbern  Canbe  ifi  für  bie  ooüfiänbig  reoolutio* 
nirte  Coinbarbei  ein  ßete?  fa)(agfertige$  $ahIreia)eo  £eer  Bebürf* 
nig  geworben.  Diefee  Bebürfniß  oerfannte  Metternich  ganj  unb 
gar ,  hatte  er  fta)  boa)  gewöhnt ,  feine  leicht  errungenen ,  meift 
fpurtoä  oerfchwinbenben  biptomatifchen  Grfofge  aU  ba$  hW* 
Grgebniß  flaatemdnnifcjer  SBeityeti  p  betrauten.  ÜÄeJr  aU  in 
einem  anbern  flrontanbe  mar  in  Statten  bie  Armee  oernaa)Iäfftgt 
worben.  Daö  wußte  fej>r  genau  &ar(  Albert,  unb  baher  bie 
ung(aub(ia)e  grechhei*  ber  9tygmäe  in  aßen  ihren  Beziehungen 
51t  bem  Riefen.  3"  feiner  Sangmuth  für  fo(a)e  Srea)heit  würbe 
Metternich  nicht  wenig  gejtärft  bura)  baä  Ableben  tf«  3unt 
1846)  bee  energifct)en,  feiner  *Potitif  burct)au$  ergebenen  $apße$ 
©regor  XVL  $aß  er  oerfua)t  (abe,  auf  bie  SBahf  be*  Raa> 
folgert  ben  Hinflug  ju  üben,  welchen  man  oon  jeher  einem 
ftaifer,  ber  feinen  gußbreit  Sanbeö  in  Italien  befaß,-  jugeßanben 
hatte,  baoon  ergibt  fta)  feine  ©pur.  granfreiet),  Wie  unbebeutenb 
auch  unter  Cubwtg  ^p^tfippö  Regiment,  machte  ben  neuen  $apß 
(16. 3uni  18463,  unb  $iu$  IX,  beffen  ganje  gamiiie  wegen  ihrer 
reoofutionairen  fcenbenjen  in  Reclufton  fta)  befanb,  wfünbigte 
fofort  aOgemeine  Stmnejiie,  wogegen  bie  Partei  ber  Bewegung  ihn 
at*  ben  görberer  ber  Rationatbeftrebungen  begrüßte.  $iu$  IX 
fonnte  (ich  berufen  wähnen,  bie  3been  $au(*  IV  ju  »erwirflia)en. 
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WtUexmd)  foumte  nio)t  mit  bem  SBerfua),  ben  teuerer  einer 
SSafcn  ju  entfuhren,  bie  er  reootutionair,  bie  päp(ih'$e  Autorität 
fetbft  bebro^enb  nannte.  <£r  migbilh'gte  bte  llmnefh'e,  juelt  ee  für 
gefä&rtia),  bag  man  im  Äira)cnjtaat  über  bie  naa)  bem  SWemo* 
ranbum  com  9ttai  1831  gu  bewiKigenben  «Reformen  $inau$ge$e* 
Um  fia)  einigermaßen  gegen  ben  fortwäjrenb  an  SuSbefcnung 
gewinnenben  ©c&winbel  ber  Beverungen  $u  fufcern,  lieg  er 
bie  Befafcung  oon  gerrara  oerfiärfen.  Dagegen  proteßirte  baS 
römtfa)c  OTnijierium  mit  Bietern  (£c(at,  barauf  fta)  flüfcenb,  bag 
ber  (£ongregacte  Sluäbrwf,  place  de  Ferrare,  nur  oon  ber  (Sita* 
bette/  nia)t  von  ber  ©tabt  ju  gelten  J>abe.  5lbgefe^en  bason,  bag 
tiefer  ?Jrote(l  fog(eia)  oon  (Jnglanb  unb  granfreia)  $u  einer  <£a* 
binetäfragc  erhoben  mürbe,  gab  er  ben  Borwanb  $u  ber  auf  allen 
fünften  be$  Äir<$ enftaat*  vorgenommenen  (£rri<f>tung  berGuardia 
civica.  Die  <£ntrüf!ung  gegen  bie  Tedeschi  noa)  £dj>er  $u  treiben, 
würbe  angenommen,  bag  ein  3ufnn)r  in  9tom,  gegen  be$  ^apfteS 
reformatorifa)e  Berfua)e  gerietet,  ben  gürften  Oettern ta>  jum 
geheimen  Hnfh'fter  fiabe.   SWit  Unwillen  tiefe  abfurbe  Befa)uf* 
bigung  $urü(fweifenb,  fa)rieb  er  an  ben  päpfHicf>en  ©taatäfecre* 
tair,  „man  $>abe  nur  bie  beflimmte  grage  gu  fJetfeit,  ob  fia)  ein 
Gomp(ot  ergebe;  e$  foffe  j[a  genau  auf  ben  ©runb  gegangen 
unb  anjier  mitgeteilt  werben,  wenn  ein  öflreia)ifa;er  Untertan 
batein  oerwttfelt  fei.  Ceflmcfcä  Beteiligung  fei  lebigtia)  Partei* 
lüge/'   (Etwa*  fpät  gfaubte  boa)  SWetternia)  im  £intergrunbe 
ber  Bewegung  engtifc&e  93er£e$ung  wabrjunepmen,  erflärte  (la) 
gegen  ben  $apjt  $u  £ruppen&ülfe  unb  3"ten>ention  bereit»  Da$ 
lehnte  man  in  9tom  mit  auffälliger  Dflentation  ab,  meinte  bag 
bie  3ta(ienet  fia)  affein  befööfcen  tonnten,  fteffte  unoerfcolen  bie 
@in(>eit  3taliend  in  au*fta)t,  weia)e  bura)  einen  3oKoerein  an* 
iubajmen,  mit  ©arbtnien  unb  XoScana  unter  jmnbelt  mürbe. 
Die  Unruhe ,  fo  er  ob  fol^er  Dinge  empfanb ,  pat  ber  gfirft 
gegen  ben  ©rafen  Slpponpt  auögefproa)en :  ,,3ä)  bezweifle  nia)t 
bie  guten  3lbfta)ten  be$  Zeitigen  Barer* ,  aber  wirb  er  fönnen, 
wa6  er  miß?  Die  SReoolutionaire ,  bie  Uebetgeftnnten  werben 
neue  Äraft  au*  ben  an  f?ct>  erfpriegiityen  Reformen  gießen, 
bie  Oegreia)  obnejnn  bereit  ig,  gutjur)figen,  ba  e*  felbfl  1831 
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fle  anrief.*  »ber  wirb  man  ben  tyapfi  nia)t  weiter  bringen  ? 
©Ott  er  fia)  leiten  lajfen  ?  £ann  er  leiten  ?  @r  laffe  fia)  nia)i 
verführen  bura)  Die  Doctrinen  ber  ©ioberti  unb  tfamennate,  bie 
ihm  einreben,  fia)  auf  baö  £emofratifa)e  in  ben  fat£olifa)en  3been 
5U  ßüfcen ,  auf  bie  falfa)e ,  un^eilbringenbe  Kraft.  3br  ser* 
trauenb,  würbe  er  (Europa  großem  ©efa^ren  ausfegen,  al$  je 
baffelbe  feit  bem  ©turj  beö  franadftfa)en  ££ron*  beftanben  £at." 

SBon  ber  Bewegung  in  3talien  überhaupt  £anbelt  ber  ©taat$* 
fataler  in  einem  ©a)reiben  an  ©uijot:  „3$  glaube  an  ben  Sriumpfr 
ber  gemäßigten  3been  in  £änbern,  wela)e  gleia)  granfreia)  mefcre 
Resolutionen  bura)laufen  £aben.  2)a$  iü  bann  ein  Kompromiß, 
wela)eä  fia)  ben  2öert£  einer  2öo£lt£at  erwirbt.  Uber  ia)  glaube 
nia)t  an  ben  (£rfo(g  be$  juste-milieu  in  ber  s}5&afe,  in  ber  fia) 
bie  itatienifa)en  Staaten  beftnben ;  baä  wäre  feine  Resolution, 
bie  fia)  fa)tießt,  fonbern  eine  Resolution,  bie  beginnt;  benn  bie  I 
Staaten  fmb  resolutionirt,  fobalb  bie  2Raa)t  au$  ben  £äuben  | 
ber  befU^enben  Regierungen  in  bie  einer  anbem,  wefa)e  bie  aua) 
fei,  übergebt.  (£ä  ift  nia)t  wa£r,  baß  ta)  $u  bem  abfoluten 
äöiberflanb  mia)  befenne;  eö  gibt  iua)to  Sibfoluteö  a(ö  bie  2Saj>r* 
|K(t.  jDie  *Politif  ift  ein  ©efa)äft  ber  golgerungen,  wefa)e$  ba$ 
»bfolute  nia)t  fennt.  3»  Efceorie  wie  in  ber  ^rariä  würbe 
niemals  »bfoluteö  serfua)t.  «Wein  Sßibevfianb ,  bem  resolutio* 
nairen  ©eijt  gegenüber,  war  juweilen  t&ätlia),  wie  1820,  oft* 
inafö  befenfiser  Ratur,  wie  1831.  gür  \ci\t  warte  ia)  ab.  2öa$ 
in  3^a(ien  sorgest ,  iß  e£er  Resolte ,  benn  Resolution*  Die 
Resolten  finb  greifbarer  atö  bie  Resolutionen ;  fte  £aben  einen 
Störper,  ben  man  faffen  (ann.  Die  Resolutionen  finb  wie  @e* 
fpenjier,  unb  man  muß,  fein  53enej>men  tynen  gegenüber  $u 
befHmmen,  warten,  biä  bie  ©efpenfier  nur  einem  Mörser  fia) 
befleiben* ...  3a)  bin  in  granfreia)  erlogen  worben,  unter  ber 
Leitung  eines  Se&rerä,  ber  1792  bie  Rotte  eineö  sl)räfibenten 
beä  3f^nereomiteö  gefpielt  j>at,  jener  ©a)bpfung  ber  ■iftarfetü'er, 
benimmt,  bie  (£reigniffe  som  10.  2lug.  \u  bewirfen  unb  &u  leiten, 
unb  ber  1793  bura)  ein  Resolution$geria)t  serurt&eilt  würbe  (*). 


(1)  «eibeS  ifl  ein  Gkb5<*niftc*ler,  ober  eine  vbetevif^e  &fogfel7  üergt.  6.  5. 
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3$  habe  mithin  aßen  ^erfonen  ber  Revolution  zur  Seite  gelebt 
unb  in  einer  SBett,  bie  wohl  »erfchieben  war  oon  jener  Söelt, 
auä  welcher  man  fie  aller  SOSahrfcheinlichfeit  nach  ^er^orgeaangen 
«oä^nen  mußte.  Diefer  Sauf  war  bie  natürliche  got^e  t>cr  tiu* 
ab^dngtgfett  unb  9luhe,  welche  bie  SSafte  meines  Gfcarafterd 
bitbeten/' 

3"  einer  ftote  an  bie  vier  ©roßmächte  vom  2.  2lug.  1847 
faßt  ber  gürfi:  //3ia(tcn  if)  ein  geographtfa)er  tarnen.  Die 
itattentfe^e  £albinfel  wirb  bura)  fouoeraine,  »on  einanber  un* 
abhängige  Staaten  gebiCbet.  .Die  ßriflenj  unb  territoriale  2lb* 
grenzung  biefer  Staaten  berufen  auf  ben  ©runbfäfcen  be$  allge* 
meinen  öffentlichen  Recht*  unb  ftnb  buvd;  in  feiner  SBetfc 
anjuferf;tcnt>e  politifche  fcranäactionen  gefräftigt.  Der  ftaifer 
feinerfeitö  i(l  entfchloffen,  biefe  £ranöactionen  $u  achten  unb  zu 
ihrer  »oltjtänbigen  Slufrecbthaltung  na*  feinen  Gräften  unb 
Rechten  beizutragen."  Schließlich  wirb  gefragt,  wie  bie  oerfchie* 
benen  £öfe  bie  ©arantie  ber  ttalienifchen  Staaten  betrachten 
unb  wetzen  2öerth  fte  ihr  noch  beilegen  ?  Die  grage  hätte  man 
woj)l  fleh  erfparen  fännen.  ^reujfen  unb  Ru&(anb  bezeigten  nicht 
bie  minbeße  Ou|t,  fta)  mit  ben  ttalienifchen  Angelegenheiten  &u 
befaffen,  granfreia)  verharrte  in  ber  »on  Coute  ^htt'PP*  <£h<** 
rafter  unzertrennlichen  zweideutigen  ^olitif,  Qrnglanb,  burch 
$almerjtou  vertreten,  bot  atte  feine  Littel  auf,  um  bie  »on  ihm 
auägehenbe  Agitation  immer  fytyex  zu  treiben,  Savooen  war 
nämlich,  feit  man  gelegentlich  be$  bura)  ben  Roäwpfer  grieben 
beenbigten  Kriege»,  in  Bonbon  beffen  ehrlofe  £enbenzen  fennen 
gelernt ,  für  (Jnglanb  ein  Schooäftnb  geworben ,  bem  man  bie 
förgfältigße  Pflege  wibmete.  3hm  $um  33eft$  ber  Combarbei 
Zu  oerhelfen,  glaubte  ^atmerjlon  in  ber  totalen  Umwälzung 
oon  Italien  bie  erwünfehte  Gelegenheit  zu  fmben,  freilich  nicht 
ahnenb,  baß  er  eigentlich  für  Napoleon  III,  für  bie  Söieber* 
her|fcllung  franjöfifc^er  £errfa)aft  in  ©etwa,  £urin,  glorenz, 
Rom  arbeite.  Daä  nun}  man  bem  £Bh*g/  bem  Rabicaliämuä 
Zu  ©ute  hotten.  »Georges  IV,  incertain  et  decousu  tant  qu'il 
fut  en  dehors  des  affaires,  herita,  une  fois  au  pouvoir,  de  la 
conviction  profonde  de  Georges  III:  »»qu'il  n'y  avait  de  gran- 
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deur  pour  l'Angleterre  qu'avec  un  rainistere  tory.««  A  la 
fin  de  ses  jours  cette  conviction  se  fortifia  encore;  il  prit 
Canning  avec  la  meme  repugnance  que  Georges  III  avait 
pris  Fox;  quoiqu'il  aimät  personnellement  lord  Goderich,  il 
n'avait  aucune  confiance  dans  son  ministere,  et  il  ne  fut 
veritablement  satisfait  que  lorsque  le  duc  de  Wellington  et 
le  comte  d'Aberdeen  eurent  pris  le  timon  des  affaires.  Ainsi, 
durant  les  deux  regnes  les  tories  gouvernerent  presque  con- 
stamment  rAngleterre,  et  l'&everent  ä  ce  point  de  grandeur 
oü  eile  est  parvenue ;  tandis  que  les  whigs ,  au  contraire, 
oecuperent  quelque  temps  la  direction  du  cabinet,  et  furent 
obliges  presque  immediatement  de  quitter  les  affaires  po- 
litiques.  L'6cole  des  conservateurs  se  lie  mieux  aux  interSts 
d'une  nation  qui  ne  peut  &tre  grande  que  par  l'aristocratie. 
Le  gouvernement  anglais  tombera  du  jour,  oü  le  radicalisme 
pourra  faire  triompher  ses  maximes,  et  dominer  la  legislation 
de  la  Grande-Bretagne.« 

5Äetternia)  war  einmal  ber  ÜÄann  ber  9?oten  unb  9Jroto* 
fotte.  Der  SKebettion  in  (Satiren  1847  Stfeifter  gu  werben,  fyätte 
er  nimmer  »ermoc&t.  £>ie  Untyätigfeit  ber  Regierung  erfefcte  bie 
Dura)  fic  gehobene  ruffntaftfa)e  SSeodlferung ,  in  einer  SBeife 
gwar,  wie  fte  wn  raa)ebürftenben  Barbaren  311  erwarten,  gür 
bie  »on  93ela  unb  feinen  Horben  »erübten  ©raufamfeiien  wollten 
9ttonta(embert  unb  anbere  ^>^t(ant^ropen  bie  Regierung  »erant* 
wortliä)  erffären.  <Sie  ahnten  ma)t,  baß  Deftreia)  in  feiner  ba* 
matigen  SJerfaffung  ben  erbosten  dauern  weber  gebieten  noa) 
»erbieten  fonnte.  @tatt  in  Italien  eine  furchtbare  SWil'itairmaa)t 
au  entwicfeln,  überfc&icfte  ber  ©taatöfanjler  an  95afmerflon  einen 
aufgefangenen  SBrief  SWa^iniö  t>om  4.  Oer.  1847,  worin  ber  ganje 
$tan  be$  jungen  3taltenö  entyäHt,  erflärt  war,  ber  3wed  ber 
Agitation  fei,  „ben  £ag  gegen  bie  Tedeschi  ju  fteigern  unb  bura) 
alle  mö#lia)e  Littel  £)e(lreia)  $u  reiben."  Dem  fügte  er  $in$u: 
„Der  ©eiß  ber  Umwälzung,  wela)er  unter  ber  ga£ne  ber  Reform 
in  einigen  Staaten  ber  ßolbtitfel  311m  Dura)brua)  gefommen  tjt, 
bat  ben  £ajj  gegen  Oeflreta)  sum  gelbgefa)rei  erwägt.  Qrreigniffe, 
beren  6a)au»la$  Jieute  bie  @a)wei$  (be$  ©onberbunbe*  galD, 
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werben  bie  3ntenfttat  ber  ^Bewegung  in  Stalten  ftetgern  unb  inäfft! 
fo  auf  bie  Stellung  ber  Weiterungen  $u  ben  ^arteten,  wie  auf 
bte  materielle  Sage  be«  lombarbifch*venetianifä)en  tfflntgretcb« 
Sinflufj  üben."  Damit  follte  gletcbfam  entfa)ult>tgt  werben,  bag 
©effreia)  feine  Gruppen  am  $o  verftärfte ,  feine«weg«  wax  in 
genügenber  SBeife,  bura)  fte  ba«  *D?obeneftfa)e  befefcen  lieg.  3n 
gotge  einer  glüeflich  burebgeführten  Regociation  mit  SKobena 
unb  tyaxma  träumte  «Metternich  bereit«  von  Intervention  ja 
•Reapel  unb  ließ  er  $u  bem  <£nbe  bei  bem  $apft  um  93erftottung 
bcö  Dura)jug«  anfragen.  3nbem  aber  eine  entfetteten  vernet* 
nenbe  Antwort  erfolgte,  8arbinten  unb  <£nglanb  immer  provo* 
cirenber  auftraten,  verloren  fta)  von  felbf!  bte  tapfern  <£ntfa)lte* 
(jungen,  unb  Stetternich  baa)te  hWen«  nur  mehr  an  Spaltung 
ber  Ruhe  in  ber  Sombarbet,  wiewohl  er  bereit«  ben  Ärteg  mit 
©arbtnien  für  unvermeiblia)  ^tett.  Unverholen  fprta)t  feine 
Verlegenheit  in  ber  an  ben  ©efanbten  in  Conbon,  ©rafen  von 
jDietrta)ftein; gerichteten  Rote,  27.  gebr.  1848,  fta)  au«:  „Durch 
Girculair  vom  2.  Augufi  1847  hat  unfer  £of  feine  ©tellung 
gegenüber  ben  ernpen  <£retgnijfen,  wela)e  fa)on  bamaf«  in  ein* 
jetnen  italiemfa)en  ©taaten  fta)  ergaben,  gejeta)net.  £ro$bem 
bat  ba«  brttttfa)e  Gabinet  wieberholte  Anfragen  binftcbtlta)  un* 
ferer  fo  beutlia)  ausgekrochenen  ^oltttf  gefiettt.  Söorauf  fonnten 
fte  begrünbet  fein?  Doa)  nur  auf  ben  3weifel,  unb  wie  war 
ber  möglich?  Sir  wollen  un«  ntef/t  ju  ber  Annahme  verßeigen, 
man  pabe  ben  in  bem  angeführten  @trculatr  entwicfelten  3beett 
Sr.  &aiferii$en  sD?a;.  fein  3utrauen  gefa)enft,  wir  wollen  lieber 
ber  Meinung  betpflichten,  bajj  man  bte  Ausführung  unferer  3been 
für  unmöglich  hielt.  2öte  fotten  wir  un«  bann  erflären,  bag 
bte  ttalientfchen  Regierungen  in  ihrem  2tti§trauen  gegen  un« 
bura)  bte  offteteßen  Organe  be«  brttttfehen  <£abinet«  genährt 
werben?  2öie  erflaren  mir  un«  befonber«  bte  neulia)e  Anwefen* 
heit  eine«  ©efa)waber«  im  abriatifa)en  93?eev  unb  ba«  Ausbleiben 
jeglicher  @rflärung  barüber  von  ©etten  ber  brittifa)en  Regierung, 
bte  ber  allgemein  verbreiteten  Meinung  wiberfprea)e,  e«  fei  bte 
SöefHmmung  biefe«  ©eföwaber«,  Oefrreta)  au  übermachen?  Die 
uns  gejiemenbe  ©teöung  in  ber  gegenwärtigen  Situation  3talien« 
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ju  ftnben,  ift  eine  höchft  fchwiertge  Aufgabe,  Me  bura}  eine  be* 
freunbete  stacht  nia)t  erfa)wert  werben  follte." 

Der  93rtefjteller  (mtte  noa)  feine  $unbe  von  ben  gebruar* 
ereigniffen  in  faxte ,  fte  vernehmenb  fprad;  er  ju  Corb  $on< 
fonbp:  /,Da$  dabtnet,  fo  ia>  vertrete,  nährt  bie  fefte  Ueberau* 
gung,  ba&  bie  gebruarereigniffc  auf  bie  brittifa)e  Regierung  ben* 
fetten  (Sinbrucf  machen  werben,  ben  fle  ber  unfrigen  gegeben 
haben.  6ie  confktiren  eine  voüßänbige  Revolution,  unb  Reso- 
lutionen fön  neu  auf  jebe  Regierung,  wela)e$  aua)  t^re  potütfdje 
öerfajfung,  nur  btefelbe  Söirfung  hervorbringen.  Die  Stellung, 
in  welcher  bie  italienifche  «£>albinfel  jTa)  beftnbet,  vermehrt  für 
unfern  £of  ben  (gruft  ber  Situation.  Da$  Urteil,  wela)e$  wir 
von  Anfang  ^er  über  bie  italienifcfyen  Angelegenheiten  fällten, 
ift  in  ber  <£ircu(arbepefa)e  vom.  2.  Aug.  1847  niebergelegt.  Söenn 
ber  (Sinorucf ,  burch  bie  Unternehmungen  einzelner  italienifchen 
Regierungen  bei  mana)en  £bfen  hervorgerufen,  nicht  berfelbe, 
ber  fta)  für  unä  bav,  urteilte,  fo  m  bae  babura)  bebingt,  ba§  wir 
bte  unter  ber  Afa)e  lauernben  (Gefahren  beffer  fannten.  Söenn 
wir  ferner  in  ben  gemaa)ten  Gfrflärungen  bie  Richtung  ber  tyo* 
(itif  angeben ,  wela)e  ber  Äaifer  ^tnftct>r(t4>  ber  italienifchen 
<&taattn  einhalten  gefonnen,  fo  werben  bie  £hatfaa)en  j[e$t 
beweifen,  bag  ©e.  «Waf.  nta)t  von  bem  2Bege,  ben  fte  (1*  vor« 
gezeichnet  {mite ,  abgewichen  ift,  unb  ber  fe$t  ,  ba  bie  jungten 
Vorgänge  in  granfreia)  bie  Situation  noch  ung(eia)  bebenf(ia)er 
machen,  am  allerwenigflen  verlaffen  werben  bürfte.  Ria)t  £)eft* 
reich  atiein,  ganj  Suropa  ift  um  ein  tjatbeö  3ahrhunbert  juvücf* 
gefegt,  unb  Angefleht*  ber  entfefclichfien  3at)re  ber  erften  fraw 
iofifchen  Revolution,  5öela)e  golgen  wirb  bie  SBieberfehr  ber 
fehreeflichfien  3aj>re  biefer  Revolution  bringen  ?  Die  nächfte  3u* 
fünft  wirb  barauf  }n  antworten  wiffen." 

Daä  erjählt  beä  gürten  Depefa)e  an  ben  ©rafen  von  Dietrich* 
flein,  4.  2Äär$  1848,  unb  hei&t  eö  barin  weiter:  „3m  vergangeneu 
©ept.  erhielt  ia>  W«  Corb  s])almerfton  eine  3nterpellation  in 
©etreff  ber  feinblia)en  Abflauten,  welche  ber  farbinifa)e  £of  und 
gegen  fleh  $ufa)rifb.  Üttetne  Antwort  vom  23.  ©ept.  war  bie 
einjige,  welche  barauf  $u  geben  möglich.  £eute  hat  (Ia>  bie  ©aa)e 
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geänbert,  unb  ma*  im  @e»t,  einer  öerlegenheit  ber  farbimfchen 
Regierung  juaufchreiben,  fann  heute,  tn  golge  ber  (Sreigmjfe  in 
granfreia),  feine  <£ntfchulbigung  mehr  ftnben.  Sßtr  wiffen  mit 
Sefitminthett,  baß  bie  in  ben  »erfchtebenen  italtenifchen  Staaten 
$ur  ÜRaa)t  gelangten  Parteiführer,  bag  biefelben  SWanner,  bie 
tn  ber  ©a)mei$  geflegt,  in  granfreich  ben  ££ron  »on  1830  um* 
geflürjt  j>aben  unb  SBtllenä  (Inb ,  ganj  Europa  ju  erfchüttern, 
unter  bera  SBorgeben  ba$  gefamte  Oberitalien  unter  ber  £err* 
fa)aft  von  ßart  SUbert  »ereinigen  ju  wollen,  lebiglia)  bahin 
trauten,  ba§  biefer  Surft  Deßreia)  auö  feinen  Bedungen 
jenfeit*  ber  SUoen  »ertreibe.  3nbem  mir  einfach  biefe  2$at* 
fache  conßatiren,  bleibt  e$  unä  fern,  beä  tfömgö  »on  ©arbinien 
©emeinfa)aft,  <£inoerfiänbmß  mit  ben  Urhebern  biefeä  BorhabenS 
anzunehmen,  aber  mir  glauben  nia)t,  baf?  ber  Muriner  £of  bie 
ffraft  beftye,  folgern  Slnbrängen  ju  miberfiehen,  2lua)  menben 
mir  unä  nicht  an  bie  farbinifche  Regierung,  fonbern  an  ben  £of, 
bem  fte  ihre  etngebilbeten  Befürchtungen  vortrug  unb  ber  t'hr 
Unterftüfcung  gemährte.  3n  golge  beffen  ftnb  ©ie  beauftragt 
ben  evpen  ©taatäfecretair  ju  befragen,  ob  baä  brittifa)e  Gabinei 
einen  Angriff  ©arbinienä  auf  baä  lombarbifa>r>enettanifche  Äb* 
nigreia)  al$  ein  @reignijj  betrachten  mürbe,  meinem  e$  fremb 
ju  bleiben  $abe ,  unb  mela)e  ©dritte  e$  im  entgegengefefcten 
galle  bei  bem  Muriner  £of  thun  mürbe ,  um  $u  verhüten ,  bag 
bei  ber  bereite  fo  fchmierigen  allgemeinen  focialen  unb  politifa)en 
Sage  eine  fola)e  Berfchlimmerung  be$  Uebelö  eintrete/'  £>ie  Slnt* 
mort  follte  ber  gürß  nicht  mehr  empfangen. 

Sticht  oiel  meniger  ©orge  bereitete  ihm  bie  ©chmeta,  mo 
$mei  Parteien,  /ene  ber  Reform,  meifl  au$  »roteftantifchen  @le* 
menten  beftehenb,  unb  bie  conferoatioe  Partei,  flatholtfen  unb 
feit  1844  in  bem  fogenaunten  ©onberbunb  oereinigt,  einanber 
unfreunblia)  gegenüberftanben ,  bte  bahin  bie  Berufung  ber  3e* 
fuiten  naa>  Sujern  ben  SBormanb  gab  ju  offener  geinbfchaft. 
Beutlich  genug  mar  burch  bie  Erfahrung  oon  brei  3af>rhunberten 
Oeßreia)  um  bie  in  folgern  galle  einguhaltenbe  Dichtung  belehrt 
morben,  jumal  bie  golgen  feiner  in  bem  fcoggenburger  Ärieg 
ron  1712  beobachteten ,  einigermaßen  jmar  bura)  bie  Utnßänb« 
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gebotenen  Weutralttdt  ganj  nia)t  geeignet,  in  fünftigen  gdtten 
311  ä£nlio)er  3mpafftbilität  eingaben,  9?aa)  ber  affgemeinen 
2lnfta)t  ber  frühem  3a$r$unberte  war  ein  r5mifa)er  flaifer  at$ 
ber  5?ira)e  oberfter  SBogt  oerp(Iia)tet ,  tyre  SBefa)lüffe  $u  oofl* 
ftreefen  #  tyre  ftetfcte  $u  wagten,  gür  einen  großen  Streif  ber 
a^rtfleii^elt  würbe  biefe  2*erpflia)tung  bura)  bie  ^Reformation 
annullirt,  um  fo  fefler  fa)loffen  fta),  in  3)eutfa)lanb  ooraH,  bie 
S^atbottfeii  bem  weltlichen  Oberhaupt  ber  #ira)e  an.  Grindig 
biefe  2ln£ängtia)feit  oermag  bie  SSßunber  bcö  breijjtg/ctyrtgen 
Sh-iegä  311  erflären.  £aö  ffaifertfcum  mar  ein  ©pott  geworben, 
bura)  gamiltenfhreitigfetten  ba$  <£rj£au$  jerriffen,  in  offenem 
Slufru^r  begriffen  ba$  tfönigreia)  23ö£men  famt  ben  einoerletbten 
Canbern ,  oon  Ungern  bie  eine  £ä(fte  in  ber  Surfen  ©ewalt, 
bie  anbere  Raffte  anpdngenb  einem  «Rebellen  oon  ber  fa)recflta)* 
flen  Söefctyigung,  ber  totlßen  Snara)te  Eingegeben  ba$  eine  wie 
bad  anbere  Deftreia) ,  bua)jHb(ia)  befanb  (ta)  gerbinanb  II  in 
ber  £age  feineö  93etter$,  »senza  prattica,  senza  soldati,  senza 
danari.«  Slber  wad  ber  Äaifer  nia)t  oermoa)te,  ba$  brachten 
bem  oberjkn  Sogt  ber#ira)e  feine  ©laubenägenoffen  willig  jum  •  ' 
Opfer ;  mir  &aben  gehört  oon  ben  21  Stmburgern,  bie  autogen 
für  gerbinanb  II  $u  flreiten  (93b.  3  6.  558),  unb  in  Sreue  tym 
gteta)  f»at  Ceopolb  I  bemalt,  feftge^atten  3ofep£  I  unb  ftarl  VI 
bie  @j>ren,  jufamt  ben  $flia)ten  etneä  oberften  @a)irmoogte$  ber 
Sfr'ra)e,  wenn  gleia)  fa)on  einige  Straten  oon  fogenannter  Sluf* 
flärung  bemerfbar  werben, 

2Befentlia)en  Eintrag  traten  bem  aften  ©oftem  grteb* 
ria)$  II  Singriffe  auf  Äarlö  VI  <£rbe.  ©eren  fta)  ju  erwehren, 
mufjte  «Waria  SEerefa  ungleia)  ftraffer  bie  3ügel  ber  Regierung 
anjiejien,  unb  e$  bilbete  jta)  in  bem  3ntereffe  ber  ©elbper^attung 
bie  unermeßliche  materielle  9Haa)t,  in  beren  Ueberfa)ä$ung  3ofep£II 
e$  oerfa)mäf>te,  fernerhin  ber  #ira)e  Sogt  ju  fein.  Siele  gläubige 
i&erjen  wenbeten  (ta)  ijm  ab,  ber  ein  geinb  ber  $ira)e  geworben, 
unb  ben  53rua)  ju  ergänzen,  f^at  feiner  feiner  9caa)folger  gewagt, 
bis  Äaifer  granj  3of*P!>  ba$  oielleta)t  oerfpdtete,  /ebenfalls  oon 
allen  Hufgeflärten  grimmig  angefetnbete  <£rperiment  mit  bem 
Goncorbat  aufteilte.  Hm  wenigen  war  SRetternia)  geeignet,  ben 
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fyfyUx ,  burrf)  welchen  bie  Sln^ängttc^fett  bei-  flatholtfen  über* 
haupt  »evfiiu'Vgt ,  eingehen  ,  ju  beffern.  £at  er  boa)  niemals 
begriffen,  tag,  inbem  ^reuffen  in  fo  confequenter,  aufopfernder/ 
ehrenhafter  unb  augleia)  öortheil  bringender  SÖetfe  ba*  $ro* 
tectorat  be*  $rotefianti*mu*  übt,  e*  für  ©efireia)  ^flta)t  wäre, 
bie  *erfa)erate  Stellung  an  ber  Spifce  be*  ffatholiciömu*  wieber 
einaunehmen ,  unb  eben  fo  wenig  £at  er  wahrgenommen ,  baß 
e*  in  bem  heutigen  3»ftanb  ber  Sßelt  nur  $wei  Parteien 
gibt  von  wahrhafter  ©ebeutung,  bie  ©emofratie  unb  bie  eiert» 
ca(e  Partei,  unb  baß  biefe,  georbnet,  unter  einem  Oberhaupt 
»ereinigt ,  ber  Demokratie  gewichtiger  ©egner  werben  tonnte. 
Der  gürß  war,  feinen  eigenen  Söorten  naa),  ein  glaubiger 
tfatholif,  ieboa),  al*  ein  Sohn  be*  aufgeflärten  3ahrhun* 
bert*,  allen  religiöfen  fcenbenaen  fern.  Naa)  feiner  »nfia)t 
burfte  ber  Staat  in  feinem  ©ang  fo  wenig  bura)  Hierarchie,  al* 
bura)  gacttonägeift  gehemmt  werben,  unb  be*wegen  bielt  er  bie 
3ofepfjtnifc^en  2lnorbnungen  unoeränbert  bei,  obgleia)  ftaifer 
•  granj  ^öuftg  bie  Neigung  oerrieth,  ber  Äira)e  größere  greiheit 
ju  »erleben.  Da*  Streben  barnaa)  machte  fla)  noa)  bemerfbarer 
feit  bem  Slbleben  be*  flaifer*  grana,  unb  ber  ©taatäfanjler  fonnte 
nicht  umhin,  bem  allgemeinen  Sßunfa),  bejfen  eifrige  Vertreterin 
bie  gür(ttn  felbfl,  einige  (goncejfionen  au  machen,  wenn  gleich  ber 
von  3ofeph  H  hevrührenbe  ftra)lia)e  3opfftyt  im  2Befentlia)eri 
unueränbert  beibehalten  würbe«  Namentlich  hat  bie  Nücffeh*  ber 
Oefuiten  flet*  an  ihm  einen  entfchiebenen  Gegner  gefunben,  ob 
au*  ber  ©efpenflerfurcfct,  bie  einflen*  jur  Aufhebung  be*  Orben* 
gewirft  hatte,  ober  au*  ber  anbern,  auf  ihn  mächtig  einwirfenben 
gurcht,  ben  3eiiung*fa)reibern  illiberal  au  erfeheinen,  biefe*  (äffe 
ta)  bah«*  fltfcM  fein.  „3a)  bin  ber  SWann  ber  SBahrheit,"  er- 
Harte  er  einflen*,  „unb  brauche  ba*  £age*lia)t  nicht  au  freuen. 
3a)  bewunbere  bie  3»fii  tution  ber  3efuiten ,  aber  ia)  höffc  Df» 
3efuiti*mu* ;  ber  hat  feinen  größern  geinb  al*  mia) ;  ich  hin 
gläubiger  ffatholtf,  aber  ben  $ieti*mu*  oerabfa)eue  ia) !  <$benfo 
geht  e*  mir  mit  bem  €iberali*mu*,  ia)  bin  ihm  ein  unperföhn* 
lta)er  geinb ;  aber  im  heften  Sinne  liberal  au  fein,  barf  ia)  mia) 
wohl  rühmen."  hiernach  läßt  fla)  wohl  annehmen ,  baß  ba* 
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Decret  oon  1845/  tooburtt)  ben  3*f«ton  unbegrenzte  3ulaffung 
ober  Dttlbung  tyrer  <£oncurrenj  für  alle  gäcfcer  be$  Unterria)t$ 
gemattet,  gegen  feinen  ffiiKen  erlaffen  worben  fei. 

Diefe  Abneigung  gegen  jeglta)e  <£r&d£ung  ber  ßirc&e,  gegen 
eine  ©efellfa)aft  inöbefonbere ,  £inftc$tli$  beren  er  fta)  bura> 
Nicolai  unb  53tefrer  belehren  laffen,  oerfa)ulbet  in  £o£em  ©rabe 
9ftettemia)£  Sinnigen  unb  ©c&toanfungen,  bem  Siberaliömuä 
unb  ben  <£tn$eit$ge(üften  in  ber  ©a)wetj  gegenüber«.  Den  ©on* 
berbunb  naa)  fetner  Seife  unterßüfcenb ,  unterl)anbelte  er  tritt 
(£nglanb  unb  granfreta),  bte  bamalä  ebenfalls  feine  «Wobtftcation 
ber  ©a).oeijerbunbe$acte  wollten :  jugleia)  aber  war  er  bemühet, 
bie  beabfta)ttgte  Berufung  ber  Sefutten  naa)  Cujern  ju  hinter* 
treiben;  bag  fte  baoon  abfiele,  bann  .oenigftenä  bie  ©aape  auf 
unbefiimmte  3ctt  oertage,  Ijat  er  an  bte  baftge  Regierung  ge< 
fa)rteben.  Dem  95apft  ©regor  lieg  er  oorftetlen ,  „wie  e$  im 
wol)loerjtanbenen  $ntereffe  ber  fatl)olifa)en  ßira)e  liege,  im  oer* 
föl)nlia)en  ©inne  aufzutreten,  unb  sur  SBermetbung  eiueä  Bürger* 
friegä  ben  3efuitenorben  ju  oermögen,  bag  er  oon  ber  ju  iUtjern  • 
ti?m  bewilligten  93ergünfttgung  feinen  ©ebraua)  maa)e."  2luf 
feinen  betrieb  liegen  aua)  bie  übrigen  üttäa)te  gu  9tom  unb 
Sutern  fta)  mit  Slbmafmungen  unb  ^rotefien  oernei)men ,  ol)nc 
boa)  bte  Berufung  naa)  Cujern ,  ber  3efuiten  @tnfül)rung  oer* 
binbern  ju  tonnen. 

@ola)e  9^udfta>tlo(tgfeit  na$m  ber  gürfl  bermagen  übel  auf, 
baf  er  nafce  baran,  ben  ©onberbunb  auf$ugeben.  ©a)on  Jatte 
er,  ben  Gabineten  gum  Grrjtaunen ,  erflärt ,  bag  e$  nöt^tg  fein 
bürfte,  ben  fa)wei$erifa)en  93unbe$bel)örben  grögevn  Hinflug, 
»erftärfte  GFrecutioiiömtttel  ju  oerfa)affen,  alö  ju  welkem  @nbe 
er  bie  fa)wei$er  Regierung  aufforberte,  bte  SWebtation  ber  9ftäa)te 
anzurufen,  ©leta)  barauf,  Üttai  1845,  lieg  er  ben  £of  ber 
Mutierten  wiffen,  bog  man  &u  SBien  „feinen  ©runb  mel)r  £abe, 
fic&  ber  3nftallation  ber  3efuiten  in  2u$ern  ju  totberfefcen".  Da* 
mit  n>ar  oerbunben  ber  2*orfa)lag  einer  gemetnfamen  9tote  au 
ben  öorort,  be$  3n^a(t^,  bag  Jfebe  @tnmifa)ung  ber  fcagfajAtmg 
in  bie  innere  23ern>altung  oon  Sutern  ober  jebem  anbern  (Janton, 
befonber$  in  betreff  bee  Unterria)t»oefen0,  al$  eine  23erle$ung  be$ 
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33unbe$oertrag$  anjufepen,  welker  in  jeglta)er  Söetfe  ftcp  ju 
wtberfe^en ,  bie  Qfontone  berechtigt  fein  wifrben.  (Sinti  fotc^eit 
Vefenntntfle*  von  ajerfatüität  pätte  es  fetneSwegS  beburft,  um 
bie  übrigen  2ttäa)te  »on  i'eber  ernfUtc^rn  Verweubung  $u  ©unften 
beä  ©onberbunbeS  abspalten.  ^Dagegen  patte  Sttetternia)  raancpe 
Vorwürfe  ju  pören,  bag  er,  früher  ber  entftpiebene  ©egner  ber 
wtttern  Verbrettung  be$  Sefuttenorbenä  in  ber  ©cpweia,  in  ber 
gegenwärtigen  Gon/unctur  fo  wenig  Veßänbtgfett  jetge.  @r 
»erfua)tc  eine  9?ea)tferttgung :  „tDJan  fa)eine  im  Sluelanb  btc 
Stimmung  be$  fatferlttpen  £of$  in  Vetreff  ber  3efutten  wenig 
ju  fennen,  wenn  man  behaupten  wolle,  bag  er  fte  unterftü$e, 
ober  gar  fte  anberwärt*  aufbringe,  3«  SBaprpett  pabe  man  für 
fte  in  Deflreta)  feine  Vorliebe,  aber  oon  ber  anbern  ©eite  fei 
man  wenig  um  ipren  Einfluß  beforgt,  ba  wo  fte  innerhalb  ber 
SWonarcpie  ftcp  befänben.  ©te  waren  ben  Vtfcpflfen  unterworfen, 
benen  e$  »ollfommen  freifiepe ,  beren  $u  palten  ober  nia)t  gu 
palten;  bie  Regierung  bleibe  burcpa'uä  inbifferent.  £iernaa) 
werbe  man  begreifen,  bag  er  nicpt  gemeint  gewefen,  mit  feinen 
Vorfcplägen  ben  <5injug  ber  ^futten  al$  folcpe  in  Cujern  gu 
begünfKgen,  fonbern  einen  ©runbfa$  aufrecpt  $u  erpalten,  ben 
ber  Gantonalfouoerainttät,  wettper  ber  ©runbfiein  be$  Vunbeä* 
»ertragt,  unb  ben  ber  SQBiener  £of  mit  feinen  Slllttrten  fta)  ftetd 
oerpjltcptet  palten  würbe,  gegen  jebe  Veetnträcpttgung ,  woper 
fte  aua)  fommen  möge,  $u  oertpeibigen." 

Slucp  feine  ÜÄebiattonSgelüfte  patte  ber  gürfi  gegen  ben  Don 
ber  fa)wei$er  Regierung  aufgehellten  95roteft  au  oerfetpten:  „2öa$ 
eine  SWebtatton  anlangt,  fo  feple  naa)  feiner  Slnftcpt  ba*  ©ub* 
ftrat  ba$u:  benn  eine  SWebtation  fei  nur  benfbar,  wo  awei  fta>  - 
befämpfenbe  Parteien  betberfeitä  einen  Dritten  um  Vermittlung 
angepen,  wag  eben  mit  ber  ©cpweia  nicpt  ber  Sali.  @tne  üföc* 
biation  müffe  fretä  angerufen  werben.  2lnber$  »erpalte  e$  fta> 
bagegen  mit  einer  Intervention,  SDtefe  fei  ein  oöüig  felbftftdnbiget 
unb  wtUfürlicper  %ct ,  ber  jfeboa}  in  ber  SRegel  auf  Söiberftanb 
fioge  unb  $um  ffrtcg  füpre."  Senig  acpteten  M  ©eplauberS 
bie  Agitatoren  in  ber  ©cpwet$,  fte  jäplten  auf  btc  japmc  ©tim< 
mung  in  Sßieu,  auf  tprcn  innige«  3«fammenpang  mit  ber  Um* 
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fturjpartei  in  granfrcia)  unb  Statten.  Diefcr  Verbrüberung  mit 
einiger  Au$(ta)t  au£  Erfolg  cntgegenjuwirfen ,  bemü hu  ilrf>  ber 
©taatefanafer,  baä  SRinifterium  »on  Som*  s}tyÜipp  für  bie  3*>« 
einer  3nter»ention  in  ber  ©a)wei$  ju  gewinnen.  Damit  gtöcfte 
cd  tym  infoweit,  bafj  granfreia)  allen  gleifjeä  fta)  bemühte,  aua) 
in  (Jnglanb  ©pmpatjuen  für  bie  ojfreia)ifa)e  ^olittf  in  ber  @a)weij 
gu  erwetfen.  Da$  mußte  freilia)  ein  oergeblia)f0  beginnen 
bleiben,  bagegen  braa)te  SWetternia)  Ruglanb,  ^reuffen  unb  ben 
frangöftfa)en  ©efanbten  in  ber  ©a)weij,  biefen  gwar  ebne  Söovfcc* 
wufjt  feines  CFabinetö,  jur  Untergeia)nung  eineä  AUianjentwurfe\ 
wela)er  fta)  bie  $actftcatton  ber  6a}wei$,  bie  Abwenbung  ber  pro* 
jectirten  Sieform  in  ber  SBunbeäoerfaffung  gur  Aufgabe  maa)te. 
Aber  e$  »erweigerte  Coui$  Styilipp  feine  Ratification. 

hingegen  erflärte  bie  £agfa$ung  am  20,  3uni  1847  ben 
(Sonberbunb  für  einen  33rua)  ber  93erfaffung,  bae  Auftreiben  ber 
3efuitcn  für  eine  Angelegenheit  fcee  33unbc$.  Aua)  jfe^t  noa) 
»erharrte  2ouiä  Philipp  in  feiner  fura)tfamen  Untjätigfcit,  unb 
ßnglanb  fpornte  bie  rabicale  Partei  in  ber  ©ä}weij,  fa)nell  äber 
ben  ©onberbunb  fcergufallen ,  beoor  bie  Gabinete  gu  einer  Qrnt* 
fcfrliejjung  tarnen.  Der  Rat£  würbe  fofort  gur  Anwenbung  ge- 
braajt  unb  fa)maa)ooller,  benn  bor  3aj>ren  Neapel  ober  Spanien, 
erlag  ber  Sonberbunb.  Am  4.  December  ma$te  ber  ©a)weiger 
<$efa)äft$träger  bem  ©taatäfangler  Angeige  von  ber  Auflofung 
beö  ©onberbunbeä,  trogen  entgegnete  biefer,  „wie  er  eine  Ant* 
wort  gu  erteilen  ntc^t  im  gatle  fei/'  Um  fo  eifriger  geigte  er 
fia)  bemühet,  ben  golgen  biefcä  <5ieg$  ber  Umjturgpartci  ent- 
gegen gu  arbeiten.  Der  an  ber  Verweigerung  ber  Ratification 
bura)  Coui^  Wltpp  gefa)eiterte  $lan  ber  3nter»ention  würbe 
neuerbing*  aufgefaßt.  3m  3anuav  1848  reifeten  Rabowifc  im 
Auftrag  ^reujfcnä,  Gollorebo  al$  6ftreia)ifa)er  SScoollmäc&tigter 
nad)  $ari$,  um  eine  Alliang  gum  Abfa)luß  gu  bringen.  33ebenf» 
lia)feiten  be$  £uileriencabineW  nötj>igten  bie  beiben  ©efanbren, 
perfönlta)  bei  tyren  £öfen  neue  3nf*ructionen  einholen.  SWit 
<£nbe  3anuar  trafen  fie  wieber  gu  3Jari$  ein,  unb  war  bie 
Ratification  bc$  Alliangoertrag*  für  ben  15.  ÜRärg  1848  »erzeigen. 
Sie  verlautet,  fottte  bemnäa)ß  an  bie  Sa)wciger  Regierung  bie 
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Slufforberung  ergeben ,  oon  allen  Reformen  tu  ber  SSunbeeoer* 
faffung  abgehen.  3m  galle  ber  Steigerung,  btefer  3nttmation 
naebäufommen,  mürbe  ein  ßarfeä  öftreichifcbeä  Qtorpö  bie  ofltt'c^e 
Schweis  befefcen.  Darob  anfa)einenb  erzürnt,  fottte  gra'nfreich, 
unter  beut  ©orgeben ,  bie  erweis  oon  ben  £)ef*reia)em  $u  be* 
freien,  ihre  wefiltc&e  £älftc  burcp  eine  gleite  3nteroention6armee 
ubeqie^en  (äffen.  2)aä  würbe  ungejwetfea  bie  Demagogen  in 
33ern  unb  Slarau,  in  3üria)  $ur  23eftnnung  gebracht  haben.  $lber 
ber  24.  gebruar  unb  ber  13.  2ftär$  waren  nahe,  unb  cö  blieb  ben 
Golfern  bie  oollfommenße  Ueberjeugung  von  ber  tiefen  Dhn* 
ma$t  ber  ©ouoeraine,  welche  ihr  ©erhalten  in  ber  Angelegen* 
beit  bee"  ©onberbunbä  hervorgerufen  hatte« 

©einen  »oltttfehen  6ej>erblicf  hatte  Stetternich  namentlich  in 
^Beurteilung  ber  Dichtung  be$  unlängf*  jur  Regierung  gelangten 
Äönigä  griebria)  SBilhelm  IV  »cm  ^preuffen  befunöet ,  wenn  er 
am  14.  gebr.  1841  febrieb,  möchten  fta)  in  ihrem  (befolge 
„Verlegenheiten  für  alle  Regierungen  in  Deutfc&lanb,  Aufregung, 
weitergehenbe  2Bünfd)e  ber  S3d(f er ,  Unruhe,  ©efahr  unb  £)hn* 
macht  ber  monarchtfehen  Autorität"  ergeben.  @r  fua)te  unb  fanb 
fet)r  batb  bie  ©eranlaffung  au  »erfönlicber  ©erftänbigung  mit 
bem  Äönig.  211$  btefer  im  @ept.  1842  ben  ©runbßetn  aum 
Dom  in  (SOln  legte,  fanb  auch  Metternich  bafelbf*  fta>  ein,  unb 
hatte  $u  Noblen)  eine  Unterrebung  mit  bem  Monarchen ,  beren 
3wecf,  fo  h»ep  eö,  etnerfeitä  bie  UebereinfHmutung  oon  Oeftretc^ 
unb  ^reuffen  in  93e$ug  auf  allgemeine  ^olitif  unb  ben  beutfehen 
S3unb  $u  fräftigen,  anbererfeitS  aber  unb  £auptfäct}lt$,  ben  flöntg 
auf  bie  nachteiligen  golgen  für  feine  Machtoollfommenbeit  unb 
fomit-  für  ba$  conferoatioe  9>rtnct>  überhaupt  aufmerffam  gu 
machen,  bie  auä  „ju  rafa)  auf  einanber  folgenben,  ben  polttt* 
fchen  3been  be£  3abr^nnberrö  gebrachten  ßonceffionen  hervor- 
gehen fönnten".  3n  93e$ug  auf  ben  legten  ^unft  würbe  Sßefent* 
licbeg  nicht  erhielt,  wie  benn  au$  bie  1845  $u  @ob(en$  jktt* 
gefunbenen  donferenjen ,  gelegentlich  beö  93efua)$  ber  Königin 
von  QEnglanb  ein  beru^igenbeö  9tefultat  nicht  gebracht  hoben. 
Söenigften*  würbe  bamal*  eine  auffaUenbe  Söefümmernig  be$ 
gürjten  fowohl/  al$  fetner  nächflen  Umgebung  bemerft:  ber  gürft, 

9i^cin.  antiquariu»,  2,  2tbth.  11.  ©b.  8 
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fo  erjagte  man  fta) ,  empftnbe  große  s7?tetevgefd)(agcnbett  um 
„  eine  Jbanatbenarbeit,  an  bie  er  in  ber  treulichen  Uebergeugung 
fein  ganjeä  Ceben  gefegt,  unb  bte  j[e$t,  in  bem  allgemeinen  2lb* 
fall,  ff  urloä  oerfa)winbe.  £en  legten  SJerfua)  naa)  Stoßen  x>tet* 
leic&t  h«*  w  gemacht  tn  *>cn  ön  *♦  griebrich  Silhelm  TV 
teten  „wohlmeinenben  SBorfleHungen  über  bte  ©chwierigfeit,  auf 
ber  einmal  betretenen  33at)n  fta)  nicht  von  ben  Umfiänben  fort* 
reißen  $u  lajfen." 

Söereitä  ^atte  bte  glamme  ba$  eigene  Daa)  ergriffen.  3n 
Ungern  trat  auf  bem  Sanbtag  1843—1844  bie  Oppofttion  offen 
auf  mit  bem  Streben  naa)  (2rmancipatton  unb  vollftänbtger  £o$* 
fagung  von  Deftreia),  welchem  bte  «Regierung  nur  bie  gahmfle 
Wachgtebigfeit,  bie  bebenfltchffrn  Goncefftonen  entgegengufefcen 
wußte.  3n  bem  leibenfchaftlichen  ©prachenfampf,  weiter  bem 
Ciberaltemuä  ©elegenhett  gab ,  feine  be$pottfa)en  Neigungen  in 
ihrer  motten  SÖiberwärtigfeit  blicfen  51t  (äffen ,  verfünbigte  fta) 
bie  Regierung  gleich  febr  an  ben  2lbortgenen,  ben  jfüngften  @in* 
wanberern  gegenüber ,  unb  an  ben  Deutfchen ,  welchen  Ungern 
feine  gan$e  ©ejttttgung  verbanft.  3ene,  bie  gasreichen  ©iaven* 
flamme,  bie  Rumänen  würben  verurteilt ,  SKagparen  (fpria) 
Sttabtaren)  gu  werben.  ©0  lohnte  Oejfreta)  bem  ©tamm  ber 
.Kroaten,  bem  eä  boa)  bie  Ungeheuern  SBerbinblia)feiten  £at,  ber 
in  ben  legten  12  ^a^ren  be$  Dreißigjährigen  Kriege*  allein  ncch 
bie  (Ehre  feiner  SQSaffen  aufrecht  erhielt,  bem  beinahe  auofchlteß* 
lieh  angehört,  wa$  man  von  ben  Saaten  ber  Ungern  im  Saufe 
beä  (Erbfolgefrtegä  ergäbt;  fo  würbe  ber  ©erben  geprüfte  Streue 
anerfannt.  £oa)  mögen  bie  Äoffiit^unb  ihre  Nachbeter  immer« 
hin  becretiren,  nimmermehr  wirb  ihr  unharmonifche$,  frichßen* 
eine  Söerwanbtfa)aft  mit  Sappen  unb  Äalmüfen  befunbenbe* 
3biom ,  ben  ungleich  cultivirtern ,  reiben ,  eine  gange  ©praa> 
welt  öffnenben  3biomen  ber  Söhnten,  Muffen,  Kroaten,  ©erben 
obftegen  fönnen.  3umal  um>erantwortlia)  erfcheint  bie  geig* 
heit  ber  SÄinifter  in  biefcm  ©treite,  wo  bat*  Stecht  fo  gang  für 
fte.  .SBentger  Witt  ich  ihnen  verargen,  baß  jte  burch  ffojfuth 
(?*  Überliften  liegen.  2>en  $attt  man  1841  gefangen  gefegt, 
weil  er  eine  hanbfa)rift(ia)e  3eitung  circuliren  raffen,  jfe$t  erhielt 
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fr  ein  ^rioileginm  für  ben  Drutf  einer  großen  3ei*ung,  Pesti 

Hirlap,  bte  fo  mana)eS  arme  ©efcirn  bura)  ben  Sßteber^aö  oon 

längjt  »erbrausten  oerfümmerten  gloSfefn  oerwirren  fotlte.  £)a$ 

^rtoiCegium  jwbe  toffutfc,  fo  ergäbt  man,  erfa)lta)en  bura)  baS 

Sorgeben,  er  muffe  wojrt  anfangs  oppoftttonea  fa)reiben,  um 

Abonnenten  gu  gewinnen,  naa)£er  aber  werbe  er  eürfenfen  unb 

bte  Dppofttion  mäßigen,  ©ang  unwa(>rfa)etnlia)  tß  baS  Vorgeben 

nia)t,  oon  wegen  üftetterma)S  bttnber  Verehrung  für  3eitungen. 

<£tne  Heine  93emerfung,  bie  3ettungSfa)reiber  betreffend  fann  ia) 

£ier  nta)t  unterbrürfen.   3n  unferm  gefegneten  *preuffen  iftt  bie 

9?efäl?igung  gu  bem  unerj>eblia)ften  2lemta)en  bura)  ein  bretfaa)e$ 

examen  rigorosum  naapguwetfen ,  als  3* ttungSfa)reiber ,  b.  t.  ! 

$ublicif* ,  Organ ,  ©ilbner  ber  dffentlia)en  Meinung,  mag  auf   ^/^f  t* 

eigne  Sauft  /eber  ©a)utfnabe  auftreten.  * '  **' 

©leia)  naa)  bem  ©a)Utffe  beS  fiürmtfa)en  SanbtagS  oon  1844, 
2lngefta)tS  ber  fortwctyrenb  fta)  fieigernben  Verwirrung  unb  2luf* 
iöfung,  rieben  energifa)e  Banner  ju  einer  bem  StabicaliSmuS 
entgegen jufe^enten  rabicaleu  @ur,  gur  Aufhebung  aller  fiänbi* 
f^en  Verfajfungen,  gunäa)fi  in  Ungern.  2)aran  £atte  Stetternich 
fa)on  1825  gebaa)t,  jt'efct  bangte  ibm  oor  einem  fotcben  6taatS* 
fireia) ,  wie  fia;  auS  feiner  2)enffa)rift  über  bie  ungrifa)en  3u* 
fiänbe  gu  <£nbe  baS  3a&rS  1844  ergibt,  „©efefcltcfce  begriffe 
unb  gönnen  ,  weia)e  3abiiumterte  bura)(ebt  Jmben ,  lajfen  fta) 
bura)  ^aa)tfprüa)e  nia)t  auSiöfa)en.  3)aS  Unternehmen  ber  Um* 
wanblung  eines  conftttutionellen  S3er!?ättntffeS  in  ein  abfofuteS 
wäre  in  unferer  3eit  ein  unausführbares*.  3fi  eine  Sage  auf 
baS  (Srwtefenfte  ber  Umwanblung  beburfttg,  fo  bieten  jene  93c* 
griffe  unb  gormen  ber  reformirenben  ©ewalt  eine  fefte  unb 
gugleia)  bie  fta)erf*e  ©runbtage  bura)  ipren  £tftorifa)en ,  bura)  % 
9?ia)tS  gu  erfefcenben  SÖertb»  UngernS  Söerfaffung  ifhoon  jfe^er 
eine  repräfentatioe  tm  freieren  Sinne  beS  SßortS  gcwefen,  wo 
bie  gefeggebenbe  ©ewalt  gwiföen  bem  gürften  unb  ben  ©tänben 
geseilt."  @S  fei  ber  ria)tige  2öeg,  „bag  ber  flonig  nia)t  fua)e 
bie  repräfeniarioe  53erea)tigung  gu  ©unften  eines  abfolutenüttonar* 
c&teprincipS  aufgu^eben ,  fonbern  otelrae^r ,  baß  er  in  ber  tt)m 
gur  £älfte  gufie^enben  33erea)ttgung  bie  3nittatioe  ergreife  unb 
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felbfl  mit  ber  Reform  vorangehe,  nicht  aber  fola)e  an$ujfreben 
ber  vulgairen  gartet  übevtaffc."  Stöger  babc  bte  Regierung  in 
Ungern  unb  ©tebenbürgen  ein  negatives  ©vfiem  verfolgt,  ben 
©täuben  bte  Aufarbeitung  ber  Vorlagen  überlaffen«  ©olo)e 
^afftvttät  fei  gefährlich,  benn  jfcM  Canb  müffe  regiert  werben; 
verfiege  bie  Regierung^  gewalt  in  ber  oberfien  Region ,  welcher 
bte  ©efefce  baf  Rea)t  unb  bie  Pflicht  be*  Regieren*  juweifen, 
bann  würben  fta)  (Gewalten  in  ben  untern  ©Richten  ergeben, 
ftctf  bereit,  ©orgen,  benen  fte  im  geringen  nia)t  gewachfen,  ju 
übernehmen,  Der  Äonig  £abe  bie  3ügel  ber  Regierung  $u  er* 
greifen,  voranzugehen  in  ber  Richtung,  welcbe  Recht  unb  Pflicht 
ihm  vorlehnen;  er  übernehme  bie  materielle  Belebung  be$ 
Canbef,  erfülle  feinen  öeruf  unb  bereite  für  ben  näc&fien  Sanb* 
tag  AHef ,  wofür  er  ber  gefe$lta)en  Eetyülfe  ber  ©tctnbe  nicht 
bebarf.  Die  Dinge  in  Ungern  feien  ber  Art,  bag  von  oben 
herab  etwaf  gefchehen  müffe/  ftatt  ber  Reformen  unb  unumgäng* 
liehen  SJerbefferungen  fei  Ueberflüffigef ,  Rebenfäct)lichef  ober 
SBerfehrtef  eingeführt  worben.  „Daf  2anb  bebarf  vor  Allem  ber 
Belebung  bef  ©runb  unb  23obenf;  ©efefce,  wela)e  baf  <£igen* 
tjmm  fa)irmen  unb  in  (£viben$  $u  fiellen  geeignet  ftnb;  ef  bebarf 
ber  Arme  $ur  Bebauung  beö  93oben$,  biefer  Urquelle  allef  Ra* 
tionalreia)timme ;  Qtommunicationf  mittel  jum  Abfafc  feiner  Ratur* 
probufte ;  gabrifen  bebarf  ef  in  erfier  Cime  nicht,  benn  eo  fann 
bte  Kapitalien  noa)  beffer  in  einer  anbern  Richtung  verwenben; 
fte  werben  entftefien,  wenn  ihre  ©tunbe  gefa)lagen  hat/'  gerner 
begehrt  bie  ©a)rift  ©letchheit  vor  bem  ©efe$,  Anfertigung  eine* 
Gatafierf,  ber,  im  Vorbeigehen  gefagt,  aller  Regierungen  Sieb* 
haberei  ijt,  weil  er  ©elegenheit  gibt,  bie  Steuern,  unter  bem 
Vorwanb  ber  9)eräquation,  unvermerft  unb  unaufhörlich  ju  er* 
hö^en ;  fte  will  vorab  bie  ©rünbung  einer  £vvothefenbanf  unb 
$Sefa)affung  von  Gtommuntcationen  in  ©tragen,  Gnfenbabnen, 
glugfchiffahrt.  „Die  erfien  ©a)ritte  $ur  Rettung  ftnb  im  Söerf, 
fte  müffen  verfolgt  unb  au  (£nbe  geführt  werben,  benn  baf  <£in* 
halten  in  beren  Aufbilbung  würbe  unausbleiblich  beji  Aufbruch 
ber  offenfunbigen  Revolution  jur  golge  hoben.  Dort,  wo  bie 
Dinge  einmal  fiepen  wie  in  Ungern,  bleiben  fte  nicht  flehen, 
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beim  ftc  fönncn  e$  nity.  Ungern  muß  bura)  bie  gürforge  be$ 
tfönigä  einer  »erflänbigen  Cage  $ugefü£rt  werben,  ober  e$  wirb 
einer  folgen  Sage  auf  fetfcfl  gefügten  Sßegen  naa)ftreben,  b.  b. 
auf  SBegen,  bie  benen  gleiten,  wela)e  Ströme  fta>  bei  SBaffer* 
fluten,  o$ne  !Rücffta)t  auf  tyr  abfliegen  unb  bie  Söerwüflungen, 
wela)e  ftc  anrieten,  bahnen." 

Slua)  in  S3ö£men  traten  in  fortwä j>renb  geftetgerter  Cebpaf* 
tigfeit  bie  <£mancipation$gelüfle  auf.  Smmer  leibenfa)aftlia)er 
äußerte  fta)  bae  Streben  naa)  fogenannter  Nationalität,  unb  bie 
@jea;omanie  wetteiferte  mit  ben  in  Ungern  »orfommenben  Xbox* 
Reiten,  wäfcrenb  bie  Stänbe,  blinb  für  bie  aud  ber  £iefe  fie  an* 
gä&nenben  ©efa^ren,  lußig  »oranfa)ritten  auf  ber  93afcn  ber  £)fcpo* 
fttton ,  ficlfaa)e  9?aa)giebigfeit  t>on  Seiten  ber  Regierung  er* 
gwangen.  «Biel  unbequemer  noa>  würben  bie  in  SBien  fetbft  tagen* 
ben  Stänbe  von  fllteberfljtreia) ,  in  weltben  bie  Stimmung  »on 
1619  wieber  aufjuleben  fa)ien,  unb  bie,  wie  bamalä,  auf  jene  ber 
$>auptftabt  ungemejjeneu  Cftnflu^  übte.  Der  Staatsmänner,  obgleia) 
tym  fortwä&renb  unbenfbar  eine  ^er-olution  in  Oeftreia),  fanb 
fefct  felbft,  in  ber  allgemeinen  ©äfming,  baß  man  aua;  yiex  „nia)t 
länger  fttUfle^en  bürfe,  baß  «Wobijicationen  in  bem  Stabilität** 
fyftem  einzutreten  Ratten,  baß  bie  33ajm  ber  Reform  ju  r>erfua)en 
fei,  bevor  man  barauf  gebrängt  unb  gewaltfam  btö  ju  unbefannten 
GEnbpunften  fortgeftoßen  würbe."  Qtinftwetlen,  bei  ber  entfa)iebenen 
Abneigung  beä  <£rj&er$og$  .Cubwig  für  Neuerungen,  al$  wela)er 
fta;  unlMia)  gefejfelt  wäjmte  bura)  bie  *>on  Äaifer  granj  auf 
bem  Sterbebett  i(>m  ^interlaffenen  Sorte,  „baß  er  um  feinen 
$rei$  #eränberungen  einführe,  ba$  23efte£enbe  erhalte,"  blieb 
eö  bei  £erabfe$ung  ber  2»ilitairbien(tjeit  »on  14  auf  8  3aj>re, 
ber  Söerorbnung  wegen  Slbltffung  r>on  3ef>nten  unb  grojmben  in 
33o$men  unb  ben  beutfa)en  $ror>ingen,  bei  bem  Eintritt  ber 
(Eenfur*£>berbtreetion,  1. 3anuar  1848,  unb  beä  £)berften*@enfur* 
geriet*,  1.  gebr.,  bei  ber  Eröffnung  ber  SBiener  Slfabemie, 
2.  gebruar  1848,  wenn  aua)  ber  Sa)weijer  ©efa)äft$träger, 
(Jffinger,  in  Der  3)epefa)e  r»om  19.  gebr.  äußert:  „Seit  ungefähr 
einer  903oa)e  if*  in  ©ien  »iel  baoon  bie  SRebe,  baß  mehrere  bem 
Zpxon  na&efte&enbe  SWitglieber  be$  $aifer£aufe$  bie  Ueberjeugung 
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au$gefproa)en  bauen,  wie  bte  ö{lretcf>tfc^e  (Staatsverwaltung  bem 
Anbringen  moderner  3been  von  äugen  unb  von  innen  auf  bte 
Cängeo&ne  Eoneeffionen  ntdpt  mit  Erfolg  wiberftejjen  fönne. 
Sleugerungen  btefer  Slrt  fa)etnen  wirflta)  gefallen  3U  fein.  ^oa>* 
gefiellte  (Staatsbeamte,  bie  ftete  bem  gorifd^rt«  in  einem  gewiffen 
«Wage  jmlbtgten ,  ftnb  in  golge  bavon  veranlagt  worben ,  vor* 
Jjanbene  $läne ,  wela)e  bie  9iea)te  fowo|>l  ber  ©täubeverfamm* 
lungen  alä  aua)  ber  ttalienifa)en  Kongregationen  auejubejmen 
bewerfen ,  jur  £anb  511  nehmen  unb  neu  511  bearbeiten ,  bannt 
fte  ber  ©taatäconferenj  vorgelegt  werben  fönnrn." 

3n  ber  X bat  arbeitete  ber  ©taatäfanjler  bereite  an  einer 
SBerfaffung  für  23oj>men  unb  bie  beutfa)en  Erblanbe,  nac&bem 
e$  feinen  53emuj>ungen  gelungen,  bte  „tyetlweife  Erweiterung 
ber  ftänbifa)en  ©efugmffe"  bura)  bie  ©taatsconferenj  befa)liegen 
ju  laffen.  E$  war  aua)  bereite  im  SÖerfe,  ber  fämtlia)en  $ro» 
vinjialftänbe  jDeputtvte  naa)  SBten  $u  berufen ,  auf  baß  fte  mit 
ben  93e&örben  beriefen.  2ltö  eö  aber  um  bie  3lu$fü£rung  fta) 
fcanbelte,  traten  bie  3weife(  w«b  3#8*ntngen  lieber  ein.  Eq- 
fcergog  Subwtg  unb  mit  t£m  ein  fcfcetl  M  ßofft  wollten  bie 
©aa)e  noa)  einmal  in  Erwägung  gebogen  wtffen,  bte  Er$£er$ogin 
©op£ie  äugerte  gegen  ben  ©taatefanjler :  „9Man  mug  bebenfen, 
bag  fta)  bie  Umwanblung  Dfftreta)$  $u  einer  confHtuttonellen 
9Äonara)ie  nia)t  bura)füi>ren  lägt,  ojwe  bag  ganje  (Stüde  bavon 
abfallen  unb  alle  gugen  be$  SReia)$  auseinandergehen,"  Ilm 
28.  gebr.  Slbenb*  bxatyt  ein  Courier  bem  gürften  bte  9caa)ria)t 
von  ber  Slbbanfung  beä  2oui$  ^tyiltpp,  ber  SRegentfa)aft 
ber  £er$ogin  von  £>rt£an$.  „Slbbanfen  barf  jeber ,"  bemerfte 
ber  gürft,  „bie  9legentfa)aft  tß  nta)t  verfaffungämägig,  baä  $at 
granfreia)  mit  fta)  auö$umaa)en."  2lm  folgenben  ÜHorgen  fam 
bte  ÜÄä^re  von  ber  SKepubltf  granfreia),  für  ben  ©taatefangter 
wie  für  viele  Slnbere  ein  betäubenber  ©a)lag. 

Dem  ©ebanfen,  ber  Republtf  eine  Koalition  mit  ^reuffen 
unb  Ruglarib,  eine  Intervention  entgegenjufefcen,  ber  vielfältig 
am  £ofe  fta)  geltenb  machte,  wiberfpraa)  er  auf  ba$  Entfa)ie* 
benjte.  Er  meinte,  man  muffe  abwarten,  „wela)en  Verlauf  bie 
Revolution  ne£me,  wie  weit  bereu  golgen  fta)  erfhetfen,  bi$ 
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wo^in  tyre  Schwingungen  gej>en."  üttan  $abe  viel  ju  viel  }u 
£aufe  $u  t b u n ,  um  an  einen  tfrieg  benfen  51t  tonnen,  beffen 
®efä£rlia)feit  bura)  Die  Stimmung  im  eigenen  Canbe  fo  fe&r 
erbötet  werbe.  Oeftreia)  fei  bura)  Ungern  unb  3talien  ju  viel 
gehemmt,  um  ein  SBagnifj  ju  unternehmen,  meines  bie  ®efamt* 
traft  bes  Staate  in  Slnfprua)  neunte.  33eftagenewert£e23erblenbung! 
3n  ber  Sage  ber  Dinge  fonnte  ber  ÜHonara)ie  nia)tö  vorteilhafter 
fein,  als  ein  groger  ßrteg,  beffen  Erfolg  bura)  bie  mäa)ttgften 
SWianjen  »erbürgt :  wenn  Defireta)  für  fta)  felbft  eine  Million 
6c  (baten  aufbrachte,  unb  baß  tf?m  fola)ee  möglia),  haben  bie  Ungern 
noa)  in  bemfelben  Oapv  gezeigt,  wenn  ee  biefe  Sünbfluth  auf  bie 
neue  SRepublif  warf,  fo  erßitfte  es  alle  ^Bewegungen  im  3nnern, 
unb  gleta)  einem  SWorgennebel  »erfa)wanb  bie  armfelige  SRepublif 
unb  tfarl  Ulbert  unb  ber  Demagogen  £errfa)aft  in  ber  Sa)wetj. 

9*oa)mate  würbe  bee  Staatefanjlere  Slnftcjt  maasgebenb, 
unb  im  beginn  bee  Cenjmonate  erflärte  £>eßreia)  fta)  feinee* 
wege  mit  ben  innern  Angelegenheiten  jener  9fepublif  befaffen 
ju  motten;  faum  aber  baue  bie  friegerifa)e  Sattung  fta)  befänf* 
tigt ,  ate  um  fo  lauter  ber  Dtuf  naa)  umfaffenben  polttifa)en 
Reformen  ertönte.  Dagegen  eiferte  Stetternich,  ber  im  $rinci> 
unb  lange  fa)on  Umwanblungen  in  ber  beinahe  untätig  ge* 
worbenen  Staatemafa)tne  angehebt  hatte,  weit  fortan  jfebe  @on* 
cejfion  als  unfreiwillig  erfa)einen ,  bie  Verlegenheiten  ber 
Regierung  Reigern  mußte.  (Sine  £ofpartei,  fiarf  bura)  bie  ihr 
betgetretenen  $erfonlta)fetten  aue  bem  regierenben  £aufe,  for* 
berte  je$t  mit  Ungeftümm  fa)nefle  unb  rabicale  ßonceffionen, 
votlftänbtge  umfaffenbe  Reformen.  Sie,  unlängfi  no$  bem 
äußerjten  ßonfervatiemue  jugethan  unb  beehalb  vielfältig  üttet* 
ternia)ö  reformatorifa)en  Eenben^n  gücnenb,  trat  ihm  nun  mit* 
tele  einer  vottfMnbigen  Seitenbewegung  fetnblia)  entgegen.  Sin 
ber  Spifce  biefer  Partei  ßanb  bie  Srjjierjogtn  Sophie,  aue« 
gehenb  von  bem  $rincip,  baß  man  einzig  bura)  einen  fügten 
<5ntfa)lufji  ben  von  allen  Seiten  brobenben  ©efabren,  bem  Sa)id fal 
ber  ©ourbonen  entgehen  ftfnne.  Sie  rietb  bem  tfaifer,  einer 
altjufa)weren  Cafl  ff*  ju  entlebigen,  ju  ©unfien  ihree  Soj>ne 
abjubanfen,  bamit  eine  Weugeftattung  ber  «Monarchie  möglia)  $u 
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maa)en.  3£re  2lnfta;t  würbe  jfeboa;  oon  @r$heraog  Cubwig  unb 
»on  bem  ©taatefanjler  befirttten.  ©te  fanben  bte  ©efafcr  feinet 
wegä  fo  bringend  eine  SWeoolution  unbenfbar,  wenn  man  m$t 
bem  aufgeregten  23off  ©elegenjjett  gebe,  fta)  noa)  weiter  aufju* 
reiben  unb  in  t(>m  bura>  ben  ©lauben  an  bte  ©a)wäa)e  ber 
Regierung  bte  £uf*  ju  fernem  auägebefmteren  gorberungen  wecfe. 
Darüber  fam  e$  tn  ben  gamilieuberatj>ungen  oom  6.  unb  7.  üttära 
ju  fej>r  heftigen  Debatten,  unb  bamalä  fa)on  foll  ^ra&erjog  3<>* 
hann,  beö  <Staat$fan$lerö  perfonlta)er  leibenfa)aftlta)er  ©egner, 
bejfen  Entfernung  »erlangt  ^aben ,  mit  feinem  ©egehren  aber 
an  be$  ftatfere  Göttien  oerwiefen  werben  fein. 

(£ineä  beffern  Grrfolgä  fia)  $u  oergewiffern,  trat  bte  Partei 
in  Söerbtnbung  mit  ben  Seitern  be$  am  13.  9ttär$  ju  ertfffnenben 
Canbtage  oon  ftieberöftreia),  bannt  »on  bort  au$  baä  ©erlangen 
t>on  Metternich*  SRücftrttt  wteber^olt  werbe.  Die  Sofung  baju 
fottte  ber  ©ewerbäoerein ,  eine  gan$  neue  2lrt  oon  £ribunat, 
geben.  3n  ©egenwart  beä  Sr^erjogd  granj,  be$  präfumtfoen 
£brouerben,  unb  be$  sl>c t inftere  Äolowrat  oottt t e  biefer  am  6.  ÜÄärj 
eine  Hbrefie  an  ben  Ihtifer,  worin  jwar  9ttemanb  genannt,  aber 
boa)  itemtta)  beuttia)  bte  SBefetttgung  eineä  SWachthaberä  bean* 
tragt,  8»geft<tft*  bejfen  ber  „2lnfa)lufj  ber  Regierten  an  bie 
Regierung"  unmöglta)  fei.  Die  Slbreffe  würbe  bem  (Srjferjog 
überreicht  unb  oon  ü)m  mit  einer  Danffagung  aufgenommen, 
anjktt  bie  Deputirten,  bie  ©noten  tnä  ©toefhauä  $u  fa)icfen. 

Slm  12.  üttärj  erfolgte  ber  aweite  Angriff.  Die  Unioerfttät 
hatte  fta)  mit  ber  meutertfa)en  Partei  in  ber  ©tänbeoerfammfung 
geeinigt  unb  eine  «Petition  befa)loffen,  bie  befHmmte  gorberungen 
fleate ,  5>auptfäa)lta)  ben  «Rücftritt  «Metternich*  forberte.  @tne 
Deputation,  geführt  oon  ben  ^rofefforen  £pb  unb  <£nblia)er, 
jog  naa)  ber  93urg ,  trug  aua)  münblta)  bem  @rg^eqog  Sub* 
wig  ihr  23egej>ren  oor.  93etnaj?e  hätte  biefe  Deputatton,  jwei 
Ludimagistri  unb  einige  hunbert  Änaben,  ben  Untergang  einer 
9#onara)ie  herbeigeführt,  bte  ben  Angriffen  ©oftmanä  be$  <J5räa> 
ttgen,  be$  großen  ©uftao,  eine*  9iia)elieu,  CubwigS  XIV,  grteb* 
ria)$  II,  ber  franjoftfehen  «Republtf,  Napoleon*  wiberftanben 
hatte.   (Jrshcrjog  ?ub»ig  entließ  bie  Deputation  mit  fta)tüa)er 
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Ungnabe  unb  o£ne  23efa)etb ;  er  war  feiner  ber  gefrdnten  ffyi* 
Iofop£en,  über  we(a)e  bie  Slebtifftn  öon  ©aint *$ntoine,  eine 
33eauoau ,  fict>  luftig  machte :  »Mon  Dicu,  com mc  tous  ces 
Princes  philosophes  ont  l'air  fade  et  comme  ils  sont  douce- 
reux!  On  dirait  qu'ils  vous  poissent  aux  doigts  et  que  ce 
sont  des  Rois  de  päte  de  guimauve.«  Do$  i>erfamme(te  er 
ben  (Staatsrat  j>,  um  bie  ber  Cage  angemejfenen  2ttaa$rege(n  au 
beraten.  <B  fam  bte  SRebe  auf  bte  fa)urmeifterli<$e  Deputatton, 
bte  geforberte  tlbbanfung  Üftetternt($$,  unb  ber  <£raperaog  meinte, 
ba&  ber  Äatfer  ben  fo  meffäfttg  um  bte  Dpnaflte  »erbtenten 
Üttann  einer  Petition  wegen  nta)t  faflen  (äffen  werbe.  Die  fünft* 
licfc  erzeugte  Agitation  gegen  ben  ©taat$fan$Ier  bürfe  niapt  in 
93etraa;t  fommen,  gerabe  /efct  bebürfe  man  am  meprßen  ber 
erprobten  Männer.  Der  gürjt  ©taatefanafer ,  müb,  würbig, 
boc&  wo£l  nta)t  o£ne  innerliche  Bewegung,  erfiärte,  wenn  eä 
beä  Äatferä  SSunfa),  i£n  feiner  Stellung  $u  entheben,  werbe 
er  bem  angenblicfltrfj  n ad; fommen.  3u  alt,  um  noa)  ejrget'aig 
ju  fein,  Jabe  er  Tange  genug  feinen  9Ha$  eingenommen,  baß  er 
i&n  wojrt  &öj>ern  SRücffu&ten  gegenüber  »erlaufen  fdnne.  Dem 
©treben  na#  Popularität  fkt$  fremb,  würbe  er  eben  fo  wenig 
wie  bei  frühem  Slnfäjfen  au$  feiner  aaenfaüftgen  Unbeliebtheit 
ein  <Wotio  £erne£men,  um  oon  bem  »on  bem  $aifer  t£m  anoer* 
trauten  Sofien  aurücf^utreten.  Wur  mit  ber  gebürenben  Sürbe 
gebenfe  er  ifm  ju  oerfaffen.  Der  ßaifer  lieg  fta)  bewegen,  bie 
3ungen  oor^ufaffen,  ojme  boa)  beßtmmte  Hoffnungen  ifwen  gu 
geben,  Üttetternta;  aber  befpraa)  nocj>  an  bemfelben  Slbenb  mit 
bem  Canbmarfa)aa  ©rafen  Sttonteeuccoft  bie  Bereinigung  ber 
2lu$fa)üffe  ber  ^rooinatatftänbe ,  lieg  auc$  no4>  an  bemfefben 
Slbenb  bte  barauf  beaüglta)en  faiferfiefcen  £anbftf>reiben  auäferti* 
gen.  ©a)fte§ria)  erfut&te  er  ben  ©rafen ,  auf  bie  am  anbern 
Üttorgen  beoorjle^enbe  Eröffnung  beä  i'aubtagd  oerfojnlia)  511 
wirfen,  bamit  bura)  beffen  Haftung  baö  iuuf  befcbwta)tigt  werbe. 

*Dfit  bem  frühen  borgen  be$  13.  TOar^  traten  bie  TOtgfteber 
ber  ©taatäconferena  aufammen,  bie  ganae  faifertta)e  gamilie  £atte 
fta)  um  ben  flaifer  gefa)art.  Hier  wie  bort  berief  man  bie  über 
Waa)t  bebenftia)er  geworbene  Sage.  <$ä  würbe  berietet,  bajj  bie 
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von  ber  (£ntfefciitt)feit  be$  ÜRetterni$if$en  Syftcmö,  welche  ber 
ine^rfac^  wieber^olte  SWuf :  „lieber  mit  Stetternich !"  beant* 
wertete,  ©etajfen  überblicfte  ber  gärft,  von  feinem  genfter  au$, 
baö  jtnnlofe  ©efcf>vct ,  bann  eilte  er  jurüd  naa)  ber  söurg. 
Dort  befanb  fta)  in  fortw<tyrenbem  ©teigen  bie  9tat$loftgfeit, 
bie  Verwirrung,  ber  ein  mäa)tiger  3ufa&  2ln£äufen  von 
9Wenfa)en,  angebliche  Deputirte.  ßaum  eingetreten,  mürbe  ber 
©taatäfanjler  beftürmt  bura)  bie  <£r$herjoge,  bie  feit  mehren 
Sagen  gefa)äftig,  feinen  ©turj  herbeizuführen,  ©ie  verlangten, 
bajj  er,  eine  ber  Dvnaflie  bebrohlia)e  ©efahr  ju  entfernen,  ob* 
banfe,  tnbem  feine  Vefeitigung  ber  vielen  Deputationen  wefentlia;* 
fto  Anbringen  fei.  @$  fchwiegen  ber  Äaifer  unb  biejentgen,  bie 
bi$  bahin  feft  ju  «Metternich  gehalten  Ratten,  eine  teilte  SRdt^c 
überflog  fein  Slntlifc ,  faura  bag  er  bie  äußere  gaffung  betaube- 
halten vermochte.  (£r  ging  in  ba$  3imraer  ber  ©taatäconferenj. 

gortwahrenb  mehrten  fia)  bie  Deputationen,  eö  gefeilte  |ta) 
ihnen  eine  SDtenge  anberer  SWüffiggänger,  auf  eigene  £anb  ge* 
fommen  um  ju  marnen ,  ju  ratzen ,  gu  ^evd;en.  SD ? 1 1  jfebem 
Slugenblicf  wuchs  bie  Verwirrung.  SJfan  e^a^lte  von  bem  <£in* 
fa)reiten  ber  Gruppen ,  bem  ba$  Volf  ©teinwürfe ,  woj>l  aua) 
glintenfa)üffe  entgegenfejje.  (Jr^erjog  Cubwig  lieg  enblia)  einige 
Deputationen  vortreten;  fte  verlangten  Sonceffionen ,  ^reßfrei* 
bnt ,  bie  8bbanfung  beö  ©eha&ten  ,  (f tnftellung  Ceö  ©efeebtd, 
IBemaffnung  ber  ©ürger,  bamit  nia)t,  wie  bereite  in  ben  Vor« 
ßäbten,  auet)  in  ber  ©tabt  ber  rafenbe  «pöbel  brenne  unb  morbe, 
brofjten  mit  bem  Slergjien,  falte  man  ntc^t  fchnell  nachgebe.  SWit 
anbern  ©freiem  befa)äftigte  ftch  ©raf  £artig.  „©lauben  ©ie," 
jörnte  er,  „baß  ©e.  SWajf.  einen  ÜÄann  wie  ben  gürften  «Wetter* 
nia),  einen  SWann  ber  feit  bretfjig  fahren  unb  in  ben  flurm* 
bewegteren  3eiten  baö  ©taatäruber  geführt  (at,  nun  plctylich 
ben  Saunen  beö  Volfä  opfern  werbe?"  Sr^erjog  Cubwig, 
unbeweglich  in  bem  ©türm,  lehnte  bie  gorberungen  ab  unb  ent* 
jog  (ia)  fernerm  Drängen.  3«  bem  3i»»ne*  ber  ©taatäconferenj 
wea)felte  er  einige  Sßorte  mit  Stetternich ,  ihm  anheimgebenb, 
ob  er  felbß  mit  ben  beuten  fprea>en  wolte  ober  nia)t ;  er  möge 
»Nn  jugepehen  was  er  nöt£ig  ftnbe. 
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Sofort  begab  fta)  ber  gürft  naä)  bcm  Slubienjsimmer,  wo* 
|un  bie  (Jr^erjoge  Subwtg,  2Ubrea)t  unb  9#arimi(tan  ijm  folg* 
ten ;  aua)  bie  meinen  übrigen  ©lieber  beä  Äaiferjaufeä  fyatten 
(ta)  bort  etngefunben.  Sllleä  befanb  fta)  in  ber  tebjafteflen 
Spannung,  bte  boa)  buva)  bie  SBortajfung  einer  Deputation  oon 
bürgerlichen  Officieren  unterbrochen  würbe.  Stetternich  ging  ihr 
langfam  entgegen,  ttopfte  ben  Sprecher  auf  bie  Schulter,  rebete 
tt)n  an :  „Sie  ftnb  ein  Bürger ;  bie  Bürger  SBienö  haben  fta) 
bei  jeber  (Gelegenheit  ausgezeichnet  unb  wäre  ti  Sa)anbe  für  fte, 
wenn  fte  nia)t  im  herein  mit  bem  2Jfilttair  einen  Strafjenfra* 
wall  ju  beftegen  oermöa)ten.  —  Durchlaucht,"  entgegnete  ber 
«Wann ,  „hier  Janbett  eä  fta)  nia)t  um  einen  Stragenfrawall, 
fonbern  um  eine  <Keoolutton,  an  ber  ade  ©täube  ££etl  nennen. 
—  Dag  ifi  nta)t  wahr ,"  entgegnete  mit  £ eftigfeit  ber  gürft, 
„e$  ftnb  Italiener,  Polen,  Schwerer,  welche  baö  SSolf  aufwie* 
getn,  —  Dura)laua)t,  bie  überreizten  Petitionen  enthalten  Xau* 
fenbe  oon  Unterfa)riften  auö  allen  Stänben,  oom  iu  ben  <Staat$* 
beamten  btä  sunt  u#ten  £>anbwerfer,  unb  mürben  Dura)l.  einen 
©tief  in  bie  Strafen  werfen,  Sie  würben  (ta)  oon  ber  2Baj>r* 
Jett  meiner  Angabe  überzeugen.  60  »tel  unfer  <ärinfa)reiten 
betrifft ,  fönnen  wir  unmöglich  im  herein  mit  bem  TOlttair 
wirfen,  benn  biefeö  ift,  fett  man  auf  baä  Soff  gefa)offen,  un* 
gemein  oerhafjt,  unb  allein  ftnb  wir  $u  fa)waa)."  3ra  9cooember 
bejfelben  3at)r$  I;at  mau  etwaö  mehr  auf  bao  Seif  gefa)offen, 
unb  fein  £aß  gegen  bag  SWtlitatr  war  alöbalb  gebämpft. 

Der  gürft  entlieg  biefe  Deputation  ohne  allen  33efa)eib :  fte 
würbe  aber  in  ber  $3urg  fefigehalten,  bannt  fte  nta)t  bura)  ü)ren 
23cria)t  eine  Aufregung  erhöhe,  bie  an  fta)  lebhaft  genug.  23on 
allen  Seiten  er  Job  fta),  wieberJaUenb  in  bem  Slubienzfaal,  baö 
©efa)rei:  „9cationalgarbe!  5>regfreijeit!  Slbbanfung  Stetternichs! 
ßonftitutton  lH  fßon  allen  Seiten  beßürmt,  00m  £>of  geopfert, 
lieg  ber  Staatefanjler  bie  Deputationen  bebeuten,  baß  man 
«Rationalgarbe  nia)t,  wohl  aber  eine  ©ürgerwejr,  bie  Aufhebung 
fcer  (Jenfur,  eine  Gonfh'tution  bewillige,  unb  bafi  er  fogleta)  bte 
fcarauf  bezüglichen  (Srlajfe  auffegen  unb  bem  Äaifer  oorlegen 
werbe.   Säjrenb  er  bamit  in  feinem  2lrbeit$clofet  befa)äftigt, 
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erjiob  ft#  in  ben  SBorjtmmern  unb  Ratten  imnter  gebteterifä)er, 
immer  bro^enber  baä  SBeriangen  feiner  Slbfejjung,  bie  oon  bem 
Äatfer  $u  ermatten,  bie  (£r$£er$ogin  ©opljte,  <£r$er$og  3o^ann 
unabläfftg  befä)äfttgt.  3j)rem  Drangen  r>ermoa)te  ni$t  länger 
gerbinanb  V  $u  wiberffc^en,  er  lieg  ben  gürften  bitten,  baf?  er 
bem  grieben  $u  lieb,  bie  ©efaf^ren ,  bur#  we(a)e  ber  £S>ron 
bebrofct,  ju  befeitigen,  oon  feinem  Sofien  abtreten  möge,  DaS 
tym  gu  eröffnen  £at  @r3fcerjog  3o£ann  übernommen;  tjetfweifc 
mögen  bie  frönen ,  mit  weisen  er  im  ©ommer  $u  (Je In  ben 
tfönig  oon  ^reuffen  empfing,  in  ber  SÖetrad)tung  biefee  (Ereig* 
niffeä  unb  feiner  goigen  gefloffen  fein.  Äaifer  gerbinanb  V  felbf* 
$at  ben  2.  Dec'.  1848  abgebanft. 

Die  33otfa)aft  beffen,  fo  oon  i£m  geforbert,  napm  in  tiefem 
(Srnft,  Meto),  mit  einem  »eraa)t(ia)en  Utytn  ber  gürfl  auf.  (Er 
ging  nad)  bem  Slubtenjfaai ,  wo£in  eben  bie  Deputationen  ftür* 
mtfä)  —  fc&on  war  bie3*tt  ber©turmpetittonen  gefommen  —  na$ 
bem  Äaifer  verlangten,  um  tyrerfeitä  beä  gärften  (Entladung  ju 
ertrofcen.  9tuf>tg  unb  bebää)tig,  in  aH  ber  SBürbe  bte  tyrn  eigen, 
gelangte  ber  greife  ^fünfter  in  be$  ©aale*  Wtte  unb  fpra#, 
ju  ben  Wortführern  ber  Deputattonen  gewenbet:  „Sffienn  ©ie 
glauben,  meine  Herren,  bag  i$  bem  Btaat  burc&  meinen  9?ücf* 
tritt  einen  Dienfl  erweife,  fo  bin  ic$  mit  greuben  baju  erbötig/' 
Unb  e*  entgegnete  ber  nää)fte:  „Dur$lauä)t,  wir  £aben  nta)t* 
gegen  3J>re  ^erfon ,  aber  Sittel  gegen  3£r  ©pftem  unb  barum 
muffen  wir  3|>ren  S^ucftrttt  mit  greuben  begrüßen.  —  Die  Stuf* 
gäbe  meine*  Ceben*,"  nafrni  wieberum  ber  gfirft  ba*  SQSort,  „war  • 
für  ba$  £eil  ber  SWonara)te  oon  meinem  ©tanbpunft  au*  ju 
wirfen;  glaubt  man,  bag  mein  SBerbletben  auf  bemfelben  bie* 
£eil  gefä^rbe,  fo  fann  e*  für  mia)  fein  Opfer  fein,  tyn  ju  »er* 
laffen ;  iä)  lege  mein  Slmt  in  bie  £änbe  be*  jfrttfer*  nieber.  3ä) 
münfa)e  3£nen  ©lücf  $ur  neuen  Regierung,  tet)  wünföe  Oeft* 
retä)  ÖHücf."  Gr*  antwortete  laute*  £riump£gef4>ret,  ein  ?ebe* 
$o#  für  ben  ßaifer.  ©inen  ruhigen  prüfenben  33ltcf  warf  ber 
gürft  auf  bie  wogenbe  «Wenge ,  bann  £ob  er  wieber  an :  „3$ 
fe$e  oorau*,  bafj  fta)  bte  falfc&e  ©e£auptung  »erbreiten  werbe, 
tä)  £ätte  bie  3Konar$ie  mit  mir  baoon  getragen.  Dagegen  rege 
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id)  feierlichen  ^rotefl  ein.  SÖeber  tcf>  nod)  irgenb  jfemanb  hat 
©djultern  breit  genug ,  um  einen  ©taat  batoon  &u  tragen.  SB er* 
fdjminben  9teia)e,  fo  geflieht  bie$  nur,  wenn  fie  fiel) 
felbf*  aufgeben."  (5r  oerliejj  ben  ©aal,  ohne  weiter  ben 
flaifer  ober  einen  ber  ^rinjen  ju  fef»en ;  Äammerbiener  unb 
Cafaien,  gewöhnlich  fo  bienftwiöig,  freuten  feinen  Hnblitf;  baä 
hat  er  belächelt ,  bafür  aber  noa)  am  Slbenb  ber  öefua)  eine* 
ber  ^r^eraoge,  ber  in  btefer  SSeife  fia)  ehrte,  empfangen. 

(£in  ffeiner  $rete  war  in  benfelben  ©tunben  um  ben  gürfien 
oerfammelt,  unb  eä  fam  Die  ÜÄelbung  oon  bem  fortwährenben 
SRafen  be$  Röbels  ber  23orf*äbte,  unb  wie  bie  ü)cetteriua)ifa)e 
SBiüa  am  föennweg  erfhirmt ,  »ermüdet ,  fümmerlia)  bura)  bie 
Slnfirengungen  ber  Stubenten  vor  gän$Ita)er  3«f*örung  bewahrt 
Würben  fei.  waren  baä  bie  erften  grüa)te  ber  rafenben  Obee, 
bem  SSolf  ©äffen  ju  reiben,  oon  ber  unglaublichen  2$or(rtt, 
bie  eben  barum  in  alten  Clauen  SDeutfchtanbä  nachgeahmt  werben« 
©lüdlieherweife  l?aben  bie  ftinber,  welchen  ber  unoerjeihlichfie 
Ceichtftnn  bie  Keffer  in  bie  £anb  gegeben,  mit  bemfelben  gebanfen* 
lofen  Ceia)t(tnn  bie  SWeffer  ftd)  entwinben  (äffen.  2)ie  Reibung 
»on  bem  Angriff  auf  bie  öiüa,  von  ben  blutigen  (Jrceffen  in  ben 
33orf.äbten  erwerfte  in  ber  «einen  ®efelffa)aft  bringenbe  SBeforg* 
niffe.  „gürd)tet  nichts,"  beruhigte  ber  gürfi,  „e*  ftnb  ba$  &x* 
ceffe,  bie,  unter  fola)en  Umjiänben  unoermeiblid),  bie  allgemeine 
Slbfühlung  befa)(eunigen.  3d)  J>offe  morgen  wirb  Sllleo  beffer 
fein,  unb  bie  Söiener  felbfi  werben  ftd)  über  ben  heutigen  £ag 
am  meijien  wunbern."   Bannt  ging  er  311  33eti. 

Die  für  ben  anbern  borgen  oerheifjene  Söefferung  wollte 
(ta)  nia)t  ergeben.  Die  3«ttung  oraa)te  bie  2)ecrete,  wobura)  bie 
SJolfebewaffnung  genehmigt,  ein  <£omite  „jur  Erwägung  beä  3ei't* 
gemäßen"  angeorbnet,  melbete,  „bajj  ber  geheime  £au$*,  £of* 
unb  ©taatäfangler  gürfi  oon  Stetternich  feine  ©teile  in  bie  ^änbe 
©r.  ÜÄaf.  beä  Äaiferä  niebergelegt  habe ;"  feineäwegö  gebämpft, 
fortwährenb  im  ©teigen  begriffen  geigte  fia)  bie  ©äljrung  im  $olf, 
baß  /eben  Slugenbltcf  ber  angefünbigte  ©türm  auf  bie  ©taatäfanglei 
gu  befürchten.  Söon  namenlofem  ©a)reden  ergriffen,  brang  bie 
gürjlin  auf  ungefäumte  gluchr.   2)ein  Segehren  51t  willfahren, 
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»erlangte  i£r  £err  oon  ber  ©taatäcaffe,  t>e^ufö  ber  SRetfefojlen, 
einen  SBorfchujj  ober  aber  einen  SRücfftanb;  feine  Umoeifung  würbe 
mit  trogigem  fyobn  jurüefgemiefen.  (£r  unb  bie  Seinen ,  oon 
jmei  ©etreuen  geführt,  eilten  über  bie  SÖaflei  in  ben  £iea)ten« 
freinifchen  faiaft,  um  bafelbft  bis*  jum  Einbrechen  ber  Dunfel* 
heit  511  meilen.  Sin  üfliethfutfeher  trug  fle  in  fäneüem  Sauf 
jum  SRothentjmrmthor,  mo  $war  bie  ^affage  gefperrt,  boa)  lief 
man  ben  äßagen  bura)fa)lüpfen  ohne  ju  unterfuchen.  3n  ber 
3ägerjetl  mürbe  bei  einem  greunbe  eingefehrt,  ba$  guhrmerf  ge* 
mechfelt;  brei£age  brauten  bie  glüa)tlinge,  wie  enblta)  bie  Innen 
von  Ü&ien  hinter  ihnen,  auf  einem  benachbarten  Oute  ju,  bann 
mürbe  bie  Steife  nach  Dflmüfc  angetreten.  Dort  mürbe  bem 
Sagen  ber  Ginlafj  ber  gefhtng  oerfagt,  nur  auf  einem  Umweg 
bie  Qftfenbahn  erreicht,  ein  graa)tvoagen  gemietet,  bem  bie  bi$t 
»erfchloflfene,  alt  leer  angegebene  ßutfehe  aufjufefcen.  60  fuhr 
Stetternich,  jietä  bie  gürfHn  unb  einen  (betreuen  $ur  ©eite,  in 
einem  ©üterjng  nach  $rag.  Vlber  man  battc  bie  oon  einem 
©üterjug  unzertrennliche  Cangfamfett ,  unb  baß  er  an  monogen 
Statten en  ©tunben  lang  anhalten  pflegt,  nia)t  bebaa)t.  Qrö 
fehlte  ben  SReifenben  an  ©petfe  unb  £ranf ;  naefcbem  er  17  lange 
Stunben  in  bem  ©efängnig  ausgepalten,  fpraa)  ber  gürft:  „Orr* 
börften  ober  anberä  fierben ,  if*  aüU  <£in$ ,  ia)  muß  trinfen," 
unb  bamit  f  ffnete  er  ben  ©chlag,  ein  ©ta$  SDBajfer  ju  begehren. 
Baö  fonnte  ju  ben  peinlichen  Überlegenheiten  führen  ,  inbem 
fta)  noch  anbere  ^affagiere  bei  bem  3ug  befanben,  benen,  mie 
bem  3uöfü£rer  eine  fola)e  SRetfemethobe  £oa)ft  oerbäa)ttg  oor* 
fommen  mochte.  (£$  blieb  nia)t$  übrig,  aU  bem  3ugfü£rer 
pa)  anzuvertrauen,  unb  ber  gab  ohne  Settereä  ba$  3ei$en  ab* 
gufahren, 

<£inem  ©aßhof  innerhalb  ber  böj?nufa)en  ©renje  eingefehrt, 
erregten  bie  Flüchtlinge,  angeblia)  englifa)e  ^eifenbe,  Stebach*/ 
inbem  fte  fortmährenb  gran$öftf<h  fpraa)en ,  es  feien  aua)  bie 
ihrer  Söäfche  eingetieften  3f  ta)en  auf*  Einige  SÖtnfe ,  bem 
©efinbe  entfallen,  bag  ber  (Snglänber  mojrt  gürß  SWettermdc) 
fein  möge,  beflimmten  $u  übereiltem  Aufbruch,  ber  inbeffen  feine 
<Raa)forfcfcungen  oeranlafite.   3u  £)re$ben  mochte  bie  bebrängte 


Digitized  by  Google 


garai'Iie  »on  ben  überftanbenen  $ruf>fe(igfeiten  fta)  erboten,  bann 
ging  eä  nad;  granffurt,  wo  man  einen  £ag  f?n)  aufhielt.  Der 
gürft  ging  bei  fettem  Wittag  auä,  ben  Dbriften  ©rafen  WobM, 
*>om  f.  f.  ©eneralquarttermeifler*6tab,  ju  befua)en.  Q£$  er* 
fannten  tyn  einige  sJ)fIaftertreter,  fic  fa)Iugen  ?ärm,  unb  oor  bem 
£aufe  fammeite  fta)  ein  Raufen  2Wf,  baä  unter  Drosen  unb 
©c$im»fen  ben  gürften  forberte.  <£r  flüchtete  bura)  eine  £inter* 
t£ür  in  ben  anftoßenben  ©arten  wn  9fot£fa)iib:  anberwettige 
©efäftigung  fanb  nia)t  ftatt,  eben  fo  wenig  im  weitern  Verlauf 
ber  Oleife,  bie  9l£einabwärt$  naa)  £otlanb,  fcfcliefjlia)  naa)  <£ng* 
(anb  gerietet. 

3n  bem  fta)ern  £afen  angelangt,  ben  £räumen  beä  Gtyr* 
geijeä  oolifornmen  abgewenbet,  »erfolgte  ber  Surft  boa)  mit  Huf* 
merffamfeit  ba*  wirre  SCretben  auf  bem  kontinent,  baä  ©ebaprea 
einer  gartet,  bie,  naa)bem  fic  alle  feine  Söeforgniffe  um  bie 
3ufunft  gerechtfertigt,  j[e$t  i£re  gänjliape  Unfdj>igfeit  $u  Slflem, 
etnjig  Cärm  unb  ©efa)rei  aufgenommen,  an  £ag  legte.  „Wan 
wirb  froj>  fein  ,"  äußerte  er  einflenä ,  „wenn  man  nad;  einem 
3a&r  noa)  bie  £älfte  biefer  (£rrungenfa)aften  beftfct.  Diefe  ©a> 
rung,  we(a)e  ben  6a)(amm  bis  an  bie  ©tufen  ber  ££rone  er- 
gebt, wirb  wieber  ftnfen,  muß  wieber  fallen."  Die  Stepublif 
in  granfreic^  £ie(t  er  für  unmöglia),  bie  «Weftauration  ber  £>r* 
leanS  für  wa$rfa)ein(ia),  bie  2Bieber£erßelfung  beö  1?nifertjmm$ 
unbenfbar.  Den  ©ebanfen  baoon  erfaßte  er  boa)  im  Bugenblicf, 
ba  Coutö  Napoleon  bie  Srlaubnifj  evptctt  nad;  granfreta)  fturücf* 
gufe^ren.  „ftie  jiatte  ia)  geglaubt/'  bieä  feine  SQßorte,  „baß  fta) 
bie  2öe(tgefa)ta)te  fo  fa)neß  unb  fo  genau  wteber&oit ;  am  aller* 
wenigften,  baß  ber  ©onapartiämu*  wieber  gu  einer  ÜÄaa)t  ge- 
langt, bie  immer  für  (Suropa  etwa*  @efäf>rlia)e$  befifct,  weil 
fic  um  Sllleä  fptett  unb  bie  merfwürbigfte  SBerbrüberung  oon 
Umftänben  fte  $um  ©ombol  bco  Gtyrgeigeö  unb  ber  9?ul)m[ud;t 
gemacht  bat.  Der  93onapartiemu$  ift  immer  me£r  eine  Drohung 
gegen  bie  Üttonara)en  al$  gegen  bie  SBölfer,"  benen  e$,  naa) 
be*  Slbbe  be  $rabt  Huöfprua) ,  gleichgültig  fein  mag ,  ob  auf 
$ari$  ober  Petersburg/  au*  SOßien  ober  Berlin  ber  ^räfect 
fommt* 
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33emerfen$wert£  iß  bie  Slnftopt  von  ber  politifapen  93ebeu* 
tung  granfreia)$,  $u  welker  in  fpäterer  3ctt  t>cr  gürß  fta) 
befannt  !>at.  wirb  noa)  lange  unmöglia)  fein,  ft$  bem 

Clin  flu  ffe  btefee  Staate,  ber  in  ber  2:bat  ungemein  iß,  gu  ent* 
Sieben  ,  weil  ade  gefellfa)aftlia)en  93er£ältniffe  ber  ctoiliflrten 
Staaten  in  innigßem  birecten  SBerfefcr  mit  tbm  fielen.  Darin 
liegt  ein  grojjeä  Unglücf  für  bie  Seit,  beren  Ru£e  unb  innere 
3ufrteben£eit  babura)  minbeßeno  auf  ein  3aj>rjmnbert  geßört  iß. 
Diefe  geißige  Gentraltfatton,  meldje  bewirft  bafj  /ebe  ©ewegung 
be$  fran$6jlfa)en  f8o\U  bi$  in  bie  fernßen  ZfytiU  ber  @imlifation 
lubrut,  reijt  f>auptfäa)li($  bie  grangofen  ui  Resolutionen,  wie 
benn  meiner  Meinung  naa)  baä  pointirte  ©elbßgefüjjl  unb  bie 
©itelfeit  berfelben  bie  innerße  Urfaa)e  bason  gewefen  iß.  granf* 
reia)  wirb  jta)  in  biefen  innern  impfen  aufreiben  unb  ermatten, 
unb  einmal  serfaden,  wenn  bao  Sluelanb,  überbrüffig  biefer  je$t 
noa)  intereffanten  Unruhe,  in  bie  e$  mit  hineingezogen  wirb,  fta) 
emanetpirt  £at.  ©a)on  ber  Verfall  aller  romanifefcen  ©tämme 
beutet  auf  biefe  3ufunft  £in,  unb  bereite  iß  bie  politifa)e  3fo* 
lirung  granfreta)ö  eine  £[wtfaa)e,  3ebe  Miang  mit  tym  fann 
nur  noefc  fünßlia)  unb  »orübergej>enb  fein,  ba$  fagte  fa)on  ber 
gürß  Äauntfc,  ate  bie  Resolution  feine  grofje  3bee  gerßorte. 
eine  ßonfolibation  ber  Regierung  iß  bort  unmoglta)  geworben, 
wenn  fte'nüfct  minbeßenä  gwei  Generationen  Überbauern  fann 
unb  in  auswärtigen  Kriegen  bie  reoolutionairen  3been  ber  gran* 
gofen  ertöbtet.  Slber  ba$  iß  Ijeute  ein  gewagtes  ©piel.  3a) 
erhielt  einmal  »on  einem  etwas  eraltirten  2Äann  einen  $lan, 
wonaa)  granfreia)  geoiertjietlt  werben  follte,  fo  baß  (Jnglanb  bie 
nörblia)en  ^rooingen,  Deutfa)lanb  bie  ößlia)en  befärae.  Der 
Reß  follte  gwet  frangöj7fa)e  Staaten  bilben,  einen  53ourbonifo)en 
mit  $  ari$ ,  unb  einen  füblta)en  Rapoleonifa)en  mit  SWarfeiüe 
ate  £auptßabt.  2Ber  weif,  ob  flcfc  von  biefem  $lan  nic&t  boa) 
einmal  etwas  realißrt  \" 

Dag  es  bannt  no$  im  weiten  gelbe,  $at  ber  gürß  in  feinen 
legten  Xagen  etnfejen,  bef  lagen  gelernt.  „Der  33onaparttemuS  iß 
eine  Drojwng  für  (Suropa,  fein  3wetf  iß  ber  alte,  nur  gefct  er 
einen  anbern  Seg.  —  Der  Äaifer  Napoleon  &at  fa)öne  harten  in 

»tycin.  Hntiquariu*.  2.  9lbt$.  11.  ©b.  9 
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£anben ;  er  fpfelt  fein  ©ptel  gut,  glütflta)e  Sluäftyten  t$un  fta) 
ibm  auf.  Orr  tft  gefa)tcft  unb  glü(flt$  unb  nuvb  e$  weit  bringen. 
Slber  eö  gibt  eine  flippe,  bte  er  oermeiben  mufj.  3$  füra)te, 
er  wirb  al$  reooluttonairer  ftaifer  umfommen.  3  a)  benfe  an 
1831 ,  ba$  tfl  ein  bofe*  93latt  in  fetner  ©efa)ta)te.  SBenn  er 
alä  reoolutionairer  Äaifer  umfomrar,  fo  wirb  e$  in  3to(ien  fein, 
unb  an  bem  £age ,  wo  er  feine  $olitif  »on  ber  tyolUit  Oeft* 
reia)$  unb  Europas  abfonber«  Wirb/' 

Die  Stage  be$  @ril$  waren  wrüber,  ber  gürfi  gebaute  ber 
9fürffe£r  naa)  bem  Canbe,  baä  feine  Heimat £  geworben.  SBor* 
läufig  lieg  er  barum  in  SBien  anfragen ,  unb  erlieft  er  von 
bäa)fter  ©teile  ben  gnäbigften  93efa)etb,  gleia)wie  fcinfta)tlia)  ber 
(Stimmung  im  93olf  bie  beru&igenbften  TOttfceilungen  tym  $u* 
famen.  «BoüjMnbig  batte  biefeä  33olf  i£n  »ergeffen,  niemals  tyn 
eigentlich  gesagt.  Söenig  brücfenb  war  i£m  be*  gürften  Siegt* 
ment  gewefen,  nia)t  fowo£t  regiert,  aU  in  ber  mflbeflen  SBeife 
»erwaltet,  $atte  e$  größerer  gretyeit  geneffen  als  unter  jfeber 
anbern  Regierung.  3)a6  Sluflclpncn  gegen  tpn  war  feineewegä  baä. 
Srgebniß  t)on  9laa)egefüfclen,  fonbern,  neben  ben  @inwirfungen 
oon  ^Olafen,  3«ben ,  Sflagoaren  unb  3tau'fnern,  *>orne$mlta) 
jene  gura)t,  bie  aua)  auf  Üftetterma),  auf  bie  Regierung  über* 
Jwupt,  fletä  überwiegenben  £tnffa&  geübt  £atte,  bie  gura)t  t£oria)t, 
illiberal  ju  erfa>einen.  ©eit  3ajren  Ratten  bte  SBiener  fo  »iel 
gehört  unb  gelefen  »on  bem  Unwillen  bee*  Sluälanbe*  über  ÜÄet* 
ternia)$  ©pftem ,  bafj  fte  befüra)ten  mußten  tn  ben  klugen  ber 
Herren  ^reuffen  unb  ©aa)fen,  aua)  ber  jübifa)en  3cit«ngß/ugenb, 
al$  ©öotier  $u  gelten,  fo  fte  nia)t  auf  eigene  gauf*  ein  SReoo* 
lutiöna)en  gegen  ben  mobernen  ©e/anuS  maa)ten. 

3n  ber  Ueberjeugung ,  bafj  er  ber  faiferlia)en  Regierung 
feine  SBerlegenfceiten  beretten  werbe,  trat  ber  gürfl  bie  föütfreife 
naa)  bem  kontinent  an.  3u  (Joln,  3uni  1851,  lieg  fta)  wo$l 
flinter  tym  einiget  pfeifen  »ernennten,  aber  t>on  weiterer  Sluf* 
regung  ergab  fta)  feine  Spur,  gort  ging  eö  naa)  3oj>anneöberg, 
wo  ben  Surften  Slufmerf famfetten  ber  ©ouwatne  unb  23e|>örben, 
wo£l  aua)  93e$eugungen  ber  £j>etlna$me  für  ein  imwbtente* 
©efc&icf  erwarteten.  De*  Äaifer*  Legaten  in  ÜÄainj  unb  granf* 
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fort/  ber  ^räfibent  bcö  93unbe$tageä  famen  naa)  Scbannesbeiß, 
bem  Sc^tof pcrren  btc  münbliä)e  33er|7a)erung  $u  überbringen, 
bag  e$  anberä  geworben.  2luä)  ber  £erjog  *>on  9kjfau,  ber 
tfönig  »on  ?reujfen  befugten  ij>n,  unb  ber  3oj>anne$berg,  erfi 
t>on  fanattftrten  «Racfcbarn  betrog,  bann  fä)eu  gemieten,  würbe 
wieberum,  wie  »ortem,  oon  gürften,  üflim|hrn,  Silomaten  ta* 
«Rentejwu*.  Slber  tarin  lag  feine  »olitifd)e  ©eoeutung.  Die 
Slufmerffamfeiten  fd)ulbete  man  ber  $erfon,  ber  23ebeutung  unt 
tem  SRang  eines  Ü) Janneä,  ber,  »ollfommen  erfennenb,  tag  feine 
Saufba£n  gefa)lojfen,  bem  (5£rgei$  früherer  Sage  abgefagt  hatte. 
<5in  $3efua)er,  am  voriger  3*ü  t^m  wopl  befannt,  befyrid)t  a(fo 
ben  <£inbrutf,  ben  baö  SBieberfe^en  tym  junterlaffen : 

„$ie  $erfon  unt  tie  ^erfönlicfcfeit  2ftetternia)S  war  giem- 
lia)  biefelbe  geHieben,  SßBenn  ba$  £aar  mir  weiger  erfa)ien 
unt  tunner,  ter  güvft  felbfl  bürrer  unb  fa)mäajtiger ,  fo  war 
tiefe  SBeränberung  wo£l  nur  bcm  Grinjlug  von  »ier  3a£ren  ju* 
auftreiben,  wä^renb  welcher  iä)  tpn  nia)t  gefeiert  hatte.  Söier 
oabre  in  folgern  SUter  jä&len  fa)wer  unb  marfiren  fia)  teutlia). 
«ber  ber  ©eifi ,  ber  Gfcarafter ,  ber  £umor  be$  Surften  war 
wojrt  noa)  immer  berfelbe ;  nia)tö ,  felbfl  in  »ertrautem  €rgug 
be«  £erjen$,  lieg  baran  mahnen,  bog  ihn  ba$  ©efa;icf  gemalt* 
fam  von  ber  £öhe  einer  »olittfa)en  ©teöung  in*  $ri»atleben 
herabgezogen  batte,  tag  man  einen  gejtüqten  SRintfter  Dor  ftä) 
^abe ,  ter  unfreiwillig  »on  ter  ©tätte  feine«  SBtrfenti ,  feiner 
2Raa)t  unt  feiner  ©ewohnheü  gefa)ieten  war.  Sa«  ia)  bei 
aßen  ^erfonen  gefunben,  ^o^en  wie  mebrt'gen,  bag  (Te  bura)  ba$ 
@ril,  freiwillig  ober  gezwungen,  »erbittert  unt  fe$r  reizbar 
werben ,  tie  Dinge ,  tie  wetyrenb  ifcrer  Slbwefehheit  fta;  $uge* 
tragen  (taten,  einfettig  unt  falfa)  beurteilen,  glojfiren,  wenn 
fie  i&ren  Ontereffen  ober  2lnjtd)ten  wiberfprea)en,  auf  35erfönltd> 
feiten  Einleiten,  um  über  tiefetben  ihre  SBerbammungäurtheile  ju 
fallen  —  t>on  alle  tem  bemerfte  ia)  feine  ©pur  bei  bem  ©taatä* 
fahler  »on  ehemafc  unt  glaube  aua)  nia)t,  tag  er  fta)  anber* 
gab  al$  er  war ;  tenn  taju  tfl  er  ju  nafo ,  ehrlia)  unt  unbe- 
fangen. Stetternich  $at  (td)  immer  nur  felbfl  getäufa)t  (naa) 
ben  Greigniffen  oon  1848—1861  fürwahr  eine  arge  Säufa)ung 
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oon  Seiten  bee  Sa)reiber$]  unb  täufcf;te  aua)  Anbere  babet,  opne 
e£ ,  wenigßenS  meiftent£eii$ ,  $u  beabfta)tigen  ober  fta)  oorge* 
nommen  ju  haben.  @r  fpraa)  jfefct  über  alte  polittfäen  (5retg* 
niffe,  bie  fc^ledtvtg * |>otftetnfc^e  Angelegenheit,  bie  ©tetfung  unb 
$olitif  Oeflreichtf ,  fo  ob/eetio ,  a($  pabe  er  nie  felbf*  $otitif 
gemacht  unb  nie  mehr  al$  gefchichtlicheo  3nfereffe  an  ben  gragen 
ber  3«'t  genommen,  ©eine  Ciebenewürbigfeit  war  batet  unoer* 
änbert  geblieben :  auch  ber  ©eift  war  noch  frifch/  flar  unb  ela# 
(lifo),  aber  gleichwohl  geigten  ftc^  bie  ©puren  bee  Altere  in  ber 
beginnenben  ©chwerhörigfeit  unb  SRebetuft." 

3m  ©ept.  1851  »erlieg  ber  gürft  ben  3oh<wneeberg ,  um 
über  Bresben  feine  ©fiter  in  Böhmen  gu  befugen,  flurj  war 
fein  Slufentljalt  in  flonigetwart,  fa)on  am  2.  Ort.  ift  er  in  Söien 
eingetroffen ,  wo  er  bie  mittlerweile  wieberhergefteUte  SBitta  am 
Siennweg  bejog.  Am  anbern  borgen  fa>on  gab  if>m  ben  erflen 
S3efua)  ber  5caifer,  ber  eben  aut  2.  auö  3talien  jurücfgefommen 
war,  unb  am  5.  £)ct.  machte  er  feine  Aufwartung  bei  £of,  wo 
alobalb  wieber  ein  bebeutenber  @influf?  ihm  geworben  ift,  wie 
bann  ber  IPaifer  felbfi  ihm  oft  feinen  «Rath  aboerlangte,  ohne 
$n  boa)  jebeömat  gu  befolgen  ober  befolgen  $u  fännen.  Dag 
Stetternich  bee  Surften  oon  ©a)warjenberg  ^olitif  in  3)eutfa>* 
lanb  mißbilligte,  fann  nicht  befremben,  er,  ber  Wlann  ber  33er- 
mittluug  unb  Begütigung ,  mugte  $urüclbeben  »or  bem  fügten 
Auftreten,  welchee  inbeffen  ba$  einzige  Littel,  bae  beutfa)e  95olf 
aue  feiner  trübfeligen  (Srniebrigung  $ur  Einheit  $u  erpeben,  fo 
nicht  ©chwarjenberge  £ob,  5.  April  1852,  ben  gaben  ber  greg- 
artigften  Entwürfe  gebrochen  Jätte.  SStct  weniger  fonnte  «Wetter* 
nia;  ben  ©ang  ber  öflreia)ifa)en  ^olitif  in  bem  Ärimfrieg,  beffen 
fiothwenbigee  Stefultat  ihre  »oDftänbige  3folirung,  billigen.  Die 
greunbfa)aft  mit  Napoleon  pielt  er  für  einen  Mögen  Sftothbehelf, 
aller  eigentlichen  23ebeutung  bar:  im  ©egentheil  werbe  bura)  fte 
bie  3fotirung  oerooflftänbigt ,  bae  Anfnüpfen  neuer  freunblia)en 
unb  nü$lia)en  Bejiehungen  unenbtio)  erfa)wert. 

eine  bebeutenbe  Abnahme  in  beS  gürflen  Sebenefraft  trat 
ein  mit  bem  £obe  feiner  ©emahlin,  3.  üttärj  1854;  »erbittert 
würben  ipm  gar  fej>r  feine  legten  Augenblicfe  bura)  bie  (£reig* 
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niffe  in  Statten,  welche  längfl  er  oorgefefjen  fyatte,  ojwe  fte  boa) 
abwenben  ju  fonnem  „28ie  fa)wer  mußte  tiefen  ©rei$,  ber  fia) 
feit  ge£n  3ajren  baran  gewöhnt  £atte,  au$  bem  9ttunbe  ber 
Ceute  gefommen  ju  fein,  ber  Vorwurf  unb  bie  allgemeine  93e* 
£auptung  treffen ,  er  fei  an  btefem  Kriege  fa)ulb ,  weit  er  bte 
3taliener  bura;  feine  ^ottttf  erbittert  unb  £5eßreta)  $u  getnben 
gemacht  fcabe !  2ßte  mußte  fe$t  bte  laut  geäußerte  23efa)uft>tgung 
brücfen,  ber  /efctge  trieg  fei  eine  gonfequena  feinet  @v(!emö 
»on  Grtnfimate,  bte  ©üjme  für  aß  baä  wa$  er  »erbrochen  £abe?" 
<tlfo  argumenttrt  $r.  @a)mtbt'2Beißenfel$,  ber  nta)t  $u  bebenfen 
fa)etnt,  baß  fett  aa)t  3a£r£unberten  bte  3*aliener  bemühet,  bte 
beutfa)e  £errfa)aft  abjufa)ütte(n ,  baß  biefe  aa;t  3«Wunberte 
/7?'?awar  jur  ©einige  beweifen,  wie  unerpeblia;  ü)re  getnbfd)aft  ober 
§reunbfa)aft,  baß  aber  gleia)wo£l  reprefftoe  Üttaaöregeln  unumgäng* 
tief»  notywenbtg,  bie  fa)feta)enDe  j>etmtü(fifa)e  ßupibe  National* 
abneigung,  bie  ^euc&elmörber  im  3aum  ju  galten,  baß  enblta) 
Sfletternia;  fetneewegä  baö  Steberaufleben  be$  33onaparttgmu$, 
tuxd)  welchen  allein  bie  Stimmung  in  Italien  einige  23ebeutung 
erhalten  fonnte,  »erfajulbet.  Db  SDfetternia)  felbft  baä  betagt  £at, 
weiß  ia)  nia)t,  wojrt  aber,  baß  bie  <Sa)laa)t  oon  2J?agenta,  ber 
3tucf$ug  ber  äflreia)ifa;en  Armee ,  ba$  eprtofe ,  fiupibe  @ewe£r* 
ftreefen  ganger  Abteilungen ,  jene  atte  Äranf&ett,  bte  »orlängjt 
mit  Äraut  unb  £ot(> ,  ober  aber  mit  bem  ©tritt ,  als  fofdjer 
©algenoögel  oerbientem  8opn,  jfätte  auögemerjt  werben  muffen, 
ben  86jtä£rtgen  ©reiö  töbtlia)  traf«  Aber  btä  gu  ben  legten 
Augenbltcfen  bewahrte  er  ben  freien  flaren  ©eif* ;  am  Söorabenb 
feinet  £obe$  faä  er  wie  gewttynlia)  bte  i)erfa)iebenen  3*tiungen 
mit  lebhafter  £$ettita}mr.  Am  iL  3unt  1859,  um  2\  Uljr 
9*aa)mittag$,  am  Sage  alfo  t>on  ber  granjofen  <£tn$üg  in  9)?ai* 
lanb,  ßarb,  entfc&lummerte  eigentlia)  in  ber  fanfteften  SSetfe  ber 
gürji.  SDtefeö  fanfte  @tnfa;lummern  ift,  wie  eine  »ieljafcrtge 
@rfafcrung  mia)  belehrt,  Ijäuftg,  gewo5mlic&  ben  Sanftmütigen 
$efa)ieben. 

Am  15«  3uni  fanb  baä  Cetd;enbegängntß  ftatt.  Die  Qrrg* 
!>eraoge  grang  ßarl,  Cubwig,  Albrea)t,  (Srnft,  Ceopolb,  Rainer, 
fiubwig  Victor ;  bie  SWintjler ,  ba*  btp(omattf((>e  <£oxp$  Ratten 
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fia)  in  bem  ©terbfraufe  vereinigt,  um  bera  3Jerflorbf  nen,  ber  auf 
bem  9>arabebett  auägefefct  gewefen,  bte  lefcte  @£re  gu  erwetfen ; 
eben  fo  Ratten  bte  9?itter  beä  fcerefenorbenä ,  ga£lreicfce  QuoÜ  • 
unb  SWilitairbeamte ,  23ifa)tffe ,  Drbenäleute ,  $8eltgeifllic$e  in 
großer  3a£l,  ©ele^rte  unb  ÄünfHer  fta)  etngefunben.  Vor  bem 
©arg,  auf  bem  mttSGBappen  auägefchmütften  Ceic&enwagen,  Ratten 
bte  grangiöcaner  ft$  geovbnet :  bem  ©arg  folgten  bte  näa)fien 
Angehörigen,  bte  greunbe  unb  2>te ner  beä  £aufe$  unb  eine  SWenge 
oon  £of*  unb  Staatsbeamten,  Officiere  aller  ©rabe  unb 
Waffengattungen.  £>em  Sarg  gu  betben  ©eiten  gingen  gaef et- 
träger  tu  langen  dUihcn ;  auf  vier  fa)wargen  ©ammetfiffen 
würben  bie  £)rben  bes  Verdorbenen,  bte  £öa)ften  aUer  ©taaten, 
oon  Sngtanb  feiner,  getragen«  ©iefe  ütfaffe  oon  Vänbern  unb 
flreugen  befunbete  nur  gu  fe£r,  tote  man  oon  ben  fcrabtttonen 
ber  alten  3eit,  wahrer  ©röfje  abgewichen.  5Dem  golbenen 
Vlieg  foll  fein  anberer  Orben  fta)  gefetten.  8m  portal  ber 
^fanfirefcc  gum  i\  Jlarl  Vorromäuä  auf  ber  hieben  empfing 
ber  Pfarrer,  umgeben  oon  aa)t  Grießem,  ben  Ctyorfnaben  unb 
ber  Xrauermujtf,  ben  ©arg,  ber  bann  gu  ben  ©tufen  beä  £>ca> 
altarä  getragen  würbe,  ©a)warg  auögefa)lagen,  mit  bem  SBappen 
be$  Verdorbenen  behängt,  war  ber  G£or,  febwarg  oerhängt  ber 
Altar  gleta)wie  bie  £irchenftüj?le.  Unartige  bergen  unb  2öaa)$* 
fädeln  brannten  auf  ben  Altären  unb  tn  ben  ©eitenfa>iffen  unb 
beleuchteten  bie  bunte  große  Verfammlung,  bie  bem  Xobten  unb 
ber  alten  3ett  Deftreta)ö  bie  lefcte  <3j>rc  erwteä.  9*aa)bem  bie 
@tnfegnung  vollbracht ,  würbe  bie  Ceiape  einem  fa)(ia)ten  s])acf* 
toagen  aufgefegt,  um  fte  gur  ftorbbahn  gu  bringen:  tyr  folgten 
wenige  Equipagen  beö  fürjiliapen  £aufeo\ 

©ie  würbe  naa)  ^fafj  im  ^tlfener,  weilanb  Sfcafonifler  Äreife 
gebracht,  um  in  ber  bortigen  Familiengruft  ihre  Dluheftätte  gu 
ftnben.  Der  gürfl  j>atte  baö  oom  flatfer  3ofeph  II  im  3.  1785 
aufgehobene  GtftergienferfHft  ^5la§  im  3»  1826  auf  öffentlicher 
Verweigerung  angefauft,  unb  noa>  in  bemfelben  Satyv  ben  9?eu* 
bau  ber  Capelle  gum  h»  SBenceölauä  begonnen.  „Außerhalb  be$ 
©tift$gebäube$,  ber  ^rälatur  gegenüber,  fleht  auf  einem  «einen 
£ügel  bie  oom  Abte  Anbreaä  £ro/er  im  3ahr  1690  erbaute 
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33egrä&ni§fircfre  jum  freil.  Söenjel;  fic  ift  aus  bem  Verfalle,  tu 
welken  fte  naa)  Sluffrebung  be$  ©ttftä  geraden  mar,  im  3afrr 
1826  präcfrttg  wieber  frergeßeöt,  neu  unb  im  eblen  ©eftfrmaefe 
oerjiert  Worten,  unb  unter  bem  erfröfrten  gufjboben  würbe  bte 
fürfHi(fre  gamtliengruft  eingerichtet.  Ueber  bem  äu&ern  Hin* 
gonge  jur  ©ruft  if*  bte  Ueberfärtft :  Pax  vobis.  -  Diefe  Äircfre 
würbe  oon  ©r,  £et'Iigfett  bem  $a»fle  Seo  XII  im  3.  1827  mit 
einem  Slblafjbreoe  begnabigt  unb  mit  ben  Reliquien  ber  fettigen 
SBalentiana  in  einem  foftbaren  ©arfopfrage  befefrenft.  _  53ei  ber* 
felben  ifl  ein  eigener  OctftJtc^er  angeheilt,  Wetter  oon  ber  frofren 
©brigfeit  botirt  tft,  jfeboa)  awfr  in  ber  ©eelforge  be$  $farr* 
fprengel*  HuSfrülfe  jti  leiften  oerpflicfrtet  ifl.  Sin  ben  10  Hblag* 
tagen ,  nämfta)  am  Sterbetage  bee*  legten  fürflltcfren  gamilien* 
fraupteä,  am  St.  SBenjetetage  unb  in  ber  Octaoe  oom  SWerfeelen* 
tage,  ip  frier  feierlicher  ©otte^btenjt."  3u  ber  £errfcfraft  9Hag, 
wie  ftc  burefr  ben  gürften  erworben  worben,  gefrören  56  Dorfer 
unb  4  Dorfantfreile ;  unweit  beä  Dorfen  $(a§  bat  er  baö  grofje 
@ifenfrüttenwerf  angelegt,  1  £oa)ofen  mit  ©ugwerf,  Drefrwerf, 
6  grifefrfeuer,  1  ©treef*  unb  1  3ainfromnur  unb  eine  große 
Dampfmaföine  »on  26  ^ferbefraft. 

3*on  flatfer  granj  fratte  ber  gürtf  alt  Dotation  bte  in  ber 
Stemeäwarer  ©efpannfefraft  belegene  £errfa)aft  Daruwar  erfralten, 
eö  fönnte  jeboa)  fein,  bajj  fte  nacfrmalen  gegen  bie  ebenfalls  im 
SSanat  Itegenbe  £errfcfraft  ©t.  $eter  oertaufefrt  worben.  Daö 
gürftentfrum  JDcfrfenfraufen,  über  V4  be$  ®ebiet$  ber  »ormaligen 
Slei^abtei ,  naa)  ber  ofteietten  Eingabe-  ein  Qrinfommen  oon 
70,000  flL,  wooon  aber  an  ©efraeäberg,  ©injenborf  je.  Slnnui* 
taten,  gufammen  20,000  fl.  $u  entriefrten,  würbe  im  ©ept.  1806 
unter  Söürtembergifcfre  £ofreit  gebogen.  2luf  ber  2anbfcfraftö* 
caffe  tag  baraate  eine  bebeutenbe  ©cfrulbenlaff,  noa)  bebeutenbere 
©cfrulben,  335,000  ff.  Kapital  unb  21,950  fl.  rütffiänbige  3infen, 
braefrte  ber  gürf*  oon  feinen  wefirfreinifefren  SBeft^ungen  frerüber. 
Die  Canbfcfraftffcfrulb  ttmrbe  im  3-  1807  ju  555,000  fl.  feftge* 
flellt,  baoon  jeboefc  im  %  1821  bie  ©taatäcaffe  350,000  fl.  über* 
nafrm.  53et  Huäbrua)  be*  Kriegs  oon  1809  würbe  ba$  gürften* 
ifrum  oon  Sürtemfrerg  eingenommen,  naefr  bem  grieben  inbejfen 
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iurücfgegeben.  SBevettö  im  3«  1805  fcatte  ber  gür(t  baS  Slmt 
©ulmetingen  an  Xfyuxn  unb  £ari$  »erfauft.  Dura)  Vertrag 
»om  14.  9coo.  1808  würben,  bie  an  SÖBartenberg  gu  entria)tenbe 
«Rente  abjulöfen ,  mehre  £)rtfa)aften  abgetreten.  3m  3.  1825 
enblia)  »erfaufte  ber  gürft  bte  gan$e  noa)  übrige  S3eft$ung,  mit 
2lu$na|>me  beö  <5a)lo§gut3  £erfc&berg ,  überhaupt  14  Dörfer, 
15  Söeiler  unb  14  £öfe  in  bem  «Preis  »on  1,200,000  ©ulben 
an  SBürlemberg ;  augerbem  würben  gegenfeitige  gorbernngen 
aufgehoben,  bie  auf  ber  £errfa)aft  ru^enben  Kenten  t>on  2öür* 
temberg  übernommen.  3m  3»  1830  r»erfaufte  ber  gürfi  aua) 
noa)  ba$  <3a)(ö§a)en  £erfchberg  am  93obenfee  mit  ben  Söetnbergen 
unb  fonjttgen  baju  gehörenben  ©ütern.  Die  Slbtei  Da)fen£aufen 
hatte  in  ben  legten  3aj>ren  eine  Bruttoeinnahme  oon  180,000 
(Sutten  gehabt. 

hingegen  tjt  bie  feit  1630  9fletternta)tfa)e  ^)errfa)aft  ÄönigS* 
wart  in  bem  @Hbogner,  uormalS  «pilSner  $retö  oon  Böhmen,  mit 
ihren  reichen  Söalbungen ,  7043  3oö)  /  ©em  gürten,  verblieben, 
unb  hat  er  auf  bie  SluSflattung  beS  baftgen  ©a)loffe$  groge 
Summen  »erwenbet.  „<5S  pflegt  jfeben  ©ommer  einige  3eit  oom 
fürf»ia)en  Beftfcer  bewohnt  ju  werben.  Die  praa)t*  unb  gefchmctcf* 
solle  Einrichtung,  bte  ausgezeichneten  ^unfiwerfe,  welche  6äle 
unb  3»nmer  fa)mücfen,  bie  in  ihrer  Slrt  einige  £auefapelle  unb 
bie  wtffenfa)ctftlta)en  (Sammlungen  maa)en  nebft  bem  frönen 
engltfa)en  «parf  biefeä  ®a)lofj  $u  bem  anjiehenbjkn  fünfte  ber 
Umgebung  beS  nahen  3J?artenbabeS ,  wohin  zahlreiche  Shtrgäfte 
SluSpge  machen  unb,  ba  mit  grögter  ZibexaUtat  jfebem  93efua)er 
ber  3«tritt  gemattet  tft,  mit  reia)er  Befriebtgung  für  ©etft  unb 
£er$  gurücffehren.  Die  Capelle  iji  im  3<*h*  1832  im  jonifa)en 
©tpl  ganj  neu  Qtbaut  worben.  3^rc  höa)jte  3ierbe  iß  ber  Slltar, 
ben  weilanb  $apft  ©regor  XVI  bem  prften  $um  ©efa)enf  ge* 
macht  fyat,  ein  fehenöwertheS  Shtnfiwerf,  wela)e$  aus  ben  feltenflen 
«jftarmorarten,  Ueberreften  ber  am  15.  $\xl.  1823  abgebrannten 
<3t.  <PautuS*$tra)e  ju  9?om ,  biefeS  crfren  großen  chrtfiltcr)en 
Tempels  ßatfet  (£onftantin$ ,  gebilbet  worben  ift.  Ein  ©arfo* 
ph«g  aus  Rosso  antico  umhüllt  bte  Werblichen  9?cfic  eines  wenige 
3ahre  nachher  »t  ben  flatafomben  mit  eigener  ©rabfa)rift  unb 
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tcn  3*i$en  beö  SWärtprertfiumä  gefunbenen  £ei(igen(eibeö.  £)a$ 
im  ©aploffe  aufgehellte  $Run$*,  üflineralien*  unb  Naturalien* 
GTabinet  fte&t  nebfi  ber  baju  gehörigen  ©ammlung  alter  Staffen 
unter  ber  2lufjt#t  einrö  eignen  duftog,  £rn.  Äarl  £ug,  welker, 
efcemalö  in  <£ger  wojnpaft ,  tiefe  ©ammlungen  gegrünbet  unb 
erweitert  $atte,  unb  fte  im  3. 1828  bem  gürjhn  *>on  Sttetternia) 
»ertragämagfa,  gegen  eine  Leibrente  »0«  300  ff.  QWOT.,  nebft 
freier  2öo£nung  im  ©a)loffe  unb  einem  Deputat  »on  93renn£ol$, 
al$  (£igentjmm  abtrat."  2lnbere$,  freilia)  nia)t  bebeutenbeä 
©tammgut,  bie  SBogtei  Qfraia),  ber  £of  33lumenrob,  eine  £ube 
$u  9Keberbrea)en,  alleö  bei  Himburg  gelegen,  mar  naa)  beä  2)om* 
ptopßeä  üon  £oj>enfelb  Slbleben,  »ertrngSmäfjtg  an  ben  gürften 
$urücfgefallen. 

®te  Söitta  am  SRennmeg  $u  2Bien  mar  feit  bem  3aJ>re 
1851  fein  gemöf>nlia)er  SBojmfty.  „2)er  53au  mie  bie  (Simify 
tung  biefeö  £aufe$  jeugen  »on  bem  gebiegenen  ©efajmacf  unb 
bem  $eia)tl>um  bee  ehemaligen  flttinijterä  tton  £)eßreia).  Sin 
fa)öner  $arf,  ein  ma£re$  9)?ufler  ber  Canbfa)aft$gartenfunfl, 
bejmt  fta)  (unter  bem  ©ebäube  au$,  überreif  an  ©eorginen, 
©emper*gloren$rofen ,  Gametien ,  engtifa)en  Pelargonien,  j>oa> 
ftämmtgen  Säumen,  unb  garnirt  mit  einer  fcerrli^en,  in  Stopfen 
gezogenen  Orangerie.  9?aa)  ber  ©trage  £inau$  ifl  fein  portal, 
eä  liegt  naa)  ber  ^arffeite  unb  jmei  2luffabrten  $u  beiben  ©eiten 
ber  tyiUa  fuhren  bapin."  Sßon  ber  £off>altung  beä  gürften 
meig  ta)  nur,  bag  er  in  ben  3*ton  feiner  £errlia)feit,  neben 
bem  Staatsgewalt,  freien  ©ermg,  5ia)t  unb  £ol$  £atte.  Da$ 
Sia)t  mürbe  in  2öaa)eferaen  gegeben,  unb  ba  ber  SlbfaK  ber 
£>ienerfa)aft  geborte,  betrug  tiefer  einige  Slrtitel  30,000  ©ulben 
ityxUQ.  5)er  ©e&alt  mar  au  100,000  ©ulben  feflgefefct ;  görfl 
$auni§  $atte  nur  40,000  ©ulben  ©ej>alt,  babei  aber,  mit  er 
fcafel  geben  mußte,  100,000  ©ulben  £afelgelber  bejogen. 

2Iuä  beö  gürften  erfter  (5pe  famen  fleben  Äinber :  1.  SWarie 
Seopolbine,  geb.  17.  3an.  1797.  fßtxm.  16.  ©ept.  1817  mit 
bem  ©rafen  3ofep£  (^terfcagp,  ifl  fte  20.  3uf.  1820  geworben. 

2.  granj  tfarl  ©eorg,  geb.  21.  gebr.  1798,  gefh  3.  £ec.  1799. 

3.  GHemenä  (£tuarb,  geb,  unb  gef*.  15.  3»ni  1799.   4.  gran$ 
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8axl  Sic  tot,  f.  f.  Äammer£err,  tlttaa)e*  bei  ber  ©efanbtfapaft 
3U  faxit,  SMteferritter,  geb.  12.  3an.  1803,  gefl.  30.  ftoo. 
1829.  5.  Glemwrtine  SWaria  Dctaoia,  geb.  30.  Aug.  1804, 
ftorb  1821  atö  eine*  ©rafen  (Baterfiaj»  93raut.  6.  Seontine 
Abetyeib  Maxie  fauUne,  geb.  18.  3uni  1811,  würbe  ben  8.  gebr. 
1835  bem  ©rafen  3Rori$  ©anbor  angetraut,  ©ie  beftyt  bic 
oon  bem  ©ruber  ererbte  £errfa)aft  Äo/etein.  7.  Termine 
©abriete  SÄarie  Eleonore  Seopolbine,  geb.  1.  BtpU  1815,  tft 
£onorar*©tift$bame  bcö  faoooifa)en  DamcnfKftcö  ju  2Bien.  Der 
jweiten  ö^e  gehört  einzig  an  gfirß  9iia)arb  GHemenö  3ofep£ 
Cotjiar  ^ermann,  f.  f.  ©efanbter  ju  faxit,  geb.  7.  San.  1829, 
oerm.  30.  3"ni  1856  mit  ber  ©räpfn  faulitit  Glementine 
2öa(purga  oon  ©anbor,  oon  ber  ein  £öa)terfein,  (Sophie,  geb. 
16.  ÜHai  1857.  3«  ber  britten  <££e  würben  geboren:  1.  Te- 
tanie SWarte  $auline  Äleranbrine,  geb.  27.  gebr.  1832,  oerm. 
20.  9ioo.  1853  mit  bem  ©rafen  3ofepj>  3ia)o.  2.  (Lernens 
grana  gerbtnaub  Sotfcar,  geb.  21.  April,  geft.  4.  3uni  1833. 
3.  $aul  Giemen*  Cot^ar,  geb.  14.  £ct.  1834,  SRittmeißer  bei 
£oroatJ>,  Dragoner,  9k.  6.  4.  Sotjar  ©tepjan  Augufi  <£(e* 
mens  «Waria,  geb.  13.  Sept.  1837. 

gürfi  Giemen*  oon  Sttetternta),  noa)maI$  auf  tyn  jurO^u* 
fommen,  war  fein  felbßßän biger  Gtyarafter,  unb  barum  ollen 
fübtKn  unb  entfa)iebenen  2#aa$regetn  abgeneigt.  Wlit  S3cr* 
fprea)ungen  oerfa)wenberifa) ,  pielt  er  fta)  nia)t  immer  bura) 
fte'gebunben.  ©a)wierigfeiten  fua)te  er  ßet*  $u  umgeben,  unb 
wo  e*  tym  bientia)  fa)ien,  im  ©efpräa)  bie  2öa£rj>eit  ju  ent- 
fallen ,  fanb  er  bartn  fo  wenig  33ebenfen  wie  anbere  Staat** 
manner.  3n  wefentlia)en  Dingen  oerbienten  feine  Sorte  in* 
bejfen  ©(auben,  gu  Seiten  nur  entfprang  fein  frfjetnbarcr  11  n- 
beftanb  bem  ©efityl  feiner  £)jmmaa)t  unb  ber  9tot£wenbigfeit, 
feinen  geringen  Hinflug  auf  bie  innern  Angelegenheiten  be* 
Staat*  yx  oerbergen,  ©eine  2ftaa)tooflfommenfceit  befa)ränfte 
(ia>  unter  tfaifer  grang  unD  ebenfo  unter  bem  9caa)folger  auf 
ba$  Departement  ber  äugern  Angelegenheiten,  (£r  fonnte 
ben  ©taat  in  einen  ihieg  oon  unüberfe^baren  golgen  flürjen, 
mußte  aber  im  3nnern  eine  ÜWenge  Dinge  gefa)eben  ober 
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beftehen  laffen,  bie  er  bura)au$  »erbamrate.  9We  hat  er  buxty* 
£itfe$en  vermögt,  baf  bte  Seine  »om  ©a)fof  3ohanne$berg, 
baä  bedj  öfircta)ifa)eö  Grigenthum,  joflfret  eingeführt  mürben. 

Orr  war  Dorjugämcifc  öerßanbeämann  unb  barum  fa)einbar 
j[eglta)er  Ceibenfa)aft  bar,  jtörte  mit  ^ übe  an  unb  mußte  fta) 
in  etneä  3eben  Sage  ju  »erfefcen.  2Bie  unangenehm  ihm  aua), 
in  ©efolge  ber  ©emo£n£etten  einer  h«>h™  ©tellung,  ein  Sßtber- 
fprua),  fetten  ließ  er  barum  in  Dtecufftonen  fta)  ein,  nur  bura) 
ein  geringfa)äfctge$  ©a)meigen  gab  er  etmela)e  SWiffhmmung  ju 
evfennen.  3»  öielen  fällen  $at  ganj  eigentlia)  unmiberßeh^ 
ber  Stuf  feiner  mohlgefefcten,  bura)  richtigen  ^ertobenbau  au$* 
gezeichneten  SHebe  fta)  ergeben.  9fta)t  minber  $inret£enb  jeigte 
er  fta)  bura)  Seutfeligfeit  unb  Ctebettfmürbigfett ,  Qrigenfa)aften 
bte  er  noa)  im  höa)ften  Siteer  in  sielfeitigem  SSerfehr  entfaltete. 
SRta)te  erinnerte  gefliffentlta)  baran,  baf  man  bem  SWanne  gegen« 
über,  ber  ein  SBterteljahrhunbert  (ang  ber  europäifa)en  £>iplo* 
matte  Obmann,  in  einem  3Ibfa)nitt  ber  2öeltgefa)ta)te  bie  £>aupt* 
perfon  gemefen.  bitter  SWanierirung,  SBornehmthuerei,  ©tetftg* 
feit  ober  einftubtrtem  SWienenfpiel  fremb,  geigte  er  fta)  natür* 
lia),  einfaa),  J>etjtfa),  unb  boa)  »ornehm  im  fa)önften  ©tot. 
©einer  geifh'gen  Ueberlegenheit  unb  geinheit  unbefa)abet,  mar 
ber  gürfi  mit  einer  ©utmüthigfeit,  Einfalt  begabt,  bte  im  tag* 

• 

Iia)en  93erfehr  ihn  um  fo  »erführerifa)er  erfa)einen  lief.  Ueber 
biefer  ©utmüthigfeit  fonnte  ma^re  SWenfa)enfenntnif,  bie  einem 
5Kaa)thaber  unentbehrliche  (Jtgenfa)aft,  bei  ihm  nia)t  auffommen. 
Siel  märe  $u  erinnern  gemefen  an  ben  Slrägern  feiner  ©emalt, 
in  ben  3eiten  feine«  fräfttgen  SWanneäalterä ,  an  bem  ^Olafen 
üflter,  an  bem  2öeftyh<rfen  *>on  ©piegel,  an  bem  ©aa)fen  ©e* 
nerat  *>©n  Langenau,  an  bem  £ofrath  gloret,  bem  ©onner,  ber 
baö  $audmefen  regierte.  3n  biefem  £auemefen  ergab  fta)  ba6 
treuere  33tlb  *>on  ber  unerfa)ö>flta)en  ©üte  be$  Sürßen.  Sitte 
feine  Diener  ftnb  gu  Veteranen  ermaa)fen. 

lebhaft  fta)  betheiligenb  bei  ben  8ortfa)rttten  ber  Üiteratur, 
hat  er  bis  in*  hoa)fle  Sllter  »orjugömeife  mit  Chemie  unb  SWe- 
bijin  fta)  6efa)äftigt.  Sttebiu'n  flubtrte  er  $umat  eifrig  metyrenb 
ber  tWuf e ,  bie  feiner  Ernennung  $u  bem  ©efanbtfa)afte>oßen 

« 
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in  ©reiben  oor&erging.  $r  befugte  abwea)fe(nb  atte  £oe>itäler 
ber  $aiferjtabt  unb  oerfe&lte  nie  bei  wic&tigen  Operationen  gu 
erfa)einen.  ($ö  war  a ud?  unter  feinen  SBefannten  Die  Slnfta)t 
gemein,  tag  ein  tfranfer  unter  ben  £änben  be$  £au$*,  $of*  unb 
@taat$fan£er$  Jiäuftg  beffer  fahren  würbe,  af$  mit  einem  Slrjt 
»on  "profejfion.  Den  franfen  ©taat  ju  Reifen  fcat  er  nia)t  unter* 
nommen,  fonnte  er  faum  unternehmen.  Daju  wäre  »or  Ottern  eine 
gän$tta)e  UmwanMung  in  bem  Unterria)t$fyjiem  erforberlia)  ge* 
wefen,  unb  an  bag  burfte  ÜJietternia)  nta)t  £anb  legen,  abgefegten 
baoon,  bag  er  in  ben  3been  beö  aufgeflärten  3a£rjmnbert0  er* 
waa)fen,  ju  einer  bekamen  ££ättgfett  in  biefem  gaa)  feineewegä 
berufen.  8n  ber  3cü,  etwaä  au  leiten,  jiätte  eä  oon  1809  bi$ 
1848  niajt  gefegt.  3m  3.  1618  würben  bie  foifertia)en  Wli* 
nifter  $u  $rag  oon  tyren  noMen  Oettern  au$  bem  genfler  £erab* 
geßür$t,  feine  menfölta)e  ©ee(e  wagte  e$  ben  fa)wer  SJerfe&ten 
SBeißanb  ju  (eißen ,  bi$  bie  grau  von  Cobfowifc  ibver  fta)  er- 
barmte, unb  im  3*  1648  wiberßanb  ba$  wieberum  fat^olifa) 
geworbene  $rag  in  ber  Jefbenmütbtgßen  SBeife  allen  Slnßrengungen 
eineö  bie*  bafcin  fteg^aften  geinbeä.  ÜDae  Söunberwerf  £ätte  fla) 
wo£l  im  19,  3öjt|>"nbert  wteber£o(en  fonnen,  aber  niemanb 
fonnte  ober  wollte  baju  bie  not&wenbige  Einleitung  treffen,  ©o 
befa)ränfte  benn  Sttetterma;  jta)  auf  bloße  yaUiatiorntttel,  bie  in 
tyret  legten  Sinwirfung,  in  ©efolge  einer  fettenen  Verfettung 
$on  SÖibcrwärtigfeiten,  unwivffam.  Daß  \üd)t  ungegriinbet  feine 
gura)t  oor  Sfteoolutionen ,  $aben  bie  Sretgniffe  »on  1848  unb 
1860  bewiefen,  baß  er  in  ber  Slnwenbung  ber  (Segenmittel  auf 
3rrwege  geriet^,  iß  nia)t  lebtglta)  feine  ©a)ulb.  —  ftoa)  muß  ia) 
erinnern,  waö  bei  ütfarientj>af,  53b.  10  ©.  635,  oergejfen  worben, 
i>aß  ber  gürß  bie  oerfattene  iltra)e  anfaufte,  in  ber  Slbftcbt  bapiu 
eine  flößerlta;e  ©emeinbe  $u  fe&en.  Diefe  2lb(ia)t  begegnete 
inana;en  ©a)wtertgfetten,  big  ber  5Mfa)of  oon  Cimburg,  in  fotpaner 
£infta)t  be$  güvßen  Segatar,  boa)  enblicfc  bie  @rmäaptigung  erhielt, 
für  bie  Söebienung  ber  oollßanbi*}  veßaurirten  Sh'ra)e  brei  ^rießer 
vitae  communis  $u  beßellen.  Daö  kapere  wirb  in  ber  Cebenebe* 
fa).reibung  oon  ^Bartholomäus'  £ol$(>aufer,  bem  würbigßen  SBieber* 
berßetler  ber  vita  communis,  unter  ber  SRubrif  fingen  gegeben. 
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Die  vormate  von  ©a)(of?  3ohanne$berg  abhängenbe  gut* 
btfcf>e  2lu ,  jwifa)en  ©eifen^eint  unb  SBinfel ,  ff)  vermöge  t^rer 
£age ,  bem  Seinenpfab  ^ur  Ctnfen ,  bem  (tnfen  SRheinufer  juge* 
fytilt  unb  bura)  bte  franjöftfaje  Domatnenverwaltung  verfauft 
worben.  hingegen  hat  güvjl  Stetternich  um  ©ut  unb  ©a)fo& 
3o£anneeberg  mannigfaltige*  SBerbienji  fta)  erworben,  ©roße 
Slnfirengungen  würben  gemalt,  bem  von  Wettermann  »ernac^Iäf* 
flgten  SBetnbau  wteber  aufzuhelfen ;  wenigfkn*  tft  im  %  1819 
von  bem  2Ötrthfchaft*amt  fär  ben  Slnfauf  von  Dünger  bte  Summe 
von  9000  ©ulben  »errechnet  worben,  verhäftnißmäfjtg  boa)  etwa* 
weniger  al*  bte  3unbpö(j4>en ,  bte  wctyrenb  be*  £er$og*  von 
»raunföwetg  ledern  öefuch  feine*  ©tröffe*  in  Oel*  ju  bem 
33etrag  von  70  SRthlr.  verbraucht  würben.  Da*  ©chloß  Johanne** 
berg,  1826  ben  ©ebäuben  naa)  j)erge(ieöt  unb  einfach  aber  ge* 
fchmacfvott  meublirt,  enthalt  be*  eigentlich  ©e^enöwert^en  nicht 
vte(,  boa)  einige  Canbfa)aftftt,  gwei  große  neue  SBilber,  bte  Äur* 
furften  Sothar  oon  £rier  unb  Wart  £et'nria)  oon  SRamj,  beibe 
be*  ©efchtechte*  Stetternich ,  vorftellenb ,  ba*  8itb  be*  flat'M 
gran$  II,  be*  3o^ann  ©chwetfarb  oon  ßronberg,  jene*  großen 
ffurfurflen  von  üttaina,  be*  Deutfchmetfter*  2öaltj>er  oon  tfron* 
berg,  SBuftcn  be*  gürften  unb  feine*  Cehrer*,  9ctc.  «Bogt,  ©ta* 
tuetten  von  tfaifer  Sttartmilian  unb  fetner  ©emahün,  ber  cur* 
gunbifapen  (£rbin,  von  ihrem  (intet,  flatfer  Äarl  V,  von  Ulrich 
von  Hutten  (ein  33e(eg  fär  ba*  von  be*  gürften  retigiofer  Dichtung 
©efagte),  von  grang  von  ©fingen,  von  IL  ©uflav  Slbotf.  • 

Dem  ©Stoffe  jur  ©eite  pe^t  bie  im  12.  3af>rJ>unbert  er* 
baute,  nachmat*  erneuerte  93afilica  unter  Anrufung  be*  h»  3o* 
hanne*  be*  Stäufer*,  beffen  ©tatue,  1854  von  ©eerfc  in  Sowen 
gearbeitet,  ben  freien  *J5fa$  vor  ber  Äira)e  giert.  3n  biefer 
ßtvche  ^at,  bt*  auf  £erj  unb  ©e^irn ,  Wcolau*  Sogt  feine 
9>luheftätte'  gefunben,  unb  $et$t  e*  auf  ber  fie  be$eia)nenben 
^atte:  £ier  wählte  feine  JRuheftätU  Wicotau*  Sogt, 
geb.  ju  SWaing  am  6.  Dec.  1756,  geft.  $u  granffurt  a. 
ÜN.  am  19.  2Kat  1836.  Dem  treuen  Verfechter  be*  alten 
9tea)te$,  bem  begeiferten  greunbe  be*  beutfchen  Vater* 
lanbe*,  bem  eifrigen  görberer  ber  hdmatf>Ua)en  ©c* 
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fa)ia)te  wtbmet  tiefen  ©rabftein  fein  greunb  unb  banU 
barer  Stüter  (5.  20.  C.  gürfi  oon  «Wetternia).  ©ejjenä- 
wertr)  ftnb  aua)  bie  faft  ganj  bem  geifert  eingemauerten  tfeller 
mit  ben  gewaltigen  ©tütffäffern  unb  ben  2Winenlöa)ern  ,  tiefe 
ein  Monument  be$  bamaligen  Dfotfionegeneral* ,  naa)maligen 
3»arfa)aü$  Cefebore.  (£r  r)atte  ber  tropftet  eine  unerfc(>winglta)e 
$3ranbfa)a$ung  auferlegt.  Der  fvop^  fnc^te  ber  gorberung 
gegenüber  bie  Unmöglia)fett  geltenb  ju  machen,  unb  Cefebore 
lieg  feine  ©apeurä  bem  Detter  einbrechen  unb  bie  SWinen  an» 
legen,  mittele  bereu  baö  ganje  ©ewölbe  in  bte  Vuft  ju  fprengen. 
Gre  ffyen  auf  bem  fei  ben  bie  Weinberge;  treibe  ben  ebelßen 
©ein,  bie  93lume  »om  3<>5wnneeberg  erzeugen.  Or)ne  3w«fef 
tat  man  «Wittel  gefunben ,  ben  ©eneral  $u  beliebigen,  bie 
SBeinberge  mürben  gerettet,  bie  £öa)er  aber  mar)nen  an  eine 
3eit,  bie  man  erlebt  t)aben  muß,  um  an  fte  $u  glauben. 

Die  »orner)mjte  SRerfwürbigfett  beo  3o(anneeberg ,  näa)fi 
bem  Sein,  wirb  fietä  bie  2luefta)t  bleiben,  beren  man  oon  bem 
langgeber)nten  (£rfer  au$  geniefjt.  6ie  wirb  Jerfömmlia)  in 
©dtjjee  Sorten  befa)rieben  ;  bem  £erfotnmen  mta)  entjier>enb, 
latje  ia)  ben  Bürger  Söecfer  fprea)en  :  „Die  2luefta)t  oon  bem 
33a(fon  be$  <5a)loffee  auf  3o£annieberg  tfr  bejaubernb.  2Kan 
t)at  ben  gan$en  Ott)eingau  r-or  fta)  von  ©iberta)  bie  naa)  53ingen 
r)inab.  Unfer  güpvcv  hatte  bie  ©üte,  und  auf  biefer  r)errlia)en 
Stelle  mit  fatter  i?üa)e  ju  bewirken,  bie  aug  jungen  £ür)nern 
wtb  frifa)em  Caa)ö  beflanb  unb  unö  trefflia)  fa)mecfte.  Um  ben 
gu§  btefeä  £ügelö  laufen  Sßetngärten  r)in,  unb  man  bemerft 
mit  Vergnügen,  wie  bie  3nbuftrie  Der  53emor)ner  allee  fo  forg* 
faltig  aneinanber  gereift  unb  mit  ber  lobenewürbigfiett  ©jpar* 
famfett  ben  SRaum  ber  t  (einen  dauern  eingeengt  bat,  bie  j  um 
Auffangen  ber  ©ennenßralen  unentbet)rtict>  ftnb.  3m  93orgrunbe 
r)atten  mir  ben  9ir)ein,  ber  t)ier  in  einem  trägen  Saufe  fta)  fort* 
bewegt  unb  unter  Singen  in  ben  bort  sufammengebrangten  ©e* 
bfrgen  »erliert.  Die  grünen  SQßälber  im  £intergrunbe  fa)ienen 
un$  bie  £t$e  be$  £age  $u  milbern.  Dag  SBergnügen,  r>ier  $u 
verwetten,  tri  rur)ig,  ungefidri  unb  Wnblia).  £ier  wäre  ber 
£>rt,  wo  ia)  mia)  oor  bem  ©eräufa)e  ber  ©tabt  r)in  retten 
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würbe,  wenn  ta)  in  3ttaina  leben  müfte.  Der  ©runb,  warum 
mir  3ofranniöberg  fo  fefrr  gefaßt.  Hegt  nia)t  in  Menbenben  unb 
großen  Anlagen  ber  9tatur  unb  brr  ^unft  runb  umfrer,  bie  wir 
erft  weiter  bnab  ftnben  werben ,  miä)  ergoßt  Her  bie  einfache 
Watur  unb  bie  $?annia)fa(ttgfeit  ber  Keinen  frönen  faxtyittn 
unb  bie  weite  Slueftcfrt,  bie  man  frier  genießt  unb  bie  von  feiner 
£)ebe  unterbrochen  wirb.  SWan  fiefrt  frier  Dörfer  unb  tWenfcfren 
unb  giuren  in  (iebfia)em  ©emifa)e,  unb  bie  3nfelc|>en,  bie  auf  bem 
gluffe  $u  fcfrwimmen  fd)einen,  jiefren  mia)  befonberä  an.  Dort, 
am  entgegengefefcten  Ufer  gefrt  eine  beerbe  SRinber.  Die  ©a)att<» 
mei  be$  Birten  fönnen  wir  frier  noa)  frören.'7  —  53ebeutenber  als 
biefe  Grgiegung  tfJ  unge^weifett  eine  Stelle  in  be*  £errn  D.  SSßitt* 
mann  ungemein  wertfrooller  gfrrontf  ber  niebrigflen  SSBaffer* 
ftänbe  be$  9?frein$,  bie  ia)  barum  buefrfiäbltcfr,  a($  einen  9faa> 
trag  aufnefrme.  „Daä  ßlofter  fratte  wafrrfcfreinlia)  mefrr  nacfr  ©ften 
$u  gefianben  aU  ba$  freutige  feit  1730  erricfrtete  ©ajlofj,  inbem 
man  vor  einigen  3afrren  beim  tiefern  SRoben  »on  SBeinbergen, 
öjHia)  t>on  ber  /ewigen  Äird)e,  auf  alte  5??auerrefte  unb  Softer* 
utenfltien  flieg.  Der  93erg  felbfl  war  bei  <5rria)tung  be$  £fofter$ 
noa)  öbe  unb  wilb  Cnocfr  freute  freist  eine  ©ewann  norböfHia) 
»on  ber  @a)(ogfira)e  frinter  ben  <£i<fren),  inbem  in  ber  ©renj» 
befcfrretbung,  we(n)e  2lba(bert  oon  feinet  Vorgängers  Sflutfrarb 
Stiftung  in  einer  Urfunbe  vom  3»  1130  gibt,  von  einem  Slnbau 
ma)tä  gemelbet  wirb;  aua)  gefrt  ber  bamalige  noa)  wilbe3uftanb 
be$  23erge$,  ber  erft  von  ben  !Wöna)en  $u  SÖeinbergen  angelegt 
würbe,  barauä  freroor,  bafj  feine  ©renjen  auf  brei  ©eiten,  in 
£>fl,  ©üb  unb  SÖ3e(l,  bis  jum  angebauten  gelbe  gingen  (wa$ 
nicfrt  gefagt  wäre,  wenn  er  felbf*  angebaut  gewefen),  wie  au« 
ber  ©cfrenfung  freroorgefrt,  we(a)e  SRutfrarb  bem  bloßer  mit  einem 
tn  Horben  gelegenen  Xfreit  eineä  Sßalbeo  maa)te,  we(a)er  fta) 
oom  93aa)e  £unenf(tngun  naa)  bem  Äafevunbera)  (Äafoen* 
berg,  i'efct  tfafrfenberg)  fringog,  wo  e$  freifjt:  circumpositi  ne- 
moris  aliquantam  partem,  scilicet  usque  ad  alveum,  qui  dicitur 
Hunenclingun,  et  ita  deorsum,  usque  ad  locum,  qui  vocatur 
Kalevunberch  in  Septentrionali  montis  plaga,  et  in  aliis 
tribus  plagis  usque  ad  ruralia  loca,  in  dotem  super  sacras 
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reliquias  delegavit  £iefe  ©teile  liefert  ben  23ewei$,  bog  ber 
2Balb  bamalä  noa)  fcbr  nahe  an  t Klofler  heranging,  benn 
bie  yin  bezeichnete  SÖalbffrecfe  war  eine  Damalige  gortfe&ung 
be$  heutigen  fogenannten  2lbt$walbe$,  welker  je$t  noa)  auf  ber 
linfen  ©eite  be$  Klingelbacheä  »on  ©tephan*iwufen  h*v,  bei 
SWarienthal  biä  gegen  ba$  heutige  SBraunßeinbergwerf  »orbei* 
läuft.  2)ort  enbtgt  heutzutage  ber  2Öalb  unb  ofHia)  von  biefem 
©ergwerfe  münbet  ein  6ettent£äla)en,  wela)e$  ber  ©n)af graben 
genannt  wirb.  2lucf;  feigen  bie  bort  angebauten  gelber  noa; 
baä  Kliugelhäufer  gelb.  23on  btefem  Kltngelhäufer  gelbe  bte 
3um  Kahlenberge  fefct  fta)  ein  53ergrücfen  fort,  welcher  bamals, 
wie  bie  Urfunbe  fagt,  noa)  mit  SZÖalb  bebedt  war,  heutzutage 
aber  mit  Söeinreben  bepflanzt  iß  unb  bie  £ölle  (£eUe,  £albe) 
genannt  wirb,  ©iefer  SBergrücfen  wirb  bura)  Drei  gahrwege 
l'efet  in  brei  ZtyiU  ober  SBeinlagen  gefa)ieben,  woson  bie  untere 
an  ba$  2Q3iefentj>al  grenjenbe  Sage  bie  Unterhalte,  bie  mitt* 
lere  bie  2ttütelpölle  unb  bie  obere  bie  £)ber£ölle  heigr. 
2)iefe  SÖeinlagen  ziehen  fta)  bisJ  $um  ©orfe  Oo^annteberg  hin 
unb  enben  mit  bem  Kahlenberge,  welcher  einen  ganj  naa)  ©üben 
heroortretenben  SSorfprung  ober  topf  hilfst  unb  unweit  beä 
93runnen$  im  ©a)wcijerthale  unb  ganj  nahe  hinter  ber  neu* 
angelegten  Kaltwafferanftalt  ju  3ohannieberg  liegt  unb  fia)  in 
ba$  SBiefenthal  herabfenft. 

„©enannter  Kahlenberg,  naa)  bem  füblia)en  Zweite  be$ 
©chlogbergeä,  bie  befte  3o&<tnnUberger  SÖeinlage,  war 
att  integrirenber  XfytU  eine$  SBeinguteä  fchon  im  Anfange  be$ 
18.  3ahrhunbertö  im  23ejtfce  ber  gamtlie  meinet  ©rogoheimä, 
be$  furfürßl.  3Äatngtf4>en  Seibarjteä,  ^rofejforö  unb  £ofrath$ 
Dr.  3ttner.  (Sin  9ceffe  beffelben  war  ber  aua)  al$  ©a)riftfieller 
unb  groger  Kenner  M  Sllterthumö  befannte  ©rogh»  2kbifa)e 
©taatärath  unb  Kanzler  beä  3Äaltefer*Orbenö,  3ofeph  2Ubr.  »on 
3ttner,  ©efanbter  bei  ber  (£ibgenoffenfa)aft  ber  ©a)weij  k.) 
9caä)  bem  £obe  »on  bejfen  ©attin,  2flaria  SEjwefta  3ttner,  geb. 
Stenaulb,  (£b(e  wn  Kellenbaa)  (geb.  1737  auf  bem  ©cfcloffe 
SBartelßetn  bei  Kirn  an  ber  Stahe),  ging  fene$  Söeingut  im  3- 
1821  nebft  bem  genannten  Kahlenberg,  Werfern  unb  Sßiefen  an 
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it)re  Reiben  Winten  erbltct)  über ,  toooon  bie  füngfte ,  meine 
Butter,  3oj?anna  (Sjttifline  Sittmann,  Qeb.  föenaulb,  GMe  von 
Äellenbacfc  roar.  Die  Ältere  ber  Srbinen  »erfaufte  fa)on  1822 
tyren  ©utfantfceü  an  beit  SOBein^änbler  9>.  tl.  Stfumm  in  granf« 
furt  a.  unb  In  3. 1841  wfaufte  au$  mein  fei*  2>ater  ben 
anbern  £&eü  nebfi  £au$,  SBiefen,  Slecfern  unb  ©arten  ebenfalls 
an  ben  2Bein£änbler  *D?umm,  fo  baf?  i'e$t  ba$  ganje  ©ut  mü 
bem  Äajrtenberge  unb  feinen  anbern  oorsuglicfcen  Sßeinfagen  in 
ben  £änben  biefer  bekannten  2Bein|>anMung  ftct)  beftnbet."  9t4  oa) 
verbtent  ein  t5rjeugni|j  beä  3o^anne^berg  e^renbe  (Jrroäfmung, 
e$  iß  ba$  33rob,  meiger  unb  feinförniger,  alö  e$  in  trgenb  einer 
£auötflabt  gii  ftnben,  unb  babei  »on  ©efömacf  ungemein  fräfttg, 
überhaupt  eine  Cerferei  fonber  ©leiten. 


St.  KartOofomä,  Ttfinfet;  JIHttcfOdm, 

SBon  langen  3«ten  fcer  werben  biefe  bret  ©rtföaften  in  bem 
gemeinfamen  Flamen  SG&infel,  2ang*2öinfet  au£  guten  ©rünben, 
»ereinigt,  ©t.  Söartfcolomä,  an  ber  Sftünbung  ber  »on  ©te^fjan^* 
Raufen  Jerabfommenbe n ,  ben  gu§  be$  3oj>anneäberg  unb  bie 
Glauö  berüt)renben  Ältngelbaa) ,  fkl?t  wcM  jum  Xfyeii  auf  bem 
©oben  ber  einfi  für  ben  9tt)eingau ,  r*on  wegen  ber  5lb b altu ng 
be$  <&aingeri(fK3  unb  beä  Sanbtagä  fo  n>ia)tigen  Cüfcelau.  Da« 
j>in  £atte  ©imon,  ber  Dombec&ant,  im  3.  1279  bie  &n)ei  feter* 
Iia)en  (Sonoente  in  betreff  ber  Differenzen  beä  Äloflerä  <£berba$ 
auägefajrieben.  33on  bemSanbtag  fe&reibt33obmann:  „<£in  fööne* 
33ilb  tf*  bie  (Jrroägung  ber  unbegrenzten  gre»f>eit  unferer  alten 
9l£eingaubemoj>ner,  mit  t»ela>er  fte  btä  auf  jüngere  3«'ten  £erab 
ibv  gemeinfamen  £anbwefen  unb  bie  barauf  giefenben  Slnfraltcn 
felbft  angeorbnet,  attmäjrficty  ausgeformt  unb  naa)  bem  33ebürf* 
nijfe  ber  3eit  unb  Umftänbe  umgefa)affen  £abem  (Sie  waren 
fomit  ©a>6pfer  unb  33aumeij*er  tyrer  eigenen  8anbe$»erfa|fung, 
unb  dritten  babeü  mit  einer  Einfalt,  ©teberfeit  unb  Älugfceit 
ju  SBerfe ,  bie ,  fomeit  und  bie  no$  wr&anbenen  Ueberbfetbfel 
fa)riftlia)er  Denf  malet:  bawn  unterrichten  /  in  ber  £J>at  nca) 

W$cin.  «ntiquatiuS,  2.  K*$.  11.  S3b.  10 


Digitized  by  Google 


14G 


JHr  #n|fUu. 


unfere  Hochachtung  unb  ©ewunberung  »erbieuen*  3Jre  Sorg* 
falt,  ihre  f  leine  Sftepubltf  tn  grtebenä*  wie  in  Jrriegägeiten  gu 
beftellen,  äußerte  fiel)  auf  ihren  feierlichen  Sanbthaibingen  ober 
Canbtägen  auf  ber  Cüfcelaue,  bie  fo  oft  gehäuft  würben,  alö  e$ 
ber  SBorfaU  er^etfc^te.  2)a§  fte  ftänbig  unb  ungeboten  gewefen 
feoen,  ftnbe  in)  mrgenbS  angemerft.  (£ine  3nfel  wählte  man 
wahrfcheinltct)  ^tequ  a b fT dp 1 1 1 cf > ,  weil  bamal$  noch  ein  ma)t  im* 
beträchtlicher  Xt>eil  be$  am  linfen  Ücheinufer  liegenben,  obgleich 
gu  einem  anbern  ©au  gehörigen  Canbflrich$,  bem  9lj>eingau  bei* 
gefettet  war  unb  an  fetner  SJerfaffung,  fechten,  9?u$barfetten  ic. 
Slnt^eit  nahm. 

„Die  bort  gehaltenen  Sanboerfammlungen ,  beren  Urftänbc 
fia>  in  ba$  grauefie  Sitter  oerlieren,  Ratten  gweverlep  3wecfc  unb 
(Jigenfchaften ;  fie  waren  politifche  3ufammenfünfte,  um  bort  be$ 
Canbeö  SBejte  in  Canbeäoerfajfungä--  unb  33crwaltung$gegenftänben, 
in  eigentlichen  Sanbeepoltgep*,  Canbwirthfchaft$*,  Defenftonä*  jc. 
©aa)en  gu  beachten;  fte  waren  aber  aua)  bao  Canbgericht,  wohin 
bürgerliche  ©aa)en  in  höherer  3nftang,  bann  peinliche  gu  £alö 
unb  £anb,  unb  /ene  gu  £aut  unb  £aar  gehörten ;  tytx  war  e$ 
nämlich,  wo  bem  lanbfchäblichen  Sttanne  baä  ^anbrecht  genom* 
men  unb  nach  93efunb  wieber  gegeben  warb.  Die  älteren  Ur* 
funben  erwähnen  ihrer  unter  bem  Sluöbvucfe  t  placitum  generale, 
placitum  terrae,  mallus  provinciae,  Conventus  primorum  terre 
in  Luzelnowe  etc.  unb  immer  erfa)ienen  babeo  milites,  armigeri, 
et  ceteri  terre  incole  Ringavie.  2Bie  nun  fein  ©tanb ,  feine 
©eburt,  fein  ©ewerb  jc.  3emanben  abhält/  bort  gu  erfa}einen, 
unb  wenigftenä  oon  bem ,  wa$  bort  oorgtng ,  ein  äugen*  unb 
©hrengeuge  gu  feon:  fo  war  hingegen  boa)  frühgeitig,  um  fta> 
burct)  Orbnung  gegen  tumultuarifa)e  Auftritte  eine$  unberechtigten 
unb  gerne  gugellofen  3ufammenlauf$  gu  bewahren,  eine  JReprä* 
fentantfchaft  gewillfahrt,  wornact)  fchon  in  ben  allererften  3*iten 
nur  bie  anfehnlichern  @efchlea)ter  /eber  ©emetnbe  (meliores 
parentelae)  unb  nachbem  (Ich  bief«  in  ben  @tanb  beö  h«««8«" 
StbelS  emporgefa)wungen  unb  getrennt  h«Nen,  nebft  ihnen  bie 
Schultheißen,  B\t\  unb  (Stimme  gu  führen  berechtigt  waren, 
Hebern  anber»  53ürger  feboct)  vergönnt  war ,  bort  beiguwohnen, 
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dtt<$  bi'e  abgefaßten  Vefa)lüf[e  burcfr  feine  Gollaubationen  $u 
begnehmigen  unb  ju  fanftioniren ,  bergleia)en  Urteil**  unb 
©a)lugbeftätigungen  be$  umffrhenben  Volfe  wirttich  allgemein 
unb  tief  in  ber  Bitte  ber  beutfa)en  Canbeöfom>enten  ragen,  wie 
bereite  Anbete  erwähnt  haben. 

„Dabep  erfaßten  »ormalä  ber  SRhetngraf,  fyäterhin  ber  Canb* 
»egt ,  ba$  ifl ,  ber  erjbifa)dflta)e  Vi$ebom ;  aber  etwa  aU  erj* 
bifa)6flia}er  ©teßoertreter  ?  al$  ^räfibent?  al$  Dtreftor  be$ 
SanbfonoentS?  feineäwegg;  nur  um  ju  waa)eir>  baß  feineä  £errn 
©erea)tfamen  nia)t  ju  na|>e  getreten  werbe,  um  biefe  burtfc  ben 
bort  oerfammeften  Sanbrath  herfommlta)  weifen  gu  (äffen,  j>atte 
er  ben  Vepftfc,  oer^inberte  übrigen«  bie  gre^eit  ber  Verfamm« 
(ung  fo  wenig ,  a(3  jfene  ber  Verätzungen  unb  Stimmführung, 
unb  maßte  jla)  weber  einige  ©efa)äftgleitung  notfc  Vollziehung«* 
gewalt  an.  Die  ©ammenung  gefa)ah  unter  freiem  Gimmel,  in 
Hnwefenhett  be$  VolfäumftanbeS;  bie  Verathungen  unb  Vefa)lüffc 
würben  nur  in  ben  wia)tigften  Vorfällen  fa)riftlich,  unb  hier  ganj 
furj,  aufgejeiajnet;  ?rotofotle  waren  unbefannt;  ber  Hauptinhalt 
warb  fonädtf  in  eine  Urtunbe  »erfaßt  unb  »on  ben  anwefenben 
Sanbräthen  bejeugt,  fpäterhin  aua)  bura)  ba$  Sltoiller  angehängte 
©tabtftegel  beglaubiget.  Die  ©egenflänbe  ber  Verödungen  waren 
mannigfaltig  unb  bura)auä  wia)tig,  naa)barlia)e  unb  einheiniifa)e 
Vorgänge,  man  befa)loß  bort  2luä*  unb  £etm$üge,  ©üjme  unb 
Orlogen,  regulirte  bort  £anbe$<  unb  Sttarfgrenj*  Differenzen, 
oerhanbelte  über  naa)barlia)e  Verhäftnijfe  mit  bort  erfa)ienenen 
gürften,  ©rafen  unb  Herren,  rathfcjilagte  über  aufnähme  neuer 
Vurger  $ur  Sanbeobewohnunfr,  über  affgemeine  Canbeäpoliaep, 
Sickte  einzelner  Canbfiänbe  :c. ;  nia)t  feiten  liefen  au$  bapin . 
Vefa)lüffe  ber  £aingeraibetage ,  ja  fogar  Urteile  oon  ©tabt* 
unb  Dorfgeric^ten  jur  Vejtättgung  ein,  fall«  fte  nebenher  in  bie 
allgemeine  8anbe$»erfaj[ung  einfa)lägtia>  fa)ienen.  £ier  war  e$ 
aua),  wo  bem  neuen  Sanbeäfürften  bie  feperliape  £ulbigung  ge* 
teilet,  wo  t$m  bie  2anbe$befa)werben  vorgetragen,  feine  9te<&te 
gewiefen,  wo  neue  Verordnungen  befcfclojfen,  bie  befa)lof[enen 
bem  Volfe  oorgelefen  unb  befannt  gem'aa)t  würben;  ber  Canbtag 
war  ba«  Organ  be$  9flh?ingaue$  in  9lütfjTa)t  auf  ben  gürften 
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unb  Auswärtige ;  burcfc  t j?n  ging  atleä  an  tiefe/  unb  von  biefen 
Eintriebet  unmittelbar  an  tbn  aurücf ;  nta)tö  einfeitig  fonnte  t)ter 
ber  «bei,  nicht*  ©täbte,  glecfen  unb  Dörfer,  nicht*  Softer  unb 
©etfHta)feit ,  nicht*  gorenfen  unb  93ürger  unternehmen ;  alle* 
war  an  bem  SBege  gemeiner  ©erathung,  Söorwtffen  unb  33ep* 
hülfe  gebnnnet.  Den  oortrefflia)f*en  9tufcen  gewährte  biefe  Orb* 
mtng  ber  Dinge  babura) ,  ba§  unter  bem  Dhre  unb  ^erjen  fo 
tneler  biebern  9tathmänner  ntct)tö  allgemein  ©a)äbliche*  ine  Canb 
einfa)leia)en  fonnte.  Daher  ba*  fcojje  3"t™u™  «wf  ben  ?anb* 
tag,  ba£er  bie  (JJrfura)t  für  feine  ©efalüffe,  ba^er  ber  blinbe 
©ehorfam  unb  bie  ungeawungene  Befolgung  berfelben.  ©erne 
warb  allgemein  betratet ,  wa*  vorher  allgemein  beraten  war ; 
hingegen  wufjte  man  fta)  auch  au  bäten,  ba*  einmal  beliebte 
leia)t|tnnig  abauänbern ,  woju  überhaupt  nur  bie  t>od?fte  sJ?otb 
bepimmen  fonnte."  3n  ber  golge  ging  jmar  bie  ?ü$elau  felbft 
großentheil* ,  unb  ibv  9?ame  im  gemeinen  (leben  faft  gän$tia) 
»erloren :  bennoa)  blieb  ihre  ©egenb  noa)  lange  bie  SWalflatr, 
unb  noa)  im  15.  3a£r£unbert,  namentlich  1468,  würbe  ba* 
£atngeria)t  regelmäßig  ju  ©t.  ©artholomä  abgehalten,  al*  welcher 
tarnen  längfi  fa)on  be*  ©ertchen*  eigentlichen  Hainen,  Älingel* 
münbe  oerbrängt  hatte.  Der  JRheingraf  dlifyolf,  ber  ©tifter  ber 
Glaus,  exbautt  nämlich  bei  bem  ihm  $ußänbigen  Älingelmünbe 
eine  tfirche,  fo  er  bem  h.  93artholomdu*  gu  Grbvnt  weihen  lieg, 
unb  baneben  ein  ©iechenhau*,  fo  er  1109  famt  ber  $ira)e,  ber 
©rafenau  (ungeaweifelt  bie  Cüfcelau) ,  brei  ÜKanfen  in  ©au* 
alge*heim,  jwei  Söeinbergen  im  ©räfenberg  unb  .brei  «Wancipien 
bem  Älofter  3ohanne*berg  fa)enfte.  SBon  wegen  Aufnahme  ber 
©iea)en  »in  domum  et  familiam  leprosorum ,  que  ad  scum 
Bartholomeum  intitulata  esse  dinoscitur,  et  wlgariter  dicitur 
Vszessinhus«  ^atte  ba*  ßlojier  etnfl  mit  ben  Tempelherren  in 
SWain$  au  rechten,  laut  Urfunbe  t>om  1.  gebr.  1226. 

©amt  bem  tflofter  3ohanne*berg  würbe  ©t.  ©artholomä 
unter  furfür{Uia)e  Verwaltung  geaogen,  bi*  tfurfürf!  Sopann 
©a)weifarb  aon  flronberg  bie  ßtra)e  mit  bem  Anhang  »on  @ebäu< 
lia)feiten  unb  3£  borgen  jefmtfreien  Seinbergen  bebingung** 
weife  ben  3efuiten  ju  «Waina  überließ,  <£r  fa)reibt,  d.  d.  3lfa)affen« 
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bürg,  1.  ©ee.  1605,  bem  (££rfamen  unb  £oa)gele£rten,  unferm 
(teben  2lnbea)tigen  unb  getrewen  Petro  Winaeo,  ber  Jett.  @a)rift 
©octorn,  unb  unfer  3  Collegii  Societatis  Jesu  Rectorn  in  Unfer 
<Statt  ÜÄainfc.   „3oJann  ©djweictyarbt,  »on  ©.  ©.  <£rfcbifa)off 
gu  Sttainfc  unb  (JJurfürfh   <£Jrfamer,  £o#gele£rter,  lieber  2ln* 
beaptiger.   2Bir  mögen  bir  gnebiglia)  nit  »erhalten  ,  &aß 
onlengfi  von  Pater  Joanne  Michaelis,  al$  er  eben  o(j>ir  gewefen, 
bemütjigfi  buro)  ein  Memorial  unb  fonflcn  pitlia;  angelanget 
worben,  SBir  genebiglia)  gerufen  wotten,  Unferem  Collegio  So- 
cietatis in  Unferer  ©tatt  Sttainfc  Sacellum  divi  Bartholomaei, 
wc(c|e$  onferr  von  SBinfel  in  Unferm  Canbt  be$  SftJeingaweS 
gelegen,  fampt  beffen  Pertinentiis  unb  3«geJorungen  au$  ©na* 
ben  anjuaignen  unb  au  ubergeben.   £)b  nun  wol  SBir  beffen 
umb  allerjanb  erjeblia)en  2ttotioen  unb  Urfaa)en  willen  ntt  on* 
*   bittig  bebenfenä  tragen  ,  fo  fetten  Sir  e$  /eboa)  au$  fonber* 
wolmainenben  ©naben,  tfamit  2Bir  bie  Societet,  unb  infonberjeit 
Unfer  Collegium  au  ÜDtatng  mainen ,  bajtn ,  baß  bu  1 1 d>  von 
wegen  Unferä  Collegii  berurter  (Spellen,  fampt  bejfen  3«ge^r, 
ßrafft  biefer  Unferer  genebtgen  Concession  unb  Bewilligung 
würflia)  unterfangen  unb  annehmen  mögefi ,  boa)  mit  ber  auö* 
brütfliajen  2flct§  unb  Condition,  wan  über  furfc  ober  lang  Unfer 
Glofter  ©.  3oj>an$berg,  barau  biefe  Gapellen  gehörig,  wiberumb 
tn  ein  anber  ©tanbt  folte  gefielt  unb  gerietet  werben,  baß  au$ 
auf  ein  fola)en  galt  mejrbemelt  Unfer  Collegium  jeberjeit  one 
einigen  &u$a«g  ober  Söetgerung  fa)ulbig  unb  verbunben  fein  fotle, 
gebaute  Capellen  alöbalben  wieberumb  guetwilliglia)  abjutretten, 
unb  baä  immittelf*  biefelbe  Capelle  unb  ftira)lein  fampt  bem 
£off£au$  uff  eweren  Sofien  ojne  53efa)werung  Unferer  Unter* 
trauen  reparirt,  bie  divina  certis  temporibus  buro)$  3a£r  ba* 
rinnen  peragiret,  bie  viertjalb  SWorgen  SSeingarten,  fo  vor 
unbenflia)en  3aj>ren  aller  93efa)werung  frep,  in  guetem  wefenr* 
liä)en  33aw  unb  33e([erung  erhalten,  unb  ba  e$  oielleta)t  voran* 
gebeutetermafen  au  #einem  anbern  ©tanb  gelangen  folte ,  (£ua) 
biefer  Reservation  unb  limitirten  Concession  bequemen  unb  gemeg 
au  »erhalten,  fonflen  aua)  <£ua)  mit  bem  £>offman  bep  gebauter 
Gapellen  feiner  Arbeit  Jalber  au  vergleichen  wiffen  werbet.  Darüber 
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2Bir  Dan  beiner  wetteren  grclerung  t>or  allen  Dingen  erwarten 
motten,  ateban  behalten  gepürenbe  Söerorbnung  ju  tjmn  !>aben 
mögen." 

„ftan)  9)?aa$gabe  btefer  Qrrflärung  erfolgte  enblia)  am  3.  2lug. 
1626  t>on  bem  näm(ia)en  Cf i^bifdjcf  3 e bann  ©tfcweifarb,  ba  bem 
päpftlia)en  ©tujrte  ©bigeä  angezeigt,  wohlgefällig  aufgenommen 
unb  bem  @rgbifa;of  auferlegt  morben :  „„erraetbteä  Sacellum  fampt 
aaen  be(fen  pertinentiis  unb  3ua,e££rung  absolute  t>om  Glojter 
<5.  3o&anne$berg  abgufbnbern,  unb  folapeä  ewiglia)  gebauten 
Collcgio  su  incorporiren  ie."",  bie  förm(ia)e  unb  unummunbene 
@tnoerleibung.  23on  3n't  ber  ftöfterlta)en  Aufhebung  bi$  jur 
3eit,  alä  bie  ^efutten  in  ben  23eftfc  eintraten,  warb  biefeä  tfira)* 
lein  mit  ©otteäbienft  anfanglia)  oon  bem  Pfarrer  be$  gierten* 
3o£anneöberg  unb  naa)&er  oon  einem  fJriejter  gu  SttarientM 
bebient,  ber  bafür  fctyrlty  16  «Kalter  tforn  unb  1  guber  Sößein 
erhielt.  3m  $a$x  1650  erfcob  ba*  «Stift  et.  Victor  gu  «Wainj 
gegen  bie  3efuiten  barüber  einen  ^rogejj ,  beitritt  bt$  3e£enb* 
frepjwt ,  unb  grünbete  fla)  auf  langen ,  bura)  alte  Oe|tria)er 
3ef>enbregtfter  »om  3a&r  1423  u.  jf.  beglaubigten  SBeftfc  t^red 
$8ege$nbung$rr$t$  jc;  bte  6aa)e  fa)eint  aber  in  ber  golge  liegen 
geblieben  gu  feyn.  3m  3a£r  1718  warb  biefe  #apeüe  pon  ben 
3efuiten  gu  Sttaing  erneuert.  3n  »cm  £au$protofolle  berfelben 
£ei§t  eä  baoon:  »»Hoc  anno  sacellum  S.  Bartholomaei  infra 
pagum  Winkel  situm,  et  ad  CoHegium  Moguntinum  spectans, 
interius  et  exterius  renovatum ,  novoque  altari  et  fenestris 
exornatum  est.  Probata  est  haec  renovatio  non  tantum  in- 
colis ,  süd  etiam  vicinis ,  quorum  nunc  major  quam  antece- 
denter  ad  id  confluxus  est;  et  plures  festo  S.  Bartholomaei 
devotione  accensi  cerei,  et  pecuniae  oblatae ;  imo  qui  sacello 
propriores  habitant,  per  quadragesimam  in  eo  convenientes, 
cantilenas  de  Christo  patiente,  et  litanias  decantarunt  etc.«« 
3m  3aj>r  1774  mürbe  bie  &ira)e  abgebroa)en  unb  bem  33oben 
gleia)  gemalt. 

S3on  Sinfel  Jmnbelt  JJ.  Hermann  23är  mit  (lautbarer  3Sor* 
(iebe.  „9?aa)  (Slfelt  geigen  fta)  an  Sßinfel  bie  fltterfmale  M 
&oa)ften  ?Uter*.  Siua)  biefer  Ort  jmt  waj>rfa)einlia)  ben  Römern 
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feine  Erbauung  unb  er(len  tarnen  ju  banfem  Orr  &ieg  urftrüng* 
lia)  Vinicella,  unb  warb  aua)  mit  einer  geringen  2Ienberung  in 
bie  gemeine  ®praa)e  ber  8ränfifa)en  unb  naa)folgenben  3^itcn 
Übertragern  Die  uralten,  wn  ^itjtfuS  herausgegebenen  3a$x* 
büa)er  nennen  i£n  auf$  Styx  850  Winzella.  3a,  noa)  im  An- 
fange beä  12.  3aJ>rj>unbertö  fömmt  SBinfel  in  einer  Urfunbe  bee 
9tyetngauifa)en  ©rafen  9tia)otp£$  unter  bem  tarnen  Winzella 
wr.  Diefer  Ort  &ieg  alfo  bamalen  in  ber  gemeinen  6pran)e 
Söinjett.  Denn  bie  ©a)riftfletler  beö  mittlem  Sllter*  brütften 
bie  tarnen  ber  ©täbte  unb  Dörfer  naa)  bem  Saut  au$,  ben  fte 
in  ber  9ttutterfpraa)e  Ratten,  unb  fügten  nur  öftere  eine  latei* 
nifa)e  Eermination  bei*  2Öin$efl  iß  ofenbar  eine  Ableitung  rem 
lateinifa)en  ©tammroorte  Vinicella.  Die$  mar  alfo  ber  urfprüng* 
lia)e  Warnen  oon  Stnfel,  unb  oerräijj  nia)t  nur  beffen  Sflömif^e 
Stiftung,  fonbern  aua)  feine  erfle  Söeftimmung.  Die  ganj  offen* 
bare  Söebeutung  beä  urfprünglia)en  Wamenö  erffärt  nämlia),  bag 
SÖinfet  für  ein  SBeinlager  errta)tet  marb.  <£tne  alte,  unter  ben 
SBinflern  £ergebraa)te  ©age  betätigt  biefe  Meinung.  Wur  fpria)t 
fte  bie  erfte  Slnfialt,  genug  irrig,  l?arl  bem  ©rogen  $u.  Da$ 
groge  93erbtenfi  biefeä  3)?onara)en  um  bie  $ufna£me  unferä  SBater* 
lanbeä  (>abe  ia)  fa)on  felb{i  anerfannt.  3$  will  aua)  zugeben, 
bag  er  bie  mit  feinem  ^alafte  $u  3ngelj>etm  näa)(l  oerbunbene 
©egenb  oon  Söinfel  jutn  £aupt$iele  feiner  3Serbefferung  genom» 
men,  bag  er  bie  au$  feiner  Anlage  erlogenen  2Beine  $u  äßinfel 
niebergelegt  &abe.  Slber  für  ben  Urheber  biefer  Slnftalt,  für  ben 
erflen  ©tifter  SSinfelä  fann  ia)  tpn  nia)t  jjalten.  Denn  marum 
^ätte  er,  felbß  ein  Deutfa)er,  biefer  von  tbm  erria)teten  Kolonie 
einen  lateinifa)en  Warnen  gegeben  ?  £at  alfo  bie  (£rbmeinung 
ber  Söinfler  einen  ©runb,  fo  fann  (ie  nia)t  me&r  beweifen,  al$ 
bag  $arl  bie  fa)on  oon  ben  Römern  gu  SBinfel  getroffenen  Sin* 
galten  fortfefcte,  ober  vieücity  erneuerte.  (•) 


„(1)  93ct  ber  im  5.  3al)rl>«nbcrt  epibemtf^ai  93olfertvanberung ,  bei  ben 
äbtoedjfelnben  #eerjügen  ber  ftranfen,  §unen,  Alemannen  unb  anberer  Nationen 
mag  mofyl  bev  von  ben  Römern  in  ber  2tnlage  SBinfett  bcjielte  3u>cd\  nämlia), 
»ie  id>  geigen  toerbe,  ber  2Seinl)anbcl,  tttS  ©totfen  geraden  femt.  £oä)  blieb 
SBinfel  fclbfl  flehen,  unb  baS  ©ebä'djtnifj  fetner  vormaligen  ©efiimmung  fotooljl, 
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„Wun  lagt  (fa)  aua)  bte  QFpoc^e  unb  befonbere  Seranfaffung 
tiefer  neuen  Kolonie  mit  einigem  ©runb  angeben.  2Babrfa)einIia) 
fam  fie  im  3.  3a!jrhunbert  bura)  eine  oeränberte  95olitif  ber 
Börner  auf.  Der  flaifer  9JrobuS  hatte  ein  »ormaltgeS  (Staats* 
»erbot  aufgegeben,  unb  fowot)f  ben  ©aUfern,  als  überrt)eimfa)en 
Deutfa)en  in  Ober*  unb  Wieber*©ermanien  ben  Söeinbau  gemattet. 
Dura)  biefe  @rlaubni§  mürben  bie  Wämifa)en  £anbefSleute,  tt>ela)e 
ohnehin  überall  fehr  gefa)äftig  maren,  berechtigt  unb  beffer  in 
©tanb  gefegt,  ihren  SSeiu^anbet  unter  ben  .bieffeifigen  Deutfa)en 
auszubreiten.  Diefe  Kitten  von  jfeber  eine  große  £rinfluft.  Um 
ihre  Neigung  beffer  unb  leichter  beiluden  p  fönnen,  fchuf  fich 
Die  9lömtfa)e  ©eminnfucht  auf  bem  beutfa)en  Ufer  beftänbige 
Wiebertagen.  3wtfa)en  SWainj  unb  fingen  mäfrtten  fie  $u  biefem 
Gtabtijfement  bie  wegen  ber  gemächlichen  Wheinfahrt  bequeme 
©egenD  von  SBinfel,  unb  errichteten  tafelbft  ein  2ßeinmaga$in,. 
fcaS  fie  in  ihrer  8»raa)e  Vinicella  nannten.  Diefer  Flamen  blieb 
bem  in  ber  golge  aus  bem  SBeinlager  ermaajfenen  Dorf  eigen, 
bis  er  f?ernaa)  bura)  2ötnjeü  ber  beutfa)en  Spraye  angepaßt, 
unb  enb/ia)  gar  in  biefelbe  überfefct  worben  tfh  Denn  Söinfel 
if*  ohne  3meifel  nia)ts  anbero,  als  ber  bura)  eine  in  ber  gemei* 
nen  Spraye  gewöhnliche  abfürjung  oerfiümmelte  Warnen  9B3in* 
fetter.  DaS  fenfeitige  2öetn£eim,  ein  fteineS,  aber  fehr  altes 
Dörfapen ,  fa)eint  biefe  (Etymologie  von  SBinfel  311  betätigen. 
@ein  äa)tbeutfa)er  Warnen  grünbet  fta)  ohne  3weifel,  wie  anbere 
feines  ©(eichen ,  auf  ein  natürliches  ober  fonft  jufättigeS  53er- 
hältnifj,  welches  bura)  ihn  bebeutet  wirb.  Eigener  Reinertrag 
fonnte  $u  feiner  Benennung  feinen  @toff  reichen.  Denn  er  war 
in  biefem  Dörfchen  nie  ju  £aufe,  unb  fein  ganzer  SBejtrf  iji  von 
ber  Watur  für  benfelben  nia)t  geeigenfa)aftet.  6etn  Warnen  rührt 
alfo  wahrfa)einlia)  baher,  weil  es  g(eia)fam  bie  fenfeitige  (Stapel 


afö  bie  für  felbe  getroffene  Einrichtung  erhielt  ftdr>  auf  Äarl  ben  ©rofjeu. 
Süiefer  mag  benn  rcto^I  ben  bormaligen  $Ian  ber  JRSmcr  tyer&orgefudjt  unb 
Söinfel  neuerbingS  ju  einem  Sßkinlagcr  oeftimmt  fjaben.  VLu\  biefe  2(rt  lieft 
ftdj  bie  alte  ürabitbn  ber  SßMnffer  mit  ben  tt>atyrfd>einlidjern  (Spuren  beS  bbljern 
9flter8  bereinigen. " 
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ber  über  9tyein  in  baö  groge  SÖeinmagajin  (Vinicella)  gepenben 
SBeine  wor.  (2) 

„<£in  Ort,  ju  beffen  Anlage  bie  £anblung  ben  erften  6tem 
legt,  Jmt  fa)on  ba£er  bie  bellen  $u$fta)ten  ju  fa)neUer  2lufna$me 
unb  Erweiterung.  $ie$  traf  eben  bei  SBinfel  glücf(ia)  ein.  <B 
wua)$  WIeuntg  an,  unb  gewann  balb  ba$  Slnfejen  eines  nam* 
haften  Ort*.  S(ucf>  unter  ben  granfen  erhielt  e$  über  anbere 
einen  »or$ügfia)en  Slang.  3»  *>er  ÜÄitte  be$  9.  3a^unbertd 
war  fa)on  fo  empor  gefommen,  bag  fta)  Diaban,  ber  Gn:$btfa)of 
oon  SDcainj,  baffetbe  $u  feiner  orbent(itt)en  Dlefibenj  beflimmte. 
3»  ber  golge  na£m  e$  immer  $u,  unb  bie  frühzeitige  Sluebret* 
tung  feinet  eignen  2Beinbaue$  erfefcte  bei  ij>m  ben  Abgang  feine* 
evfien  93eruf$.  3m  12.  3<»^!>unbert  setQt  fia)  SÖBinfel  al$  ber 
wettfa)ia)tigite  gierten  be$  9lf>etngaue$  unb  begriff  bie  $wei  Jeu* 
tigen  Derter  SSRittetytim  unb  Oeßria)  unter  feinem  tarnen.  @o 
fremb  biefe  93e£auptung  fa)einen  mag,  fo  fta)er  ifl  fte  auf  beut* 
lia)e  3«ugniffe  be*  2Utert£um$  gegrünbet.  3n  meinem  oft  belobten 
©a)enfung$bua)e ,  worin  bie  älteflen  Erwerbungen  beä  ftlofterä 
&btxba<b  bis  jum  3a£r  1211  oerjeia)net  (Inb,  werben  bie  in  ber 
£)eftria)er  gelbmarf  noa)  jt'efct  bekannten  Diflrifte  Cangflea)t, 
Ernart,  ^Dasberg  auf  Söinfel  gejagt.  SSom  befonbern  noa)  Jeute 
bejtefcenben  Sötnfel  waren  aUe  biefe  Pflegen  ju  weit  entfernt, 
ald  bag  man  fle,  mit  2luofa)liegung  Deßrta)$,  für  beffen  3u* 
gedrungen  Jalten  Wnnte.  $ein  3rrt^um  be$  SRejenfenten  lägt 
fia)  wa£rfa)einlia)  benfen.  Denn  er  war  ein  @berbaa)er  3J?öna), 
bem  wofrt  bie  9?aa)barfa)aft  feine*  Softer*  befannter  war ,  M 
bag  er  eine  Drtfa)aft  mit  ber  anbern  »erweitern  follte.  £>£ne* 
$in  Jatte  er  bei  feiner  ^u^iepung  bie  Original  *Urfunben  »or 
IIa),  au$  benen.  er  bie  Sage  ber  ©üter  juoerlägig  fennen  lernte. 
Sein  3cugniß  fe$t  baljer  unläugbar  voraus,  bog  Deftria)  bamalen 
noa)  ein  ££ett  twn  Söinfel  unb  unter  beffen  tarnen  begriffen  war. 


„(2)  SöeintyeimS  erfte  Anlage  beraub  toctfyrfdjemlic^  nur  in  »enigen  ftiföer: 
unb  ©djifferfyütteh ,  bergleid&en  £eute  ftdj  toegeu  bem  bequemen  unb  iljnen  Derc 
btenjiüdjen  S^etnfabr  bafel6fl  niebetliefcen.  $)urdj  Söinfetö  Cftnporfunft  unb  ben 
ter mehrten  2Beüu)anbeI  na^m  eg  aHmäpcf>  gu ,  n>M<&8  ju  einem  $)örfd)en  an, 
unb  erhielt  t?om  2Seinfa!jt  feinen  tarnen." 
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„Diefe  öerbinbung  Oeftria)*  mit  SBtnfel  unter  einem  dornen 
er&eflet  noa)  beut(io)er  aus  ber  baftgen  $farrgefa)ia)te.  Die 
Pfarrei  oon  Sötnfel  mit  bem  fta)  bis  über  ben  ü)?apper£of  er* 
firetfenben  3e!>enbrea)te  gehörte  fa)on  in  ber  SWitte  beS  12.  3a$r* 
JjunbertS  bem  6t.  SßictorSftifte  gn  3Äainj ,  unb  ber  JPfarrfafc 
»orjugSweiS  bem  bortigen  $reb|t.  Die  £ira)e,  worauf  bieS  9Jea)t 
haftete,  jtanb  aber  in  jenem  Zweite  tum  Söinfef,  ber  fcernaa)  afs 
ein  befonberer  Ort  unter  bem  Warnen  Oejtria)  befannt  warb. 
DieS  errettet  offenbar  aus  jwo  wichtigen  Urfunben.  3m  3a£r 
1219  warb  bem  ©t.  Söictorifapen  <probfi  Gtyrtßian  oom  (£r$bifa)of 
©ifrib  II  ber  ^farrfafc  gu  Söinfel  gegen  bie  2lnfprüa)e  ber 
bortigen  33ürgerfa)aft  betätiget,  £ier  £ei§t  es  noa)  bura)auS 
bte  ftira)e  »on  SBinfel,  unb  t>on  Oeftria)  geföie&t  gar  feine 
ÜMbung.  Slttein  balb  Jernaa)  änberte  fta)  bie  Sprache.  Denn 
als  naa)  35  3afcren  (1254)  ber  ^J>rot>ft  Cubwig,  GfcrifKanS  Waa)* 
fofger,  ben  nämlia)en  $farrfa$  mit  feinen  Wufcbarfeiten  bem  ©r. 
33ictortfa)en  Äapitet  $ur  93erbefferung  ber  ?5räbenben  abtrat,  fueß 
eS  fa)on  nia)t  mefcr  bie  lhra)e  »on  SBinfel,  fonbern  oon  Oejtria). 
Unflreitig  war  alfo  biefer  te^te  Ort  vermalen  mit  Sinfel  oer* 
eint  unb  beffen  anfej)ntia)fier  XfyeU. 

„Um  fo  mej>r  mar  bann  aüa)  ber  viel  geringere  Ort  Littel* 
£eim  oor  bem  13.  Qapr&unbert  ein  3ugej>ör  unb  WamenSgeno§ 
beS  großen  «SinfelS.  @tne  93e£auptung ,  bie  jta)  nia;t  allein 
auf  feine  jwifa)en  Oejtria)  unb  2ötnfef  befangene  Sage,  fonbern 
aua)  auf  pojttioe  3eugniffe  grüntet.  Das  Softer  ©ottestjwl 
wirb  in  ben  Urfunben  beS  12.  3a£r£unbertS  etnfHmmig  naa) 
SÖtnfei  »erfefct.  3a,  eS  fciejj  gleia)fam  antonomafiifa)  baS  ßlofter 
gu  2«infel.  Daffetbe  beßanb  aber  guoerlägig  in  bem  heutigen 
SÄtttetyeim ,  unb  eben  biefer  Ort  £at  i'enem  jutn  VsjeiX  einge* 
gangenen  Softer  feine  $farrfira)e  ftu  banfen.  @S  tft  alfo  aua? 
entfa)ieben,  ba§  fta)  noa)  im  12.  3afcr£ttnbert  ber  gemeine  Warnen 
SÖinfel  über  SDftttetyeim,  wie  über  Oeftria)  erfirecft  fcabe.  Diefer 
groge ,  fta)  ber  Sange  naa)  über  eine  £albe  Gleite  auSbefmenbe 
«Raum  etneö  Dorfs  geiget  uns  noa)  im  12.  3af>rjmnbert  ein 
Ueberbfetbfel  ber  alten,  gefreuten  SlnfteblungSart  unferer  SBor* 
fahren ,  unb  mar  o£ne  3n?etfel  aua)  bie  Urfaa)e ,  warum  man 
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Söinfet  aümälig  teilte,  unb  enblich  in  brei  Drtfchaften  trennte. 
3$  (teile  mir  bie  im  gemeinen  geben  nach  unb  naa)  vorbereitete 
unb  entließ  gan$  realiftrte  Slbfonberung  alfo  vor.  Um  bei  ber 
fo  weiten  ©treefe  be$  JDrtä  bie  Söobnungen  einzelner  93ürger 
näh«  bejtimmen  $u  fönnen ,  theiiu  man  Stufet  anfänglich  in 
lieber*,  ÜÄitteU  unb  Ober*  ober  D|t-2Binfer.  Dicfe  ^in^etlung 
warb  in  ber  gemeinen  Spraye,  nach  bem  gewöhnlichen  (Sange 
fo  abgefärbt,  bog  man  bei  jween  feilen  ben  £auptnamen 
Söinfel  aUmälta)  auäliefj,  unb  jte  fchlechtweg  9Äittelbeim  unb 
Deßrich  nannte.  (s)  Diefer  Sprachgebrauch  warb  bureb  bie 
geanberte  Slnfieblungoart,  fraft  welker  |Td;  j[eber  ber  brei  Zbälc 
oon  SBinfel  mit  feinen  ©ofonfiätten  näher  jufammen  ipat,  noa) 
mehr  befefHgt,  unb  enblia)  buret)  bürgerliche  unb  firchliche  2lb* 
fonberung  ber  ©emeinbeiten  ganglia)  authoriflrt.  (4)" 

53ei  ©obmann  hingegen  heißt  eö:  „£at  irgenb  ein  £)rt  unfern 
9tycingaue$  Slnforuo)  auf  römifa)en  Urforung  gu  machen,  fo 

w(3)  SCcr  kernten  üflittclf>cim  fc^cint  aücrbingg  rclatiü  $u  femt,  unb  bag 
Wittel  cincS  vormaligen  ©aujen  an$ubcuten.  STic  Sage  beg  flcinen  Oertajcng 
jwifdjen  Defrricb.  unb  ©infel  ftimmt  mit  biefer  etymologic  ganjlid)  überein. 
©er  Hamen  Deftrid),  wie  er  bainalen  biejj,  ocrrSu)  ein  gleicfccg  93crl>5Itiiip  unb 
geigt  ben  öftltc^en  2#eil  an,  fo  wie  bag  ben  ^umgarn  entriffene  vormalige 
Marien  tycrnadj  Ofteridjt  (Oefrreidj)  ober  bie  öftlid>e  Sftarf  im  Sßcrglcicrje  mit 
anbern  beutfdjen  ÜJlarfgraffdjaften  genannt  warb.  2lug  biefem,  febon  lange  vor 
ber  würfligen  Trennung  beg  alten  2£  infeig  eingeführten  6vradjgebrauct)c  laffen 
fidj  nun  gar  letdjt  einige  ©teilen  erflaren,  worin  Oeftrid)  unb  3JiittcU)eim  im 
12.  Saljvlmnbert  alg  befonberc,  fctbfiftSnbigc  Dörfer  vorFommcn.  3.  SB.  in  einer 
Urfunbe  von  1123  Reifet  e§:  »»In  pago  Reni  in  villis  Hosteriche  et  Richar- 
deshusen,€«  unb  von  ÜRittel^eim  im  %afyt  1191:  »»Predium  et  villicatio  in 
villa  Mittilaha.ee  «Bei  Gud.  T.  I  pag.  307.  §ier  werben  nämlid)  btefe  bei* 
ben  Steile  von  SEBinfel  nad)  ber  fdjon  gcwitynlidjcn  9tcbengart  genommen,  um  ' 
bie  Sage  ber  Oüter  nSfyer  3U  bcjcidjnen." 

„(4)  SDie  gan3lid)C  Umfdjaffung  Sßinfelg  in  brei  Dörfer  gefdjafj  jwifdjen 
1219  unb  1254.  $5od)  mufj  ber-  tarnen  Deftrid)  im  Anfange  beg  13.  $ab> 
bjmbcrtg  fdjon  viel  gemeiner  alg  vorder  gewefen  femt.  $enn  aud)  ber  SBerfaffer 
meines  ©djcufunggbudjg  tf>ut  cnblid) ,  ba  er  bie  jüngfic  Erwerbung  Vor  1211 
rejenfiri,  von  Oefrrtd)  mit  folgenben  SBortcn  9Jielbung:  »»Hoc  concambium 
factum  est  in  Osterich  ante  maccella  coram  villico  episcopi,  Heinrico 
Grifenclawen.««  C.  13.  pag.  61.  ©ieg  gefrfjietyt  aber  aud)  gum  erfien  unb 
einjigen  Wal,  ba&  er  in  feinem  SBudje,  wo  er  fo  viele  3itr  Oeftrid^er  ^clbmarfc 
gcb&rige  ©runbfiürfc  beS  fföfierlidien  9?etu  unb  föcidjarbsbäufer^ofä  bergcidjnct, 
fidj  beg  9camcng  Oeftrid)  gebrauchet.4' 
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ftnb  es  bie  uralten  gteefen  2ötnf el  unb  Coro).  SBon  erfterem  iji  e ö 
unzweifelhaft,  tag  er,  nia)t  jwar  »on  eigenem/  unter  ober  batb 
naef)  ber  Regierung  be$  Ä.  ^robuä,  angeblich  am  9tyetne  be* 
gonnenen  ©einbaue  (]mn  bafür  patte  SBinfel  boa)  wirfli$  ba* 
mala  noa)  feine  @mpfänglia)feit),  fonbern  von  einem  bort  an* 
gelegten  romifa)en  SBeinlager  ober  a»agajin  für  bie  bort  jiatio* 
nirten  unb  weiter  naa)  Deutfa)lant>  oorrüefenben  römiföen  £rup* 
pen  feine  Benennung  babc.  9Uä  ©a)weftern  biefeö  r#mifa)en 
2Betnmaga$ing  $u  2Öinfel  nennen  wir  in  ber  9ca£e  ben  unfern 
93re$en£eim  bei  $Wain$  noa)  heutigen  $ag$  fogenannten  Reiben* 
fetter,  ing(eia)en  einen  anbern  bei  £eibeö£eim,  beren  unterirDtfa)e 
Stetten  $war  woj>lbefannt ,  aber  »on  greunben  be$  römifa)en 
Httcrtyum*  noa)  nia)t  unterfua)t  ftnb.  2Öa$  hingegen  53är  oon 
bem  gegenüber  liegenben  Ort  SBeinjjeim  unb  bem  au$  feinem 
tarnen  abgeleiteten  33er£ältni|fe  melbet,  fällt  fa)on  babura)  bin- 
weg ,  weit  biefer  Drt  urfprünglta)  SBigenjjeim  geheißen ,  aua) 
auf  ein  g(eia)eö  Ulter  mit  Sßinfel  feinen  tlnfprua)  maa)en  fann. 
Den  wirflia)en  Slufentpatt  biefer  SSMtftürmer  bei  unb  in  SBtnfel 
bewähren  noa)  einige  <Kamen$--Ueberbletbfet  borttger  ^lä&e,  ob* 
gleia)  feine  romifa)e  ©teinfa)rift  mej>r  baoon  oorjmnben  tjt.  Sin 
Btüd  Selb  jwifajen  £)e(tria)  unb  9leia)artoJ>aufen,  oormalä  @igen* 
r&um  ber  3efuiten  au  aWainj ,  £eifjt  baä  ^eibentoa)  (oietteißt 
fcacs  Bustum  ber  bortigen  Station),  aua)  befanb  fta)  gu  ober  bei 
SBinfel  eine  ©ajfe,  9tamene  £>eibentl?al$ga|[e,  wooon  e$  in  bem 
Protoc.  Capit  be$  SictorfKft*  $u  SWainj  ad  an.  1493,  ©.  29, 
bei  ber  ©ren$befa)reibung  be$  3e^enbö  $u  Sinfel,  jwifo)en  benen 
t>on  ©o)arfenftein  unb  bem  ©tifte,  petfjt:  et  inferius  intra  stra- 
tam  terminus  deeime  6a)arpenftepn$  extenditur  a  vico  ber 
SWtttetyeoiner  ©eniarfe,  usque  ad  vicum  dictum  Styl  oon 
.£>epbbenbalega||en. 

„Dem  oerfallenen  rdmifa)en  Seinfeller  foll  fyitxwfyfi  (£r$* 
bifa)of  £raoan  CIX  3aj>r$unbcrr)  wieber  auf  bie  Söeine  geholfen 
£aben.  dx  jjiett  jla)  Jier  öftere  auf  Q'eboa)  ojme  fejte  9Je(ibenj), 
patte  j>ier  ein  93et£au$  unb  (rarb  aua)  bafetbft.  33ietteia)t  ent* 
flanb  prernäc^fl  aus  biefem  93etj>aufe  bie  naa)j>erige  $farrfira)e 
Su  Sinfel.   3u  £raban$  3ctten  gab  e$  noa)  feine  £auöcapel* 
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len  (?) ;  jene  in  bem  alten  ©ebäube,  meines  man  ihm  beileget, 
loar  bemnaa)  flauer  nta)t  bejfen  SSethaue,  fte  rubre t  auo  fyätern 
3etten.  Unflreüi'g  trug  ber  öftere  unb  lange  Aufenthalt  biefe* 
fo  gelehrten,  al$  überaus  angefehenen  9Wanne$  ju  2Binfel$ 
fröret  Aufnahme  unb  Eultur*Ermeiterung  treffKa)  bei;  noa> 
will  man  bie  tiefte  fetner  SSojjnung  unb  ben,  noo  nicl)t  rotru* 
ftfcen,  boa)  älteßen  $heingauer  Detter  in  einem  bort  noa)  oor* 
Jwnbenen  uralten  ©ebäube  Crunimelu*  Eigenthum  ber  grcpljerrf n 
»on  ©reifenflau,  tt>abrfa)einlia)er  Ueberbtctbfel  be$  alten  ©ifceS 
ber  Herren  de  Winkelo,  fep  e$  be$  Donaflen*  ober  SRitterge* 
fa)lerht$  be$  XII  3a5tfunber«3  erfennen,  unb  2Binfel  fröret 
aua)  fonfi  noa;  feinem  Slnbenfen  bura)  einige  ©agen  oon  2Bun* 
bem,  mela)e  biefem  Ueberbleibfel  eigen  fein  follen. 

„<5tn  33ewei$  be$  j>o{>en ,  frühjettigen  2Öo£tftanb$  unferä 
SÖinfelS  liefern  bie  oielen  bort  angefeffenen  beffern  ^arenteten, 
toorauö  häufige  unb  uralte  erafHfttfa)e  Dienßleute  hervorgingen« 
Ein  Af*  be*  älteßen  9lj>eingrafen*©ef(Dte*ti5  patte  hier  feinen 
6i$  unb  nannte  fta)  de  Winkela."  Sin  einer  anbern  ©teile 
fefct  /ebod)  S3obmann  an  bie  ©pifce  be$  ©tammbaumä  ber  Herren 
»on  Sßinfel  einen  Dubo  oon  Sora),  1071,  SBater  oon  brei  Hin* 
bem.  Die  £oa)ter,  Danfmub,  tourbe  be$  SWjjeingrafen  $Ria)olf 
Ocmabltn  unb  nahm  am  Slbcnb  if;res  Sebent  ben  ©a)(eier  auf 
3ohanne$berg.  Der  jüngere  ©ohn,  9?utparb,  Slbt  au  ©t.  ^Jeter 
In  Erfurt,  tourbe  1088  au  bem  erabifa)öflia;en  ©tujrt  in  SÄainj 
erhoben  unb  jeigte  fla),  faum  bafelbfl  eingeführt,  als  ein  Eiferer 
für  bie  Äird)enaua;t  unb  ale*  ber  grogmütjige  ©eförberer  fira> 
lia)er  3n(Ktute.  3m  3«  1091  befd)enfte  er  ba$  Älofler  auf  bem 
3aeob$berg,  bie  53rüber  oom  Dom  begabte  er  1092  unb  1108 
mit  12  $funb  geller  au  Döingen,  bem  £of  au  53leinig  unb  ben 
Sogteien  au  Dberheimbao),  ftintexi,  Ulm,  53abenjeim  unb  Eber$* 
Jeim«  3h«e«  bie  oon  Erabifcfcof  SBe^eto  gemalte  ©tiftung, 
Jährlich  4  Earraten  SBein  au$  Ca^nfietn  beftätigenb ,  fügte  er 
noa)  eine  fünfte  ht«3«-  Slban  »erlieh  er  6t 

3uftin$  £ira)e  in  $öa)(l  mit  allen  baoon  abhangenben  ©ütern, 
Siebten  unb  Freiheiten.  Der  tlöfler  ©uräfelb  unb  Hornburg 
©tiftung  hat  er  beftöttgt ,  nach  Hornburg  augleia)  1090  Sein* 
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guter  in  9rübe$&etrc  anb  Sor$  gefe&enft.  $a$  feit  mehren  3<$xtn 
im  @a)utt  fiegenbe  bloßer  £>i(Ibobenberg  würbe  burcfc  tyn  wteber 
aufgebaut  unb  xtityiti)  befa;enft,  1108,  aua)  gab  er  ben  ta^tn 
gefefcten  93enebietinern  ben  bisherigen  Stbt  auf  bem  Sacoteberg, 
ben  93urfarb  $um  $orfte&er.  gür  Die  Kultur  beä  «Jtyeingaueä  aber- 
würbe  jutnal  widrig  bie  »on  i£m  1106  unternommene  Stiftung 
ber  VLbUi  auf  bem  33if$of$*  ober  3o^anneeberg. 

3m  3.  1098  war  SRut^arb  in  beö  tfaiferS  Ungnabe  gefallen, 
entweber  weif  er  feine  ©einetnfa>aft  mit  bem  ©ebannten  £aben 
wollte,  ober  weil  man  ifcn  ber  £&eilnafNne  bei  ber  3ubenfa)laa)t, 
$u  9Äatn3  unter  be$  ©rafen  @mta)o  2lnfü£ru*ng  oon  ben  Äreua* 
fairem  oerübt,  beföulbigte.  3ebenfall$  ftnb  be$  @rsbifc&of*  näebfle 
Settern  ungemein  ttjätig  bei  bem  greoel  gewefen.  Orr  felbft  fua)te 
jwar,  fo  wirb  oon  if>m  gerühmt,  bie  3"ben  §u  flößen,  lieg  t^re 
©üter  an  einen  fiebern  Ort  bringen  unb  bie  (Jtgentjnimer  in  ben 
großen  ©aal  be$  93ifa)ofe|>of$  aufnehmen/  Slbcr  Den  fanatiftrten 
Äreujfaprern  war  be*  flira)enfurßen  Söofmung  nia)t  heilig ,  fie 
erßünnten  ben  ^alafr,  brachen  bie  $f?üre  be$  ©aalä  unb  morbeten 
700  3uben.  Sßon  ben  übrigen  retteten  einige  bura;  fa)einbare 
2lnna£me  beä  @fcri(*ent{mm$  ba$  Ceben,  »iele  testeten  tyre  SBei* 
ber,  Äinber  unb  fia)  felbjh  £e$  Horbens  war  »otlenbe  fein 
Gfnbe,  alä  aua)  ©raf  (5mtd;o,  naa)  ©obmannä  imtt  ungegrün* 
beter  Meinung  felbft  ein  9t£eingraf,  »vir  nobilissimus  et  in 
hac  regione  (Moguntiae)  potentissimus,«  naa)  Ulbert  oon  2Iaa)en, 
mit  feinen  ©cfcaren  ju  2ttain$  eintraf,  unb  weit  entfernt  bem 
Unfug  be$  ©e(Inbel$  3U  feuern,  e$  oielmejjr  jur  gortfefcung  ber 
©reue!  ermunterte:  »Non  solum  prout  ejus  decebat  generosi- 
tatem,  nec  morum  censor  nec  correptor  enormitatis,  sed  male- 
ficiorum  partieeps  et  incensor«  (3Bityetm  *>on  $pru£).  Der 
(££ronif  oon  Upberg  jufolge  wäre  auc$  Qrrjbifcbof  9lur£arb  bei 
btefen  Mutigen  £änbeln  nia)t  fo  ganj  unfdjulbig  gewefen.  211$ 
flaifer  £einric&  IV  ber  ermorbeten  3«ben  ©ut  für  fta)  in  Sin* 
fprucfc  na£m,  eine  Unterfue^ung  gegen  bie  SRaubmörber  aufteilte, 
nafmt  ft#  tyrer  ber  <£rabife$of  fe£r  lebhaft  an,  unb  ersäht  bie 
Gtyronif  ferner :  »Extiterunt  autem  qui  dicerent,  etiam  ipsum 
pontificem  multam  partem  de  pecuniis  invasis  aeeepisse.« 
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Der  faifevlt^en  Ungnabe  ober  Stynbung  iut  entjte£en, 
flüchtete  SRutfcarb  mit  fetner  ganjen  ©ippfc&aft  naa)  Düringen, 
wo  bie  SWainjer  Stirbt  reia)  begütert ,  unb  er ,  bei  ber  9läf>e 
oon  Saufen,  auf  mächtigen  33eiflanb  jctylen  fonnte.  Sieben  3aprc 
fcatte  er  bort  $ugebraa)t  unb  wäfrenb  feiger  3ett  M  Älofler 
©teina  bei  Wörden,  aua)  ©t.  ÜÄartinSjclle  gu  ftalfenau  gefKftet, 
biefe  1104  ber  @t.  ^Jetereobtet  ju  Arfurt  einverleibt,  alä  $u  Sluä* 
bru$  famen  bte  3tt>tfttgfetten  $wtfa)en  beut  tfaifer  unb  feinem 
©o£n.  3ur  Dfierfeier  1105  t^atte  ber  jüngere  £etnria)  in  JDueb* 
linburg  fta)  eingefunben ,  wo  er  aläbalb,  pauptfäa)lia)  auf  dtut> 
5>arb$  betrieb,  oon  ben  ©aa)fen  als  tyr  Äönig  anerfannt  würbe. 
2lua)  ber  ©ac&fen  allgemeine  2luefö£nung  mit  bem  J>.  ©tujrt,  jene 
ber  33ifa)öfe  »on  £ilbee£eim,  ^aberborn  unb  £alberflabt,  bte 
©pnobe  ju  9? ort) bau fcn  yat  SRutyaro  51t  ©tanb  gebracht.  3n  ber 
befagten  ©pnot*,  wo  93ifa)öfe,  Siebte  unb  anbere  ©roße  in  Üftenge 
»erfammelt,  würbe  befonberd  gegen  ben  SSerfotl  ber  Ätra)enäua)t 
geeifert,  bte  ©imonte  unb  bie  tfefcevet  ber  Sflteolaiten  oerbaramt. 

Die  faum  beftrittenen  Erfolge  fotlte  9Tutf>arbö  SBteberetn* 
fü^rung  in  ba$  (£rjbt$tj>um  frönen.  3«  t>em  Gnbe  führte  ber 
jüngere  £einrta)  fein  £eer  au$  ©aa)fen  naa)  bem  9t£ein,  bejfen  j 
Uebergang  tym  jeboa)  ber  Sßater  oerweprte.  £ter  abgewiefen, 
wenbete  ber  @o£n  fta)  bem  obern  Wlain  $u.  (£r  belagerte  92ürn* 
berg,  ba$  bie  tapferße  Oegenwe^r  leiftete,  bi$  ber  Äaifer,  beforgt 
um  ba$  ©a)ttffal,  fo  eine  gewaltfame  (Einnahme  ber  if>m  fo 
feuern  unb  fo  treu  ergebenen  ©tabt  beretten  fönnte,  23efe£l  gab, 
bem  ©ojme  bie  Xfyoxe  ju  öffnen.  Sluf  SRegenäburg  £atte  ber  jüngere 
£einrta)  ebenfalls  fein  Slugenmerf  gerietet,  ber  SBater  folgte 
tym  aber  in  groger  ©efa)winbigfett,  baß  man  feine  2lnnä£erung 
nta)t  ejjcnber  gewahrte,  alo  ba  bie  Vorläufer  feine*  £eere$  bem 
fcjwre  einritten.  ©enöt^igt  ju  weta)en,  50g  ber  jüngere  £etn* 
ria>  öerfiärfungeu  auo  Sßapern  unb  Schwaben  bcvan  ,  bog  er 
wof>l  im  ©tanbe  bem  SJater  bte  ©tirne  $u  bieten.  9tur  ber 
§lu§  ffiegen  trennte  noa)  bte  beiben  £eere ,  unb  eine  ®a)la($t 
fa)ien  unwmeibJta),  Mein  bte  ©ro&en  oon  beiben  ©eiten  traten 
jufammen,  um  eine  3luögleta)ung  gu  »erfut&en.  SWan  £atte  fia) 
beinahe  geeinigt,  als  ©puren  oon  Abfall  unb  Sluflöjung  unter 
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ben  Äaifer(ia)en  bemerf6ar  würben,  beren  gelten  Der  SHonara) 
buvrf;  fa)(eum'gen  9tutf$ug  naa)  trer  böj»nifa)en  Greiwe  abjubflfcn 
wrmeinte ;  oon  bannen  gelangte  er  auf  Umwegen  bura)  ©aa)fen 
unb  SGBeftpjiafen  naa)  bem  Dljiein,  &ber  aua)  Ina*  gab  man  tyu 
t>on  wegen  tiefet  glua)t  verloren,  5lüeö  neigte  fia)  bem  @o&ne 
JU,  ber  fofort  einen  großen  9teia)*tag  naa)  SWatna  auofajrteb.  <B 
folgten  bie  ßreigniffe  in  CoMenj  unb  £ammerf* ein  >  2lbt&.  III 
23b.  6  6.  65,  bie  3lbfe$ung  £einria)ö  IV. 

<5a)on  oor£cr  £atte  ber  6ol>n  ben  @r$bifa)of  wieber  feinem 
Stufrte  eingeführt,  beffen  i&n  ju  entfefcen,  $apjt  ^afa)aliö  II 
unternahm,  weil  er  unterfaffen  Kitte,  ber  (Jinlabung  ju  bem 
Gonctfium  in  £rope$  gofge  gu  feijien.  (£r  würbe  fuäpenbirt, 
entfa)utbigte  fta)  in  ber  bemütjfigflen  Sßetfe  wegen  feiner  oor* 
gerütften  3apre  unb  erlieft  23egnabtgung  1108«  (Sä  fa)rieb 
bamal$  35afa)ali$  an  ben  23ifa)of  ©ebbavb  »on  Gtonftanj: 
•»Novit  fraternitas  tua,  quia  Moguntinensis  Archiepiscopus  per 
Dominum  Urbanum  praedecessorem  nostrum  catholicae  est 
restitutus  Ecclesiae.  Nos  quoque  aeeepto  pro  infamia  eius 
competentium  personarum  iuramento,  petentibus  vestrarum 
partium,  tarn  clericis  quam  laicis  bonis  viris,  plenitudinem  ei 
officii  Pontificalis  indulsimus.  Nisi  igitur  post  hac  certior 
causa  persuadet,  suum  ei  ius,  vel  in  electo  primo,  vel  in 
aliis  auflferre  possumus.«  -Hur  furje  3tit  <Jrjbifa)of  Wut* 
parb  bem  Sonciiium  überlebt,  dx  ftavb  ben  30.  Slpril  1109 
unb  würbe  bet  ©age  naa)  in  ber  »on  i(>m  erbauten  #ira)e  auf 
bem  3obanneeberg  beigefefct. 

£>en  Stamm  fcat  fortgepflanzt  fein  Söruber  (£mbria)o,  neben 
bem  man  gwar  noa)  $wei  anbere  S3rüber,  S)ubo  unb  sjWtgrim 
fennt  (93b.  10  ©.  70).  <£mbrta)o  würbe  ber  SSater  Söulferta)*  I, 
von  äÖinfel  genannt,  1104,  geft.  »or  1108,  ber  in  ber  dpe  mit 
be$  ®rafv-n  tfubwtg  II  im  9tyeingau  £oa)ter  «£>iftrub,  geft.  1118, 
ben  ©opn  Sufferta)  II  von  Söinfel  gewann.  SDiefer,  Stifter 
be$  fffofler*  ®otteöt£al/  ftarb  um  bao  3.  1148,  unbeerbt.  . 

Weben  ben  Dpnaften  oon  Söinfei  fommt  aber  noa;  ein  «Ritter* 
gefa)(ea)t  gleichen  Ramend,  fpäter  oon  ©reifenfiau  genannt,  t>or. 
fcaoon  if*  Slbtj».  1 53b.  3  ©.  598—614  gejmnbelt,  unb  wirb  beffen 
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üüä)  bei  93offrat{?3  GFrwäfmttng  gefa)e$en.  „Slujjer  biefen  git>et 
£(  jptgefa)lea)tern  mögen  noa)  me^re  anbere  in  2ötnfel  gewohnt 
£aben ,  »on  benen  weitere  9?ao)ria)ten  abgeben ;  fo  fernen  wir 
$.  33.  au$  bem  uralten  r&etngräflta)fn  £e£ene\)er$eia)niffe  einen 
1211 — 1228  lebenben  Henricus  rufus  de  Winkelo,  —  im 
1130  einen  Hartwinus  et  frater  eius  Arnoldus  de  Winchela 
fennen ;  unt>  wenn  ber  in  t>em  alten  Necrologium  be$  ©tifteä 
©t.  Victor  »orfommenbe  S^ut^arl»,  Gtyorperr  bafelbft,  nia)t  etwa 
mit  unferm  gleichen  9?amen$,  Dombea)ante  gu  Üfiaing,  ein  unb 
biefelbe  ^erfon  ijt,  fo  »erfegen  wir  tyn  ebentnägig,  big  auf  beffern 
«Beweis  unter  ben  2Binfler  Slbel  bunften  ®efa)lca)t$." 

qSon  bem  Ort  SBinfel  £eifjt  e$  in  bem  ©üten>er$eta)nifj  ber 
x  Slbtei  93leibenftatt,  9— 10.  3a&rf>unbert :  »In  Pinguia  sunt  duo 
mansi  fiscales,  et  18  jurnales,  quos  dedit  Luitbertus  Archi- 
episc.  cum  uno  manso  in  Wynkele,  de  quo  scrvit  Milo  cum 
filiis  suis  ad  opus  senioris  (du  seigneur,  9f  obot) ;  in  vindemia 
dat  2  carratas  vini  et  solidos  6,  quos  habet  Hatto  comes, 
advocatus  ecclesie  nostre.  In  eadem  villa  habemus  8  iurnales 
vinearum ,  et  mancipia  6 ,  quorum  duo  nicliil  serviunt ,  sed 
operant  in  vineis  ad  vindemiam  tres  dies,  triturant  uvas  et 
cetera  faciunt  servicia ;  reliqui  autem  serviunt  in  vineis,  na- 
vigant,  et  solvunt  in  festo  sti  Martini  denarios  6.«  S)ie  ndm* 
Itße  Slbtei  erwarb  £ier  2ßeinbcvge:  »Anno  Domini  1078  acquisivi 
in  placito  Ludewici  comitis  curiam  nostram  in  Ibingen,  cum 
vineis  in  Winkelo,  quas  Volmarus  ultra  sex  annos  iniuste 
possedit,«  unb  £emma ,  be$  Ütjjeingrafen  tfubwig  ©a)wefier, 
fa)enfte  ij>r  1052  einen  £of:  »Domina  Hemma  tradidit  pro 
anniversario  mariti  sui  curtem  in  Winkelo  cum  consensu  et 
voluntate  Ludewici  comitis  fratris  sui,  qui  addidit  vineam  in 
Ibingen  ad  3  carratas.  Testes  sunt  Embricho  comes,  Dudo 
comes  et  frater  eius  Udalrich.«  ': 

(Srjbifdwf  ©iegfrteb  beßätigte  1071  bie  »on  ber  Patrone 
£iltrub  bem  <5t.  SBtctorfltft  gemachte  ®a)enfung :  »Noverit  di- 
lectio  fidelium  . . .  qualiter  nobilis  matrona  Hiltrudis  nomine, 
legalis  vidua,  filiusque  eius  Reinfridus,  et  Ludovicus  comes 
mundiburdus  eorum  —  omnem  proprietatem  suam  in  pago 

8Ujein.  Stntiquctriug,  2.  2tbt$.  11.  93b.  11 
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Rinegowe,  videlicet  in  villis  Winkela,  Eybinga  et  in  Loricha  — 
Ecclesie  stt  Victoris  extra  muros  Moguntine  civitatis  —  tra- 
diderunt  perpetuo  possidendant.«  ©tfelbert  t>ermaa)t  1096  naa) 
Söretbenflatt  einen  Seulberg  in  SBtnfel,  »in  uno  latere  S.  Mau- 
ritius et  in  alio  latere  Richolfus  comes,  ad  altare  S.  Ferrucii 
in  Blidenstat,  ut  annis  singulis,  si  sanus  Jherosolimis  rediero, 
urnam  vini  fratribus  propinam.« 

3t^etngraf  Dfltoholf,  in  ber  Sttftungäurfunbe  für  St.  33ar* 
n)olomä,  1109,  nennt  ben  £)rt  Winzellam,  bafi  atfo  bte 
römtfa)e  Ableitung  nia)t  fo  fa)leä)terbtng$  $u  verwerfen,  wie 
niedre  teuere  u)un.  3m  Slpril  1213  »erlaufene  bte  Slbtet 
St.  Stlban  t^rcu  £of  au  SQßinfet,  einfc&liejjtto)  eines  Bufgelbe* 
von  25  Sttarf  2laa)ener  Pfennige,  8e8cn  SlbteC  931etben* 
ftatt  £of  ju  @rbenj>eim,  bann  1  SWanfuö  unb  6  borgen  Siefer« 
laut*,  ba$  gelegen  tft  bei  bem  ilonigäflupl ,  unb  foüen  bte 
Herren  von  söleibenftatt  tnäfunftige  bte  üttemorte  beä  (£qbtfa)ofd 
Slbelbert  I,  ber  ben  £of  ju  Sinfel  an  BU  SUban  gab,  in  St. 
©ott&arbä  Gavette  am  Dom  ju  SWainj  in  gebürenber  gorm  be* 
ge&en ,  gtetapnne  bie  Herren  von  6fe  Wlban  ben  3a£retag  be$ 
feltgen  (£r$btfa;of$  £eijiu(f,  bura)  wela)en  baä  ©ut  ju  (£rben* 
£etm  an  St.  gerrucien  SUtar  geopfert  worben,  ebenfalls  im  Dom 
feterliajft  abgalten  unb  ben  trübem  von  331eibenftatt  unb  vom 
Dom  in  tbrem  Dormitortum  am  SEage  ber  £)rbinatton  beö  be* 
fagten  (£x$ifäofi  £etflulf  eine  3Ka£l$eit  ausrichten  unb  sugleia) 
fetner  jleigig  im  ©ebet  gebenfen  werben.  Slujjerbem  foll  ber  von 
ber  ßira)e  $u  äßinfel  abjmngenbe  Sßetnberg  in  mtUtyeim,  au$ 
wela)em  6t.  gerrucien  Stift  jafcrlta)  4  £)£m  SBein  bejog,  fortan 
in  ber  gleiten  SQBeife  an  Duboä  von  ©eifen&eim  Schweflet 
ÜBiltegid  stufen,  wie  ba$  in  einer  befonbern  Urfunbe  vorgefahrte* 
ben  iji.  —  2lua>  ba$  uralte  Softer  $u  Amöneburg ,  von  befien  Ur* 
fvrung,  Saeffelen  unb  Untergang  beinahe  nta)t$  berannt,  befag 
von  ben  erflen3etten  feiner  Stiftung  per  in  Sßtnfel  beträa)tlia)e 
©üter;  naa)  feinem  (£rtöfa)en,  waprfapeinlta)  im  Anfang  be$  13. 
3aJ>rfmnbert$  ,  verfa)rieb  auä  bem  hiermit  vaeant  geworbenen 
<£tgentj>um  <£r$bifa)of  Stegfrieb  II  bem  ÜÄartengrabenftift  ju 
Sttatnj  15  Shilling  Gölnifa)  aue  Coro)  unb  jwei  Vorräten  £un* 
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nff^en  SBein*  ou$  SBtnfef,  12.  idus  aprilis  1217.   %\\6)  bie 
übrigen  fttoftergüter  fomen  in  frembe  £änbe ,  ba(>er  @rjbifa)of  " 
©erlaa),  1346—1371,  als  er  an  be$  »ormaligen  Älofier*  ©teile 
ba$  (^oUegiatfrift  $u  ©t.  3o£ann  SSaptift  erbaute,  bajfelbe  ganj 
neu  auö  eqjiiftifa)en  «Mitteln  begtften  mufjte. 

3n  S3ejug  auf  bie  Pfarrei  fa)reibt  33obmann:  „©eine 
CSBinfet  nämlta»  in  Der  gotge  emanjtptrte  £öa)ter,  Sttittelbeim 
unt)  Deflria),  bilbeten  mit  tym  urfprünglia)  nur  eine  einige 
©emeinbe  —  Ratten  eine  gemeinfa)aftlta)e  Äira)e  —  unb  jianben 
in  Slnfefcung  i£rer  2)orf*  unb  gelbmarfen,  i£re$  @erta)t$,  unb 
be$  drtlia)en  £eerbann$,  9feiß  unb  golge  je.  in  »oller  ©emein* 
fäaft.  5Dte  jerflreute  Slnficblungäart  be$  alten  9tj>eingaue$,  in 
biefer  eben  fo  fruchtbaren,  alä  ma(erifa)  fa)dnen  <£bene,  f>atte 
nämlia)  früfoettig  bem  gfecfen  Sßinfel  eine  ungemein  grofje  2lu$< 
befmung  »erfa)afft ;  feine  $tra)e  mar  uralt,  unb  beren  ^farrfafc 
vevlteb ,  menn  anberä  bie  92aa)ria)ten  gegründet  ftnb ,  bie  mir 
baoon  unten  mitteilen  (')/  bereite  (£rjbifa)of  SQBtlltgiä  bem  ©tift 
6t  Victor  $u  SWaing ;  fie  lag  naa)  S3är  in  jenem  Steile,  wel* 
cfceä  freut  ju  Stage  Dejirta)  beijjt  unb  baö  anfebnliapfie  ©tücf 
»om  alten  Söinfel  gewefen  fein  foff.  Senn  und  nun  biefer 
ÜÄöna)  berichtet,  Oeflria)  (>abc  nur  erf*  im  13.  3a^unbert 
biefen  tarnen  gefüfrret  unb  fomme  früher  überall  nur  noc$  unter 
bem  folleftioen  Hainen  oon  SBinfel  »or,  fo  ift  tfrm,  bei  feinen 


(1)  2tm  8.  ÜK5r3  1493  »erorbnet  (Sräbiföof  SBcrt^cTb,  afö  erbetener  €djiebg= 
ricfyter  für  ben  ©treit  um  bie  Gotfotion  unb  «jßrfifentation  ber  #ird)e  ni  SBinfel: 
»Quod  prefati  validi  de  Gryfenclaen  manebunt  posterius  et  Semper  in 
possessione  juris  praesentandi ,  quemadmodum  hactenus  fuerunt  longo 
tempore,  idoneam  personam  ad  predictam  ecclesiam;  et  quia  Prepositus 
noster  una  cum  Capitulo,  licet  olim  ipsis  competebat  jus,  sicut  claruit  ex 
donatione  Willigisi,  et  juramento  Prepositi  nostri,  etiam  quodam  decreto 
bone  memorie  Dfii  Syfridi  Archicpiscopi ,  tarnen  longo  tempore  non  fuit 
practicatum ,  nec  probatum ,  quod  aliquis  fuerit  per  eosdem  presentatus 
et  investitus  &c. ,  attamen  idem  D.  Prepositus  noster,  una  cum  Capitulo 
Sti.  Victoris  habebunt  unam  idoneam  personam  ad  unum  ex  benefieiis  in 
eadem  ecclesia  Wynckela,  quamprimam  vaeaverit,  nominare,  quem  pre- 
dicti  Gry  feuchte  presentabunt  Preposito  Sti.  Mauritii  investiendum  sine 
contradictione  aliqua  semel  tantum,  de  cetero  manebit  jus  presentandi 
ejusdem  beneficii  apud  eosdem  validos  Gryfenclaen.« 

11  * 
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etngef$r5nften  Duetten ,  biefer  3vrtvopn  leicfct  $u  »er&etyen  — 
nun  tolffen  wir  e$  beffer.  2Sir  tiefem  unten  brei  ungebruefte 
Urfunben  »om  3.  1021,  1123  unb  1171,  we(o)e  biefeö  Crttf 
fc^on  unter  jenem  tarnen  ermähnen ;  unb  wenn  eben  berfelbe 
bie  @pod)e  ber  Umfc&affung  SÖinfeW  in  brei  Dörfer  jwifcfcen  bie 
3a£re  1219—1254  fefct ,  fo  fa)eint  un$  bieg  feinen  ©runb  tn 
beffen  irriger  £ppotj>efe  »on  ber  Söinfelfctjen  £ira;e  ju  £)efkia) 
ju  £aben.  Sir  wollen  $war  wegen  jener  Umfa)affung  apobiftifa) 
bi'cv  iitdjtö  beftimmen,  glauben  j'eboa)  annehmen  $u  bürfen,  bag 
fic  weit  früher,  unb  jwar  am  ©a)lu|[e  be$  12.  3a£rbunbert$ 
erfolgt  fein  möge;  bie  noa)  immer  fortwäjjrenbe  SSerbinbung  ber 
ütfarfe,  beä  ©eria)t$ ,  3«!>e"b$,  £eerfolge  k.  $wifa;en  Oefhia) 
unb  Sßinfel  bewirfte  jwar ,  bag  noa)  lange  jjernaa) ,  unb  felbfi 
im  13. 3a|>rpunbert,  unfer  £)efiric&  immer  noa)  unter  bem  tarnen: 
Winkelo  in  (Saal*  unb  i*agerbüa)crn ,  Sftegiftern  jc.  aufgeführt 
warb ;  fta)er  aber  war  ijjre  Trennung  alä  ©emetnben  längfi 
vorhergegangen."  3ebenfall£  £at  3Q3infeI  bereite  im  11.  $ayx* 
{mnbert  feine  eigene  ^farrfirc^e  gehabt,  atö  weldje  feit  unfür* 
benflia)en  3eiten  $u  @f>ren  ber  Söalpurgiä  geweitet  i% 
SDiefe  ßira)e  famt  bem  3tynUn  fc&enfte  SRpetngraf  Söolfram 
ber  Slbtet  auf  3o^anne^berg ,  wa$  Grjbifa>f  ©iegfrteb  II  am 
7.  2lpril  1218  betätigte.  $Bon  ber  Slbtei  mag  fte  alä  2e£en 
an  bie  ©reifenflau  gefommen  fein.  2)a$  heutige  SQBtnf et ,  mit 
1733  Grinwofmern  in  382  gamilien,  ijt  gewtffermagen  nur  eine 
lange  ©trage,  in  ber  oiele  granffurter  unb  ÜWain$er  ^aufleute 
ijjre  £anbft$e  j>aben.  2lua)  bie  ©rafen  oon  <5a)önborn  £aben 
£ier  «Bedungen  famt  einer  9tfu£le.  2*on  bem  römifefcen  Detter, 
twn  be$  @r$bifa)ofö  Grabau  23etj>auä,  alä  ben  größten  9)?erf* 
würbigfeiten  be$  Ortes1,  ift  gerebet  worben,  oon  £raban  felbft 
|U  jpanbefn,  liegt  mir  noefc  auf. 

©ar  DqrnejMner  £erfunft  feff  er  gemefen  fein.  £rit£emiu$ 
lägt  tyn  ber  gamilie  ber  IWagnentter  entflammen ,  al$  wela)e 
Angabe  burc|>  $wei,  bem  gelehrten  (^biföof  gleichzeitige  £anb* 
fa)riften,  einigermagen  aun)  bura)  eine  »on  3ulian  bem  Slbtrün* 
nigen  au$ge|>enbe  ^otij  heftätitf  wirb.  <£$  berietet  biefer  nämlici), 
SWagnentiuä ,  beä  Gonfiantiuö  ©egenfaifer,  £abe  unter  granfen 
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unb  ©aa;fen  »tele  Slnoerwanbte  unb  ©tammgenojfen  gejault. 
93etraa)tenb  jfeboc^  bie  unenblia)en'©0)wiertgfetten  für  bie  9?aa)wetfe 
einer  ©enealogte,  bte  »om  Anfang  beä  4.  ju  jenem  beö  9.  3^** 
l;unbert$  xeid)t,  bin  ia)  fel?r  geneigt  angine  jjmen,  ba§  ber  gelehrte 
@rjbifc&of  an  einer  unter  ben  ©eleljrten  alter  3eite\\  \üd)t  feiten 
»orfommenben  ©a)maa)bett ,  an  bem  Drang ,  einen  glänjenben 
©tammbaum  fta)  gu  geben,  gelitten  £at.  Erinnere  ia)  boa)  nur  an 
unfere  ^'M^tw^iw,  ben  5??ann  beä  gortf$utte6,  ben  Dtepublifaner, 
an  ben  fogenannten  ©iemonbi,  an  33ilberbpf,  ben  ©rafen 
von  £eifUrbanb.  2Bie  eä  aber  mit  fyxabant  33eaie|mngen  $u 
bem  alten  römifa)en  5?aifer£au$  fein  mag ,  er  war  ber  ©o£n 
anfe£nlia)er  Glttxn  in  9ttain3,  naa)  SCritjwmu*  be$  SRutljarb  unb 
ber  Slbelgunbe ,  bie  aua)  noa)  einen  gweiten  ©ojm  gemannen, 
jenen  £utin,  bem  $xaba\\  ein  unter  feinen  ©ebia)ten  oorfommen* 
bco  (ipttapl;ium  fegte.  Diefe  Angabe  be$  SWofellanerö  fa)eint 
unter  allen  Umpnben  beffer  begrünbet ,  alä  bte  Meinung  etne$ 
@cfart  unb  ©a)annat,  wela)e  bura)  ben  öfter  oorfommenben 
Hainen  £raban  oerleitet,  als  beö  (£rjbifa)ofö  Altern  ben  SSual* 
trame  unb  bie  Söualtrat,  »Moguntiae  cives,  sed  genere  claro 
ortos,«  nennen.  @in  folo)er  3weife(  f>infta)tlta)  ber  tarnen  ber 
(Altern  ifl  allein  £inreta)enb ,  um  bte  93erwanbtfa)aft  mit  ben 
SWagnentiern  }ii  oerbäa)tigen.  • 

2lua)  £rabane  ©eburtötag  ift  oon  mana)erlei  3wetfel  um* 
geben,  grünere  ©a)rift|letler  fcaben  if>n  gu  einem  ©a)üler  be$ 
Beda  vencrabilis  mao)en  wollen,  oerlettet  ojNie  3weifel  buva) 
bie  (££romfen,  wefa)e  auf  bem  Gonctlium  $u  granffurt  794 
einen  £raban,  ©a)üler  beä  Beda  venerabilis,  erfo)einen  (äffen. 
(£3  ift  aber  ein  ganj  anberer  Diaban  gemeint,  al$  mela)er  an 
ber  ©eite  feinet  2lbte$,  beö  SBenebict  oon  9ntane,  jeneä 
(Jonctltum  befua)te.  £>eä  £rttj>emtu$  Slngabe,  laut  melier  unfer 
£raban  im  3«  788  geboren  fein  fol( ,  rotrb  bura)  beflfen  in  ben 
erften  3a£ren  be$  9.  3af>r£unberte  beginnenben  93rtefmea)fel  mit 
SUcutn  miberlegt.  s3)?abillon  Jat  naa)  bem  3a£r ,  in  meinem 
£raban  ba$  Diaconat  empftng ,  jene*  feiner  ©eburt  berechnet, 
unb  In'ernaa)  fta)  für  ba$  3-  776  entfa)ieben.  SDa^lö  2lnnaJ>me, 
£raban  fei  im  3.  780  geboren ,  meil  er  im  3»  810 ,  in  bem 
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SUter  von  30  3abren  fein  SLßerf  De  Laudibus  s.  Crucis  ge- 
fa)rieben,  wirb  bind)  ben  von  WlabiUon  angegebenen  ©runb  unb 
bura)  ben  Umftanb  wibertegt,  ba§  bie  Ctyoa)e  ber  93oüenbung 
jene«  SGBerfeä  nia)t  befannt  ift,  befreit  Slbfaffung  aber  /ebenfalls 
früher  angenommen  werben  mu§ ,  aU  im  3.  810 ,  weil  fa)on 
SUcuin  btefe  Arbeit  £rabanä  fannte  unb  auf  t^re  SBollenbung 
brang.  SWabitlonä  93erea)nung  fa)eint  febenfali*  bie  »er(ägiia)jle. 

Den  Knaben  pabtn  bie  Aitern  ber  fttra)e  benimmt  3n  bem 
Sütcr  von  neun  Oa^ren  würbe  er  aU  puer  oblatus  in  ba$  .iitofter 
gulba  gegeben,  um  bort  ber  feinem  SSeruf  angemeffenen  ßrjte* 
bung  \u  genießen.  Unter  beä  2Ibtco  93augolf  Leitung  begann 
er  feine  ©tubien,  ald  beren  ©enoffen  genannt  werben:  23aturicu$, 
ber  naa)mafige  8ifa)of  au  SWegenäburg ;  £atto ,  ftäter  übt  ju 
gulba;  33run,  ber  fünftige  Slbt  $u  £er$feib;  greculf,  fpäter  33ifa)of 
ju  Vüfleur ;  £avmo,  naa)maien  93ifa)of  su  ^aiberfiabt.  f>raban 
fa)eint  bura)  Steig  unb  groutmigfeit  ftd;  bein  21bt  empfohlen  $u 
laben  ;  Didier,  im  begriffe ,  bie  Regierung  ber  Slbtet  nieber$u* 
legen ,  lieg,  800  etwan,  bem  3üngling  bie  Diaconatäwett)e  er* 
teilen,  „in  /ener  3«t/  in  we(a)er  Siebte  biefer  SSetye  nta)t 
ifceityaftig  waren,  muf?  bie  Qrrt^eifung  berfetben  an  einen  üttöna) 
M  2lu$na!>me  betrautet  werben,  inäbefonbere  bei  £raban,  wenn 
er  fte  noa)  in  bemfetben  Satyxe  erlnett,  in  wefa)em  ihn  bie 
©efefce  gum  (Sm&fange  berfelben  befähigten,  ba  (ie  Sfttemanb  vor 
bem  25*  §a$re  ert^ettt  werben  burfte." 

23augolf$  Scan)  feiger ,  21  bt  SRatgar,  bezeichnete  ben  21  n tritt 
fetner  Regierung  bura)  Slnorbnungen  für  bie  weitere  Sluobitbung 
ber  tym  untergebenen  (Jlertfer.  (Janbibuä  würbe  an  @gin£arb, 
Sflobeftuä  mit  einigen  anbern  an  (Heroen*  ©cotu*,  £raban  unb 
£atto  naa)  £our*  an  SHeuin,  bei  bem  aua)  ©arauef,  ber  fpätere 
S3tfa)of  ju  Slöormö ,  fta)  einfanb,  entfenbet.  Sie  fottten  fta), 
unter  bee  9)?etfterö  Kugen,  befähigen,  ben  6a)uten  in  gutta  m- 
jufiefcen.  Sffiir  ein  3aj>r  Srot  £raban  in  £our*  angebracht,  boa) 
fcilbete  fta)  in  beffen  Verlauf  ba*  ttmigfie  SBerjjättniß  jwifa)en 
Sllcutn  unb  feinem  ©a)üler  £raban,  in  wela)em  SUcutn  m'a)t 
nur  ai*  Cejnrer,  fonbern  aua;  ald  geifh'ger  SJater  fta)  barfteUt, 
wie  beim  von  tytn  Rabatt  ben  tarnen  37?auru*,  einft  bem  Sieb* 
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lingöfc&üler  beä  fr.  93enebict  eigen,  empfing.  3n  feinen  ©ebbten 
nennt  SUcutn  ben  £rabau,  &on  wegen  bfflfen  ©ittenreinfreü,  ben 
^eiligen  Knaben  93enebictC  aua}  fprictjt  er  in  frerjlicfren  SÖorten 
feine  x>äterlia)e  ©orge  für  £rabanä  Söofrt  au$ : 

Has  tibi,  sancte  puer  Benedicti  Maure,  camoena8 

Albinns  vates  versiculis  cecinit: 
Yalde  optans  animo  tibi  prospera  cuncta  fideli, 

Ut  felix  vivas  Semper  ubique  Deo. 
Pro  quo  funde  preces  solita  pietate,  tonanti 

Conservet  famulum  ut  Christus  ab  hoste  suum. 

2hiö  einem  ©a)reiben  8llcuinä  an  £raban  ergibt  fta),  bag 
biefer  fein  2Berf  de  Laudibus  sanctae  Crucis  in  £our$  be* 
gann,  unb  ermuntert  tyn  ber  Center,  bajfeibe  ju  sottenben,  barnit 
and;  er  beffeiben  fta)  freuen  fonne.  hingegen  gebenft  $xaban 
in  feinen  ®ebia)ten  $um  oftern  in  freubiger  Danfbarfeit  be$ 
Slufentfrattd  in  %oux$.  S3on  bannen  aurücfgefefrrt,  übernahm  er, 
gemeinfa)aftlia)  mit  ©amuef,  bie  Leitung  ber  H(cftcrfa)ute  in 
gulba.  Xvitljemtite  jufofge  ertfreiften  barin  Unterria)*  jwölf  ber 
am  mefrrfien  befähigten  2ttöna)e,  bie  fogenannten  ©enioren ;  ftc 
fianben  unter  beut  27cagt(ier,  in  beffen  Verrichtungen  Grabau 
unb  ©amuet  fta)  geseilt  au  fraben  fa)einen ;  ber  Efagifter  war 
unmittefbar  bem  tlbt  untergeben*  Vorgetragen  würben,  neben  ben 
t£eologtfa)en  SOBiffenfc^aften,  bie  (leben  freien  fünfte,  ©rammattf, 
SRfretorif,  Diateetif,  Uritjmettf ,  ©eometrie,  9)?uftf  unb  Slftro* 
nomie.  Daneben  würbe  aua),  wie  fpäterfrin  ju  93rüm,  Unter* 
viebt  in  ber  beutfct)en  ©praa)e  ertfrertt.  3m  breißigßen  Sebent* 
jat)r  »oltenbete  £raban  fein  Sßerf  de  Laudibus  sanctae  Crucis, 
beiläufig  um  806,  taut  feiner  poetifa)en  3ugabe : 

Ast  ubi  sex  lustra  implevit,  jam  scribere  tentans 
Ad  Christi  laudem  hunc  condidit  arte  librum. 

<£ine  anbere  poetifefce  3«g^e  tß  an  ben  lj.  Üflartinuä  gerietet : 

Sancte  Dei  praesul,  meritis  in  saeciüa  vivens, 
Gausam  quam  ferimus  suseipe  mente  pia  .  . . 

SBorte,  wefc&e  in  einer  £anbfa)rift  au«  bem  9.  3a  Wunbert 
bureb  eine  »bbübung  9erfinnftd>t.  Der  fettige  ifi  in  ftfcenber 
©tellung  bargeftetlr.  3Jm  nähert  fia)  ein  jugenb(ia;er  wo&lgenäfmer 
2Äöna),  ben  Folianten  ju  überreifen,  ben  ©cfrriftjMer  begleitet 
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ein  ältlicher  «Wann,  Sttcuin,  ßabtfopf  unb  ©chnurbart,  bte  ©e* 
bication  mit  empfeblenber  ©eberbe  begleitenb.  £a$  2Öerf  jcr* 
fällt  in  gwei  33ücber.  Daoon  enthält  baö  erfte  28  ©ebicbte  ( au6 
bereit  einzelnen  93ua)ftaben  unb  Söorten  giguren  bee  Jheujeä  ge* 
bilbet  ftnb),  famt  ben  @rflärungen ;  baä  Ivette  $ua),  in  ^rofa, 
gibt  bte  @rflärungen  gu  allen  gtguren.  Qmter  bauernben  9?ube 
follte  £raban  im  ftlofter  nicht  genießen.  2)ie  sJ3ef*  »om  3.  807 
raffte  ben  größten  £betl  ber  Jüngern  SRditty  hinweg,  bte  <5a)ul* 
ju.jenb  fant  ju  Aufruhr  unb  entflog  ben  ^eiligen  dauern.  2lua) 
war  2lbt  Sftatgar  auf  Abwege  geraten:  er  fchaffte  bie  betlfamen 
©a^ungen  ber  Vorfahren  tbeilmeife  ab,  befa)ränfte  ben  ©otteä* 
btenft,  hob  bie  Stubienanßalt  auf,  wogegen  er,  bejmfä  feiner 
bauten  ,  oon  beit  Untergebenen  übermäßige  förderliche  Sin* 
ftrengungen  forberte,  benen  mehre  erlagen.  £)a$  gefebab  abfon* 
bcrlta)  wn  wegen  ber  ftirebe,  bie  er  auf  einem  benachbarten 
itferge  aufführte,  unb  aus  welcher  in  ber  Seiten  Verlauf  eine 
ber  reichen  s])ropfteien  erwachfen  follte. 

£raban,  bejfen  l'ebramt  mit  bem  Eintritt  ber  (Seuche  auf* 
gehört  hatte,  unb  nicht  wieber  |?ergePellt  worben  ju  fein  fcheint, 
mußte  feiner  ©ruber  ©efebief  teilen,  ütelleia)t  am  bttterjten  em* 
pftnben ,  beim  ber  2lbt  nahm  ihm  feine  23ücher ,  wie  er  baä  in 

einer  an  «ftatgar  gerichteten  (£piftel  beflagt: 

Jam  mihi  concessit  bonitas  tua  discere  libros, 

Sed  me  paupertas  suffocat  ingenii. 

Me  quia  quaecunque  docuerunt  ore  magistri, 

Ne  vaga  mens  perdat,  cuneta  dedi  foliis. 

Hinc  quoque  nunc  constant  glossac,  parvique  libelli, 

Quos  precor  indigno  reddere  praeeipias. 

Servi  quidquid  habent,  dominorum  jure  tenentur, 

Sic,  ego  quae  scripsi,  omnia  jure  tenes. 

Nec  mihi  ceu  propria  petulans  haec  vindico  scripta, 

Defero  sed  vestro  omnia  judicio, 

Seu  mihi  haec  tribuas,  seu  non,  tarnen  omnipotens 

üivinitas  sempor  det  tibi  cuneta  bona. 

£)a$u  bemerft  EJabtllon ,  »ielleicht  feiner  gebbe  mit  bem 
Abbe"  de  Rance"  eingeben! :  „SBobJ  follte  ein  eherne*  £>er$  burefc 
fo  gerechte,  fo  befebeibene  53ittc  gerührt  worben  fein :  er  bat  aber 
bem  gelfen  gefungen.  £>eß  golge  mar  fa)mereö  Uebel,  ber  Mönche 
£vennung  ober  Verbannung,  bie  Ginfamfeit  in  ber  (SinfamfetV 
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33ergebltch  wenbeten  bte  93ebrücften  ftch  um  Abhülfe  an  bcn  fatfer* 
liehen  £of.  Vergeblich  fang  £raban  von  bem  tprannifchen  2lbt: 

Trux  deturbat  oves,  caede  cruentat: 
Nullius  miseret,  saevit  in  omnes. 
His  commota  malis  turba  reliquit 
Antiquum  stabulum ;  fit  peregrina, 
Laesis  una  salus  pergere  longe  est. 

(JrjMfcfjof  Rtcfwif  von  Wain^,  809  naa)  gutba  entfenbet, 
um  bie  ©treittgfett  jwifäen  2lbt  unb  Konvent  $ii  unterfuchen,  fpraa) 
fta)  Ratgarä  ©unjten  auö,  unb  bat  biefer  noch  ferner  bte  treten 
auf  bem  3ohanni$*  unb  grauenberg,  bann  jene  in  ©a)lt$  er* 
baut,  in  gewohnter  SBetfe  bte  Üttönche  mtgjanbelnb.  ©te  fa)tcf* 
ten,  ihre  in  bem  Libellus  supplex  niebergelegten  Älagepunfte 
weiter  $u  entwicfeln ,  jwölf  au$  ihrer  Witte  an  ba$  faiferlia)e  . 
£of!ager,  wo  aua)  jflatgar,  feine  Rechtfertigung  ju  führen,  fta) 
etnfanb.  2lu$gemaa)t  würbe  /eboa>  nichts,  baj>er  neue  Unruhen 
in  ber  ftloftergemetitbe  fta)  ergaben,  bis  ber  $aifer  ben  Grr$btfa)of 
Üttcholf  von  2Äain$  unb  bte  33tfa)öfe  93ernharb  »on  $ÖormS, 
£atto  von  SlugSburg  unb  Sßolgar  von  Sßüqburg  naa)  gulba 
entfenbete,  bte  bann  in  einem  förmlichen  placitum  bie  Rübe  im 
Softer  für  einige  3eit  wteber  jierfMten,  812. 

2lm  20.  Dec.  814  würbe  £raban  von  bem  neuen  (£r$bifo)of 
»on  ÜÄainj,  £eif!ulf,  jum  ^riefter  gewettet,  bie  Dudlereten  »cm 
©eiten  beä  SlbteS  begannen  aber  fa)on  wieber  unb  führten 
fa)tießltch  ju  ber  Slbfefcung  Ratgarä  im  3.  817.  2>ie  Sßertrte* 
benen  festen  in  baS  Älojter  gurücf,  welchem  einftweiten  Slftfrteb 
unb  Slaron ,  r»ermutj>tia)  Mönche  aus  2lntane ,  von  bannen  fte 
ber  tfatfer  naa)  gulba  *>erfe$t  hatte,  »orftanben.  ©päter  ertaubte 
ber  ßatfer  bie  äßabl  eines  SlbteS,  bie  naa)  mana)em  33e* 
benfen  auf  Grtgtl  fiel.  Den  $>atte  wegen  feines  »orgerüeften 
SUterS  unb  feierlicher  Schwachheit  Ratgar  aus  bem  Jlloftet 
vertrieben,  er  bewährte  fta)  aber,  naa)bem  er  von  Järaban  bie 
SSenebiction  empfangen,  als  ein  getreuer,  umfta)ttger  SJorßanb. 
Unter  ihm,  fo  rühmt  SanbibuS,  waren  2lbt  unb  (Sonoent  eines 
©tnneS  im  Herren ;  £raban  erlangte  wteberum  feine  frühere 
SWagtfterwürbe,  unb  bte  ©a)ulen  von  gulba  blühten  in  erneuertem 
©lanj.   cjtgel  unb  £raban  waren  greunbe,  unterhielten  fta) 
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häufig  über  gelehrte  ©egenßdnbe.  Söctyrenb  jener  feinen  ©<$ü* 
lern  Xtytolofiit  vortrug,  befetjäftigte  er  fta)  gugletc^  mit  bem 
SBerfe  de  institutione  clericorum ,  fo  er  819  bem  @ra&ifa)of 
£eifhilf,  ber  bie  neue  Rixty  ju  8t.  SD?ia)ael  au  weisen,  naa)  gulba 
gefoinmen  war,  wtbmete.  33efonber$  »on  jenen  9Wöna)en,  fagt 
er  in  ber  an  £eif!ulf  gerichteten  SBorrebe,  wela)e  föon  bie  hei* 
ligen  2öei'hen  empfangen  hätten,  fei  er  fe£r  ^öuffg  über  bie 
Sluäübung  tyreä  2lmte$  unb  ben  ira)enbtenß  befragt  worben,  unb 
habe  er  naa)  Gelegenheit  ütm  3ett  unb  Ort  geantwortet,  wie 
es  ben  2lu$fprüa)en  ber  Sitten  gejtemenb,  ofme  bo$  bamit  jenen 
gu  genügen,  welche  von  tym  ein  23erf  erwarteten,  worin  alle 
bie  vereinzelten  Antworten  aufamraengejieUt  unb  ihnen  eine  Ueber* 
fla)t  be$  (Sanften  gewährt* 

Den  Söerfe  gehen  jwei  Debicattonen  twrauä,  bie  metrifa)e 
an  bie  9Ä5na)e  »on  gulba ,  bie  anbere ,  in  $rofa ,  an  £eißulf 
gerichtet.  Dann  folgen  brei  33üa)er,  befonberS  bie  Schriften  »on 
Cyprian,  £i(ariu$,  2)amafu$,  $lmbrofiu$,  £ieronpmu$,  Vlugu* 
ftinuö,  ßaffioboruä,  ©regor  bem  ©roßen  berü(ffta)tigenb*  Daö 
erfle  23ua)  {wnbelt  »on  ber  Äira)e,  ben  fachlichen  Söeihen,  ber 
priefterltchen  Reibung,  ben  ©acramenten,  bem  ÜJlefjopfer.  3)a$ 
jweite  33ua)  befpria)t  bie  Verpflichtung  $u  ben^fanonifa)en  ©tun* 
ben,  gaften,  93eta)te  unb  Söuge,  gefW  unb  gafltage,  bie  firä> 
Ud)cu  £ecttonen,  ben  ßtrehengefang ,  tau  ©laubensbefenntnifj, 
bie  *>erfa)iebenen  $e$ereien.  3m  britten  33ua)e  wirb  gezeigt, 
wa$  jur  ©ilbung  beö  Gleriferä,  fowot)l  auö  ber  fettigen  ©a)rift, 
aU  au$  ben  wiffenfa)aft(ia)en  unb  fünfHerifchen  SBerfen  ber 
Reiben  erforbertta) ;  e$  wirb  herbei  be$  h.  SlugufHn  ©chrift  de 
doctrina  christiana  aum  ©runbe  gelegt  unb  ausgeführt,  wie  bie 
Server  naa)  ben  Qrigenthümlichfeiten  ihrer  ©cfcüler  ihre  Vorträge 
prbnen,  t>or  allem  aber  bie  Sehren  ber  &ira)e  getreulich  wieber* 
geben  füllen.  Sie  man  fleht ,  blieb  bei  folgern  Unterricht  bie 
röinifffie  wie  griea)tfa;e  Literatur  nia)t  unberüefftchtigt.  Den 
rtnjelneit  2)t$ciplinen  eingehenb,  bezeichnet  £raban  „bie  ©ram* 
matif  aU  bie  SQ3iffenfa)aft ,  bie  alten  Poeten  unb  @efa)icht* 
fa)reiber  auflegen,  unb  m^ti  o&n*  gehler  a"  teben  unb 
an  fehreiben.   3n  biefem  ©tücfe  bao)te  man  in  bem  neunten 
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Csa&rbunbevt  noa)  beffer,  alg  an  mausen  Orten  in  bcm  aa)t* 
^nten,  WO  feie  Örainmaltf  nidjtö  anberg  war,  alg  bie  Sötffen* 
fa)aft,  ein  fa)lea)teg  Deutfa)  in  ein  noa)  fa)lea)tereg  Catein 
ofcne  ge^er  gegen  bie  Regeln  beg  <5»ntareg  ju  überfein. 
SBenn  man  nur  nia)t  feere  SBortfJrette  liebt,  fä^rt  dtfyaban  fort, 
fonbern  nur  fta)  rea)t  augbrütfen  lernen  will,  fo  ift  eg  nia)t  nur 
olicin  nia)t  ftväfltrf),  fonbern  aua)  löblia),  fia)  auf  biefe  Riffen« 
fa)aft  ju  legen.  Sßeil  aua)  bie  fettigen  6a)riftjteUer ,  falm  er 
ferner  fort,  mana)mal  ber  Tropen  unb  uneigentlia)en  SRebeng* 
arten  fia)  bebienen,  muß  man  wiffen,  wag  fte  feon,  bannt  man 
iua)t  bag  llnetgentlta)e  für  bag  @igentlia)e  nejnne.  OSer  j>ätte 
Wo£l  bic  tefcte  Urfaa)e  erwartet  ?)  2lua)  ift  eg  nta)t  unanfiän* 
big,  bie  £o nmeg fünft  gu  erlernen,  weil  bei  ben  Hebräern  bie 
^falinen  balb  j[ainbifa)e,  balb  alcäifa)e ,  balb  fapp£ifa)e  gü§e 
jjaben,  j[eboa)  räty  er  ben  £eibnifa)en  Joelen  erft  bie  £aare  ab« 
$ufa)neiben,  wie  man  cd  ben  fremben  Sß eitern  bei  ben  3uben 
gfmaa)t,  bag  ift,  baö/enige,  wag  »on  ber  Siebe  unb  ben  jjeibni* 
fa)en  ©ottjjeiten  bei  tynen  oorfäme,  aug$umerien. 

„Die  «Jtyetorif  fep  $war  bie  S&iffenfdjaft,  wo&l  ju  reben  in 
9tea)tgfaa)en ,  fönne  aber  aua)  auf  geifHia)e  Dinge  angewanbt 
werben,  unb  ber/enige  fönbige  nia)t ,  ber  fia)  barauf  lege ;  boa) 
ratpe  er  nia)t ,  bag  reifere  SUter  bamit  gu  befa)äftigen,  fonbern 
bloö  3ünglinge,  unb  bag  nur  $u  einer  3eit ,  wo  man  fle  noa) 
nia)t  $u  not^wenbigern  Dingen  anhalten  fönne ;  man  fönne  fle 
übrigen*  aua)  aug  ben  ©a)riften  ber  fettigen  SBäter  fernen, 
ftun  folget  bie  Dialectif.  Diefe  ifl  naa)  bem  Diaban  bie  ftunft 
aller  ßünfle,  bie  2Biffenfa)af*  aller  2Biffenfa)aften.  Diefe  lefcrt 
lehren  unb  fernen.  3n  biefer  offenbaret  fta)  bie  Vernunft,  unb 
gibt  an  £ag ,  wag  fle  wolle,  unb  wag  fte  fe(ie.  Diefe  weiß 
allein ,  baß  fte  weiß ,  unb  fann  unb  will  aua)  allein  SBtjfenbe 
maa)eu.  $n  biefer  erfennen  wir  bura)  bie  &crnunftfa)lüffe,  wag 
unb  wojier  wir  feon.  (2Bar  Diaban  nia)t  ein  glütflia)er  2ftann, 
wenn  u)n  feine  Dialectif  alleg  biefeg  gelehrt  ^at  ?  Slber  noa) 
nia)t  genug.)  Dura)  biefe  oerfte&en  wir,  Wag  gut  ober  böfe  ift, 
wag  ber  ©a)öpfer  unb  bag  ©efa)öpf  fcp.  Dura)  biefe  unter* 
fua)en  wir  bie  SSßaJrJeit  unb  eutberffu  bie  gaifa)J>eil.  Durtfc 
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biefe  machen  wir  SSenutnftfd; lüfte ,  unb  ftnben ,  wad  aud  einer 
©aepe  fofge  unb  waä  ntc^t  folge,  waä  Siberfprüa)e  in  fta)  ent* 
patte,  wa$  wapr,  waä  wa^rfc^etnCic^  unb  was  falfa)  fev  in  ben 
©tretttgfetten  . . .  ♦  9tun  fonnen  wir  unä  (etept  einbilben,  wa$ 
Stpaban  fetner  barauö  folgere.  2)aper  muffen  bann,  faßt  er,  bie 
©etftticpen  btefe  ebelfte  unter  atten  fünften  wijfen  unb  ipre  Regeln 
befiänbtg  mebttiren,  bamtt  ftc  bte  Äunflgriffe  ber  $e£er  auf  eine 
feine  2lrt  unterfepeiben  unb  i^re  ©ä#e  mit  vergifteten  Vernunft* 
fa)(üffen  wiberfegen  fernen.  (Diaban  fvieft  in  biefem  ie&tern  an  auf 
bte  pfeife,  bte  man  vergiftete,  bamtt  j[ebe  Sßßunbe  tobt(ia)  würbe.) 

„Darauf  feiert  wir  fepon  $ur  ©enüge,  wa$  ber  le$te  3wetf 
atteä  bamaligen  ©tubtren*  gewefen.  SRtyaban  war  in  Sinfepung 
ber  noa>  übrigen  freien  fünfte  in  einiger  Söerfegenpeit ,  wie  er 
ipre  Söerbiubung  mit  ber  Religion  herausbringen  folite ;  boa) 
wußte  er  fta)  noa)  31t  Reifen.  Denn  wentgjtenä,  fagt  er,  wirb 
bura)  fte  ttnfer  ©emütp  grogen  Xtytiit  von  fleifa)lia)en  SDtngen 
abgepalten.  Sie  2lrttpmetif,  fagt  er  weiter,  fev  nia)t  $u  ver* 
aa)ten,  weit  in  ber  ©eprift  fiepe,  ®ott  pabe  alle$  in  einem  ge* 
wijfen  Sttaaß  unb  3apt  gemacht.  3ebe  3*pi  pabe  ipre  (Jtgenfcpaft, 
unb  in  ben  3apten,  bie  in  ber  ©eprift  vorfoinmen,  fepen  oft 
©epetmniffe  verborgen,  bie  man  opne  Slritpmettf  nia)t  erratpen 
fonne.  2)te  ©eometrte  fev  nü^ta),  weii  bei  bem  53au  ber  2lra)e 
unb  bee  £emvete  atterpanb  giguren ,  aU  3»rfel ,  palbe  3irW/ 
SSierecf  unb  berg(eia)en  fepen  gebraucht  morben.  Die  ^enntnig 
biefer  giguren  btene  einem  ©cprtftauefeger  fepr,  tpren  getfHicpen 
Söerftanb  einjufepen.  Sie  OTujif  fev  eine  fo  ebie  unb  nfyütijt 
äöifienfcpaft,  baß  man  opne  fie  ntept  im  ©tanbe  fev,  ben  @ot* 
teobienft  51t  palten.  (£nb(ta)  muffe  aua)  ein  ©eifttta)er  fepr 
genau  fua)en,  ben  Sauf  ber  ©onne,  beö  üttonbä  unb  ber  ©terne 
fennen  ju  fernen ,  bamit  er  nia)t  attetn  bie  vergangene  %tit, 
fonbern  aua)  bte  $ufünfttge  wopt  befttmmen  fönne,  unb  für  fta) 
fowopl  wiffe,  wenn  bie  £)ftern  ober  anbere  gefttage  in  ber  ßtra)e 
gu  paiten  feven,  aU  eö  aua)  bem  SSo(f  verfünbtgen  fönne. 

,.,@tn  foteper  ?5tan  fonnte  nun  frettia)  ntept  viel  Hinflug  auf 
bie  ©itten  ber  Nation  paben ,  ober  bie  Sluffiärung  gefcpwinb 
beforbern;  inbeg,  wenn  aua)  altes  nur  auf  bie  Religion  ange* 
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fe£en  war,  fo  mußten  boa)  aua)  6et  ber  ^Bearbeitung  btefer 
2ötjfenfa)afteu  gu  3eiten  gunfen  abfvringen ,  bi'e  auf  anbere 
©egenftänbe  gleia)fam  von  ungefähr  £ia)t  verbreiteten.  Unter 
ben  Sßaprfjeiten  ifr  o(me£in  eine  fo  genaue  Skrbtnbung ,  bog, 
fobalb  e$  anfangt,  in  bem  Äopf  aua)  nur  auf  einer  ©eite  $ett 
gu  werben,  aua)  fa)on  bie  Dämmerung  auf  ber  antern  anbricht. 
<£ä  tft  boa)  allemal  viel,  bag  in  einem  Canbe,  wo  man  noa) 
feine  eigene  ©vraa)e  nia)t  fa)reiben  fonnte,  man  naa)  ©erlauf 
von  50  bie  60  3a£ren  nia)t  allein  biefeä  t£at,  fonbern  aua) 
©Vllogiomen ,  lateinifape  Sßerfe  unb  ajkonomifa)e  93erea)nungen 
maa)te.  SBenigßenS  mußte  ein  naa)  9ij?abanö  ^lan  ergogener 
^riefter  unenblia)e  SBorgüge  vor  einem  anbern  Jmben,  ber  nia)to 
alo  SRinber  unb  ^ferbe,  unb  gur  9cot{>  aua)  <D?enfa)en  fa)laa)ten 
unb  feine  £räume  für  SBaljrfageveien  verlaufen  fonnte,  unb 
£öa)flenö  noa)  einige  trauter  näbcv  rannte ,  aU  fein  9caa)bar. 
3a)  fage,  ein  naa)  9tyabanö  tyicm  ergogener  ^rtefter.  Denn  eä 
war  allemal  aua)  ein  sJ5lan,  wie  fo  viele  anbere,  bie  fia)  gmar 
gut  lefen  laffen,  aber  feiten  gang  in  baä  SKevf  gerietet  werben. 
2lua)  mar  bie  gange  SBorfa)rift  me£r  auf  bie  angefe^en ,  bie 
S?ira)envrälaten  ober  förmtia)e  ©ele^rten  werben  wollten.  2öie 
unwiffenb  mana)e  Sanbvriefter  noa)  muffen  gemefen  fevn ,  fie£t 
man  aus  ben  gragen,  bie  tynen  in  ben  /ä!>rlia)en  33ifttationen 
vorgelegt  mürben,  worin  eö  unter  anbern  £ieß ;  ob  fie  im  ©tanbe 
feven,  bie  (lateinifa)e)  gormein  ber  ©acramente  in  ber  einfachen 
unb  vielfachen  S^U  in  bem  männlichen  unb  \väbU6)en  ©efa)lea)t 
naa)  93efa)affen£eit  ber  Umflänbe  Jjergufagen ;  ob  fie  bie  Gvifteln 
unb  Evangelien  lefen  fönnen,  unb  wenigfteno  bem  bua)fiäblia)en 
©inn  nad)  verfielen ;  ob  ffe  bie  ^falmen  auäwenbig  wiffen  unb 
40  verbeutfa)te  Emilien  beä  ^eiligen  ©regoriuö  nebft  einer 
Sliiolegung  beä  avoffr>lifa)en  ©laubenebefenntnijfeä  unb  bee  33ater 
Unferä  beftfcen.  Diefeä  war  vermut£lia)  bie  gange  Söibliotpef 
eineö  ?anbpriefiero\  Da  felbft  bie  gange  23ibel  bei  einem  Pfarrer 
eine  äu&erft  feltene"©aa)e  war,  fo  barf  man  um  fo  weniger 
flaffifa)e  2luctoren  ober  anbere  S3üa)er  bei  tynen  fua)en. 

„s3ftan  fiejt  hierauf  wenigften$  fo  viel,  bag  Deutfa)lanb 
feinen  erften  £auvtfa)rttt  gur  Äultur  fcer  a)rißlia)en  Religion  $u 
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banfen  $at.  28er  Würbe  wo$l  jemals  in  3)eutf(&lanb  barauf 
verfallen  fepn,  eine  tobte  unb  noa)  ba$u  bte  ©praa)e  ber  alteflen 
geinbe  beä  Sanbeä  mit  fo  groger  TOü^e  $u  fernen,  wenn  biefe 
ntc^t  geroefen  wäre  ?  $reUiäp  brauchte  e$  3eit ,  bt$  man  tin 
©tanbe  war,  bte  ge^rtgen  SBortbeile  barauS  ju  $te£en.  2öa$ 
bte  üttuflf  unb  ben  gregoriantfa)en  ©efang,  ben  ßarl  einführte, 
tnfonber^eit  betraf,  wollte  eö ,  wenigen*  naa)  bem  3eugmffe 
ber  2lugfänber,  ben  Deutfa)en  am  wenigjten  gelingen." 

3m  folgenben  3a£re  820  fa)rteb  £raban  auf  33ttten  beä  23ru* 
ber$  SÄaeartuä  ben  Dialog  de  computo.  5)?acarin$  £atte  t£m 
ba$  SScrf  eine«  Ungenannten,  worin  btefe  Materie  be^anbelt, 
jugefenbet ,  auf  baß  er  ^Beruhigungen  unb  Erläuterungen  ein* 
fa)alte ,  £raban  fanb  aber  bte  Darfteltung  bermaßen  ermübenb 
unb  verworren,  baß  er  niajt  um^tn  fonnte,  eine  ganj  neuere* 
arbeitung  be$  ©egenftanbeä  »orjune&men.  ©o  entftanben  bie 
96  Eapitel,  weldje  nia)t  nur  für  Slnfänger  in  ber  3eitrea)nung 
beregnet,  fonbern  aua)  für  Männer  t>om  5flö)/  bie  befonberS 
mit  Slritfwtettf  unb  2l(rronomte  fta)  befa)äftigen.  Slua)  in  biefem 
«Berte  entfaltet  £raban  feine  93elefen£ett  tn  ber  flaffifapen  Site* 
ratur.  Er  t>orne£mlia;  jjat  jta)  mit  bem  2lbt  Eigil  in  bte  ©orge 
für  bie  Sranälation  ber  ©ebeine  beO-  93onifactu$  (1.  Wot>.  819) 
geseilt,  ben  33au  ber  $)oppelfira)e  auf  bem  $ira)!>of  großen* 
t£eil$  geleitet,  unb  beren  Slltäre  metrifa)  befa)rteben.  Daä 
©ebta)t  ftnbet  fta)  tn  ber  t>on  unferm  33roweru$  beforgten  aus- 
gäbe: Venantii  Honorii  Clementiniani  Fortunati  carminum, 
epistolarum,  expositionum  libri  XI,  accessere  Hrabani  Mauri 
Fuldensis,  archiepiscopi  Maguntini,  poemata  sacra  nunquam 
edita.  Omnia  recens  illustrata  notis  variis  a  Christophoro 
Browero,  societ.  Jesu  presbytero,  Maguntiae  1617.  4.  £)te 
Sammlung  umfaßt  brei  Abteilungen :  1?  @ebta;te  an  verfemte* 
bene  ^erfonen,  Epigramme  unb  3nfa)riften  aufßira)en,  Altäre  jc, 
2?  £pmnen ,  3?  Epitaphien.  ftoa)  bei  l'ebjetten  Eigite  fa)rieb 
Grabau  feinen  Eommentar  $u  Watt^äuö,  bejmf*  beffen  er  über 
bem  ©tubtum  btr  J?tra)em>äter  fta)  bie  notjwenbigen  Slufyüge 
gemaa)t  jwtte,  fo  weit  e$  bte  flöfterlia)en  ©efa)äfte  unb  baö 
^ejjrautt  erlaubten :  »Horum  ergo  lectioni  intentus,  quantum 
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mihi  prae  innumeris  monasticac  servitutis  retinaeulis  licuit, 
et  prae  outrimento  parvulorum,  quod  non  parum  nobis  ingerit 
molestiam.«  Die  ©chrift  felbft,  mittete  welcher  Hraban  bie 
«Reihenfolge  fetner  eregetifchen  2öerfe  eröffnet,  befolgt  genau  bie 
üflethobe  ber  ßtrchenoäter  unb  gibt  eine  Sluäwahl  »on  ©teilen 
auä  @ufebiuä,  Hilarius,  SlmbrofuiS,  Hieronymus ,  SlugufHnuS, 
gulgentiuS,  SSictorinuS,  gortunatianuS,  £)rofiu$,  Ceo,  ©regor 
»on  9?ajian$,  ©regor  bem  ©rofjen,  Johann  Gtyrpfoßomuä  unb 
ben  übrigen  SBätern ,  oberen  dornen  im  93uä)e  beS  Sebent  »er* 
jeic^net  flnb." 

Stuf  Slbflerben  (JigilS  würbe  Hraban  jum  216t  ermaßt,  awifchen 
bem  3.  2lug.  unb  28.  £>ct.  822,  unb  warb  bie  ©orge  für  bie 
Verbreitung  unb  Söefefiigung  ber  <$riß(ia)en  ^e^rc  bef?  bringenbfle 
©orge.  Die  ©chule  übergab  er  an  GanbibuS,  nur  bie  (Slertfer 
wollte  er  aua)  ferner  felbft  unterrichten,  ©(eia)  im  erften  3<»h* 
beftellte  er  feinen  ©a)üler  Siutbert,  bem  noa)  anbere  Mönche  auS 
gulba  beigegeben,  jum  2lbt  beS  neugeßifteten  ßlofterS  Gtoroep. 
3nbera  er  aber  bie  Ceprer  beS  S3olfeS  $u  bilben  bemühet ,  »er* 
fehlte  er.  nicht,  mittete  feiner  Horailien  auf  ba*  SSolf  ju  wirfen* 
QrS  umfaffen  biefelben  bie  »orjüglichften  gefic  beS  ßirchem'ahrS, 
2Öeihnaa)ten,  33efa)neibung  beS  Herren,  ^pip^ania,  Darftellung 
3efu  im  Tempel  (Hypapanti) ,  £)ftern ,  (£hrtfti  Himmelfahrt, 
Jfingften,  SWariä  ©eburt  unb  Himmelfahrt,  bie  gefte  3ohanniS 
beS  ^äuferö,  ber  Slpofkl  $eter  unb  Jaul,  beS  Sipopete  SlnbreaS, 
beS  Grengels  Michael,  ber  hh-  «Kartin,  93onifaciuS  unb  Sllban ; 
es  wirb  barin  mania)faa)e  Belehrung  über  bie  a)rifilia>e  £ugenb, 
über  bie  ©ünbe,  SBarnung  oor  ben  ©elegenheiten  jura  ©ünbigen 
gegeben.  fBox  allem  verpönt  Hraban  ben  Umgang  mit  Heiben, 
ate  bereu  ©efellfa)aft  »on  ben  Gleißen  gefua)t,  beren  ©ebräucfcc 
von  ihnen  nachgeahmt  würben«  DaS  babe  er  ihnen,  namentlich 
auch  bie  aufnähme  bei  ben  fünbhaften  ©aßmählern  ber  Heiben, 
häufig  »erboten,  gleichwohl  fei  ihm  oor  wenigen  Sagen,  ba  er  bie 
Littel,  bic  gortfa>ritte  ber  ©läubigen  in  bem  SGßege  beS  Heite  au 
förbern  bebaute,  gegen  bie  9caa)t  ein  ©efchret  im  Solfe  auf* 
gefallen,  fo  erfa)ütternb,  ate  begehre  biefer  Höllenlärm  jmn  Himmel 
ju  bringen,  er  fyabt  um  beffen  SSeranlaffung  fta)  erfunbtgt  unb 
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vernommen,  eö  folle  bamtt  bem  abnel?menben  Sttonb  beigefprungen 
werben.  5lm  anbeut  borgen  erjagte  man  tym  ferner,  baf?  in 
folgern  galle  bte  Börner  gebtafen  würben,  alö  eine  Slufmttnte* 
rung  für  bte  Streiter ,  bog  man  baä  ©runjen  ber  •@a)wetne 
naa)a£me,  Pfeile  unb  2Burfgefa>§  gegen  ben  üttonb  ria)te,  geuer 
gegen  ben  Gimmel  fa)(eubere.  Me$  biefee  gefa)e£e  bem  SWonb 
gu  33etftanb,  benn  e$  wollten  unbefannte  Ungeheuer  tyn  gerrei(jen> 
unb  mürben  ij>n  ganj  unb  gar  »erfa)itngen ,  fo  man  i£m  nia)t 
ju  £üffe  fäme«  2luö  bemfelben  ©runbe,  ben  Dämonen  t'm 
3nterejfe  be$  SWonbeö  eine  Dtoerfton  jn  ma$en,  fällen  Slnbere 
bte  @injäumttng  ber  ©runbftütfe,  unb  jerfajlagen  aU  iljr  $au$* 
gefa)irr.  £raban  leprt,  baß  bte  Ungeheuer,  welape  ben  Sttonb 
jerfletfa)en  follen,  Struggebtlbe  ftnb,  unb  bajj  bte  2lbno{>me  beä 
ÜÄonbeö  buva)  ben  ©Ratten  ber  (£rbe  bebtngt  wirb.  3u  «ner 
anbem  £otntlte  flagt  er  über  jene  (Ruften,  wela)e  bte  ©ebräua)e 
ber  «Reiben  naapaljmen,  er  warnt  »or  B^enbeutern,  Söetffagern 
unb  £erenmetjtern,  Gtyuften  follen  meber  ben  glug  ber  Sögel 
beobaa;ten,  noa;  tjjrem  ©efang  (aufaßen,  tun  barauö  ju  wa£r* 
fagen,  noa)  im  galle  einer  Steife  für  Sluogang  unb  9tücffe£r 
bejh'tnmte  £age  wählen,  benn  feber  £ag  fei  »on  ©Ott,  ber  alles 
Wol?l  gemacht  bat ,  gefa)affen.  @ben  fo  wenig  foU  man  beä 
läa)erlta)en  oerwerflia)en  -fttefenä  aa)ten ,  i>ielinel>r  unter  bem 
3eta)en  beä  5h*eu$eä  unb  mit  ©ebet  bie  Steife  antreten. 

greculf,  jur  btfa)öflta)en  SÖürbe  erhoben,  £atte  fta;  an  $xaban 
gewenbet,  um  auä  beffen  geber  eine  tolegung  bee  $entateua> 
$u  erhalten.  2öte  bie  53tene,  fapreibt  ber  23ifa)of,  in  grünen 
laapenben  gluren  bie  93lütj>en  fammelt,  um  fte  bem  23ienenfiotf 
einzutragen,  fo  möge  aua)  £raban  fammeln  unb  bem  greunbe 
ben  buftenben  £onig  famt  ber  2öaa)efa)etbe  bieten.  Söolle  ber 
$lbt  fragen,  warum  greciüf  jta)  nta)t  fola)er  Sirbett  unterjtepe, 
fo  möge  er  bebenfen  ,  baß  er,  fallö  er  aua;  baju  befähigt  fein 
follte,  in  feinem  33iöt£um  Ctfteur  bie  nötigen  93üa)er  nia)t  *>or* 
fxnbe,  nta)t  einmal  ba$  alte  unb  neue  £eftament,  gefa)wetge  benn 
<5a)riften  ju  beren  Auslegung,  £raban  erwibert,  wie  farglia) 
ibm  aua)  bie  Seit  $ugeme(fen,  jjabe  er  boa)  bie  Arbeit  begonnen, 
unb  t£eile  tym  ba$  33ua)  ber  ©ene(t$  mit,  weil  er  aus  Siebe 
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$u  ijjm  iucf?tö  oerweigern ,  au*  (Ehrfurcht  md)t  ungehorfam 
fein  bürfe. 

3n  je  vier  93üchern  erftärt  £raban  bte  ©eneft*  unb  ben 
(Erobu*.  3n  ber  SSorrebe  ju  bem  (Erobu*  jeigt  er,  c*  feien 
bann  beinahe  alle  ©acrainente  ber  &tra)e  enthalten.  3n  bem 
leiblichen  8u*jug  ber  Äinber  3*rae(  aue  (Egypten  fei  unfer 
Sluejug  au*  bem  geiftigen  (Egypten  angebeutet ;  ber  Durcbjiig 
beö  rotten  2Heer*,  ber  Untergang  be*  s]5bnrao  fteüe  figürlich  bie 
Staufe,  ben  Untergang  ber  getfh'gen  geinbe,  bar ;  ba*  Opfer  be* 
«amme*,  bie  Oßerfeier  bezeichnen  bte  Reiben  be*  wahren  Cam* 
me*  unb  unfere  (Erlöfung.  üftanna  unb  SÖaffer  au*  bem  Reifen 
»erben  bem  SBolf  gegeben,  auf  bag  wir  verfangen  S3rob  unb 
£ranf  be*  Seben*.  2luf  ©tnai  werben  bte  ©ebote  ©otte*  er* 
laffen,  bamit  wir  Unterwürftgfeit  bem  bocvjften  Sßefen  lernen. 
3n  ber  33unbe*labe,  ber  Slnorbnung  ber  ©efäße  unb  be*  ©otte** 
btenße* ,  in  ben  Opfern  fpiegeln  fta)  ber  wunberoolle  ©a)mu(f 
ber  ih'rcfre  unb  bte  geifh'gen  Opfer.  Dura)  bte  getft(ta)e  ©al* 
bung  unb  ba*  SRäucherwerf  wirb  un*  bte  Heiligung  be*  gött* 
lta)en  ©eifle*  unb  ba*  ©eheimntg  be*  ©ebet*  anempfohlen. 
Den  Ceoiticu*  behanbelt  Grabau  in  fteben  Büchern,  al*  beren 
©runMage  anne^menb  ben  ©a$  be*  b.  £ieronpmu* ,  baß  bte 
einzelnen  Opfer ,  j'a  bte  einzelnen  ©»Iben ,  bte  Kleiber  Slaron* 
unb  bie  gange  (Einrichtung  ber  Oeoiten  ^mm(tfa)e  ©eheimnijfe 
anbeuten.  3n  berfetben  SBetfe  werben  bie  93üa)er  Numeri  unb 
Deuterononrium,  jfebe*  in  vier  SSüchern  abge&anbelt.  Der  &u** 
legung  be*  ^entateueb  folgte  jene  be*  3ofua,  ber  9tia)rer  unb 
ber  Taub ,  unb  bezeichnet  £raban  ba*  ©anje  mit  bem  aua) 
bei  ben  hh*  £ieronpmu*  unb  ©regor  oorfommenben  8u*brucf 
£eptateua). 

(Ein  (Eommentar  über  ba*  33ua)  ber  Zottige  würbe  in  3ah* 
re*frift  »ollenbet  unb  bem  tfatfer,  gelegentlich  von  bejfen  33efua) 
in  gulba,  bargebraa)t.  S8on  einer  93etheiligung  £raban*  bei 
ben  (Ereignen  ju  (Eompiegne  unb  Wmmegen  830  liegt  nicht* 
vor.  Da  er  flet*  bem  Äaifer  treu  ergeben,  fo  fönnten  biefe 
(Ereigniffe  ihn  wohl  oeranlagt  haben,  an  Cubwig  ben  Deutfa)en, 
ber  gu  (Eomptegne  feine*  Katers  Slbfefcung  oerhinbert,  311  9tim» 
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megen  ihm  getreulich  beigeflanben  fyattt,  in  ber  Qrutleirung  gu 
ber  Arbeit  über  bie  Ctyronif,  etwelche  Cobfprüc^e  gu  fpeuben.  Dem 
Slrchtbiacon  be*  fatferttc^cn  ^alafle* ,  bem  ©erolb  feine  ©rfld* 
rung  ber  Söücber  ber  «Wa^abäer  gufenbenb,  fa)reibt  £raban,  er 
habe  für  btefen  Kommentar  nia)t  allein  Da*  alte  £ef*ament, 
fonbern  aua)  ben  3ofephu$  unb  Die  £tjh>rifer  ber  Reiben  benufct, 
weil  in  ber  ®ef$ta)te  ber  Üttachabäer  mein  nur  ber  Juten,  fem* 
bern  aua)  frember  Golfer  gebaa)t.  <5e  fei  babet  feine  51 5 fi et? t 
gewefen,  bie  SEBahrtjeit  ber  heiligen  ©ef^td;tc  um  fo  fceutlicber 
erfct)einen  gu  (äffen  unb  ben  Sinn  ber  Grrgählung  bem  Cefer  um 
fo  begreiflicher  gu  machen. 

SKachbem  ber  Äatfer,  ber  in  ©efolge  ber  ©reigniffe  auf  bem 
gügenfelb,  833,  beä  Xfyxonti  oerlujh'g  fein  follte,  wieberuin  in 
feine  Stechte  etngefetyt  worben,  f$rieb  Grabau  eine  Slbljanthmg 
oon  ber  (£  brfura)t  ber  ^ ebne  gegen  ben  Söater  unb  oon  ber 
pflichttreue  ber  Untertanen,  welche  er  fofort  bem  tfaifer  über* 
fenbete.  Darin  geigt  er,  auf  Stetten  au$  bem  'alten  ainb  neuen 
Xefkment  fta;  ftüfcenb,  ba§  bie  weltliche  Obrigfett  berechtigt  fei, 
bie  Verbrecher  mit  bem  ©a)wert  gu  betrafen,  bafj  aber  bagegen 
bie  göttliche  9Kitbe  benen  oergeit)e,  bie  fta)  in  Sßalntctt  belehren 
unb  ihre  @ünben  bü§en.  Stuf  beä  Monarchen  öffentliche  ©ufje 
in  bem  St  (öfter  6t.  SD?efcarb  gu  ©oiffonö  fomment ,  (ehrt  er, 
ber  fla)  im  Allgemeinen  a(ä  6ünber  befenne,  unb  boa)  von 
ttnbern  fehlerer  ©erbrechen  nicht  überführt  werben  fönne,  fei 
toeber  gu  richten,  noa)  gu  oerbammen.  3ugleia)  für  Cothar, 
ben  (trafbaren ,  aber  reuigen  ©ojm  jta)  »erwenbenb ,  ermahnt 
ber  (Schreiber  ben  Monarchen,  ba$  ©eifpiel  be$  23ater$  im 
ßoangelium  gu  befolgen ,  alä  welcher  ben  verlernen  8obn  bei 
feiner  «freimfehr  mit  offenen  Ernten  empfing.  Sin  ©chluffe 
erinnert  £raban,  er  höbe  nicht  gefchrieben,  um  al$  öielwiffer 
gu  gelten,  fonbern  alä  treuer  £>iener  gefproa)en,  um  ben  Jfaifer, 
ben  fo  oiele  in  ber  neuefien  3*it  gu  Unrecht,  theilä  au$  SBoäheit, 
theifö  au*  furthtfamer  Schwäche  beletbigten,  gu  mahnen,  bafj  er 
gur  üiiehtfehnur  fleh  erwähle,  wae  ©ott  am  wohlgefäfligften  unb 
mit  ben  SJuäfprüchen  ber  t)eiltgen  6d;rift  übereinftiramenb ,  um 
barnach  gu  h^nbeln.   3n  einer  gweiten  auf  53efehl  be$  Äaifer$ 
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tterfafjten  ©cjrift,  de  vitiis  et  virtutibus,  beweifet  ix,  ba§  ber 
Untergebenen  ©ejjorfam  unb  Unterwürfigfeit  belohnt,  £artnätfig* 
fett  unb  ©tolj  betraft  werben.  SBergeblict)  feien  ba&er  bie  53e* 
müfcungen  jener,  wela)e  bie  faiferlic&e  Söürbe  beneibenb,  ftc 
bura)  bobenlofe  ©a)mäf>ung  $u  befubeln  fugten,  benn  bie  tfraft 
bcö  SUlmäcbtigen  fei  mit  betn,  ber  ibr  vertraue,  unb  falle  bie 
£artnärfigfeit  ber  ©toljen.  2luä  ber  ^eiligen  ©$rift  beweifet 
£raban ,  bajj  man  aua)  ber  £eibnifa)en  Obrigfeit  ©ejwrfam 
föulbe,  wie  oiel  meljr  einem  gütigen  tugenb^aften  gürten. 
Dann  »ermahnt  er  ben  ftaifer,  fortjufcfcretten  in  bem  2öeg  be$ 
©itten  unb,  eingeben!  ber  göttlichen  ©orfc^rift :  feib  barn^erjig, 
auch  23arm£eraigfeit  ju  üben. 

Der  tfaiferin,  bie  nta;t  länger  an  £ortona,  ben  Drt  tbrcö 
CErilö  gebunben  ,  wtbmete  Jpxaban  feinen  Kommentar  über  bie 
33üa)er  (Jftyer  unb  3nbit^.  Diefe  beiben  53ün)er ,  bemerft  er, 
feien  im  allegorifd;en  ©inn  für  bie  tfaiferin  bearbeitet,  weil 
fie  ben  Warnen  ber  einen  biefer  grauen  ber  ^eiligen  ©a)rift 
trage,  mit  ber  anbern  ben  gleiten  Diang  einnehme.  Die  tobend 
wert^e  ßlugljeit  ber  Äatferin  jjabe  bie  me^rften  i$rer  geinbe 
beftegt,  unb  werbe  fie,  im  ©uten  autf^arrenb  unb  l)ö£ere  93oll* 
fommen^eit  anfrrebenb,  aua)  bie  übrigen  befiegen.  Dca)  erwarte 
ijjrcr  nodj  fernerer  tfampf,  unb  fie  j>abe  bie  göttliche  £ülfe  an* 
jurufen.  Der  nämlia)en  Seit  bürfte  bie  »on  bem  Slbt  gegebene 
Auslegung  be*  ^rcptjeten  Danier  in  32  Kapiteln  angehören. 
dx  wtbmete  biefe  Slvbeit  bem  St.  Subwig ,  inbem  beffen  l*eben$* 
wanbel  in  allem  jenem  bei  $ropf>eten  gleite.  3m  ©ommer  835 
erwarb  er  von  bem  röriufapen  Diacon  Deuöbona  Reliquien  in 
groger  S^U  *>on  SUeranber  sJ)apfr,  »on  bem  Diacon  gelfeiffi* 
muä ,  w>n  ber  (Joncorbia ,  oon  ben  95lutjeugen  unb  Zapften 
Fabian  unb  Urban,  »on  ben  l>f>.  ßcifiulu*,  ©ebajrian,  $amp$>ilu$, 
yayia*,  «Maurus,  Victor,  ftelicitaä,  »on  ben  ^.  Jungfrauen 
unb  53(utjeugen  ßmerentiana  unb  93aftöa.  Den  Reliquien  feine 
<£&rfura;t  ju  bezeigen,  empfing  er  ftc  bei  ber  ftinfce  ju  ©t.  3o* 
$ann  $3aptiff,  9  ©tabien  ootn  tflofler.  3m  f.  %  836  erhielt 
er  uon  bem  Börner  ©abbatinue ,  einem  l'apen ,  ©ebeine  tc$ 
j>.  Duirinue,  ber  ^äpfre  Gorurtfu*  unb  Gallifiuä,  ber  ty.  9*ereu$, 
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2la)iKeu$,  £urturinu$  unb  ©tacteuS,  gleichwie  ber  fJrtefter  SCbbo 
tjrnt  ben  8eib  be$  23enantiu$,  ber  (ange  in  bem  ©ebtet  oon 
SRtmini  geruhet  Jwtte ,  oerfcfeaffte.  (£3  war  ber  15.  SWat ,  unb 
würbe  bie  litania  major  im  hofier  begangen,  al$  bie  ©ebeinc 
be$  j>.  33enanttu$  anlangten,  gür  ben  ©ajrein  M  j>.  93enan* 
tiüi,  oon  funßreiaper  Arbeit,  £at,  wie  für  ba$  SReliquar  ber 

SUeranber  unb  gabian,  £raban  bie  2luff#rifien  tn  gebun* 
bener  9tebe  oerfajjt. 

93erett$  war  «Oraban  mit  bem  Kommentar  ju  ben  ©riefen 
^auli  befa)äftigt ;  er  nennt  feine  Arbeit  ein  ©ammetwerf,  collec- 
tarium,  weif  alte  Srftdrungen  ben  #ira)enoätern  entnommen  ftnb. 
3m  3.  837  entfenbete  er  15  feiner  Wlonty,  barunter  ber  burcfr 
t^n  gebifbete  Siutbert  alt  Hbt,  naa>  bem  bura)  ©raf  Srlefrieb 
oon  $alw  gegifteten  ßlofter  £irfau.  Dagegen  wirb  er  »on  aifer 
$ubwig  in  einer  ,51t  gutta  ojme  Angabe  beä  Sabxt  auägefteöten 
Urfunbe  betobt  für  ben  (£ifer,  mit  ioeia)em  er  bie  Erwerbung 
oon  Reliquien  betreibe,  unb  ijnn  oergönnt,  wie  er  barauf  an* 
getragen  jmtte,  SSoten.  überall  f>in,  unb  befonberä  naaj  9com  ju 
fa)itfen,  welche  auf  Vorzeigung  faiferfia)er  ©riefe  bie  Sfttrtyei' 
lung  0011  SRefiquien  »erlangen  fönnten.  SDamatt  arbeitete  £raban 
unoerbrojfen  an  einem  Kommentar  über  bae  23 ua)  ber  SSetejjeit 
in  brei  unb  über  3cfuö  ©iraa)  in  jebn  33üa)ern.  begonnen, 
aber  niapt  ooUenbet  war,  alä  ftatfer  Cubwig  am  20.  Sunt 
840  mit  £ob  abging ,  bie  (£rf(äntng  be$  $rop&eten  3ct*mia$ 
tn  gwangig  33üa)ern,  wofür  f>auptfäa)Iia)  bie  Vorarbeiten  be$ 

£ieron»mu$,  oon  ©regor  bem  ©rofjen  unb  Drigeneä  benufct. 
3e$t  oerlangte  »on  tym  Äaifer  2ot£ar  einen  Kommentar  über 
3eremiaö,  bann  über  @jea)ief  im  mora(ifa)en  unb  m»ßifa)en 
Sinn,  ber  ft'a)  ber  Sluöfegung  beö  sJ)n»fte$  ©regor  tn  ber  geinten 
$omt(te  anfa)lie§e.  Darauf  antwortete  £raban  in  ber  an  ben 
ftatfer  geria)teten  Vorrebe  ju  3eremia$,  tym,  ber  nia)t  b(o$ 
ftrperlia)  franf,  fonbern  aua>  in  feiner  geijh'gen  St^ättgfett  ge* 
t>emmt,  falte  e$  ungemein  fapwer,  fla)  an  eine  Arbeit  $u  wagen, 
weta)e  bie  fa)arfjtnntgften  unb  berebeteften  CeJ>rer  aufgaben,  alö 
ibre  Gräfte  überßeigenb.  9?iematä  babe  er  einer  fefien  ©efunb* 
J>eit  fta)  erfreuet,  /e$t  fü^te  er  fta)  oiet  weiter  £erabgefommen. 
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©a)were  ^ranf^ett  fejfefe  tyn  meijl  an  fein  Lager,  anftatt  tag 
er  oorbem  in  fernem  2lrbeit$$immer  mit  Cefen  unb  ©a)reiben  ffa) 
habe  befc^äfltgen  fönnen,  Ucöbaib  überfa)idfe  er  bem  Äaifer  für 
jefct  nur  bie  Sluetegung  beä  3eremia6,  fo  er  bei  beä  &aifev$ 
l'ubwig  Lebzeiten  begonnen,  naa)  beffen  6terbfatt  ooHenbet  £abe, 
unb  begatte  bie  Arbeit  über  <£jea;iel  einer  bejfern  3ett  beoor, 
wenn  ©Ott  in  feiner  unenbli^en  üSarmjjerjigfeit  tym  bie  gä(>ig* 
feit  ju  (efen  unb  gu  fa)reiben  wiebergeben  werbe. 

SQBar  £raban  nia)t  oermögenb,  M  ßatferä  Sßünfcfce  in  ber 
einen  £infta)t  ju  erfüllen,  fo  biente  er  tyimbeßo  eifriger,  in  bem 
wag  ben  einen  unbänbige  £errfa)fua)t,  ben  anbern  ber  recfctmägige 
Slnforua)  ber  <£r(}geburt  fa)ien.  3"  bem  (£nbe  hatte  er  fia)  bem 
@r$bifa)of  Dtgar  oon  *Wainj  angefa)(o|[en.  <£$  untertag  aber 
Lothar  in  ber  6a)laa)t  bei  gontenao,  25.  3uni  841,  wela)e  bie 
Könige  Cubwig  unb  Äart  al$  ein  ©otteeUtrtheil  betraa)teten, 
gleia)wie  bie  33ifa)öfe  i(;ver-  gartet  erflärten ,  ber  8u$gang  ber 
6a)laa)t  beweife  jur  (Genüge ,  bag  bie  bii^tn  93rüber  (ebiglia) 
für  dletyt  unb  93iHigfeit  geßritten  hätten.  Da  aber  Manchen 
menfa)lia)e  Ceibenfa)aft  geführt  jiabe,  anbere  im  ©treit  wiber 
ihren  SBitten  fünbigten,  fei  ein  breitägigeä  gaflen  nothwenbig. 
Diefe  Slnfi^t  migbiUtgt  £raban,  ber  in  feiner  Ergebenheit  für 
Lothar  ba$  beginnen  oon  beffen  53rübern  al$  ein  Auflehnen 
gegen  bie  Legitimität  betrauten  mugte.   SBiete,  fa)reibt  er,  ent* 

1  föulbtgen  baö  Horben ,  neuerlich  bura)  ben  2lufruj>r  uub  bie 
geinbfcfcaft  unter  ben  gürften  oeranlagt,  unb  galten  eine  33uge 
für  unnötig,  weif  bie  tßolUv  nact)  bem  33efej>(  ihrer  ©ebicter 
hanbelten,  ©ott  fein  Urtj>ei(  oerfünbigt  hat.  Diefeä  Urteil  ift 
aber  für  männigfia)  ein  unbura)bringf  ia)e$  ©eheimnig;  fagt  boa) 
bie  «Schrift,  bie  ©erichte  ©otte*  ftnb  ein  tiefer  Slbgrunb.  Die 
folch  oerrua)tee  Horben  entfa>u(bigen  woffen,  mögen  boa)  er* 
wagen,  ob  fle  oor  bem  8uge  ©otteä  alö  fa)ulblo$  (tnßeu*en 

I  fönnen  jene,  welche  au$  ©eij,  ber  wie  ©öfcenbienjt  fünbjaft, 
ober  in  bem  fingen  um  bie  ©unjt  ihrer  seitlichen  Herren,  nicht 
gufäüig,  fonbern  abfla)tlia)  ihre  53rüber  gefa>(aa)tet  haben.  2)e$* 
halb  irrt  föwer ,  ber  ba  wähnt  ,  o£ne  angemeffene  53uge  oon 
©Ott  Vergebung  feiner  Stfiffethaten  erhalten  |n  fönnen,  unb  be* 
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haftet  fty,  wenn  er  aua)  anbere  in  feine  £äufa)ung  311  oerwicfeln 
oerfua}* ,  mit  boppelter  ©a)u(b ,  intern  jugteiefc  6elbfHäufa)ung 
unl)  Unterer  SSerfeitung  ju  3rrtfcum  i£m  jur  Ca|t  fallen.  Dabei 
überfe^e  man  ntajt  ben  gewaltigen  Unterfa)teb  $wifa)en  einem 
re4?tmä|jigen  £errfa)er  unb  bem  aufruj>rifa)en  £prannen,  jwifa)en 
bem/entgen,  welcher  bie  9?uj>e  beö  a)rifHia)en  griebenä  $u  brechen 
verfugt,  unb  bem,  wela)er  mit  gewaffneter  £anb  baö  Dlea)t  gegen 
Unrecht  ftu  oert^eibigen  ftrebt.  SÖ3ie  oerberblicfc  ba$  SBlutoer* 
giefjen  bei  gontenap  bem  Sranfenoolf,  abfonberlia)  bem  fränfi* 
fa)en  Element  in  ©allien  geworben,  föeint  Diaban  nia)t  bemerft: 
gu  Jjaben.  Slnbero  9tyegino,  wenn  er  beflagt ,  bafj  in  jener 
6a)la(fct  bie  granfen  fo  fefjr  gefa)wäa)t  worben ,  ba§  jte  nia)t 
allein  oon  bem  an  unoermogenb  geworben,  tyre  ©renken  3U  er* 
weitern,  fonbern  aua)  nur  bie  eigenen  311  oertjieibignu 

£raban  oer&arrte  in  feiner  2ln(>änglia;feit  $u  Äatfer  Cotfcar, 
bem  er  in  Slawen  unb  in  sD?ainj  aufwartete,  feine  Hoffnungen 
beruheten  aber  vornejNitlia)  auf  @r$bifa)of  Otgar,  bejfen  <5a)u$  er 
fdjriftlia)  anruft,  mit  bem  3"fa$,  wenn  £)tgar  tbn  nia)t  fa)irme, 
muffe  er  famt  feinen  2lnj>ä'ngern  in  ben  8ctt cu  fta)  oerbergen. 
3n  bem  £auptfloffar  $u  gulba  batte  fta)  bemnaa)  bereite  eine 
Partei  gebilbet  für  Äaifer  Cubwtgö  I  /ungere  «So^ne.  ~  <Sa)arf* 
finniger,  benn  i(>r  geteerter  2lbt,  jjatte  biefe  Partei  in  bem  beut* 
fa)en  Cubwig  ben  Dflepräfentanten  bes  eigentlichen  granfenoolfö 
erfannt-  9?aa)bcm  be$  <£rjbifa)ofe  Dtgar  Sßerfua),  bura)  bie  842 
am  Ütyein  belogene  Stellung  bie  Bereinigung  ber  Heere  ber 
beiben  /ungern  Röntge,  unb  beren  Vorbringen  gegen  *D?ofel  unb 
sJ)?aad  $u  hintertreiben ,  mißlungen  war ,  fonnte  £raban  nia)t 
langer  in  gufba  fia)  behaupten ,  er  reftgmrte ,  Slprtl  842 ,  \w 
©unften  feines  6a)üler$  unb  greun^eo  Hatto  ober  Sonifactuä. 
(Sin  gefegneteö  Slnbenfcn  j>at  er  feinen  Söjnien  in  gulba  £in* 
terlaffen. 

(Dro^cntbnlo  fein  -iG c v f  war  bie  aufjerorbentlia)e  Erweiterung 
be$  flöjterlt^en  Eigentljumd,  welches  511  oerwert  jjen,  gegen  un* 
befugte  2lnfprüa)c  $u  |>anb|>aben ,  er  unermübet  t^ätig  fein 
mufjte,  naa)bem  er  lange  mit  fa)weren  Sorgen,  ben  Unterhalt 
feiner  ©emeinbe  betrejfeub ,  ju  fampfen  gehabt  jjatte.  Denn 
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wie  erfreulich  auch  ber  burch  ihn  ber  übtet  gegebene  5luf* 
fa)wung ,  ber  ünbrang  berer ,  fo  unter  fetner  Leitung  ftc^  ju 
heiligen  verlangten,  war  fo  bebeutenb,  bafj  faum  bie  nothwen* 
bigften  93ebürfniffe  für  ben  japtvetc^en  (Sonocnt  $u  befchaffen. 
Der  war  ju  250  köpfen  angewaa)fen,  ungerechnet  biejenigen, 
welche  in  ben  3föen  ober  fonßigen  Älojlergütern  wirthfa)afteten. 
£raban  wu§te  nicht,  womit  bie  oiclen  Üttenfchen  $u  befleiben,  unb 
fehlte  beo^Jb  im  3.  836  einige  Mönche  nach  dachen,  um  bem 
tfaifer  »orjutragen ,  wie  befa)wer(ia)  bem  Softer  ber  Abgang 
hinlänglicher  33efleibung  unb  wie  wenig  ber  übt  ber  überaus  gaffl* 
reichen  Äloßergemeinbe  baö  9?ötbige  an  ^leibungoftücfen  $u  reichen 
vermöge,  alä  wobura)  bie  93itte  gerechtfertigt,  ber  Monarch  wotte 
bem  Älofter  ben  zollfreien  ünfauf  pon  Xüchern  u.  bgl.  geßatten. 
2luf  biefeo  ©efua)  einge^enb ,  will  ber  ßaifer ,  ba§  weber  ein 
öffentlicher  dichter ,  noch  fonfl  jemanb  auö  richterlicher  (Gewalt 
oon  ben  in  beö  Älojterä  tarnen  auägefchicften  Agenten,  fie  mögen 
ju  SöajTer  ober  $u  tfanb  reifen,  3oll  forbere :  bafür,  fyoftt  er, 
werben  bie  SDfÖnche  um  fo  eifriger  für  beö  Äaiferö,  ber  Äaiferin, 
ijjrer  9Jaa)fommen  unb  beä  gefamten  D^eicbeä  2Bo£lfahrt  beten. 

Den  oon  Qrigil  begonnenen  Älofterbau  brachte  £raban  »ol* 
Ienb$  ju  ©tanbe,  er  lte§  auf  allen  fyHtw ,  auch  ö"f  fonftigen 
©ütern  ßtrch.en  aufführen,  bie  33ejtfcungen,  welchen  Äirchen  bei- 
gegeben, nicht  mehr  burch  2)?aier,  fonbern  burch  5)riejter  oerwalten, 
baute  mehr  benn  30  Oratorien.  Orr  ooüenbete  ben  S3au  auf  bem 
^eteroberg,  beffen  Oratorium  er  838  einweihen  lieg.  Die  in 
frembe  £änbe  gerathene  3etle  $u  ©Ottenhofen,  wo  bie  ber  Cttjw* 
cjvapbtc  fo  wichtigen  Steine  lagern,  bat  er  wieberum  für  bao 
tflofler  gewonnen.  Die  SBibliothef  würbe  burch  *hn  bebeutenb 
bereichert,  in  einem  an  ben  ©ibliothefar  Oerhojmc*  gerichteten 
©ebicht  fpricht  er  in  93ea,eijterung  oon  ben  $itv  aufgehäuften 
©chäfcen : 

Dicere  quid  possum  de  magna  lande  librorum 
Quos  sub  clave  tenes,  frater  amate,  tuo  ? 
Quidquid  ab  arce  Deus  coeli  direxit  in  orbem 
Scripturae  sanetae  per  pia  verba  viris, 
Illic  invenies,  quidquid  sapientia  mundi 
Protulit  in  medium  temporibus  variis. 
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3n  Sßorttebe  überwachte  £raban  bte  ßtofterfchute,  bie  t£m 
»oriögftc^  ihren  £o£en  !Ruf  verbanfte  unb  fo  »tele  treppe 
Lehrer  auefenbete.  Sitte  Stugenbttcfe ,  bie  er  ben  auSgebehnten 
Amtäforgen  abgewinnen  tonnte,  würben  für  bte  Aufarbeitung 
von  Qrrflärungen  ber  Zeitigen  ©chrift,  ober  aber  um  Anbere  tm 
53evftänbntg  berfelben  $u  unterrichten ,  benufct.  Die  unfl  ju 
förbern ,  erzeigte  ^raban  fta)  nicht  minber  t^ättg ,  benn  für  bie 
2Bt|fenfa)aft ;  von  ben  föon  früher  bem  Abt  angewiefenen  $afel* 
gütern  fefcte  er  bejttmmte  Antraben  au$  für  bie  Serjierung  ber 
Äira>e  unb  für  fünftlerifche  Arbeiten.  Die  neue  ^lofierfirche 
erhielt  bura)  tbn  reiche  Verzierungen  in  SHetalt  unb  fojibare 
Söefletbung.  Ausgezeichneten  gleifj  lie§  er  auf  bie  Anfertigung 
ber  SReliquienfchreine  verwenden ;  bie  bteiernen  SReliquienfajten 
würben  ftetnernen  ©argen  eingefügt,  unb  barüber  erhob  fia),  mit 
©olb,  ©über  unb  @belgeftein  verliert,  ber  höljerne  ©a)retn:  bie 
3nfa)riften  an  ben  ©greinen,  von  £raban  angegeben,  waren  in 
©olb  aufgelegt,  an  einem  ©chrein  in  ©t.  S3onifacten  $ira)e 
und)  bie  Cherubim  angebracht.  Auf  be$  Abteö  ©ehetfj  fertigte  ber 
s))?öna)  Sfanbert  511  v  93ewaj>rung  von  Reliquien  eine  Zapfet,  bte 
ein  anberer  SWönch,  SRubolf,  anmalte;  ber  betben  vortreffliche 
Arbeit  belobt  £rabane  Carmen  106,  de  capsa  quam  Isanbertus 
monaehus  fecit.  SWubolf  war  aber  nicht  ber  etnjtge  9)?aler  im 
ßonvent,  aua)  @anbibu$  unb  £atto  trieben  bte  ebte  ©a)itberfunft. 
lieber  bte  ©teile ,  wo  früher  ber  h«  23onifaciuä  begraben  tag, 
fefcte  £raban  einen  fteinernen  Xtyvixm ,  in  bejfen  ÜKttte  er  bie 
^Reliquien  ber  hh-  Qtorneltuä,  (£alltf!u$,  ©iftuä  u.  f.  w.  in  einem 
fieinernen  ©arg  beifefcen  lie§ ;  barüber  erhob  jta) ,  von  vier 
©äulen  getragen,  mit  ©olb  unb  ©Uber  »entert,  ein  |>öljerneö 
Dach ;  barunter  war  angebracht  ein  ©chrein  in  ©eftalt  eine* 
länglichen  Vierecfg,  gefcf>mücft  mit  @olb,  ©über  unb  @belgeftetn, 
bann  mit  ben  Sötlbntjfen  ber  ^eiligen,  beren  Reliquien  hier 
verwahrt. 

Die  Decfe  be$  ©ewölbeä,  welches  über  ben  Cetchnam  be$ 
h-  93onifaeiu$  gefvannt,  bemalte  Ganbibuä,  unb  zwar  naa)  fetner 
53efchreibung  ju  urteilen,  mit  ben  33tlbniffen  berjfentgen,  welche 
bei  ber  fcranälatton  ber  ©ebeine  beä  ^eiligen  anwefenb  waren. 


V 

£>atto  aber,  inbem  er  bie  Jhinf*  mit  £intanfe$ung  ber  2Bt|fen* 
fcfcaft  betrtfb,  empfing  »on  feinem  2lbt  eine  leiste  3urec$tweifung , 
Carmen  28  ad  Bonosum: 

Nara  pictura  tibi  cum  omni  sit  gratior  arte, 

Scribendi  ingrato  non  spernas,  posco,  laborem, 

Psallendi  nisum,  Studium  curamque  legendi, 

Plus  quia  gramma  valet,  quam  vane  in  imagine  forma . . . 

gnbtta)  £at  aua;  £raban  bem  Äfojkr  gulba  eingeführt  einen 
in  ber  fpätern  3«t  ben  SSenebictinern  allgemeinen  ©ebraua),  »er« 
möge  br jfen,  auf  Slbflerben  eineä  93ruber$,  bejfen  pitancia  brei&ig 
SCage  lang  an  bie  Trinen  abgegeben  wirb.  —  jDem  in  fo  vielen 
anbern  93ejiet)ungen  bura)  tf»n  umgefa)affenen  gulba  »aiebicirenb, 
wenbete  er  fla)  junät^l  naa)  £alberjlabt,  $u  feinem  greunb,  bem 
S3ifa)of  £a»mo,  wo  er  einen  93efua)  von  £>tgar,  bem  immer 
noa)  in  ber  Verbannung  fia)  beftnbenben  <£r$bifajof  von  ÜÄatn$, 
empfing.  Diefer,  miiber  geßimmt  bura)  baä  ©apirffat,  »erlangte 
von  £raban  eine  ©a)rift  über  bie  2lrt  unb  UBeife,  für  begangene 
©ünben  23u§e  ju  tt)un ,  unb  fanb  fofort  GFr^örung,  £raban  * 
»erfaßte  eine  53ugorbnung  in  »ierjtg  Kapiteln ,  au$  ben  33or* 
fa)riften  ber  Kanonen  unb  ben  $e$ren  ber  #ira;en»äter  gefajöoft; 
befonberä  benüfcte  er  hierbei  bie  Sammlung  beä  Dionysius 
Exiguus.  9tia)t  lange  vorder  £atte  er  an  53ifa)of  Gumbert  »on 
Söürjburg  gefa)rieben,  beffen  grage,  für  we(a)e  33erwanbtfa)aft$* 
grabe  bie  GFj>e  $uläf[ig ,  $u  beantworten ;  mit  bie fer  93eantwor* 
tung  war  £>atto ,  ber  neue  %bt  oon  gulba ,  nidjt  atterbingä 
jufrieben,  inbem  er  bie  (£t)egefe$e  beä  alten  £eflament$,  wettern 
£raban  äffe  SBeweiöftetten  entlehnt  Jatte,  nic$t  für  anwenbbar 
fanb  ber  fteujeiL  <£r  legte  baber  bem  grofjen  Geologen  gwet 
gragen  »or,  bie  eine  bie  gründlichere  Erörterung  ber  bei  ber 
@j>e  in  33etraa;t  fommenben  93erwanbtfa)aft$grabe  »erlangenb, 
bie  anbere  biejfenigen  betreffenb ,  welche  bura;  magtfa)e  fünfte 
ober  bämonifa)en  3aubergefang  bie  3ttenfa)en  taufc$en,  »erwan* 
beln  follen. 

3n  ber  Antwort  an  ben  Slbt ,  „ben  tym  tyeuerflen  aller 
2flenfa)en  unb  ben  eifrigflen  £irt,"  nimmt  £raban  bie  an  Gumbert 
gerichteten  ©äfce  wieber  auf,  citirt,  (ie  $u  erläutern ,  ba  er  im 
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neuen  £e|tament  nifyi  fte  betreffenbeä  £abe  ftnben  fönnen,  mefcre 
Söeifyiete  au$  ben  J?ira)en»dtern,  erinnert  baneben,  bajj  ba*  atte 
wie  bag  neue  £eftameni  -  oon  ©Ott  gegeben.  £  in  jtd)t(td)  ber 
jweiten  grage  |>anbeft  er  oorberfamfi  »on  bera  im  alten  Xefla* 
ment  gegen  bte  3auberer  er(ajjenen  ©trafgefefce ,  weiter  unter* 
fapetbet  er  bte  £auptjwetge  ber  fa)warjen  Jhinf* ,  famt  tyren 
Unterabteilungen.  «Wagte  treiben  bie  eigentlichen  Magier,  ober 
malefici,  wie  fte  tyrer  wberblta)en  Söerfe  falber  genannt  wer* 
ben,  bie  necromantici ,  hydromantici,  geomantici,  aäromantici, 
pyromantici,  incantatores,  arioli.  3*w  GJajfe  ber  Söajjrfager 
rea)net  er  bie  aruspices,  augures  ober  Pythones,  we(o)er  Hainen 
bem  Apollo  Pythius  entfernt,  astrologi,  genethliaci,  mathema- 
tiei,  horoscopi,  sortilegi,  salisatores.  £)a$u  werben  JSeifpiele 
von  tyrer  manta)faltigen  £j?ätigfeit  au$  bem  alten  fcejlament  unb 
ber  «Dtytyofogie ,  nebfi  (Srfiärungen  auä  ßlaffifern ,  fBaxxo  unb  - 
tfucan  angeführt.- SBon  Tempestariis  unb  Defensoribus  wirb  nia)t 
gehantelt,  unb  mag  ein  3eitgenoffe  biefe  Benennungen  erflären. 

„$>er  berühmte  Slgobarb ,  (£r$bifa)of  oon  Coon ,  ber  unter 
Cubwig  bem  grommen  gelebt,  fagt,  bie  Ctyrtjten  feiner  3^it 
glaubten  fota)e  abgefa)matfte  £>tnge ,  bie  fta)  nta)t  einmal  bie 
Reiben  würben  Jaben  aufbürbeu  iaffen.  Unter  biefe  fttyft  2lgo* 
barb  £au»tfäa)(ta)  bie  bamafö  foft  allgemeine  Meinung,  bag  eä 
2??enfa)en  gebe,  bie  Ungewitter  unb  £agel  maa)en  founten.  @in 
fo(it)ce  gemachte*  Detter  würbe  aura  levatitia,  bie/etrigen  aber, 
bie  oorgaben,  ed  raaa)en  gu  tonnen,  Tempestarii  genannt,  ftaxt 
fcatte  jwar  mejrmal*  ©ebote  gegeben,  bag  feiner  ein  Tempe- 
starius  werben  fofle;  aber  eben  barau$  erfe^en  wir,  bag  ba$ 
33otf  oon  bem  Aberglauben  ntc&t  bura)  Verbote,  fonbern  bura) 
Uebeqeugung  abzubringen  fei?.  £>ie  ütteiften,  fagt  Slgobarb  ferner, 
-  finb  fo  albern  unb  unfinnig,  bag  fte  glauben  unb  behaupten,  e$ 
gebe  ein  Sanb ,  9#agonta  mit  Hainen ,  au$  weitem  ©a)tffe  in 
ben  2Bo(fen  anforamen ,  bie  bie  grüßte,  bie  bura)  Ungewitter 
unb  £agel  $u  ©runbe  ge£en,  auftaben,  unb  in  biefeö  Canb  ju* 
rütf bringen,  inbern  biefe  £uftfa)tffieute  mteben  Settermaa)ern  in 
SJerbinbung  ftünben,  unb  bura;  gewiffe  @efa)enfe  baä  ©etreibe 
an  fta)  erjjaubelten.   ßbcu  biefer  erriet  aua),  baß  er  fetbjt 
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»ter  2Henfa)en,  bref  Männern  unb  einem  Sßetbe,  baä  Seben  gc* 
rettet,  t>ie  fcae  33olf  bura)auä  (reinigen  wollte,  weil  es  biefelben 
f uv  Ceute  l:ielt,  Die  bei  einem  Donnerwetter  auö  tyren  £uftfa)iffen 
Jierab  auf  bie  Qrrbe  gefallen  wären.  £ine  anbere  2trt  oon  ber* 
gleiten  Betrügern  waren  bte,  welche  man  Defensores,  baä  iji, 
33efa)ü$er  ober  33ewat;rer,  nannte.  Dtefe  gaben  oor,  fte  fönnten 
jwar  fein  Setter  maa)en,  jeboa)  aber  gelber  unb  grüa)te  bawt  <, 
bewahren ,  wenn  man  it}neti  ein  ©ewijjeä  von  bem  Ertrag  &u* 
fomineu  laj]e.  Stiele  finb,  fagt  ber  nämlia)e  Slgobarb,  bte  ben 
Grießem  niemals  freiwillig  ben  Jduiten ,  ben  Sßittwen  unb 
SBaifen  unb  anbern  Sinnen  nie  ein  Sllmofen  geben,  wenn  man 
(le  aua)  noa)  fo  oft  baju  ermahnet,  tyren  Defcnforeu  aber  it)r 
©ewiffe*  auf  ba$  pünftlta)jk  aua)  ungemajmt  entrichten.  2)oa) 
fyürte  mau  aua)  anberer  ©eite ,  wenigftenä  einigermaßen ,  bte 
golgeu  ber  guteu  2lnftalten,  bie  $arl  getroffen  t)atte.  Cubwig  I 
batte  einen  SJcann  an  feinem  £ofc,  ber  bie  Kometen  nia)t  furo)« 
tele,  bie  man  noa)  an  bem  £ofe  Subwtgö  XIH  füra)tete.  2lgo* 
barb  fal)  nia)t  allein  bie  £j>oir)eit  in  Slnfe^ung  be$  SSetter* 
inactjenä  ein,  fonberu  er  fa)rieb  aua)  ein  S3ua)  gegen  bie  Oer* 
bammenewurbige  Meinung  ber/entgen,  bie  bafür  gelten,  man 
fönue  bie  2öat;rr)eit  bura)  ba$  geuer,  bas  Safer  unb  ben  3wet* 
fampf  erforfa)en.  2Ba$  oermoa)ten  aber  biefe  wenige  Vernünftig* 
benfenbe  gegen  bie  große  SWenge  ber  anbern  ?" 

Uebrigeno  beoarf  bie  Eingabe,  bajs  ber  Astronomus,  Sßerfajfer 
oon  bem  Ceben  Cubwigä  oeö  giommen,  oie  Kometen  nia)t  füra)tete, 
ber  23efa)ränfung.  £ier  bte  ©teile  naa)  ber  oon  ©ut>t  beforgten 
Ueberfefcung.  »Mais,  au  milieu  de  ces  saints  jours,  un  pheno- 
mene  toujours  funeste  et  d'un  triste  presage,  je  veux  dire 
une  comete,  parut  au  ciel  sous  le  signe  de  la  Vierge,  en  cet 
endroit  oü  se  r£unissent  sous  son  manteau  la  queue  du  ser- 
pent  et  le  corbeau.  Ce  meteore  qui  ne  marcliait  point,  comme 
les  sept  etoiles  errantes,  vers  l'Orient,  apres  avoir,  dans  Tespace 
de  vingt  jours,  ee  qui  est  niiraculeux,  traversß  les  signes  du 
Lion,  du  Cancer,  des-  Gemeaux,  vint  enfin  deposer,  a  la  tete 
du  Taureau  et  sous  les  pieds  du  Cochcr,  le  globe  de  feu  et 
la  multitude  de  rayons  qu'il  avait  jusque-la  portes  de  tous 
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cötes.  Des  que  l'empereur,  tres-attentif  ä  de  tels  phenomenes, 
eut  le  premier  apercu  celai-ci,  il  ne  sc  donna  plus  aucun 
repos  qu'il  n'eüt  fait  appeler  devant  lui  un  certain  savant  et 
moi-meme  qui  ecris  ceci,  et  qui  passais  pour  avoir  quelque 
science  dans  ces  choses.  Des  que  je  fus  en  sa  presence,  il 
s'empressa  de  me  demander  ce  que  je  pensais  d'un  tel  signe. 
Et  comme  je  lui  demandai  du  temps  pour  considerer  l'aspect 
des  6toiles,  et  rechercher  par  leur  moyen  la  veritö,  promet- 
tant  de  la  lui  faire  connaitre  le  lendemain,  l'empereur,  per- 
suadö  que  je  voulais  gagner  du  temps,  ce  qui  £tait  vrai,  pour 
n'etre  point  forc6  a  lui  annoncer  quelque  chose  de  funeste : 
»»Va,  me  dit-il,  sur  la  terrasse  du  palais,  et  reviens  aussitöt 
me  dire  ce  que  tu  auras  remarquc,  car  je  n'ai  point  vu  cette 
etoile  hier  au  soir,  et  tu  ne  me  l'as  point  monträe ;  mais  je 
sais  que  ce  signe  est  une  comete  dont  nous  avions  parle  ces 
jours  derniers;  dis-moi  donc  ce  que  tu  crois  qu'il  m'annonce;«« 
puis  me  laissant  ä  peine  repondre  quelques  mots,  il  reprit: 
»»11  est  une  chose  encore  que  tu  tiens  en  silence:  c'est  qu'un 
changement  de  regne  et  la  mort  d'un  prince  sont  annonees 
par  ce  signe  ; ««  et  comme  j'attestais  le  temoignage  du 
prophete  qui  a  dit:  »»Ne  craignez  point  les  signes  du  ciel, 
comme  les  nations  les  craignent,««  ce  prince,  avec  sa  gran- 
deur  d'ame  et  sa  sagesse  ordinaire,  me  dit:  »»Nous  ne  devons 
craindre  que  celui  qui  a  cr66  et  nous-memes  et  cet  astre. 
Mais  nous  ne  pouvons  assez  admirer  et  louer  la  ctemence  de 
celui  qui  daigne,  par  de  tels  indices,  nous  avertir,  au  miüeu 
de  notre  inertie,  de  nos  peches  et  de  notre  imp&inence.  Ce 
signe  se  rapporte  ä  moi,  comme  ä  tous  egalement.  Marchons 
donc  de  toutes  nos  forces  et  de  toute  notre  volonte  dans 
une  meilleure  voie,  de  peur  que,  si  nous  perseverons  dans 
notre  imp6nitence  au  moment  oü  le  pardon  nous  est  offert, 
nous  ne  nous  en  rendions  enfin  indignes.««  Apres  avoir  dit 
ces  paroles,  il  prit  quelque  peu  de  vin,  ordonna  ä  tous  ceux 
qui  Tentouraient  de  l'imiter,  et  commanda  ensuite  ä  chacun 
de  se  retirer.  U  passa  toute  cette  nuit,  comme  il  me  le  fut 
rapporte,  a  offrir  ä  Dieu  des  louanges  et  d'humbles  prieres. 
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Le  lendemain,  quand  l'aurore  parut,  il  fit  appeler  les  ministres 
de  son  palais,  et  ordonna  que  de  grandes  aumönes  fussent 
distribuäes  aux  pauvres  et  aux  serviteurs  de  Dieu,  tant  parmi 
les  moines  que  parmi  les  chanoines.  Ensuite  il  fit  cel^brer 
un  grand  nombre  de  messes,  moins  par  crainte  pour  lui-meme 
que  par  pre'voyance  pour  l'figlise  confiee  k  ses  soins.  Ces 
ordres  ex6cut6s  selon  qu'il  l'avait  desire\  il  alla  chasser  dans 
les  Ardennes,  ce  qui  lui  reussit  plus  heureusement  que  de 
coutume ;  et  tout  ee  qu'il  entreprit  en  ce  temps  eut  un  heu- 
reux  succes.«  Dem  Gomet  oon  837  folgte  fener  »om  3anuar 
838,  unb  baoon  Jet jjt  e$ :  »Durant  cet  hiver,  c'est-ä-dire,  vers 
le  commencement  de  janvier,  une  comete  apparut  au  signe 
du  Scorpion,  peu  de  temps  apres  le  coucher  du  soleil.  Or 
l'apparition  de  ce  signe  funeste  tut  bientot  suivie  de  la  mort 
de  Pepin.« 

3m  3.  844  fcatte  Grabau  <5aa)fen  njieberum  »erlaffen,  um 
fta;  in  ber  (Stnfamfett  beä  9>eter$berge*  bei  gutba  au$fa)ließltä) 
mit  ben  SOSiffenf^aften  $u  befapäfttgen.  Die  3etten  mann  bereit« 
fo  ru^t'ö  ö^orben,  baß  er  feine  SJerbinbungen  mit  Reifer  2ot£ar 
erneuern  burfte.  Dem  battc  er  feinen  Kommentar  ju  3ofua 
überfenbet.  ©otfianeä  ©efa)enf  nahm  ber  flttonara)  freubig  auf, 
»erlangte  ferner  eine  Qrrflärung  beä  Anfange  ber  ©ene(I$  unb 
ber  $rop£eten  3eremia$  unb  <£jea)ie(.  33on  ben  $mei  ©riefen, 
foelcfce  ber  tfaifer  bei  biefer  ©elegenfceit  an  ben  erprobten  greunb 
richtete ,  ifl  ber  eine  oerforen  gegangen ;  in  bem  anbern  äußert 
ber  tfaifer  feine  €e£nfua)t  na#  perföniia)em  3ufammentreffen 
mit  $raban  unb  greifet  augleia)  ben  5lufent£alt,  ben  biefer  in  ber 
fit  den  ©ebirgälanbföaft  gefuc&t  habe,  ein  fota)er  fei  über  alle«  bem 
innern  3Äenfa)en  förberlicj,  meil  ba  Weber  9teib  noa)  6a)meia)elet 
feine  Seelenruhe  fldre.  3n  feiner  Antwort  t>er(i#ert  £raban, 
baß  er  unau*gefe$t  für  be$  tfaifer*  Sojrt  bete ;  bie  Arbeit  über 
3eremia$  £abe  er  befojlner  üftaßen  eingefenbet,  ben  ejec^iel, 
gleichwie  ben  3eremia«,  in  jman$ig  Süa)ern  abgefcanbelt. 

Derfefben  3"*  "^8  angehören  ein  anbere*  SSerf,  de  uni- 
verso,  fo  in  gtteiunbamanjig  93üa)ern  ben  gangen  Gtycluä  miffen* 
fa)aft(i$er  ©Übung  bortragt.  33iele$ ,  äußert  £raban  in  ber 
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3ueignung  an  SÖifcfcof  £a»mo,  Jaben  bie  Sitten  »on  ber  91atur 
ber  Dinge ,  von  ben  Etymologien  ber  tarnen  unb  3Ö$rter  ge* 
fa;vieben,  ia)  will  für  bia)  ein  Söerf  Waffen,  ba$  augerbem  aua) 
bie  mpjh'fcbe  unb  ^tflortfc^e  Erflärung  ber  Materien  gibt.  3it 
freunbfa)aftlia)er  Erinnerung  befpria)t  er  bie  Seit,  ba  er  unb 
£aymo  Dem  gemeinfamen  ©tubium  ber  ^eiligen  ©a)rift  unb  ber 
@lajfifer  oblagen,  unb  e$  folgen  btefer  Einleitung  fünf  93üc$er, 
eitel  fira)lia)e  ©egenftanbe  bejanbelnb.  2)aä  erfte  93ua)  fprtc^t 
»on  ®ott ,  ben  göttlichen  ^erfonen ,  ber  ©reutmgfeü  unb  ben 
Ingeln ;  bag  $roeite  unb  britte  von  ben  merftvürbigen  ^erfouen 
beä  alten  £ejkment$,  ben  ^Patriarchen  unb  ^ropjeten;  ba$  vierte 
Sun)  von  ^evfonen  au$  beut  neuen  Steftament,  ben  Slpofteln  unb 
Evan^elilten ,  ben  Märtyrern ,  von  $tra)e  unb  ©ynagoge ,  von 
ber  Religion  unb  bem  ©lauben ,  ben  Elerifern ,  Mönchen  unb 
©laubigen,  von  $e$erei  unb  ©a)toma,  von  ben  ©laubenebefennt* 
niffen  unb  ©acramenten,  von  bem  Qrjrofctttmtf,  von  bem  ©vm* 
bolum ,  ©ebet  unb  gaften ,  Stteue ,  53eia)te  unb  ©enugtjuung. 
2)a«  fünfte  93ua)  bejanbelt  bie  (Mlige  ©cjrift  alten  unb  neuen 
StefiamenrS,  foivie  i^re  Sßerfaffer,  bie  Eanoneö  ber  Evangelien 
unb  Eoncifien,  ben  £)flercvclite\  bie  Kirchenväter  unb  Opfer. 

£>a$  6te  unb  7tc  53ua)  befa)äftigen  fta)  mit  bem  s3J?enf#en 
unb  beffen  mancherlei  ^Beziehungen,  SBerivanbtfcbaft,  Ej>e  k.  3nt 
8ten  33ua)  ift  bie  Ofebe  von  bem  Z^iexxei^  unb  ben  verriebenen 
Sl^iergattungen,  in  bem  9ten  von  ber  Bett  unb  ben  Seltgegen* 
ben,  von  ben  dementen,  ©efh'ruen  u.  f.  tv.,  im  10.  von  3eit 
unb  3eitmafj ,  von  ben  Sßeltaltern ,  von  ben  gefhagen ,  bem 
<&abbatf)  unb  ©onntag ;  in  11  von  bem  Söaffer,  bem  SWeer-,  ben 
glüffen,  Duetten,  von  ©a)nee,  9?egen,  Eis,  |>agel,  Xtyau,  Webet; 
in  12  unb  13  von  ber  Erbe  unb  berfelben  53efa)affen^eit ;  in  14 
von  ben  ©ebduben  naa>  ihrer  verriebenen  Einteilung ;  in  15 
von  9tyüofop£en,  $oeten,  ©ibpUen,  ütfagiern,  heibnifa)en  ©ott< 
Jetten  unb  ©ebräuchen  ;  in  16  von  ber  ©praa)e;  in  17  von 
©teinen  unb  ^etaßert ;  in  18  von  SttaaS,  ©etvicht  unb  3aj>l, 
von  SWuftf,  Äranf Jetten  unb  Slrjneien.  Dad  19te  53ua)  iß  bem 
Canbbau  unb  ben  ©etvdcbfen,  baä  20te  bem  Krieg  unb  ben 
Krieg$geräthfa;aften,  bae  21te  Kunftarbeiten,  ©emdlben,  garben, 
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tfleibung,  6$mu(f  u.  f.  w.  gewtbmet.  Daö  22tc  53ud&  panbett 
oom  £tfa),  oon  STifö*  unb  £au$gerätpen. 

©elegentlia)  einro  Slufcnt^att«  in  £er*felb ,  Dctober  845, 
f4>etnt  ft.  Subroig  bcr  frühem  freunbfa)aftlia)en  $3ejiepungen  ju 
£raban,  bie  bura)  beffc»  JBerbinbung  mit  tf.  Sotpar  getrübt 
»orten ,  eingeben!  worben  $u  fein.  (Jr  entbot  ipn  3U  f?#  naa) 
SRatäborf  in  Reffen,  wo  eine  oon  bem  tflofler  gutta  abpängige 
3eße,  unb  äußerte  bort  im  ©efpräa)  ben  SBunfcp,  oon  £raban 
eine  oöegorif^e  (£rflärung  ber  ©efange  in  ber  peiligen  ©c&rift 
gu  erhalten.  (Sine  folcpe  glaubte  £raban  im  ^nlt  $u  paben,  e$ 
festen  aber  bie  ©efange  bei  3efajN  unb  £abafuf.  2U$  bie 
Sütfe  aufgefüllt,  würbe  baä  ©anje  mäprenb  ber  gafien  bem 
ßönig  jugefenbet.  gär  bie  Auflegung  hatte  £raban  bie  Itala 
unb  bie  ileberfetyung  beö  p«  Hieronymus  $um  ©runbe  gelegt, 
bie  ©efange  aber  georbnet  naa>  ber  für  bie  firepfiepen  laudes 
angenommenen  3o(ge:  am  ©onntag  baö  canticum  trium  pue- 
rorum,  feria  secunda  ber  ©efang  aue*  3efa/aö,  morin  bie  2ln* 
fünft  M  GrlöferS  gepriefen  wirb,  feria  tertia  ber  ©efang  be$ 
(£$ecpta$,  feria  quarta  jener  ber  |5«#*iut-  Stnna,  feria  quinta 
baö  Sieb  ber  36raefiten  bei  bem  Slue^ug  auä  (Egypten ,  feria 
sexta  ber  ©efang  auä  £abafuf,  bie  ©epeimniffe  be$  tfeibenä, 
ber  Sluferftepung  unb  £tmmelfaprt  t>e$  <£rlöfer$  oerfünbtgenb, 
sabbatho  bcr  ©efang  au$  Deuteronomium ,  bie  SBopltpaten 
©otte*  gegen  fein  33olf  preifenb.  beigefügt  flnb  ba*  Canticum 
Zachariae  unb  baö  Canticum  b.  Mariae,  biefe*  in  ber  33eoper, 
/ene$  in  ber  SWette  $u  fingen.  3nbem  ber  Äonig  roäprrnb  be$ 
2lufentpalte$  ju  9iat$borf  aua)  eine  2lbfa)rift  beö  2öerfe$  de 
universo  gemünfa)t  patte ,  beeilte  fiep  £raban ,  biefe  ebenfalls 
famt  einer  oon  Cobfprücpen  für  Cubwig  erfüllten  93orrebe", 
einjufenben. 

^Dergleichen  »ufmerffamfeit  trug  tpre  grüßte.  2luf  Slbfcfren 
(Srjbifcpof  £)tgar$,  21.  Slpril  847,  mürbe  £raban  $u  bem  erle* 
bigten  ©tupl  oon  9JJain$  erhoben,  erpielt  aua)  26.  Ouni  n.  3-  bie 
btfcpoflicpe  SEBeipe,  3m  beginn  be$  £)et.  oerfammelte  er  ju  SWainj 
feine  erfte  ©pnobe,  welcper  bie  Sifcpöfe  Don  2Borm$,  SSürgburg, 
$aberborn,  £ilbe*petm,  (Spur,  £alberftabt,  »erben,  (Jtcpfläbr, 
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Slugofcurg,  <?on(kng  unb  Speier  beiwohnten.  £)ie  ©pnobat* 
befaplüffe  oerfügen  ©trafen  für  btc  Berlefcung  ber  3ntmunttät 
ber  $ira;engüter  unb  für  ^rieftermorb ,  befcanbeln  aua)  »on 
anbern  5Berbrea)en  ben  9Horb ,  ma)t  oorfäfclia)  oerübten  Stobt* 
fa)lag,  Blutfa)anbe,  SBatermorb.  SBatermörber,  j>eigt  e$  in  bem 
2U  Ganon,  treiben  (ta)  aller  Orten  um{>er.  ©te  fetten  fünftig 
an  einen  beftimmten  Aufenthalt  gebunben  fein  unb  ftrenge  Buge 
tjmn,  um  ©otteä  3orn  gu  oerföhnen.  £eurat£  unb  Äriegäbienft 
werben  tbnen  unterfagt.  51  u cl;  mit  ber  angeblichen  ^vopfretin 
tyiota  unb  bem  fe$erffa)en  SWöna)  ®ottfa;alf  hatte  bie  ©pnobe 
gu  tjmn.  „311  bem  Gonßanger  Äira)fprengel,"  erjagt  SRauru* 
geoerabenb,  „wanberte  eine  gewiffe  Prophetin,  2:j>ioto  mit  9fa* 
men ,  amtier ,  bie  fto)  mit  fa(fo)en  ^rophegeiungen  ab$ab ,  bie 
deute  mit  bem  ndtt)ft  beoorjtehenben  legten  @eria)tätage  erfa)retfte, 
onbere  mit  onbern  oorgebtia)  gÖttlta)en  Fertigungen  trößete, 
oon  atten  aber  einige  Beiträge  för  ihre  @ewinnfua)t  forberte. 
©alomo,  wela)er  bamalä  bie  @onftangifa)e  $ira)e  regierte,  fonnte 
berfelben  ni(&t  habhaft  werben ;  jle  lieg  fia)  aber  gu  SWaing  eben 
gu  einer  3«*  betreten,  wo  unter  bem  berühmten  Grgbifcfcof  unb 
%U  gu  gulben  9?£aban  SWauruö  von  ben  oerfainmelten  Bifapöfen 
eine  ©pnobe  gehalten  würbe,  ^le^tta)  rief  man  bie  Betrügerin 
vor  bie  ftira)enoerfammlung ,  unb  naa)bem  man  ihre  gewinn* 
füc&tigen  Betrügereien  entbeeft  Jatte,  würbe  jle  dffentlia)  gegei* 
gelt  unb  ihr  pieintt  bie  weitere  2lmt$oerria)tung  einer  Prophetin 
niebergelegt.  £>ie  Dummheit  be$  9ten  3ahrhunbertä  war  atfo 
md;t  fo  groß,  wie  bie  ©laubenäneuerer  ehebern  oorgaben  unb 
bie  heutigen  Ungläubigen  fo  gerne  naa)fprea)en ,  wela)e  ben 
ftnfiern  3aj>r^unberten ,  wie  fte  biefelben  nennen ,  äße  gefunbe 
Unterfapeibungä*  unb  Beurtheilungäfraft  abfprea)en  unb  bagegen 
nur  blinbe  Seia)tgläubigfeit  anbieten. 

„Wia)t  oiel  be(fer  erging  e$  einem  gewiffen  SWäna;  ©otfce* 
fa)alf,  ber  in  ©aa)fen  geboren  unb  gu  gutben  ergogen,  naa)mal$ 
Baiern,  ©a)waben  unb  anbere  ©egenben  £eutfa)lanb$  bura)* 
wanberte  unb  allenthalben  jene  gottlofe  Cehre,  wela)e  bie  ©lau* 
benöneuerer  im  16.  3a|>rhunbert  wieberum  aufwärmten ,  auö- 
flreuete,  bag  nämlia)  ©Ott  einige  unabanberli^  gur  ewigen  ©lücf* 
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fettgfeit  itnb  anbere  eben  fo  unabäubedtd)  jur  ewigen  SBerbamm* 
my  benimmt  babe.  2hicb  biefer  traf  51t  SRaing  ein ,  alö  eben 
bie  33ifa)dfe  naa)  ber  £)ftern$eit ,  wie  gewöjmtitb ,  »erfammett 
waren.  Der  gelehrte  <£rjbifa)of  SRjjaban  gab  fia)  SMöJe,  ben 
3Äann  $urea)tjuweifen ;  al*  aber  aüe  ©egenDorfieUungen  wiber 
beffen  QFigenfutn  nia)t$  »ermo#ten,  würbe  bcrfelbe  in  ber  *D?ainjer 
©»nobe  »erbammt  unb  auf  SSefebi  M  tfönigä  ilubwig  naa) 
Styeimö  an  ben  93ifa)of  £infmar  mit  bem  Auftrage  ge)d;icft, 
benfelben  in  feinem  tfira)fpr  enget  wofct  ju  bewaa)en  unb  alle 
weitere  Verbreitung  be$  3rrtyum*  ju  jjtnbern.  3eooa)  £infmar 
lieg  bem  ©n)wärmer  gegen  bad  Verbot  freiere  3ügel,  unb  ba£er 
gefa)ab  e$,  bafj  ©otbefa)alf  im  folgenben  3aj>re  wieber  »er* 
bammt,  mit  SRutJen  gefiria)en  unb  in  ein  engeres  ©efängnig 
»erwiefen  würbe." 

SBctyrenb  Ä.  Cubwig  bie  SRüftungen  gu  einem  gelbjug  gegen 
bie  ©dornen  betxieb  848,  befua)te  $xaban  ba$  £ojiciger  im 
£abngau,  unb  »erfüraa;  er  bei  biefer  ©elegenfceit  bem  Vifa)of 
Pöting ,  gegen  ben  3rrtj>um ,  bag  ber  gutn  «eben  ^rabeftinirte 
nia)t  su  ©runb  gej>en ,  ber  jum  £ob  ^räbefHnirte  ma)t  fetig 
Werben  fönne,  311  fa)retben.  Daö  Verfprea)en  pat  £raban  in 
einem  »opusculum«  gelöfet,  in  beffen  Eingang  er  äufjerr,  wenn 
ber  »ernünftige  ÜÄenfa)  bie  Gräfte  feiner  Statur  unb  bie  2J?ao)t 
feinet  ©ajöpferä  richtig  erfennte,  würbe  er  fta)  nie  in  t£5ria)te 
gragen  »erwitfeln  unb  Dinge ,  wela)e  ber  a)rifHta;en  Religion 
Wtberftreben,  weber  in  ©ebanfen  £egen,  nea)  weiter  »erbretten. 
Da  aber  ber  alte  geinb,  welker  feit  Anbeginn  t>on  9?eib  gegen 
beö  *Wenfa)en  £eit  erfüü%  niemals  aufbore,  in  bie  Saat  be6 
Herren  Unfrautfamen  ju  (freuen,  fo  erzeuge  er  audi  in  bem 
eitetn  ©erebe  ber  ÜJ?enfa)en  nta)t  nur  unnüfce,  fonbern  aua) 
fa)äblia)e,  »on  ©otteeläffrrung  erfüllte  2(u$fprüa)e,  fo  bog  einige 
@ott  jum  Urheber  tyre*  Serberbend  maa)en  bura)  bie  33e£aup* 
tung,  bie  9ftenfa)en,  weta)e  bura;  ©otte*  Vorfrerwiffen  unb  feine 
Vor£erbejlimmung  $ur  3$etlna£nte  am  ewigen  Ceben  berufen, 
müßten  feiig  werben,  wä^renb  bie,  weta)er  ewiges  Verberben 
erwartet,  bura)  bie  Vorjerbeftimmung  @otte$  baju  genötigt 
ftnb,  unb  baj>er  bem  Untergang  nta)t  entgegen  fönnten.  Da$ 
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Ungereimte  fotc&er  Behauptungen  fönne  au$  ber  Ungetefcrte  ein» 
fe£en,  beim  wer  aüe$  Oute  erraffen,  afle  SBötfer  ber  <5rbe  ,$unj 
£etl  befähigt  £abe,  naa>  befielt  28iHen  aUe  SWenfc&en  fetig 
werben  unb  jur  @rfenntni§  ber  2Ba(>rJ>eit  gelangen  fallen,  jwinge 
niemanb  jum  23erberben,  fonbern  bewirfe  vielmehr,  ba§  wer  ben 
regten  ©lauben  unb  gute  Sßerfe  aufweife,  gum  ewigen  £eil 
gelange.  2öenn,  wie  jene  meinen,  bie  Soiperbffh'mmung  ©otted 
ben  $?enfa)en  wiber  feinen  SBiöen  gur  Sünbe  treibt,  wie  tonnte 
©Ott ,  ber  geregte  9Ria)ter ,  ben  ©ünber  oerbammen ,  ber  niefo* 
freiwillig,  fonbern  gezwungen  gefünbigt  bätte?  ©leia)  vielen  feiner 
3eitgeno(fen,  naj>m  £raban  mit  (£ntfe|jen  auf  bie  Cej>re  oon  einer 
SWtefacfcen  5>rdtefitnation ;  er  wiberfpraa)  ij>r  be&arrliaj ,  att 
fpäter  Geologen,  bie  er  $u  achten  gewohnt,  $u  ij>r  fta)  befannten, 
Die  Celjrc  oon  einer  ^rabeflination  ber  53öfeu  fa>ien  ifcra,  wie 
feinen  3eitgenoffen  ,  unzertrennlich  oon  ber  9Jräbefh'nation  jum 
23öfen.  Söerjwetflung  j>iett  man  für  fola)er  Cejjre  notjjwenbige  golge« 
SÜlit  einem  Schreiben  an  (5rjbifa)of  £infmar  oon  9t!>eim$ 
befcfcliejjt  £raban  feine  ££ätigfeit  in  bem  ©treit  um  bie  $rä* 
bejh'natton.  3n  bie  innern  gragen  über  bie  £ej>re  von  berfelben 
war  er  überhaupt  nie  eingegangen ,  fonbern  fcatte  fta)  mit  bet  j 
Söefämpfung  oon  5e£ren  begnügt,  wie  er  fte  DieUcity  oon  weniger, 
gebilbeten  Slnjmngern  ©ottfa)atf$  ge^rt  j>aben  moa)te.  3ubem 
brüeften  tyn  fa)on  Hilter  unb  ßrantyeit,  unb  bie  Caft  fonfttger 
©efa)äfte  lie|j  ijmt  wenig  3eit  übrig  auf  jenen  ©treit  $u  »er* 
wenben.  Grr  hatte  gragen  über  bie  93ugbtectplin,  au  i£n  bura) 
feinen  Gfcorbtfajof  SReginboib  gerietet,  $u  beantworten,  bann  bie 
23ert|>eibigung  ber  jefct  aua)  in  ©allien  ^angefochtenen  £f>orbifa)öfe 
übernommen,  mittete  beö  Liber  de  chorepiscopis  et  dignitate 
atque  officio  eorum  ad  Drogonem  episcopum  Metensem,  fonnte, 
aber  nia)t  oerj>inbern,  bafj  bie  ^arifer  ©pnobe  849  aüe  Gtyor* 
bifcjwfe  in  ©allien  ber  bifebbflta)en  SBürbe  entfette. 

£)ie  große  £unger$not£  oon  850  gab   bem  @r$bifc&of 
©elegenjeit ,  feine  SJalDtbätigfeit  gegen  bie  Sinnen  in  gro§erm 
sIRaa0jtab  noa)  wie  weilanb  in  gulba  $u  befunben.  ©eine  93tlla  $u  / 
SQBinfet  würbe  ber  ©arainelplafc  aüer  ^otyleibenben,  unb  fpeifete/ 
.  ber  <£rjbifa)of  beren  tägtia)  an  bem  einen  Orte  bretyunbert,  wäjM 
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tetib  er  fortwä^renb  ben  ©tubten  Eingegeben,  feine  ßomftfeit,  fein 
2Berf  über  bie  <2r"ua)arifh'e,  fein  Sttartprologium,  ben  (Sommentar 
über  3cföjaö  ju  ©tanbe  braute,  jfrufer  Sotfcar  fcatte  an  tyn  ge- 
trieben, naa;  feiner  ©ewotm^eU  er  bie  gaftenjett  in  bein 
©tubium  t>on  Qrrbauungebüa)ern  jugebra^t,  unb,  fein  ©emüt& 
»ollenbä  $u  ergeben,  gefugt,  bie  Cectionen,  welche  naa)  bem  Caufe 
be$  Äira)enj'a{>r0  über  bem  Slmt  gefunden  werben,  mit  ben  (£rflä* 
rungen  ber  ßire&enoäter  \u  oergleia)en,  bie  befapäfttgten  fta)  aber 
»orjugeweife  mit  bem  was  an  ben  Sonntagen  unb  eigentlia)en 
gejttagen  oor  ber  SBerfammlung  ber  ©laubigen  abgelefen  »erbe, 
wogegen  jie  bie  gerien,  bie  gaften,  bie  93ittage,  bie  llectionen 
für  Äriegä*,  jüngere*  unb  Söajfernotj),  bei  Qrrbbeben  unb  Dürre, 
bic  »ielen  gefte  ber  ^eiligen ,  3a£rgebäa)tnijfe ,  Cfrtyeilung  ber 
geißltajen  2Beif>en,  Duatembertage  unb  bie  $wölf  Sectionen  für 
©ftern  unb  ^ftngften  übergeben.  SQSie  $xaba\\  woljl  wiffe,  fönne 
ber  tfaifer  nia)t  bie  ganje  sJMenge  ber  (Jommentare,  in  welchen  bie 
Sectionen  famt  berSluelegung  enthalten,  auf  alten  Reifen  naa)fü£ren, 
falle  es  boa)  fa>wer,  nur  bie  historiarum  bibliotheca  gu  £aben. 

Darum  füfjle  jla)  ber  tfatfer  p  unenblicfcem  Dan!  für  bie 
Slttmaapt  oerpflia)tet,  weta)e  neben  anbem  ©aben  ber  2)?i(be  tyn, 
wie  etnft  feine  23orfa£ren ,  mit  einem  ©tralenglanj  ibver  l'ebve 
erleua)tet  £abe.  2öte  ber  ©a)öpfer  ben  93orfa|>ren  einen  £iero< 
npmuä,  2lugu|Hnu$,  ©regortuS,  Slmbroftue  unb  anbere  gefenbet, 
fo  fcabe  er  if>m  einen  £rabanue  Maurus,  an  «Berbienjt  unb 
3Bijfenfa)aft  jenen  gleia),  gegeben.  „De&jjalb,  ^eiliger  Sßater  unb 
»ortrefflia)er  Cejjrer,  letye  ben  S3itten  bee  glejjenben  ein  geneigte* 
Dbv ,  fei  feinen  2Bünfa)en  in  einer  großartigen  $lnftrengung 
günfh'g ,  unb  unternimm  bie  Arbeit ,  wela>e  unfere  febn(ia)ften 
2öünfa)e  uerwirflia)t."  (5*  folgt  bae  ©efua),  £raban  möge  bie 
Auslegung  aller  l'ecttonen  bergejklt  ju  einem  93anb  fammeln, 
bafj  auf  bie  <£rflärung  ber  Qrpiflel  ober  bie  jMoertretenbe  Cection 
l'ebeemal  bie  be$  <£oangeltum$  folge,  unb  im  ganjen  i'ectionartum 
nid)t  eine  Cectton  ebne  Sluölegung  ober  bomilettfa)e  Stnrebe  bleibe. 
Dem  allen  möge  er  bie  (Jrflärung  ber  Segnungen  3acobd  über 
feine  ©ö£ne,  ber  legten  ©egnung  bura)  Üftoyfes  über  fein  SSolf 
gefproa)en,  bie  «Rebe  jum  ge(*  Allerheiligen  unb  bie  gractylung 
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t>on  2lufftnbung  unb  ^Ö^ung  be$  magren  Äreujeä  hinzufügen. 
Sa)lie§lich  bemerft  ber  Äaifer,  $xaban  bürfe  fleh  oor  bem  Um* 
fang  folaper  Arbeit  ntc^t  fürchten,  benn  füg  fei  ber  £ohn,  unb 
glänjen  würben  bie  ©erechten  gleich  ben  Sternen,  auc^  möge 
Grabau  (ich  mit  feinem  Alter  nicht  entfchulbigen,  benn  fein  ©eift 
blühe  in  3ugenbfrifa)e,  eben  fo  wenig  ftch  burch  bat*  SBerjeichnig 
ber  Cectionen ,  wie  eä  ber  Ratftv  ihm  überfenbe ,  Poren  (äffen, 
falle  er  baffelbe  unooüftänbtg  ober  ungeeignet  ftnbe.  Seien  jwet 
©änbe  nic^t  juretchenb,  fo  fönne  aua)  ber  britte  beigefügt  werben. 

£raban  antwortet ,  er  fcabe  im  ©efühl  feiner  förperlia)en 
unb  geijiigen  Schwachheit  fia)  gefürchtet,  bie  gewünföte  Arbeit 
ju  übernehmen,  inbem  ba$  Alfter  fa)wer  auf  ihn  brütfe,  unb  er 
nicht  wie  einfhnalö  ben  Stubien  obliegen  fönne,  fonbern  oiele 
3cit  im  33ett  oerlieren  muffe ,  ftatt  fie  auf  Stubien  unb  Auf- 
arbeitungen ju  oerwenben ,  bef[enungeaa)tet  fei  er  bereit ,  bem 
fatferfia)en  2öitlen  naa>  Gräften  ju  gehorchen,  wie  er  benn  £ier* 
mit  ben  erfkn  Streit  einreibe,  Dem  ihm  mitgeteilten  ©erreich* 
nifj  ^abe  er  aber  nicht  überaü  fia)  nachachten  fdnnen,  weil  fein 
eigened  Cectionarium  biefelbe  Orbnung  nicht  beobachte,  unb 
ba$  23er$eichnig  bie  oollftänbige  Reihenfolge  ber  @pißeln  unb 
(hangelten  be$  Äirchen/ahrc*  nicht  barbiete.  Darum  habe  er 
häufig  ba$  S3crsetcr>«tß  naa)  bem  9titu$  ber  Sttatnjer  flira)e 
abgeänbert.  Diefe  Sammlung  »on  £omilien  tft  bemnaa)  oon 
ber/enigen,  welche  £raban  bem  <£qbifchof  £eifhtlf  wibmete, 
wefentlia)  »ergeben,  inbem  fte  auf  öegehren  be$  Äaiferä  plan» 
mäfjig  angelegt  würbe,  aua)  baä  ganje  Kirchenjahr  umfaffen 
follte.  2Ue  eine  (£igenthümlia)feit  biefer  Sammlung  mag  gelten, 
baß  oon  Qrpiphanien  bis  jum  Sonntag  quinquagesima ,  oon 
Dflern  bie  ^fingften  unb  in  ben  2Boo)en  naa)  ^fingfien  für  feria 
quarta  jfebeämal  swei  £omilten,  eine  über  bie  <£piftel,  bie  anberc 
über  baö  (Joangelium  gegeben  flnb,  unb  feria  sexta  nur  eine 
£omilie  über  ba$  Soangelium  ha*.  **9*t  ungebruefte  X^eil 
ber  Sammlung  beginnt  mit  ber  Söigil  jur  Won  beä  2Bethnaa)t$* 
fefleS  unb  fa>lieft  mit  ber  23tgtl  jum  Ofterfeft.  3n  ber  Söeih* 
naa)täwoche  haben  ber  b .  Stephan  ,  3ot>aiinetf  Groangelifl ,  bie 
Unfa>u(bigen  ffinber,  Spfoefter  ihre  £omilien.  Dann  folgen 


Digitized  by 


tfr3btf^0f  graban  ^ttauriif.  107 

Gbvifii  33efcbnetbung ,  Sonntag  naa)  db viRtag  ,  btc  SSigil  t>on 
<£pip£ania  unt>  ba$  ?v  f  ft  felbft,  ber  erfte  ©onntag  naa)  Grpippania 
famt  feria  quarta  unb  sexta ,  bie  JDctaoe  oon  (Spiphania ;  für 
©t.  gelir  wirb  auf  bic  SBcfenner  im  Allgemeinen  oerwiefen. 
Dem  aweiten  ©onntag  naa)  Spip^ania  if*  feria  quarta  unb  sexta 
beigefügt,  wie  nia)t  minber  bem  Dritten,  famt  bem  gejt  ber  $>eil. 
Agneä.  Der  »ierte  Sonntag  mit  feria  4  et  6  unb  ber  £ia)t* 
mejfe.  Der  fünfte  ©onntag,  oj>ne  £omilien  für  bie  gerien. 
Septuagesima  mit  feria  4  et  6.  Sexagesima  mit  feria  4,  6 
et  7.  Quinquagesima  mit  feria  4 ,  5 ,  6  et  7.  Den  ©a)lu& 
matten  bie  gaffen ;  j'ebe  gerie  ber  2ßoa)e  pat  i£re  £omilie. 

Dem  jweiten  £j>eil  gefit  oor  ein  ©abreiben  an  ben  taifer, 
be$  3n£att$,  e$  folge  hiermit  bem  erflen  ££eil,  oom  GJmjUag 
bte  jur  ©fterotgil,  bie  anbere,  oon  £)ftern  bte  jum  15.  ©onntag 
naa)  ^ftngfien  reia)enbe  Abteilung  ;  bie  britte,  bte  sunt  ©a)lufj  dcö 
#ira)enjta&r$,  fei  ebenfalls  in  Arbeit,  unb  follten  ij>r  $um  ©a)lujj 
bie  Auslegung  über  bie  gefte  ber  Zeitigen,  über  anbere  geierlia)* 
feiten  unb  bie  £rauermeffen  beigefügt  werben.  Den  £omilien 
für  fämtlia)e  gerien  ber  £)fterwoa)e  folgen  jene  oom  2Beifjen  ©onn* 
tag  famf  feria  4  et  6 ;  angezeigt  finb  bemnäa)f*  bie  £omi(ien 
für  Üttariä  SSerfunbigung,  Ceo,  Tiburtius,  Salerianuä  unb  SWari* 
muö.  Dem  reiben  fia)  an  bie  £omilien  für  ben  erftcu  ©onntag 
naa)  ber  £)ßerwoa)e  famt  fer.  4  unb  6,  für  ben  ^weiten  mit 
^tyilipp  unb  3acob,  fer.  4  unb  6,  für  ben  britten  mit  tfreuj* 
er^ung  unb  ben  gwei  gerien,  für  ben  oierten  mit  ber  litania 
major,  ber  SBigil  für  bie  Himmelfahrt  unb  bem  geft  felbft,  für 
ben  ©onntag  naa)  Himmelfahrt  mit  fer.  4  unb  6,  unb  ben 
Söigilien  für  ^ftngflen,  für  baä  9)ftngfifeft  unb  fämttia)e  gerien 
ber  $fingPwoa)e,  ben  etften  ©onntag  naa)  ^ftngften  mit  fer.  4, 
ben  ^weiten  ©onntag  mit  <£rwäjmung  oon  bem  gefte  ber 
Sfcabor  unb  ftajariuä,  famt  fer.  4  unb  6,  für  ben  britten  ©onn* 
tag  mit  ben  beiben  gerien  unb  bem  Batäafy ,  für  ben  oierten 
©onntag  mit  ben  beiben  gerien,  für  ben  fünften  mit  ber  SBigtf 
für  3o£anne$  ben  Käufer  unb  bem  gefi  felbft,  ben  fea)ßen 
©onntag  mit  ber  $tgt(  für  $eter  unb  sJ5aul  unb  bem  barauf 
folgenden  geft,  ben  ftebenten  ©onntag  mit  ber  Octaoe  oon  ben 
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$(pojle(n  unb  ben  heilen  gerien,  ben  aa)ten  bi*  eifften  Sonntag 
famt  ben  Serien,  ben  zwölften  mit  fer.  4  unb  6,  ber  5Btgi(  unb 
bcm  gcft  bed  h.  Caureniiuä  unb  Maria  £tmmetfa|>rt,  ben  bret* 
geinten  Sonntag  mit  ben  beiben  geriet! ,  ^3art^o(oinäud  unb 
3oj>annt$  (Snt&auptung ,  enbtia)  für  ben  9ieqc$nJru  ©onntag 
naa)  ^ftngften  mit  fer.  4  unb  6. 

Der  brüte  S^eit,  ber  bti  $um  Sc&tujfe  be$  iHra)enja£r$ 
reiben  foüte,  j>at  fta>  nirgenbä  gefunden ;  ber  Berfaffer  mag 
tuni)  junejjmenbe  $ränfiia)feit  ober  bura)  bee  ^aifere  Vfot^ar 
Ableben,  28.  ©ept.  855,  tu  fetner  XJmtigfeit  gehört  roorben 
fein,  hingegen  £at  £raban  noa)  bem  ßaifer  gemibmet  feinen 
tractatus  de  anima,  meiji  naa)  ßaffiobor  bearbeitet  unb  oon 
Mitteilungen  aud  M  Sßegetiuö  tfriegefunjt  begleitet,  ©et  ben 
Jwujtgen  (Siufäu'en  Der  Barbaren,  meint  er,  fonnten  birfe  nüfctia) 
werben.  Dem  2lbt  9?at>laic,  geß.  851,  mrbmete  er  fur$  vor  bejfen 
Ableben  baö  von  ibm  aufgearbeitete  Martprologtum.  gür  feinen 
Kommentar  gu  3efajfaö,  18  Büa)er,  &at  er  oornej>mIia)  bie  %x* 
betten  ber  jjlj.  ©regoriuä  unb  ftugufh'nu*  benu&t.  ©o  oiet  tfränf* 
lta)feit  unb  bie  ©a)wäa)e  bee  ©reifenaltere  i|>m  ertaubten,  fagt 
Grabau,  &abe  er  bae  jum  Berftänbnifj  bee  3efaj[a$  9totJ>wen* 
bige  gufammengejtellt ,  um  für  fta)  unb  feine  i*cibenebrüber,  bie 
von  ben  ©ebrecfceii  tccs  2llter$  unb  ärantyett  gebrütft,  auö  bem 
Ußorte  ©ottee  92a^ruug  ju  gewinnen;  aua)  btejfeuigen ,  welche 
noa)  wohlbehalten  an  ©eifi  unb  Äörper,  fonnten  fta)  an  bem 
reta)lta)en  Mahl ,  roela)ee  bie  2luetegung  bed  3efajae  naa)  ber 
Bearbeitung  ber  ßtra)euoäter  biete,  ftärfen.  @inen  Kommentar 
gu  3oJ>anne$,  in  14  Gapiteln,  hat  £raban  ebenfalls  ausgearbeitet. 

Der  6onobe  ju  Maina,  am  3.  Oct.  852  auf  Befehl  i'ub* 
wigs  $ufammengetreten  unb  alte  Bifa)öfe  oon  Oßfranfen,  Bayern 
unb  Saufen  oereinigenb,  präftbirte  £raban,  unb  iwax  nia)t  Moö 
bem  Hainen  naa),  wie  fia)  auf  peifa)tebenem  bura)  tjjn  Dura)* 
gefegten  ergibt,  ©egen  bie  von  3)afa)aftu0  9?abbertue  in  einer 
Slbbanblung  oou  ber  £ranofubftantiatton  aufgehellte  Behauptung, 
naa)  ber  Gonfecration  fei  auf  bem  Slltar  gegenwärtig  eben  ba$ 
gleifa),  wela)ee  oon  ber  Jungfrau  Maria  geboren,  am  Äreuj 
gelitten  pabe  unb  auferftaubeu  fei,  erhoben  fia)  niedre,  baruutev 
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$raton  in  einer  um  baä  3.  853  an  2lbt  digil  oon  *Prüm  geriä)* 
teten,  feboa)  nia)t  oollftanbig  auf  ünä  gekommenen  Sa)rtft.  Jeber 
©laubige,  äugert  er,  muffe  glauben  unb  befennen,  bag  ber  Ccib 
Unb  baä  S3(itt  bee"  Herren  wahrhaft  gleifa)  unb  SBlut  fei,  unerhört 
aber  wäre  bie  Behauptung,  baß  ee  eben  baä  gleifa),  wela)eö  oon 
UÄarta  geboren ,  am  Äreuje  litt  unb  wieber  auferjtanben  if*. 
$raban,  auf  2lugu{tiuuö  fia)  ftüfcenb,  nimmt  vielmehr  an,  nid;t 
ber  9tatur ,  fonbern  ber  2lrt  naa)  fei  ber  2etb  Otyrifti ,  welken 
finter  ben  ©eftalten  »on  93rob  unb  2öein  ber  ^riefier  täglia) 
darbringt,  ber  Ceib,  welcher  »on  3Äaria  geboren.  Crr  führt  ferner 
au$,  bag  fia)  baä  Reiben  dj>rifii  feineäwegä  erneuere  in  ber  geier 
M  ^eiligen  ©eheimniffeö  beä  unblutigen  Opferö.  ©elegentlia) 
ergibt  fleh  auö  biefer  Arbeit,  bag  £raban  einen  3ug  gegen  bie 
£j>eif?'$ulgaren  mitmaa)te,  unb  hier  einen  oornehmen  unb  rnaa)« 
figen  Reiben  traf,  oon  bem  er  erfua)t  würbe,  $u  trinfen  »in 
illius  Dei  amore,  qui  de  vino  sanguinem  suum  facit«.  Dahin 
Jatte  bemnaa)  bereite  bie  chriftliche  Cehre  einen  2Öeg  gefunben.  ©er 
Bulgaren  @h«n  9)?ortagon  glaubte,  bem  @JmfUntl?um,  wela)e$ 
feinem  SBolf  burch  ©laoen  unb  ©efangne  eingeführt  worben,  mit 
(Demalt  entgegenwirfen  ju -tonnen,  lieg  aua)  ben  33ifa)of  üttanuel 
unb  mehre  oon  beffen  SBerwanbten  auä  ben  oornehmften  ©efa)lea)* 
fern  beä  Sanbeä  pinxityen.  ©er  flrieg  mit  ben  granfen,  824 
bii  829,  galt  jeboa)  nia)t  bem  Gihriftenthum,  fonbern  ben  ©renjen 
be$  von  ben  granfen  bef>errfa)ten  ^annonienö,  beg  näa)fie  9tachs 
barn  bie  St!?ei§*53ulgaren. 

Um  ba$  3*h*  854  ober  855  richtete  £raban  an  ben  93tfa)of 
£eribalb  oon  Sluxerre  ein  2öerf,  worin  im  Slu^jug  bie  Kanonen 
über  bie  ©uge  für  oerföiebene  ©erbrechen  unb  bie  ©töciptin  ber 
Qtlerifer  gegeben,  wie  fte  ausführlicher  in  ba$  ^önitentialbua)  für 
(£r$bifa)of  £>tgar  aufgenommen.  2)e$  nämlia)en  S3ifa>ofc3  £eri* 
halb  grage,  ob  bie  @ua)arifh'e  naa)  bem  ©enuffe,  wenn  fte  gleia) 
anbern  epeifen  in  S3erwefung  übergebe,  nicht  wieber  bie  Watur, 
fo  ihr  oor  ber  Gonfecration  eigen,  annehme,  beantwortet  £raban 
»erneinenb,  inbem  er  awifa)en  ben  fta)tbaren  ©eftalten  unb  bem 
unfta)tbaren  2Berf  beä  ©acramentä  unb  beffen  SBirfungcn  unter« 
fa)eibet.   S3on  ben  fta)tbaren  ©eftalten  lehrt  er,  bag  fte  gleia) 
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onbern  ©Reifen  ber  Verwefung  verfallen ,  wa«  nicht 
zugeben  wollte.  Ungeachtet  be$  hiermit  gemalten  Unterfcbieb* 
würbe  ihm  noch  in  [pdtcrer  3ett ,  namentlich  von  £eriger,  bei; 
Vorwurf  bcö  ©tercoraniämuä  gemacht.  Der  Sörtef  an  £eribatt> 
würbe  £raban$  ©a)wanengefang :  er  ßarb  ju  Sßinfel  in  fetner 
Villa,  ben  4.  gebr.  856.  <3Janj  unabhängig  von  feinen  ©Triften 
wirb  i^m  bi$  auf  ben  heutigen  $ag  von  ben  «Rh* ingauern  ein 
banfbareä  Anbeuten  bewahr*  unb  rufen  fte  nicht  feiten  feine  gör- 
bitte im  Gimmel  an,  wie  benn  ba£  SBolf  ju  aßen  3*iten  ^eilige 
oerehrte,  über  welche  bie  Kirche  fta)  noch  nicht  ausgebrochen  beute, 
2Uö  folgen  nenne  ia>  junät^ft  ben  b.  Johann  von  Sftepomuf, 

$a§  er  in  feinen  Sßerfen  nicht  fowojM  bie  Erjeugniffe  eigener 
Betrachtung,  alä  vielmehr  bie  Sluefprüche  ber  Kirchenväter  wie* 
bergebc,  ijl  bem  Erjbifchof  fchon  in  ber  Vorjeit  jum  pftern  vor- 
geworfen worben.  Er  entgegnet:  baf?  er  Erläuterungen,  von 
ben  ehrwürbtgflen  Sehrern  gegeben,  famt  ihren  tarnen  ben  geeig- 
neten ©teilen  einführe,  fönne  ihm  nicht  al$  ein  gehler  angerechnet 
werben;  ee  erfcheine  ihm  nüfcltcber,  in  Demuth  bie  Auslegung  ber 
Kirchenlehrer  fefauhalten,  ai$  in  ben  von  ihm  gelieferten  Erflä* 
rungen  bie  eigene  Verherrlichung  gu  fua)en.  Ungejweifelt  hat  er 
bura)  biefe  Efet&obe  bie  theologifcbe  ©Übung  /ener  3eit  ungleich 
mehr  gefördert,  als  biefeä  bura)  eine  von  ihm  au$gehenbe  Eregefe 
hätte  gefa)ehen  fönnen.  Er  würbe  für  bie  $luälegung  ber  heiligen 
©a)rtft  gleicbfam  ber  Vegrünber  einer  ©a)ule,  weiche  bie  Kennt* 
ni§  ber  Behren  be$  tfbriftenthumä ,  wie  fte  in  ben  $rabitionen 
ber  Kirchenväter  niebergelegt,  nach  aß™  ©eiten  h»»  verbreitete, 
unb  bie  verfa)iebenen  2lnfta)ten  unb  Erflärungen  ber  Väter  mit* 
theilenb,  ben  menfchlia)en  ©etfi  von  nmhanifchem  Nachbeten 
abhielt  unb  ihn  ju  felbftftänbiger  tyatiQUU  erjog.  £raban$ 
©a)reibweife  erhebt  -fleh  bura)  bie  Einfachheit  ber  Darfieüung 
über  feine  3* ttgenoffen  •  fjc  ift  flar,  natürlich/  mctfl  ber  erfün* 
ftelten  Verebfamfeit  unb  bem  fchwulfh'gen  Vortrag  anberer  ©chrift* 
ftcUer  be$  neunten  ^abrfmnbertö  fern,  2lua)  in  feinen  Qebtchten 
finb  bie  ©chiloerungen  gewöhnlich  einfach  unb  rein,  ohne  barum 
von  gärten  unb  gehlern  in  ^rofobie  unb  Metrum  freier  ju  fein, 
alä  anbere  ^oeften  be$  3öhrh«»bert$.   Ein  großer  Kenner  ber 
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Ctteratur  unb  ber  geteerten  ©pracfcen,  befunbet  er  burchgehenb* 
tn  feinen  SÖerfen  eine  feltene  SBctcfen^ett  in  ben  clafiiföen  ©Triften 
be$  SllterthumS.  3um  SBerftänbnig  ber  ^ettt'öcn  ©Triften  |>ielt 
er  bte  ffenntnifj  ber  ^ebraif^en,  griea)ifchen  unb  lateinifa)en 
©praa)e  für  unentbehrlich  ©riechifche  SBörter  mit  ben  oon  ihm 
ober  t>on  onbern  ©cbriftfkUern  gegebenen  Srflärungen  fommen 
tn  feinen  Herfen  häufig  oor,  bog  tbm  alfo  eine  gewijfe  flennt* 
ni§  ber  ©praa)e  nicht  $u  befreiten.  ©e$  £ebräifchen  wirb  er 
ebenfalls  nia)t  unfunbig  gewefen  fein,  wentgfteuä  beruft  er  fleh 
in  feinen  Sirbetten  über  ba$  93ua)  ber  Äönige  unb  bie  Gthronif 
auf  bie  oon  einem  Suben  ber  Weujeit  gegebene  Auslegung,  ohne 
ihr  bo#  irgenb  eine  Slutorität  beizulegen.  Vielmehr  tt>itt  er  ftc 
bem  Urteil  feiner  Cefer  anheimgeben.  Slua)  bie  beutföe  ©prache 
hat  ihm  9Rana)eö  511  banfcn.  Die  ihm  irrig  jugefchriebene 
glossa  ordinaria,  biefe$  für  bie  Qrrflärung  ber  S3t6et  in  ben 
mittlem  3eiten  fo  beliebte  Sßerf,  ba$  $war  größtenteils  ben 
Kommentaren  £raban$  über  bie  einzelnen  XtyeiU  ber  heiligen 
©a)rift  entnommen,  berichtet,  ber  Unterricht  fei  ju  gulba  in 
beutfa)er  ©praa)e  gegeben  worben,  unffrettig,  bei  ber  hohen  S3e* 
beutung  ber  baftgen  ©a)ule,  eine  für  bie  8udbilbung  bed  3btom$ 
folgenreiche  Slnorbnung.  Wletyx  vielleicht  that  £raban  alä  CFrj* 
bifa)of,  inbem  er,  ein  alteä  £erfommen  erneuernb,  ben  ©etftlia)eit 
befahl,  bie  bem  Volfe  beftfmmten  £omilten  in  baä  Deutfa)e  ju 
übertragen. 

Sllleö  erwogen,  wirb  man  fehr  gern  ber  Slnfuht  be$  gelehrten 
SlbteS  £rithemiu$  beipflichten,  bag  oor  £raban  fein  Deutfcher 
tum  ferne  ju  ber  oon  ihm  erreichten  ©tufe  ber  S3tlbung  fta)  er* 
hoben  habe,  wie  benn  oor  ihm  nur  Sluälänber  atö  ber  Deutfa)en 
Lehrer  aufgetreten  feien.  Obgleich  nun,  fahrt  £rithem  fort,  für 
Verbreitung  chrifilicher  Cehre,  für  bie  görberung  beutfcher  ©prache 
unb  ©itte,  ausgezeichnete*  Verbienft  ftch  $u  erwerben,  er  ber  erfte 
Deutfc&e  gewefen  ift,  fo  ^at  boch  biä  auf  biefe  3eit  fein  ©chrift* 
fteller  uns  eine  oollftänbige  Darßellung  feineä  SebenälaufS  über* 
liefert,  nur  baß  Vergebene  hier  unb  ba  feiner  mit  bem  gebü* 
renben  Cob  gebenfen.  5)iefer  Betrachtung  unb  bem  2Bunfa)e  be$ 
Äurfürflen  Wibrecht  oon  Wlaini  oerbanfen  wir  bie  oon  XrithemiuS 
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tm  3.  1515  »erfagte  93iograp£te  £raban$,  beren  erfle$  ©u#  fetri 
Ceben  in  ber  &btei  gutta  abpanbett,  inbeg  bte  beiben  anbern  93fia)er 
fein  28trfen  ate  (£r$bifa)of  unb  feine  fa)riftf*ellenfa)e  SJatigfett 
«mfaffen.  SBerbienfUia)  an  fla),  leiben  fte  boa)  an  bem  gewöhn* 
Jia)en  ©ebrea)en  oon  be$  SWofefitaner*  jnfiorifeben  Sirbetten,  beren 
*tgentlia)er  ©runb  bie  Sttangetyaftigfett  ber  Duetten,  auf  n>eta)c 
*r  angewtefen.  De$  £rtt£emtuä  bret  33üa)er  fcaben  bte  ©oltan* 
btßen  tn  ben  erften  93anb  be$  gebruarä  aufgenommen,  fßon 
feinem  greunb  Dteberta)  von  Qh},  ber  51t  gulba  (Sapttutar,  toirb 
er  mit  £raban  »ergtta)en,  weit  ifm  ju  Sponheim  baä  Coo$  betraf, 
fo  £raban  tn  gulba  erlebte :  »qui  cum  essent  animarum  idonei 
optimique  pastores,  odium  monachorum  suorum  propter  justi- 
tiam  inciderunt,  et  quos  venerari  summo  honore  debuerant, 
invidis  machinationibus  persecuti  sunt.«  X)a$  3k\,  nad;  me(* 
ä)cm  Zxüknmuu  traaptete,  bat  in  ber  gtanjenbßen  ÜBeife  mein 
Bereiter  greunb,  D.  ßunfhnann  erreicht  in  feinem  £rabanu$ 
SWagnentiu*  SRaufttl.  (5tne  Jt(rorif(&e  üttonograppte 
von  Dr.  grtebrta)  flunjtntann.  <D?tt  einer  «bbifbung. 
Watnj,  1841  tu  8?  6.  IV  unb  228.  tf*  ba$  naa)  gorfefcung, 
©iünb(ta)fett,  <5a)arfftnn  ein  SWetfterwerf,  von  bem  £ier  freiließ 
nur  ein  bürftiger  ^uäjug  gegeben  werten  tonnte. 

Die  2lbj>anbhtng  über  SBtnfet  unb  ben  Gtr$bffa;of  £raban 
mag  befa)tte§eu  ein  2luffa$  be£  oerbtenten  $ira)enrat£ä  2)a£(, 
ber  granffurter  Dibatcalta  von  1827,  SRr.  155,  156,  158,.  160 
entfernt.  „9>?an  gibt  bem  befannten  grogen  g(e<fen  SBinfef  ober 
Sangenwinfel  im  SR&eingau  tlntn  römtfa)en  Urfprung,  unb  baö 
mit  9!ea)t.  Senn  menn  tv.-.cnb  ein  Ort  fcee  9tyeingauä  3Infprüa)e 
auf  rönuföen  Uvfprung  $u  mannen  bat,  fo  ftnb  ce  bie  alten 
glecfen  Stnfel  unb  Coro)  (Vinicella  et  Lorecha).  93on  elfterem 
ij*  ei  unjtveifetyaft,  bag  er  von  einem  bort  angefegten  römifa)en 
SBeinlager  (2Betnfeu*eO  *ura  53e^ufe  be$  unter  ber  Regierung 
U*  Äaiferö  <Probu$  n>a£rfd;etntta)  am  9tyetn  begonnenen  ©ein- 
baue* feine  Benennung  ermatten  £abe.  Den  tt>irffia)en  2tuf* 
tnttyaU  ber  Börner  bei  unb  tn  SBinfel  bewähren  noa)  einige 
Hainen  borttger  9Mä$e,  obfa)on  feine  römtföe  ©teinfa)rtften  bte 
föt  aufgefunbeu  toorbeu  ftnb.  ©0  petgt  ein  ®tü(f  gelb  $wtfa)en 
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Cftfrid?  unb  9?eia)arb$j>aufeu  baö  ^etbentoc^ ,  unb  eine  ©äffe 
tn  ober,  bei  Söinfet  £ie§  bie  £eibentyaf$ga(fe.  (Sin  Dißrict  in 
ber  ißinfeler  gelDinarf  erfa)eint  unter  bem  3? amen  ÜÄäraatfer, 
toelajen  ©obmann  (in  feinem  9t£eingau,  @.  502)  für  ein 
uralte*  ©ratio  einer  rbmifa)en  Cegion  (campus  Martius  ad  dis- 
currendum),  nia)t  aber  für  bie  ältere  Stätte  ber  Styetngauer 
*Pro»in$ialoerfammlungen  (toie  Söär  tu  feinen  9iaa)ria)ten 
Dom  SR&eingau,  ©.  239,  not.  h)  bätt  unb  angibt,  womit  aua) 
ia)  einoerftanben  bin.  Den  verfallenen  rennten  SBeinfeller  — 
bae  alte  Vinicella  —  fcat  &iernäa)f*  (5rjbifa)of  £raban  (Rabatt) 
oon  Sttaina  fefcr  n>a&rfa)einlia),  im  9.  3aWunt>ert,  toieber  |>er* 
gefteflt.  <£x  fciftt  fta)  öftere  jner  auf  (jeboa)  obne  fefie  SRefiDenj), 
fcatte  j>ier  ein  33et(>au$  (Oratorium)  unb  (hrb  aua)  bafclbfh  (») 
Unffreitig  trug  Der  öftere  unb  lange  2lufentj>alt  biefee  berühmten 
Sftanneä  ju  2Binfelö  [ruber  Bufnaßme  unb  ÄuUur*(£rroeiterung 
treff (ia)  bei,  unb  noa)  jeigt  man  bie  (angeb(ia)en)  9tef^c  feiner 
äöofcnung  unb  Den,  wo  nia)t  römifa)en,  boa)  älteften  äöeiufcller 
im  SRjpeingau  in  einem  $u  Sßinfel,  guuäa)ß  am  Sfyctne,  oorjwn* 


„(1)  "praban  ober  Sftaban,  mit  bem  Beinamen  <0tauru8,  roeldicn  u)m  fein 
Echter  SCIfuin  beigelegt  f>at,  tuar.in  SOtainj  ben  2.  $ebt.  788  geboren,  unb 
flammte  au£  einem  eblen  unb  vemebmen  ©efd)Icd)te,  unb  }ft>ar,  uacl>  ber  &ns 
gäbe  Iritf)etm2,  auS  bem  ©efd)led)tc  ber  ÜJiagnenjiet,  unb  foH  fein  33atet  9iut= 
$arb  gebeipen  b<*ben.  93on  3>ugenb  an  toarb  er  im  Ätofter  ftulba  erjogeu, 
inad)te  allba  guten  Sortgang  in  ber  Sugenb  foino^t  al8  in  ben  2öiffenfd)aften, 
bie  et  ju  Xuron  unter  bem  Schrämte  be8  großen  öffuinS  in  einem  b<>ben  ©rabc 
auSbilbete.  9iad)  feiner  3urüdfunft  nad)  ftulba  warb  er  jum  93orjtebet  ber 
bortigen  @d)ulc  befallt,  n>clc^e  burd)  fein  fiebramt  einen  grofjen  JRubm  erlangte. 
3m  Sa^r  822  warb  er  311m  2tbte  ju  gulba  gcn^It,  tt>eld)em  9lmte  er  20  3at>re 
lang  ju  großem  Sorbette  be8  Ätoftcrg  ttorgeftanben ,  bann  aber  felbigcS  frei; 
billig  niebergelegt  ^at.  9iad)  bem  £obe  bc8  SDiainjer  6t3bifcbof8  Dtgat  toarb 
Diaban  am  27.  %uni  847  an  beffen  ©teile  jum  drjbifdjofe  getoeibet.  3m 
n5mlid)en  Sabre  ^tclt  er  auf  SBefcbt  beS  ßöuigS  Subtoig  bc8  Dcutfcben  eine 
fiird)en\>crfammTung  in  bem  <§t.  SllbanSfloftcr  bei  TOainj  unb  in  beT  ftolge  nod) 
meiere,  Die  feiner  Dbforge  anfcertraueten  ©deuten  brad)te  et  in  ben  grB&ten 
§lor  unb  ftarb  nad)  einem  b'6d)ft  tbatenteid)en  2eben  am  4.  Jebr.  856  3a 
Fintel,  in  einem  stfter  *>on  68  ^abten,  toarb  nad)  ©t.  Sllban  bei  <Dlain3  be; 
graben,  im  %  1515  aber  von  bem  Crrgbifdjofe  9Hbrcd)t  II  nad)  ^aUc  in  ©adjfen  ' 
ijerfefet.  Die  ©djriften  9?al>an?  finb,  toie  Sritbeim  ftd)  au^brücTt,  gteid)fam  obne 
Styl,  tocburd;  er  ben  Siamcn  unb  ben  ftm}m  cinc^  IKn^cnle^rerB  erbattcu  bat." 
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benen  ©ebäube,  ba$  gegenwärtig  unb  fa)on  lange  ein  (£tgent$um 
beä  greiherrlia)en  ©efa)lea)te$  üon  ©retfenffau  ju  öottratä  t(h 
Der  in  btefem  ©ebäube  beftnblia)en  (Site,  »orjüglia)  aber  bem 
93aufa)utte  unb  SNauerfpetfe,  fa)reibt  ber  öolfoglaube  SBunber* 
fräfte  $u,  namentlich  in  Vertreibung  ber  hatten  unb  SDtöufe. 
9Hehr  noa;  ald  biefe*  »erbtent  bewerft  p  werben,  bag  @rjbifa;of 
SRaban  in  biefer  feiner  SDBohnung  bei  einer  im  3a£re  850  au$* 
gebroa)enen  großen  £ungeränoth  gegen  300  Sinne  tägtia)  fpeiße, 
Dtefe  unb  mehr  anbere,  aber  gräßliche,  Gegebenheiten  aue  be* 
melbter  £ungeraeit  erjagen  uns  bie  uralten  banalen  be$  sJ)tt£ouö. 
Der  Ort  Söinfel  wirb  bafetbf*  Sinaella  genannt.  (»)  SWan  wirb 
leicht  begreifen,  bag  biefeä  eine  Ableitung  von  bem  lateinifchen 
SBorte  Vinicella  ift.  3n  Urfunben  be$  9.  3ahrhunbertd  fommett 
bie  tarnen  Wyqklelum  unb  Wynkelum  *>or.  3m  11.  3<*&r* 
bunbevt  unb  fpäter  ftnbet  man  bie  Benennungen  Wynkela  unb 
Wynkelo,  aber  noa)  im  Anfange  bed  12.  3«Jrj>unbert^  erfa)etnt 
wieber  ber  92ame  Winzella  in  einer  Urfunbe  be$  SRheingauer 
©rafen  9tid)olf. 

„@o  wie  au$  bem  ©efagten  ba<3  ^o^e  Hilter  be$  gierten* 
Sßinfel  hen>orget)t,  fo  beweifen  aua)  ben  hohen  unb  frühzeitigen 
Sßohißanb  beffelben  bie  bieten  bort  e$emafö  angefeffenen  ^erfonen 
unb  gamtlien  beä  21belö ;  namentlich  hatte  ein  Vift  beö  älteren 
$heing™ftng*Wlechte$  feinen  6i$  in  SQBinfel.  Danfmub ,  bie 
Soa)ter  SDuboä  I  oon  Coro; ,  warb  bie  zweite  ©emahlin  be$ 
©rafen  9üa)olf  im  wefllia)en  ^tinzau,  t  naa)  1109.  Cefcteret 
giftete  bie  ©t.  ©eorgeflaufe ,  erbaute  bie  ©t.  ^Bartholomäus* 
firche  Cwotton  weiter  unten)  führte  babei  ein  ©techent)au$  auf 
unb  trug  :ud;t  wenig  jur  Stiftung  bcö  tflofierä  93ifa)ofäberg 
(3ohanne$berg)  bei.  3«  er  maa)te  Unterem  fogar  ein  ^räfent 
mit  feinem  eigenen  unb  einzigen  ©ohne,  bem  ©rafen  Cubwig  III, 
unb  feiner  £oa)ter  SBerntrub.  (2)  SRia)o(f  unb  feine  ©emahlin 
Danfmub  begaben  fin)  in  baä  Älofter  3»>hanne^berg,  lebten  bort 

„(1)  Morabatur  autem  ex  tempore  Rabanus  Archiepiscopus  in  quadam 
villa  parochiae  suae,  cui  vocabulum  est  Vinzella." 

„(2)  $)ie  Stttei  3ol)anueä&erg  fear  ein  SDo^^elfloflcr,  toovon  weiter  unten 
ein  95W)rcte8." 
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qU  <E?önä)  unb  dornte  unb  florben  aua)  bartn.  £)a£  9?äm(iä)e 
tjiat  aua)  l>er  ®o$n  Cubmig ,  jfeboo)  erf*  nao)  be$  93ater$  £ob 
,  unb  erfl  fur$  vor  bem  3aJ>r  1123.  Waa)  einem  flreng  geführten 
Seben  jkrb  er  bafelbft  naa)  1140  in  einem  bof>en  Sllter.  ü»it 
tym  erlofa)  ber  3meig  ber  SJtyetngrafen,  meiere  in  ffiinfel  tyren 
8ty  beuten,  <5in  großer  £j>eil  feinet  ©üter,  $ert)te  unb  ©efälle, 
fammt  bem  Söobnftye  in  SÖinfel  fomen  an  ben  33ruber$fo(m  feiner 
3ttutter,  Söulferia)  I  von  Sora) ,  ber  fia)  hierauf  von  Sßinfel 
•benennet  aber  aüfrfjen  1118  tobt  mar. 

„fciefer  SÖBulferia)  $atte  eine  £ittrub ,  £oa)ter  be*  ütyrfa' 
grafen  Cubmigt*  II,  jur  ©ema£lin.  ©o£n,  SBulferia)  II  von 
2ömfet,  mürbe  ber  Stifter  ber  tfanonie  $u  SBinfel  (fväter  ®otte$* 
t{>al  genannt},  unb  mit  it)m  enbete  ba$  Dvnafiengefa)lea)t  von 
SBinfel.  ©leicbjeitig  mit  tiefem  mobnte  ein  9liüergefa)leä)t  in 
SBinfet,  ba$  jia)  ebenfalls  von  biefem  Orte  benennte.  J)er  erfte 
befannte  bitter  biefe*  ®efa)lea)t$  ift  £einria)  I  von  Söinfet, 
meiner  von  1131  bte  1140  urfunblia)  vorfdmmt  unb  eine  £oa)ter 
öolmar*  II  von  £evvenj>efte  jur  ©emajilin  Jatte.  Deffen  <£nfef, 
<£mbria)o  II  unb  £einrta)  III  fa)rieben  fia)  von  ©infel,  genannt 
©reifenflau,  unb  fommen  aua)  unter  fe|jterm  Warnen  allein  vor. 
6ie  lebten  biä  $u  ben  3a£ren  1226  unb  1227.  griebria)  I,  be$ 
obgebao)ten  <5mbria)oä  Snfet,  fa)rieb  fia)  von  ©reifen flau  $u 
Sinfet;  er  ftarb  um$  3.  1270.  Gin  ©oJ>»  ober  Qrnfel  von 
biefem ,  ber  bitter  griebria)  von  ©reifenflau ,  na$m  ben  53ei* 
namen  $um  SBolrabeä  an.  SBermutfm'a)  patte  er  biefe*  Saploß, 
tvovon  er  ben  tarnen  annahm,  unb  jwar  noa)  vor  1332,  erbaut. 
<£ö  mar  btefeö  eine  (£rbfa)aft,  mie  ei  fa)eint,  von  ben  alten 
Solraben,  einer  abe(ia)en  gamüie,  meta)e  in  Sßinfel  ibren  @i$ 
£atte.  jDed  obgebaa)ten  griebria)*  Waßfornmen,  bie  gretyerren 
von  ©reifenflau  gu  23otlrat$ ,  Jaben  i^ren  ©tammftfc  auf  bem 
6a)loffe  SBoUrat*  bei  SBtnfel,  beftyen  aber  aua),  wie  gefagt,  bie 
alte  9taban$»So£nung  —  vielleicht  ber  @i$  ber  Jöolraben  — 
alä  Grigentbum.  Der  gießen  Söinfel  bitbete  urfvrünglia)  mit 
£)efteria)  unb  Wlittetbeim  nur  eine  einjige  ©emeinbe ,  unb  tieft 
^atte  nur  eine  &ira)e  unb  ßanb  in  Slnfejmng  ilnev  gelbmarfen, 
ihre*  ©eria)t$  k.  in  voller  ©emeinfa)aft.  Vit  Umfa)affung  be* 
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alten  Jlecfen«  SBt'nfet  in  bret  befonbere  ©emeinben ,  ©eric&te,; 
gleden  unb  ©emarfen,  Oefteria),  ÜHittetyetm  unb  SBinfel, 
gefa)a£  wa(>rfa)einlia)  $u  @nbe  be«  12.  3af>rbunbert«,  o£neraa)trt 
noa)  lange  naa)(>er  eine  gewijfe  SSerbinbung  unter  benfelben 
ßattfanb. 

„X)er  alte  glecfen  SQßtnfel  fcatte  fajon  fru^etttg  ein  93et£au$ 
(Oratorium),  wela)ee  @rjbifa)of  Rabatt,  einer  alten  $rabittott 
jufolge,  tn  fetner  Keinen  !Re|TDen$  errichtete.  Stabmann  nimmt 
$war  erfiereö  aua)  an ,  glaubt  aua) ,  ba§  SRaban  fold;es  erbaut 
£abe,  will  aber  nia)t  $ugeben,  bafj  fola)e«  in  Labane  Sßo&nung 
gewefen,  aua)  fua)t  er  lefltejre  nia)t  in  bem  alten  ©ebäube  am 
9t>ine ,  alö  wela)e*  bie  allgemeine  Meinung  bieder  bafür  an* 
genommen  j>at,  tnbem  er  oorgtebt:  1)  bamal«  (ju  SRabanä 
3eiten)  £abe  e«  noa)  feine  £au$fa  pellen  gegeben ,  unb  2)  fey 
jEeneö  alte  ©ebäube  am  Steine  bei  weitem  fo  alt  no$  nic^t,  bag 
e«  an  bie  3*iten  be$  bemelbten  @r3bifa)of«  reia)e.  Dagegen 
glaubt  er,  ba§  jene  SBo&nung  unb  bie  barin  al«  SRutne  beftno* 
lia)e  Capelle  etwa  Diejenige  fep,  welche  bie  abliefe  Dame  ©ertya, 
eine  £oa)ter  be«  ÜHainjer  ©tabtfämmerer«  <£mbria)o  (in  ben 
3a£ren  1090  unb  1099  oorfommenb)  bem  Älofter  3<>f>anne«&erg 
mit  £au«  unb  3uge|)ör  fa)enfte.  Da«  tum  Diaban  erbaute  £>ra* 
iorium  —  meint  33obmann  —  fep  auf  einem  anbern  9Ma$ 
geftanben,  unb  au«  bemfelben  fepe  oermutjflia)  bie  ^farrfira)e 
erwaa)fen. 

„©o  fef>r  ta)  bie  $nfta)ten  unb  Meinungen  93obmann«  e$re, 
fo  ftnbe  ia>  bo$  in  feinen  Angaben  noa)  ntd)t  ©rünbe  genug, 
um  bie  uralte  £rabition  von  ber  2öo£nung  be«  (h^bifcfcoftf  Sftaban 
am  Steine  unb  beffen  noa)  fta)tbaren  Sftejie  ber  £au«fapelle  ober 
eine«  Oratorium«  gan$  umjufiofjen.  ©e£r  gern  will  ia)  aber 
glauben,  bag  fa)on  ju  ben  3eiten  SRaban«  ein  Oratorium  für 
bie  a?ttfMia)e  ©emetnbe  gu  Söinfel  beftanben  fcabe,  an  bejfeit 
©teile,  ba  e«  ju  flein  geworben  für  bie  bafelbf*  ßet«  aunej>men* 
ben  93ewof>ner,  Crrjbifcbof  SBidegtS  eine  93farrfira)e  ju  erbauen 
irnb  eine  Pfarrei  ju  (tiften  bewilligte ,  wodon  ba«  ©t.  33ictor« 
ju'ft  bei  TOatnj  ba«  $atronatrea)t  erhielt,  wie  au«  bem  $ro* 
tofoüe  be«  bemelbten  ©tifte«  vorn  3a£re  1493  er^eUer,  wooon 
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53 obmann  einen  Huäjug  ftefert.  Senn  berfefbe  aber  ba$  SMctor* 
fKft  unb  bte  ©pnaßen  von  SStnfel  atd  ©rünber  ber  Stirpe  unb 
Stifter  ber  Pfarrei  angibt,  fo  tfl  bteö  ein  2Biberfprua?,  ber  ftdj 
nur  babura)  I?eben  lä§t,  bafj  crftereö  fowofcl  al*  ledere  bad 
Sttetße  gur  Erbauung  ber  $ira)e  unb  Stiftung  ber  Pfarrei  bei* 
getragen  unb  beifre  aua>  Slntjjeil  an  bem  $atronaterea)t  ermatten 
{laben.  £)a$  6t.  SBtctorfHft  machte  von  feinem  9ied;te  nur  mentg 
unb  enblia)  gaf  feinen  ©ebraua)  mejjr,  wo£er  e$  o(?ne  3wetfet 
fam,  tag  ber  9t(>eingraf  SOßolfram  0>ermut£lt($  au$  einem  (?rb* 
rechte  ber  ©vnajlen  von  Sötnfel)  bemelbteä  $atronatrea>t  bem 
fifofler  3of>anne*berg,  mit  @rabif<$öj!ta)er  ©ewtfligung,  im  3aj>r 
1218  überlieg.  fciefe  ©apenfung  fa)eint  jebon)  nia)t  *u  ©tanbe 
gefommen  ju  fevn,  benn  wir  ftitben  im  3.  1219  baä  93ictorjttft 
unb  bejfen  tropft  im  93ejt$e  biefeä  9tea)te$ ,  tvela)e$  aber  von 
beiben  abermalä  auger  2la)t  gelajfen  tvorben  3U  fevn  fa)etnt,  in* 
bem  mir  fpäter  bte  Herren  von  ©reifenflau,  af$  (ürrben  ber  bitter 
von  Söinfel,  im  93ejifce  be*  $atronatrea)te$  {infcen.  Gnblia)  fiel 
e$  bem  $ropße  3oj?anne$  von  ©ubenberg  naieber  ein,  von  bem 
alten  flollattonorec&te  ©ebraua)  ju  machen,  moju  baä  tfapttel 
1492  feine  @unvilligung  gab.  Dabura)  fam  aber  lefctereä  in 
©treit  mit  ber  gamilte  von  ©reifenf (au,  mela)er  im  3»  1493 
ba^tn  verglta)en  mürbe,  ba§  bemelbte  gamilie  im  SBeftfce  t^rcd 
9tea)te$  ojmgefränft  bleiben  foll,  jeboa)  in  ber  2Irt,  bafj  bem 
@t.  SBictorjiift  unb  bejfen  tropfte  ba$  9iea)t  verbleibe,  $u  einem 
ber  93eneftcien  in  ber  $farrfir#e  $u  SBinfet  ein  tauglic&eä  ©ub* 
ject  vor$ufa)lagen ,  tvelt&eä  bann  bte  gamilie  von  ©reifenflau 
bem  tropfte  von  ©t.  9D?ori$  in  5Wainj ,  afä  2lra;tbtafon ,  ju 
präfenttren  babe.  %uä  biefe  93ebingungen  Nörten  in  ber  Rol^e 
auf,  unb  ba$  völlige  $räfentationerea)t  blieb  ber  gamilie  von 
©reifenflau  allein,  dagegen  fam  ber  $farrfa$  ber  fpäter  er* . 
bauten  $farrfira)e  $u  Oeßeria;  nia)t  allein  gleich  2lnfang$  an 
baö  ©t.  Sictorflift,  fonbern  btefeö  blieb  aua)  in  ofmgeftörtem 
53efT^e  btä  ju  feiner  Sluffofung.  2$ermut£lta)  |>at  bie  5?ira)e 
bafelbß  tbre  (Erbauung  bemelbtem  Stifte  ju  verbanfen.  Der 
glfrfcn  Deßeria)  fetbß  iß  eine  fpätere  2luäbe(?nung  be$  alten 
Steden*  &inicefla,  benn  im  3.  817  waren  auf  bem  ^la^e,  wo 
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Jfe^t  De(ieri(fr  (te$t,  aöeingflrten,  unb  berfclbe  $la&  £ieg  bdmal* 
ßlifa,  fo  wie  ber  na£e  S3ac^. 

„3u  SflittelM«»  —  bem  mittlem  5t:^etCe  be$  alt*n  SSinfel* 
—  beflanb  bereit  unter  <£rabifa;of  üflarfulf,  im  3.  1141,  eine 
Slugußiner'ffanonie,  unb  jwar  at*  ein  DoppeWoflcr,  bergleiajen 
man  tm  S'tyeingau,  $u  2>fain$  unb  anbern  Orten  mehrere  fanb. 
Die  Sa)weftern  btefer  tfanonie  wohnten  mit  ben  SBrübern  unter 
einem  Daa)e,  wela)e  2lrt  »on  ©emeinfa)aft  aber  nid; t  »on  langer 
Dauer  war.  Die  £l)orherren  mußten  nea)  oor  bem  Qntbe  be$ 
12.  3a£rjmnbert$  auäwanbern  unb  überließen  $tra)e,  £au$  unb 
©üter  ben  @$weflern  allein.  Diefc  würben  jebo4>  beö  bortigen 
$ufcnn;alte$,  au$  unbefannten  Urfacjjen,  mübe,  unb  unternahmen 
in  ber  9ca£e  oon  ÜRittet^eim  im  Anfange  beä  13.  3a£r£unbert$ 
einen  neuen  Älojterbau,  welchen  ber  9t£eingraf  ©ifrib  jwar  fe£r 
beforberte,  ber  aber  boa)  erjt  gegen  baä  3a£r  1250  gang  »oll* 
enbet  würbe.  3njwifa)en  fa)einen  bie  Tonnen  aüe  bereite  im 
3.  1217  in  bem  neuen  tflojkr  —  ©otteätyal  —  gewohnt  $u 
$aben,  unb  nia)t  erft  im  3.  1250  ba(M'n  gebogen  ju  fepn.  Da* 
£au$  unb  bie  tfira)e  $u  üttittetyeim  würben  fpäter  ber  ©emeinbe 
überladen.  (Srflereö  warb  unb  blieb  biö  auf  ben  heutigen  £ag 
ba$  35farr£au$  unb  lefctere  bie  ^farrfira^e.  SSeibe  haben  eine 
fööne  Sage  am  9lj>ein.  Da$  ^atronatreefct  bemelbter  Pfarrei 
$atte  fta)  ba$  Äloßer  ©otteäthal  oorbejmften  ,  unb  e$  blieb  im 
33ejte  bis  $u  f""«  Slupfung. 

„3ur  ©emeinbe  SOBinfel  (circa  1400  Seelen  flarf)  gefrört 
aua)  no$  baä  gleia)  unterhalb  bee  glecfenä  SÖinfel  liegenbe  ebe* 
malige  Dorf  fllingelmunbe,  oon  ber  bafelbß  in  ben  9t£ein  mun* 
benben  $lingelba(&  alfo  benennt.  211$  im  3a Jr  1108  ber  ©raf 
9fta)olf  oom  O^eingau  eine  Capelle  bort  erbaute,  welcfce  ju 
<£$ren  beö  fr.  2tyo(W$  93artoloraäu$  eingeweiht  würbe,  fo  erhielt 
ba$  Dorf  ben  Warnen  ©l.  Söartolmä.  Diefeö  tfl  jeboa)  naa)  unb 
naefc  bt$  auf  einige  Käufer  eingefa)rum»ft,  bie  JHra)e  aber  bi$  auf 
bie  neueßen  S^en  (le^en  geblieben  unb  erß  im  %  1774  »ollig  ab* 
gebro^en  worben.  93on  bem  bei  ©t.  Söartolmd  »ormalä  gehaltenen 
$aingeri$te  unb  ber  noa)  altern  Sanbgeri$tößätte  ober  Wlalftatt 
Sü&elaue,  bei  Söinfel,  fett  in  ber  gofge  nocj>  bie  SRebe  feon. 


ftrrnniing  von  Cß>rfl ridj .  ÜOO 

„SRalerifcfce  Slnftcfcten  pon  2Btnfe(  unb  3o£anne$frerfj  $aben 
geliefert:  Sogt,  in  ben  9J?alerifa)en  $lnft<fcten  M  Styeine*  t>on 
SWainj  Hl  Düffelborf,  1807,  in  gr.  8.,  mit  32  nao)  ber  Watur 
pon  Sc$ü$  aufgenommenen  unb  »on  ©untrer  geflogenen  Äupfern. 
©obonn  3.  9four,  in  ben  2)(alerifa)en  21nfia)ten  vom  9?(>ein  je. 
in  72  blättern,  mit  £ert  von  21.  6a)reiber.  <£in  in  ffupfer 
pon  ©.  «ftein^eimer  geftoa>ene$  unb  »on  <5a)fi$  bem  SBetter  ge* 
jcidjneteö,  tttumtiuvteä  93ilb  t>on  Söinfel,  3o£anneeberg,  (Seifen* 
Jeim  unb  Umgebungen,  if*  w>o£l  find  ber  fa)önflen,  wcla)e  ber 
Söerfajfer  fennt." 

SWittetyeiin ,  2»ittila$a  im  3«!>ve  1191  unb  1259,  bürfte 
feinen  Warnen  ber  SWittila^a ,  üttittelbaa)  amifa)en  ben  grb&ern 
©äajen,  ber  @lfe,  @l$ba#  bei  Oejtrta)  unb  ber  Hinteler  93aa), 
entlegnen.  2)ad  ©tift  8t,  3o^ann  gu  SWainj  befa§  gegen  21uö* 
gang  beä  12.  3af>r£unbert$  »in  Mittilheim  vinearum  iugera  III 
cum  area  una  ad  edifit' au  dum ,  que  nobis  dedit  Alda  beate 
memorie  gloriosa«.  2Uba ,  in  SBeftyfcalen  geboren  unb  al$ 
freigebige  2Bo£lt|>äterin  *>erfa)iebener  ©efKfte  gepriefen,  ftarb 
naa)  bem  Wecrolog  »on  6t.  3oj>ann  im  Saufe  be$  12.  3aj>r* 
fcunbert*.  2lua)  bie  ^ropfiei  9tat>engir$burg  befa§  £ier  ©üter, 
bie  jte  jeboa)  im  3»  1313  an  ben  9tyeingrafen  Siegfrieb  gegen 
©üter  ju  S3opparb  vertaufajte:  »Nos  vero  Stephanus  (ber  ^ropjt) 
predictus  dedimus  Ringravio  omnes  vineas  nostras,  quas  a 
Godefrido  de  Merle  apud  Lorchen  et  Mettelenheim  ex  nostra 
pecunia  comparavimus.«  Der  Ort  blieb  aber  lange  £oa)ft 
unbebeutenb,  biä  bie  »on  £obe  (@berbaa>)  auägewanberten  re* 
gulirten  Gtyorfcerren  bafelbft  fta)  niebevliefjen,  eine  ßira)e  erbauten 
unb  in  biefer  Seife  ben  ©runb  ju  bem  Sluffommen  einer  felbfr* 
fiänbtgen  ©emeinbe  legten.  ®(eia)wo£l  »erharrte  SWittetyeim,  baö 
bem  2luge  alt  bie  gorlfefcung  oon  Söinfel  erfcfceint,  noa)  lange, 
fowie  £>e  (iria) ,  in  ber  ©emeinfa)aft  ber  gelbmarf  mit  Sßinfel, 
wie  benn  erfl  im  3a|>re  1386  (Jrjbifapof  Slbolf  bie  «Warfen  t>on 
2Xittelj>eim  unb  Oeflria)  fa)ieb,  »erorbnenb : 

„Um  fol$e  3miVM&,  alt  unfe  2)5rfer  bie  »on  Oeftria)  unb 
bie  pon  Üttitteljieim  bieder  gehabt  j>an ,  unb  ber  beiberfeit  an 
und  gangen  ftnb,  bejM^etoen  wit  unb  fefcen  fte  in  ber  «Wagen, 

W§ein.  HntiquatiuS,  2.  9l&t$.  it  8b.  14 
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af$  Jernaa)  gefa)rieben  fiejt.  3«»"  «flen  fe$en  unb  fa)eiben  mir 
fte ,  baß  bie  Dörfer  Dejiria)  unb  üftittetyetm  mit  tbrer  fielt* 
marfen  gefa)eiben  fotten  fein  in  ber  9)?aß,  ale  i'eglia)$  Dorf  bic 
bieder  befmt  unb  befa)a$et  pat.  3t.  fo  fefcen  unb  fa)eiben  wir 
fte  um  ben  SBatb ,  baß  fte  ben  feilen  unb  ünterfkinen  fotten, 
alfo  baß  ben  oon  üKittetyeim  baä  günftjeit  an  bem  2öalb  für*' 
baß  werben  unb  gugejören  foll,  babet  mir  aua)  unfen  ötfctfmra 
fa)icfen  motten,  fie  barum  gu  unterfa)eiben.  3*«  fo  rootten  unb 
fefcen  mir  aua) ,  baß  bte  »on  SRtttetyetm  gu  ©eria)t  unb  ju 
ungeboten  Dingen  gejen  fotten  gen  Dejfrta),  alä  fie  bae  bieder 
getjan  Jan,  a($  lange  aW  mir  fie  anber$  barum  feigen.  3t. 
motten  unb  befa)eiben  wir  fte,  baß  bie  oon  Defiria)  unb  bittet* 
Jeim  fürbaß  in  einem  2lmt  bleiben  fotten,  barin  fte  mit  anbern 
Ddrfern ,  bie  baju  geboren  unb  bieder  gemefi  finb ,  boa)  alfo, 
baß  bie  oon  sD2tttf(^eim  ttne,  unfen  9ca$fommen  unb  bem  ©tift 
$u  $?ain$  an  93eben,  Steuern,  Sieifen,  Sluejtejcn,  Dienfien  unb 
anbern  ©aa)en  ein  günftjjeit  tjun  unb  geben  fotteu  für  fta) 
befonberS,  ate  bie  tmn  Oeßria)  unb  fte  gemeintia)  bieder  getrau 
unb  gegeben  Jan.  3t.  mögen  bie  »on  SWi'ttel^etm  fürbaß  fofa) 
fünfte  £Jetl  an  93eben,  ©teuren,  Reifen,  Sluäjiejen,  Dienfien 
unb  anbern  (Backen  unter  ijnen ,  unb  ebne  bie  oon  £)fßria) 
fefcen  unb  maa)en  unb  tbun ,  aU  fta)  baö  gebüren  mag ;  unb 
mögen  aua)  fürbaß,  ob  ijnen  gebürt  aufyugiejen  unb  ju  reifen, 
ijre  eigene  flofl  unb  3ejnwg  Jaben  befonberä,  ober  mit  mela)em 
Dorf,  ba$  in  baä  2lmt  gehört,  fie  gelüßet  ju  tjwn.  2Ba$  aua) 
bie  oorgenannten  Dörfer  -Defiria)  unb  Stfitteljeim  in  tjren  ge* 
meinen  ©aa)en  funblia)en  oerfa)rieben  Jan  t>on  ©üiten  ober 
anberer  ©a)ulb ,  babei  motten  mir  unfere  greunbe  fa)ic!en ,  ba$ 
gu  oerjören,  unb  fte  barum  fc^eii  unb  fa)eiben,  baß  ijnen  bei* 
berfeit  naa)  Stojajl  g(eia)  ge|"a)eje,  ate  oorgefa)rteben  ßejt. 
Datum  @ttottt  in  festo  Omnium  Sanctorum  anno  1386/' 

3m  3.  1396,  mie  aua)  naa)  be$  ßurfürßen  2Ubrea)t  fteuer 
Orbnung  unb  Regiment  ber  Canbfa)aft  Dljeingau,  1527,  gehörte 
Ütttttetjeim  naa)  Defiria)  in  bae  ©eria)t.  Vaut  ber  oon  bem 
fa)mäbifa)en  Söunb  auegefejriebenen  33ranbfa)a$ung  enthielt  ber 
Ort  bamal*  62  £erbßatten.  Die  $farrfira)e  $u  ©t.  Qrgibien,  ur* 


P'ie  •rrtfrafclto.  Sil 

fyrünglia)  eine  Älo(lerfira)e,  mürbe  bei  ber  Verlegung  beS  äloßerS 
naa)  ©otteStjjal  im  13.  3aW"nbert  ber  93enufcung  bcr  ©emeinbe 
uberlaffen,  boa)  Hieb  ben  Wonnen  baS  $atronatrea)t.  8ua) 
beßanben  &ier  vorbem  brei  GaveHen,  $ur  j>.  3ungfrau,  ®t.  Sau* 
rentiuS  unb  nalje  am  W&ein  6t  WicolauS.  3n  bie  Pfarrei, 
486  ©eelen,  gebort  etttjtg  bie  brci  SBiertelßunben  entfernte 
$ftng|hnü&fe. 


TToflratfjs,  tQottestOttf. 

„Da  ein  Wittergefcfclec&t,  baS  ben  Warnen  93olrabeS  führte, 
bereits  1268  urfunbfia)  vorfommt,  nämlta)  Cunradus  dictus 
Volrades  armiger  unb  1298  Henricus  miles  dictus  Volraids, 
ein  SBeiname,  ber  an  ben  bereits  1218  ermahnten  Volradus  de 
*  Winkela  miles  anfangt ,  fo  ifl  bie  von  93obmann  aufgehellte 
SWeinung ,  bafj  erß  ber  1349  als  ungmeifeljjafter  2lfm£err  beS 
©efc&ledjteS  ©reifenflau  erfa)einenbe  Witter  griebria)  aum  SBol* 
rabeS  als  ber  Grrbauer  ber  33urg  23olIratj>S  ju  betrachten  fei, 
ba^in  ju  berichtigen,  bog  baS  Ü)tain$ifa;e  *Dcintfterialgefa)lea;t 
von  SBinfel,  von  bem  bie  ©reifenflau  urfunblicb  abfiammen, 
bereits  im  13.  3af>r[mnbert  im  33efi$e  von  tottrat j>S  mar,  fta> 
in  einzelnen  ©liebem  bavon  nannte,  unb  bog  ber  Warne  ber  • 
53urg  mit  ho£er  2öa(>rfa>ein(ia)feit  von  einer  »nftebeumg  jenes 
1218  erfa)einenben  Volradus  de  Winkela  miles  herrührt,  mela)e 
fa)(ea)tweg  „$um  SBolrabeS"  genannt  mürbe ,  inbem  man  babei 
bie  genauere  3}ejeia)nung ,  SßolrabS  £auS  ober  93urg,  megliejj. 
Damit  märe  bie  moberne  flojterlia)*  fromme  3nterpretation  beS 
WamenS  93olI  Watj>S  —  entfprea^enb  bem  Warnen  ber  bifa?6flta;en 
53urg  ju  Orient  in  2öälfa)tvrol,  Buon  consiglio,  jum  Slnbenfen 
an  ben  guten  Watfc  ber  Erbauung  einer  dwtngburg,  ben  ein 
£ofmann  bem  53ifa)of  in  feinem  £aber  mit  ber  6tabt  Xrient 
gab  —  befeitigt  unb  ein  nicht  ritterlicher  Urfvrung  beS  @tamm* 
paufeS  ber  eMen  ©reifenflau  von  S3ollrathS  gerettet. 

„<£S  ift  bereits  ermahnt,  bafj  bie  ©reifenflau  ein  3*veig  ber 
alten  2J?ainjifa)en  *Wini|terialen  von  SBinfel  ftnb  unb  bafj  (Te 
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t'Jren  Stammbaum  urfunbfta)  flauer  auf  einen  £etnri(&  oon 
SBinfet,  ©em.  oon  £eppen£eft,  juröcf  führen,  ber  1131—1140 
erfa)etnt.  3wei  (5nfe(  beffelben ,  (£mbria)o  unb  «jpeinria;  »on 
Sßinfef,  führen  juerf^  ben  93etnamen  ©reifenfiawe,  1196-1227, 
unb  tft  |ii  »ermüden,  baß  ber  1268  erfajn'nenbe  Conradus  dictus 
Volrades  armiger  mit  bem  1228—1244  erfa)einenben  Gonrab 
von  SBtnfel  genannt  ©retfenffau,  @mbria)o$  ©ofcn,  entweber 
tbentifcfc  ober  boa)  mit  ijrnt,  wie  mit  bem  1298  urfunblta)  auf* 
geführten  Henricus  miles  dictus  Volraids,  flammoerwanbt  tft. 
3m  3.  1332  tritt  £err  grtberia)  ©reiffenftauwe,  bitter,  juerjt 
mit  bem  ftänbigen  23etnamen  jum  SSolrabeä  auf  unb  £at  feitbem 
fca$  ©efa)lca)t  an  bem  Doppelnamen  unb  bem  feflen  SGBoJmfuje 
auf  ber  93urg  QSoUrat^  feftge^alten ,  wä^renb  ber  urfprünglia)e 
*ftame  oon  SBinfef  aufgegeben  würbe.  (£ine  eigene  gügung  be$ 
©a)itffal$  mar  e$ ,  baß  am  14.  ÜÄärj  1860  ber  le&te  ©profie 
btefeö  uralten  £aufe$,  ber  greifen  Otto  ^iltpp  3oj>ann  oon 
©reifenffau  ju  2Mratf>ö,  nia)t  auf  feiner  53urg  93oHratf>$,  fon* 
bem  in  bem  äiteften  unb  eigenttta)en  ©tammfcaufe  gu  2Binfet 
»erftarb ,  oon  wo  ba$  @efa)tea)t  oor  700  3«!wn  ausgegangen 
war,  unb  baß  fta)  bamate  noa)  beibe  ©tammjtfce  —  wenn  aua) 
unter  ©equefter  —  im  93ejt$e  ber  gamiüe  ermatten  Ratten. 

„$)a$  ©a)(oß  Sßottrat^,  fietä  im  Mobialbejtfce  ber  gamifie, 
liegt  am  $Ib£ange  be$  9tyeingauer  ©ebirgeS  an  bem  obern  (Jnbe 
einer  ftaa)en  £jKttfenfung ,  bie  jta)  oon  bort  naa)  Sflittetyeim 
$inab$iej>t,rtng$  umgeben  oon  ben  £errlia)ften  SBeinbergSlagen, 
einen  praa)tootten  ^rofpect  über  ben  laa)enben  9tyeingau  oor  (Ia> 
ausgebreitet.  2)a$  jfefctge  ©a)(oß  tft  bem  (praeter  ber  übrigen 
mtttelr£einifa)en  Burgen  gang  entgegengefefct,  fein  übereinanber 
gehäuftes,  eonfufeg,  aber  ma(erifa)e$  £)ura)etnanber  oon  Stürmen 
unb  Wurmartigen  Käufern  in  bitten  oon  terrajfenartig .  auf* 
ftetgenben  Ringmauern  unb  crenelirten  (£tftj>ürmen,  fonbern  ein 
breit  unb  bequem  Eingelagertes  regelmäßiges  Söterecf  niebrtger, 
unter  einem  Daa)  fcinfaufenber  £errfa)aft$*  unb  Weitläuftiger 
303trt$fa)aft$gebäube  mit  mehren  £öfen,  großen  ©arten  unb — 
bie  Keine  S^urmcitabeKe  im  £ofe  abgerechnet  —  ebne  jegliape 
S3efe(Jigung.   £ie  ganje  SMage  g(eia)t  bajier  me£r  einem  ber, 
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großartigen  «JWagnatenftye  in  ten  gfda)en  »on  granfen,  23a»ern, 
Deftreta)  ober  6a)(eften,  alä  einer  r£einifa)en  Ritterburg.  Die 
53ef<^retbung  wirb  feigen,  baß  wir  in  bem  gegenwärtigen  ©a)loffe 
aua)  nt'4>t  me&r  bie  alte  53urg  fßoüxafyt  be$  «Mittelalter^,  fon* 
bern  einen  großen  f>errfa)aftficfcen  2öof>n*  unb  Sirt£fa)aftöcompler 
be$  17.  unb  18.  3a£rfmnbert$  oor  un$  £aben,  wie  er  fonft  am 
OTttefr^ein  nia)t  leia)t  gefunben  wirb. 

„Xritt  man  bura)  baä  j>oj>e,  weitgeöffnete,  mit  bem  ©reifen* 
f(auifa)en  SBappen  gezierte  ©a)(oßportal  im  fa)weren  SSarotfftyt 
beö  17.  3a£r(>unbert$  in  ben  oorbern  ^errWaftIia)en  £of,  fo 
f>at  man  bie  j>errfa)äft(io)en  2Bo&ngebäube,  jwei  ©torf  $oa)  mit 
oiefen  genflern,  jur  Cinfen.  $>ie  <£ingang$t!>ür  berfelben  tragt 
ba$  ©retfenf(au*©itfingifa)e  2Ulian$wappen  unb  be$eta)net  alfo 
3obann  Gr>win  oon  ©reifenffau  unb  Sliiua  Ciobe  oon  Siefingen 
3Wtfa)en  1688—1704  alä  bie  33au&errfa)aft.  Slu^  bem  »orbern 
£errfa)aft(ia)en  ^>of  tritt  man  bura)  ein  $weite$  £(>or  in  einer 
niebern  £rennung$mauer  in  ben  großen  2Birt£fa)aftä&of  mit  einem 
53runnen  unb  bem  riefigen  «Wiftyaufen  in  ber  «Witte,  ringS  oon 
ftatt(ia)en  2Btrtj?fa)aft0gebduben,  Stallungen  unb  Steuern  um* 
geben,  bie  auf  ijiren  mäa)tigen  ©teingiebeln  bie  SSappen  3o£ann 
WüW*  ©reifenflau  oon  SoHrat^,  gurftbifa)ofö  gu  Söürjburg 
1699,  unb  Qo^ann  Grrwinä  ©reifenftau  oon  23ollrat{>$  unb  feiner 
^weiten  (5£efrau  üttaria  ftatfcaruw  ßottwifc  *>on  »ulenbaa)  (naa> 
1705)  tragen.  £)e|Hia)  unb  füblia),  bem  &errfa)aft(ia;en  3^8^ 
gegenüber  unb  fia)  weit  hinter  bie  2öirtj>fa)aft$gebäube  au$- 
bejmenb,  liegen  große  3i*v*  u»b  Äüa)engdrten ,  33aumfa)u(en, 
Orangerie*  unb  ©arten^äufer,  fowte  ein  moberneä  2öo£ngebaube, 
oon  einer  £o£en  Ringmauer  umgeben ,  wela)e  fia)  rea)twinfelig 
bem  ©ebdubeoiererf  anfa)ließt  unb  fomit  ein  faß  regelmäßiges 
Ouabrat  oon  450  guß  Sange  unb  430  guß  breite  barßellt,  fo 
baß  alfo  ba$  ©a)loß  mit  feinem  3u&efcor  eine  ®runbflda)e  oon 
faß  4  borgen  einnimmt. 

„3nterejfant  wegen  ber  eigentj>üm(ia)en  Anlage  —  nur  am 
9fieberr£ein  unb  in  £ottanb  ftnbet  fta)  2lejmlia)e$  —  ift  eine  in 
ber  «Witte  be$  6a)loffe$  jwifa)en  ben  ©arten  unb  2Birt£fa)aft$* 
gebduben  fta)  erjebenbe  fleine  Qutabellc,  offenbar  benimmt,  beut 
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we^rfofen  ©an$en  in  Jlriegäjeiten  a($  $ertj>eibigung$*  unb  3u* 
fluctjteort  ju  bienen.  bitten  in  einem  ringä  ausgemauerten 
tiefen  Seiner  erbebt  ftd;  näm(ta)  ein  5  ©totf  bobev,  mit  einem 
IfuppeCbaa)  gefrönter  £l>urm  mit  Xreppent£ürma)en  unb  gter* 
lia)em  @rfer,  /ebenfalls  ber  einjige  SÄefl  ber  mittelalterlichen 
53urg  93ottratj>S ,  wenn  aua?  nid)t  oon  $u  Jokern  Hilter ,  ba  bic 
£|>üre  beS  £reppent(wrme$  bereits  ben  <£fel$rücffpt&bogen  au$ 
bem  (£nbe  be$  15.  3a£r|mnbert$  mit  bem  ©reifenflauifd)en  2Öap* 
pen  »on  $wei  ©reifen  gesotten ,  bie  $aupttyüre  beS  2^urmeS 
aber  baS  nod)  längere  ©reifenflau'föeifenbergifc&e  2lllian$roappen 
mit  ber  3nfd)rift  D(iederich)  G(reifenklau)  V(on)  V(ollraths) 
unb  A(nna)  V(on)  R(eifenberg)  mit  ber  3a&reS$a!>l  1589  geigt. 
(5in  fleiner,  »on  einer  Sd)iejjfa)artenmauer  umgebener  $orj>of 
beeft  ben  einigen  3«öO"8  S«m  tyuxm  auf  einer  jjölgernen  SSrücfe, 
bie  vorn  2Ötrt(>fa)aft$£ofe  £er  über  ben  Sßaffergraben  gelegt  ijt. 
SBar  bie  Srücfe  aufgewogen,  fo  befanden  fid)  bie  ©a)(o§bewo!>nec 
mit  ber  n>erty»oüjien  £abe  in  bem  mafffoen  £o&en  £$>urme  unb 
bae2$iej>  in  bem  fleinen  Söor^ofe  in  t>oüfcmmen|ter  ©ta)er£eit,  eine 
<WaaSregeI,  bie  gegen  bie  9fäuberbanben  beS  30/ci^rigen  Kriege« 
unb  ber  fo(genben  ©d)recfen$jeiten  gewig  j>äuftg  notfcmenbig  war» 
3ur  3cit  gehört  2Mlrat£S  bem  ©rafen  £ugo  oon  $fatufa)fa 
in  (Sd)leften,  ber  bie  ®reifenflauifd)e  (£rbtod)ter  <5op£ie  ge(jeu* 
ratzet  j>at."  ijl  ein  fefcr  bebeutenbe*  ®ut,  beiläufig  $u  400,000 
9lt£lr.  gewürbigt ,  baö  nur  an  Söein  feine  40  @tücffa§  ertragen 
fann,  ein  mert  jwolleS,  lieblid)e$,  bem  9?aa)bar  vorn  3o£anneSberg 
äjjnelnbeS  ©evt>aa;a,  beffen  üerjjältnijjmäjjtge  Ueia)tigfeit  \>ieUeia;t 
lebiglia)  bura)  bie  t>ielidfmge  Sequeßration  »erfd)ulbet  tft 

Den  gütigen  9tttttt>etlungen  beä  £rn.  (Jlteßer  mögen  einige 
3ufä&e  für  bie  2lbt£.  I  53b.  3  ©.  598—730  gegebenen  Waa> 
rid)ten  »on  bem  ©efa)led)t  ber  ©reifenflau  fta)  anfa)lie(jen.  3o* 
jjann  @w>in$,  6.  609,  erfte  grau,  s2lnna  Sioba  *>on  Sulingen, 
»erm.  29.  3imi  1688,  ftarb  1704,  eine  Butter  x>on  fünf  ©ofcnen 
unb  $wei  Xöd)tern.  Die  jmeite,  üfiaria  Äat^arina  $ottmi$  »on 
Slulenbaa),  toerm.  8.  gebr.  1705,  flarb  1715.  Söon  tyren  gwei 
ffinbern  frarb  ber  ©oj>n  in  früher  ju^cnb,  bie  £oa)ter,  2Inna 
Woba,  geb.  1708,  jjeurat^ete  1727  ben  tarl  £einria)  wn  SBcire? 
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Berg.  Die  brüte  grau,  9J?arta  Slnna  SÖalbott  oon  53affertpeim, 
*>erm.  1716,  fiarb,  jufamt  bem  $tnbe  im  2Boa)enbett,  1717. 
Die  Sterte  grau,  ÜRaria  Dorothea  gevbinanbine  oon  granfen* 
ftetn,  »erm.  1719,  |»atte  fect>ö  hinter,  Wlaxia  Slnna  ©opfcia, 
geb.  1722,  »erm.  1739  mit  Sofcann  gerbinanb  ©ebaflian  »on 
©itf ingcn  $u  £o£enburg.  Der  altefte  ©ojni  ftarb  in  ber  Ätnb* 
£eit.  Damian  £ugo  Äofimir  gvieoria)  warb  Donucetlar  ju  SDfainj 
1738,  gleichwie  ^3|?i(tpp  (Srnfi  ÜÄar(T(tud  ba$  1741  ju  2Bürjburg 
geworben  ift.  Diefer  ftarb  jeboa)  12.  %ul  1750.  grang  Äart 
$|>i(ipp  Slnton  mar  geboren  1726,  unb  fommt  beffen  ©ruber, 
Slbolf  ffii^efm  granj,  geb.  1727,  im  3.  1757  aU  furinainjif^er 
ammerf>err,  ablia)er  £of*  unb  9Regterung$ratb  oor.  3(m,  ber  mit 
©untfceim  unb  S3oflratf>ö  abgefunben,  ^atte  ia),  saivo  meliori,  für 
ben  SBater  »onftarl  griebria),  bejfen  £euratf>  mit  ber  oon  Jpoxix  fo 
gro§eä  Sluffe^en  erregte,  ßaxl  griebria;  fommt  1776  unb  1781 
alä  furmain^ifa^er  $ammer£err  oor,  mirb  aber  1787  nta;t  me£r> 
unter  ben  ßammer&erren  genannt.  £)b  er  bamate  nia)t  mejjr  bei 
Seben,  ober  ob  tym  ber  ©a)lüj[el  megen  ber  £eurat£,  ober  au$ 
anbern  ®rünben  endogen  morben,  meifj  ia)  ni$t.  SBon  ben 
Stottern  ber  evften  (£(>e  j>euratfcete  sJttaria  Slnna  1713  ben  2Bo(f 
@berbarb  oon  Dalberg,  2flaria  £erefa  Helena  1725  ben  granj 
Sßolfgang  oon  ©tea)au.  Der  er(tgeborne  ©o{m  ftarb  in  ber 
Söiege.  #arl  ^bilipp  £«nri(&  ift  ber  gürftbifebof  31t  Sßürgburg, 
von  mela)em  KU|.  I  53b.  3  6.  609  —  611  gefcanbeft.  granj 
Grmin ,  Domherr  $u  Samberg  unb  SBürjburg ,  ©tifte^err  $u  " 
Homburg ,  ftarb  16.  %pxil  1720.  2Bilj>elm  Damian  ftarb  al$ 
Änabe.  Cotbar  ©ottfrieb  £einria),  oon  bem  2lbt£.  I  53b.  3  ©. 
611  gefproa)en,  oerm.  1714  mit  SDfaria  Slnna  grangieca  @ft£er 
©a)enf  oon  Staufenberg,  SÖittmer  26.  2lug.  1723,  nafcm  1724 
bie  jmeite  grau,  Slnna  ÜftargaretjKt  oon  £o£ened\ 

Sotfcar  ©ottfrieb  £einrta)  gemann  in  ber  erften  @$e  vier 
©öjjne  unb  jmei  £öa)ter,  in  ber  anbern  (£&e  fünf  ©o£ne  unb 
fo  t)iel  Softer.  Der  altefte  ©o{>n,  3opann  spi?ilipp,  ift  2lbtJ>.  I 
53b.  3  ©.  611  oorgefommen.  Dort  ift  aua)  Sotjiar  grang 
lipp  £rn>in  £einria)  Hart  genannt,  ale  welcher  noa)  1796  alö 
Dompropft  $u  Sßürjburg,  tropft  gu  ©t.  SUban  in  «Wainj  unb 
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$u  @t.  93urfarb  in  SBürjburg,  Gfapirufar  ju  Homburg,  £err  &u 
33obenbeim ,  Rangier  ber  Uncoerfitat  Söurjburg  genannt  wirb, 
<£r  mug  1797  .aeftorben  fein  unb  gab  feine  reiche  @rbfa)aft  33er« 
anlajjung  ju  bern  ung(ürflia)en  Slnfauf  ber  «&errf(^aft  German* 
miejiefc.  granj  2ötlbe(m  griebria)  gerbinanb  *Reia)arb,  geboren 
1.  2lug.  1723,  war  Domtceöar  gu  Slugeburg.  fßon  ben  £öa> 
lern  l?eura^ete  bie  eine,  Wlaria  5)j>ift>pina  gran^ca,  1732  ben 
$o&ann  griebria)  hinten  Valentin  3obe(  »on  ©iebelfiatt,  bie 
anbete,  2Äaria  ©opbia  $erefa,  1736  ben  &arl  3ofepb  53oo$  von 
2Öa(t>erf.  Die  Äinbev  ber  gmeiten  @be  folgen  alfo:  L  @£rijtop£ 
ßxani  2lbam  9Äar|ttiu$,  2.  Slboif  tarl  ^>(?t(t>p,  3.  «Waria  »nna 
*3ofep!>a ,  4.  griebrta)  granj  W^PV  ,  5.  Stfaria  Serefa 
Slnna  Sioba,  6.  «Karia  Slnna  ©op&ia  ^olprena  Antonia,  7.  «Dia* 
ria  @feonora  2lma(ia  ©opbta,  8.  Wlipp  £arl  Slnton  Ignatius, 
9.  «Waria  Carolina  £erefa  ßjtber,  10.  grang  ©ottfrieb  l*ot£ar. 
granj  ©ottfrieb  Colmar,  geb.  16.  2)ec.  1738,  wirb  noa)  im  Satyr 
1798  aufgeführt  alä  Domberr  3»büäuö  ju  SBürjburg,  Dea)ant 
beä  ^itterfttfteö  Homburg,  ^ropft  ber  GoUegiatfiifte  $u  £aua)  unb 
Weuenmünfter  in  2öürjburg.  W^W  frarl  21  n ton  3gnatiuä,  beä  6t« 
3ofepbovbenö  bitter,  furmain$ifa)er  unb  fiirjHta)  28ür$burgifa)er 
Okbennratb ,  jDberftaümeifter  $u  SÖurjburg ,  Oberamtmann  gu 
2lura*£rimberg  ,  aua)  fatferüc^er  wirfliaper  Dtatb,  beä  Qtantonö 
Söaunaa)  ^itterratb,  enblia)  gro§b^Sog(ia)  2Surgburgifa)er  Ober* 
ftaümetjier,  geb.  3.  3iug.  1735,  tfarb  im  %  1814.  SBon  ben 
'  Äinbern  fetner  @f>e  mit  <Waria  <£ieonora  Äat^arina  Söoifofebl 
»on  9ieia)enberg ,  3of>a«n  9tyiKpp£  £oa)ter,  fann  ia)  nur  bret 
mit  »oUer  ©ewiffteit  aufführen,  jwei  £öa)ter,  »on  benen  bie  eine 
an  ben  f.  f.  Dbrißen  »on  SSogban,  bie  anbere,  vjHuitpptru\  gfeia) 
»erebrungg*  unb  tiebenärnürbig,  an  Qtmmeria)  oon  Gtf^Dlübenaa) 
oerbeuratbet.  Der  6obn,  2Uo»0  Otto  ^>^tltpp  3obann  greiberr 
©mfenflau  oon  SBodrat(>$,  geb.  $u  Sßürgburg,  28.  SlprÜ  1777, 
Domiceflar  $u  Srier  1787  unb  1798,  erfaufte  1798  um  600,000 
©ulben  bie  gro§e  £errfa)aft  £ermanmieftefc  in  fQtymtn,  um  fie 
naa)  furgen  3a£ren  mieber  )tt  »eräujjern,  unb  fiarb  in  bem  Hilter 
oon  83  3abren,  ber  lefcte  Wlatrn  feinet  ©tammeä,  $u  2Öinfe(f 
14.  «DJata  1860, 
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3$  mar ,  fe&reM  Hermann  935r ,  ber  (1$  m'$t  teic$t 
erwärmt,  „\$  war  ben  gretyerm  von  ©reifenflau,  al«  bem  no# 
einzigen  unbejweifeiten  SRefl  be«  alten  9tyeingauer  Slbcl«,  grofjrc 
«Rücffubt  fa)uibig.  Slber  nicfrt  nur  tyr  Hilter  ma$t  fte  für  bie 
©efa)ia)te  be«  «R^eingaueö  rnerf-  unb  efcrwürbig.  2lua)  anbre 
SBer^ältniffe  räumen  tynen  befonbre  Sorjüge  ein.  ©te  ftnb  unb 
waren  von  fe&er  bie  einigen,  we(a)e  im  mittlem  ^^etngaue,  bet 
bie  Drtfa)aften  Dejtritfc,  SBinfel,  «Kittetyeira,  £allgarten  unb 
3o£ann«berg  begreift,  ritterfa)aft(i$e  Güter  befaßen.  £>tc$  gab 
tynen  bei  ber  epmaügen  SBerfafiung  be«  9tyeingaue«  großem  8nfef>en 
unb  ®twi$t.  3wei  von  tynen  getfiftete  Softer,  von  welken  ba* 
eine  noä  befielt,  jwo  au«  tyren  Mitteln  begtftete  <Pfarrfira)en  neb(t 
anbern  geringem  s)Jfrünben  verfünben  t^re  2Soi>(t£dtigfeit  unb  ver* 
bienen  ben  £anf  ber  fpäteffrn  SRbeingauer.  \Xm  ba«  S3efk  be«Canbe« 
lMbcn  fid)  mehrere  au«  tyren  ©tammgtiebern  als  53t$tuinc  »erbient 
gemacht.   Dca)  von  allem  biefem  mehrere«  an  feinem  Orte/' 

3n  feinem  gatle  ijt  Sirov«  Otto  Wiipv  3o^ann  ©reifenffau 
be«  Dberfhümetjier«  einiger  ©oj>n  gewefen.  <£in  anberer  ©o$n 
war  grans^arIgriebri(b3ofepS>,  geb.  1770,  abelia)er  £ofrat>  ju 
Söürjburg,  Canbgeria)t«beijt$er  unb  ©beramtmann  $u  gltman  unb 
£aßfurt  im  3. 1798.  ©erm.  mit  einer  von  £etter«borf,  in  anberer 
<£be  mit  einer  von  9ieinaa),  ift  er  1814  geftorben.  9?oa)  ein  <8o$n, 
Stlov«  <PbMp»  ^art ,  f.  f-  tfämmerer ,  geb.  1778 ,  gejt.  1825, 
war  in  erper  ehe  mit  ber  ©räfin  Sßalpurgi«  von  SÖalli« ,  in 
anberer  @be  mit  ber  ©räftn  (Jlifabetf)  von  9*ofH$  verbeuratfcet. 
@r  hinterließ  $wei  Softer,  Sloolftne,  ber  erflen  d^t  angefidrenb, 
unb  ju  Söergamo  23.  *Wär$  1813  geboren,  vermählte  fi$  16, 
3nit<  1836  mit  Äarl  2lbolf  von  ®ali«*©amabe.  6opf>ie,  bie 
Softer  ^weiter  @(>e,  geb.  1825,  ijt  an  ben  ©rafen  £ugo  von 
SÄatuföfa  auf  SRobrwiefe  verf>eurat£et,  unb  rea)tet  mit  bem  gm* 
£erm  Siemen«  2Bence«lau«  von  Grl$*9fubenaa) ,  ber  9tyilippine 
©reifenflau  ©o£n,  um  ben  Söefty  von  SSoüratfc«.  5Dte  Umflänbe 
be«  ^rocejfe«  ftnb  mir  burapau«  unbefannt.  Qrinßweilen  ifl  bie 
©räjtn  *Watufa)fa  bem  93eji$e  eingewiefen. 

Die  SWatufa}fa  finb  eine«  alten  urfprünglia)  bö£mifa)en 
9tittergefa)lea)te«  mit  bem  $räbtcat  von  Sopolcsan.  @iue  furje 
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(Stammtafel,  mit  SWattjnaä,  um  1540,  fcegtnnenb,  liefert  93afbut. 
33  cg  Urenfet ,  £einria)  i>?atufd>fa  von  $cpo(qan ,  mit  einer 
©frbenefi  oerbeuratbct  unt>  23ater  bce  ^ppeKationägeria^töratfc* 
3o&ann  Staxl,  oon  bem  9faa)fommcnfa)aft,  foU  einen  ©ruber  be$ 
Ramend  griebria)  gehabt  £aben.  Diefer,  f.  f.  £)brtftwaa)tmeifter, 
ober  oielmefn:  fein  ©oj>n  granj  griebria)  (1670.1,  ber  «WöjHa)en 
in  bem  Greife  ©a)wiebu$  erwarb,  begrünbete  bie  fa)ieftfa)e  Sinie, 
@rng  9?uboff,  auf  33örna)en  bei  ©olfenljatn  unb  fcjjomaäwalbau 
bei  ©triegau,  geb.  1669,  war  Anfangs  ^egierungSraty  für  ba$ 
gürßent^um  Ciegnifc ,  fpäter  f.  f.  3Ratf> ,  ber  gürßentfmmer 
©a)weibni$  unb  3auer  Canbeefanjfer,  würbe  am  3.  9Äai  1715 
tn  ben  bo&mifa)en  gretyerrenjhnb  erhoben,  unb  flarb  13.  gebr. 
1725.  eein  ©o&n  griebria;  ftubolf,  geb.  1.  Slprit  1706,  fön. 
preujfifa)er  Dberamtöratlj ,  er£eurat£ete  mit  3ofep£a  S3arbara 
von  ©pättgen  bie  £errfa)aft  3«U/  im  3.  1747  oon  ber  £>ber* 
aintäregterung  in  Oppeln  $u  bem  2Öertj>  oon  237,762  SRtJrtr. 
feil  geboten,  unb  $)itfa)en,  weilanb  bifa)öflia)e$  Ce^engut,  in  bem 
Greife  9leumarft,  würbe  oon  tf.  griebria)  II  in  ben  ©rafenftanb 
erhoben,  aua)  ermächtigt,  ber  grei&erren  oon  ©pättgen  Warnen 
unb  SBappen  ben  feinen  beizufügen,  erbaute  baä  ©a)log  yitfäen 
unb  flarb  10.  gebr.  1770.  QFr  Unterlieg  jwei  ©d&ne,  beren  einer, 
3obann  Wepomuf ,  f?a)  ben  geijttia)en  ©taub  erwarte  unb  hoa) 
1805  aU  rejTbirenber  2)omJerr  ju  SSreälau  oorfommt.  (&x  |>at 
auf  bie  ©ammtung  eine*  fejir  bebeutenben  Naturalien*  unb  Äunft* 
cabinetä  „groge  ©ummen  oerwenbet  unb  hiermit  ben  beweis 
abgefegt,  bag  er  fein  SSermögen  auf  eine  feine*  gelehrten  S3ru* 
berä  loürbige  2lrt  anjuwenben  weig.  2)a$  gebaute  dahinet  ijt 
in  betreff  ber  (£ona)p(ien  oon  ungemeinem  2öert£e  unb  wofrt 
r bnc  feineö  ®(eia)en ,  ba  baä  allbefannte  sD?artinifa)e  dabüiet 
mit  bemfefben  oor  einigen  3af>ren  oereiniget  worben  ijt.  2Jor 
bem  93ranbe  (1759)  fa)äfctc  man  bie  ©ammlung  auf  40,000 
Sitljlr.,  ber  93ranb  tyat  jwar  nur  bem  ©ifbercabinet  etwa*  ge* 
föabet :  allein  ein  greunb  bee  39ejtyer$  £atte  wiber  ben  SÖiUen 
fcejfelben  baö  9Jaturaltencabinet  einräumen  unb  fortfapaffen  f  äffen; 
auf  biefe  %xt  iß  bann  ein  beträa)tlta)er  Xtytii  $u  ©runbe  ge* 
rta)tet  unb  geftojjlen  worben.   Unge«a)tet  nun  biefe  ©ammtung 
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fefbf!  fett  bem  23ranbe  im  Xtytxxtxfyt  fo  mannen  3uwa#$  fr* 
galten  bat,  fo  fa)ä$t  man  fte  gegenwärtig  (1794)  bcty  nur  auf 
30,000  dltylx.  Ku§er  otefen  Saufenben  ©ee*  unb  gtufjmufcfceln, 
auger  ben  ungemein  fielen  Doubletten ,  Sripletten  waren  an 
eigentlichen  Gonajplien  1923  Birten  oer$eia)net.  Unter  ben  ©e* 
mälben  befanben  fta)  ein  9tuben$,  Arbeiten  oon  SKottmaper,  Söitf* 
mann,  Garacci,  9ftup$ba(e,  SRofa,  SKembranb,  @$pagno(  k." 

2)eo  Domherren  33ruber,  ©raf  £einria)  ©ottfrieb,  Oberamtä* 
9tegieruugOrat£  $u  SBreoIau  unb  feit  Ghrria)tung  ber  fa)(ejtfa)en 
Jtonbfcfcaft  @enerat*8anbfa)aft$repräfentant  oon  ÜJ?ittelfa)Ie(ien, 
auf  3ü(a  unb  fitfötn,  geb.  23.  gebr.  1734,  ftarb  19.  <floo. 
1779.  3Äan  ^at  oon  tym,  bem  entfa)iebenen  Sln&änger  üinnte, 
eine  Flora  Silesiaca  ober  2*erjeicbni§  ber  in  ©c^lefien 
wilbwaa)fenben  $flan$en,  2  Steile,  93ve$lau,  1777,  1778, 
bie  naa)  bem  bamaligen  ©tanbpunft  ber  2ÖijTenfa;aft  ungemein 
oerbienjilia).  Seiner  <itie  mit  ber  ©räftn  33ernJ>arbine  ßiairon 
b'^auffonoiße  gehören  an  3<>fep£/  ^einrieb  unb  ©ernjjarb,  biefer 
geb.  17.  ©ept.  1764,  getf.  27.  ©ept.  1820.  mit  ber  ©räfm 
Serefa  oon  Sobron ,  geft.  6.  £>ct.  1836 ,  £at  er  bie  £errfa)aft 
Srnöborf  bei  ©a)tniebeberg ,  woju  tfromjwbef  unb  $(agni$, 
©lauänifc,  Duerfeifen  unb  ©teinfeifen  gehören,  erjjeurattyet,  unb 
ijt  fein  9Jaa)folger  barin  geworben  ber  ©ojni  S3enno  2J?arimilian 
£ugo.  ©raf  £einrta),  geheimer  Dberjuftt'aratjj,  geb.  18.  Slug. 
1766,  l?eurat£ete  am  22.  Woo.  1792  bie  ©räftn  «Waria  3o* 
fepjja  oon  Dppereborf.  ©ie  befaß  gemein fc&aftfia)  mit  tyret 
©ajwefier  Antonie  bie  £errfcbaft  X)rewobofH$  in  bein  ^rerauer 
Greife  oon  ütfäbren,  unb  ftarb  26.  gebr.  1799,  naefcbem  fte  awet 
£age  oorjjer,  ben  24.  gebr.  bur#  Xejtament  tyren  ©ema£(,  ben 
©rafen  £einritfc  für  bie  eine  Hälfte  ijjreä  SBermögenä,  für  bie 
anbere  i£re  brei  ©öjjne  (5buarb,  Hlbreajt  unb  Hermann  %\\  Srben 
ernannt  fcatte.  Die  finb  aüe  brei  im  3üngltngealter  oerjtorben, 
unb  ber  23ater  na^m ,  20.  9too.  1801 ,  bie  aweite  grau ,  bie 
©a)wagerin  Antonie,  geft.  1815.  2lua)  (Ie  jjatte  bura)  festen 
Söiüen  oom  26.  3)?ai  1815  ben  ©ema^i  jufamt  ber  £oa)ter 
Diana  granjtsca  ju  ^aupterben  eingefe$t,  worauf  ber  ©raf  am 
4.  Woo.  1820  attf  ©cfi^cr  ber  ganzen  ßwföaß  DvewoJ>opi|j 
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geridjttta)  ausgezeichnet  würbe ,  fte  aua)  bit  gu  feinem  %bkben, 
14.  Oct,  1845  behielt.  *Rein£olb,  ber  ©ojm  feiner  britten  <&\)t 
(2.  3uni  1816)  mit  Antonia  ÜRaria  ftofaiia  ffiieäner,  beftyt 
©orfau  bei  flöben. 

©raf  3ofep&  auf  3ü(j/  ?itf$en  («Wa/oraQ  unb  ffupferberg, 
unweit  £trfa)berg,  ftarb  2.  3uni  1829,  bie  ©dfcne  Bnton,  Victor, 
f  1851,  ©ujtax>  auf  Äupferberg,  Otto  auf  Ober*©a)önfefb  unb 
Äofcl  bei  2? ungfau  unb  SBaleriuä  auf  gioräborf  unb  ©ojw^euen* 
borf  bei  ©orltfc  £interfaffenb.  ©raf  Simon  9Watufa}fa  oon  £o< 
po(cgan,  gretyerr  oon  ©pättgen,  3n^aber  beä  Majorats  ^ttfa)en, 
geb.  L  ©eot.  1786,  ij*  mit  3»aria  Süoofia  oon  Sttontbaa) 
oerjjeuratyet  unb  23ater  oon  oier  Äinbern.  Der  ältere  ©ojm, 
2ilfon$  Üttarta,  geb.  1822,  beftyt  Äiein^ramfen  unb  <£(oofenpof 
bei  3üfa,  unb  ifi  in  ber  <£j>e  mit  ber  ©räftn  ©abriefe  oon  «Wa* 
tufa)fa,  be$  ©rafen  £ugo  ©a)wefter,  ein  S3ater  oon  fea)$  ihn* 
bern,  barunter  oter  ©öjme,  geworben.  Der  jüngere  ©ojm,  <£(oy 
SWarta,  geb.  1834,  beffyt  33ea)au,  9tottwi$,  ©a)iau»i&,  Slnt^ett 
ffiobebaa) ,  ©läfenborf  unb  ©uttwt'e ,  fämtlia)  bei  9cei§  gelegen 
unb  oorbem  berer  oon  sJ)?ontbaa)  Stgtntyum.  ©ußao,  oerm.  16» 
3u(.  1815  mit  ber  ©räfin  3ulte  oon  £>ooerben^(entfen,  würbe 
ein  $ater  oon  oier  ßinbern.  Der  äftefle  ©ojm,  ©raf  £ugo  auf 
9toj?rwiefe,  unweit  Naumburg  am  ©ober,  geb.  12.  gebr.  1822, 
jmt  fla)  bie  (£rbin  ber  ©reifenfiau  gefreiet. 

Deä  legten  ©retfenfiau  üttutter  war,  wie  gefagt,  eine  2öoif$* 
fej>(  oon  «Rettenberg,  M  fränfifa)en  ©efa>rea;te$,  ba$  in  feiner 
SSerbinbung  fiefjt  mit  ben  SBolfefejjl  M  ÜÄatfefbeö  ober  be$ 
©erauer  Canbeä,  baö  ia)  aber  l;ier  in  einigen  Sorten  gu  fetern 
mir  nia)t  oerfagen  fann,  in  93etraa)t  ihm  angehörte  ber  gelben« 
müßige  (Jjmjtian  2Boffofe£(,  gefaUen  in  bem  treffen  an  ber 
"piaoe,  bei  @.  ©aloabore,  8.  9Jcai  1809 ;  augerbem  muß  ia>  füfmen 
fäwereä  Unrea)t,  begangen  in  bem  Unmut  j>  über  ben  flägtia)en 
Sluägang  beö  j>errlta)en  Orbenoflaatä  an  2Öeia)fe( ,  kregel  unb 
Düna ,  unb  feiner  ejmoürbigen  krümmer  im  3<t&re  1809, 
tnbem  ia)  oon  unäa)ten  granfen  fpraa).  2U$  fola)e  jiaben  fta) 
gu  feiner  3eit  bie  bitter  ber  Orte  Obenwafb,  9tjwn  unb 
SSerra,  töaunaa),  ©teigerwalb,  ©ebirg,  2Utmüj>(  gegeigt,  unb 
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obfonberlio)  in  ben  ^tgonCen  M  beutfthen  tfaiferthumS  bar* 
getban,  baß  fie  bie  unoerfätfa)te  9caa)fommenfchaft  ber  von  @hlob* 
wig  naa)  bem  obern  SWain  geführten  Colonia  equestris.  ©amit 
haben  fle  in  Jokern  ©rabe  fta)  ben  Unwillen  be*  üttaa)thaberd 
in  granfreia)  gugegogen.  @(>rijitan$  Söotfefe^t  £elbenbahn  ijt 
Slbth-  I  £b.  2  8.  646— G47  in  mangelhafter  ffürge  bargejkflt, 
»o  nia)t  angemelbet,  ba§  er  im  %a$xe  1797  Dbrijt  unb  (Jörn* 
manbeur  beä  prächtigen  (Jarabinierregimentä,  £ergog  Ulbert  oon 
©aa)fen*£efa)en ,  ba*  gwar  im  f.  3.  in  ein  ßüraffierregtment 
umgefa)affen  mürbe,  im  3.  1800  ©eneralma/or  unb  SBrigabier, 
mit  ber  Station  ©ün*  bii  1804,  bann  1805  in  Sinbau,  1806 
in  ^eterwarbein  ,  1807  in  ©jiffö ,  enblia) ,  fpät  genug ,  1808 
gelbmarfa)alI*Sieutenant  geworben  ift.  ©ein  @efa)iea)t  ifl  uralten 
£erfommen$.  Heinrich  Söolfefe^t  ber  3u«öe  fommt  1101  al$ 
3euge  oor.  ©eines  Urenfelä  griebria)  ©ohne,  SÖilhelm  unb 
griebria),  gerieten,  wie  e$  £eifjt>  gu  (Streit  hin(ta)tlta)  be$  2Bap* 
pen$,  inbem  griebria)  ben  9tofengweig  mit  3  SKofen,  welchen  ber 
SWohr  in  ber  £anb  tragt,  oevänbern  wollte,  in  ber  %$at  aua> 
veränbert  hat,  fo  bafj  ber  Wöhr  ber  ©rumbaa),  benn  biefen  tarnen 
entlegnen  ihrer  23eft$ung  5krg<@rumbaa)  griebria)  unb  feine  91a  a> 
fommen ,  rechts ,  jener  ber  SBolfäfehl  Unit  fa)auet ,  biefe  aua) 
ber  £elmgier,  bem  boppelten  glug,  ein  gähnlein  ^injufüaeii. 
SOBährenb  bie  ©rumbaa)  ihren  fehr  bebeutenben  ©üterbefty  auf 
bem  rea)ten  ÜHainufer  bura)  3Bilhelm$  von  ©rumbaa)  greoel  unb 
2tea)tung  einbüßten,  inbem  barauö  ba$  Sürgburgifa)e$lmt  SRimpar* 
^rofe^hfim  gebilbet  worben,  haben  bie  Söolfefehl  ihr  ©tammgut 
auf  bem  linfen  SHainufer,  2l(bevt^hflufen,  Allersheim,  gua)eftabt, 
©erolb^ufen ,  Cinbflur,  9?eia)enberg ,  fRottenbauer ,  Uetzingen, 
Ungereh^ufen  unb  3oQingen ,  einen  gufammenhängenben  Canb* 
flria)  in  bem  fruchtbaren  Dchfenfurter  ©au,  beinahe  unoerfet)rt 
erhalten.  Darin  Äbte  bie  £errfa)aft  bi*  gum  3*  1806  bie  pein* 
liehe  ©erichtebarfeit  bura)  ein  felbflflänbige*  3entamt.  Otto 
SBolfofehl,  ben  30.  2lug.  1333  junt  gürfrbifa)of  »on  SBürgburg 
erwählt,  vermehrte  baS  £oa)ftift  bura)  ben  Slnfauf  ber  ©täbte 
SlothenfelS,  ©emünben  unb  27?ainbernhrim ,  beS  Anteils  an 
Äi$ingen,  £eibing$felb  unb  ©a)fof)  3"8<>ipatt,  erfaufte  für  (To) 
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unb  feine  Sörüber  am  greitag  vor  3ocoH  1345  SU6erte£aufen 
famt  bem  baftgen  £alegeric&t,  unb  ßarb  13.  Sluguft  1345. 
2Biprea)t  Söolfofelji  fommt  bei  (Spangenberg  a(e  ein  berühmter 
Äriegejjefb  vor,  £ane  @r£arb  jjat  fta)  im  30x'a^rtgen  Kriege 
bura)  feine  Eapferfeit  £ervorget£an.  9taa)  bem  sJ>catrtcularanfa)iag 
bee  (Jantone  Dbenwaib  jagten  bie  2Bolfofe£l  $u  Welchenberg 
22,  bie  $u  Uettingeu  40,  bie  ju  SRottenbauer  50,  bie  3U  Albere* 
Raufen  40,  3acob  (Jrnf*  2öolfefe£f  40  ©ufben. 

Qrtwae  weiter  aufwärts  wie  93oIIratlje  an  ber  naa)  Deftricfc 
£erunterge£enben  S8acfc  lag  bie  auf  bie  neucße  3eit  bae  ßlojter 
©otfe 0tf>a(,  urfprüng(ia)  ein  in  «IKtttetyeim  befte&enbee  Doppel* 
ftojUr,  wo  ©rüber  unb  6a)weflern  unter  einem  Daa)e  wojmtert. 
<£e  war  befagtee  tfioßer  in  bem  SBaib  £obe,  bei  ber  villa  @ber* 
Kut  tnvd;  @r$bifa)of  Valbert  I  von  SWatnj ,  beiläufig  um  baö 
3.  1116  begrünbet.  „3n  bae  auf  feine  Soften  erbaute  Softer 
na£m  2lbelbert  *Dfona)e  auf,  bie  fta)  unter  bem  fanonifa)en  3«* 
flttut  bee  \).  Sluguflin  bem  refigiofen  <3tanb  gemibmet  Ratten.  (») 
2öo  er  fte  fjerberufen,  tf*  niapt  befannt.  @e  waren  i&rer  aber 
wenige  unb  biefe  vielleicht  aue  irgenb  einem  voifreia)en  Älojter 
auegejogeu ,  um  fia)  anberewo  eine  neue  SBofjnung  ju  fuefcen. 
Dergleichen  auf  anberwärtige  SInficbelung  auegefjenbe  ©a)aren 
waren  bamale  nia)t  feiten,  unb  bae  berühmte  Giarevatf  felbfi 
hatte  einer  fo(a)en  auf  gutee  ©lücf  unternommenen  Sluewanbe* 
rung  feinen  Urfprung  $u  verbanfen.  2öie  bem  aber  auch  fepn 
mag ,  Velbert  nahm  bie  regulirten  Chorherren  auf  unb  wiee 
tfmen  GEberbaa)  mit  feiner  Sluejteuer  jur  Wteberlaffung  an.  Diefe 
war  aber  noch  gering  unb  für  eine  Sainifie,  bie  vielleicht  tbr 
SBeruf  weniger,  ale  anbete  9J?öna)e,  $ur  £anbarbett  verpflichtet, 
nicht  wohl  £inreia)enb.  Der  ^auebejirf  erfireefte  fta)  nia)t  weit 
über  bie  ©ebäube  unb  tag  babet  noch  ganj  veröbet.  Dae  Uebrige 
ber  üttitgift  befianb  in  einer  falben  £ube  SBiefen,  bie  Slbelbert 
felbß  gefa)enft,  in  einer  SRühlc,  Weinbergen  unb  einigen  SStefen, 

M  3n  ber  Urfunbc  gefd)iet)t  3U>ar  *em  «ugufhncrinftttut  nidjt  auäbrücfc 
lidje  Reibung;  bamit  n>arcn  aber  alle  nicht  lange  r-orljer  aufgefommene  regiu 
15re  Chorherren  gemeint  unb  tmr  toerben  balb  bie  Gbcrbacber  Äanonifer  in 
einem  auberen  Älofler  auch  au3  Urfnnben  ala  Stugufliner  fennen  lernen." 
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bie  fein  2Wini|ierial  SSotfram,  unb  enbh'c^  in  einer  ballen  £ube 
Canbeö  $u  Erba#,  bie  ein  anberer  Ebetmann,  flonrab,  bem  neuen 
fllojkr  »ermaßt  Ratten.  Sin  un$ulänglicf;e$  Patrimonium  für 
einen  aud;  ntc^t  fejjr  $aplrei#en  filoflerconoent  J 

„Die  erßen  SlnfleMer  Rotten  aber  au#  (56erba^  feinen 
langen  Slufentljalt.  Söorin  immer  bie  ©c&ulb  tag?  fie  arteten 
balb  au$,  oergaffen  aller  3n$t,  oernaa)läjftgten  ben  ©otteebienji 
unb  brachten  mit  tbrnn  Söanbel  mef>r  Slergermß,  alö  grüa)te  ber 
Erbauung.  Der  gottfelige  Velbert  faf>  biefeä  SSerberbnig  unb 
empfanb  9leue  über  fein  SSßerf.  Da  Ermahnungen,  33erroeife 
unb  Drojmngen  fruchtlos  roaren,  befa)lo§  er  im  frommen  Eifer, 
bie  ungeratene  «Pflanzung  ausrotten.  Um  (To)  jeboety  in  einer 
fo  mistigen  6a$e  iud)t  $u  übereilen,  f$tug  er  ben  fanonifa)en 
SGßeg  ein,  $og  feine  geifilia)en  unb  meltlic&en  Magnaten  $u  dlafy 
unb  forberte  barüber  ij>re  Stimmen.  Der  33efa)lufj  entfpraa) 
feiner  ©eftnnung,'  unb  braa)  ben  irregulären  E£or£erren  ben 
©tab.  ©ie  mußten  auemanbern ,  unb  ber  Er$bifa)of  räumte 
Eberbacp  einer  anbern  Gattung  oon  2Hönc&en  ein. 

„Diefeä  in  fo  furjer  gvtft  biö  &ur  Un^eilbarfeit  angelau- 
fene 33erberbnt§  i(i  auffallend  ©emöfculicfc  ifl  im  Anfange  ber 
Eifer  rege  unb  erhält  fta)  wenigfieue  bur$  bie  erße  (Generation, 
©o  ging  e$  aber  ju  @berba#  ntc^t ;  benn  aua)  angenommen, 
bog  felbigee  oon  Velbert  in  feinem  erflen  3aj>re  1112  gefliftet 
morben,  jjätte  ftaj  bennoa)  bie  gän$lta)e  Umvoanblung  bis  1131, 
wo  (le  oerbannt  mürben,  binnen  nur  $voet  Sa$xp$tntt\\  ereignet. 
Entroeber  toaren  alfo  bie  E^or^erren  f#on  oor  ijjrem  Einjuge 
in  (Sbexbaö)  jua)tlo$  (*),  ober  ifcr  Abfall  mürbe  burefj  fonberbare 
Umjtäube  befa)leunigt. 

„93ielleicf>t  irret  man  niefct,  wenn  man  f?cf>  bie  unfelige  Er* 
f^einung  einer  fo  fa)nellen  ftuäartung  größtenteils  au$  ber 
Uniulänglia>feit  ber  «Wittel  erflärt;  benn  Langel  »on  tiefer 


„(1)  Sßtellcidjt  gehören  fie  ju  ber  ©attung  üen  2ttBnd)en,  bic  ber  ty.  93ene= 
bift  in  feiner  Sftegel  ©ijrotagen  nennet  unb  bie  »on  einem  jum  anbern  JHofter 
Berum  fd)h>ärmten ,  of>ne  irgenbtoo  eine  Mcibenbe  (Statte  finbeu  au  fonnen  ober 
311  n>oUen.  ffiir  merben  eben  btefe  Ctyor^erren  batb  ein  anbereS  Älojter  bejiefjcn, 
aber  rnta)  nicfjt  gar  lange  nad)tyer  wieber  räumen  fd&en." 
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Seite  fonn  ber  ftöfterficben  Disziplin  eben  fo  gefo£r(icb,  ja  oft 
na$t{>eitiger  feon,  a($  feibfi  ber  Ueberflug  (>) ;  unb  bog  fia)  in 
einer  gamilie,  worin  jebem  ©lieb  aüeä  Wdtbige  gereicht  wirb, 
auf  3«**  «nb  Drbnung  firenger  Raiten  Joffe ,  alt  in  einer  an* 
bern,  worin  bie  3ubioibuen  für  mana;e  i^rer  Söebürfnijfe  feibfx 
forgen  muffen,  tft,  o£ne  bo$  3f"0nig  ber  Qrrfabrnng  aufzurufen, 
aua)  naa)  ber  <5aa)e  felbft,  (eia)t  begreijlia)*  Dag  aber  <£ber* 
bno)0  erjler  §onb  für  ein  felbftfiänbigeä  Älofter  unjureia)enb  war, 
(oben  wir  gefe^en ;  unb  ber  $ian,  wela)en  Slbelbert  naa)  2luö* 
treibung  ber  tfanonifer  befolgte,  giebt  Uia)t  $u  evfeunen,  bog  et 
feibft  oon  biefem  Gonget  überzeugt  war ;  benn  er  bob  (Sberbacbd 
6e(b(ifiänbigf  eit  auf  unb  wie*  ee,  alt  ein  9>riorat,  einem,  anbern 
wojl  funbirten  fliofier  $u. 

„5Bo  fla)  bie  (JrÜirten  4>on  Otberbaa)  Jtngejogen ,  lägt  fta) 
gwar  nta)t  genau  bejtimmen ;  am'  ber  gotge  wirb  ober  fein* 
woj>rfo;einiia),  bog  fte  eine  3fitiong  o^ne  unb  Oberhaupt 
in  ber  ftäjK  gerinn  irrten  unb  auf  ein  bejferee  ©a)irffal  borrtetu 
2)o*  ©tütf  fö^nte  fta)  aua)  mit  ibnen  aus  unb  fa)offte  ibnen 
niebt  weit  oon  (Jberbaa)  eine  neue  28o(>nung  in  bem  berühmten, 
gum  Xtytii  noa;  ^eute  befiefpenbrn  Älojter  ©otteötbal,  we(a)e$  ein 
gewiffrr  2ßutferia)  oon  Sßinfel  bei  bem  heutigen  Ort  Üttittelbeim 
auf  feinem  GEigentbum  erbaut  tyatte.  Diefer  fromme  unb  reia)e 
@be(mann  b«***  fta)  fa)o;t  oorber  gegen  bie  $btei  3obonniobcrg 
mit  2Bobft£aten  auögejeta)net.  9iun  fab  er  bie  oon  Qrberbaa) 
oerwtefenen  Sborberren  im  (Jlenbe  fa)maa)ten,  bebauerte  tyr 
$arte$  <6a)trffaf,  unb  fagte  in  ber  Hoffnung,  bog  fle  bura)  ibren 
6a)aben  fiug  unb  beffer  geworben,  ben  grogmütbigen  (5ntfa)(ug, 
ein  anbereä  Softer  für  fte  $u  erria)ten.         Dtatbgeber  uub 


„(1)  (53  toetfhbt  fid),  bafc  nur  \>on  ftföfiern  bie  SRebe  fet),  tücld)e  naa) 
ibrem  Snflitiit  Patrimonien  unb  gcmcinfd)aft(ia)e8  (Jigentbum  befifeen  tonnen; 
benn  foldje,  benen  t§te  größere  SfauuQ  31tte2,  aua)  gemeine^  <5igcnÜ)um  unter; 
fagt,  baben  tt>ot)I  aud)  in  U)ter  ©etfaffung  anbere  Littel,  ba3  Beben,  wie  and) 
bie  S&lipftn  ju  erbaltcru  Huf  ber  anbern  Seite  toitt  id)  aber  eben  aua)  nid)t 
*>om  Ueberftofj  ober  SuruS  im  floftcrtid)en  Seben  (beim  biefer  ro8re  fd)on  für 
ftd)  fetbft  ein  Sßerberbnifc),  fonbem  Dom  reid)tid)en  gonb  wfianben  ferm,  nn>= 
bura)  ben  $rtoatmöna)eu  aUc  perfBnlid>  Sorgen  be8  Unterbaltä  unb  mit  tiefen 
mand)c  2tu3|d)tt>eifungen  abgefa)nttten  »erben." 
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9Wftge$ilfe  bot  fict)  tym  ßrenfrib,  ein  gottfeftger  ©ttft$£err  jur 
Ütebett  grauen  in  üttainj ,  bar ,  welcher  jTcb  am  freiem  triebe 
fcem  SBeftgetümmel  ju  entreißen  unb  in  refigiöfe  £infamfeit  ju 
verbergen  befct)U>ffen  |?at*e.  tiefem  räumte  SOSutferict)  fein,  $ur 
öbre  be*  b,  »egibiu*  gewebte«  Softer  ein  unb  überlief  ibm 
beffen  »eitere  ginricbtung.  ßrenfrib  fammelte  bie  oon  Sberboa) 
audgewanberten  Gtyorberren,  nabm  fte  a(ö  tlu*  ^rcpil  unter  feine 
jDiäctptin,  unb  gab  baburcfr.  gegen  1133  bein  (öfter  ©otteätbal 
feinen  Anfang.  (') 

„Die  juoerläffige ,  bi*{>er  aber  noa)  unbemerfte  ^ac&ric&t, 
bafc  ©otteefbal  bura)  bie  oon  ßberbacfc  vertriebenen  Gborberren 
angepflanzt  würbe,  ftnbet  fla)  in  einer  feierlichen  Urfunbe,  worin 
Grjbifcfcof  £einrict)  I  im  3abr  1151  einen  wichtigen  9tea)t$frreit 
unb  Sßergteia)  jwifct)en  beiben  Abteien  oevfünbet.  %bt  Volbert 
*>on  SQStnfel  (*),  (Jrenfriebä  Nachfolger,  nabm  ben  ©runb,  worauf 

„(1)  (Srjbifc^ef  9lrnoIb  berietet  bic  (Stiftung  beg  Äloflerg  ©ottejSü)al  in 
einer  Urfunbe  tom  %o.f)x  1158  alfo:  »»Notum  sit,  quod  quidam  felicis  me- 
morie  Wulfricus  de  Winkele,  ministerialis  S.  Martini,  cupiens  pro  tem^ 
porabbus  eterna  et  pro  transitoriis  metere  perpetua,  quondam  cellam  in 
eadem  villa  videlicet  Winkela  in  honore  S.  Egidii  in  proprio  fundo 
construxit  et  quendam  beate  recordationis  Erenfridum  S.  Marie  ad  Gradus 
canonicum  aridum  cum  suo  floro  mundum  fugere  satagentem,  illuc  voeavit 
et  ei  cum  eadem  cell*  quoddam  allodium  suura(  quod  dicitur  Rendewin- 
desbuba,  perpetua  possessione  contradidit.  —  Actum  MCLVHL««  $>iefe 
fcen  SG&ulfrid)  gegiftete  3eHe  nnirbe  batb  nadjljer  ©otteStbal  genannt,  unb  fommt 
fd)on  1145  mit  ibrem  ^repfie  (Jrenfrieb  unter  biefem  tarnen  üor,  bei  Gud. 
Tom.  t  p.  107 :  »»Regularibus  fratribus  in  Valle  Dei  juxta  Winkelo««  — 
unb  toeitet  unten:  »»Erenfrido  preposito  regulari  de  loco  predicto.««  — 
©enft  nmtbe  eg  bamalg  äua)  fcbleebrtoeg  bag  Älofkr  oon  ober  au  SEöinfel  ges 
naratt,  3.  Sö.  bei  Gud.  Tom.  I.  pag.  208:  »»D.  Marcolfus  motus  misera- 
tione  super  pauperitate  fratrum  et  soror_um  sub  regula  Scti.  Augustini 
communi  vita  in  Winkelo  degentium,««  unb  bafelbjl  pag.  211.  —  2)ie 
Stiftung  ©ottegtbal  fSUt  ^5ct>ft  roabrfdjeinUdj  in  bäg  3abr  1137  ober  1138; 
fcenn  1130  fommt  fdjou  (Srenfrieb  tili  ^ßropfl  in  3öinfel  üor:  »»Erenfridus 
prepositus  regularis  in  Winkel,««  —  bei  Joannis  Tom.  II.  pag.  585;  unb 
bei  gefeiten  StbelbertS  (f  1137,  am  23.  Sunt)  würben  eg  SKulfri^  unb  (5reiu 
frteb  faum  gewagt  baben,  kie  *>on  ibm  gebranbmarften  ffanontfer  in  bag  neue 
Slofter  einjufübren." 

„(2)  ©ag  ftfeßer  ©ottegtbal  ftanb  toirffi*  bei  ÜHtttelbeim  unb  bie  $farr= 
!irä)e  bafelbjt  ifi  no$  beute  ju  Xag  ein  Ueberbleibfcl  baeon.  (5«  tourbc  aber 
in  ben  Urhmben  beg  12.  3^unbert3  nad)  SBinfel  üerfefet,  tocil  bamatö  aud) 

JRbein.  «nttquariuä  2.  SHbt^.  11.  «b,  15 
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<£berba$  unb  bie  Stütn  ber  bortigen  9ttonc&e  ftanbrn,  mit  einer 
falben  Canbjmbe  $u  <£rba#  in  9tnfpru$,  unb  forberte  fie  aW 
(Jigentfwm  feiner  ftanomc  ^urücf .  SDBiÜ  man  bem  $rätenbenten 
nia)t  aüen  e^eintitei  abfprec&en,  fo  mu§  man  eingefie&en,  bag 
er  fut)  auf  bae  93ojHinunium  gegrünbet  fcabe.  <5in  näherer  93licf 
in  bie  Elften  fetbß  gibt  feine  £enben$  teutCtc^  ju  erfenuen. 

„golbert,  x>ermut(Kic&  feibfi  noa)  einer  t>on  ben  aue  (Jbevbaa) 
von  2lbe(bert  »erbannten  @£or£rtren ,  glaubte  nämlity  mit  ben 


amttetyeim  unb  Ocftrid)  unter  bem  Hainen  Sßinfel  griffen  waren.  58crglei$c 
barüber  335rä  btfclomatifäe  5ttac§ri$ten  t-om  flftyeingau,  <5a^.  V.  $•  37,  Seite 
121—124,  wo  befonberg  ®.  124  not.  m.  bie  $ier$er  einfajlagenbcn  Söeweig* 
fktten  bargclegt  werben.  Gudenus,  Indice  III.  ad  T.  L,  unb  Würdtwein, 
Dioeces.  Mogunt,  Commcnt.  VI.  in  praef.  geben  jwar  ben  2lbt  gofbert  t>on 
Söinfel  alg  einen  93encbiftincr  an,  aber  gennfj  irrig,  benn  außer  bem  2>o§annig' 
berg  war  bei  SßMnfel  nie  eine  anbere  S8enebiftiner;2lbtei ,  unb  bort  war  1151 
nidjt  ftotbert,  fenbern  5lnfelm  9(bt  (bei  Gud.  T.  I.  pag.  210),  ber  audj  neef) 
1158  btefem  ßlofter  oorftanb.  (£afelbfi  pag.  231.)  Ob"«b«n  betoeifet  eben  bie 
llrfunbe,  aug  ber  wir  ben  3tbt  ftolbert  oon  SBinfcl  fennen  lernen,  baß  er  ben 
regulirten  <5§or$errcn  oon  ©ottegtyat  »orgeftanben.  —  <5ribifdt>of  2Karfolf  $atte 
biefer  tfanouie  eine  9il>einaue,  gegen  fclttoitle  über,  gef<$enft  (bei  Gad.  T.  L 
pag.  165),  aufjer  jwei  #uben  berfelben,  bie  er  fe§on  oorljer  bem  Älofter  <5bera 
ba<$  eingeräumt  fcatte.  (£afelbft  pag.  209.)  9iun  beljoufctete  2lbt  Volbert,  bie 
ganje  3nM  gebore  feinem  Älofler  ju,  unb  forberte  bafyer  aud)  bie  jmei  £uben 
oon  öberbad>  jurücf.  »»In  tertio  capitata  duos  mansos  in  quadam  insula 
Reni,  que  curti  nostre  in  Altarilla  adjacet,  ad  usum  fratrum  suorum 
contraditos  aiebat.ee  Gud.  T.  L  pag.  212  (unb  Ocul.  mem.  fol.  51.)  — 
golbert  war  alfo  ^uoerläffig  %bt  ber  regulären  Gljortyerren  ju  ©ottegtfyal,  unb 
nid)t  «cnebiftiner.  Sir  werben  bie  nämliche  ^ratenfton  t>om  Älofter  Oottegs 
ü>al  in  ber  golge  erneuert  fefyen.  Ob  übrigen«  Volbert  bem  (Srenfmb  unnrits 
tclbar  ober  nadj  Stöbert  gefolget  feo,  !ann  i$  ni$t  entleiben;  benn  beibe 
fommen  nur  ein  ÜJlat  in  einem  unb  bemfelben  3al>re  1151,  olme  SJlonatgs 
atnjeige  oor,  bei  Gudenus  T.  I.  pag.  209  unb  212.  —  SBicUeity  liegt  aber  in 
ber  erften  Urfunbe  ein  SDrucffeljler,  unb  muß  fiatt  Robert,  Volbert  getefen  wer= 
ben;  benn  bafj  in  ber  anbem  Urfunbe  ber  Diame  golbert  richtig  fet>,  errettet 
aug  bem  oor  mir  Iiegenbcn  Originale,  öbeu  fo  unauggemadjt  ifi  cg,  ob  nodj> 
ber  erfte  tropft  ISrenfricb  in  feinen  lebten  3a!&rcn  ocn  Sittel  eineg  2tbtg  anges 
nommen  ^abe,  ober  fein  9*a$folger.  ^cner  fommt  nac§  1145  alg  ^ropft  t?or, 
bei  Gud.  T.  I.  pag.  167,  unb  erföeint  na$$er  gar  ni$t  me^r  in  Urfunben; 
bagegen  wirb  im  3a$re  1151  Robert  unb  im  nämlidjen  auc^  goftert  Slot  ges 
nannt.  ÜÄbgen  ftc  alfo  beibe  nur  eine  ober  jtoet  ^erfonen  fein ,  fo  tft  bod) 
gehjife ,  ba^  föon  ber  unmittelbare  9^ad>folger  ©renfribg  ben  abtetliefcen  ütet 
führte." 
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©einigen,  bog  ihnen  bura)  bte  $rofcrfbirung  Unrecht  gefchehen 
unb  barum  wenigßen*  ba$  311  ermatten  fep ,  wa$  fte  in  ihrer 
erßen  Station  nia)t  »om  <5rabifa)ofe,  fonbern  bura)  gretgebigfeit 
»nbercr  empfangen  Ratten.  3)aher  »erlangte  er  nia)t  ba$  Äfoßer 
<£berba<h  felbß,  wela)e$  ohne  3wetfr(  Edelbert  auf  feine  ffoßen 
erbauet  hatte,  fonbern  nur  ben  oon  ber  Sanbföaft  baju  gefa)enften 
©runb,  nicht  bte  00m  (Stifter  ubergebenen  Sötefen,  fonbern  baä 
»on  «Winißertat  ßonrab  angefa)a(fte  Canbgut  gu  Erbach  (*)•  @t 
ging  auch  mit  feinem  Sinfpruch  ntc^t  teer  au$;  benn  obg(eia) 
<£r$btfchof  Heinrich,  oor  beffen  ©eria>t  bte  gehbe  beßanben  würbe, 
feine  gorberungen  ungegrünbet  fanb,  fo  gab  ihm  boa)  Slbt  9tut* 
$arb  oon  (Lerbach,  um  be$  (ieben  griebenä  Witten,  fteben  borgen 
SBetnberge  jurücf,  unb  machte  babura)  bem  ©trctt  ein  Qrnbe. 
Diefe  nicht  gan$  abgewiefene  ©ooitenffage  fefcet  offenbar  oorauä, , 
baß  golbertä  Qtonoent  fa)on  ehemals  im  33eft$e  ber  angefprocbe* 
nen  Oüter  war,  unb  beweifet  unwiberfprechlich,  bog  (ta)  bie  oon 
eberbacb  oerwiefenen  Qtyorjjerren  im  ftloßer  ©otteethal  neuer* 
btugö  angeftebett  bnbni. 

„Allein  auch  hin  t>erfo(gte  fte  iljr  bdfer  ®eniu£  unb  ließ 
fte  fetner  Meibenben  ©tätte  genießen.  SSahrfcheinlicb  gaben  bie 
ßanonifer  fetbß  burcb  eine  an  ft$  unfa)u(bige  unb  oon  1  b neu 
wohlgemeinte  $lnßa(t  bie  ©runburfaa)e  baju.  53a(b  naa)  ihrem 
Sinjug  in  ©otteäthaf  nahmen  (le  eine  gamttie  oon  ffloßerfrauen 
in  ihr  3nßitut  auf ,  welche  ben  gonb ,  bie  flirape ,  fo  wie  bat 
Äloßer  mit  ib neu  teilten  unb  nur  in  SGBohnung  unb  Ztfa)  oon 
tynen  gefa)ieben  waren.  Diefeä  ffößerlicbe  3wittergefa)(ea)t  war 
bamata  fej>r  gemein,  unb  bte  ©otte&baler  Chorherren  faj>en  ein 
93etfpiel  baoon  in  ber  9täJ>e.  <5rjbifa)of  *2)?arfolf  oon  ÜHainj 
Jatte  bie  Einrichtung  gutgeheißen ,  unb  ben  „„'gemeinfc&aftlich 
lebenben  S3rübern  unb  ©chweßern  ju  ©otteätbal  $ur  ©teuer 
ihrer  9cotb  bie  fRfcinaue  bei  dttoiUt  gefebenft"".  Deffen  9ta#« 
folger,  ^einrieb  I,  beßätigte  in  ben  3ahren  1145  unb  1151  ba$ 

* 

»(1)  In  primo  asserebat  capitulo,  fundum  ülum,  in  quo  situm  erat'  ' 
Eberbacense  cenobium  et  fratrum  mansiuncule ,  ecclesie  sue  in  Win- 
kelo  pertinere.  In  secundo  diraidium  mansum  in  villa  Erbach  —  in  jus 
proprietatis  item  ecclesie  sue  requirebat« 

15  * 
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©efchenf  unb  baburä)  eben  auä)  ba$  3nfh'tut.  (')  ^>ci^  Bei  bcm 
erßen  5lnHt(f  ein  wenig  jweibeuttge  Unternehmen  folcher  SWdnche, 
bie  wegen  3ü$tlofiüUit  W°n  e*n  anbereä  Softer  Ratten  räumen 
muffen,  mar  alfo  »on  biefer  ©ette  gegen  Vorwürfe  gefa)rtfct, 
unb  bte  $weifaa)e  Wieberta  ffung  fa)ien  oon  ber  er$bifchdflia)en 
33egünftigung  eine  fefte  Dauer  hoffen  ju  fönnen. 

„Dennoch  mar  bie  9tonnengemeinfa)aft  ben  Chorherren  naa)* 
theilig  unb  befchleunigte  ihre  GErlöfchung  ober  jweite  $lud>t,  fep 
eö  nun,  baß  ber  geringe  gonb  jum  Unterhalte  beiber  gamifien 
nia)t  jureiebte,  ober  ein  ihrem  »origen  gteia)eä  ©a)tcffat  eintrat. 
Die  ßanonifer  »anberten  auch  »on  h*«  Mb  wteber  au«  unb 
überliegen  ba$  ßtofler  ©otteäthal  mit  feinem  Patrimonium  ihren 
©a)weftern  allein.  Die  (£poa)e  biefer  jweiten  9lu$wanberung 
lägt  fta)  $war  nicht  benimmt  angeben,  wabrfcbein(ia)  ging  fte 
aber  noch  im  12.  3ahrhunberte  vor,  benn  in  ben  gasreichen 
Urfunben  biefeä  3ei*raum$ ,  bie  über  ben  8%|yettigau  fprea)en, 
fanb  ich  na#  Soibert  meber  einen  9lbt,  noa)  einen  Gthorherrn 
von  ©otteethal  ober  SGBtnfet  angefahrt.  3werläffig  mar  aber 
©otteothal  fa)on  im  Anfange  bed  13.  3ah*fmnbert$  nur  »on 
ßanonejfen  bewohnt,  wie  fta)  auä  einer  gerichtlichen  93erhanbtung 
»om  %  1213  offenbart.  3n  btefem  3ahre  würbe  eine  wieber* 
holte  Streitigfeit  $wifa)en  Octteetpal  unb  (£berbaa)  über  bie 
fchon  gebachte  9?b"naue  bei  @ltoitle  bura)  ßompromig  geflüchtet, 
bie  ÜÄdler  abgefleint,  bte  Stbfteinung  in  einer  ©onobe  311  2flain  $ 
UftatiQt  unb  ber  ganje  Verlauf  oon  ben  er$bifa)äflicben  belegirten 
Richtern,  Domprooj*  Äonrab  unb  Dombea)ant  ©ottfrieb,  autben* 
tifa)  beurfunbet.  3n  biefer  ganjen  gehbe  treten  oon  ©ette  ©ot* 
teethalä  nur  bie  Äfofterfrauen  auf,  unb  von  Chorherren,  benen 
boa)  oormalö  bie  5lue  bauptfächlta)  angehörte,  gefa)ieht  in  ber 
iBerhanblung  gar  feine  ÜJMbung  (2).   ©ewig  Ratten  alfo  biefe 


„(1)  Der  ©räbiföof  2Karforf  überlebte  baS  3<u)r  1142  nid&t.  (f  1142, 
9.  3uli.)  SDic  Chorherren  ju  ©ottegtbal  hatten  fia)  alfo  toeniöftenS  föon  in 
eben  biefem  3ahre  bie  Äanoneffen  beigesellt." 

„(2)  3n  ber  autt)entiföen  Relation  über  ben  ©treit  unb  ben  S3era,lei<h 
hetfet  e8:  »»Cujus  insule  pars  inferior  pertinet fratribus Eberbac,  superior 
vero  sanetimonialibus  in  Gotsdal;««  unb  weiter  unten:  »»Cum  fratres  de 
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f^on  fange  oor  1213  ba$  tflofter  ®otteötf>af  mit  ber  2lue  auf- 
gegeben unb  ben  Tonnen  allein  flberlaffen." 

Der  2öo£ft{>äter  SOBolfricud  oon  SBinfef,  SWimjterial  be$ 
3Hartinu$,  $atte  bie  oon  t'bm  begrünbete  3tUt  $u  6t.  Sgibien 
in  ©ttttetyeim  mit  feinem  Mob  9tenbett>tne$!>ube  begiftet.  Der 
$ropf*  <£renfrteb,  1144  Erenfridus  de  Winckela  genannt,  fam 
ju  (freiten  mit  bem  9tj>eingrafen  @mmeria),  ber  alä  53(utfreunb 
beä  2Bolfricuä  gefamteä  (£rbe  in  Sinfprua)  nabm.  (Sollen  Sin* 
fprua)  $u  befetttgen ,  ij*  ber  ffugen  2ttäfjigung  be$  Kröppen 
gelungen.  Sluf  be$  SJtyeingrafen  töbtfia)en  Abgang  würbe  im 
Warnen  von  beffen  ©ä^nfein  bura)  bie  Oettern  (£mmeria)  oon 
2BtnfeI  unb  flonrab  »on  £e»pen&ef*  ber  ©treit  erneuert/  unb 
mugte  ber  tropft  griebria)  fange  3«t  rea)ten ,  bte  bann  <£rj* 
btf$of  Slrnolb  1158  ein  Slbfommen  51t  ©tanbe  braute,  oermöge 
beffen  bie  SRenbennneejjube  bem  Ätoftev  oerblieb.  (£$  fanben  fi$ 
für  baffelbe  noa)  anbere  2Bo^tt|?äter.  (finer  ber  oorjüglia)fien 
warb  Grr$bifa)of  £einrta) :  er  betätigte  niajt  nur  bie  oon  feinem 
unmittelbaren  Vorgänger,  <£rabifa)of  «Warfulf,  gemalte  ©(fcenfung 
einer  Styeinau,  1145,  fonbern  fa)enfte  aua)  ber  (Sanom'e  baä  3U 
SWaini  bei  ber  Domfira)e  befte^enbe  £oä»itaf  für  arme  ^ilgrime, 
mit  bem  £auf*  unb  33egräbm§rea)t,  nebp  jmei  borgen  SÖein* 
berg  ju  ÜJtarienborn ;  biefem  fofgte  eine  abermalige  33eßätigung 
ber  Steinau  unb  ber  oon  bem  STh'nifieriaf  SDfegingaub  gefapenften 
(Bütex  gu  SBtnfef,  unb  um  bie  neue  2lbtei  @berbaa)  unb  bie  oon 
bannen  vertriebene  ßanonte  oollenbä  gu  oerfö&nen,  f$lia)tete  er 
1151  ijnre  Differenzen,  oier  fünfte.  „Der  erfie  betraf  ben  ©runb 
unb  33 oben  (5berbaa)$,  worauf  bie  Seilen  ber  2)?öna)c  ftanben ; 
ber  anbere  einen  balbcn  Üftanfuö  oon  ©ütern  ju  dvbadj ;  ber 
britte  gmei  £uben  Canbeä  auf  ber  Site  bei  @ltottle,  bie  er  fdmmt* 
fia>  alä  <£igent$um  feiner  Ganonte  anforaa)  unb  oon  ben  Qrber* 
baa)ern  jurürtforberte.  Der  oierte  tflageounft,  Wefelen  bie  Sieb* 
ttffin  oon  SftenmünfUr  ju  SÄainj  mit  tym  teilte,  ging  auf  ein 


Eberbach  et  Arnoldus  prepoaitus  sanetimonialium  in  Gotsdal  super 
lite  — cc  etc.  Offenbar  jeigeit  fic$  fter  nur  bic  äanoneffen  im  «ßrojeffe  mit 
Cfccrfcad)  unb  öljj  ^embeftfcerinncn  ber  Slue." 
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©affer,  SReiHinäbrunnen  genannt,  beffen  OueUe  unb  äblauf  et 
feinem  fil öfter  gu eignen  wellte.  (') 

//Da  fTct)  bie  ^art^eien  äber  Sorberungen ,  aus  benen  bei 
einigen  bie  £  Inline  niebt  unbeuUia)  £er»or(eu$tete  /  nia)t  felbjl 
»ereinigen  fonnten  ober  trollten,  fo  fam  bie  ©aa)e  vor  ben  Srj« 
biftfcof  £einria%  fciefer  faj>  ben  Ungrunb  aller  Snfprüc&e  gegen 
dbtxbaä)  mofcl  ein.  Um  /ebo#  Siebe  unb  grieben  um  fo  gewijfer 
berjujteüen ,  mar  e$  fein  33eftreben ,  beibe  «i  lofter  gütUa)  mit 
einanber  &u  Dergleichen.  2Ibt  SKutyarb  uon  Sberbaa)  geigte  fia)/ 
ungeachtet  feinet  flaren,  vom  obern  9?ia)ter  felbft  anerfannten 
9ted;tö,  niefct  ungeneigt  caju,  unb  beförderte  bie  fromme  9bfi$t 
beä  Wen  Vermittlere.  Cr  bot  bem  Solbert  fiebert  borgen 
Weinberge  pon  ber  angefproc&enen  falben  £ube  ju  £rbaa)  frei- 
willig an  unb  entwaffnete  burefr  biefe  Wactygiebigfeit  bie  (Jifer* 
u:  du  feineä  ©egnerä ,  ber  mit  biefem  Erbieten  befriebigt ,  t>on 
allen  anDeren  Sorberungen  abjianb*  2)ura)  fein  ©eifpiel  unb 
be^  (£r£bif($ofe  £einria)  3»vcben  bewogen ,  gab  nun  aua)  bie 
Slbtiffin  von  SUtenmunfter  tyren  Slufprua)  auf  unb  überlief?  bem 
ftlofler  (Jberbaa)  ben  freien  ©ebraua)  beö  beftrittenen  ©ewäffer*." 

„(1)  2Ba£  biefeö  für  ein  SBaffcr  unb  h>e  eS  gelegen  ivar,  jeigt  bic  Urfunbe 
titelt  beutlid)  an,  unb  ber  augeffilnte  ganten  beffelben  ift  mir  trenigfteng  unbe* 
fannt.  3$  vermutfye  aber,  bap  Von  jener  Duette  bie  9tcbc  fei,  bie  bei  £cibeg* 
heim  auf  ber  £>öl)e  über  bem  Sanbfyof  entfimngt  unb  fid>  mit  einem  burdj  baS 
ualje  Zljal  b>rabgcb>nben  ?3ftrf>lein  vereinigt,  n>cl#e3  am  ©anbfyof  oorüberlauft. 
Tit  ib^ilnafsme  ber  2Cbtiffiri  &on  2Utenmünftcr  an  biejem  fllagvunfte  begrünbet 
meine  9Jcutt)maf?ung.  ©efanntUü)  b>ttc  biefeä  ftrauenflofler  ju  &eibe$f>eim  ©üter, 
ja  bamalä  ncc§  grbjjteutycite  bie  £vt^a rföaft  felbft,  unb  aueb  ©ottcgtyal  war 
in  bafigcr  getbgemarfung  mit  fiaubereien  augpfeffen.  9cun  erhielten  audj  bic 
(frberbadjer  bafelbfi  10  Rubelt  ftclb,  unb  barunter  eben  jenes  ©runbftücf,  roorin 
ba3  gebaute  Raffer  entfvringt.  <Eic  ^ofbrüber  fallen  ben  33ntunen  alä  3ubef>or 
it)Tti  "Mc\*  für  itjr  CHgentbum  an  unb  benufcten  beffen  Ablauf  jum  SBort^eile 
iljrcr  ©üter,  $ermutylic$  n?ar  aber  biefe  Operation  neu  unb  entjog  ben  Älöftcrn 
©ctteätb>l  unb  Slltenmünfter  einigen  ÜJennf?,  ben  u)nen  bie  vorigen  Seftycr 
©ottfrieb  unb  53ertF)a,  bie  bei  tyrem  großen  töcidMum  auf  foufjc  Äleinigfeiten 
md)t  arteten,  nad>gefeb,en  Ratten,  $>aburfv  mag  toobj  bie  mage  vcrurfad>t 
ttorben  fein.  £a  id)  feine  anberc  ^eranlaffnng  ju  bem  Streit  jwiföen  biefen 
brei  ßlbftern  mir  benfen  fann,  fo  mag  mofyl  meine  5Kutb;mapung  ui*t  unge= 
grünbet  fein.  MrigcnS  ifl  von  biefer  Onctte  merftourbig,  ba&  i^r  2öaffer  nic^t 
u»eit  vom  Urfvwugc  j^ei  anü^lcn  treibt,  auety  in  ben  l)ei&cftcu  (^ommertagen 
uie  verficht  unb  ni)  bann  unter  bem  <Saubb>f  verliert." 
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2ta<&  war  eS  ^vibif^of  öeinxiü),  ber  bie  tröpflet  ju  einet 
flbtei  erjiob,  wie  benn  1151  Robert  unb  in  bemfelben  3a br 
golbert  als  ?lbt  oorfommt.  Darum  £eipt  e$  von  tym  in  bem 
Sftecrofog  oon  ©otteöt&al,  VI  non.  Julii:  »Anniversarium  re- 
verendi  patris  et  domini  Henrici  Archiepiscopi  Moguntini,  qui 
post  exilium  fratrum  et  sororum  largis  subventionibus  miseri- 
corditer  astitit,  et  pii  patris  officio  functus  nobis  multa  bene- 
ficia  et  solamina  concessit,  pro  quibus  memoria  apud  nos 
iugiter  servetur  in  seculorum  secula.«  Äaifer  griebria)  I  na£m 
baS  Älofter  »Gotsdale  prope  Winkelam«  in  feinen  ©a)u$  unb 
inuttet?  tym  bie  3<>Ufretyett  an  allen  9leia)$äotlftätten  an  yf bei» 
unb  SKain,  28.  9*oo.  1186.  Die  foätern  Grjbifööfe  erjeigten 
fta)  niü)t  minber  freigebig  gegen  baS  Älofter,  unb  tyxtm  ©eifaiel 
folgten  nia)t  nur  bie  91  freingauer,  fonbern  felbjt  entferntere  9taa)barn. 
3nbe(fen  mußten  vielleicht  noa)  vor  SluSgang  bcö  3a£rfmnbertä 
bie  Canonici  bae  Dovvelflofler  räumen,  unb  ifi  von  tbvcm  fvätern 
Aufenthalt,  vonit)ren  @a)icffalen  nichts  befannt;  vielleicht  finb  ftc, 
weint  93obmann,  naa)  (£berbaa)  gurücfgefehrt.  £eijjt  e$  boo;  in 
bem  Oculus  Memoriae :  »Bona  que  habemus  apud  villam,  que 
dicitur  Osterspeia,  inchoata  sunt  anno  Domini  1221,  tempo- 
ribus  Erckenberti  abbatis.  Primo  comparavimus  a  filiis  nostris, 
domino  Rehinoero  abbate  et  conventu  suo  de  Valle  Dei,  omnia 
bona,  que  habebant  in  eadem  villa,  tarn  in  monte  quam  in 
vineis  et  edificiis,  omnibusque  attinentiis  sibi,  pro  80  marcis 
Colon,  presente  domino  Wilhelmo  abbate  Clarevallis.«  Unter 
Valle  Dei  wirb  aber  nia)t  foroojjt  baS  r$etugauif4e  ©otteSthaf, 
als  bie  »btei  Val-Dieu,  Godsdael,  bie  1216  gefKftete  £oa)ter 
von  (Sberbao),  ju  verftej>en  fein. 

6t.  <£gibien  ^ira)e  in  SWittelheim,  £>auS  unb  ©üter,  blieben 
ben  ©c$tveftern  allein.  Dag  bie  Trennung  vor  bem  %  1213 
erfolgt  fei,  ergibt  (To)  aus  einer  Urfunbe  vom  befagten  3a£r, 
ben  alten  £aber  mit  (Eberbaa)  Betreffend.  „Orr  galt  abermals  ber 
unter  beibe  Älöfhr  »erteilten  9tyeinaue  gegen  (Eltville  über  unb 
beftanb  in  einer  ©ren$fireittgfeit ,  bie  bis  jur  (Erbitterung  unb 
tvea)felfeitigen  $lnimo(ttäten  ausgeartet  war.  Die  Söorfa^rer 
Ratten  bie  gemeinfchaftliapcn  ©renjlinien,  wie  es  auf  Sluen  unb 
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SÖiefen  bräunlich  t'P ,  mit  SBeiben  befefct,  um  jebem  fein  2Hat 
fennbar  unb  bauer£aft  auszeichnen.  ÄUein  eben  biefec*  SHittef 
gur  Erhaltung  ber  QEtntgfett  warb  in  ber  golge  felbp  ein  ^toff 
gur  (Jntgweiung.  Die  eigentlichen  SWalbäume  famen  bei  ben 
©otteäthalern  in  SBergeffenhett,  unb  nun  wollten  fie  i£ren  SBet* 
benfa>lag  weiter  auäbefcnen,  alt  t£r  (Jigenthum  reifte  unb  bie 
dbtvba^it  gugaben.  ©er  Sflonnenpropp  Slrnolb  ließ  ben  wiber* 
fpro$enen  £ol$bieb  mit  ©ewalt  unternehmen,  unb  bie  banbfepen 
©rüber  opm  6anb*  unb  Draifer  £of  festen  pa)  mit  gleicher 
Orntfchloffenheit  bem  Attentat  entgegen.  Da  feine  Partie  weichen 
wollte ,  fam  e$  baj>tn ,  bap  pa)  beibe ,  nia>t  ofme  wechfelfeitige 
üttifftanblungen,  in  periobifa)em  £olghie&*  einanber  oorgufommen 
beeiferten.  Dag  fola)e  fauprechtmäpige  Söalgereien  gwifcfcen 
ÄlöPern  nicht  erbaulich  waren,  »erfleht  pch  oon  felbp,  unb  wirf* 
lia)  peten  bie  Reedereien  ber  weltlichen  9?aa)barfchaft  auf.  93e* 
fonnene  unb  billig  benfenbe  Scanner,  welche  ba$  Slergernif  ge* 
Voben  wünfehten ,  fchlugen  pa)  baher  im  Littel  unb  pimmten 
bie  Parteien  gum  Sergleta).  (O  Diefer  fam  aua>  burch  pier 
@cfcieberia)ter  gU  ©tanbe*  Daä  Preitige  «Wal  warb  oon  it)nen 
bepimmt  unb  fogleta) ,  gu  Verhütung  neuer  2lnpänbe,  feierlich 
auägePeint.  3<n  tarnen  ber  Flößer  wohnten  T.iov  @rfenbert 
unb  $ropP  Hrnolb  al$  Deputirte  ber  ßanblung  bei  unb  geneh* 
migten  baä  gange  SRefultar, 

.  „Um  biefem  mehr  gepigfeit  gu  »erraffen,  gingen  beibe 
(Sachwalter  mit  einanber  nach  üttaing  unb  wollten  e$  oon  bem 
geiptichen  ©eriefct  autoripren  laffen.  <5ben  warb  bafelbp  eine 
©pnobe  gehalten,  welcher  bie  gwei  ©ottfrtebe,  Dombechant  unb 
DomcuPoä,  im  tarnen  beg  Qrrgbifchof*  präpbtrten.  (2)  SBeibe 

  ■ 

(1)  »Factum  est  quod  antiqua  Iis  innoyata  fuit  propter  quarundam 
salicum  succisiones,  que  sub  quodam  rancore  nunc  ab  his,  nunc  ab  illis 
succise  sunt  Propter  quod  cum  fratres  de  Eberbach  et  Arnoldus  pre- 
positus  monialium  in  Gotsdal  super  lite,  que  minime  sanetam  decebat  re- 

*    ligionem,  a  vicinis  commonerentur,  pars  utraque  —r  arbitrio  se  submit- 
tentes  etc.« 

(2)  »Cumque  Erckenbertus  prior  de  Eberbach,  quod  solempniter  fac- 
tum et  diffinitum  erat,  S.  Moguntine  synodo,  cui  ego  Godefridus  major 
decanus  et  Godefridus  major  custos  vice  D.  Maguntiui  presedimus.«  $>ie 
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Deputaten  traten  in  bte  Serfammtung ,  unb  ^rtor  <£rfenbert 
legte  bcn  föeceg  $ur  93ef*ätigung  vor.  9hm  t£at  aber  ber 
9h>nnenpropf*  einen  Duerfa)ritt.  2(uö  Caune ,  ober  auo  mas 
immer  für  einer  ©ritte  angewanbelt ,  rief  er  oor  ber  6pnobe 
ben  von  tym  unterfa)riebenen  fBergletrf»  auf,  na[>m  bte  ganje 
3nfe(  für  feine  ©amen  in  «nfprua)  «nb  fünbete  bera  <£berbaa)er 
Deputirten  einen  forralia)en  ^rojeß  barüber  an.  (')  Diefe  eben 
fo  unoorfia)tige  al$  unoorjiergefejene  Senbung  maa)te  bei  ber 
SBerfammlung  große  ©enfation  unb  fennte  bem  ^JrotefUinleger 
übel  auofa)lagen.  <£r  befann  fta)  aber  balb  eineä  ^Seffern.  Dura) 
3ureben  unb  freunbfa)aftlia)en  ©erweis  angefe^ener  SWänner 
jurea)tgebraa)t,  gab  er  feinen  Slnfprua)  auf  unb  erflärte  äffent* 
lia),  baß  bie  untere  £älfte  ber.Hue  bem  fllofter  (Jberbaa;  rea)t* 
mdftg  juge^örc.  Domproprt  ßonrab  unb  Dombea)ant  ©ottfrieb, 
belegtrte  9lta)ter  beä  ÜÄainjer  <&tupl$,  beurfunbeten  ben  SBerlauf, 
liegen  tyn  oon  mehreren  8pnobat*93eij?$ern  belügen  unb  matten 
bem  wteber&olten  ttueßreit  1213  auf  immer  ein  Snbe.  (*)" 

9tta)t  lange,  unb  bie  IHoflerfrauen  gefielen  fta)  nia)t  me£r 
in  bem  Slufent^alt  $u  SDfittel&eim,  befajlojfen  außerhalb  be*  Dorf* 
banne*  fia)  an^ufiebein.  <Sie  wägten  für  ben  Neubau  in  ber 
9ltye,  jwifa)en  bem  SEÖalb  unb  ijirer  bisherigen  Söojinftätte,  eine 
febr  fa)öne  Sage,  unb  mürben  in  tyrem  Unternehmen  bura)  Oer* 
fa)iebene  2öoj}ltj>äter  unterßüfct.    Site  ein  fola)er  wußte  oor 


©mtobe  toat  oermuü)n$  mir  eine  SBcrfammtung  be3  SMainjer  Jttcntä,  ober 
^ßajfienS  ein  ©enb  ber  ©tabt  SJlainj.  SDenn  auf  einer  ©eifc  jeigen  ft<$  in 
berfelbcn  nur  Älcrifer  oon  9Jtain3,  unb  auf  ber  onbern  fein  einziger  oon  bortigen 
©tiftäoropfku ,  a!3  lockte  afle ,  fctbfl  ßanbarcf)ibi  ertönen  unb  ©enb^erren ,  am 
Sftamjer  <5tabt[enbc  feinen  Zljtxl  Ratten.  $>onU)ropft  ßonrab  erfdjeint  in*  ber 
Urfunbe  niajt  aI3  ®t)nobal=23etftfcer,  fonbern  als  'geifttidjer  SRiäjter. 

(1)  »Arnoldus  prepositus  de  Gotsdal  quodara  casu  interveniente  com- 
motus,  ipsum  Priorem  traxit  in  causam,  coram  nobis  asserens,  quod  tota 
insula  ecclesie  sue  pertinere  deberet  Cujus  causam  quasi  injustam  cum 
tota  Synodus  ammiraretur  etc.« 

(2)  »Acta  sunt  hec  anno  D.  Inc.  M.C.C.XHI  Indictione  prima.«  21u3 
ber  umftänblidj  bargclegten  ©eföitye  biefer  93er$anblung,  wobei  gar  feine 
SDlelbung  oon  Gfyorfyerren ,  fonbern  nur  toon  Tonnen  oorfommt,  erteilt  nadj 
meinem  SBebünfen  beutlidj  genug,  ba§  jene  fdjou  lange  oor  1213  baä  Älofter 
©ottcätbal  geräumt  Ratten. 
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anbern  9tyeingraf  ©iegfrieb  fta)  ben  Eitel  eine*  Stifter*  ja 
»erbtenen,  mie  tpn  nament(ta)  eine  Urfunbe  bejeia)net,  bie  man 
jfcboch  barum  lange  für  »evbäapttg  gehalten  f?at.    ÜWan  fanb 
uämlia)  im  3.  1724,  bei  Erneuerung  ber  Sh'rajc  von  ©otteö* 
tj>al,  über  bem  Hbbrea)en  etned  Slltarä,  ein  bleiernes  Jtäßa)en, 
worin  einige  ©ebeine  mit  ber  auf  Pergament  in  gractur  au$* 
gefügten  3nf*rift :  „2>i6  iß  ba*  ©ebein  ©igfrib*  eine*  min* 
grafen,  ber  ba  iß  geweß  ein  ©tifter  beä  Äloßerä.   2öan  man 
bie  ©efeffenen  off  ir  ©rapp  bracht,  fo  £ant  fle  gegriägramt  unb 
grülia)  gelebt,  unb  bat  ber  bö$  geiß  ug  epnr  gefproa)en ,  er 
brunne  jte  me,  ben  ba$  J>oaifa)e  geuwer."   Die  Urfa)rift  famt 
ben  ©ebeinen  warb  im  nämtia)en  3ajr  neuerbingä  unter  bem 
mieberhergeßellten  Slftar  »ermahrt,  eine  8bfa)rift  aber  naa)  ßirti 
gefa)icft.   £ier  mugte  man  nia)t,  wie  biefe  Urfunbe  mit  altern 
ganj  unbe$weifelten  9?aa)ria)ten  in  Uebereinßiinmung  bringen; 
benn  naa)  ber  un»erbäa)tigen  Urfunbe  beä  (5rjbifa)ofö  2IrnoIb 
»on  1158  mar  fein  ^^eingraf,  fonbern  SBulferia)  von  SBinfel 
ber  ©tifter,  ti  gab  aua)  $ur  &it  ber  Stiftung  feinen  9t£eingraf 
©iegfrieb,  inbem  btefer  tarnen  erß  im  13.  3ahrhunbert  bem  neuen 
©efa)lea)t  ber  9i()eingrafen  »on  ©tein  eingeführt  worben,  naa> 
bem  ©otteäthal  feit  1137—1139  bereit  über  60  3a£re  beßanben 
hatte.  3n  33e$iehung  auf  bie  erße  unb  eigentliche  ©tiftung  t>on 
©otteäthal  oerbient  alfo  jener  ©rabjettel  feinen  ©lauben ,  weil 
ihm  ältere  unb  ganj  (ia)ere  3*ugniffe  offenbar  entgegenßehen ; 
naa)bcm  aber  nun  au$  unoerbäa)tigen  Originalbriefen  guoertäffig 
befannt,  bag  in  ber  Wittt  beS  13.  3ahrhunbert$  ba$  Äloßer 
oon  feiner  alten  ©teile  oerfefct  unb  gleia)fam  jum  jweitenmat 
geßiftet  worben,  fa)winbet  aller  SQBiberfprua)  mit  fonßigen  9?aa)* 
ria)ten,  benn  ber  3^tel  begeht  fta)  ma)t  auf  beö  Äloßers  erße 
Stiftung,  fonbern  auf  beffen  fpätere  Uebertragung  naa)  bem 
heutigen  ©tanbort,  bie  wohl  M  $weite  ©tiftung  gelten  mag, 
unb  ßtmmt  bemnaa)  ju  anberweitigen  Nachrichten,  benn  in  ber 
SHfttc  be$  13.  3ahrh""öert0  lebte  ein  «Rh* ingraf  ©iegfrieb,  unb 
fommt  häufig  mit  feinem  SBruber  SÖerner  in  Urfunben  *or. 

Gegen  baä  3ah*  1250  befanb  fta)  baä  neue  bloßer  in  be« 
wojmbarem  ©tanbe  unb  würbe  wn  ben  Tonnen  belogen.  Unter 
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ibnen  ergab  {ta)  beinahe  gleia^eitig  eine  (Spaltung.  Die  3)?e^r* 
^abl  bcö  ßonoentä  war  entfa)loffen,  mit  ber  2Bo$nung  aua)  bie 
Sieget  $u  oeränbern  unb  ful)  bem  Drben  oon  £ifter$  anaufa;ltefjen : 
einige  ber  ©a)weßern  trollten  ßanoniffen  bleiben  unb  w<berfe$ten 
Jtcö  ber  Reform.  Da  fie  aber  gegen  bie  Wltfatfi  nia)t*  »er* 
moa)ten,  »erliefen  fie  ba$  neue  £au$,  um  bie  oerlajfenen  3eßen 
tu  üflittetyeira  wieber  au  bejie^en.  Da$  fonnte  für  ba$  ßloßer 
bebenflia)e  S^^gen  tyaben,  jumal  einflugreia)e  Oettern  ber  2lu$* 
gewanberten  bei  bem  £anbel  fta)  beseitigten.  $r£bifa)of  Gtyri* 
fttan  II  trat  inö  Nüttel  unb  feuerte  bem  Hebel  bura)  eine  eben 
fo  fluge  aU  ber  Cage  ber  Dinge  angemeffene  Verfügung,  inbem 
er,  naa)jta)tig  für  bie  $ln£ängerinen  ber  alten  SRegel,  fie  feineöwegä 
awang,  ber  ijmen  nia)t  jufagenben  Reform  beizutreten,  fonbern 
fie  ben  SRcfl  ijirer  £age  naa)  ber  alten  Orbonnanj  jubringen 
lie§,  Urnen  bao  öfter  $ur  SZBofmung,  ^u  it)rem  Unter  bat  t  an- 
geineffeue  Kenten  anwieä,  unb  atfo  augleia)  mit  ber  @emeinfa)aft 
ber  beiben  gamilien  ben  Stoff  weiterer  SWigbeüigfeit  aufhob; 
gugleia)  aber,  um  ba$  6a)i$ma  nia)t  ju  »erewigen,  ober  bura) 
flänbige  Stellung  beibe  Äldfter  ju  ©runbe  gu  rieten,  ben  <£a* 
noniffen  in  2)?ittelbeim  bie  2tufna£me  »on  SHooigen  unterfagte, 
au§erbem  oerfügenb,  bafj  bic  ijmrn  nufcnteßlta)  angewiefcnen  ©ütet 
naa)  tbrcm  2luöfierben  an  baö  £auptflofter  gurucffatten  feilten, 
wie  bao  aua)  (fbriftianö  9iaa)folger,  dv^bt fd?ef  ©erwarb  I  be* 
fiätigte.  3m  3-  1241  war  bie  jieue$iva)e  »ollenbet,  unb  beren 
Stnweibung  um  fo  feierlicher  a«  begeben ,  erwirfte  bat*  tflofkr 
eine  SSulle,  worin  $apf*  3nnocentiu$  IV  allen  ©laubigen,  bie 
fia)  babei  einftnben  unb  ijjre  ©aben  nieberleßen  mürben,  befHmmte 
3nbulgen$en  verleibet.  SDlit  ©ewigjjeit  tft  nia)t  $u  behaupten, 
ba&  ©otteätbal,  einmal  bem  Drben  oon  Gufierj  einverleibt,  fo* 
gleich  unter  bie  Paternität  oon  Sberbaa)  gefommen  fei*  2Ba£r* 
fa)einlia)  übernahm  ber  baftge  Slbt,  oon  wegen  ber  9?a£e,  bie 
SBijltation,  etnflweilen  prooiforifa),  bis  fie  tym  naa;  15  3a£ren 
oon  £r$btfa)of  Sßerner  befiätigf  würbe,  alä  welcher  1265  bie 
tflöjter  «Warienfron  bei  Oppenheim,  6ion  bei  Sltgei,  Dalheim 
bei  ^aiua  unb  ©otte$t£a(  bem  &bt  oon  Qrberbaa)  att  23tfttator 
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©egen  bie  ÜJfttte  be$  14.  3a£r$unbert$  befanb  (ta)  ba* 
flfofler  in  bebrängten  Umftänben,  unb  mußte  oon  feinen  ©ütern 
me$re*  »eräufjern.  3n  ber  Urfunbe  »om  gebr.  1347  serfaufen 
©eirtinbte,  Stteifterin,  $lbetyeib,  friorin,  unb  ganjer  Gonoent 
tyre  SBeinberge  au  ftfgftfefm ,  »ut  sie  nostre  necessitatis  mi- 
seria  posset  aliquantulum  relevari«  SDic  9Cet»tiffui  <£Üfabet£ 
Slnßelm,  gcfl.  24.  SWat  1499,  &at  jta)  in  ber  Reform  M  fffofter* 
bobeä  SBerbtcnft  erworben/  unb  m'djt  minbereä  Cob  »erbtent  wäj>* 
renb  tyreä  32jd$rtgcn  ^Regiments  5lnna  ftifc,  geft.  18. 3uni  1609; 
fte  £at  ©otte$t£at  »oflftänbig  rejiaurirt.  3Karia  ^Offling,  1631 
gu  Sößaffer  ben  Schweben  entjlte£enb,  würbe  bei  93ingen  ereilt, 
unb  £aben  bie  Zauber  ba$  ganje  2lr(&io,  fo  bie  Slebtijfin  bei  fta) 
führte,  in  ben  SW^etn  geworfen.  3m  3.  1757  wirb  aU  Slebtiffin 
2ttia;eline  Slfgeebeimer,  1776—1786  Sflarta  granjteca  üfluller, 
1787  unb  noa)  1796  grana)a  £>te$  genannt.  3n  bem  aflgemei* 
nen  Sturm  auf  getfllia;e$  (£tgent!>um  würbe  auc(>  baä  Äfofter 
©otteätfcal  mit  ber  $ira)e  unb  fämtlta)en  ftloftergebduben  an 
Herbert  au$  Sßinfef  oerfauft,  aU  welker  im  3-  1812  alle*  oon 
@runb  au$  abriß,  bie  ©teine  unb  ©rabbenfmdier  $u  <££auffeen 
unb  $au(ia)feiten  »erwenbete,  unb  ben  fia%  $u  Weinbergen 
anfegte. 


I)  e  ft  r  t  c§. 

Oberhalb  SBinfel,  greiwein^etm  gegenüber,  btfbet  ber  9^|»etn 
bte  3ungctu,  naa)  Dtclbctm  aua)  bie  3ndcty"tner  iHu  genannt, 
„fo  eine  $temf ia)  lange,  aber  fa)male  3nfrl  iß*  bte  mit  »teten 
grünen  (£r(enbäumen,  SBeiben,  gelb*  unb  ©artenfrüt&ten,  einer 
fa)önen  ©a)wetjerauc&t,  bequemen  Cufi*  unb~2Sofcn£dufern,  nebft 
gifa;wetyern  angefüUt  i(t.  2luf  ber  3nfet  fott  Äaifer  Cubwig  ber 
gromme  im  3af>r  840  oerftorben,  oon  bannen  aber  naä)  3Äainj 
geführt  unb  attba  begraben  worben  fepn."  S5on  bem  rea)ten 
Ufer  wirb  biefe  3ngei^etmerau  getrennt  bura)  bie  ßartyduferau, 
„auf  wela)er  ein  wo£l  angelegter  Obj**,  $üa)en*  unb  Suftgarten 
beftnbli$,  im  übrigen  aber  au*  mit  SSeiben  unb  anbern  53üfa)en 


Digitized  by 


Pe9  txjrmaltge  W^tighn't.  257 

flatf  bewarfen  tfi."  Der  ffartyäuferau  gur  ©eite  liegt  bfe 
©rünau,  »on  Deftria)  t>tö  Hattenheim  fta)  erßrerfenb,  bte  Cangau 
ober  Sangwerther  $u,  „fo  38  üttorgen  hält,  mit  »ielen  Obft*  unb 
anbern  23äumen  bepflanzt  iß,  einen  ftarfen  SBeibenhau  j>ot  unb 
ju  bem  ©ut  be$  gretfjerrn  t>on  Cangwerth  in  Hattenheim  gehört/' 
2*on  Üttittelbeim  führt  ber  Canbweg  naa)  Oejlria;,  *>on  beffen 
früherer  SSerbinbung  mit  SOBinfet  fattfam  gehanbett.  Da*  heutige 
SDeftria)  ift  ein  anfehnfia)er  gierten  »on  1713  Einwohnern  mit 
einer  alten  fa)önen  95farrfira)e  jum  1).  Martin,  beren  $atronat 
bem  St.  Ötctorfttft  in  SWaina  juliänbtg  mar,  mit  einem  tränen 
am  SR^etn  unb  mehren  fa)önen  Canbhäufern.  „Der  wia)tigfte 
unb  interejfantefte  Drt  beS  alten  SRheingaue*,"  fa)reibt  Decan 
Soge(,  ber  nia)t  fattfam  Sinfel  unb  Deftrta)  unterfa)eibet. 
„3n  feiner  3^ä^e  tag  bie  Cü$el*  ober  ©rafenau,  unb  als 
biefe  »om  9il?etne  weggefpült  worben  war,  würben  Schein* 
gau'S  allgemeine  ÖanbeSoerfammlungen  in  feinem  Dorfberinge, 
in  bem  ausgegangenen  fllingelmünbe,  gehalten.  Hier  erwartete 
bie  Canbfa)aft  einen  /eben  neu  erwarten  Srjbif^of,  wenn  er 
in  pomphaftem  3uge  auf  bem  9tyein  anfam,  um  bie  Hulbigung 
anzunehmen  unb  beS  SanbeS  Freiheiten  au  benötigen,  wela)e$ 
unter  freiem  Gimmel  gefa)ah,  wo  ein  groger  tfreiS  oon  Dleiftgen 
ben  neuen  £anbeSherrn,  bie  Prälaten,  9itttcrfd;aft  unb  £anbfa)aft 
umgab*  Hier  »erfammelte  fta)  ber  Canbtag  noa)  im  16.  3a$r* 
hunbert,  wenn  bebeutenbe  ©treitigfeiten  ju  fa)lia)ten  unb  wia)tige 
23efa)lüjfe  für  bie  ganje  ^rooinj  $u  faffen  waren.  Hier  war  bie 
erße  unb  aUefte  f  ira)e  beS  ganjen  ©aueS,  »on  ber  alle  übrigen 
als  £öa)ter  ausgegangen,  unb  an  ihr  ber  ©i$  beS  EraprlefierS 
unb  beS  9turaleapitelS  aller  ^|)eingautfa)en  Pfarrer  bura)  baS 
ganje  Mittelalter  bura).  (£rß  a(S  fta)  SltoiHe,  Sora)  unb  9?  übeS* 
$eim  heben  begannen,  trat  biefe*  Dorf  in  ben  Hintergrund 
@S  bilbete  urfprünglia)  mit  SÖinfel  ein  Heimgereibe  unb  noa) 
1358  einen  gemeinfa)aftlia)en  <Sentgeria)tSfprenget,  weshalb  e$ 
bann  aua;  öfter  unter  beffen  tarnen  mttbegriffen  wrfomrat.  3m 
3. 1021  erwarb  unb  werbleihete  baS  SllbanSflift  in  ÜÄainj  einen 
Keinen  Hof  in  Hoftera)e,  unb  SWeingoj,  ber  Mainzer  ßämmerer, 
fn)enfte  1123,  als  er  einen  Äreujjug  antreten  wo  Ute,  all  fein 
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<£igent$um  in  £ofleria)e  unb  9fia)arte$$ufen  an  ba3  ftfofier 
SUtcnmünftet  in  SWaing,  »rac  btefeö  1388  an  (5 berbaa)  »erfaufte. 
jDtcfed  te^tc  tfiofter  fcatte  f^ter  aua)  fa)on  1215  einen  ^>of,  ber 
gu  feinem  £o$pitafe  gehörte,  unb  wooon  e*  ber  ©emeinbe  gur 
3eit  ber  Wotfr  gewappnete  Scannen  ftetten  mufjte ,  wa*  tynt 
biefe  aber  1340  naa)Üeß.  Daä  fffofter  iBleibentfatt  oertaufa)te 
bem  SÖictorfiift  in  *D?aing  1171  feinen  £ie(Igen  £of  gegen  einen 
anbern  in  Sora).  Die  gu  ber  fjieftgen  ergbtfa)öflia)en  gron* 
Jube  gehörigen  leibeigenen,  bie  auf  bem  Sinria)  fafjen,  waren 
1242  an  ben  Zitier  Dpemo  oon  ßafcenettenbogen  tterpfänber. 
Die  uralte  ffira)e  war  bura)  ©a)enfung  be$  <?rgbifa)of$  2öiu*igi$ 
an  ba$  Söictorflift  in  SWaing  gefommen ,  bem  babura)  aua)  ber 
gange  3e£nte  im  ganzen  SKittefrfceingau  gwifa)eu  £atten$eim 
unb  Oetfenbn'm  bi$  ©laobaa)  lunanf  311  eigen  würbe.  6ie  war 
im  93eft$e  beä  ^robjteä  biefeä  ©tiftä ,  ber  fle  1250  an  ba$ 
Kapitel  abtrat,  befien  S3icar  nun  Pfarrer  würbe,  bem  man 
1257  unb  1498  fein  Gongruum  ober  feine  53efolbung  bejUmmte. 
Sin  ijnr  ftanben  fpäter  noa)  brei  SUtariflen,  unb  bie  flreugfapelle 
in  ©otteätpal  unb  bie  in  ber  Glaufe  waren  tyr  gugetfceilt  wor* 
ben.  Die  ©a)weben  legten  fle  1635  mit  bem  ganzen  Dorfe  in 
bie  3lfa)e." 

Da$  berühmte  ©efa)fea)t  3umjfungen  befaj?  gu  Deftria)  eine 
33urg,  oon  greife  3um/ungen  gu/inem  (Stamm  j>au$  txbaut  1391. 
Dabei  fratte  ee-  eine  Capelle,  wa£rfa)einlia)  be$  nämlia)en  greife 
SGBerf.  Sie  gelangte  le$tia)  in  ben  93ejt$  be$  UKainger  Dom* 
capttefä ,  unb  bieg ,  iro$  tyrer  gänjtia)en  Umgeflaltung ,  noa) 
immer  bie  33urg.  S3on  bejn  ®efa)Iea)t  fa)reibt  tferäncr:  /,Diefe 
fc^r  alte  Familia  fcat  fta)  unterfa)ieb(ia)  gefa)rieben ,  aU  XiU 
mann  unb  ^etermann  in  circa  1288  ad  juvenem,  Jacob 
unb  Slmolb  1330  sunt  grofa),  $etermann  1356  gum  Sölaf  j>off, 
£einria)  gum  alten  ©a)waben,  3ertel  gu  Seibenfeljj,  £enria)  unb 
3acob  gnt.  Söerwolff,  £enria)  gnt.  gu  ber  Reiben,  3ungo  gnt. 
gum  23orn,  Werfet  gnt.  gum  Dameiifcen,  ^etermann  gnt.  gum 
SRiebefel ,  ^etermann  gnt.  gum  ©Uberberg,  £enn  gnt.  £ang, 
£enn  gnt.  gu  ©ubenberg,  £einria)  gum  Surfei,  £enn  gum  £er* 
oolb,  £>rt£  gnt.  gur  @ia)en,  £enn  gu  £atten£eim,  f^Uipp  gnt. 
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SSaffertruncf,  Drtjj  ju  6o)öne<f  ic,  metflentjeilo  aber  fo)reiben 
fte  fto;  93on/ungen  unb  3um/ungen,  bie  übrigen  93epna£men  fetnb 
entfknben,  wetten  tiefe  Familia  äffter*  on  $Wann$*6tamm  fr$r 
fiartf  gewefen. 

„3$rtn  Urfprung  £aben  fte  aue  Ungern/  jiejen  mit  tfapfer 
Friderico  Barbarossa  in  Italien  ,  werben  1173  greptag  und; 
Uffartä  Xag  ju  SSerona  bura)  Henricum  3umj[ungen  wegen  feiner 
treuen  Dienßen  im  3»ö  wiber  bie  sDiat;länt>er  geabelt. 

1239  wohnte  2öalt£er  3umjungen  in  SWapnfc  im  £aufe  jum 
Düfjberg. 

1288  »ermaßt  fcilmann ,  Der  fta)  fc&reibt  ad  juyenem, 
einige  ©ölten  benen  2flinoriten*23rübern  in  2Äapn$. 

1308  fft  ©alman  3um/ungen  unb  9t.  »on  $3reitenbac&  $u 
6t.  Dutntin  in  2Rapn$  begraben/  laut  Epitaphium  allborten. 

1311  jtifftete  unb  dotirte  Leiermann  3um/ungen,  ober  de 
juveni,  nebft  feiner  grauen  ©reba  »on  $3eben£ofen,  $wep  2lftär 
in  bem  (Holter  gu  6t.  (Haren  au  ÜJ?apn$,  aU  einen  in  honorem 
SS.  Johannis  &  Petri  unb  ben  anbern  in  honorem  S.  Catha- 
rinae,  ba»on  biefe  Familia  no#  |>eut  $u  £ag  Collatores  unb 
Patroni  feinb.  33epbe  Qrbeleutbe  liegen  in  6t.  Clara  begraben» 
Diefeä  Leiermann  »ier  ©rüber,  al$  £telmann  unb  SBerwolff  de 
juveni  unb  3aeob  jum  grofefc  nebfl  Slrnolb  ad  Ranam,  begeben 
fto)  mit  tyrem  Settern,  ZUi  gut.  aum  £erbolt,  1332  wegen  ter 
8uffruj>r  in  «Kapnfc  in  bie  $fal$. 

1317  Februarii  4.  }teft  Wcolau*  3um/ungen  baö  abliefe 
Slmbt  einee  weltlicjjen  SRia)ter$  in  SWapnfc. 

1318  erhält  Leiermann  3um/ungen  jum  SBlafjboff  »on  tapfer 
?ubwig  bem  93apern  Confirmationem  bce  2lbel$,  wirb  1356  »on 
tfapfer  Carolo  mit  bem  $$urglej>en  511  Oppenheim  begnabet. 

1332  stehet  ©eipel  3umj[ungen  jum  Sölafjbalcf,  mit  anbern 
abliefen  gamilien  au$  2Wapn$:  £einfc  3umjungen,  jum  alten 
6a)waben  ge£et  gleichfalls  au*  2ttapn0,  jjilffet  mit  ber  ©emeine 
bafelbf*  ben  auffgeria)teten  Söurgfrieben  bcfcjjwören,  frirbt  1366. 
£ennecfin  3umjungen  jum  grofefc  (iirbt  1332 ,  liegt  mit  feiner 
grauen  $lnna  9tebjh>cfin  bep  ben  äugufiinern  in  SWapn§  begraben, 
unb  ifi  biefe*  ipr  Epitaphium:  Anno  Domini  MCCCXXXU 
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die  Divisionis  Apostolorum ,  obiit  honorabilis  Domicellus  Jo- 
hannes dictus  Zumjungen  c.  a.  r.  i.  p.  a. 

1337  turnirte  £>iep£oU>  3umj[ungen  ju  3ngef£eim  im  18. 
Sturmer. 

1345  fh'fftet  ©öfcemann  3umj[ungen  bem  $eutfa)en  Orbett 
in  $?apn$  16  <Pfunb  ©elbe*  unb  20  2la)tel  fforn  ju  einer 
ewigen  Stteffe. 

1350  war  £enn  3umj[ungen  (£belfnea;t  unb  weltlicher  9tia)ter 
ju  SWapnfc. 

1356  war  £ein$  3um/ungen,  bitter,  9tetc$*'@$ult$ei§  unb 
Slmbtmann  ju  Oppenheim,  £)bern£eim,  Wierftein,  Ober*  unb  9cie* 
ber*3ngetj>ctm  unb  2Binter£eim.  Jamalen  würbe  tym  oon  tapfer 
Garl  IV  bie  neue  93urgf  Söolfffktn  »or  5000  fl.  oerfefct ;  ferner 
belehnte  ifm  ber  ßapfer  mit  300  fl.  auff  bem  3oll  ju  Oppen* 
Jieim,  unb  $fa($gra(f  ^uprecfct  <£Jmrfürft  auff  bem  3oü  ju  (£ube 
ober  @aub  mit  200  $funb  £eller  j<tyrlia)en ;  in  eben  biefem 
3a$r  weifet  ber  tapfer  i£n  mit  feinem  Söruber  2)iü  3um/ungen 
wegen  ber  2100  fl. ,  fo  £r  tynen  fa)ulbig ,  auff  ben  3oü  unb 
<5a)ult$eifenambt  au  Oppen  j>eiin  an;  ^etermann  3umjungen,  $um 
9Jtnbefa£l,  erhaltet  wn  ftapfer  Carolo  IV  ba$  jwepte  93urcfle£en 
3u  Oppenheim,  unb  würbe  il?m  auf  baö  neue  ber  Slbel  beflättiget. 

1357  belehnet  ©raf  SBalram  oon  Sponheim  £enria)  3um* 
jungen  mit  400  fl.  Hein  oon  g(oren§  auf  Qrpa)  unb  gu  bem  6anbe, 
feinen  Höffen  mit  bero  3wWx;  biefer  £enria)  ober  £ein$ 
3um/ungen  bitter  wirb  von  bem  tapfer  abermalen  mit  einigen 
©efätten  auff  bem  3ott  ju  $?apn&  belehnet,  worinnen  aua)  alle 
(Ütyurfürßen  »erwtüigten.  Leiermann  3umjungen  aum  23lafe£off, 
@belfnea)t,  würbe  auf  33efe£(  ftapferä  Caroli  IV  mit  ber  2(wc 
gegen  ©in^j>eim  über  befejmet  ,  wela)er  Sörieff  1359  oon  bem 
tapfer  confinniret  worben ;  aua)  befreite  ijime  ber  tapfer  alle 
feine  unb  feiner  9caa)fommen  ©ütf>er  au  ewigen  3eiten.  3ungo 
ober  3«ngeün  3umj[ungen  a«»«  53orn  wirb  in  biefem  1357.  3aj>r 
oon  ffapfer  Carolo  IV  alle  feine  ©ütjier  befreiet,  bep  Pom  50 
SWarcf  ©olbeä. 

1359  legete  £enria)  3untjungen  bem  eblen  £rn.  ©erlao) 
pon  £o£enloa)  4000  fl.  ab,  fo  es  auf  ben  3öHen  unb  ©e* 
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fdCfen  be$  9leia)$  $u  üflapnfc,  Oppenheim,  £)bern$eim  unb 
SngeQrun  flehen  gehabt,  unb  wirb  barüber  oom  tapfer  belehnet ; 
J>ernaa)  mürbe  er  in  eben  biefem  3aj>r  wegen  fetner  treuen  Dtenfte 
unb  groffen  Unfoften  mit  2000  fl.  guten  ©elbeö  ou(f  bem  3ott 
ju  üttapn^  unb  2000  ff.  auff  bem  3oü  $u  Oppenheim  belehnet; 
1361  wirb  er  abermal  mit  2000  ff.  unb  100  ff.  oor  feine  Diener 
auf  bem  3oU  ju  2D?apn$  belehnet,  unb  wäre  benen  3oll*23ebienten 
anbefohlen,  bie  3«>tl»©elber  x>on  Wlap\§  unb  Dppenjeim  nirgenb 
anber*  anjuwenben,  al$  e$  gebauter  £enria)  3«m/«ngen  befehlen 
Würbe. 

1360  (h'rbt  £enria)  3um/ungen  gnt.  $u  ber  SGßepben,  wirb 
&ep  benen  Sluguftinern  in  SDfapnfc  begraben,  beffen  Epithaphium : 
An.  D.  MCCCLX  in  die  SS.  Ciriaci  &  Joh.  obiit  Domicellus 
Henricus  Zumjungen. 

1362  befajfe  3ecfel  3umt'ungen  jum  Dameltfcen  ba$  ablic&e 
Slmbt  eine«  weltlichen  *Kia)ter$  $u  2Wapn$. 

1363  wäre  £ein$  3umj[ungen  ber  3««3/  £belfnea;t,  be$  !Reia)ö 
<Sa)ult£eiß  unb  Slmbtmann  gu  Oppenheim  unb  umbliegenben 
£)rten  ;  er  £atte  tapfer  Carolo  IV  unb  Wenceslao  groffe  Dtenfte 
getfian  unb  fe£r  t>tet  Oelbä  oorgefa)offen,  baroor  er  Dppenpeim 
unb  bie  bafelbfl  infamt  gehörige  Orte,  famt  ben  ©efällen,  aua) 
benen  3ößen  ^u  Dppen^eim  unb  3)capn$  ingejmbt,  mit  einigen 
©urcflefjen  $u  Oppenheim  unb  SBolffflein ,  enblia)en  aber  auff 
Äapferl.  ©efela)  fowojrt  Oppenheim  alä  SQSolffftetn  an  GjmHPfaty 
cediret,  naa)malä  ba$  6a)ult£eiffen*2lmbt  unb  bie  93urgf4!e£en 
wieber  von  ber  (Ibuv  51t  Veten  empfangen,  unb  t?at  fta)  wegen 
feiner  gorberung  an  ben  3ott  ju  ÜÄapnfc  muffen  anweifen  laffen, 
laut  oieler  53rieffe  vom  3«!>r  1359  bi$  1398,  in  welchem  3aj>r 
tiefer  £ein$  $u  «Dcnpnfc  geftorben. 

1369  fcilfft  £enn  3umjungen,  nebfi  feinem  Söruber  Diel  unb 
$etermann,  feine  Oettern  @ö$  unb  £ein$en  3um/ungen  $u 
Oppenheim  mit  bem  ©tifft  gu  6t.  $aul  in  2Bormb$  »ertragen, 
Wegen  be$  Dorffs  gu  @pa)en,  unb  würbe  ein  Vertrag  aufgeria)t, 
welchen  unter  antern  unterfa)rieben  unb  unterflegelt,  «Dr.  Grtf^arb 
*on  Derfa),  ^robft  gu  3tout,  £ennelin  oon  ber  Rauben, 
^eterinann  gum  ©änfjfleifa),  Dielmann,  Leiermann  unb  £ena)en 
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3um/ungen,  ©ebrübere,  beneben  Hermann  3umjtungen  Slbenbt, 
alle  <£belfne$t ,  laut  ©ertrag*  in  Vigilia  S.  Michaelis  Anno 
ut  supra. 

1372  wirb  ©o$  3umjungen  mit  feinem  ©ruber  £einfc  »on 
ben  ©raffen  »on  Seiningen,  griebricfr  bem  altern  unb  lungern, 
mit  200  fl.  belehnet,  fo  tbv  SBatter  juebesor  $u  2e(>en  gehabt. 
3n  btefem  3a£r  »erfa)reibt  tapfer  Sari  ©o$  unb  £ein$  3um* 
Jfungen  50  fl.  j[ä&rltc$  auf  ber  ©teuer  unb  53eebe  ju  Oppenheim 
bte  auf  SBteberlöfung.  ©teia)fall$  £aben  ©raff  HrnmiQ  »on 
Seiningen,  £enria)  3um/ungen,  ©cfcult&eif?  ju  Oppenheim,  bie 
©täbte  SWapnfc,  2Bormb$,  ©peper  unb  Oppenheim,  einige 
bitter  unb  @belfne#te,  auf  Bewilligung  tapfer  Carol  be$  Bier* 
ten,  wegen  ©icfcer^eit  ber  ©tragen  einen  53unb  unb  Bereinigung 
gemalt, 

1374  fauffen  Leiermann  3umj[ungen  jutn  SRinbefajrt  r»on 
£rn.  93ea)tolff  ©ajmt&el  oon  Dtrmftein,  bitter,  unb  gr.  OFfifa 
wn  ©elfen  20  kalter  ßorn  ©elbeä  unb  ein  J>alb  guber  2Öetn$, 
3eugen  3o£anne$  twn  2lrni$$>eim  unb  ^eter  »on  Grimberg. 

1374  befam  £enn  3untjtungen  »on  tapfer  Sari  bem  Bierten 
eine  ©ülte  auf  bem  3^11  8"  üttapnfc,  welche  er  1391  r>erfaufte, 
famt  einem  Xfyeii  an  bem  £off  ©ubenberg  unb  anbern  ©ütern. 

1377  überlaffen  ©ö$  unb  £ein$  3u»ni«ngc»/  auf  ©e|?ctfr 
be$  ÄapferS ,  bte  Burg  neuen  Solffenftein  an  ^fatygraff  0lu* 
preßten  gegen  5000  fl. 

1382  patu  ©ö$  3um/ungen  bep  ber  ©tabt  Söefclar  1500  fl. 
ju  forbern,  unb  ^etermann  507  fl. 

1385  erhielt  Diel  3umjungen  einen  Ablaßbrief  c>or  ftrf?  unb 
bte  ©einen ;  fHrbt  1415,  wirb  ju  ©t.  Slara  sor  ©t.  Grlifabetjien 
$lltar  in  2ttapn$  begraben. 

1391  bauete  greife  3um/ungen  bie  Burg  $u  OeflerricJ  im 
SRingau  ju  einem  ©tammjjaufe,  wie  fe(a)eä  ba$  SBappen  baran 
bezeuget;  fh'rbt  1399  $u  2)?apn$,  liegt  $u  ben  Barfüffern  begraben. 

1393  ift  £enriä)  3umi'unöen  8um  3u<fcl/  Burgmann  ju 
£epen,  £Üfft  al$  ©emeitier  ben  Burgfrieben  &u  Cepen  aufri^ten* 

1398  lebte  £ein$  ober  £enri#  3um/ungen ,  Gbelfnea)t; 
wegen  biefe*  föreibet  2öence*lau*,  9Nm.  tfonig,  an  Btfapoff 
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SWabanum  gu  6peper ,  bag  er  bie  3otfgefätfe  gu  Übe nhe im ,  fo 
©olmar  von  SBirfere^etm  gehabt,  nicmanb  anberä,  bann  biefem 
£einfcen  foll  folgen  laffen,  bte  gebauter  Sofmar  bie  £eimfleuer, 
bie  er  ihm  gu  fetner  Softer  gu  geben  »erfprochen,  entrichtet 
habe.  Diefer  £etn$  fltrbt  1437  ben  12.  3a».  unb  liegt  mit 
feiner  grauen  gu  6t.  Katharinen  in  Oppenheim  begraben.  DaS 
Epitaph,  lautet  alfo :  A.  D.  1437  feria  sexta  post  Epiphan. 
obiit  Henricus  Zumjungen  armiger.  Gysel  de  Wyckersheim  Ux. 

1407  wirb  @b$  3"ni/ungen  genannt  Sttüle  »on  Ghurfflrfi 
3oh.  gu  3Hapn&  oor  ftct)  nnb  feine  ©ohne  mit  bem  £au$  £anau 
genannt,  gwifapen  be$  23ifchoff*(wff  unb  Sflarftall  unb  bem  £au$ 
gum  6taü  gelegen,  belehnet. 

1409  wohnte  3ecfel  3umjungen  gum  Sudel  gu  Krbaa)  im 
SRingau,  oerfauffte  fein  ablia)ee  ©ut  allbar,  wie  aua)  ba$  ©ut 
gu  £>eutgenöhaufen  (Xrechtingehaufen).  ^eter  3uro/ungen  wohnte 
gu  Oejlcrria)  in  ber  SBurg ;  biefer  »erfauffte  1409  6  £eUer 
auf  bem  3oU  gu  2J?apn&  oor  800  ft.  oon  bcn  21  fetter,  fo  er 
barauf  gehabt  nnb  gufammen  2800  f.  gefo|tet,  an  Henrich  3">n* 
jungen,  jtirbt  1450,  liegt  gu  JDejhrria)  in  ber  Äira)en  »or  6t. 
Marien  SUtar. 

1413,  1.  Oct.  fiarb  ^eter  3um|'u»gfn/  fo  Dhomherr  unb 
6anger  gu  6peper  gewefen,  bejfen  Epitaphium  ifi  noa)  furfc  im 
Kreufcgang  gu  fehen  gewefen.    Kr  fyat  einen  Seppia)  in  ben 

a>h»m  ft«MfH  mit  f<incr  aS>nen  Wappen,  folgen  auf  bie  gefie 
aufjuhangen. 

1413  bat  Slrnolb  3nmj[ungen  genannt  gum  ftloU,  weltlicher 
dichter  gu  2Äapn$ ,  Krbweinpacht  gu  6t.  2llban  ,  wie  auch  ü" 
ber  ^Wühlen,  an  bem  gifchwaffer  unb  an  ber  gronwagen  im 
tfaufftmu*  ju  üttapnfc. 

1414  wirb  Henrich  3umiungen  unb  fein  53ruber  2Berner 
oon  flauer  Sigismundo  mit  bem  3ehcnben  gu  ßrichingen  unb 
gwep  Sluen  auf  bem  !Rbein  belehnt.  ^ 

1419  »erlaufet  fttev  SumiunQtn  ein  frepablia)  Out  gu 
9ci'erftetri  bep  Dppenheim  unb  begibt  fleh  naa>er  graneffurt. 

1420  gog  Ort  ober  Ortlieb  3um/ungen  gur  Ktcb  mit  anbern 
ablia)en  ©efchlechtern  au*  2Rapn$,  weilen  benfelben  oon  ber 
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©emeinbe  gu  $art  gugefefct  worben,  Begab  pa)  naa;  £)efterri#  M 
SRingau  gu  feinem  Oettern  $eter  3uinjfungen,  naa)ge£enb«i  ift  er 
naa)er  granrffurt  gebogen,  unb  1483  borten  geworben;  liegt 
mit  fetner  grauen  Slnna  gum  Faulbaum  in  ber  ©arfüffer  flinfc 
begraben. 

1426  fttfftet  $eter  3umjungen  ein  ©Ottenaus  gu  2ttapn$, 
beffen  Patroni  bie  Familia  lange  3eit  gewefen. 

1429  lebte  Wlipp  3untjungen  genannt  SÖaffertruncf,  @bel* 
fnea)t  unb  Söurgmann  gu  £>ppenj>eim,  »erfaufft  fein  grepgut  gu 
Grbaa),  fiirbt  1454,  liegt  gu  Dppenfceim  in  ber  tfirape  begraben. 

1431  »erfauffet  Drt  3umj(ungen  benen  Herren  gu  ©t.  3o* 
£ann  in  2J?apn£  feine  ©üter  gu  £aifenj>eim  t>or  1050  flL,  trugen 
/ctyrlia)  gu  <Pfaa)t  57  kalter  ßorn  unb  14J  ff.  in  ©olbt,  ein 
55funbt  fetter,  groep  ÖJm  Sßein  unb  2  £üner,  galt  ba$  kalter 
bamalen  17  ©apilling. 

1433  fiirbt  £enn  Snmjungen ,  liegt  gu  ben  ^rebigern  in 
üttapnfc  begraben ,  wirb  ber  alte  gum  £erbolbt  genannt ,  erbte 
t>on  @la$  wn  ©a)arpffenflein,  bitter,  unb  Wefa  *>on  gürftenberg 
bejfen  grauen,  unb  fein  Rennen  ©a)n>iegermutter  ©a)u>eßer,  ba$ 
abliebe  ©ut  gu  £atten!>eim  unb  (£rbaa)  im  SHingau  unb  baö 
$axid  £>ornecf. 

1435  maa)te  2lrnolb  3umjungen  genannt  gloiä  fein  Sfceßa* 
ment,  ftijftete  eine  3a£rgegeit  bep  ben  ^rebigern  in  ÜKapnfc. 

1437  würbe  Söerner  3umjungen,  nebfl  feinem  Oettern 
$!nlipp$  3umj[ungen ,  t>on  ßjmrpfalfc  mit  bem  sDfannlej>en  gu 
Weißenau  belehnet. 

1439  wirb  9)(>ilipp$  3umjtungen  genannt  SBafertruncf  mit 
bem  23urglej>en  gu  Oppenheim  *on  ^falfcgraff  griebria)  Gtyur* 
fürffrn  belehnet. 

1440  fauffte  £enn  3um;ungen  ber  junge,  fo  au  £atten!>eim 
im  SRingau  wohnte,  oou  3ecfe(  3ubben  »on  (Jlfelbt,  feinem  33et* 
tern,  einen  £j>eil  be$  £aufe$  gu  £attenfceim  t)or  200  fl.;  fiirbt 
1478  gu  2flapn£,  liegt  gu  ben  SSarfüffern  gu  £attenj>eim  (?);  in  ber 
Äira)en  bep  bem  £.  ©rab  tfr  er  in  einem  £arnifa),  wie  aua> 
feine  bepbe  SÖeiber  in  ©tein  genauen,  (Er  £atte  gwep  ©öjwe, 
aU  3o^ann,  bem  gab  er  £>enn  ©tempefen,  /ä&rlia)  um  7  9>fb. 
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fetter  ijm  aufgugtejen,  unb  £ermann,  wetzen  ©erla#  93enber$ 
£auäfrau  oon  £algarben  ityxliü)  um  8  $fb.  £eller  unb  1  2la)tel 
Äorn  aufgöre. 

1450  wirb  oon  ^fatygraff  Sncbutjen  $(>üipp  3umjungfn 
mit  bem  33urgle£en  gu  Oppenheim  belehnet ;  1455  wäre  feinet 
SBittibe  @»a  oon  Oppenheim  Se(>enträger  Glauä  »on  2)ten&cim. 

1451  gog  $eter  3umj[itngen ,  Drten  6of>n ,  naa)  Grrffurt, 
fiubtrte  aübar  mit  feinem  £offmeifkr  Glofj  ©reffenrobe  »on 
Jünbenfefe1 ,  »erge(>rten  mit  einanber  in  einem  3aj>r  23  fl.  unb 
4  ©rofa)en,  baroon  jjatte  ber  £offmeifter  3  fl.  gu  Cojjn,  laut  9lea)* 
nung.  £)iefer  sPeter  war  Sflünfcgenoffener,  unb  fepnb  bie3umjungen 
SMünfcgenoffene  gewefen,  ftirbt  1467  Dienßag  oor  SHariä  Empfang* 
nüß  (pbigen  ©tanbeä,  liegt  alliier  gu  ben  33arfüflfern  begraben. 

1455  lebte  noa)  £enn  3umj[ungen  gu  (Eubenberg ,  wela)em 
viele  bie  Crrftnbung  ber  $öua)brucferep  gufa)reiben. 

1456  foßen  flone  unb  Dpna)en  3umjungen,  ©efa)wiftere, 
in  allem  in  ba$  Gtlojter  31t  6t.  Tiaren  in  2ttapn$  gu  bringen, 
100  ff.  unb  »or  tflepbung  an  SRötf,  2)?äntel,  £embbern  uub 
©a)lepern  43  fl. 

1459  fam  Grfäge  3ui«iungen  auf  Recommendation  unb  per 
primarias  preces  (£r$bifa)off  Dietger*  in  bae  Gtlofter  Dalem  bep 
SWapnfc,  unb  bieweilen  tyre  SBoreltern  bem  Qtlofter  oiel  ©uteä 
getrau  unb  tlncv  2lm>erwanbten  fa)on  viele  barinnen  gewefen, 
würbe  fte  gegen  50  fl.  aufgenommen,  ßleibung  unb  anbere  Äofhn 
trugen  37  fl.  in  ©olb. 

1460  empfing  Stbam  3um/ungen,  <£belfnea)t  unb  53urgmann 
51t  Oppenheim,  bie  Sefcen  von  5>fal$graff  griebria)  Sjjurfürßen. 

1466  war  £enria)  3unu'ungen  Qtyorj>err  gu  £örbe  in  bem 
abliefen  ©tifft,  ifi  naa)mals  ^ropfi  barinnen  worben,  resignirt 
1490  feinem  Söettem  ©eorg  3«nij[ungen. 

1466  würben  £enria)  3«m/ungen,  Orten  ©ojm,  unb  feinen 
ÜHitgefellen  ber  3<>tt  gu  9Äapn$  genommen,  barauf  jrnben  £en* 
ria)  3um/ungen,  Gtyorjerr  gu  £örbe,  £r.  (Sitel  oon  ©Ufingen, 
bitter,  Hermann  unb  £enne  £unbt,  ©ebrübere  oon  ©aulenljetm, 
2)ieberia)  von  3lngelaa),  ©eorg  t>on  2U$en,  £anä  unb  *P£ilipp$ 
von  ©a)arfcnf*ein,  ©ebrübere,  3tyilipp$  93ocf  von  Srpfenfiein, 
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Sßfganb  »on  $)ienf>etm,  £enrio)  3umjun8en>.  Orten  ©o£n,  £en< 
a)eu  3umj[ungen  ju  £atten£eim ,  SÖatter  »on  Bölsberg , 
von  gürftenberg  unb  anbere  SWitgefeöen ,  fo  an  bem  3">U  &u 
ÜÄapnfc  gehabt,  ein  ©abreiben  an  bie  ©tabt  grantffurt  get&an, 
mit  23eria)t,  tag  t^nen  ber  Äapfer  ben  3oü  $u  2Rapn$  genom* 
men,  bitten  bero&alben,  ©ie  »orbittlia)en  ju  »erfa)reiben ,  bafc 
i^nen  ©nab  unb  9lea)t  um  baä  tyre  wiberfajire.  2ln  ber  Missiv 
Ijaben  geflegelt  £enn  £unbt  »on  ©au(enj>eim,  SBtganb  »on  Dien* 
l?eün  unb  £enria)  3um/ungen. 

1470  fauffte  3<>&.  3umjungen  20  flL  Ceibgebing  auf  bem 
Dorff  Ober>@fa)baa) ,  mit  unb  beneben  feinem  93ruber  Orten, 
wie  fie  bann  aua)  auf  Sößormbä,  ©peper,  S&efctar  unb  2iugfpurg 
Seibgebing  Ratten. 

1471  tumirte  Ort  3nmj(ungen  mit  £an$  »on  Slfcin,  ftiftet 
1477  in  unfer  Sieben  grauen  Gapell  ju  ben  23arfü|fern  in 
grancffurt  ein  drrbbegräbnufj. 

1478  erbte  Ort  3umjfungen  »on  £enn  3umfungen  bem 
/ungern  ju  £atten£eim  bie  {mibe  2lue  ju  ®in$£eim,  roeta)e  »on 
Dem  9teia)  ju  Se&en  rühret ,  unb  würbe  naa)  fernerem  $ea)t$* 
flrctt  mit  £anä  £ornerf  »on  £fppenj>eim,  2Ba(rab  »on  Äoppen* 
fiein  unb  ©eorg  gtaa)  »on  Sinternjpetm  am  ßapferf.  £off  »or 
Orten  3umjungen  gefproa)en,  unb  er  mit  ber  jjafben  Slue  »on 
tapfer  griebria)  bem  Dritten  ben  17.  2ftap  1479  belejmet,  we(a)e 
er  aua)  altee  2öiberfprea)en0  o^nge^inbert  erbauen. 

1479  &at  Grr$bifa)off  Dietger,  naa)bem  bep  Eroberung  ber 
©tabt  Stfapnfc  i&m  Ort  3um/ungen  »om  (£r$btfa)offen  Slbolf 
feine  ©üter  unb  ©efatte  bafeibft  endogen  morben,  tj»n  unb  feiner 
©a)t»ejter  atteä  lieber  frep  übertaffen. 

1498  lebte  £enria)  3umjungen,  93urgmann  gu  Oppenheim, 
wofmte  ju  g(ör$&etm ;  er  unb  fein  93ruber  SBerner  Ratten  Ce^en 
»on  bem  Sfteia),  »on  bem  @r$fttfft  ÜKapn&  bie  Dörffer  £ane  unb 
@pa),  aua)  einige  2luen  im  dltyän  »on  (^urpfaty,  »om  2lbt  $u 
SBeifjenburg ,  »on  bem  ©raffen  »ou  ftaffau,  »on  bem  2lbt  »on 
gulba  unb  benen  Herren  »on  galtfenjtein. 

1506  »»urbe  Ort  3umj(ungfn  bep  &ti)walba<b  mit  einer 
Sanken  bura)jtoa)en ;  er  war  in  bee  ©raffen  (Sbtxpaxt  »on 
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tfbm'gftetn  Dienflen,  liegt  $u  flönigftein  Begraben.  3f>m  würbe 
eine  S^^röc^ett  geftifftet  $u  ätfnigftein  bep  ben  gütbenen  Sörübern 
vor  3  fL  jfä^rli^er  ©ülten ;  fein  Epitaphium :  1506  auff  ©ontag 
naä)  ©t.  ©alli  if*  in  ©Ott  oerfcbiebeu  ber  @bet  unb  (5f>renoefl 
JDrtb  3umjungen  fertig. 

1515  wirb  «Margaretha  3um/ungen  (5Iojler'3unöfrflU  äu 
©t.  Glara  in  «Wapn& ;  ju  ber  3eit  war  »btiffin  Potentiana  »on 
©a)önborn  unb  «Priorin  Slnna  von  Söatborn;  i£re  Altern  gaben 
in  ba$  älofter  60  fl.  an  ©ofb. 

1518  empfängt  Hermann  3um;ungen  ba$  93urg(ef>en  $u 
Oppenheim  vor  fia)  unb  feinen  Setter  £enrta)  3umjungen. 

1521  wirb  3ofcann  3umjungeit  von  tapfer  Carol  V  be- 
lehnet mit  ber  Slue  bep  ©inöjieim. 

1525,  Dtenjkg  nac&  «Wattbai,  betreibet  «J5fal$graff  Subwig  , 
Gburfürft  feine  ©raffen  unb  <£befleut,  worunter  Hermann  3um* 
jungen,  »ergl.  $acob  ©ebluffer  oon  ©uberburg  im  bäurifa>en 
Ärieg,  p.  132. 

1530  ijl  Ort  3um/ungen  mit  bem  «Keicbälepen  von  tapfer 
Carolo  V  betebnet  worben,  erhaltet  1539  oon  <5r^bif4>off  Alberto, 
Gfmrfürjten  *u  «Wapn$,  ein  (Srbleben,  fo  *>orf>ero  bie  3ubben  oon 
(Slfelt  gehabt.  1544  würbe  er  aucfr  oon  bem  ©raffen  von  Ofen* 
bürg  mit  einem  33urgleben  im  £apn,  oon  feiner  $wepten  grauen 
perfommenb,  belehnet. 

1548,  1559,  1566  empfing  Daniel  3uJ«/u«gen  baö  «fteicbä* 
leben  unb  aua>  ba$  «föapnfcifcbe  <£rbleben  oor  feine«  93ruber$ 
Orten  ftinber  oon  ©ebafttan  Qtyurfürfien. 

1556  empfing  Gbrifiopb  3umiungen  ba$  «JWapn$tfa)e  @rb* 
leben  oon  @burfürf*  Daniel. 

1571  unb  1577  bot  (5arl  3uw/ungen,  Amtmann  unb  £o|f* 
meißer  $u  ^onigfiein,  bae  dltify vielen  empfangen,  fttrtr  1587/ 
liegt  gu  ÄonigfJein  in  ber  «pfarrfira)en  begraben. 

1588  empfängt  <S£rijtop£  3«»"/ungen  baä  «Jieia)3leben  von 
Äapfer  Rudolpho  IL 

1590  empfängt  3o{>.  £ector  3um)[ungen,  mit  bem  3unamen 
ber  ©roffe,  bie  «Reicb$leJ>en.  Diefer  war  lange  3eit  bem  Ärteg 
gefolget,  fowojjl  in  Ungern,  alä  in  ben  «ftieberlanben ;  er  »er* 
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orbnete ,  ba§  feine  getane ,  bie  mit  bem  33urgunbifcfcen  ffreufc 
gejeia>net  unb  von  ungemeiner  ©röjfe  war,  mit  bem  «Regiments* 
jtab,  famt  feinem  JDarnifa),  ©ewe£r  unb  Conterfait  bep  benen 
Documentis  familias  bleiben  unb  foldje  jeber$eit  ber  ältefie  t>on 
ber  gamilien  in  JBerwa^rung  fcaben  foße.  Btixbt  1594,  liegt 
gu  ©t.  $eter* 

1594  empfängt  £ieronpmu$  3umj(ungen  ba$  SRetcbelefcen. 

1595  war  ©imon  $3eter  3umjungen  auf  bem  SRittertag  ju 
Watpin^ ;  biefer  wohnte  in  ber  $  fal$  ju  grein$£eim  in  ber  23urg, 
aßwo  bie  3umjuitgen  baä  ablia)e  ©cbult[>ei§enamt  viel  Safyt 
befejfen ;  fKrbt  1620,  17.  9toö. 

1611,  ben  6.  2lug.  flirbt  Gmmia)  $£ilipp$  3umfungen, 
©tiffts^err  ju  ©leibenfiatt. 

1614  unb  1620  empfangt  £an$  £ector  3um/ungen  ba$ 
9ceta;öle£en,  £at  aun)  bae  3fenburgifa)e  2ej>en  befejfen,  i(*  lang 
in  §rau£öfifa)en  2)tcnften  gewefen. 

1626  war  3<>j>.  ©ottfrieb  3um/ungen  ©ewaltäbott  $u  ÜÄapnfc, 
naa)malö  Obrtfrer  unb  (£r$£er$og  tfcopolb  2öit(>elm$  £)ber/äger* 
meiner  unb  Gommenbant  51t  $a|[au,  f>at  fta)  julefct  von  unb 
3umj[ungen  getrieben,  ftirbt  $u  $affau,  liegt  in  ber  J?ir$e  jum 
Salvator  begraben. 

1630,  30.  9cot>.  jtirbt  £ieronpmu$  Sluguftuä  3umj[ungen  ju 
(ittenbetm ,  allwo  er  aua)  in  bem  vi' bor  ber  Jtira)en  begraben ; 
biefer  war  Obrtjier,  anbep  tapfer!,  aua)  ßonigl.  $?aj[f|t.  in 
©panien  ge&etmer  unb  #rteg$rat&,  (Statthalter  }u  Söreifaa),  aua> 
<5r$&er$og$  SeopolbS  ber  3eit  53ifa)off  ju  ©trafjburg,  ©beramt* 
mann  $u  (£ttenj>eim.  ©tirbt  ju  Ottenheim  unb  i(t  allborten  in 
bem  Gtyor  ber  Äira)en  begraben. 

16..  war  3oj>ann  Steinhart  3uinfun8en  3o$anmter  £)r* 
benäritter. 

1630  würbe  3o£ann  33?ar  3um/ungen  noa)  bep  feinet  Satter^ 
lieben  von  bem  ©raffen  »on  3fenburg  bclefcnet,  unb  empfanget 
1641  ba$  5Reia)eleljen.  Dtefer  j>atte  fe&r  wofcl  flubiret  unb  ge* 
Teifet,  wie  er  bann  bie  ©efanbten  in  2ateinifa)er,  $ifpantf$er, 
Sran^5|tfa)er,  3taltänifa)er  unb  $eutfa)er  ©praa)e  empfangen; 
von  tym  ift  bie  berühmte  Öibliottjef  colligiret  worben ;  (tirbt  1649 
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ben  6.  3un.  unb  ftegt  au  ©t.  (£at£arinen  altyter  Begraben.  £>te 
33ib(iot&ef  würbe  oon  ber  ©tabt  granffurt  um  3500  ©utben  erfauft. 

1634  war  Söofff  griebria)  3um/ungen  £)brifi»2Öaa;tmeiitet 
unter  ben  ©Sweben,  ßirbt  1635  ju  2Öormb$,  bafelbjt  er  ju  ©r. 
$aul  begraben. 

1640  empfing  $an$  £enrt<&  3umj[ungen  ba$  9feia)$le$en 
von  flayfer  Ferdinando  III,  befag  noa)  ba$  alte  3um/ungtfa)c 
©ut  ju  Wttetyeim  im  SRingau,  flirbt  1640. 

1649  £at  £an$  £ector  3um/ungen  ba$  Cejen  oon  3fenburg 
empfangen;  machet  1666  fein  £e|tament,  unter  anbern  legiret 
er  barinnen  bem  allgemeinen  SMfmofenfaften  afl^ier  in  grancffurt 
wie  aua)  bem  £ofpitaf,  jebem  abfonberlia)  500  9lt£fr.,  baroon 
bie  j'ä^rtge  fattenbe  Onterejfen  oon  50  SRtjrtr.  unter  bie  £au$* 
Sinnen,  fonberlta)  aber  oor  biejfene,  fo  man  in  ber  $ira)en  bittet, 
unb  unter  bie  tfranrfen  im  £ofpital,  auf  ben  $ftng|t  Montag 
auszuweiten,  unb  beiber  Orten  ben  armen  &rancfen  unb  53ctt* 
lägerigen  etwdn  jebem  eine  £albe  sD?aa§  SSetn  reta)en  ju  (äffen. 
1650  empfanget  tiefer  «£>an$  £ector  oon  tapfer  Ferdinando  III 
unb  oon  ß£ur*  kapern  unb  GJmr  *  9)fal$ ,  fo  um  be$  Weifyt 
Sßicariat  (Hüten,  1658,  unb  enbfia)en  oon  Äapfer  Leopoldo 
1659  ba*  fteufrelejjen. 

1669  empfangt  Danief  3um/ungen  ba$  SReia^le^en. 

1679  empfangt  3oj>ann  Wax  3umj(ungen,  grepperr,  ba$ 
«ReicpSlefcen." 

gvilo  ober  greife,  ber  Söurg  $u  £>eftria)  Erbauer,  gefr.  1399, 
Unterlief*  bie  ©öjme  greife  ju  £>c(fria),  ber  unoermä^t  blieb, 
3ecfel  jum  Surfet,  2ßaübott  ju  «Maina,  oon  bem  eine  $af>Ireia)e, 
noa)  in  ber  erften  Hälfte  be$  18.  3a^rJ>unbertö  Mityenbe  9?aa> 
fommenfa)aft,  unb  ^3eter  jum  3ucfe(,  ber  in  erßer  Qr£e  mit  einer 
oon  galfenberg,  in  anberer  ^be  mit  Slara  511m  Va nt^cef  oer$eu* 
ratzet,  nur  £öa)ter  gewann  unb  1450  $u  Defhia)  »erßarb,  wo 
fein  Setc^enjtein,  oon  ber  beiben  grauen  SGßappen  begleitet,  famt 
ber  3nfa)rift :  t  Anno  Dni  MCCCCL  obijt  Domicellus  Petrus 
zum  Jungen,  c.  a.  r.  i.  p.  a.  speter  3um/ungen  iß  oornefcmtia) 
merfwürbig  bura)  feine  £änbet  mit  <£berj>arb  SBinbecf ,  bem  Ar- 
gentier,  Söiograp^en  unb  ©ünßting     ©iegmunbä,  be$  ejrlofen 
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«WonarcSen,  ber,  einige  ©rofäen  ju  erfffcnappen,  $in&a1>,  ma« 
nia)t  fein  Cfgentyum,  bie  Trennung  ber  ©a)mei$  t>on  bem  Dteia) 
»erooflftänbtgte  unb  alfo  Deutfa)lanb$  natürliche  ©renje  brea)enb, 
ben  allmäligen  S3erlufl  aller  feiner  Slufjenmerfe  vorbereitete  unb 
gitßtetc^  bie  Staffen  fa)miebete,  mit  roela)en  allein  bie  Könige  von 
granfretc^  über  ein  3aj>r£unbert  lang  £)eutfa)lanb  beftritten.  3n 
ber  »ollen  Wa)t$mürbigfeit  geigt  fta)  Söinbecf  in  feinen  Weiterungen 
gu  bem  l^atfer ;  tnbem  baneben  beigebender  Slu^ug  feiner  ©to* 
grapj>ie  bie  Unruhen  in  ber  ©tabt  SWainj  im  3a&r  1429  bar* 
(teilt,  unb  $ug(eta)  ein  treues  ©tttengetnälbe  ber  3«t  gibt,  finbc 
ia)  mta)  veranlagt,  tj?n  mitjutfcetlen. 

„(£ber£arb  SBinbetf,  au$  Sttaing  gebürtig,  mar  auö  einer 
$u  ben  alten  ©efa)lea)tern  gehörigen  gamilie  entfproffen,  bie 
tnbeffen  tn  t£ren  ®lü<f$umflänben  fe£r  £erabgefommen  feon  muß, 
ba  er  felbf*  oerfta)ert,  bog  er  nebft  feinen  ©efa)n>ißern  „„gar 
arm""  gemefen  unb  bura)  40/äj>rigen  £errenbienft  erft  gu  „„groffer 
erbarer  narung""  gefommen  fep.  3n  biefem  gamilien»er£ältni§ 
fa)eint  ber  ©runb  gu  liegen,  marum  er  fpäter  als  Demagog  in 
feiner  SSaterfiabt  auftrat  unb  bie  ©efa)lea)ter,  gegen  meta)e  ein 
perfdnlia)er  £ag  ij>n  befeelt  gu  jjaben  fa)eint,  gu  ßürgen  fua)te. 
©eine  ©eburt  faßt  in  baö  3«{>r  1378,  benn  in  bem  34*  1393 
gog  er  als  ein  itnabe  oon  15  %a$xen  mit  einem  „„groffen 
mea)tigen""  Kaufmann  oon  2Kaing  naa)  ?Jrag.   Die  frühere 
3eit  feiner  3«8f"b  brachte  er  auf  Reifen  gu.  £)rep  34«  f^tett 
er  fia)  in  ^ariä  auf.  Später  begleitete  er  ben  £ergog  ©tep£an 
von  ©aoern  naa;  granfreta)  unb  ben  9iieberlanben ,  ber  ibm 
aber,  feiner  ©erfia)erung  naa),  nia)t  ga£lte,  ma$  er  ijrnt  fa)ulbig 
war.   Sflit  bem  3af>re  1402 ,  mo  er  auf$  neue  naa)  Wommen 
ging,  fa)eint  fein  Ceben  an  bem  £ofe  #6nig  ©iegmunbä  begonnen 
gu  £aben.  3"  ben  jabveu  1416  unb  17  begleitete  er  ben  $önig 
©iegmunb  auf  beffen  Steife  naa)  granfreia)  unb  (Jngtanb.  D^ne 
3metfet  mar  er  einer  oon  beffen  vertrauteren  £ofbienem.  ©e< 
fonberä  fa)eint  bie  $affe  beä  Königs  ibm  anvertraut  gemefen  gu 
fe?n.   ©on  Stoignon  fanbte  i(jn  ©iegmunb  naa)  ©enf,  mo  er 
eine  ©elbfumme  abholen  unb  bem  tfdnig  naa)  Cöon  bringen 
mufie.  ©ei  ben  miötia)en  i'agen,  mela)e  ©iegmunb*  ©elbmangel 
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ofterö  herbeiführte,  warb  Gberharb  oor  anbern  aum  Dienfle  be* 
Könige  gebraust.  23ct  ber  3unicf fünft  ©iegmunbd  naa)  ben 
SRieberlanben  lieg  er  bie  ©efa)eufe  an  Silber  unb  ©olb ,  mit 
benen  ber  freigebige  englifaje  £of  ihn  beehrt  hatte,  bura)  @ber* 
harb  2Btnbecf  für  18,000  (L  $u  Erügge  in  gfanbern  oerfefcen, 
unb  ber  lefctere  mufte  felbfl  aU  53ürge  17  2ßoa)en  in  biefer 
Stobt  bleiben.  SBinbetf  ging,  ba  bie  ginlofung  nia)t  erfolgte, 
felbft  naa)  (^onftau3  ju  bem  Könige,  oon  bem  er  bie  erforberlia)e 
Summe  naa)  oteler  sI>h"ibe  erhielt  unb  fte  tbeilö  baar,  tjjeilö  in 
einer  2$erfa)reibung  in  aa)t  unb  einem  halben  £ag  $u  Sagen 
von  (£onjtan$  naa)  93rügge  braa)te,  eine  für  bie  £inberniffe, 
bie  in  Jenen  3*»ten  überall  bem  SRetfenben  entgegenftanben, 
ungtaublia)  fa)nelle  gajm,  bie  fo  eilenb  jurücfgelegt  werben 
mufle,  um  ben  Verfalltag  be$  $fanbee  ntc^t  $u  »erfäumen.  9?aa) 
gefa)ehener  Gnnlöfung  jener  ftoflbarfeiten  beburfte  ee  oieler 
Schlauheit ,  um  biefe  |ta)er  an  Drt  unb  Stelle  ju  bringen  unb 
allen  9caa)ßetlungen  auf  ber  Steife  511  entgehen.  Um  nia)t  unter« 
»egg  angefallen  unb  ermorbet  gu  werben,  ba  eä  öffentlia)  befannt 
worben  war,  oon  wie  vielem  SSerth  ba$  feo,  wa$  er  bei  fta) 
führe,  lieg  SQSinbeef  biefe  floftbarfetten  bura)  Nürnberger  ftauf* 
leute,  unter  ihre  Söaaren  oerfkcft,  naa)  tölln  bringen,  wohin 
er  felbß  mit  feinen  #nea)ten  naa)fam.  33 et  ber  2lbretfe  oon 
Brügge  ritte  er  über  bie  £auptp(ä$e  ber  Stabt,  um  ju  je  igen, 
bag  er  unb  fein  &nea)t  ohne  alleä  ©epäcfe,  felbft  ohne  Mäntel 
tiefen  £>rt  »erliegen,  wobura)  er  bte  2lnfa)läge  auf  feine  ^erfon 
unb  bao  ihm  Slnoertraute  vereitelte.  S3on  Äößn  bvad)te  er  biefe 
floftbarfeiten  ju  SBaffer  naa)  SÄaing  unb  oon  ba  naa)  (Sonfhtnj. 
Sola)e  mit  £reue  unb  Klugheit  aufgeführte  Aufträge  waren  e$, 
bie  ihm  bie  fortbauernbe  ©unft  töntg  Siegmunbö  erwarben,  ber 
ihn  oon  ba  an  aua)  31t  Staatea,efa)äften  brauchte.  <£r  folgte  bem 
föniglta)en  £ofe  auf  beffen  SSanberungen.  1418  befanb  er  fta) 
mit  Äonig  Siegmunb  in  ©reelau  unb  1422  in  ftegeneburg,  wo 
ihn  ber  tönig  mit  einem,  wie  e$  fa)eint  in  ber  Söetterau  gelege* 
nen,  oerfaüenen  9ceta)eleben  belehnte.  Qu  ben  folgenben  3ahreu 
hielt  er  fta)  theile  in  ÜÄainj,  theilä  an  bein  fonig(ta)en  £oflager 
in  ^Ungarn  auf,  wo  er  für  ben  ßurfürßen  Gonrab  oon  sJWatnj 
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mehrere  wio)tige  Unter£anb(ungen  betrieb.  {>ter  bat  er  ben 
Äönig,  t&n  fetner  treuen  Dienfte  wegen  mit  einer  ©ülte  auf  ben 
3ott  ju  3)?atn5  $u  belehnen,  wela)e$  i£m  bewilligt  unb  1426  auf 
bem  !Reia)$tag  ju  Dürnberg  betätigt  warb. 

„23on  btefem  3apre  an  begann  fein  bfeibenber  Slufentpalt 
in  Sttainj,  ber  nur  fetten  bura)  Reifen  in  ba$  £of!ager  unter* 
broa)en  warb.  3n  feiner  SSaterßabt  eröffnete  fta)  nun  eine  neue 
@poa)e  feinet  gebend.  Die  3?rrüttung  ber  ginanjen  unb  bie 
grojje  ©a)ulbenlaji,  wela)e  bie  Gräfte  beä  gemeinen  SOSefenö  oölltg 
uberfh'eg ,  führte  in  2ttain$  $u  bittern  33efa)werben  gegen  bie 
SUten  Cwte  bie  ©efa)lea)ter  bafelbß  genannt  würben)  unb  beren 
bte£er  geführte  ©tabtregterung.  @$  er&eüt  auä  allem  folgenben, 
ba§@ber£arb  Sßtnbetf  fla>  eö  sunt  ©efa)äft  machte,  bie  3ünfte 
befonberä  gegen  ben  D^aty  aufjubringen,  um  bei  ber  Umwälzung 
ber  beßejjenben  SBerfaffung  (gteia)  fo  Stelen  Scannern  unferer 
3eiten)  einen  Hinflug  ausüben,  ben  er  bei  ber  bisherigen  Orb* 
nung  ber  Dinge  nta)t  $u  ermatten  £offen  burfte.  Die  brtngenbe 
©elbnot£  gwang  ben  9latj>  in  2ttatn$,  3elm  au$  ben  3ünften 
fta)  $um  33etfknb  ber  ©efa)äftö»erwaftung  $u  erbitten.  3n  ber 
3aj>l  btefer  erwählten  ^epn  33oltercpräfentanten  befanb  fta)  Grber* 
barb  SBinbeä,  ber  nebfl  £enne  Ättaua)  ober  ftnauff  unb  bem 
©a)reiber  ber  ©emeinbe,  9ttclau$  oon  SSerftabt,  bie  erfie  SRoUc 
bei  ber  gartet  ber  3ünfte  fptelte.  Da$  ©a)utbenwefen  ber 
©tabt,  wela)eg  nun  jur  Unterfua)ung  fam  unb  fta)  immer  mejr 
auffcecfte ,  patte  $ur  natürlichen  gotge ,  bog  baö  Slnfe&en  be$ 
9cat£ö  unb  ber  ©efa)lea)ter,  auö  betten  er  beflanb,  in  bentfelben 
©rabe  fanf,  als  bie  2lnfprüa)e  unb  gorberungen  ber  3önfte  (ta) 
Joerme^rten.  Die  3t\}nex  erf(drten  naa)  gefa)e£ener  Dura)fta)t 
ber  ©a)agbüa)er,  bie  ©a)ulben  maa)ten  eine  SBerminberung  beä 
gu  $af>lma)en  9?at£eä  not(>wenbig,  unb  e$  erforbere  ba$  2Öo£l 
beä  ©an$en,  ben  SRatjj  ab$ufc$en  unb  einen  anbern^u  erwählen, 
wela)e$  bie  Sitten  oergeblta)  $u  hintertreiben  fua)ten.  Die  3e£ner 
»erftärften  fta)  nun  mit  jweten  au$  jeber  3unft  (£rwä!>lten,  in 
allein  28  ^erfonen,  bie  nun  gufammen  auf  bie  2lbfe$ung  be$ 
9tat£e$  brangen.  Sitte  3ünfte  fa)woren  einen  Grtb,  ben  3^nern 
fettig  bei^uße^en,  unb  bieg  würfte  fo  feljr  auf  bie  ©efa)lea)ter, 
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ba§  biefe  au$  gur<$t  för  t£re  ©ia)er£ett  ftä)  aus  ber  ©tabt 
entfernten. 

„Die  ganje  ©emeinbe  erfua;te  nun  bte  brei  9leia;$ßabtc 
SBormä,  ©peier  unb  granffurt,  SIbgeerbncte  auö  ifcren  SRatyä* 
freunben  ju  fa)teb$ria;terlta)er  (£ntfa)etbung  auf  einen  anjufefcen* 
ben  £ag  naa)  SWatnj  ju  fenben.  Sluf  biefen  £ag  erhielten  bte 
entflogenen  ©efapleapter  freie*  ©eleite,  um  auf  bemfelben  aua) 
tfcre  flogen  oorjubringen.  3«  beßimmter  3*it  erfolgte  biefe 
©i$ung  fceö  ©a)iebdgeria)te*.  gür  bte  öolföpartei  traten  alä 
SRebner  (£ber£arb  5öinberf  unb  bie  beiben  anbern  obgenannten 
auf,  für  ben  alten  SRatp  $eter  SRebftotf  unb  3opann  «Wenfcer, 
be$  SRat&ä  ©Treiber. 

„£tefe  Vorfälle,  weldje  im  3«f>te  1429  fta;  ereigneten, 
befa)reibt  (£berj>arb  SOßinbecf  in  Reimen,  mela)e  in  ber  Beilage  1 
fta)  bejtnben.  (£&  wirb  in  biefen  ferner  befa)rieben ,  baß  ber 
angefefcte  ©eri#t$tag  o£ne  ein  entfa^eibenbeö  9?efultat  fta)  enbete, 
»eil  ber  alte  9tat£  für  je$t  lieber  nachgeben,  als  bie  ©ej>eim* 
mffe  ber  ©tabt  ben  anbern  ©tabten  offenbaren  wollte. 
fa)etnt,  baf  man  bura)  oöHige  Slufbecfung  bteftr  @e£eimni(]e, 
bie  in  bem  Übeln  ginanjjußanb  be$  gemeinen  SBefenä  beßanben, 
ben  Gnrebtt  ber  ©tabt  »öllig  ju  oernia)ten  fürchtete.  Sine  93e* 
forgntß,  wela)e  bie  SBolferepräfentanten  mit  bem  Muitbe  teilten. 
Doa)  maa)te  bie  enblia)e  @ntfa)eibung  biefer  immer  me£r  fia) 
»ewnrrenben  Angelegenheiten  eine  zweite  ernßlic&ere  fa)tebä* 
na)terlia)e  (£ntfa)etbung  unentbe^rlta) ,  wo$u  bie  obenbenannten 
©tdbte  urtb  bie  «Pfafteit  (oermutj>lia>  iji  unter  biefem  Siuebrucf 
baä  «Wainjer  SDomcapitel  serßanben)  fta)  erboten.  2ln  bem  baju 
beßimmten  £age  erfa)ienen  aua)  bie  Dynaßen  t>on  CTpflctn  unb 
3fenburg  unb  ber  9?atf>  be$  ©rafen  oon  $a$eneflenbogen,  wela)e 
bie  Alten  o£ne  SJormiffen  ber  ©emeinbe,  unb  $u  beren  groger 
(Erbitterung,  eingelaben  Ratten. 

,,9caa)  ben  öffentlichen  ©ifcungen ,  bie  jwei  bii  brei  £age 
bauerten ,  wäfcrenb  benen  beibe  Steile  ben  Abgeorbneten  tyre 
fflagen  wrbraa)ten,  überlieg  bie  *pfafj>eit  ben  $Rat£$freunben  ber 
bret  ©täbte  bie  völlige  <£ntfa)eibung ,  bte  nun  aa)t  £age  lang 
Jwmtia)  unterfcanbett  warb.   9taa)  bem  erfolgten  ©prua),  ber 
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foglcich  in  2lu$ü6ung  gebracht  würbe ,  mußte  ber  atte  9latfj 
©onntagS  vor  U.  g.  ßerjwet'he  abbanfen,  unb  bie  neue  SRath** 
wähl  warb  in  bte  £anb  ber  3«nftc  gegeben.  Diefe  erforen 
\>tcr  von  /eber  3unft  ju  ber  SBaht ,  fo  baß  über  hunbert  2Bäh* 
tenbe  sufammenfamen,  $4  ernannten  biefe  vier  neue  $ath$* 
Herren,  bte  nun  jufainmentreten  unb  bura)  Ernennung  be*  fünf* 
ten ,  fechften  u.  f.  n>.  bte  fünf  unb  Dreißig  ^erfonen  oottjählig 
maa)en  mußten,  auö  benen  ber  neue  dlatb  befteben  feilte.  Die 
brei  Häupter  ber  Bolfäparthei,  Eberharb  2Öinbecf,  £enne  Änauff 
unb  ©eorg  ©ruef  ber  Söeber,  welche  Sflttglteber  ber  3ej>ner 
gewefen  waren  unb  nun  in  ben  neuen  föath  gemalt  würben 
mußten  inbejfen  wieber  au$  bemfelben  austreten  unb  bura)  brei 
anbere  erfefct  werben,  wahrfa)einlich  auf  Verfügung  ber  ©$teb$* 
rta)ter ,  welche  ju  Spaltung  ber  £>rbnung  biefe  UnruhefHfter 
t>on  ber  Rettung  ber  öffentlichen  Slngelegenheiten  entfernen  wollten, 
Da  übrigenä  niemanb  aus  ber  (gemein De  fta)  btefem  Sluöfprucfi 
wiberfefcte,  fo  fa)etnt  e$,  baß  biefe  brei  ^erfonen  fchon  bamalä 
in  ber  öffentlichen  Meinung  verloren  Ratten,  Eberharb  SStnbecf 
©erflchert  jule^t,  ber  £ochmuth  ber  Eliten,  welker  bie  ©tabt  in 
großen  ©apaben  gebracht,  feye  billig  betraft  worben ;  burch  ihre 
eigene  ©chulb  Ratten  fte  ibve  Stechte,  bie  in  bem  33orfT^  bei  bem 
SRathe  fowie  in  ber  93efe$ung  ber  Hälfte  ber  Oiatl^fteUeu  befian* 
ben,  eingebüßt,  unb  nur  fieben  auö  ihrer  SWitte  fepen  wieber  in 
ben  neuen  Dtath  erwägt  worben,  wo  nun  3ünftige  bie  erflen 
©teilen  einnahmen  unb  fogar  brei  ber  ©ürgermeifterfteCen 
befleibeten. 

„Die  Betlage  2  enthalt  eine  ^rtoatnotij  über  bie  8bfe$ung 
beä  alten  unb  Einführung  beä  neuen  fftatfö  fowte  über  manche 
babei  vorgefallene  Gegebenheiten.  SÖinoecfä  gereimte  Erzählung 
ber  Gegebenheiten  beä  3aj>re$  1429  fa)eint  von  btefem  jiemlich 
affgemein  befannt  gemacht  worOen  $u  fevn ;  beöhaib  erfolgte  eine 
Beantwortung  berfelben,  gleichfalls  in  «Reimen,  welche  bie  Bei* 
tage  3  enthält  Dtefe  tfl  gegen  Eberharb  SOBinbecf  unb  bie  übrigen 
Häupter  ber  3unftpartei  in  SWainj  gerichtet  unb  fcheint  einen 
ber  Sitten  felbft  jum  SSerfaffer  3U  hebern  E$  wirb  in  berfelben 
gefagt,   baß  tftfnig  ©iegmunb  beibe  Parteien  $ur  enblta>en 
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(£nt|"cf;eibung  nacf)  9iürnbcr^  vorgelaben  tmbe.  Uebrigen*  enthält 
bieff*  ®ebia;t,  auger  mehreren  tett>enfc^aft(t<^en  Aeujjerungen 
gegen  bie  £äuvter  ter  3ünfte ,  wenig  gefchia)tKch  Weue*  übet 
bie  Damaligen  SBerhäitniffe  in  2Kainj ;  <£berharb  SBinbecf  unb 
SRicta*  von  SBerfiabt  werben  bie  vornehmen  Aufwiegler  ber 
©emeinbe  bargejteöt  unb  auf  bie  ^Begebenheiten  be*  erlern  in 
$re*burg  angefptett. 

„SBenn  aü*e*  bisherige  ^öa)fienö  erweijt,  baf  (Jberharb 
Söinbecf  ber  Partei  be*  Soff*  nicht  au*  Vorliebe  für  bie  ©aa)e 
felbfl,  fonbern  au*  leibenfehaftlichem  £a§  gegen  bie  @efa)lea)ter 
beitrat,  fo  erfa>einen  nun  mehrere  ^jiatfaapen,  bie  ihn  in  einem 
fet)r  naa)t!>eiiigen  Sichte  barjWlen.  SQBinbecf*  langer  Aufenthalt 
an  £dfen  unb  auf  Reifen  fa)eint  ihn  ber  ehrbaren  £eben*weife 
ber  53ürger  in  ©täbten  entfrembet  ju  haben*  Auf  SBorfäfle,  bie 
ihn  übet  berüa)ttgen  mußten ,  fptelt  bereit*  bie  93ei(age  2  an. 
Die  93eifage  5  enthält  ein  wabrfa)ein(ia)  an  ben  9?ath  au  SWainj 
gerichtete*  ©abreiben  $eter*  gum  3ungen  vom  3-  1430,  welche* 
biefen  a(*  einen  erflarten  ©egner  Söinbecf*  barftettt.  Der  (entere 
fa)eint  bie  häßliche  Stühe  $etcr*  auf  eine  empörenbe  Sßeife 
gebort  gu  haben,  unb  biefer,  jur  :)i\id;e  gereift,  legt  nun  urfunb* 
liehe  93eweife  ber  früheren  Sergehungen  <£bert)arb  Söinbecf*  in 
^)ungarn  \)\tx  bei,  von  wetzen  er  in  biefem  Canbe  felbfl  tue 
näheren  (Jrfunbigungen  eingebogen  hatte.  Der  ©itte  jener  3^Üen 
gemäg,  wo  <eber  ©täbtebewohner  auger  bem  ©efa)fea)t$namen 
noa>  ^en  be*  £aufe* ,  wela)e*  fein  eigen  war,  unb  jwar  im 
gewöhnlichen  Ceben  ben  (entern  allem  51t  führen  pflegte,  wa& 
befonber*  bei  zahlreichen  gamtlten  jur  perfönliapen  Unterfcheu  \ 
bung  biente,  nannten  $eter  gum  3ungen  unb  feine  93rüber  fiefe 
gum  3ucfel  von  ihrem  £ofe  in  3Äaing.  grtto  jum  3utfet,  $eter* 
©ruber,  hatte  im  3ahr  1414  in  biefem  £ofe  ben  Uimann  von 
Arfurt  getobtet ;  bie*  war  einer  ber  Vorwürfe ,  bie  ßberharb 
SBinbecf  biefem  $eter  machte,  welchen  er  in  feinem  (Schreiben 
im  Allgemeinen  von  fta)  abwenbet. 

„Ueber  biefen  Streit  mit  ^eter  jum  3uaM  äugert  fta)  Grber* 
harb  in  ber  Seben*befa)reibung  ft.  ©iegmunb*  fofgenbermageu : 
3>eter  jum  liefet  Cnach  bem  in  ben  meifien  Hainen  von  Oertem 
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unb  $rrfonen  t>erfd(f^ten  Slbbrurf  ber  SWenfenftfcen  ©anttntang) 
Jabe  tyn  $u  ^reeburg  (wo  *Peter,  wie  e$  föeint,  in  ben  2ln* 
gelegensten  ber  Üftainjer  ©efa)lea)ter  £ülfe  am  fcntgl.  £ofe 
gegen  tue  ^Beeinträchtigung  tyrer  9?ea)te  gefugt  parte)  gefct)olten, 
„„unb  ba$  bo$  waä  erlogen  alfe  pa)  benne  in  ber  wart)eit  er* 
fanb.""  SSinbetf  rei(tc ,  um  pa)  gegen  biefe  Slnflagen  $u  »er* 
tr)eibigen ,  felbp  ju  bem  Röntge ,  ben  er  auf  bem  2öege  auä 
Ungern  nact)  2)eutfa)lanb  antraf;  tn  ©traubingen  braa)te  er 
in  ©egenwart  »ieler  gürpen  unb  Herren  feine  klagen  gegen 
$eter  $um  3ucfel  »or  bem  Äönig  in  ber  grofjen  Stube  be$ 
<5a)(offeä  t»or ;  boa)  erwähnt  er  Weber  ben  nähern  3nl)alt  ber* 
felben,  noct)  irgenb  etwa*  über  ben  fernem  Sluägang  biefeä 
©treiteä  in  ber  gortfefcung  jener  33tograp|>te,  welapce  ©runb  $u 
ber  $ermutt)ung  gibt ,  baß  er  in  berfelben  uta)t  alö  6ieger 
enbete,  ober  bie  ©act)e  gan$  auf  per)  erliegen  blieb.  @r  fua)te 
bagegen  feinen  *D?utt)  an  ^)eter  bura)  Die  Grrjät)lung  einer  fa)änb* 
lia)en  <D?orbtl)at  $u  füllen,  wela)e  tiefer  in  ^Jreeburg  an  Slrnolb 
jum  ©eltjmfe ,  einem  Kaufmann ,  im  3.  143-1  begangen  r)abcn 
foll,  eine  £t)at,  bie  in  SWainj  fpäter  erjt  befannt  geworben  unb 
unbePraft  geblieben  fep.  Diefe  bura)  leinen  SSeweiä  unterjtö^te 
93er)auptung  trägt  inbeffen  ju  fet)r  ba$  ©ewanb  ber  Ceibenfa)aft 
unb  beä  £affeä,  um  flc  als  war)r  anzunehmen. 

„Ungleia)  erwiefener  i(i  baä,  wae  $eter  gegen  ben  Sötnbecf 
t>orbraa)te  unb  in  ben  fofgenben  Seilagen  pa)  pnbet.  J)ie  23ei* 
:  läge  5  enthält  ein  1429  auägePellteä  3eugnip  be$  6tabtratr)e$ 
$u  ^reöburg,  bag  <2rbert)arb  SBinbetf  unb  U(ria)  9?aur)ewarter 
et)emal$  einen  Slufpanb  ber  ©emeinbe  gegen  ben  *Ratr)  bafelbjt 
gu  pifren  fua)ten,  worauf  beibe  gefangen  genommen  würben  unb 
(£bert)arb  nur  bura)  bie  33orbitte  einiger  Söewojmer  beo  Drtö, 
bie  fict>  au  Bürgen  für  ijm  Pellten,  auf  bie  53ebingung  unb  fein 
33erfprea)en,  pa)  $u  fepgefefcter  3eit  wieber  oor  ©eria)t  ju  pel* 
len,  loägelajfen  worben  fep.  <&x  r)abe  pa)  inbeffen  nie  wieber 
gepellt,  fa)riftlia)  aber  feine  2luft)e$ungen  ber  Bürger  gegen  ben 
dlaty  fortgefefct,  worüber  feine  eigent)änbige  ©riefe  jum  93eweiö 
bienen  tonnten.  3n  ?)re$burg  t)abe  er  eine  ehrbare  unb  oer* 
mögenbe  grau  gej>euratt)et  unb  biefe  naa)  93erfa)wenbung  it)re$ 
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Vermögend  im  (Jienbe  »ertaffen,  in  welchem  fic  noa)  lebe.  2ludj 
$u  biefer  ÜBefa)ulbigung  ftnber  fta)  ein  eignet  ©eftanbnt§  Sötnbcrf^ 
in  ber  oft  erwähnten  33iograpl>ie.  ©eine  ©efangenne£mung  ju 
^reeburg  fäüt  in  ba$  3a£r  1410.  3«  biefem  3af>re  erwähnt 
er:  ,,„bo  Dingen  mta)  l>ie  ^reoburger  wiber  ©ot ,  rea)t  unb 
fcefa)eibenj>eit  unb  Jetten  mir  gern  Un$ua)t  beweifef,  Jetten  fie 
eine  fa)utbe  on  mir  funben,  bo  liefen  fie  mia)  geen.""  <£r  jog 
3U  bem  ©iegmunb  naa)  (Sremona,  im  3ajr  1411' auf  gaßen, 
,,„bo  btee  ta)  mir  geben  ftn  foniglia)e  ©nabe  min  brieff  nad; 
miner  notljborfft ,  bo  fanbte  ta)  mine  brieffe  gen  ^resburg ,  bie 
mir  ber  fonige  gegeben  Jatte,  fie  hülfen  mia)  aber  Bit/"' 
2>ie  Un}u(dng(in>feit  be$  fönig(ia)en  *Borfa)reibeu$  beweifi  eben 
nia)t  für  unfern  33tograp£eit.  3u(e0t  enthalt  bie  Beilage  6  bie 
Grjäjrtung  eine*  ©aunerftreia)$,  meiner,  wie  bie  Urfunbe  felbft 
erweift,  aua)  bem  geübteften  53etrüger  unferer  3ett  hmn  Wleifax* 
find  bienen  fönnte. 

„SÖenngleta)  aöe  biefe  93efa)u(Dtgungen  tf»n  auf  ber  fa)ltmm* 
Pen  (Seite  bezeichneten ,  fo  fa)ü&te  t'h«  bie  Vorliebe  Jt,  ©ieg* 
munbä  boch,  wie  e$  fa)eint,  *>or  ben  ftolgen  berfelben.  <D?it  bem 
£obe  btefeg  Jojen  ©önnerS  Jörte  bogegen  manche  ^ücfftcht  gegen 
ibn  auf,  unb  er  [ab  ftch  ber  Verachtung  feiner  Mitbürger  prete* 
gegeben.  T)ic$  gcftebt  er  felbft,  wo  er  ermähnt,  baß  auf  SÖeih* 
ttaa)ten  bie  9caa)ria)t  »on  bem  £obe  ©iegmunbä  in  üttainj 
anfam,  ,,„ba$  wa$  mir  (Sberhart  SBinbecf  gar  fere  lait,  unb  ia) 
mufte  oiel  rebe  $oren,  bie  ta)  n(t  gerne  horte.""  <£r  fefcte  bie 
Aufzeichnung  ber  Gegebenheiten  feiner  3eit  bi$  ju  ber  Krönung 
tföntg  grtebrta)$  III  im  3ahre  1442  fort,  wo  fie  ftch  enbigt. 
(5$  fa)eint  barauä  ju  erhellen,  baß  er  in  biefem  %afyxe,  bem  64. 
3o^re  feinet  2Uter$,  fiarb. 

„3um  ©a)(ufj  folgt  noa)  in  ber  53et(age  7  eine  QFrjäjrtung 
in  Neimen,  bie  fta)  in  berfelben  gleichseitigen  £anbfa)rift  beftnbet, 
Welche  ba*  bi^er  «Wttgetheilte  enthielt.  Die  Gegebenheit,  »on 
Welcher  fie  faria)t,  betätigt  fta)  bura)  feinen  urfunblia>en  ©ewete 
in  ben  Annalen  ber  ©efa)ichte  granffurt*  unb  gehört,  wenn  fie 
alt  wahr  fta)  beftdtigen  foltte,  ju  ber  9teij>e  ber  friebbrüa)igen 
Vorfälle,  bie  »on  ben  Gewohnern  benachbarter  Stäbie  gegen 
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etnonber  bamof$  nt$t  ganj  Mtgewö$ntt($  waren,  (Sie  fcefdjftegen 
bte  fjter  mitgeteilte  9tet(>e  ber  ©a^ilberunflcn  jener  Seit,  bie  fetner 
ber  Cefer  biefer  SBtdttct  ft(&  wteber  $urücfr»ünfc&en  wirb." 

1. 


SRaria  muter  fonrigtm 
©ib  lere  unb  min-  bie  ftjnnc 
Srmem  bt)tter  unb  aud)  btnuc  fned)te 
üöan  id)  t)  gerne  ju  rtjmc  breite 
Oya  gefdjidjt  baj  mer  toart  funt 
2113  ftdj  ba3  l)ub  ju  ermer  jtunb 
3u  ajtcnfce  in  ber  toiben  frab 
Sa  mtjdj  mand)  gub  gefeite  bat 
Sa3  id)  ettoafe  ba  t-on  biegte 
2öan  idj  öon  in  n>art  berichte 
Scg  fyanbclg  tot)  fid)  ber  Ijatte  gemacht 
2ßan  ctlid^  hatten  mim  fet)it  ad)te 
Unb  Ratten  mid)  mtjt  gebiet  bor  in 
gesougen 

Sar  an  fi)  genfelid)  tooren  betregen 
9llfe  mid)  bie  gcmetjnbe  mt)t  alle 
SEßole  unb  getrutvelid)  entfdjulbigcn  feile 
Sie  totjle  id)  nu  bar  in  gejougen  bin 
@o  toil  id)  t)  fteUen  aud)  mtmen  fi)tiue 
2)aj  id)  folid)  gcfd)id)t  bcbidjten  toil 
Cb  id;  bor  in  id)t  rebbe  31t  oiel 
jCaj  fal  nmnant  t>an  oor  ubel  mv>r 
SEBan  tje  mt)n£  ticrfcen  beger 
Sidjten  mu|  ob  id)  ejj  fan 
Sßic  baj  ber  rab  3et>cn  man  1 
3u  mien  begert  3U  rabflagcn 
m&  id)  ejj  Ijort  fagen 
Uf  ben  3unfftcn  ubir  alte 
Seä  gerten  ft?  ml)b  gliedern  fcalfc 
Sßetibe  alt  unb  bie  ganfce  gemein 
Ta3  f  crmer  fpradj  unber  en  netjn 
Sic  ba  3U  male  }U  rabe  gingen 
5Bau  ft)  ood)ten  t>n  felbe  mt)3lingcn 
S03  fte  bie  ftab  in  totvbc  unb  erc 
9cid)t  motten  gehalten  mere 
m  \t)  bt$  f>cr  getban  Ratten 
SBan  tjr  oerffam  toolbe  nu  nume  batten 
Sen  fte  bt)fe  fyer  Ij'ant  getrebin 
SUfe  man  baa  I)imod)  oinbet  geferebiu 
Sr>  3unftc  beriben  fud)  3U  Ijant 
Sa  tm  bi)  fadjen  toorben  befani 


(2t)  fpradjen  !t)feut  tuen  er  Ijabent  gerne 
Unber  ben  pmfften  ber  fal  ud)  getoern 
Sa  fr;  betj  oernemeu 
2$n  balbe  ft)  311  famen  quameu 
8t)  foren  ba  in  forfcer  frift 
3el)cn  manne  oon  gubin  liftc 
©btr&ftrt  2Sinbetfe  m\)b  bem  bart 
fetten  fte  getoift,  ba^  er  toer  getoefen 
fo  tyart 

Sie  r)ettcn3  im  erlaben  toolc 

Sen  anbern  id)  oud)  nennen  fal 

Sa3  toa£  £enne  ftuaud)  ber  getrntoe 

Ser  madjt  mt  bt)  alten  fd)olt  nutoc 

5Ban  er  ift  r;e  cr>n  fold)  man 

36  breffe  an  bt)c  albcn  abir  bie  gemein 

rat^mau 
<*r  faget  u^  i)n  gan^  unb  gar 
Se2  ftnt  fte  formier)  toovben  getoar 
fetten  fic  cn  gefant  oor  afö  nod) 
3u  toere  nod)  t)m  nr;et  getoefeu  fo  gadj 
5Tcr  biitte  ift  ^ennc  3aen  311m  <&pan- 

l)ct)mcv 

Ser  oierbe  9iofenfiiI  ber  fpengcler 

Ser  funffte  uff  bem  fyolfcmarctc  (Jcfart 

Ser  fefte  Soft  l'etoenbart 

Ser  fobenbe  ©orge  ©ruel 

£er  ad)te  ÜJ?ebenbad)  fin  gefette 

£er  nunbc  3edel  ©euerer  uff  bem  btanbc 

Ser  3c^cnbe  ^enue  311m  ©agemann 

genanbe 
Sa  fr;  alfo  geforen  toorben 
<S»  toorben  belaben  mit  großen  burbeu 
Unb  mt)b  er)ben  ftarg  unb  gro§ 
3t  ighdjcr  unb  ftn  geno§ 
©toeven  mufl  alba  cr)ncn  ct>t 
5Da3  er  toebber  burd)  Iib  nod)  Ictjt 
Sagen  toolbe  er  ferete  i)e  oor 
©otteg  lob  unb  t>ettc  r;n  beoor 
Ser  ganfc  gemetju  no^  unb  frommen 
Sa  t)fj  bar  311  toaS  fommcu 
Unb  aud)  toag  fn  toorben  rat  flogen  • 
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5£aj  folbcn  fv  vor  evuen  racb  bragen 
2#od)t  bcr  ract  ctju  bcffcrS  gebenden 
<5i)  folbcn  von  irmc  ratflagcn  wendin 
Jiunbc  abir  vm  bar  an  uvet  gelingen 
(Sie  folbcn  er  ratflagcn  an  bic  siuifftc 
bringen 

Söaj  ban  ber  meiftevl  rab  unb  junffte 
SDiit  et)bc  unb  virnumfft 
Grfentcn  vor  baj  befte 
£arbv  foloe  efj  bliben  fcfle 
©i  ratflagcn  oud)  gar  balbe 
@V  »eren  hing  abir  albc 
5Daj  fte  jekn  iar  bv.  emt  anber  blvben 
folbcn 

SDcS  bie  von  albcn  ntyt  önu  wölben 
Unb  faxten  fid)  bor  wibber 
SEaj  quam  mt  ju  fdjaben  fibber 
Sau  bie  jeljen  Ratten  ad)t 
2£t)  fv  tyu  behüben  bic  mad)t 
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Die  ba  waren  ome  irbebe 
©afjitt  nebber  um  3U  »irljorcn 
SÖeibe  umb  ung  ba  burd)  toten 
23er  gclom»  abir  ungel»m»  l?ette 
3t  Otweber  fdjriber  ba  bag  voort  bette 
Unb  rebbe  umme  rebbe  »irliff  ftd)  »il 
<5oIbe  id)  bag  feriben  uff  ba3  30I 
3t?  lenget  bo  jit  unb  aud)  bie  rebbe 
2öan  ifj  »otlcftid)  gewert  tyebbe 
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3iocne  abir  btt>c  bage 

Sßafj  were  311  feriben  fage  umme  fage 

3f?  Tpant  gebort  arm  unb  r»d)e 

Uub  wer  ba  wölbe  gar  uffintlid) 

£sfj  wart  and)  wolc  oon  beiber  ft)t 

©crette  bor  tu  jt>t  »or  3t)t 

Goncr  Ine  ber  anber  bort 

5113  bag  oud)  ntcnlid)  wot  »irßort 

Da  üou  not  noet  ift  »U  gu  feriben 

Dag  lau  id)  ba  bo  bliben 

Unb  fagen  tot)  ber  »afföeit 

grunbc  baben  bie  »artfyien  beibe 

üflit  willen  unb  ber  ftebbe  rat 

Dag  fie  beibe  folid)  gebat 

2ln  bie  ftebe  wölben  fommen 

<S»  bud)te  i&  bred)te  in  grofjin  fronten 

2Öan  t)n  geburt  bar  oh  gu  rebbin 

Sag  frombe  lubc  uit  enbebeit 

Unb  geburt  t)tt  aud)  oil  tidjt  gu  fagen 

Dag  mau  ben  anberu  ninfte  gebagen 

2Ufo  warb  on  gefolget  bag 

So  ifc  aber  ginge  barnad)  bafj 

Dag  wart  allij?  fjeomelid)  geban 

Do  oon  mufj  id)  mou  bid)ten  lau 

Unb  fagen  WO  cf?  »ort  erging 

Do  bo  fad)c  alfo  gefing 

93or  ben  fitebben  ^comelid) 

93o  ad)t  bagett  ba  bcfd)ibe  man  mid) 

Dag  bie  fachen  weren  gar  »errid)t 

Unb  iglid)  rabbere  folbe  lafjcn  uid)t 

(*r  folbe  uff  fagin  rab  unb  am»t 

SB»  wole  fid)  etlicher  beä  fd)am»t 

Dod)  mttft  i&  fm  uff  einen  bag 

Off  fonbag  ber  ba  tieft  lag 

$or  unfer  frauwen  bag  fcrwi) 

Da  ftunb  bie  ftab  rabe2  fr» 

$bod)  bie  ge^cn  fingen  au 

9iad)  gu  geon  irme  ratflaen 

Unb  befdjiben  u§  oeber  gunffte  fd)»r 

3tt  fomen  erber  man  »ü)er 

Der  werben  Rimbert  abir  mc 

Die  muften  aUe  gu  ber  for  gene 

Uub  ft)fen  uff  ben  e»t  einen  matt 

Der  ratbar  were  unb  raben  fan 

2llfo  bag  bar  weren  »iljer  unb  not  tue 

2Ö0  i&  iui  »ort  aud)  gee 
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Dag  Wr;T  id)  aud)  befdjer;ben 

Die  oiljer  muften  bo,  eren  eobeu 

15m  fwnfften  fi)fcn  aud)  alfo 

Die  funffe  ben  feften  bo 

Hub  alfe  oort  ging  $e  bic  wate 

93ijj  baj  funff  unb  brofjig  wart  bic  j«k 

93w  folidjer  3«Ic  muft  ijj  bliben 

9iu  muj?  id;  aber  forte  fcr)rtbeii 

Sffio,  in  folidjer  jal  wart  aud)  gcFom 

©flj  man  an  ben  wart  oerloren 

Dt?  fort  bie  an  fo.  wag  gclcit 

San  ijj  wag  ben  junfften  le&t 

Unb  f»  waren  aud)  unber  ben  je^en 

«gebet  bar  begunbe  bec  nu  rat  311  flehen 

Die  ganfe  gemein  gar  fiipcflidS 

£03  fr;  baß  beriben  ftdp 

Unb  91t  bo.  bro,  lafeeu  fclbcn 

Deg  fr;  oe  nnt  bun  wölben 

Sllfo  muften  ^er  wibber  ufj  bie  bii>e 

2äer  ber  brner  iglid)er  nu 

2)aj  bun  id)  ud)  gar  fd)irc  befaut 

3fj  wag  tfbirbart  SSinbcde  nnjb  bent 

bart  genant 
Der  anber  Jpenue  finauff  ntt)b  bem 

fujicn  monbe 
Den  britten  mad)  id;  udj  oudj  funt 
3p  wag  ©orge  ©ruet  ber  Weber 
2ld)  wt;  gern  wer  ber  in  bem  rabc  Oer; 

Üben 

Die  junffte  ifj  aUej}  oort  briben 
Dag  ber  brier  feiner  bjebe  nid)t 
2Ufo  wart  id;  oort  beriet 
Dag  fr;  oor  bo.  bro,  bro.  anber  foren 
Dag  brachte  ©orge  ©ruwet  grofjen  30m 
Dod)  wt;  fere  er  gornet  ifj  balf  im  utyet 
Dor  nod)  3U  baut  man  aber  rt;ct 
2Bt>  man  bie  ampt  beftellen  mod)t 
Da3  ifj  oor  arm  unb  rt)d)  wole  bodjt 
©etyet  ba  wag  beßalfa  oor 
Daj  tye  3U  folidjer  fore 
Äomcn  folbe  uf?  iglicfier  junfft 
Gin  erber  man  oon  guber  oirnunfft 
Do,  foren  ba  311  borgcvmeifter 
3edel  §t;ffd>cr  ben  melier 
*  So^an  Siptefer  un  3>otyan  Stange 
Daj  bet  abir  bcn  t>on  alben  bange 


2San  in  bem  rabcflagcn  fcor 
Uber  fomen  wag  baj  man  fore 
3u  borgermeifter  noj  me  wau  broe 
©eben  nu  ba  fic  fabeu  ba3  fo,  frr; 
2tn  folidjer  for  waren  toerlebin 
O  wie  fere  fic  cfj  ba  breben 
2Ug  fo  bide  me  f>abcn  getban 
Unb  wajj  fr;  tye  baben  unberfian  * 
Da3  mufic  bi)  leuge  bod)  fomen  oort 
©o  fugten  baoj  unb  fud)ten  wort 
2Ufo  lange  boj?  fte  ifj  bar  3U  bradjten 
Dag  fr;  $eter  ©i;Iberberg  aud)  mad;tcn 
3u  borgermeifter  bifj  iar  atlein 
Unb  bau  oort  mc  or  immer  me  fein 
9)ie  foren  wan  atteg  brty 
Da  folbe  ifj  oortme  blibeu  bo, 
£ort  aber  wafj  ben  oon  alben  gefd>ad) 
Da3  rm  bradjt  Ieot  unb  ungemad) 
Dar  311  braute  fr;  er  über  muet 
Der  felben  but  bie  Ienge  gub 
SUfo  ntuft  aud)  gcfäjeen  bie 
3dj  wil  ud)  fagen  aber  alfo  wo 
23Ja3  fi)  baben  abir  wa3  fo  worn 
®0  wölben  i;e  I;od;mubeflidj  gebarn 
2Nob  forgaug  unb  aud)  mob  rebbe 
2Xk0  Wole  ein  anber  oil  bajj  bebe 
Da3  wort  getan  ba3  modjt  ntyt  wefen 
Dar  umb  bie  ftab  nt;t  mod;te  genefen 
©t)  moft  in  fdmlt  unb  Üben  fomen 
Deg  glichen  ban  id)  bide  oirnomen 
Da3  ^ioffart  ftort  Iubc  unb  lant 
23ou  boffart  Wirt  aud;  bide  gefdjant 
Ü)Jand;  menfdje  unb  oon  ubir  muet 
Da  mobbe  er  fict)  bide  mjbbcrn  buet 
SUfo  ift  aud;  tyie  gcfd)ei;u 
Deg  muf  menlid)  mer  Ocrier)cn 
2öan  mand;er  unber  »n  fa&  unb  ging 

aud;  oor 
Der  nu  blibet  fi&eu  br;  ber  t^or 
Dem  er  ginge  oor  bem  geoj  er  nad) 
3ft  baa  nid)t  oon  gobe  ein  radjc 
Ummc  Ijoffart  OoUcftid)  getan 
SBan  fo  fa^en  oor  bin  obin  an 
Unb  Ratten  aud)  einen  batben  ract 
Umb  folid)  ubirmutlid)  getat 
3fk  V»  *>*h  9«  benomen 


I 
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©vfifecn  mi  alfe  tveren  fr;  Ronanen 
äTutbeä  frt)  imb  fdjcmbe  rcct 
£aj  ift  cn  gemeint  gar  311m  bebe 
8tt  fafjcn  aud)  toor  ju  ber  regten  fwten 
Unb  toolben  nr^mant  bt)  tjn  tyben 
SBon  ubinnitt  fr>  baben  baj 
£ar  untme  bic  geljen  nt)t  waren  laß 
6t)  faxten  |n  ber  rechten  ftjten  an 
£cr  gemetntbe  cbclflc  rabegntan  - 
2llfo  baj  toort  einer  fcon  ber  gemein 
(sifcet  eben  an  nnb  anberS  ber  fetju 
Unb  uff  bie  Iinfen  fyten  einer  t?on  ben 
albcn 

(Sebent  alfo  fan  f^offart  toalben 
£ube  uff  unb  morne  abe 
2Ufe  id)  baj  bitfe  gefeint  Ijabe 
6t>  bau  aud)  tmlorcn  gar 
3rn  falben  raet  ba3  nam  id)  toar 
%U  id)  in  beut  rabe  ju  einer  j^t 
6ap  unb  mtnt  äugen  nnjt 
fiauffen  liefe  §in  unb  t>er 
31t  merden  tver  ein  iglid)cr  toere 
5Da  t>ant  id)  t)on  ben  alben  numme  bau 
fuben 

$>ie  in  beut  rabe  toorn  bliben 
2>d)  l)an  aud)  glauben  fidjer  jn?ar 
Unb  folben  ft)  lebin  bufent  ior 
®t)  getr>t)nnen  fein  rab  numer  me 
Hub  \vt)  cp  aud)  ummc  bie  ftben  ergec 
Ob  bic  uu  bliben  etviflid) 
£a$  nül  nöt  bebunden  mid) 
5Dod)  Ian  id)  bie  gememtbe  mt)be  toalben 
9£tt  ft)  wollent  nnjb  ben  alben 
3fj  getjt  mid;  fjie  ut)t  me  au 


©an  id)  mt>n  bid)ten  nu  teil  Tan 
Uion  ben  alben  unb  ber  gemc^nbe 
Cb  id)  unber  en  bi)  fet)tt 
Grjomet  b>oe  mt)b  mt)me  gcbid)t 
£03  ifj  feiner  fyabe  t>or  ubil  nid)t 
STaj  bibben  id)  mt)b  flifj  unb  ernji 
©an  id)  bed)  jroar  aller  gernfi 
SgUdjcä  toolbe  gcfd)onet  fyan 
Tai  fuube  mtm  fmtne  nöt  unberflan 
9lad)  bem  ftdj  bie  fachen 
@ciuad)t  l)au  unb  werben  mad)en 
©er  un£  nu  biffen  ftrod)  mad)t 
Hub  biffe  gefd)id)t  ju  rt)tne  brad)t 
£en  fyan  id)  ud)  nodj  nt>t  genant 
si)bod)  baj  er  ud)  n>erbe  befant 
60  teil  id)  ud)  cn  nennen 
Uff  baa  man  t)u  möge  irfeunen 
('JGMrfjartSdjeudben  ©in  lag  brincTeu 
£)ie  gunge  wt)l  mer  nu  finden 
£a$  id)  nt)t  mag  gebid)tcn  üort 
Sßon  biffen  gcfd)id)t  ein  enigefj  wert 
3d)  bib  bid)  mutcr  gebeä  remte  maget 
6t)nt  ntjmant  nt)t  Wirt  von  bir  tnrfagct 
Tai  bmter  gnaben  mtjlbefetyt 
$>cm  nuwen  rabe  unb  ber  gemeMt  ft) 

unecrfct)t 
SDaj  ft)  alfo  regeren  werben 
Tai     lob  fyö  uff  erben 
Unb  bort  immer  eweflidj 
SBirbineu  mögen  ba3  ewige  r^d) 
Slmcn  ffcrcd)cut  alle 
Tai  mt)tt  gcbid)t  ben  alben  wol  bcüalfe. 

(1)  eine  Su$ftab«U>erfefcunfl  b«3  Hamen* 
SSinbcct. 


2. 

2Ufo  ber  ©tebbe  SBonneß,  <5pire  unb  grangfort  erber  9late* 
frunbe  bic  uff  bpfjmal  »on  ben  »orgefereben  «Steten  bar  ju  ge* 
fefriefet  unb  gefant  ftnt,  erfant  unb  geigen  fcant  ba$  epn  tg(ta)er 
ber  bp^er  beö  Rat*  ju  ^JWen^e  gewefi  ip,  (In  SÄatampt  boa>  mpt 
S3ej>eltnvffe  fyner  (5ren  ufffagen  fal  noa)beme  ba$  an  fp  gepa(t 
gewefl  i%  Sltfo  fagen  wir  ^iaeö  5Dulvn ,  SB^lfpn  ©olmon, 
3ecfe(  jur  (5pa)e,  ^>enne  jum  3ungen,  £en$e  ©ommerwun,  ^Jeber 
Slßerwolff,  dttynfyaxt  2öiben£off,  s}5eber  ^tjt^umb,  55eber  SRebepog, 
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Erfind). 


£etn$e  SDirttn,  £enfce  töebeftog,  @(ef$in  öijtjum  unb  £enne 
ftugbom  von  GnrfenMntjfe  unb  ®e£eüffe$  wegen  ber  vorgenanten 
©tele  erbern  SWatäfube  unfer  !Watampt  uff.  $untlta)  in  bijfem 
23uffe  Urfunbe  uufere  3"geftegtf  gu  Qrnbe  btffer  ©cforifft  gebruefet 
©eben  uff  ben  ©amftag  naa)  fente  $auete  Xciq  atfe  £e  befert 
wart ,  alfe  man  fereü  bufent  »ir&unbcrt  unb  nun  unb  awenfctg 
3ar.  3tem  uff  ben  ©onbag  »or  und  üben  gramoen  £ag  fter|H»9 
in  beut  nun  unb  $wen$tgßen  %ax  fa)ttfte  man  ug  yber  3nnfft 
»ter  Scanner  uff  baä  9?at£u$  unb  und  grunbe  aua)  vier  unb 
barju  dtityn  Slrnolb  unb  ©ofcen  $ur  (£»a)  bie  bie  $ore  jjulffen 
innemen  unb  bie  anbern  t>ter  oon  unfen  grünten  unb  aua)  *>on 
ben  3unfften  fworen  mit  ewn  $u  ben  £etfgen  ba  vier  btbberver 
un»erf»roa)ener  ratbarer  SÄonner  gu  föfeu  119t  umb  Sib  abtr 
umme  Cept,  no#  umb  ©abe  abtr  umb  ÜJ?ogefa)afft  abtr  umb 
feinerie»  ©aa)en  ba$  ju  tagen,  alfo  foren  bte  »orgenant  uff  ben 
Stag  jum  erpin  3ccfef  $ur  @i;a),  Hernie  Slppotefer,  @(et'$a)en  $um 
Sljtyeymer  unb  Gmtft  ben  23ecfer,  bie  t>ij>er  foren  ben  funfften,  bte 
funffe  ben  fefien ,  bte  feffe  ben  ftbenten  müt  baj  er  funff  unb 
brigtg  worben ,  gefd;aa)  btffe  Slor  uff  ben  oorgenant  ©onbag, 
9flanbag  unb  3>nftag  in  bem  oorgenant  %av  unb  waren  big 
bte  SRatperrn ,  bie  man  $u  ben  vier  erforen  $um  erflin  %edel 
göfa),  £etn#e  #erl>etm,  (Sfeöfe  9to$,  @lefe  ©cjjenfinberg,  (£bir* 
I?avt  SÖtnbeefe,  ^ermann  2Binbe<fe ,  feinte  Daseburg,  Änoff, 
©orge  ©ruef,  ÜÄetfter  3of>an  ber  ©met,  23ufer  ber  $?e$(er, 
£an$  53raa)t  ber  florfener,  typl  grofa),  ^Jeber  Sunfc&enbro  ber 
S3ifa)er  ©tangen  ©on  beö  ©nüberS ,  <£un$e  oon  Spctyym  ein 
©ttrmann,  9)?ona)  ber  ©nyber,  grammaefc  ber  SBober,  ^etn^e 
£)p»tn£eötner  ber  SBober,  ©a)op  ber  ©teinntüjje,  @ae»er  ber 
©c&w&man,  £ein$e  9)?elbaa)  ber  ©obbelor,  Grbtr^art  9lorta)e$ 
©on  ©teffen  ©ertner,  Sßtncfetyenne  ber  Coer,  $eber  ©ilberberg, 
$eber  SKebeftog,  £etnfce  SRebetfog-,  <£(etea)en  SSt^um,  £enne 
^ogbom,  9Jubolff  ju  Canbecf  w. 

3tem  uff  3)?anbag  bornaeft  (jatte  pebpe  3u«fft  «9«  »or  ben 
9?at  gefa)tcfet  unb  ung  grunbe  aua)  e^n  bie  SImpt  gu  fpfen, 
alfo  worben  bie  von  ben  3unffan  unepnd,  baj  man  ba$  uffflug 
myt  uff  ben  afa)mi;üooc&en  ba  quamen     roibber  uff  baj  9?at* 
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unb  forn  ba  au  33orgermeiftern  $eäcl  ben  OTc^ter^ 

£ena)tn  SIppetefer,  ©tangen  ©on  beo  ©npberä,  unb  au  SRecfyen* 
metftern  sJ)eber  SRebeflog ,  £epl  grofa)  unb  <£ieiäa)en  aum  3ljt* 
jjeymer,  unb  ju  23umeif*ern  unb  Söerfmeiftern  £cnne  9iufjbom 
unb  grambaa)  ben  SBober,  $u  ©a)effen  @letea)en  SBistyum,  £einfce 
£er£eiin,  Steffen  ©ertner,  Söinfetyenne  ben  ?oer,  au  ©d;a$* 
mctjtern  $)eber  ©ifberberg  ben  ©met  an  ©aporten  unb  23raa)t 
£>anö  ben  Äorfener,  unb  ju  SUtnunbern  unb  SWtnmetpern  Dmbolff 
ju  Canbcrfe  unb  Gunfce  wn  £oa)epm  ben  ©tirmam  Slifo  worben 
bie  3unffte  uneinä ,  baa  man  fein  93orgermei|ier  twn  unfern 
grunben  geforn  jmtte,  unb  foren  fp  $eber  ©tlberberg  ju  23orger< 
meißer  au  ben  anbern  bre? ,  baj  er  »tcper  warben ,  unb  foren 
£ermann  SBtnbfrfe  au  epme  ©a)a$mei(ier  an  ?5eber  ©ifberbergS 
ftat  unb  foren  £etn$  9?ebeflog  51t  epme  9iea)enmeifter  an  $eber 
SRebejiogä  ftnä  Söruber  ßat  je. 

3tem  uff  ben  Donerftag  barna  quamen  bie  aejen  in  ben 
SRab  unb  faxten  unö  grunbe  unb  aua)  bte  oon  ber  ©emepn,  bte 
ban  gu  SKabe  gefom  wern,  noa)  bem  2Uber  äffe  [9  bebua)te  wp 
fp  jtfcen  foften,  aua)  oirboten  bie  jejen ,  baa  fetner  au  SWabe 
folte  gepn  ber  ein  uffin  @brea)er  were  abir  ein  uffin  2Bua)erer 
abir  ein  £antfpe(er.  2lua)  folte  fetner  beö  9?atö  in  ein  uffin 
£aoern  au  2öin  gepn. 

3tem  uff  ben  ©amftag  barna  wart  man  au  9tabe,  baa  ma« 
brep  anbere  folte  fpfen  anftat  Sorge  ©rucfn,  (£btr£art$  Sötnbecfä 
unb  an  ^noffee  ftat,  unb  for  man  an  pr  ftat  £enne  »on  £ern 
$eber$  @pben  aum  Oxen,  ©ptjj  ben  93enber  unb  ©erwarb  ben 
©arwea)ter. 

Stent  uff  benfeibtn  ©amßag  forberten  bie  ^epen  ein  53rtff 
an  ben  ffiaet,  baa  fp  au  eroigen  £)agen  bltben  fofben. 

3tem  uff  ben  ©amftog  barnaa)  unges>er(ta)  wart  ben  ae£en 
ein  S3riff  »on  bem  Dfabe,  ben  fp  aua)  fmben  wolten,  baa  f» 
a'nber  jepen  au  ewigen  £agen  fpn  fetten ,  atfe  »erre  bie  3unffte 
baa  geilten  woften  pan ,  abir  fp  unb  bie  3unffte  Worten  npt 
jmfben. 

3tem  uff  ben  ©trptfonbag  au  borgen  fnrorn  bie  3unffte  in 
ber  SWatfluben  unb  Silfin  ©almon,  fRtyityaxt  aSptenpoff,  $eber 
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SStjtpum  ben  93urgermeifUrn  bteftenbtg  unb  geporfam  ju  fon  unb 
ben  9?aet  oor  un$  £ern  $u  palten  an  aü*e  ©eoerbe. 

3tem  uff  s:D?anbag  bamaa)  fa)icfet  man  naa)  unfcn  grunben 
bte  not  ba  waren  geweß  uff  bem  ^atpuä ,  bie  fwom  benfelben 
@ot  aua). 

3tem  bamaa;  uff  @onbag  unb  üflanbag  »erbot  man  bte 
3unffte  unb  aua)  unfjer  grunbe  unb  (tefj  bte  ben  Ußforua)  bereit 
ben  bte  ©tebce  geban  Ratten ,  unb  fageten  on  aua) ,  wie  bte 
©a)a$unge  unb  bte  Umgette  erpoet  weren  unb  wo  poe,  unb 
forn  uff  ben  £>tnftag  £en$e  ©ommerwun,  ©teffan  ©ertner, 
$eber  SBerwofff  unb  3ofl  jum  23olfer,  ba$  bte  warten  uff  l'onerfe 
be$  grogen  Ungelbeä,  ber  Rubelt,  beä  üflutte  unb  be$  SWef  Un* 
gelbeä.  60  for  man  ßnauff  tn  ba$  Äauffbu*  unb  gpot  man 
ben  oorgenanten  funff  ^erfonen  obem  26  ^Junt  fetter  jum  3or 
ju  Con.  ©0  for  man  an  ben  3o(  3f<ffl  ©uppfngpfjer  unb  ben 
©a)erer  jum  SBagemann  oon  2lfa)affenburg. 

3tem  uff  $?otwoa)en  ju  borgen  fwom  afle  53erfer  $u  ben 
©cilgen,  baj  fte  npmant  fein  33rot  tn  ftn  £ue$  baden  folten,  er 
brea)te  ban  ein  3eta)f«  wn  Sonetfe,  baj  bte  ©ounge  bejalt  were. 
Do  gingen  bte  Ungelber  uff  Conetfe  naa;  efßen  unb  aua;  bamaa) 
untme  onne  alle  lepgett  Detter  unb  befagen  10003  2ötn  bte  Cube 
ba  Ratten ,  unb  muß  man  oon  epme  guber  SBinä ,  ba$  epme 
gewaffen  watf,  epn  ©ulben  gepn,  ba$  oor  ein  palben  gab,  unb 
oon  epme  guber  2öin$,  ba$  bar  gefoufft  wa$,  jwepne  ©ulben 
gepn,  bas  oor  ein  gfgfbfn  patte. 

3tem  uff  ©onbag  oor  ©albfafien  wotten  (te  wpfjjen ,  wer 
oon  unfen  grunben  in  ber  ©une  ftn  wofte  abir  not,  ba$  bie 
bie  ©tebbe  aua)  fmlffen  bitten,  baj  fte  fo(a)  Griffe  oorftgeften, 
a($  fte  ban  gefproa)en  Ratten,  unb  waren  unfer  grunbe  uff  ben 
£ag  brpfcepen  abir  oirfcepen  ungeoerü'a)  bie  ba  inne  ftn  wölben, 

3tem  uff  üttanbag  naa)  ©albfafien  quamen  ber  jepen  fubtn 
unb  bfr  fa)t  unb  aa)fctger  aua)  fubtn  oor  ben  9lab  unb  mepnten, 
eä  foße  oe(e  bie  $erbe  ju  puren  wan  man  oon  ber  ©tebbe  wegen 
riben  fotte  unb  wer  man  bannoa)  not  wo(  gerebpn.  9m  pette 
Änauff  grog  Sirbett  unb  SDfupe  gepabt  in  btffen  ©aa)en ,  fo 
funte  er  riben  unb  flunb  eme  ftn  £ama$  wo!  unb  wer  ein 
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gerabe  9Äan  unb  funtc  au$  wat  rcbben ,  ba$  man  pme  3or$ 
anberfcalb  fcunbert  ©ulben  gebe,  fo  wölbe  er  jwep  gute  $erbe 
halben  unb  ein  lhiea)t  ,  unb  man  man  rpben  folDc  »on  ber 
©tebbe  wegen,  ba$  man  btefelben  $)erbe  neme  unb  gebe  eme  (in 
9taa)tgelt  baoon ,  unb  oerberfft  man  fie  eme ,  baj  man  fle  eme 
ban  beseite,  fo  folbe  (in  $nea)t  uff  bie  2Bart£e  riben  unb  bun 
alfe  ein  anber  Styner.  2lua)  fetten  bte  3unffte  Unwillen baj 
fie  9iaa)t$  alfo  muflen  waa)en,  baj  folbe  abe  ftn  unb  folbe  $nauff 
in  ber  2Öoa)en  zwirnt  abir  brpwerbe  in  ber  6tat  9Jaa)te$  ume 
rpben ,  alfe  bicfe  er  wölbe,  ba$  fing  ber  SRaet  abe,  ba  fproa)en 
fie  alfo  »er  er  jjette  oil  Sirbett  gehabt,  nu  wölbe  er  abe  j>eifa)en, 
ging  er  baoon,  fo  wölben  er  aucb  mer  baoon  gepn.  9?u  £ette 
yn  bte  ©emeonbe  lip  unb  fej>en  gerne,  baj  er  noa)  feö  3or  abir 
ea)te  babo  blebe,  baj  man  pn  bte  ge£en  3or,  alfe  man  fta>  oor* 
bunben  j?ette ,  boa)  ©a)a$unge  ftp  wölbe  laffjen ,  baj  wa$  bem 
Sftabe  au#  npt  ju  iöiilcn. 

3teut  barnaa)  uff  Sribag  quamen  fie  aber  in  ben  9?aet  unb 
forberten  baj  aber  @png.  Der  9?ab  fapb  en  aber  abe,  ba  fprocfcen 
fp,  fp  wölben  pjj  eren  ©efellen  ben  ea)t  unb  aasigen  wiegen 
unb  m en  uff  benfelben  £ag  unfern  ©criber  3o£anne$  üttenfcer 
abe  fagen  unb  wölben  ftn  npt  fian,  be$  er  boa>  Itpt  oerbient  en 
yatte,  barnaa)  in  ber  $a(mwoc^en  quamen  ber  ea)t  unb  aasiger 
feö  abir  fubin  in  ben  SRaet  mit  tarnen  Slrnolb  23u wichen ,  ber 
baj  SBort  bet,  ^5eber  ©c&ornöjjepmer  ber  2)ua)fa)crer,  ^oo^enne 
ber  Cepenbecfer,  £ein$e  im  ©atyojfe,  £ena)in  ju  grantfenftepn, 
dtepnfyaxt  Sörumffer  ber  Sober  unb  ber  ©oltfleger,  ber  bie  $wenfeig 
©ulben  oor  ben  üttepnept  gap  bem  Stabe,  ünb  fproapen,  bie  ea)t 
unb  ac&fcig  weren  be$  epn$,  ba$  ber  9lab  Änauff  folte  geben 
3or$  feä  unb  jwen^ig  ©ulben,  ba$  er  ein  $ej>er  oirltbe  er  wölbe 
anberä  abe  £eiffa)en,  ginge  er  ban  baoon,  fo  wölben  pr  audj  me 
baoon  gepn,  ba$  fta)  boa)  oant,  baj  ifj  ber  ge^er  unb  ber  ea)t 
unb  aasiger  SWepnunge  npt  en  watf,  alfe  bie  feö  abir  bte  fubin 
beme  Stabe  gefagt  Ratten,  unb  fpraa)  ber  $e£er  epnr,  gebe  man 
tfnauff  bie  ©ulbe  npt  3orö ,  ba  gefa)ej>  numer  gub  oon ,  ba* 
SBolcf  gebe  wieber  <8a$unge  abir  3)?i(^,  unb  waö  ba$  mit  tarnen 
dUx^axt  Sßinbetf,  aua)  for  ber  9?ab  ju  berfelben  3pt  3etfel 
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$uppengpfj?er  an  (Steffen  (SertnerS  fiat,  atä  (Steffan  ben  9tab  ujf 
fafct,  fo  for  man  @fep£e  ©pfen  an  ben  3oI  an  £)uppengpfger  ftar. 

3tem  uff  grptag  »or  bem  ^atmenbage  wart  Slrnolb  93utt>i#en 
ber  fta)  nant  ber  ea)t  unb  aasiger  2)?unt  unb  pr  2Ö3ort  alleä 
geban  jjatte  rumpg  unb  btcpb  ber  <Stab  fcufbig  unb  bem  9labe 
bru  jmnbert  ©utben  unb  me  an  ba$  er  gießen  unb  anbern 
erbam  Suben  enporte  be$  roa$  $u  £offe  ine  ban  bru  bufent 
©utben  unb  roae  fere  tu  er  ftxföeit  mpt,  ba$  er  fi#  mpb  fpnne 
<5a)utbtgen  befaßte. 

3tem  barnaa;  nar  ban  ein  $ox  wart  man  getvar,  wie  fla) 
@bir£art  SEBinbecf  $u  33reäpurg  unb  in  bem  £anbe  gehalten  £atte, 
alfe  man  baj  ein*  Steile  in  ^njlrumenten  unb  ©rtffe  Slbeföriffi 
pcrnaa)  gefcreben  »int.  2Iun)  if*  »et  2uben  funtlia),  ttn'e  ber 
»orgcnante  dbix^axt  Binbecf  mit  @lcfcin  ©pgengacf  »on  £afe* 
manejwg  umme  ging  unb  mit  bem  ££onm>ea)ter  £enne  ftorfener 
uff  bem  3fen*£(x>rlin,  ba  £enne  »an  (Saftet  boben  lag,  bem  ber 
»orgenante  dbix^axt  ©etb  getobet  fcatte,  bie  obgenant  Grla;in 
barneber  $u  fta^enbe. 

3. 

Sit  bem  almedjtigen  namen  fyeben  idj    9ht  Ijebcn  idj  ofcunb  loibber  au 

bifj  an  Sin  ben  fyogeften  Rotten  ber  iverbefeit 

S3on  bem  iamer  in  bev  tt>cmbe  ju  faen    SDic  ba  abmalten  ubir  bic  ganzen  tri« 
SBMc  ifi  Ieibcr  ba  in  umb  gact  fknljeit 
Sic  criftentycit  lufccl  truloen  mc  l)act      3d)  vibben  ufj  fonber  allen  toan 
9ticman  frub  beg  anbern  unrecht  Sic  glibber  muf$  id)  fioeben  Ian 

Sllfo  fcirttjrbet  berre  nnb  and)  ber  fliegt    San  ijj  mere  ju  oiel  ufouridjtcn 
©ic  ift  beterwt  in  irmc  gemut^e         ©olbc  i&  atlcg  mbn  Ijoubt  crbidjicn 
Sag  toenbe  tyergot  burd)  binc  gute        SBabift  2Rcrtin  nnb  foning  ©igemnnt 
3jj  bnnefet  mid)  nu  n>ol  n>cfcn  an  ber  jv>t    fetten  bie  jtücmte  ben  felben  grnnt 
Sßcvix>oiif  ben  großen  fyafe  nnb  ni)et       Scn  ba  battc  babift  betrug 
Unb  and)  bic  grojje  gmrcFett  Unb  ber  grefee  fcvjfcv  Äarolug 

Sic  toberman  r)aet  an  unberfdjeot  3U  ^cn  fle3t}ben  tuag  oberman  bo 

Sic  paffen  fyredjen  ijj  fo  en  teot  SüUt  ber  gercdjtifeit  fro 

Uff  baä  fic  bliben  an  n>erbefeht  Unb  loarcn  bie  furjien  lobelid) 

<5te  [leiten  gerne  numme  nadj  großem    Sin  evefften  unb  an  cren  rid) 

gube  Unb  bic  glebbcr  beg  romefdjen  ridvS 

San  ine  ©et  baj  felbc  betmt  So  bet  öberman  bem  anbern  glid) 

Saj  fic  öfeunb  tyan  in  crer  geivalt        ©ie  Ratten  Up  bie  gcxcd)tcfeit 
Soraogcnt  mer  ob  idj  oorbafj  fcb,alt       Set  muanbeg  nnrcd)t  bag  toag  mi  leib 
Sös  mmi  ftjnnc  bod)  nict  atleg  be:    Unb  baben  aud)  ber  gfiajc 
brachten  fan  5£ßag  ba3  nidjt  lobelic^e 
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9]«  b,at  un8  leibcr  bie  gmncrcit  uber= 
wunbcn 

©t>t  ifl  ung  mancb,crler>  plage  fernen 
SBeltcn  lohfB  fcor  äugen  bau 
3war  ir  mufient  mirg  befian 
©an  pruffent  ifj  ft>  berrc  abir  fncd)t 
©agent  mir  wer  ift  uff  rcd)t 
©03  ftn  Ijerfee  fi)  atg  fiu  umnt 
3$  bu  ifj  liebte  jt)u  Wtybe  funt 
©od)  Wagen  id)  ba3  man  nict  jtraffet  baj 

man  ftraffen  folt 
M)  berget  weg  ift  nu  bie  fd>ott 
!Daj  niemant  me  teil  frolidj  fiu 
Sag  bribeftu  3acob  ©tofjjelin 
3n>ar  mieb,  bruget  niet  min  tljummer  fi)U 
©tc  ftebbe  mithin  aud)  Ijer  in 
©ic  weuten  anberg  13  were  allcg  fledjt 
Sie  eon  9iercmberg  bun  imme  rcct)t 
©ie  fyant  nu  baj  wcrbigcflc  b.eligbunt 
©03  bar  ufj  beweinter  laut  ifl  fernen 
58en  gobeg  Waffen  unb  anberg  mere 
©aj  ifl  en  wol  ein  grofj  cre 
SDaa  r;n  ba3  ift  beeeln  ju  walben 
60  mogent  fb  mit  erreu  albcn 
93eb,ut  fic  geb  eor  ubirmut 
Unb  bliben  fic  in  rechter  b,net 
5Jiu  ritte  id)  gerne  hübber  umme 
©0  ift  mer  ju  ferre  bie  frumbc 
©an  idj  bliben  uff  bem  rmte 
©aj  medjte  ben  eon  ftrajberg  fim 
60  fie  Ratten  erc  unb  gub 
Serbe  ritterfd)afftbr>  en  unb  liegen  nutet 
fetten  fic  bie  betjalben  bas  wer  en  cre 
Unb  Iafjcn  ftfceu  alg  von  alter  b,ere 
©er  bubel  were  ^n  m)t  alfo  lere 
Unb  inerte  aud)  eil  mere 
©onft  eren  glaubend  Ijau 
Sllba  bt)  Iafjcn  id)  baj  ftan 
JTaj  cen^ilium  fyaet  aud)  eil  gubeg  geban 
©en  eon  Goftenfe  beeren  id)  fagen 
fetten  fic  baj  mit  Wqfötifl  beb^aibcn 
Unb  ir  erbern  rat  bie  oen  ben  albcn 
<ffit  eorfd)alben  unb  eirtriben  $cn 
©a3  nieste  r>n  wol  gub  fm 
©onber  orfad)e  unb  fdjult 
3§  bringet  en  fd)aube  unb  uugcbelt 
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©cg  popelg  flrofj  unrcbbclidjeit 
Äentmg  ©igemunt  ferad)  ifj  folbc  en 

werben  Ier;t 
3d)  foTbc  fwigen  unb  niet  ju  ei)el  fefen 
©ie  bott  ©eier  bant  in  baj  bnfd)cn 

geblefen 

Unb  wölbe  ic^  nüt  311  oiel  baffen 
©en  eou  Sormcjj  ift  ein  rofä)en  cnt= 
fallen 

©ote  gebe  baj  ufj  ba  bö  wölbe  bliben 
©ie  fagen  ba3  bieannffte  wonberbribcu 
So  bas  megeile  fo  lege  C3  Ijart 
3«  SJienfcc  ift  einer  fernen  mit  bem  bart 
2Kcn  faget  er  l>eiyc  Gbirl;art 
23on  bem  faget  man  naa)t  nnb  bag 
©er  fyat  eg  ju  Sftcnfce  fer  eerfart 
SWan  fyridjet  er  l>ibe  einen  milben  mut 
2ßcve  er  31t  23re3purg  C3  bete  emc  nit  gut 
Diclac  ber  fcb,ribcr  eeu  2Bcrfiat  ber  I;at 

ein  laugen  f>ut 
©in  lettfe  en  but  numer  gut 
©a  er  "mangen  I>a§  l>aet  inne 
©a3  nv>t  fint  gute  tynne 
©ar  u&  baut  fie  baa  genomen 
©03  nu  31t  rm  fint  fernen 
©ie  l;ant  mit  rabe  i§  angefangen 
©d;cufcn  en  ben  »in  er  leer  ftn  billig 

nmf?ig  gangen 
©ie  tiant  ber  gemermbe  fo  eil  gefacbeu 
©cfaget  unb  gelogen  baj  ber  albe  raet 

ift  eerbreben 
Süeibe  ir  leibe  nnb  aueb,  ir  fint 
2113  fibber  b;erre  unb  fint 
©03  bie  jeljen  fint  fernen 
Unb  bie  gemermbe  ift  werben  bemmen 
©eg  bant  fie  lufcel  frommen 
©ie  3cb,cu  roolben  i^  allef  gar  erlief 

walten 

SBrieff  unb  figcl  nun  311  galten 
©eg  ntu|  er  ungelude  eorba^  fcbaltcn 
Unb  wibber  cren  regten  b,eren  ftrebeu 
Unb  bem  fonge  bie  ftat  geben 
fetten  fte  bag  geban 
£inbcr  ben  fc^en  felbcu  fie  billig  ^cue 
gan 

Serbe  ^affljcit  fld)  eor  bid) 
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£cr  fc§  ift  n>ertid;  fcerlidj 
Sie  ft>nt  etrc  in  crem  toefen 
Unb  folbcn  fte  nummer  be3  genefcn 
9Jfj  muftc  gar  ein  guber  arfcet  fiin 
5Dcr  tyn  fyulffe  oon  ber  p'm 
SDan  tr  fidjtunt  ift  oiel  ju  ftoere 
©ie  ftnb  an  Iube  an  gelbe  unb  an  eren 
lere 

SBoIben  fte  bo$  ein  briffclin  falben 
(Sie  $ant  ane  fd&ult  bie  erbent  gefcpd&t 

Von  ben  alben 
Skrftofjen  fonber  alle  orfa^e 
5Caa  bringet  ^n  ftdjer  ungemac^e 
<&id>etlid)  foning  ©igemunt 
£at  beS  h>al  ein  gubin  gntnt 
Unb  bie  toerben  furften  gut 
$ant  ifj  audf)  tool  iren  en  mut 
SDcauidj  cbel  tyerre  aua)  ba  bi)  front 
5Co  man  verhörte  ir  betjber  pattyien 

munt 

3r  brieffe  unb  fiegel  unb  aud)  ir  red)t 
SDaa  man  baj  toibber  oor  foning  ©ige^ 

mont  brecht 
£cr  tyorte  ba  tool  ben  regten  grünt 
Gr  fpraa)  ef?  ifl  ein  bofer  funt, 
S)en  bie  jefyen  ba  baut  geban 
Hub  bie  im  ba  gc^ulffen  l)an 
@er;n  Voremberg  fal  man  fte  fönten  lau 
?)berman  ju  redjt  umb  fin  föolt 
SDor  ummc  bin  id)  bem  fonge  Ijolt 
5Da$  er  ber  oon  2lc§e  nit  oorgafj 
JDar  an  toaS  ir  nit  fere  lafc 
5Bon  ben  Ijortc  man  frombc  ntevc 
3$  toaren  etliche  loammafelcre 
£>ie  audj  ba  fyeren  f\m  tootben 
Unb  »erbriben  ben  rat  oon  ben  alben 
£)er  bod)  nie  ubel  tyat  geban 
311g  id(j  Von  tm  Ijan  tyoren  fagen 
5Daj  »aä  ben  ebeln  §eren  gar  aorn 
^rnburg,$enäburgunb  oon  Songebom 
Sie  $ant  aud)  toal  ber  glia>  geban 
SDiit  manchen  ebeln  frommen  man  ■ 
Unb  l>ant  ftc§  fo  lobelic^  baran  gehalten 
$)a$  got  mufje  tri  toefenS  toalten 
3>n  toaS  baj  unglidj  fere  letyt 
Unb  be3  tyant  fte  lob  gar  ro^t  unb  breit 


3§  mag  bem  fonge  au<$  gar  3cm 
2113  ir  l)ant  gebort  ^>te  »orn 
®a  b\j>  fhtnt  einer  ber  ^ifj  @tattge 
Sem  toart  fcon  Ijerfeen  bange 
31?  bud)te  audj  9iiclaen  öon  SCBerflat 
nit  gut 

95ßie  toal  er  §at  einen  langen  fntt 

Soften  fan  er  genug 

Unb  fyant  fte  ber  gemetynbe  bracht  bie 

redete  mer 
3$  gtoifel  nit  if?  fo  cn  gar  fn>cre 
Unb  ift  baj  auefy  mol  mogelidj 
San  er  bing  ift  gar  unrebbelidfj 
9113  i&  audj  mol  billig  mag  f»m 
Wim  ftmajet  if}  maajet  fere  fegenden 

ben  totyn 
San  ginge  man  uff  einem  guben  grünt 
Unb  bebe  bev  armen  gemeine  bie  n>ar= 

tyeit  funt 
Unb  ivDjten  fie  baj  toouber  toefen 
SDie  fprea^en  mir  mögen  alfo  nit  genejen 
SDan  mt  ganzer  niar^cit 
9^oc^  nie  ganfe  toart  gefegt 
Sßic  fte  fomen  in  baj  üben  ^art 
Unb  glouben  bem  (Sbir^art  mit  bem  bart 
SOiit  ftnen  bofen  fnoben  bundeltn 
^tat  er  3U  im  gebracht  nun 
3urgc  ©mein  fefcen  tc^  billig  oben  an 
£an  id^  ^oren  nujl  bofeg  oon  eme  fan 
©tunbe  oil  an  eme  ijj  toere  Itdt>t  gut 
£cr  Änauff  ber  bret)t  ein  $ogen  mut 
SDaj  fompt  eme  Iic^t  oon  ort  er  ifi  ein 

baftyart 
Gr  fanget  aud)  an  bem  bart 
Unb  einer  beißet  Gun^e  Dloftnfliel 
5Ccr  fan  gertcl  madjen  oiel 
Ungeludc  toil  er  erbrachten 
fiuge  nu  ber  »unberufen  fad§cn 
SGBere  e§  nit  #t  ju  lad^en 
SDan  aWebenbac^  ift  ein  gut  gefeKe 
<5r  fc§c^  SBern^er  gelt  ben  to^n  uff 

bie  ftoeQe 

<5r  wart  ©erjtofjen  alfefiueifer  mit  ftnen 
genojjen 

3edel2  ®d;erer8  »il  id^  tyfcunt  geftoigen 
5Dcr  l^t  uff  ber  tilgen  fc^rifft  3U  g^gen 
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WudJ  iß  einer  ber  geiget  3an  55er  U)t  »erborgen  nnb  fcerljotn 

Sin  faber  fonbc  n>ot  morffcl  bron  2H3  ein  bt)&  ber  ba  I)at  geftoln 

llnb  fui  gefcUc  Soft  jum  ©vanbemner  Chsem  er  fo  fcere  baj  man  ba  oon 
.  £er  fan  logen  meren  mod)te  fpredjen 

Site  mcnfd)e  loart  fin  getroft  2Rit  »arbeit  funbe  td)  baj  gcbred)cu 

Qtöart  uff  bem  ^ol^marcfet  Unb  gefagcu  ben  rechten  gnmt 

£at  tyn  cm  Diel  ftomtber  toort  9lu  aioifcl  geftopoen  ben  oalfdjen  munt 

Sie  anbern  toit  id)  Iaf§cn  ftoeben  Uf?  bem  ba  ftringet  bie  bofe  oorgift 

Sie  toutlen  fid)  beffjern  foUcn  fielebin  Siebaoerberbetbieftatunbaud)benftifft 

SEBil  tfj  anberg  Seiend  in  ben  h>in  &an  eigen  ttulfe  ifl  ba  ein  oerberben 

@r  fultc  fin  bittid)  mufng  fm  Unb  ber  feien  ein  ennge  jierben 

5Tod)  fmt  anber  feffc  geforn  23on  etygen  roitfc  ging  23cl)emn  an 

Sie  fyant  ir  prüften  nod)  ^ieoorn  ©öj  f?at  ber  criftenfjeit  t>il  Icibeg  geban 

£a3  teil  id)  lafjen  briben  Sülaria  fongin  oU  I>erc 

S3i&  baj  ba  mar  oon  fietyt  m  feriben  Su  burd)  bincS  ttyibeg  ere 

SDan  nement  bie  feffc  et)nen  bejjcm  rat  £ilff  ben  »oerben  furften  gut 

SSan  bie  jetycn  gcfyat  Ijant  Unb  babe  un3  alle  in  bmter  fjut 

So  mod)te  ifj  gob  lool  machen  gub  Unb  bu  lillS  bine  gnabe  fdjmt 

Hub  lafj  nnl  fyabcn  guben  muet  SEJiit  biwie  üben  finbclin 

9Ht  Sdjentfe      ben  roben  tobn  Stjj  ifi  ein  fprad)  in  einer  t)Ie  gemad)t 

Sr  toolbe  ban  fufjer  an  bem  brande  fim  Crfc  >ocre  anber«  oil  ba£  bebradjt 

©ot  ^clffe  bem  armen  Fijnbelin  Sau  toxi  man  fid)  nt)t  bafj  oerfennen 

ÜKan  frrid)et  i$  ft)  oon  biffem  ein  fferadje  So  muß  man  mit  ber  banuer  rennen 

iu  flttenfc  gemacht  unb  aud)  Iubcr  fallen 

SOtot  oalföen  Togen  toot  erbadjt  Softe  i&  mannen  m^oalten. 

ÜJtynen  frunt(ta;en  nufltgen  Dtnfl  juoorn  erfamen  Befunbern 
guben  grünte,  3a)  Jatte  unfor£lta)  ben  33urgermeifkrn  unb  bem 
STlabc  au  ütten$e  gefereben  unl>  fte  umb  ein  ©eleybe  mir  $u  geben 
geboten ,  uff  baj  ia)  Den  oorgenant  93urgermetftern ,  SRabe  unb 
aua)  ber  erbarn  ©emeonben  munt(ia)  unb  epgenttta)  gefagen  unb 
ju  nnffen  gebun  mochte,  tote  ftä)  ber  fnoobe  bofe  tantoerlouffen 
33ofen>ia)t  (£birfpart  SBinbecf  in  anbern  Sanben  »erjanbeft  unb 
gehalten  j>at,  uff  baj  er  ua>  »or  eme  $u  |>utene  getopfi  j^ettent 
unb  aua)  uff  baj  ta)  klaren  mtner  ^ueframoen  ftnbea)tn  ba^ 
ber  egenante  (Sbtrfcart  2Btnbecf  boa>  temerlta)  »erberbet  etlicher 
mage  tnoa)te  naa)  uwerm  9?abe  »erforget  ^aben,  uff  baj  tg  — 
»on  eme  ntt  jumale  oerberptta)  gemacht  n>urbe  unb  alfe  ta>  atfo 
ber  Antworte  oon  bem  9iabe  ju  3ftenße  n?artenbe  gen>efi  bin,  bie 
mer  boc^  noa)  nit  oon  pne  würben  ifi,  fo  Jan  ia)  oernommen 
unb  wn  etlichen  mpnen  guten  grunben  »erfianben,  baj  ber  ege* 
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mint  Crbirfrart  SBinbecf  »cv  »iel  frommen  Sitten  geftanben  babe 
unb  mpn  unb  mpner  Altern  mpb  fynen  bofen  logenhafftigen  SOBorten 
unb  Verbrachten  unb  unroarpafftigen  ©orten  unb  ungloubltapen 
Grebben  übet  gebaajt,  ba$  er  boa)  atö  ein  93oferoicht  gelogen  hat, 
bflj  fta)  ban  tool  erftnben  fal,  fo  jta)  ba$  geboren  wivbet,  barane 
in)  ungerne  fyren  noch  mtnen  Cip  fparen  roolte,  ban  in)  hoffen 
unb  getrumen  ane  3wyoel  bem  almechttgen  ©obe ,  baj  er  abtr 
pmant  anberä  von  mtnen  SUtevn  abir  mir  uuft  nit  anberä  gefagen 
möge  ban  afliö  ©ut  unb  ©ibberbefeot.  ©unbern  Üben  grunbc 
ob  ich  einen  SBruber  gehabt  jian,  ber  fta)  in  bofer  £anbelunge 
»ergeffen  £ette,  baj  tf*  mer  unb  al  fynen  unb  mpnen  grunben 
getruweltchen  leib,  ban  wir  »ölten  pme  aua)  foltc^eö  ungerne 
mogelichen  abir  billigen  unb  hoffen  unb  getrmoen,  baj  in)  abtr 
mpn  erbarn  grünte  unbiflia)  ftner  bar  engulten  abir  baoon  bofe 
SHebe  hören  feiten  unb  uff  ba$  baa  uttjer  övfamfctt  nu  [eben  unb 
luter  erfennen  mögen,  ba$  ber  33ofen>ia)t  Gtbirhart  SBtnbecf  mit 
fyner  bofen  3ungen  fynen  ubeln  £anbeln,  ber  er  manntchfelteflich 
begangen  hat  mpt  mer  abtr  feinen  frommen  ÜÄanne  bebeefen  folle 
unb  uff  baj  pr  fc^ent  mogenr,  ba$  ich  ungerne  uff  pn  tygen  noch 
Sogene  erbrachten  toolte,  al$  er  uff  mpch  unb  mpne  erbarn  Altern 
gefaget  unb  herbrachtet  hat,  bie  i;r  unb  manpng  beberbe  Üttan  in 
crem  SBefen  *>on  ber  ©enabe  ©obbtä  in  (£ren  mal  prfannt  fyant. 
60  fa>icfen  ich  «wer  erbarn  Spähett  3*00  g(obIia)e  Slbefcrpfft, 
bie  eine  bie  ber  erfame  unb  ropfe  9fat  ber  erbarn  ©tat  31t  33reä* 
purg  oon  bem  £anbel,  ben  (Sbtrhart  SBtnbecfe  bp  pne  begangen 
hat  mit  trer  ©tebbe  3ngeftege(  »orftgelt  gegeben  hat  unb  ban  epne 
epnä  uffen  3nftrumenti$,  baj  ber  erbarn  ©tat  »on  Grrffurte  offin 
©criber  unb  ftotarie  311  ©ejugmffe  einä  Deplä  oon  fyner  S3od* 
heit  gemacht  pat,  barinne  ir  fyner  SBoö^ctt  eins  <Depl$  in  ber 
SQSarheit  tt>ol  »erneuten  werbent.  Dan  folte  ia)  uch  oon  folia) 
warer  unb  rebbe(ta)er  JDrfunbe  fyner  f&o^eit,  bie  mangen  be* 
berben  SWanne  n>ol  wpgentlich  unb  offenbar  ifi  alle  ferpben,  wie 
er  mit  ber  erbarn  ©tat  93re$purg,  bem  SRabe  unb  ber  ©emepnbe 
bafelbiä  unb  anbern  Cuben  fo  boelia)  umbgangen  bat  unb  toie 
er  bem  Stabe  bafelbiä  trmveloä  unb  meinepbig  worben  tft ,  wie 
er  bem  ©pital  bafelbtö  funff  Junberi  ©ulben  boglia)en  enbrage« 
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Jat  unb  noa)  Wutbi'g  ift,  wie  er  gu  Ofen  gefarn  $at,  ftne  erbar 
elia)e  £u$frauwe  um&  gro§  Harlinge  unb  @ut  boSlia)  bracht 
$at  unb  nu  im  3amer  unb  (Jffenbe  in  bem  ©pttal  gu  SBien 
ft^en  unb  (igen  leget ,  bag  fie  fta)  be$  £unger$  fume  erweren 
mag ,  afö  bag  mangen  frommen  beberben  Cuten  ,  bie  Die  unb 
anberä  fpne  bofe  £anblunge  btrfe  gebort  £ant ,  wol  wpfjentlia) 
ijt.  2)an  fotte  man  föne  manpa)fetbige  33oö£eit  gang  feriben, 
bie  ia)  uff  en  weif?,  (f)  were  mpr  ein  ßrot  gu  feriben  unb  were 
ua)  unb  allen  beberben  Sitten  oerbrifjlia)  unb  gu  lang  gu  Jorenbe. 
©unber  ta)  Jan  feinen  3wpoel,  fo  uwer  @rbarfeit  bie  oorgenante 
Drfunbe  unb  $untfa)afft  £oren  fe£en  unb  oernemen  werbent,  yt 
lafgen  ua)  barpnne  npmant  raten,  pv  fwltent  one  »or  ftn  2Sert 
unb  frraffet  pn ,  al$  fta)  ban  bag  gebort ,  unb  bitten  ua)  Üben 
grunbe  biefe  mine  ©erpfft  nit  oor  Unwillen ,  fonber  t>or  gut 
ttwttet  nemen,  man  ta)  e$  in  bem  betfen  feriben.  ©eben  unter 
mime  3nge§.  uff  ben  ©ontag  noa)  purificacionis  Marie  Anno 
Domini  Millesimo  Quadringentesimo  Tricesimo. 

?5eber  gum  3ungen. 

5. 

3ä)  £>an$  23uwer,  bie  39t  ©tabria)ter  ber  ©tab  gu  33reö* 
purg,  unb  ber  gefworn  9?at  bafelbes  befennen  unb  tun  funt 
uffentlia)en  äffen  unb  iglia)en ,  bie  biefen  unfern  53riff  fe£ent, 
Jorent  lefen ,  ba*  w  und  fomen  ift  ber  fefte  (Sbelman  $eber 
gum  3«"den  *>on  5Ww$e  unb  £at  und  ffofgeflia)en  gebeten,  bag 
wer  eme  unb  äße  ben  »orgefereben,  ben  biefer  geynwurtige  Sörtff 
oorbraa)t  wurt,  wpfjen,  erfennen  unb  funt  tun  foöen,  wie  fta) 
ber  (Jbirfcart  SGSinberf  oon  Üftenfce  bp  und  unb  in  unfer  SWttte 
gehalten  £abe.  8(6  £aben  wir  angefefcen  bie  ffof?lia)en  Sitten 
beä  oorgefereben  ^eberä  gum  3ungen  unb  £aben  pme  funt,  er* 
fennen  unb  gu  wp&en  geban  unb  bun  gu  wyßen  allen  unb  tgtia)en 
in  Ifrafft  biefeä  SBriffeS,  bag  fta)  ber  obgenante  <£bir£art  SSinbecf 
a(fo  gehalten  &at,  bag  er  einen  Ufflauff  gemaa)t  motte  jmben 
unb  3«>eis>braa)t  gufa)en  bem  Sftabe  unb  ber  ©ernenn  ber  ©tat  gu 
Sreäpurg  unb  ein  anber  ÜÄan  mit  pme,  ber  ba  ge^epffjen  £at 
Utria)  SKaufrewarter,  ber  e$  mit  bemfetben  @bir£art  Sßinbed 
fefteflta)en  gepalben  J>at ,  benfelben  Ufflauff  unb  foltere  3wep* 
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bra$tnnge  $u  machen,  unb  benfelben  Ulricf)  SRaufcewarter  £aben> 
wir  umb  fo(tc^e  unb  anber  8aa)e  oor  bem  allerbura;lua)ttgeffrn 
gurren  unb  £eren  £eren  epgemunbe  »en  ©obiö  ©enaben  9com# 
fdjen  unb  ju  Ungern  ic  Jhtnige  unfern  gnebtgen  £eren  mot  epme 
regten  uberwonben,  unb  berfelbe  unfer  gnebtge  £ere  rer  toning 
|»nt  uns  benfelben  Ulrta)  9tau£ewarter  um  bie  »orgefcreben  6a$en 
felber  in  unfer  ©efengniffe  geantwortet,  unb  alfö  ift  berfelbe  ob*- 
gefcreben  Ulrta)  SKautyewarter  umb  bte  »orgefcreben  unb  anber 
<5aa)en  in  unferm  ©efengniffe  geworben,  umb  bee  wpüen  ber 
obgenante  <£btr£art  SBtnbecf  aua;  gefangen  ifi  worben  mot  ®eria)t. 
ftu  fpnt  ba  gewefen  bte  erbarn  Spanne  3oft  Safcbporte  u9  unferä 
Slabeä  unb  ^eber  Styjt  unb  aua)  SKeynbel  ©nepfttel,  aua)  93orger 
ber  obgenant  ©tat  SBreopurg,  bte  gefiorben  fint,  ben  ©ot  gnabe, 
unb  £abent  ben  oorgenant  @btrj)art  UBinbetf  ug  unfer  ©efengniffe 
uff  SBieberjMunge  ufj  gebeben  unb  u§  genomen  uff  einen  £>ag 
&u  regten,  unb  berfelbe  (£btri>art  SStnberf  fcat  oer&epfgen  unb 
»erfproa)en  mit  fynen  Krumen  ben  obgenanten  erbern  Suben  fynen 
53urgen  fta)  wieber  ju  {teilen  3um  rea)ten.   2llfo  fcat  fta)  ber 
»orgefcreben  @btr£art  Sinbetf,  al$  er  fta)  (teilen  jum  rea)ten 
'  unb  jtne  93urgen  (ebigen  feite,  baoon  gemaa)t  unb  entwea)en  pfl 
unb  5>at  fta)  me  gejtellet  $um  rca)ten  noa)  fynen  53urgen  unb 
£at  föne  93urgen  barinne  pn  33urgefa)afft  bloben  lagen ,  unb 
barnaa)  £at  er  geferiben  offt  unb  bttfe  mantge  SBrtffe  bem  Sftabe 
unb  ganzen  ©emepnbe  bö  funberlia)  ber  obgenanten  unfer  ©tat 
23re$pura)  manige  @aa)e  unb  3weptraa)t,  baj  biefelbe  ©ernenne 
folte  wibber  ben  ganzen  9tab  fyn  unb  anber  oiel  ©aa)en  unb 
$lrttcfel ,  bte  nit  erber  enfynt ,  geban  j>at ,  ber  man  nit  alfamet 
9$unt  gefereben  fan  unb  gu  fwepr  unb  aua)  oerbrof§en  weren  gu 
$oren.  Sllfe  jta)  biefelbe  Saa)e  unb  3weobraa)t  unb  *>iel  Slrtttfel, 
bte  er  sufa)en  bem  SKabe  unb  ber  ©ernenn  £at  wollen  maa)en,  wol 
in  fonen  oorfereben  ©riefen  lutterlia)  gewofen  fa(  unb  erfytiben 
werbet,  wan  fon  ftotborjft  gefa)pet,  btefelben  53rtffe  er  mit  fpneä 
felbeä  £enben  gefcreben  fiat,  bie  wir  noa)  aifo  Jaben,  bie  er 
ber  obgenanten  ©emeone  unfer  ©tat  unb  bem  SRabe  gefcreben 
^at  unb  mertflta)  3wpbraa)t  3itfa)en  bem  D^abe  unb  ber  ©emepn 
Sinnen  unb  3fta)en  mit  finen  ©a)rpben  $at  wollen  machen  unb 
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tum  unb  gerne  gemalt  $ette,  »van  \\>yx  e$  nit  unterflanben  Rotten, 
aua>  £at  er  eon  erbar  grauwe  bp  un$  genomen  ju  ber  <£,  bte 
£ufer  unb  SOBongarten  unb  farnbe  $abe  genug  &at  gehabt,  aU 
e»n  erbar  bobberroer  from  gramoe  fal  baben,  btefelben  £ufer  unb 
Svngarten  &at  er  berfelben  grauwen  ganfc  unb  gar  oerban  unb 
£at  biefelbe  graume,  (In  elia)e  ^uoframve  <£bir$art  Sßtnbecfe 
genant,  in  großen  ^ttenbe  unb  in  Sirmut  fi$en  (a§en,  befennen 
toer  unb  oor  ie£en  b&  unfern  Strmoen,  ba$  wer  npet  anberä 
ttJpfgen,  baj  bie  obgenante  gramoe  SBinbetfen  jta)  atyte  in  unfer 
9Jtyt  unb  anberäioo  erbarf(»a;en  unb  fromtya)en  gehalten  f>at  unb 
»on  erbarn  unb  fromen  Cuben  fomen  ift  unb  ein  from  erbar 
grauroe  ijt  unb  £elt  jta;  noa)  jmbe  beä  £age$  fromloa;  unb  er* 
barttoa).  Üflot  Drfunbe  biefeS  33rtffeö  oorftgeft  mit  unfer  ©tat 
angebrucften  3ngeftgel  ber  ba  gegeben  if*  $u  33reepurg  noa) 
ßfjrifti  ©eburte  rprje^enjmnbert  3«re  unb  barnaa)  in  bem  nufcen 
unb  sweon&ogiten  3<tre  an  bem  neften  grptage  be$  fceilgen  3wö(ff* 
bobben  fant  Stomas  Sage. 

6. 

3n  bem  tarnen  be$  £eren  amen.  SBon  3are  ber  ©eburte 
beffetben  £eren  bufent  oorjunbert  im  nu£en  unb  attjepnfcpgeften  3are 
in  ber  fobenben  3nbtcien  unb  feöfedta)en  ©ebobeä  beö  Jiogeflen 
339$t£ume$  be$  f>et(egeften  in  ©ot  SBater  unb  £eren  £eren  9)?er* 
ttnd  von  gottya)er  S3orfta)tefevt  33abtß  ber  fünfte  in  (tme  atoolff*  . 
ten  3are  an  üÄanbage  ber  nufcenbe  2)ag  beö  legten  SWanbeö 
an  ber  3afe  Decembri  in  \atin  genant  au  Sreeourg  be$  53tö* 
t$um$  ©trtgoma  abtr  ©ran  in  bufja)er  ©praa)e  genant  in  bem 
£offe  &u  ber  ©anö  in  ber  ergenannten  ©tat  23re$purg  gelegen 
by  bem  Umgänge  beffelben  £offe$  $u  tercie  3öt  abir  na£  babp 
tn  mpncn  naapgefcryben  offinbarn  ©a)riber  unb  btefer  naa)ge* 
fcrpben  ©ejugen  ©egenmurtofeyt  if*  perfon!ia)en  unb  foblta^en 
gejtanben  ber  erfamer  2ttan  <£onrab  £o<&!met,  Borger  ber  ©tat 
jDfen  in  Ungern,  unb  £at  ba  unb  etroun  glichen  fonbern  mit  frpen 
SÖitten  unb  rechtem  (^emifen  an  aUi$  ©eoerbe  npmanbe  ju  Cepbe 
no#  ju  £»be  (utertya)en  befant  unb  gerett,  wie  ba$  @btr£art 
SÖynbetfe  pme  etwan  ein  ©ommen  @eibe$  neme(ia>en  funff^tg 
©uiben  rea>ter  unb  rebbelic&er  ©a)o(t  fa)ulbig  u>ere  geioeft,  alt 
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$et  er  cn  wolt  oornemen  geforbert  unb  erlanget  &abe  mit  SRet&te 
bafelbj*  ju  Ofen  umb  bte  obgenante  ©a)olt,  beä  fcette  ber  pfc* 
genante  @bir£art  pme  etliche  Glepnnobe  nemlta)en  von  ©eßepne 
al$  Dallas,  (Saphir,  große  95erlpn  unb  etlpa)e  anber  ©tutfe 
willtglta)en  ju  ?tyanbe  gefaxt  oor  bem  9lia)ter  ber  egenanten 
©tat  Ofen,  alt  worben  btefefben  glepnnobe  unb  ^tyanbe  »ort 
©efcfcpcfeä  unb  SBefelunge  wegen  naa;  SRea)te  unb  ©ewon^ept 
ber  ©tat  Ofen  »on  bem  SRabe  burefc  tre  ©a)e$aer  bafelbeö,  bte 
baqu  gefa)worn  unb  gefaxt  waren,  erfant,  gewerbtget,  gefa)a(jt 
von  tre  Slmpteö  wegen,  baj  bte  obgefereben  ßlepnnobe  unb  9tyanb* 
fa)afft  gut  genug  weren  »or  fo(ta)e  ©ommen  fünfzig  ©ulben, 
unb  ba$  Qbixfyaxt  bte  »ermaßen  unb  pptfa)eren  foU  unb  bp  ben 
$ta)ter  neberlegen  ju  sJJfanbfa)afft  H6  fo  lange  baj  er  ben  x>ox* 
gefereben  £oa)!>uet  foltere  ftne  ©ommen  ©elbeä  behalte,  barju 
er  »prfcejen  £age  grijl  3pl  unb  $agejpt  baben  folte,  aU  baj 
ber  obgenanten  ©tat  9fea)tlauff  unb  ©ewonjjett  were,  unb  wo 
er  folta)  ©dt  npt  bejalte  in  ben  »orgefereben  opr$e£en  £)agen, 
fo  mua)te  ber  »orgenante  £oa)£uet  ateban  foltebe  Glepnnobe  unb 
9tyanbunge  oerfeuffen  unb  oorwenben  cor  ftn  ©elb  unb  ©ummen 
©ulben,  al$  oorpptfcfcerte  ber  olbgenante  @btrfcart  ein  ©ecfelin 
mit  ben  obgenanten  ßlepnnoben  in  ber  obgenanten  ©a)e$er  ber 
©tat  Ofen  ©egenwurtpfept,  naa)bem  als  baj  uffgefafct  wag  unb 
eme  warb  »on  ben  ©cbetyern  alfo  entp^olen,  baj  er  baj  ©ecfelin 
in  folta)er  ÜWaage  oerpptfa)ert  unb  »erjepa)ent  bem  SRic&ter  brengen 
unb  bp  eine  neberlegen  folbe.  2lffo  legete  ber  obgenante  @btr* 
$art  ein  ©ecfelin  neber  bp  ben  föta)ter,  mit  ftme  s]?ptfa>ept  wo( 
t>erjep^ent  »ormaebt,  bann  ber  9ita)ter  unb  bte  ©a)e$er  wetttett 
unb  glaubten,  ba$  folta)  Gilepnnobe,  Dallas,  ©appter  unb  $erlpn 
weren  alfo  bte  fte  oor  gefe^en  unb  gefa)e(jet  Ratten ,  unb  ber 
SRt$ter  alfo  ,ui  eme  nain  unb  beeilt  311  epme  Kenten  in  folta)er 
«Dfeonunge  alfe  »orgefereben  ift,  unb  bo  bie  3p*  ber  operjen 
£>age  alfo  gan$  umbgangen  unb  »erlaufen  waren  unb  <5btrj>art 
bem  obgenanten  £oa)!>uet  fein  Ußracbtunge  noeb  33eja(unge  geban 
jiatte,  alö  ba$  ban  ber  £oa)j>uet  mpt  forber  flagenben  oorquam 
unb  Cmlffe  unb  SRaet  forberte  boreb  ba$  9ied;t,  alfo  würbe  prfant 
ium  DSecjjten,  baß  £oa)!>uet  folia)e  (Slepnnobe  mochte  »ort  »or* 
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penben,  tterfauffen  abtr  oerwanbeln  t>or  fon  ©elt,  unb  al$  man 
bao  ©ecfettn  nu;t  ben  ßleonnoben  alfo  man  meynt  ta j  bie  bartnn« 
weren  mit  beä  @birj>arteä  ^ifcfcbet  unb  ©emertfe  vermaßet  unb 
oorfejtent  uub  folbe  baj  uffbun  unb  uffen  oon  ©eriebteä  wegen 
als  ba$  ban  oon  SWcc^teö  wegen  unb  in  ©eritbteS  2ßofe  geoffent 
wart,  bo  oant  man  ber  ßlepnnote  Maltas,  Saphir  unb  ^erlon 
nit  ba$  man  an  fünfzig  ©ulben  geföa^t  £atte,  fonbern  bag  ba 
in  bem  ©ecfelon  wad  unb  funben  wart  mit  beffelben  ßbirbartä 
©emerefe  unb  ^tytfc&ept  wo!  »erfc^toffen ,  baj  wa$  alleä  fume 
6  ©ulben  wert,  alä  baj  oon  ben  ©a)e$ew  unb  ©efworn  ber 
6tat  obgefereben  gefa)a{jt  unb  irfant  wart,  unb  alfo  balbe  man 
wölbe  unb  fcfcoff  oon  bem  Siebter  ber  ©tat  Ofen  no$  bem  <£bir* 
£art  gu  fenben  unb  $u  beeilen  bie  ©aefcen  oorbagjer  $u  £anbeln 
unb  bamot  gebarn  alö  ban  biüi^  unb  reefct  were,  bo  wa$  £bir* 
jmrt  baoon  gewesen  unb  fluc&tig  worben,  alfo  bag  man  one  nit 
antreffen  noa;  fynben  mochte.  Darna$  atfe  etlitb  39*  »erlaufen 
wa$ ,  in  ber  3yt  ber  9?at  ju  Ofen  noa;  pmme  oafle  geborte 
unb  gearbeot  Ratten,  alfo  fugete  (i(b  (£birjmrt  bp  benfelben  £ocb* 
N  unb  ria)tebe  ftcb  mit  eme  umb  ftn  ©elb.  8lfo  lig  er  baj 
umb  flögiger  93ebe  willen  befielen  unb  bloben  baj  bor  nit  me 
©efaefftee  ug  en  würbe  unb  alle  abgefereben  «Rebbe  unb  ©turfe 
betten  fta)  fo  oerlaufen  unb  weren  alfo  gan$  gefäeon  unb  er- 
gangen in  obgeferobener  Sflage  unb  in  ganzer  2Bar£eot  gerett 
unb  weren  funt(ia)en  bem  D^abe  unb  oiel  frommen  Cuben  ber 
©tat  ju  Ofen,  ©aruber  ber  ferte  2Ran  <$x  ^)eter  jum  3ungen 
ber  ba  geginwertig  waö  perfontiefc  nw$  naefcgeferoben  uffenbarn 
©eriber  ge&eoföet  unb  ermattet  £at ,  bie  obgeferiben  SRebe  unb 
Sefentenoffe  wäre  uffen  3nfirument  Unb  53rieff  ju  ma^en,  alfo 
offt  bee  noet  gefdje.  ©pß  ift  geföe&n  in  3are  Indicien  $eofer* 
liefen  ©ebotteö  be$  fcogeften  93i$tjwme$  £age,  SWonbe,  ©tunbe 
unb  ©tebe  alfe  oben  gefereben  fteet,  babo  unb  über  fot  gewejl 
bie  erfamen  beföeiben  ?ufce  3<>rge  Ruttel,  grofpngeö,  unb  9cu 
clauä  2öen$e  oon  £eiffe$£eom,  9tten$er  93i$tbum,  ©ejugen  gu 
ben  obgeferoben  @a$en  gejieifebet  unb  gebeben. 

Unbe  ia)  £eonricu$  Gleonfmet ,  $j>afe  SNenfcer  33i$timm$ 
von  Äepferlicber  ©ewalt  ufftnbar  ©criber,  befennen,  ba$  ia>  bp 
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ben  uorgefcreben  SReben  unb  33efententjfen  geroejl  bin  gegen* 
n>orttg(t$en  nun  ben  »orgefcreben  ©ejugen  unb  baj  a(fo  gefeiert 
unb  gebort  Jwbe ,  barumb  fo  £an  icfc  big  gepnwurtyge  3nßni* 
ment  unb  uffenbaren  53rtff  borufj  gebogen  unb  in  uffinbore  SQSpfc 
braa)t  unb  baj  mpt  myme  gen>onlta)en  3*9$™  u«b  Hainen  »er* 
Sebent  unb  aua)  mit  mpneS  felbeä  £ant  gefereben  unb  unber* 
ferebin,  a($  ia)  ban  baruber  ge^e^fc^et  bpn  unb  gebeten  ju  ®e$ug* 
npffe  unb  waren  ©tauben  ber  »orgefereben  ©aa)e  unb  Dpnge. 


7. 


Sie  SBurgcre  oon  ^ranäiuforb  flotte 
unb  rodf>c 

Sie  gabin  ben  oon  3)tcuVc  ein  getcobe 
für  ir  hager  gcmeinlicbe 
Saruff  rtbeu  ftc  ju  beut  ^irfccnfyau  (') 
Unfer  liebe  frautve  babcu  fie  fruntlid)  an. 
So  ftc  viben  off  ber  miberfart 
Sie  23urger  oon  ftrawrutforb  quamen 
fdjarp 

©eriben  mit  armbroflen  unb  mit  führten 

©er  burger  oon  SRcnfee  fie  ba  begerten 

©ic  flugen  Tie  ubir  Ijouot  unb  ubir  armen 

Saj  mufje  got  erbarmen 

<£ie  fürten  fie  ubir  jiecfc  unb  ubir  ftctjn 

So  fyin  gen  £oenfelg  Ijeom 

So  Ijin  gen  £ocnfelg. 

SJian  lad&t  fie  in  ein  lodj  bag  loag  tjelfc 

So  fad)  ir  einer  ben  dhbern  gar  fctts 

Joeitcben  an 
®ie  gebauten  au  ©birtjart  ©tnberfc  imb 

an  3«t 
Sad^gperg  fanget  audj  barau 
Ser  fpradj  mit  guben  Unten 
©all  idfj  in  bem  rabe  bo  rjanttoerdg; 

luben  ftfcen 
Unb  an  #nauffen  ben  man  nennet  bog 

Ijurenfonb 
Set  fd&ribet  bie  lugen  fmt 
Sie  fte  ^ant  etbadjt 
Unb  bnnber  bie  3unfft  fjant  bradjt 


(1)  ein  Älofter,  ba«  el><ma«  an  b«  SRibber 
in  bet  SEBeltaau  $»ii^en  Ortenbutfl  unb  «ebern 
lag. 


Ser  fdjribcr  bie  nottcl  ba  gelefcn  l>at 
Somit  fyat  er  oerftort  ben  alben  rat 
3u  üftenfce  al  in  ber  guben  fiat 
DJiannig  bi)bcrbman  bag  claget 
2Bo  irir  t)in  faren  abir  fließen 
©ic  mit  äugen  auf  ung  fdjieften 
Qfy  ft)  in  fircfycn  abir  in  clufen 
Sir  armen  roifeen  n?o  berufen 
Sffian  toir  fomen  for  bie  ftat 
SRarity  boberpman  ung  nadjgat 
1&X  fcbiitt  ung  fdjelfe  unb  mcimetjb 
Sag  ift  ung  l)c  oon  rjerfcen  Ie^b 
Sarttacr)  bat  ber  fdjribcr  geioorben  nadjt 
unb  bag 

2Jiit  bag  er  bie  oon  ben  alben  $at  ge= 

triben  ufj  ber  ftat 
Sic  ung  bod)  nufcer  rceren  brenne 

nnif^c  alteg  gon  nai)  ft)ine  fonne 
Qx  fjat  gefaren  mit  bem  ftget  t>er  unb  bat 
Scg  ioirb  bie  arme  gemetme  rool  getoar 
Gr  fyat  oerfaufft  oil  gulbe 
Seg  ftet  bie  reetynunge  in  großer  fd&ott 
Ser  fdn'ibcr  ift  in  bem  rabe  gar  »oerbe 
9flancr}e  boberbman  flnS  libg  ußet  ber 

ftat  begert 
Sa3  toerc  \)t  fmen  hiren  leit 
Sic  er  tointcr  unb  fommer  det)t 
Sßarumb  faß  er  nit  bragen  ein  taugen 
but 

6r  l>at  bodj  gn  St^er;  ein  rittermegig  gut 
#ette  er  gefd^riben  mit  ftlber  unb  mit 
flott 

Qtx  enbörfft  nit  oerbient  t;an  rid^etn  folb 
O  t;crrc  got  in  brmem  ttone 
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©ifr  bcm  fdjrftev  ftnen  regten  Ion  ©tut  bu  ber  aller  efctrfle  Bifl 

£en  er  umb  bie  gemc^nbe  fcerbtenet  fyat  Hub  alte  bic  toornbc  ^afl  cvlofl 

5Dcä  fyelffcnt  mir  bibben  ba$  ift  nnm  rat  Äomme  ber  erfcar  ftat  ju  tyelffe  unb  ju 
£5  ^erre  got  unb  unjlber  ertjt  breft 

93on  $eterö  $um  3ucfel  £nfel  flonrab,  geft.  3.  ©ept.  1519, 

entflammt  bie  Stute,  in  welker  am  langten  baä  ©efa)lea)t  3um* 

jungen  fta)  fortpflanze,  flonrabe  gleichnamiger  <So|?n  würbe  ber 

Urgrofjoater  »on  3ohann  ÜJcarimtltan ,  .  geb.  11.  ©ept.  1596, 

„ein  fe£r  geteerter  unb  steter  ©prägen  erfahrner  Sttann,  fo  mit 

benen  ge(ej?rtefien  beuten  fetner  3?it  bura;  gan3  (Europa  cor* 

reäponbiret."   <£r  jtarb  6.  3unt  1649,  neben  jwei  Sötern  beit 

©oj>n  Daniel  funterlajfenb.   Diefer,  geb.  16.  3«n.  1627,  gc|t. 

30.  9cor>.  1678,  gewann  eine  $aj>lreia)e  ^aa)fommenfa)aft,  ba* 

runter  bte  ©6f>ne  3ofwnn  3Jcartmiltan  unb  3oj>ann  £ieronpmuo\ 

S3on  bt'cfem  ^etgt  eä  in  einer  gleichzeitigen  93iograpj>te:  „3<>!>an* 

ne$  £teronpmuö  grepherr  oon  unb  gttm  3«ngen ,  flammet  auä 

bem  ©efa)lea;te  berer  oon  unb  jum  3""3™  £er,  bte  in  benen 

alten  ?atetntfa)en  Diplomatibus  de  Juveni  pfiffen.    (£$  fyat 

fola)e$  fa)on  in  bem  XII.  Seculo  ben  Slbelflanb  befejfen,  welken 

tapfer  Fridericus  I  de  dato  Verona  Anno  1173  bem  Gerrit 

Henrico  jum  3u"a/,vbeflätiget,  weil  fta)  berfelbe  im  Kriege  wiber 

bte  $Replänber  fefjr  ritterlia)  gepalten.    $6  beffyet  baffelbe  im 

Crr&fliffte  9ttapn§,  in  ber  *Pfal$  unb  ber  Orten  treffliche  ©ütcr 

unb  Se£en  ;  wie  benn  bie  noa)  lebenbe  £inie,  nebfl  i£ren  93or* 

Aitern,  in  bte  400  3af>r  ber  M  ffttiQi  unmittelbare  fallen 

gewefen,  unb  e<?  noa)  wirflieb  ftnb.  2lue  biefem  ©efo;lecbte  warb 

ben  17.  Oct.  1660  unfer  tapferer  ®eneral  geboren.  ©ein  $m 

SSater  tfl  gewefen  £>err  Daniel  jum  3ungen,  uno  ^  Srau  Butter 

&nna  SDfaria  Söeigtn  von  Himburg,  bie  lefcte  t£re$  ©efcf)lect)to\ 

Orr  war  unter  11  ®cfa)wiftern  ba$  fea)fle,  unb  trat  gar  $eittg 

in  Äriegebteufle.  Anno  1705  ben  2.  3»1*  warb  er  #apferlia)er 

©eneral*gelb*2Baa)tmcifler,  in  welker  Dualität  er  benen  gelb* 

jügen  in  Italien  bepjewo^net.^   3"  bemfelben  3af>r  erhielt  er 

aua)  baä  erlebigte  3nfanterteregtment  Scigrelli,  9er.  36,  fo  im 

3.  1682  errietet  worben.   9caa)  bem  unglüeflieben  (Defekt  bei 

Galcinato,  19.  Slpril  1706,  becfte.er  bie  SRetirabe,  weld;er  bie 

gtanjofen  bei  ©alo  einfielen.   „(Sr  faplug  fte  mit  SBerluft  200 
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2»ann  jurücf,  ba§  er  tyneit  bie  bei  Gateinato  er$att™  Vfctttfc 
jiemtict)  einbrachte."  Deä  ^rtnjcn  Qrugen  2öaffengefät)rte  in  l)rm 
©iege$jug  naa)  £urin,  würbe  er  am  7.  9cot>.  mit  einem  De* 
taa)ement  »or  üflortara  ßefc^teft,  ba$  fta)  aua)  naa)  einigem  SBiber* 
fhnb  ergab.  „Die  auä  400  granjofen  beflet)enbe  93efa$ung 
würbe  naa)  Salenja  begleitet ;  e$  liefen  aber  unter  2Beg$  mit 
berfelben  über,  unb  nahmen  unter  ben  Äaiferlia)en  Dienfte." 

3u  ber  3mprejfa  auf  SEoulon  wirfenb,  £at  3umjungen  fta) 
fonber(ta)  „Anno  1707  vor  ©ufa  ftgnaltfirt,  ba  er  bie  £itabeflc 
btefer  ©tabt,  naa)bem  er  einige  2lu|fenwercfe  mit  ©türm  ein* 
genommen,  in  bem  Slnjefia)te  ber  granfcöftfa)en  Slrmee  ben  3.  Oer* 
auf  Dtecretton  eroberte.  Anno  1708  warb  er  ©enera(*gelb* 
2??arfa)a(l*2teutenant,  unb  braa)  in  fola^er  Dualität  auä  feinen 
Sötnterquartteren  auf,  fefcte  ben  27.  mit  8000  Stfann  über  bie 
©efta  bep  SSerceOi  unb  rücfte  in  bae*  bep  33ujottno  abgeflogene 
©a»opifa)e  Kläger,  (fr  wohnte  Lucvauf  bem  feinblia)en  (Jinfatt 
in  DaupjMne*  bep  unb  commanbtrte  ein  befonber  Sorpä  von 
7  ©atat'Konen  bep  Gfjambre,  attwo  er  anfäng(ia)  bura)  attert)anb 
»erftettte  Arbeit  bie  geinbe  wegen  be$  eigentlichen  Ort«  be$ 
QinfaU  irre  ju  maa)en  fua)te.  (Jnb(ict),  ba  fota)er  an  einem 
anbern  Orte  würefliet)  geföe£en ,  mufie  er  fia)  mit  feinen  Sa* 
taittonen  ju  ©.  3«*"  be  Stfaurienne,  jenfettä  beä  ^rc-gluffe^ 
lagern,  aua)  »on  ber  2lrmee  allemal  einen  SWarfa)  jurücf  bleiben. 
Anno  1709  würbe  er  anjtatt  be$  naa)  9com  gefenbeten  Marquis 
»on  ^Jrie  jum  ©eoollmäa)tigten  befießt,  mit  benen  3taliänifa)en 
güvften  wegen  berer  (Jontributionen  $u  tjanbeln,  bafcer  er  in 
biefem  gelbjuge  $u  Stteplanb  »erblieben.  Anno  1710  bereit  er 
bie  2Iuffta)t  über  ben  ^rom'ant  unb  bie  Kontributionen  $u  SWep* 
laut.  Anno  1711,  gu  2lu$gang  beö  3^5^  rücfte.  er  mit  einem 
(laufen  Corpo  $apferlia)er  Strouppen  in  baä  glorentintfa)e  unb 
bejog  bafetbft  bie  Söinter-Duartiere,  um  benen  ©panifa)en  ©ee* 
frafen  am  Xofcanifa)en  SMeere  beßo  nä&er  ju  fepn,  wela)e  er  im 
folgenben  3a£re  bem  Könige  Philippo  V  wegnehmen  fottte.  Den 
14.  <Dcäq  1712  rücfte  er  mit  feinen  4500  ÜKann  por  Porto 
Ercole,  fajte  ben  15.  »or  bem  gort  di  S.  Philippo  Posto  unb 
eroberte  fola)e$  nebft  Porto  Ercole  unb  Stella  im  Wlay  mit 
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8ccorb,  nacbbem  fla)  fotc^eö  fafi  2  2J?onat  lang  ta^ffer  gewe hret 
hatte.  Der  ©eneral  fanb  fta)  barauf  ben  12.  9)?ap  mit  einer 
Suite  »on  160  beutfa)en  Offtcterd  $u  glorenfc  ein,  um  fta)  vor 
bie  ben  SBtnter  über  im  g(orentuuf4rn  genojfenen  Duartiere 
gegen  Den  ©rojjherjog  ju  bebanfen.  dv  fejjrte  bterauf  wieber 
gurücf  nach  SWepIanb ,  »on  bannen  ij>n  ber  commanbirenbe  @e* 
neral  ®raf  »on  Daun  nach  Sßien  fenbete,  ba$  Reglement  wegen 
ber  28inter*Duartiere  »or  bte  au$  ©aoopen  in  bem  SÄeplän* 
bifa)en  anfommenOen  tapferf.  £rouppen  bem  tapfer  $ur  @on* 
ftrmatton  ju  überbringen." 

Slnno  1713  Dermalste  er  (ich  mit  ber  ©räftn  Slnaflajia  53a* 
ftttea  »on  bergen,  beä  gefbmarfa>aa*öteutenant^  von  ÜÄarh'ni 
SÖBittwe.  9Zaa)  ber  £och$fit  „begab  er  fiep  t>on  bem  £apferlia)en 
£ofe  mit  feinem  ganjen  (befolge  wieber  iurücf  naa)  SWeplanb. 
Anuo  1715  befanb  er  fta)  abermals  $u  2Bien  unb  warb  bafelbjt 
in  ben  Retche-gvfpherrenßanb  erhoben,  aua)  in  bem  ©oiioerne* 
ment  $u  9iooara  betätiget,  worauf  er  ben  14.  ©ept.  fia)  t>on 
2Bien  wieber  naa)  3J?ep(anb  erhübe  unb  bep  200,000  XfyU.  baar 
©e(b  $u  33e$ahlung  ber  baftgen  £touppen  mitbrachte,  wobura) 
er  bep  ben  ©ofbaten  groffe  greube  anrichtete.  Anno  171G  be* 
clarirte  ihn  ber  tapfer  $um  ©eneral'gelbjengmetßer,  tn  welcher 
Dualität  er  halb  barauf  etliche  tapferliche  Regimenter  in  bad 
©enuefifa)e  rüden  lieg,  welche  2800  SRann  ßarf,  mit  6  ©tücfen 
in  9com  auf  Difcretion  lebten  unb  täglich  auf  3000  Ducaten 
Unfoften  »erurfaa)ten.  Diefen  Dorn  au$  bem  gufje  ju  jie^en, 
mufie  bie  Republic  ©enua  fia)  mit  bem  tapfer  gütlich  Dergleichen 
unb  felbigem  bie  frepe  ©in*  unb  Durchfuhr  be$  ©arbintfehen 
©alje*  gegen  einen  geringen  3mpof*  »erwilltgen,  worauf  bie 
itapferlia)en  ba$  ©enue(ifa)e  wieber  oerliefien.  Anno  1718  friegte 
er  33efehl,  baä  dommanbo  in  bem  Königreiche  ©ietlien  an  bie 
©teile  be$  ©eneralä  ©rafen  t>on  ßaraffa  auf  einige  3<ü  3» 
übernehmen,  worauf  er  mit  einem  fiarfen  Transport  ben  17.  Woo.. 
auä  9*eapoli$  in  bem  Sager  unweit  SWelajjo  anlangte,  wiewohl 
er  im  SWap  be$  folgenben  1719ten  3af?reö  bura)  ben  ©rafen 
r»on  SDfercp  in  bem  £onunanbo  abgelbfet  würbe.  (£r  wohnte 
barauf  bem  blutigen  treffen  brp  grancawüa  unb  ber  garten 
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SBefagerung  ber  ditabetle  von  OTefftna ,  attwo  er  ben  8.  £>ct. 
baä  SKavettn  befiürmen  half,  be».  $)en  27.  9tov.  rücfte  et  mit 
einem  jtarfen  Corpo  vor  Palermo ,  wela)eä  fta)  ben  30.  frev* 
willig  ergab.  Anno  1720  warb  baeJ  Königreich  ©icilien  von 
benen  Spaniern  evaeuiret  unb  benen  #avferlia)en  völlig  über* 
laffen,  worauf  unfer  ©eneral  jum  3ungen  ba$  ©eneral*  dorn- 
manbo  in  biefem  Königreiche  erhielte.  Anno  1723  warb  er 
©enerat'Selbmarfcfjatt,  naa)bem  er  fur$  juvor  baä  ©eneral»(£ora* 
manbo  im  «frer^ogthum  Üttevlanb  erhalten.  Anno  1725  beelarirtc 
ij>n  ber  Kavfer  $um  ©eheimen  dlafy  unb  ©eneral*@ommanbanten 
aller  £rouppen  in  ben  Weberfanben,  wobev  er  sugleia)  ben  9tang 
gleia)  nach  bem  ©rafen  SBifconti,  £>brift*£ofmetßer  ber  ©eneral* 
©tatthalterin,  erlangte.  (Sr  ftorb  enblia)  ben  25.  2lug.  a.  c.(1732) 
ju  93rüjfel  plöfclio).  £)enn  ba  er  im  $arc  fpajieren  ging,  überfiel 
tjpn  jahling  ein  fo  gefährlicher  6a)lagftujj,  bajj  er  auf  ber  ©teile 
tobt  blieb.  <£x  hat  fein  2Uter  auf  72  3<*h*  gebracht,  aber  fo 
viel  unä  wijfenb,  feine  Kinber  ^tnterfaffen/'  3»bem  aua)  be$ 
©eneralä  ©ruber  unb  beffen  ©öhne  verftorben ,  würbe  bei  ber 
©eerbtgung  ber  3«ni/ungen  Söappen  $erbroa)en  unb  in  biefem 
3ttftonb  in  baö  ©rab  geworfen.   Die  SBittwe  ftarb  1734. 

£)ielhelm,  bei  bem  feine  Reibung  von  ber  $3urg,  fprta)t 
von  bem  grofjen  £of  unb  abliefen  ©ut,  fo  einem  £errn  von 
SWarquarb  in  Deftrta)  3uftehe*  <5in  fola)eo  ©ut  beftfct  aua) 
bte  gamtlte  £erber,  welcher  entfproffen  £ofrath  Berber,  in  einer 
ftüvmifa)en  3eit  ber  9caffautfa)en  ftationalverfammlung  $räflbent. 
3hm,  ber  ein  bura)auö  rechtlicher  unb  würbiger  s3ftann,  hat  man 
Sllleö,  waä  bamate  an  fühnen  Sieben  unb  ©ebanfen  vorgefom* 
men ,  angerechnet ,  unb  beöhalfc  /  naa)  33efeitigung  ber  ©efahr, 
einen  £enben$proce(j  gegen  ihn  erhoben.  (£$  würbe  3u$thau6* 
ftrafe  für  einige  Monate  gegen  ihn  erfannt,  eine  Sa)mach,  welche 
ein  gütige*  ©chicffal  bem  23eflagenäwerthen ,  von  ber  Sßelt  ifm 
abrufenb,  unb  aua)  2lnbern,  erfparte.  SQ3ie  weit  man  bamalä 
noa)  bei  und  in  ber  Xfycoxit  unb  tyxaxti  ber  Revolutionen  $u* 
rücf,  wirb  erfia)tlia)  au*  bem  ©ang  jener  feljr  eraltirten 
gartet,  welcher  boch  in  feiner  SBeife  ber  ^räjtbent  angehörte. 
Sine  fola)e ,  ben  Umjturj  be$  Söeftehenben  beabfta)ttgenb ,  ha* 
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Soor  äffen  ©ingen  gtoeterlet  burä)aufefcen  ,  1,  bte  Unt>er(e$ttc|* 
feit  ber  2Mf$»ertreter,  in  beren  2Ba£l  gtetc^  fefir  bie  eigentliche 
Sttetnung  unb  bte  $Öei$(Ktt  beö  SBolfeö  fia)  au  ergeben  Pflegen, 
2.  bie  2lbfa)affung  ber  Sobeöftrafe.  ©eibe$  finb  bie  uncntbe&r* 
liefen  (Garantien,  in  beren  Ermanglung  eine  SWe»o(utioni* 
rung  niemals  gebeten  wirb.  £at  flc  eine  gewijfe  £b£e  er* 
reicht,  baf?  für  bie  güfcrer  /ebe  ©efa£r  befeitigt,  bann  mag 
immerhin  bie  5£obe$ßrafe  in  i£r  verjtctyrteä  9?ea)t  mit  3»nfen 
unb  3«nfeöjtnö  lieber  eingefe^t  werben.  5ln  literarifa)en  Gele* 
britäten  war  Deftria)  nta)t  ganj  arm«  211$  eine  fola)e  tfl  ju 
nennen  £einria)  »on  Defiria),  Pfarrer  bafclbfr,  enblia)  jugleia), 
feit  13.  Sunt  1319,  Guflot  be*  6t  SKctorfKfte«  bei  Sttatna, 
früher  Pfarrer  93ifa)of$f>etm.  SWan  f>at  von  tym  ein  un* 
gebrutfteö  2Berf:  Commentarii  in  Dialogos  S.  Gregorii  Papse, 
gr.  4?  %m  18.  3anuar  1305  ftiftete  er  ein  23eneftcium  in  ber 
9Jfarrfira)e,  auf  £auä  unb  SBeinberge  bafelbfi  gegrünbet,  fo  er 
bem  *Patronat  bee  <£apitel$  gu  St.  SBtctor  untergab.  Ueberj>aupt 
^at  er  fta)  biefem  Stift,  aua)  anbern  Jh'rapen  unb  Äldflern  aU 
ein  freigebiger  2Boj>lt(>äter  erjeigt.  <£x  (larb  11.  Sfiai  1327. 
Sein  Waajfolger  in  ber  Pfarrei  Deflria),  9ticolau$  von  Dorfen* 
Raufen,  Stifter  unb  reta)lta)er  93egifter  ber  St.  Wtcolauöcapelle 
5 u  Oejtria),  geft.  1335,  verbient  ebenfalls  ejjrenbe  Slnmerfung. 
3m  3.  1492  wirb  £einria)  »on  Urenberg,  SDomfjerr  ju  2öormo, 
als  Pfarrer  au  £)ejtria)  genannt. 

dt  war  berfelbe  nia)t  bem  ©efa)lea)t  ber  von  Urenberg  an  ber 
SÄofel,  als  wela)e$  im  3.  1400  erlofa),  angejjbrig,  fonbern  dneS 
gang  anbern,  in  bem  Werfartjml  anfäfftgen  Stammet,  bejfen  SBiege 
bie  oorlangft  in  Ruinen  liegenbe  SSurg  Urenberg,  awifa)en2öimpfen 
unb  ©unbeläjeim,  gleia)  unterhalb  $einö$etm,  eine  Stunbe  von  bem 
Soolbab  Rappenau,  auf  bem  linfen  Ufer  be$  9?ecfar$.  33efagte$ 
Urenberg  gewährt  ben  £errlia)(ten  ^rofpect  über  ba$  roman* 
iifa)e  %$at,  unb  liegt  au  feinen  gugen  ein  £of,  mit  ber  53urg 
gleiten  Warnen  tragenb.  3o£ann  »on  Urenberg,  2>omfa)olaßer 
ju  Speier,  fliftete  im  3.  1157  bie  baftge  St.  $eter$fira)e.  f>er* 
mann  von  Urenberg,  portarius  major  ecclesiae  Argentinensis, 
crfa)eint  im  3.  1237.  £etnrta)  von  Urenberg  tritt  bem  8anb* 
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frieben  oom  3.  1247  btu   3o£ann  oon  Urenberg,  ®fet$um0« 
oerwefer  (episcopus  vicarius)  au  Strasburg,  oerfaufte  im  3a£r 
1297  an  ben  93tfa)of  Jfonrab  »ort  ©trafjburg  bae  ©a)lo§ 
Sßetter  ober  2Btyr  bei  Horburg,  im  Dberetfa§,  fo  er  feibft  oott 
©oecelin  um  200  ÜÄarf  ©über  erfauft  fcatte.  «  <£berj>arb  oon 
Urenberg,  ©ererbe  ©o{m,  unb  $eter  oon  33ertSwlbie>tm 
C33ea)tol$f>einO  »ertauben  im  3.  1247  bie  ©üter,  bie  fie  &u 
£ufen  ($irfa)gartö{)aufen)  bei  SBormö  oon  bem  ©rufen  £einria) 
oon  3»«brü(fcn  $u  2e£eri  tragen ,  mit  beffen  ^Bewilligung 
an  baä  JHojler  grauengarten  ju  Söortn*  gegen  gu  Dirmftein 
belegene  ©üter.   Der  namtia)e  (£ber£arb  fcatte  bte  SBogtei  $u 
©jtyofen,  füblta)  oon  2U$ei,  an  jta)  gebraa)t,  unb  bebrütfte  bie 
bem  Ötebfrauenfh'ft  in  Sttainj  angefangen  Untertanen  bergeflalt, 
bog  ber  &tra)enbann  über  i£n  unb  feinen  ©of>n  Keniat)  oer* 
jjangt  werben  mugte.   Der  S3erg(eta)  oom  3.  1268  fapten  eine 
Sluöföjnung  bewirft  ,su  £aben ;  aber  uoa)  in  bemfefben  3af>re 
erneuerte  (£ber£arb  feine  <£rpreffungen ,  bie  oorjüglia)  in  bem 
fogenannten  2Begefa)nitt,  resectio  viarum,  befhnben  £aben,  unb 
ber  93tfa)of  von  2Öorm$ ,  Sber^arb  oon  23ooneburg ,  sog  t&n 
barum  $ur  Verantwortung.  Der  Ofitter  oermoa)te  co  nia)t/  fta) 
ju  rechtfertigen,  unb  ber  93ifa)of  nötigte  tyn ,  Donnerftag  oor 
Sätare  1269  wegen  beä  ©efa)e£enen  bem  Domcapttel  $u  2öorm$, 
bem  Hot  oon  $ornbaa) ,  bem  Ciebfrauenßtft  $«  a^ainj ,  bem 
Sttagtfter  bee  fcempferorbene ,  ben  Tonnen  ju  ü)?ü(en  unb  ber 
gefamten  @tnwo£nerfa)aft  oon  Dftyofen  %bbittt  311  tfmn ,  aua) 
fta)  fatnt  feinem  ©o£ne  ßonrab  unb  feinem  £oa)termann,  3b* 
fcann  oon  Sftanbecf ,  ju  oerfa)reiben ,  bajj  für  alte  3ufunfc  ber* 
gleichen  SBebrücfungen  unterbleiben  würben.    (£bcr£arb  fommt 
noa)  am  streiften  Sage  1276  oor.    QFr  ^atte  für  fta)  unb  feine 
@rben  ein  3a^vgebda)tntg  in  bem  Stifte  £egen  bei  28orm$, 
reguttrter  Qtyorberren  ®t.  Shtgujhnt,  unb  jnequ  eine  diente  oon 
aa)t  Gatter  $om  $u  Cammer^eim  unb  fteben  flttafter  SÖeijen 
SU  Äirfa)garten  angeorbnet;  e$  bewilligen  aber  £&eoberia),  ber 
tropft,  unb  gefamtee  Kapitel  3U  £egen,  baß  biefe  SRentc  /cber* 
Seit  oon  3o$ann  oon  9tanbecf  ober  beffen  <£rben  ju  bejh'mmtem 
greife  eingeloß  werben  möge,  Donnerjtag  oor  «Wariengeourt  1297. 
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@berharb$  ©o£n,  ßonrab  ber  keltere,  genannt  unter  Slnbetn  im 
3-  1270,  würbe  ber  93ater  von  Dieberich,  ber  am  23.  ©ept. 
1320  al$  be$  Deutfcborbend  Gomthur  $u  £eitbronn  vorfommt, 
von  ©erwarb  unb  von  Äonrab  bem  3üngern,  ali  mit  welchem 
ba$  ©eföfecht  fleh  in  $wei  £auptiinien  »erteilte. 

©erwarb,  1316—1341,  ber  (Stammvater  ber  altern  £inie, 
Unterlieg  bie  ©ohne  ©erwarb  ben  Leitern,  ©erwarb  ben  3üngern 
unb  £einria).  Diefer,  Domfänger  $u  ©peier,  flarb  im  Spril 
1394.  ©erwarb  ber  Weitere  war  noa)  Domicellar  au  ©peter, 
unb  folglich  einer  ber  3üngften  im  Kapitel,  auch  eben  auf  ber 
3echßube  in  fröhlichem  Söürfeffpiel  begriffen,  aU  Slbgeorbnete 
be$  Gapitete  ihm  verfünbigten,  wie  er  erfief*  worben  fei  ju  einem 
SSiföof  von  ©peier  (ben  25.  9fov.  1336).  <£r  rechtfertigte  in 
glänjenber  Söeife  baä  ihm  gefa)enfte  3"^wc«*  //<Ein  |>oa>oer* 
ftänbiger,  getiefter  unb  weifer  £err,"  tilgte  er  nach  Verlauf 
ber  erften  jwei  3a$xe  eine  ©chulb  von  30,000  $funb,  bie  ber 
vormalige  ©tiftäverwefer,  93afbuin  von  Luxemburg,  an  bem  93i$* 
thum  ju  forberu  j>atte.  beharrlich  aua)  ferner  in  biefem  ©eiftc 
ber  ©parfamfeit,  fanb  er  ftch  vermögenb,  pfanbfa)aft$weife  bic 
ßaftenvogtei  be$  ©tifteä  Ubenheim  ,511  erwerben,  minber  nicht  bie 
9)fanbf#aft  auf  Canbau  unb  SQBeibfiabt  burch  neue,  bem  SRetchäober* 
haupt  bargefchoffene  Summen  ju  beffem.  ©ein  SföünjUr  beret* 
ct)erte  er  mit  ©ütern,  3ejmten  unb  3infen.  3u  g^xen  unb.  Vob 
©ottee  fh'ftete  er  auf  ewige  3eiten  im  po^en  $fyox  jwei  $ricf*er* 
pfrünben,  unb  bie  ©acriftei  empfing  von  tym  einen  reiben  ©a)a& 
von  3i^ratben  unb  ©ewanbern ,  beren  bracht  unb  ftofibarfeit 
noch  von  fpäten  3ahrjumberten  bewunbert  würbe,  „©eine  ^riefter* 
fc^aft  (fett  er  in  gar  fa)öner  3"$*  unb  gora)t,  aua)  guter  Orb* 
nung ,"  wie  er  benn  felbf*  getreulich  bie  Pflichten  eineä  Ober* 
hirten  erfüllte.  Dem  ©täbtehen  Ubenheim  gab  er  ÜRarftrecfct 
unb  Ringmauern.  3n  bem  ©treite  Cubwigä  be$  Söavern  mit 
bem  Zapfte  war  er  für  ben  Äaifer,  unb  mehrmals  fc^tefte  er 
bemfelben  baä  ©tiftävolf  $u  £ülfe,  gleichwie  er  bie  bem  $apße 
ergebenen  Dominicaner  auä  ber  ©tabt  ©peier  vertagte.  TOtt* 
woch  nacf>  3ubilate  1359  gab  ©iföof  ©erwarb  ben  bürgern  ber 
nämlichen  ©tabt  einen  33rief,  wonach  feine  Amtleute  von  ihnen 
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in  bem  ganzen  23totbiun  auSwenbig  ber  Stobt  feine  93et£,  Steuer, 
110$  irgenb  eine  ©cfjafcung  peifa)en,  forbern  ober  nehmen  feilen, 
no#  f^affen ,  bafj  dergleichen  genommen  werbe ,  unb  follen  fte 
an  tyren  ©ütern  nia)t  belrtbigen,  noct;  Raffen,  ba§  fte  befeibigt 
werben,  fonber  ©ebotten  ober  SSerbotten,  in  feiner  SBeife.  ©er* 
parb  fiarb  ben  28.  Dec.  1363. 

©ein  23ruber  ©erwarb  ber  3üngere  fommt  noa;  im  3.  1381 
in  Urfunben  oor  unb  Unterlieg  auä  feiner  Grlje  mit  2lnna  £off* 
wartf>  oon  j^tre^^etm  fea)ä  ©ojme.  Die  beiben  ältePen,  £einrtcf>, 
Domfc&olaPer  au  ©peier,  unb  ©erwarb,  Domherr  ju  ©peier  unb 
Sffiorm*,  Porben  biefer  am  12.  Slprtl  1404,  jener  im  3-  1406. 
ßrfcarb,  ber  jüngfle  ©ofcn,  hinterlieg  allein  bauembe  9caa)fom* 
menfehaft,  bie  mit  beffen  Urenfeln,  3o^ann  unb  ^eter,  ftc&  in 
$wei  Cinten  oertjeilte.  ^eter  erfaufte  im  %  1513  einen  Sintbert 
an  bem  3*jwten  Ju  ©befingen  unb  lebte  noa)  1519;  fein  ©ojm 
Dieter  würbe  belehnt  im  3»  1529  ;  fein  laufet  Dieter  uaub 
im  3.  1533  unter  23ormunbfcf>aft  3<>hann  führte  bie  altere  Sinte 
fort,  wirb  in  Urfunben  oon  1464  unb  1474  genannt  unb  erzeugte 
in  ber  @j>e  mit  Margaretha  oon  ©emmingen  bie  ©ohne  3ohann, 
Domeujioö  31t  ©peier,  gep.  10.  9coo.  1513,  ©erwarb,  £einrict), 
Domherr  ju  ffiorme,  Pfarrer  $u  OePrtch,  gep.  19. $?ärj  1505, 
SUbrecfct  unb  (Jberharb.  Diefer  fommt  1469  unb  1489  aU  Domherr 
äu2ttaina  oor.  ©erwarb  Parb  aU  Domfa)oIa(ier  ju  üftain$  unb  (££or* 
herr  ju  ©t.  Silbern  ben  20. 3anuar  1498;  er  hatte  im  3. 1469  ber 
Unioerptät  Safe!  aU  Dtector  oorgeftanben.  2llbrea)t  führte  bie 
ältere  £auptlinie  fort  unb  lebte  noa)  im  3»  1491.  £einrtct*, 
ber  altefie  feiner  ©ohne,  Domherr  $u  Söormä  unb  ©peier, 
flarb  im  3*  1540 ;  ber  jfüngße ,  3ot)ann ,  war  Dombea)ant  ju 
SWainj ,  Dompropp  $u  ©peier ,  Kämmerer  beö  weltlichen  ©e* 
ria)t$  ju  Sttainj ,  unb  Parb  ben  5.  9coo.  1544.  Dieter ,  ber 
mittlere  oon  2llbrea)t$  ©öfcnen,  war  oermählt  mit  Barbara 
von  23erfta)tngen,  unb  ip  mit  beffen  ©ö^nen,  3of>ann,  oerheu* 
ratjet  mit  Slmalia  oon  Slbelö^eim,  unb  £einria),  oerheurathet 
mit  SRoftna  oon  2lfa)haufen,  bie  ältere  £auptlinie  be$  ©efa)lech* 
ie$  erlofchen.  3oJann  fommt  im  3«  1513  unb  1548/£einria) 
1555  por. 
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Die  /fingere  £auptlinie.   3$r  (Stammvater,  ßonrab 
ber  hungere,  lebte  im  3.  131G.   Deffen  ©ö£ne,  griebria)  unb 
£an$  ber  2Ute  Unterliefen  beibe  9?aa)fommenfa)aft.  griebricfc* 
Urenfel,  Äonrab  (1472),  £t'ntevfte§  eine  einige  £oa)ter,  «War* 
garrtjja,  bie  im  3.  1503  aU  Äioflerfrau  au  «Rofent^al  am  Don* 
ueräberg  vorfommt.   £an$  von  Ortenberg  ber  2IIte  £atte  ber 
@ol?ne  brei ,  griebria) ,  £an$  ber  3unge  unb  £etnria).  £an$ 
be$  3ungen  <8ofcn,  £etnria),  befennt  im  3.  1411,  bag  er  baä 
Dorf  Margen  bei  «Beibflabt  farat  bem  Äirn)enfag ,  aua)  ba$ 
Söetlerletn  SBottenberg  von  einem  iöifa)of  von  2Borm$  $u  Sejjen 
trage,  unb  befanb  fia)  im  3-  1414  auf  ber  tfira)enoerfamm(ung 
ju  Gonjtanj.   ©ein  Grnfel  9tyitipp  oerfaufte  ©argen  an  £an$ 
SMbfcarb  £ornecf  oon  Cornberg,  (ofle  fo(a)e$  aber  im  3.  1487 
toteber  ein,  wirb  in  flatfer  griebria)$  IV  9)?anbat  von  1488  alä 
einer  ber/enigen  genannt,  welche  bem  fa)mäbifa)en  33unbe  bei* 
treten  müßten,  unb  lebte  noa)  1523.  ©eine  £auefrau,  ©ertraub 
£ornetf  oon  Cornberg,  (>atte  tym  bte  (Söjme  Cueaö,  $eter  unb 
3opanne$  geboren.  Cuca$,  Domherr  ju  *Wainj  an.  1499,  mirb 
am  24.  Wlai  1500  ber  Pfarrei  S5ärfiatt  bei  6a)ma(6ac&  al$ 
9tector  oorgefegt,  mar  5Imtmann  $u  fingen  unb  ©prenfetö  unb 
ßarb  ben  23.  Dec  1536.  3of  anneö,  von  ben  brei  93rübern  ber 
jungfle,  »ermatte  ftc&  im  3.  1541  mit  ©arbara  von  «Rofenberg, 
bann,  alä  SBittmer,  noa)mal$  mit  Slmafia  von  SBittfiatt  genannt 
£agenbaa),  unb  gum  brittenmal  mit  2tfaria  <£a)ter  von  «Keppel* 
brunn,  unb  ftatb  im  3-  1570.  3n  tym  glaube  ia>,  Meö  mojrt 
ermogen,  ben  eMen  unb  e^renfejtcn  %o$anUn  von  ©Urenberg  $u 
erfennen,  bejfen  »Keife  $u  bem  ^eiligen  ©rabe  in  bem  9?epfe* 
33ua),  2öarj>affte  eigenttta)e  9ie9fe*S3efa)reibung  beg 
heiligen  Canb$  unb  anbem  Oertern,  ©.  510—514  ber 
Sluögaben  von  1609  unb  1670,  'abgebrucft  morben.   Die  «Reife, 
angetreten  ju  35enebtg  ben  30.  3"f.  1556,  beenbtgt  ben  26.  Dec. 
n.  3.,  ate  an  me(a)em  £age  3o£anneä  mieberum  ju  SBenebig 
anlangte,  befa)aftigt  fta)  auäfc&liegenb  mit  ben  Zeitigen  £>rten 
unb  ben  an  tjmen  (wftenben  fira)Iia)en  Erinnerungen  unb  gibt 
nia)t  bie  minbeße  9*aa)ria)t  meber  von  ber  Herfen  noa)  von  ben 
Begleitern  be$  9teifebefa)reiber$ ,  noa)  aua)  von  anbermeitigeu 
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^Beobachtungen ,  bie  er  angefietft  fcaben  fönnte.  9?ur  erfahren 
wir  von  _)Mcbior  von  ©evblifc,  ber  jur  3ctt  fetner  ©efangen* 
fcfcaft  in  Warna  von  bem  von  Qrbrenberg  befndpt  worbfn ,  ba§ 
biefer  „ebrliebenbe  flriegämann"  von  einem  Domherrn  von  2Wain$ 
begleitet  gewefen.  2lua)  erjagt  3obann  felbfl ,  t>ofj ,  vermöge 
SBertragä  mit  bem  ©Ziffer,  bie  ^erfon  50  ©olbfronen  bejahte, 
wofür  fte  $u  führen  gewefen  gen  3e™falent  unb  naa)  alten  £et* 
(igen  Orten,  unb  wieberum  frei  naa)  S3enebig  jurücfjuliefern. 
3obann$  £oct)ter  crfter  @bc,  SWagbalena,  geb.  1541,  würbe  an 
Gbnftopb  von  Benningen  ver£euratbet ;  3ofcann$  ©ofcn  anberer 
tye,  3oJann  £einria)  ber  Sitte,  ftarb  1611,  au*  feiner  @!>e  mit 
3)?argaret|?a  (£a)ter  von  ÜHeäpelbrunn  bie  ©d^ne  $eter,  3o{>ann 
£einria)  ber  3unge  unb  9tyttipp  Slbolf  funterfaflfenb.  $eter, 
geb.  30.  3Äarj  1578,  warb  1584  Domiceflar  ju  SBürjburg,  re- 
fignirte  1606  unb  ftarb  15.  Sfov.  1617,  naa)bem  er  feit  1606 
bie  ©teile  eine*  2Bürjburgtfa)en  Slatbe*  beffeibet  hatte.  <£r  blieb 
finberloä,  fo  ftfceint  e$  naa)  93iebermann$  Stammtafeln,  in  feiner 
@be  mit  (£va  von  Söiefenthau,  verm.  4.  gebr.  1606,  unb  finber* 
M  blieb  aua)  3<>hann  Jptinxia)  ber  3unge,  ber  fia)  im  3-  1618 
mit  SJeronica  Urfula  von  ©ebfattel  verbeuratbet  Jatte.  SDtefer, 
geb.  3.  3um  1580,  würbe  am  3.  3uni  1631  33ambergifa)er  ©tatt* 
Rätter  au  gorcbbetm  unb  ftarb  ben  30.  Slprtl  1647;  feine  SBittwe 
flava  im'  3.  1661. 

9>bWpP  Slbolf  von  Urenberg,  geb.  27.  Sept.  1583,  würbe 
ben  8.  3<>nuar  1600  al$  Domherr  ju  SBürjburg  aufgefa)woren, 
naa)bem  fein  Sßruber,  ^Jeter  von  (J^renberg,  ihm  feine  ^räbenbe 
abgetreten  fyatte ,  ging  gu  @apttel  ben  26.  _J?at  1609,  würbe 
jum  2)ombea)ant  erwählt  29.  3anuar  1619  unb  gum  gürftbifcbof 
von  Söürjburg  6.  gebr.  1623.  _)fan  rü^mt  i£n  alä  einen  ftrengen 
Giferer  ber  ©erea)tigfeit,  unb  Sag  er  in  42  wtber  bie  3auberer 
unb  £eren  vorgenommenen  @recutionen  219  fJerfonen  allerlei 
©tanbeä,  Sllterä  unb  ©efa)fea)te$,  enblia)  fogar  feinen  eigenen 
Wepoten,  bie  lefcte  Hoffnung  be$  @efchlecbte$,  ber  3<iuberei  halber, 

hinrichten  lajfen.   Der  angebliche  9teffe  (»)/  @meft  von  Grbren* 

 _______ 

(1)  $afc  (nadj  Stcbcrmonn)  beg  JBifdjofg  Bcibc  SQrübcr  orjnc  ßinber  getriefctt, 
ifl  tereit.  erttmert  toorben.  £afe  ber  qSrotefiant  ©iebermann  aul  e$rfurö)t  für 
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fcerg ,  würbe  unter  ben  (£beifnaben  be$  93ifä)of$  'erfogen  unb 
Jjatte  fta)  bura)  fdrperfic&e  ©a)ön£ett,  ausgezeichnete  Talente, 
großen  gfeig,  glänjenbe  gortfc^rittc  in  ben  ©tubien  unb  unfc&ul* 
big'fromme$,  befäeibeneä  betragen  bie  attgemeine  Ctcbe  $u  er* 
werben  gewußt.  2U$  aber  im  %  1627  ber  gürflbifa)of  anfing, 
mit  geuer  unb  ©ä)wert  bie  3«uberer  $u  ^erfolgen,  würbe  »on 
(Einigen,  in  ben  fcurrt;  bie  harter  erzwungenen  &u$fagen,  ber 
3unfer  oon  Urenberg  afä  ÜÄitfa)ufbiger  angegeben  unb  bejjaup* 
tet,  er  &abe  jla)  bem  33öfen  »erfa)rieben,  jum  öftern  bie  £eren* 
tan  je  befua)t,  einige  2florbt|>aten  »erübt  unb  mepre  feiner  23er* 
trauten  für  ben  jwHiföen  53unb  angeworben.  Slfö  feine  S3erfüj>* 
rerin  würbe  eine  i(>m  na£e  oerwanbte,  fa)öne  unb  geißrei<$e 
(£belfrau  angegeben.  3u  berfelben  Seit  unb  fr^on  etwaö  früher 
glaubte  man  wahrzunehmen,  wie  baß  ber  3unfer  fta)  gar  fej>r 
ju  feinem  9*aa)theii  oeränbert  habe,  baß  fein  gleiß  nachäffe, 
baß  \>on  ber  twrmattgen  grömmigfeit  unb  2lnbaa;t  aUe  ©puren 
»erföwtlnben  feien,  er  oielmehr  fta)  bem  fcrinfen  unb  ©pielen 
ergebe,  freie  9?eben  unb  unehrbare  ©a)erje  fta)  ertaube  unb  gegen 
Änaben  unb  2ttäbä)en  ea  agere,  quibus  leges  ignem  decreverunt. 

©0  bebeutenbe  Slnffage  burfte  bem  O^etm  nia)t  oerfa)wtegen 
Heiben  ;  äußerjl  beßürjt  über  ben  t U in  gemachten  Vortrag  befa)foß 
ber  gürft,  ben  Verirrten  nta)t  $u  ftrafen,  fonbern  ju  beffern.  Der 
3üng(ing  würbe  außergerta)t(ta)  oernoinmen  unb  naa)  abgefegtem 
freimütigen  53efenntni(fe  ben  Leitern  ber  ©efeüfc^aft  3efu  unb 
M$$fil  ben  granjtecanern  $ur  2luffia)t,  Belehrung  unb  ©effevung 
anvertraut.  @r  gab  bie  befte  £>ojfnung,  betrug  fla)  tabelloä  bei 
£age,  fott  aber  $ur  9faa)tjeit,  wie  er  fpäter  felbfl  befannte,  öfter 
au$  bem  doffegium  unb  bem  Softer  oerfa)wunben  fein,  um  ben 
£erentänjen  beizuwohnen  —  »dies  ad  Deum,  nox  ad  diabolum 
spectabat.«   3efuiten  unb  granjtecaner  mußten  befennen ,  baß 


ben  ©ifd&of  fie  Derföwiegen  ^afeen  foHtc,  ifl  fo  wenig  wal>rfdjeinlidj ,  aI3  be3 
SiföofS  finftere  (Strenge  gegen  eineä  Kruberg  ©o^n.  SBenigfieng  würbe 
!ity>  Slbolf  ben  anbern  «ruber,  ber  tyn  felbfl  überlebte,  in  ber  gemehrföaftUfyn 
Stngelegentjeit  ju  Statte  gejogen  fyaben.  3$  toermutfK  baß  ein  SBetter,  üon 
bem  unten  bie  föcbc  [ein  wirb,  <5mft  Tietridj  t>on  Urenberg,  ber  Ungliuflidje 
gewefen,  au3  bem  man  ben  bifööflic^en  ftepoten  ma$t. 
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alle  i£re  9Äüf>e  fru$tlo$  geblieben  fei.  Den  un&erbef[erlt'<$eit 
(Buttber  übergab  ber  gürfl,  fo  fa)mer$lia)  e$  ij>m  fiel,  bem  £eim* 
liefen  ©eria)t,  al$  in  wela)em  ein  £obe$urt£eil  gefproa;en 
würbe.  Um  7  Uf>r  «morgend  —  Sag ,  üflonat  unb  3a£r  ftnb 
nirgenbg  angegeben  —  Rotten  einige  3efutten  ben  3unfer  au$ 
bem  33ett  unb  führten  tyn  naa)  bem  ©a)lo(fe,  wo  baä  Urteil 
*>oll|fre<ft  werben  follte.  Da$  fagten  ifrnt  bie  Begleiter;  er 
Hieb  unerfa)rocfen  unt>  bei  ber  beflen  Saune.  211$  er  aber  tu 
ba$  ©emaa)  trat,  in  bie  SSerfammlung  ber  SRicfcter,  unb  bie  mit 
fa)war$em  £ua)  beffetbete  ©ü(>ne  erblitfte,  entfanf  i£m  urplö$li# 
ber  9ttut& ;  blaß  unb  jttternb  am  ganjen  Seibe  bat  er  fo  inftänbig 
unb  beweglia)  um  ©nabe ,  bag  bie  bte  $u  Sfcränen  gerührten 
9lia)ter  Sluffa)ub  »erfügten  unb  felbjt  bei  bem  gürften  bie  nad?* 
brücflia)jk  gürbttte  einlegten,  ©ie  fanben  ein  geneigte^  ®ej>dr, 
unb  naa)  einigen  Sagen  fenbete  $j>ilipp  2lbolf  bem  Unglütflic&en 
einen  feiner  oertrauteften  Mtye  $u,  »olle  «Begnabigung  unb  gänj* 
tity  23ergejfenpeit  be$  @efa)e{>enen  ju  »erdigen  für  ben  galt 
ernfkr  unb  bauernber  Söefferung.  2Bte  mag  ber  Waty  erflaunt 
fein  ,  als  er  bie  Antwort  für  fo  gnäbige  ©otföaft  empfing. 
„Wein  £err,  wenn  ©ie  gefejen  Ratten,  wa$  gefefcen 
£abe,  würben  ©ie  ber  9Mmlia)e  geworben  fein,  ber  ia>  bin, 
unb  wenn  ia;  nia)t  ein  fola)er  wäre,  fo  würbe  ia)  e$  no$ 
werben/'  Sitte  SSorfleüungen  unb  Ermahnungen  be$  Slbgeorb* 
neten  blieben  oergeblia).  Diefe*  bewog  ben  gürjtbifc&of  ju  ber 
Grflärung,  bag  nun  bie  ©erea;tigfeit  of»ne  ©eiteret  ifcren  Sauf 
fmben  fotte.  Die  traurige,  fa)on  einmal  oorgefatlene  ©cene 
würbe  an  bem  nämlia)en  Drte  wteber&olt.  $ej>enb  befKeg  ber 
3üngltng ,  oon  jwei  3efutten  begleitet ,  bie  SEobeobüfcne.  Die 
SBdter  ermahnten  i£n  jur  S3uge ;  er  erwiberte,  bag  er  nic&tä  $u 
bereuen  Jabe.  SU6  er  aber  ben  fa)re(fli*en  <£rnft  bemerfte,  fo 
rig  er  fla)  lo$  unb  fua)te  unter  /ämmertia>em  ©efa)rei  in  aßen 
<£cfen  unb  Söinfeln  3uflua)t.  @nblta)  würbe  bem  ©a)arfria)ter 
»on  ben  ©eiftyern  be$  grongeria)t$  befohlen,  er  follc  bem  fcrauer* 
fpiel  ein  (£nbe  maa)en  unb  jebe  ©elegenpeit  wajjrne^men ,  um 
feinen  Auftrag  ju  ootlfüjren.  Dem  gefefca^  alfo.  Der  Unglücf* 
liaje,  bewugttoä  fa)reienb  unb  j>in  unb  $er  laufenb,  tarn  unter  ben 
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geri#t(t($en  ©ojwertftreio;  unb  pet.  S3ifa;of  ftyttfyp  Slbotf  fhrb 
16.  3uf.  1631,  bafj  er  alfo  bie  (Jinnajune  ber  SJtorienburg  bura) 
bte  Schweben  unb  bie  fa)recf(ia;e  9fle$etet  nia)t  me£r  eilebte. 

Die  einzig  noa;  vor£anbene  jüngere  Cinie  beä  £aufe$  beruhte 
nur  noc&  auf  ber  9k  frommen  fa)aft  ^Jeterä,  ber  ein  älterer  ©ruber 
von  3o$anned,  bem  9?eifebefcl;reiber ,  war.  $eter,  verm.  mit 
„  Jfat£arina  von  Oberflein,  lebte  im  3.  1526.  Sein  6o£n  Dietrich, 
geb.  1514,  warb  im  3.  1532  33ater  eine*  anbern  Dietrich,  ber 
afä  furmain^if^er  £of/unfer  unb  Slmtmaun  ju  SDWtenberg  ber 
Äatferfrönung  gerbinanbä  I.am  24.  £)ct.  1562  beiwohnte  unb 
om  13.  2lug.  1585  ba$  3ettliche  gefegnete.  Seiner  Söhne  waren 
vier.  3oj>ann  Dietrich/  Domherr  ju  OTain^  unb  SOSüraburg,  frovjt 
Su  U.  C.  grauen  unb  Guftot*  ju  St.  Sllban  in  9Jkina,  ßarb  $u 
SBüriburg  2.  Sluge  1612.  Söolf  Sll&recht,  Stmtmann  ju  Gilten* 
berg,  aud)  marfgräflich  33abifa)er  9kth  unb  Slmtmann  ju  Olaftatt, 
ftarb  im  3.  1604  in  bem  SKtcr  von  32  3a(>ren.  2tfit  ftunegunbe 
3acobe  3anb  von  Sfterl  verheurathet,  patte  er  einen  Sohn  unb 
eine  Softer.  Der  SoJ>n,  <£rn(i  Dietrich,  ftarb  frühzeitig  C^teber* 
mann*  Sßorte) ;  mir  fc^etnt  er  /ener  QErnfl  von  Urenberg  $u 
fein,  ber  fo  tragifa)  enbete  unter  Söifc^of  Wtlipp  Slbolf,  unb  wirb 
meine  Meinung  betätigt  buret)  ein  Schreiben  in  bem  Archiv  ber 
gamilie  von  3«nb  ju  Ciffingen,  worin  bie  ganje  Üttorbgefc&icfcte 
erjagt.  Die  Xochter,  Slnna  Wlaxia,  würbe  an  3<>hann  ^onrab  von 
£elmftatt  verheurathet.  £an$  SBolf  @ber£arb  von  @j>renberg, 
ber  jungfte  von  Dietrich  Söhnen ,  Amtmann  $u  «Wittenberg  im 
3.  1592,  ftarb  16.  3ut.  1597,  ohne  tfinber  ju  j>aben  in  feiner 
@j>e  mit  Slgneei  Slifabeth  Knebel  von  Äafcenellenbogen.  ©eorg 
Ctyriftoph,  ber  brüte  von  Dietrich  ©öj>nen,  befag  Söetgbaa)  ober 
Setibad;  unb  hinterließ  auö  feiner  mit  2(nna  Sibütta  von 
£e(mftatt  bie  Xochter  Slnna  Margaretha ,  vermaßt  mit  3oN"" 
Philipp  von  ©emmingen  Cfte  ftarb  16353,  unb  ben  Sohn  3o£ann 
WÜPP  »on  Ahrenberg,  ber  geflorben  ifl  al$  ber  lefcte  feinet 
«Ramend,  ©efa)leo)teö ,  Schilbeg  unb  £elm$,  v^ne  Seibeäerben. 
SBappen;  im  fiibernen  gelbe  ein  quer  (iegenber  rotier  glug  mit 
aufwärts  gefegten  Schwingen  unb  einem  golbenen  SWonbe. 
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DteidjatbsOaufen,  «gattenOetm,  (Erßad). 

3ur  ©emeinbe  Oeflrich  gehört  ba$  in  furgem  Slbfknb 
»on  Hattenheim  gelegene  SReicharbähaufen ,  urforünglicfc  eine 
villa,  bie  im  3ah"  U23  genannt,  boch  oon  geringer  93ebeutung 
gemefcn  fein  wirb.  5Die  Cocolttat ,  geeignet  bem  bloßer  CEbct* 
baa)  eine  birecte  SBerbinbung  mit  bem  SRJtein  gu  x>erf(^offen, 
erregte  bie  Hufmerffamfeit  be$  flugen  weitauäfehenben  8btc$ 
SRutharb.  „3wei  UMity  SBrüber  oon  SBinfel  unb  Wlönty  gu 
gberbad)  Ratten  bem  hofier  eine  £ube  Canbeä  au$  ihrem  bor* 
tigen  <5rbe  gugebracht  unb  feine  baftgen  Cänbereien  gwar  anfe^u* 
tia;  oermehrt,  baä  ©ange  war  aber  für  ein  befonbereä  (£taMijfe* 
ment  nta)t  gureichenb,  unb  ein  £of  in  bem  gro§en  Orte  SBinfet 
nicht  bem  ©oflem  von  @tfterg,  auch  vielleicht  noch  weniger  bem 
©efchmacf  ber  @berbaa)er  entfprechenb.  Dtefe  fugten  ba^er  ihre 
bortigen  ©üter  auf  eine  fchtcfitche  2lrt  gu  oerlegen  unb  erreichten 
batb  ihren  3»oecf.  Dubo,  ein  (fbeimann  unb  2J?inifieria(  oon 
«Waing,  befag  eine  £ube  Sanbeä  gu  9?etcharb$haufen,  beren  3in$ 
er  oom  (Srgßifte  gu  Sehen  trug.  Darauf  leitete  2lbt  Stutharb 
einen  Xau)d)  ein,  ber  ihn  in  Stanb  fetzte,  feinen  $(an  gu  einem 
neuen  £of  aufführen.  3n  biefer  2lbfia>t  gewann  er  guerfi  ben 
(Jrgbifchof  Heinrich,  ber  über  feinen  SöafaUen  £)ubo  großen  Qrin* 
flug  hatte  unb  als  Cehenäh«*  bei  bem  pro/ectirten  Staube 
wefentlia)  beteiligt  war.  ßiagenb  trug  er  ihm  oor,  bag  feine 
bem  ©üterbau  gu  SÖinfet  oorgefegten  8rüber  bem  2Be(tgetümme( 
gu  na^e  waren  unb  bie  orbenämägige  (£infamfeit  in  bem  ((einen 
SReic^arfcöpciufen  weit  bejfer  5 11  ergielen  fei.  QFtn  £aufch  mit 
2)ubo  fei  ba^er  bem  Softer  für  ben  get(Hia)en  SBeruf  gwetf* 
mäßiger,  ohne  ben  SDubo  in  9tücffta)t  auf  ben  gettlichen  2öerth, 
ben  er  ihm  ooltßänbig  erfefcen  wolle,  gu  benachteiligen.  (£m 
foicher  Untrag,  ber  feinen  religiöfen  öeweggrunb  unterste, 
oerfehlte  bei  bem  frommen  @rgbifchof  feine  Söirfung  nicht.  Um 
ben  <£rbaa)ern  bie  oerlangte  Stille  gu  gewähren ,  nahm  er  fta) 
ber  ©ache  mit  allem  (£rnße  an ,  flimmte  feinen  üftinifteriafen 
ihren  SBünfchen  unb  brachte  ton  Saufa)  wirflich  gu  ©tanbe. 
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Dubo  werter  babet  ma)t$ ,  jfa  er  gewann  Ju  SDBinfet  an  Canbe* 
reien  metjv,  att  er  ju  *Reia)arbe  Raufen  otga&;  benn  2lbt  9fut£arb 
räumte  ihm  neb  fr  brr  benannten  £ube  uod;  einen  Zbtii  baftger 
SÜSetngävten  ein.  (5d  waren  biefe  feboa)  mit  aa)t  Unjen  jur 
erabifa)öflia)en  Xafel  jinäbar,  unb  beä  2>ubo  £ube  ju  9feia)arb$* 
Raufen  frei,  inbein  er  i&ren  3in$  fetbfi  ju  *!ej>en  trug.  Slber 
aua)  biefe  Ungleiap&eit  würbe  oom  (Eräbifa)ofe  aufgehoben.  £r 
ertief  betn  hofier  ben  3in$  oom  ©ute  $u  9?eia)arb$j>aufen  gänj* 
lia) ,  kleb  nte  ben  £>ubo  mit  ben  aa)t  Unjen  ber  2ö  ein  berge  ut 
SBinfel,  unb  errette  ijm  bafcura)  in  feinem  vorigen  93er£ältnij[e 
jum  2Äain$er  ©tuj>l.  ©o  »ermittelte  ber  grogmütjuge  ©önner 
@berbaa)ä  mit  ber  paffenbßen  2lutfgteia)ung  einen  £aufa) ,  ben 
er  aua;  1152  felbft  beurfunbete  unb  wobura)  baä  Softer 
einem  feiner  oortrepa)ften  £öfe  ben  ©runb  legte. 

„<£ben  bafcin  ging  aber  aua)  2lbt  JRutyarb'ä  fluge  ©pecu* 
lation.  2)a$  Heine  5)örfa)en  ^eic^arbö^aufen  eröffnete  tym  bie 
2lu$ftd;t,  bag  eä  mit  feinen  wenigen  Kütten  naa)  unb  naa)  ein* 
gej>en  unb  ben  »on  i&m  projfectirten  Ätofterpof ,  feinem  SGßunfa) 
unb  bem  Drbengplane  gemäß,  ganj  ifoliren  würbe.  £>er  neue, 
ju  feiner  3eit  fa)on  rege  Stnftebelungägeift ,  in  golge  beffen  bie 
£>rtfa)aften  tyre  »ormals  naa)  attbeutfa)er  Bitte  weit  jerpreuten 
SÖoJmftätten  nä£er  gufammen  legten,  fünbete  manchem  geringen 
2)brfa)en  feine  Siujlöfung  an,  wie  fte  bann  nia)t  nur  im  9t£ein* 
gau ,  fonbern  attcb  in  anbern  Säubern  wirftia)  erfolgte.  Da£ 
nämlia)e  ©a)itffal  lieg  fia)  alfo  oon  ^eidjarb^aufen  um  fo  wa£r* 
fa)einlia)er  »orauäfe^en,  weif  e$  bei  feiner  na&en  Sage  $wifa)en 
anfcjmliajen  Orten  auf  eigene*  2öaa)ötjwm  feinen  Bnfprua)  &atte. 
Sluger  biefer  gängigen  SluöfTd^t  in  bie  3«funft  bot  aber  ber 
£aufa)  für  <£berbaa)  einen  offenbaren  93ort£eil  in  ber  Sage  ber 
5Dubo'fa)en  fmbe  felbft,  bie  ij>m  eine  gweefmägige  SBerbtnbung 
mit  anbern  93eft$ungen  gewährte.  $6  £atte  fowojrt  ju  Ratten* 
fieim,  al$  im  obern  Steile  von  Söinfet  (ju  JDeflria))  mehrere 
©üter,  ju  weit  oon  einanber  entfernt,  at$  bag  fte  fta)  au*  einem 
ober  bem  anbern  £>rte  bequem  bewirtschaften  liegen,  unb  für 
jwei  befonbere  2Birtf>fa)aften  waren  fie  ju  gering»  Die  inifötti 
beiben  gelegene  £ube  ju  9teia)arb$£aufen  geigte  alfo  ba$  einige 
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bittet,  worin  |Tc&  beibe  gewiffermagen  ftufammen  retteten  unb 
ben  fa)icftia)en  jfiaurn  für  einen  £bf  311  ifnrer  gemeinfa)aftli#en 
Bearbeitung  barboten.  IHM  9futbavb  fäumte  baber  aua)  ntd>t 
mit  ber  Slnlage  unb  ßetfte  ben  £of  noa)  felbft  £er.  SDßenigjienä 
fianb  berfelbe  1162^  ungefähr  fünf  3opre  naa)  feinem  £ob,  fa)on 
ba  unb  biente  auger  bem  ©üterbaue  noa)  ju  einem  anbern  3wecf. 
dt  war  nämtia;  fa)on  bamatä  gu  einem  SJcagajin  benimmt 
werben,  um  bie  auf  bem  dlptine  jugefüprten  größte  unb  anbere 
Söebürfnijfe  nieber$u(egen.  Daä  Dörfchen  SWeic^arbö^aufen  ging 
ma)t  lange  nacbfjer  ein  unb  9tutl?arb$  2lb|Id;t  würbe  erfüllt." 

3m  3»  1219  würbe  bem  Älofierljof  (tnjugefägt  bie  fcon 
@r$bifa>f  ©iegfrieb  II  an  bie  Slbtei  »ergabte,  na£e  anliegenbe 
^{(?etnait  $wifapen  £attenljeim  unb  3ngel£etm,  im  3af>r  1234 
erhielt  ber  £of  neuen  3utt)aa)ö  bura;  bie  *>on  ©tbolb  bem 
<Sa)utt£eig  $u  SBinfel  eingetaufa)te  Sänberei,  welche  jugteiä) 
bie  ©ebvüber  (Jmbridjo  *>on  Sojmecf  unb  $onrab  oon  SÖinfel 
genannt  ©reifenflau  t>on  ber  Celjenöeigenfa)aft  freigaben,  unb 
1388  trat  ber  (£belfnea)t  9ttavfolf  »on  liefen  ben  auf  9teia)arb$* 
-  Raufen  fcaftenben  SBeutyin*  an  bie  Sl&tei  ab.  Der  £of,  eines 
ber  wertboolltfen  ©üter  ber  tlbtci  unb  einee  Kröppen  ©ifc,  olieb 
tyr  bis  jur  ©äcularifattou.  3m  3<t!>re  1807  „urfunben  unb 
befennen  Jterinit  für  Uns,  unfere  (£rben  unb  9laa)fommen  an 
ber  Regierung,  2Bir  griebria;  Sluguft,  »on  ©otteS  ©naben  fou* 
»eratner  £eqog  $u  9*af[au,  unb  griebria)  203ityelm/  von  ©otteS 
©naben  fouoerainer  gürft  ju  97a(fau ,  bag  2Bir  Unferer  refp. 
grauen  ©emafclin  unb  93aage,  ber  2)ura)laua)ttgften  £er&ogin 
Souife  au  Sftaffau  Siebben,  Unferen  £of  ju  9?eia;arbS{>aufen  im 
SRfjeingau,  nebft  ba$u  gehöriger  2lue  unb  bem  babei  liegenben 
Sßeinberg,  ber  Effenberg  genannt,  als  ein  fünftigeS  wahres 
@tgent{mm  erb?  unb  eigentjwmlta)  gefa)enft  ,paben.  Xfyun  bieS 
aua)  alfo  hiermit  unb  bergeftalt,  bag  §.  1.  £ba)ftgebaa)te  Unfere 
refp.  grau  ©ema^tin  unb  93aage  Siebben  fotyanen  £of ,  be(iej>enb 
tn  ben  erforberlia)en  2Bofm*  unb  ßefonomtegebäuben ,  erfteren 
fammt  ben  barin  beftnblia)en,  in  ber  Sitttage  Lit.  A  t>erjeia;neten 
SWobilien,  jufammen  2\  borgen  6  Pütjen  Jmttenb,  fobann  aus 
91  borgen  32  ftutpen  ©artenlanb,  18|  borgen  17i  SRut^en 
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SBtefcn  unb  67  J  borgen  25  SÄut^en  Slcferfanb,  fo  wie  bt'e  ba$u 
gehörige  fogenannte  2Rön$äaue,  befiepcnD  in  einem  3öojm£auä 
unD  ba$u  gehörigen  SSivt^fc^aftögebäuben  ad  Vi  ÜÄorgen,  au$ 
3|  borgen  22  «flutten  ©artenlanb,  20|  borgen  37*  «Ruthen 
SBtefen,  15|  borgen  6£  SRutjjen  Slcfertanb  unb  24|  «Morgen 
21  sJlut£en  ©ebüfa);  ferner  ben  $unäa)ft  batet  gelegenen  unb 
mit  einer  ferner  umgebenen  Söeinberg,  ber  ^faffenberg  genannt, 
.  ad  22  borgen ,  fo  wie  alte  biefe  ©üter  in  ber  Slntage  Lit.  B 
nä^er  befa)rieben  |tnb,  mit  allen  barauf  ru^enben  ©erea)tfamen 
unb  5reij>eiten,  alä  ein  wa^reä  Grigentbum  nufcen  unb  genießen, 
aua)  §.  2.  ben  oon  bem  Steicbarbefjäufer  £ofgut  unb  bem  £of* 
beftänber  3o$ann  3brg  oermöge  9)aa)tbrief$  oom  9.  3änner 
1806  bebungenen  iaj>r(ia)en  $aa)t  ad  1105  ©ulben  vorn  22. 
gebruar  b.  3.  an  —  ben  $aa)t  oon  ber  ÜÄönapöaue  aber,  wela)e 
oermög  ^aa)tbriefef  »om  9.  2)?ai  1806  an  £errn  ©rafen  oon 
SBeßpbflf  auf  12  3a$re  »erliefen  ,  oom  1.  üflai  biefeä  3fl£rcä 
an  mit  ja&rlia)en  515  ©ulben  ju  gemegen  unD  ein$une(>men  paben 
follen.  §.  3.  SlUe  in  ben  <£>ofgebäuben  befinblta)e  £errfa)aftlia)e 
Inventariat-Stücfe,  exclusive  zweier  keltern  unb  ber  »or^anbe* 
neu  Sßeinfäjfer,  werben  aU  fünftigeS  gigentfmm  mit  übergeben 
unb  wirb  §.  4  in  bem  Defonomtefof  ein  freier  ^lafc  gegen  ben 
Ütyein,  ju  Sluferbauung  einer  dtemtfe,  wela)e  3:1  Aufbewahrung 
be$  für  bie  £errfa)aftlia;e  Sßeinberge  im  SK^eingau  erforberlia)en 
6troj>e$ ,  ber  Söingertöpfäjrte  unb  gafe^olg ,  auf  ßameralfofien 
naa)mal$  erbaut  werben  foll,  fo  wie  bie  freie  ©erea)tfaine,  jeneö 
Stroj>  unb  ©ej>ot$  am  Dtyein  auelaben  unb  in  gebaute  SRemife 
ein*  unb  ausfahren  $u  bürfen,  »orbe&alten.  §.  5.  Sitte  übrige 
©ebäube  unb  £ofraum  werben  gän&(ta)  jur  93enu£ung  ate  (£igen* 
tjmm  abgetreten  unb  anbura)  Unfere  refp.  grau  ©emajrtin  unb 
SBaafe  Ciebben  in  ben  ruhigen  unb  ungeflörten  S3eft#  aller  »or* 
benannten  6türfe  anbura)  unb  in  ßraft  biefeä  eingefe^t.  Urfunb* 
lia)  Unferer  eigenartigen  Unterfa)rift  unb  betgebrueften  £er$og* 
lia)  unb  gürfllicben  3njtegeln." 

2)ura)  fpätere  6a)enfung  oom  29/30.  £)ct.  1810  erhielt 
bie  £er$ogin  aua)  noa),  ftatt  beä  ®eorgent£aler  £of$  im  £)beramt 
3bjUin,  perfa)iebene  iljrem  £of  9?eia)arb$£aufen  bequemer  gelege»e 
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©runbpöcfc,  nämlia)  an  SBeinbergen  in  £atlgarter  ©emarfung 
22  borgen  3  SBiertel  13  Nutzen,  in  £atten&eimer  ©emarfung 
19  WoxfaiLJZJßxtl  10  9?tj>.,  an  SÖßiefen  ju  £allgarten  22  9». 
1  35.  8  au  Ratten £eim  8  «Morgen  3  SD.  20  9f.,  an  Stcfcr* 
lanb  $u  £aHgarten  24  borgen  3.  25.  27  t>a§  bemnacfr  bie 
ganje  Donation  285  borgen  5J  SRutfce  umfaßte.  Die  £eraogin, 
gebotne  $nn jeffin  t>on  SÖBalbecf,  jiarb  ju  granffurt  17.  9fo». 
1816,  Bier  £öa)ter  Jinterlaffenb,  unb  föeic&arbe&aufen  würbe  ju 
bem  fxcio  t>on  143,000  (Duften  an  ben  trafen  Corwin  von 
©a)Önborn  »erfauft.  Diefer  £at  bie  ©ebäube  bebeutenb  erweitert 
unb  »erfa)önert,  tynen  aua)  weitläuftige  unb  gefopmarfootte  tyaxU 
anlagen,  bie  fta)  bi$  jum  !Rj)ctn  auäbejmen,  Jtfnjugefügr.  Da* 
neben  $atte  er  in  bem  ©a)lojfe  eine  aiemlia)  $a£lma)e  ©amm* 
lung  son  ©emalben  neuerer  2Äeij*er  vereinigt,  bergleia)en  £)t>er* 
bette  ^eilige  gainilie,  Arbeiten  »on  Daöib,  ©ro$,  Hattert, 
kernet  u.  a.,  aua)  53tCbn>erfc  naa)  Lobelien  von  £j>orwalbfen, 
©a)abow  je.  Die  ©ammlung  iß  aufgelöfer,  unb  baö  ©ut  fetbft 
fie£t  jum  SBerfauf.  2Bte  man  in  ^Belgien  ben  9fieia)t$um  ber 
©rofjen  naa)  ber  3a&l  t&rer  wöftänbig  meublirten  ©a)löffer, 
infonberjjeit  naa)  ber  3a&l  ber  barin  aufgehellten  Letten  beregnet, 
fo  gibt  im  9tyeingau  bie  3a£l  ber  in  bie  SQ&einberge  fü^renben 
Jfcjmren  einen  2ttaa$fiab  für  bie  93eurt£eilung  beä  Umfangt  ber 
einzelnen  93eft$ungen.  ©eit  bem  Erwerb  t>bn  9feia)arb$£aufen 
begreift  baö  ©a)önbornifa)e  (Jigent&um  ju  £attenf>eim  16  Spüren. 
Der  alte  Dia)ter  $üteria)  *>on  8Reia)era$aufen  war  ungejweifelt 
ein  Sayer. 

£atten£eim,  fa)on  »or  954  »orfcanben,  wirb  »on  (£rabifa)of 
©iegfrieb  I  im  3.  1069  £atj>er£eim  genannt,  unb  al$  viculus 
be$eia)net,  war  aua)  bamalä  ein  gilial  »on  @ltr>ille,  ift  aber  für 
/e$t  einer  ber  anfe£nlia)ften  unb  netteflen  JDrte  beä  9tyeingaue$ 
(910  (£tnwo£ner),  fa)6ne  Canb^äufer  entj>altenb  unb  »on  jierlia)cn 
©arten  umgeben.  Die  anfe&nlia)e  <Pfarrftra)e  ijl  bem  S3tn* 
centtuä,  22.  3anuar,  gewibmet,  für  eine  ©emeinbe,  beren  2Ö0&1* 
flanb  großenteils  auf  bem  Söetnbau  beruhet,  ein  fejjr  glüfflta) 
gewählter  Patron.  £ei(jt  eä  boa)  in  bem  alten  ©prua) :  S8in- 
centiu*  !>ell  unb  flar,  gibt  ein  guteä  2öeini'aj>r.   Sine  Capelle 
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mit  eigenem  ©otteebienft  beftanb  fn)on  995/  unb  fommt  nod&  tm 
3.  1211  a($  gittal  oon  (Sitoille  oor.  Antonius  Clericus  »on 
£atten£eim  wirb  1208 -—  1212  genannt,  bog  er  alfo  bamalö 
noa)  von  <£(toitle  abhängig ,  unb  feine  felbflflänbige  pfarrlia)e 
©eria)tebarfeit  ausüben  Jatte.  9ita)t  lange  unb  eä  nennt  ber 
Oculus  memoriae  oon  gberbao)  einen  Antonius  plebanus  de 
Hattenheim,  ber  oielleia)t  eine  ^erfon  mit  bem  Antonius  »on 
1208,  wo  bann  au£  bem  vormaligen  SBtcar  ber  erfle  Pfarrer, 
unb  gwar  oor  bem  3.  1232  geworben  märe,  ^ebenfalls  bejtanb 
bereit  1232  bie  Pfarrei  in  £atten&eim ,  unb  war  1239  bie 
©emeinbe  btt>a$t,  ber  flirefoe  ein  neue*  ©tetngewölbe  aufeufe&en. 
Die  Sofien  baoon  ju  beefen,  oerfaufte  fte  bem  JHojter  dbexhad) 
tyr  SRea)t  gu  bem  SÖege,  ber  bura)  bie  itte  beo  ©teinbergS  naa> 
bem  Sßaibe  führte.  »Universitas  in  Hattenheim  vendidit  fra- 
tribus  in  Eberbaeh  omne  jus,  quod  habebat  in  via  que  directe 
tendit  per  medias  vineas  in  Steinberg  versus  Silvas,  et  reeepit 
a  fratribus  tres  marcas  ad  opus  nove  testudinis  in  ecclesia 
sua  ex  lapidibus  faciendum,  actum  1239  circa  initium  Qua- 
dragesime,«  fagt  ber  ben  SBerfauf  befunbenbe  <Prop|t  Söityeh« 
ju  6t.  3Äorij  aU  2lra)ibiacon  im  sftyeingau.  Der  ßira)enfa$ 
ging  oon  bem  ritterlichen  ©efa)lect)t  oon  £atten£eim  über  an  bie 
Vangmert^  von  ©immern ,  bie  ijm  noa)  be(I$en.  Die  Pfarrei, 
1214  9Wenfa)en,  begreift  bie  »ormalige  Slbtei,  /e$t  <£orrection$* 
j>au$  (Sberbaa),  bag  3rren(>au$  (Stapberg,  baä  $förtnert)au$  ju 
9teia)arbef>aufen,  ben  9?eu!>of,  ben  £of  ©eiSgarten,  bie  beiben 
Jtiffelmü&len  unb  ba$  2Iu£aue\ 

Da$  ßloßer  3l&en{iatt  befaß  £ier  gleta)  naa)  feiner  ©tif* 
tung,  fo  wie  $u  SBtnfel,  SBeinberge,  bie  ee*  im  3»  1141  an  beu 
er$bifd)öfna)en  TOtnifterial  (Jmbria)o  oertaufa)te.  (Jberjwrb,  in 
£atten£eim  $u  £aufe,  »indigena  et  civis  huius  ville«  que 
dicitur  Hatternheim,  £atte  bei  Sebjeiten  feiner  grau  SBertba 
ben  ©a)lug  gefaßt,  ine  Softer  ©berbaet)  $u  gepen  unb  bort  unter 
ben  «Wonnen  ben  SRefi  feiner  3a£re  JU  »erleben.  Die  grau  ftarb, 
unb  ber  SBittwer  traf  5lnfialt  $ur  SBoU^te^ung  feines1  33orfa|je$.  QFr 
batti  nur  eine  fa)on  oert)euratt)ete  £od;ter.  2D?it  biefer  unb  tyrem 
SÄanne  feilte  er  ab ,  unb  behielt  fia)  auä  bem  ©einigen  nebji 
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einem  #aufe  gewiffe  Jffieinberge  oor ,  bie  er  mit  fia)  felbfi  bem 
Softer  gubraa)te.  Diefe  Söingerte  waren  ober  mit  ja5>rlia)em 
2ßein$in$  behaftet,  für  roefapen  bie  @berbaa;er  ba$  ifmen  ofmefmi 
unnötige  £au$  gerne  t>ertaufa)t  bätten.  @berparb ,  entweber 
*>on  fetbfl  mit  (einer  erßen  Verfügung  unjufrieben,  ober  t>on  ben 
9Äöna)en  baju  berebet,  änberte  oor  ber  ^rofeffton  bie  vorige 
Slnorbnung,  traf  mit  feinem  £oa)termann  einen  neuen  Vertrag, 
überließ  tym  baö  £auö  mit  einer  Üftarf  Ödb  unb  (egte  t$m 
bafür  ben  j[äj>rlia)en  3in$  auf,  um  baä  Softer  baoon  $u  befreien. 
SÖenn  er  Je  ben  3inä  nia)t  entrichtete  y  foflten  ba$  £auä  unb 
bie  ©elbmarf  an*  JHofhr  aurürffaflen.  SDie  Urfunbe  ifl  1160 
in  feinem  tarnen  ausgeßelit ,  unb  beioeifet  bie  fa)on  bamalige 
Sitte,  bafj  bie  fto»i$en  oor  ber  9>rofejfion  über  tyre  Patrimonien 
bieponirten." 

Die  oon  £atten£eim,  Dienßmannen  ber  $?ain$er  &ir$e, 
befajjen  (>ier  ben  noa)  i'au  unter  bem  Stauten  bie  S3urg  be* 
fannten  uralten  9tttterjt&.  äßolpero  unb  fein  ©ruber  SKubeger 
»on  £atterj>eim  Ratten  bem  tfojkr  Diftbobenberg  aKe  i&re 
@üter  ju  2öinbe$j>eim ,  £of,  *e<f«  «nb  Söeinberge  gefd;enft. 
Deren  ging  ba$  bloßer  *>er(ußig,  naa)bem  bie  Üttöna)e  gelegent* 
(ia)  beä  Sturzes  t^ree*  ©bnnerä,  be$  (£ra&ifa)ofä  9Jut£arb,  auä 
i&vem  £aufe  vertrieben  worben ,  e$  najmi  fia)  jeboa)  (5rjbifa;of 
5(belbert  I  ber  SBebrängten  an,  unb  feiner  Vermittlung  war 
e$  ju  oerbanfen,  bog  SRubeger  oon  Rätter j>eim,  feine*  93ruberä 
Söotyero  SÖittwe  SlDet^etb  unb  tyr  Sofm  Siijetm  bie  ©üter 
in  2öinbe$i>eim  an  Diftbobenberg  aurütfgaben,  30.  %$xn  m$. 
SBoffram  oon  £atterl)eim,  1130,  1145.  Sifrieb  1225.  <£nget* 
frieb,  maneus,  griebria)  unb  Wartung,  1226.  Sflengoi  unb 
griebrta),  bitter  beibe,  1228.  ßonrab  1253.  <£ngelfrteb  »er* 
gabte  an  (Jberbaa;  feinen  SÖeinberg  in  duflibige,  1253.  Sieg* 
frieb  1280,  war  tobt  1292,  unb  finb  bura)  fein  2lb(eben  bebeu* 
teube  ©üter  an  ©ifefbert  oon  ^ube^eim  gefallen.  <5nge(mann, 
ein  (5belfnea)t,  feine  £auöfrau  dltfabtty,  feine  £oa)ter  ©ubefa, 
»Johannes  et  Nicolaus  fratres  milites  de  Scharpfenstein,  con- 
sanguinei  predictorum«  oerfa)enfen  att  t(n*  unbeweglich  ©ut 
in  hatten freim  unb  SBafmeloa)  an  ba$  bloßer  <£berbaa),  1321* 
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33on  3o^ann  von  Hattenheim,  ber  tvoht  noa)  im  3a£re  1411 
vorfommt ,  fagt  (£rjbtf$of  3obann :  „Um  fo(a;e  halbe  SBitb* 
hübe,  bie  gelegen  if*  in  ^ep^en^etmer  *D?arf,  unb  gen  Corfa) 
gehört  an  ba$  Hubegericbt,  baöfelbe  f>albe  Streif  3oj>ann  von 
Hattenheim,  SRitter,  unfer  lieber  ©etreuer  »011  un$  unb  «nferm 
©tift  gehabt  f>at,  baß  wir  btefeH>e  (lalbe  SSÜbhube  gefielen 
haben  unb  leiten  mit  flrafft  bieget  23riefä  für  un$ ,  unfer 
Sftachfommen  unb  ©tift  SÜjjedn  3uben  von  (Steine,  flennen 
feiner  ehelichen  Hausfrauen  unb  ij?ren  <£rben,  ©öhnrn  unb  £6a> 
tern,"  2.  ftov.  1405. 

2)e$  vor  1292  verdorbenen  ©iegfrieb  von  Hattenheim  (Jrben, 
©tfefbert  von  9iübe$!>eim  unb  feine.  Hauefrau  Glifabeth,  wahr* 
fa)ein(ia)  eine  Hattenhetmifa;e  (£rbtoa)ter,  vergabten  att  ihr  @ut 
$u  ®auf$hetm  an  Gtberbaa),  jum  £nl  ihrer  unb  ihrer  C? Itcvit 
©eeien ,  beä  JDibo  unb  ber  (Jlifabeth  von  ©a)arff  nfiein  ,  beö 
©ifelbert  unb  Happe4>o  wn  SRübe^eim.  5Den  Ertrag  biefeä 
®ut$,  bann  jivei  £>hm  fränfifa)en  2Q3ctnö  auä  ihrem  2öaa)äihum 
im  Sßiftelborn  $u  Hattenheim  fott  ber  flüa)enmei|}er  ju  gberbaa) 
aU/ähri**  venvenben,  um  bem  Konvent  eine  ^itanje  Söeißbrob, 
gifa)  unb  Söein  am  gejttage  be$  $«  Bartholomäus  auszurichten, 
©oflte  barin  ber  ÄüapenmeijUr  (la)  naa)Iäffig  ertveifen  unb  ben 
fejtgefefcten  Dermin  verabfäumen,  fo  hat  bie  3lbtet  umvetgevlta) 
5  ÜWarf  <£din.  unb  bie  befagten  $n>et  Dhm  2B«n  bie  SWetjterin 
$u  ^lulhaufen  abzuführen.  Der  verbleiben,  aU  verfallene  $dn, 
jwei  flflarf  unb  bie  jwei  £)j>m  SBein,  brei  «Warf  aber  wirb  fte, 
3U  einer  Xröfhing,  bem  5>rtor  unb  Konvent  ju  Qbtxbcify  bar* 
bringen.  2Ufo  gefa)ej>en  25.  2lug.  1292.  Dura)  eine  jtveite 
Urfunbe  vom  6.  Dec.  1292  wibmen  bie  nämlichen  be$  ©iegfrieb 
von  Hattenheim  fäntfliche  ©üter  in  ©eifenheim ,  nämlich  ben 
(SapeUhof  unb  ©t.  fticlafen  Capelle  fatnt  aroet  anliegenben  ÜÄorgen 
SBingert,  5\  borgen  SBingert  im  guchöberg,  noch  3$  SWorgen 
Bingert,  10  ober  12  borgen  Slcferlanb,  aua;  3infen,  aum  Älofter 
(Lerbach ,  unter  ber  93ebtngung ,  für  ewige  3eiten  breimal  bie 
SSoche  in  ©t.  «fticlafen  (Spelle  au  ©eifenheim  eine  ©eelmejfe. 
lefen  ju  laffen  für  ©ifelbert,  bitter,  (Slifabeth,  ©ifrieb,  @igel« 
mann,  ©uba,  2>ibo  unb  (Jltfabeth.   Glau*,  Wcoiaue  von 
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©a)arfenf*ein,  ber  eine  ber  oben  alä  SBettcrn  ber  oon  $atten£etm 
begeia)neten  ©a)arfenftein,  war  in  £attenbeim  begütert,  unb  jtorb 
3.  9lo».  1357,  finberlo*  in  feiner  <£je  mit  Wefa  ©almann, 
SRubolfs*  gum  ©itberberg  Stowtet.  <£r  würbe  oon  feiner  33ruber$* 
toa)ter  ftatjarina  oon  ©a)arfenfrein  beerbt.   Die  unb  ij>r  ©e* 
rna^t  Dieter  ffämmerer  oon  Storni*,  geft.  9.  3ul.  1351,  erretten 
tm  3.  1344  oon  ©raf  ©eorg  oon  öelbeng  bie  2lnwartfa)aft  unb 
<£oentuat*33elebnung  auf  bie  £älfte  alter  oon  23e(ben$  lebnrü^ 
rtgen  ©üter  berer  oon  ©a)arfenftein,  bie  gelegen  ftnb  gu  Ratten* 
Jeim  ober  anberäwo,  e$  feoen  Werfer,  Steingarten,  Stuen  ober 
anbere  ©üter,  wie  ba*  genannt  fei.   Äatjarina  würbe  $"8 Wo) 
auf  fola)e  bewittjumt.   Waa)  Slbleben  (1381)  grau  Siefen,  geb. 
©almann,  ßlaufenä  oon  ©a)arfenflein  <&ittm,  erhielt  tfatjari* 
nenä  ©of>n  Dieter  für  fein  (frbtbcü  aua)  noa)  oiele  anbere  in 
ber  Umgebung  oon  SWaing  unb  im  Dibetngau  gelegene,  oon  ben 
©almann  oon  ©Uberberg  Jerrüjrenbe  ©üter  unb  ©efälle,  wie  tym 
benn  in  ber  Reifung  mit  feinen  ©a)weftern,  2lnna,  an  3oj>ann 
oon  granfenfletn  oerJeuratJet,  unb  3u(iana ,  Söittroe  £einria)$ 
oon  ber  XJann,  13.  Dec.  1381,  in  ber  ©tabt  SWaing  ber  £of, 
gum  3)?üblj»ufer,  al$  tyn  bie  Söaumeißer  »on  bem  £of  genannt  gu 
Werftein,  geseilt  Jan,  3*»  ber  £of  gu  Gomebe  „Jöret  falber  gu 
biefem  £00$,"  oiele  3infe  in  ber  ©tabt,  noa)  mejr  Cänberet  in  ijrer 
näa)flen  Umgebung  gugewiefen  würben.  ,,^ua)  ftnb  tym  worben 
atte  bie  ©üter ,  e$  ftnb  £öfe ,  £offtätten ,  Steingärten ,  Sieder, 
Siefen,  ©arten,  £ellergült,  Steingült  unb  anbere  ©ülten  unb 
3infe  in  ben  Dörfern  unb  Warfen  gu  Stinfel,  TOttelJeim  unb 
Deffria),  alä  fte  geteilt  unb  getoofet  finb  oon  ben  ©ärgern  gu 
Sttatng,  3*»  Horben  jtott  unb  waä  bagu  gehöret  unb  gefallen  ifl 
mit  Coo$,  3l»  iß  tym  gefallen  Olm,  ©teinjeim  unb  bie  gwei 
Stalbaffen  mit  allen  3»nfen,  93augüter,  Stiefen  unb  Dealer,  wie 
fle  gefallen  unb  geseilt  finb  mit  ben  bürgern  gu  flflaing ,  3t. 
bie  3infe,  ©üter  unb  Steingärten  gu  $)itba$  unb  Gaub."  (Sine 
Steide  oon  3ajren  fpäter  befennet  berfelbe  Dieter  tfämmerer  oon 
StormS,  Qrbelfnea)t,  „bafj  ta)  all  mein  ©ülten,  9?u$en  unb  3info 
bie  ia)  Jan  gu  ben  gwei  Stalbaffen,  gu  Stein betm,  £atten Jeim, 
Oeßria),  Littel Jeim  unb  gu  Stinfel  in  bem  SRingau,  unb  bie 
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üffannwerf  Hattenheim  unb  bie  2lu  gen  Hattenheim  über 
getegen,  unb  waä  baoon  gefallen  mag,  eä  fei  SBein ,  grua)t, 
pfähle,  £>of*  unb  ©eng,  Holj  unb  Stoffe  ober  anberS,  unb  bie 
Siefen  $u  (£rbaa)  unb  mein  Xfyeit  £au$  unb  ©arten  $u  Hatten* 
heim  unb  waä  barju  geboret,  unb  meinen  Xfyeil  ber  ©ütte  gu 
9Zaftettert  geliehen  (>an  Herrn  3oj>ann^  oon  Spier,  grühmeffer 
ju  Hattenheim,  bag  er  baä  nufcen  unb  niegen  fott  unb  mag  fünf 
3aJ>r,  bie  näapfl  naa)  einanber  naa)  datum  bieg  ©riefe  fommenb, 
alle  3ahr  umb  190  ©utben.  £>iefelbe  190  ©utben  foU  er  mir 
geben  ju  jwei  3ieten  alte  3<»h* ,  uff  6t  ©eorgien  Sag  100 
©utben  unb  uff  8t.  SRemigeS  £ag  90  ©utben.  2lua)  folt  ber 
atfifi  unb  ba$  ©eftröh  auf  ber  5(ue  bleiben  unb  folt  bie  SBciume 
impfen  unb  beut  £otj  fein  Sa)abe  fein,  unb  war  eö,  bag  ber* 
fetbe  f>m  3«>f)ann  bauet  am  £aufe  ju  Hattenheim  ober  auf  ber 
tlue  mit  meinem  SQßiflen  unb  SOBiffen ,  baö  fott  ia)  ihm  an  ber 
obgenannten  ©ütte  abfa)tagen.  2Bär  ee  aua)  6aa) ,  bag  TOS* 
waa)$  fäme,  atfo  bag  ihm  nie  atte  7  guber  2öein$  würben  au$ 
ber  Sttannwerf,  wa$  ihm  bann  minber  würbe  bann  7  guber  SÖeinä, 
fo  fott  ia>  tbm  10  ©utben  für  baä  guber  Sein  abfa)tagen  naa) 
ÜHarftaahlung,  aß  fla)  baä  bann  gebürt.  2tua)  fott  er  mir  atte 
3aj>r  200  *Pfäj>te  *>on  ber  9lue  geben.  Datum  anno  Domini 
1393,  feria  tertia  ante  Remigii  Episcopi." 

Die  93urg  $u  Hattenheim  gelangte,  wohl  oor  1440,  an  ein 
©efa)lea)t,  ba$  naa)  Humbraa)t  in  ber  SBetterau  ^eimifa),  ur* 
fprüngtia)  oon  Bangerte  geheigen  f>aben  folt.  2öahrfa)einlia)  ifl 
es  bura)  @rbgang  ui  bem  33efty  in  Hattenheim  gefommen ,  in* 
bem  bamit  baö  ^atronat  ber  baftgen  Pfarre  oerbunben ,  unb 
fönnte  e$  fügtia)  bie  fpätere  Benennung,  oon  Cangwerth ,  bem 
langen,  wn  Söinfel  bit  Hattenheim  fia)  erfireefenben  SSBerth  ent- 
lehnt haben.  De$  Wicotauä  Sangwerth  (1440)  ©o{m  fticotau* 
erfa)eint  1464  unb  ff.  3-  at$  be$  ^fatjgrafen  Cubwig  ^anjter 
ju  Simmern ,  baher  wo^t  ba$  oon  ij>m  auf  bte  9caa)fommen 
»ererbte  ^räbicat  oon  Simmern  entflammen  mag.  (fr  \ia\b 
5.  3«ni  1502,  1545  fein  Sohn  ©eorg,  welcher  ber  erfle  fla)  in 
bem  Jtyeingau  niebergetaffen  haben  fott,  unb  ber  Sater  geworben 
iß  oon  3o{>««n  ©eorg  a«  Hattenheim,  1547.  SBon  biefe*  Ur* 
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enfeln  ftar&  3o^ann  9lboff  1700  al$  £)eutfe$orben$*(£omt$ur  $u 
£)ber*gtör$£eim,  fiirmainjtfc^er  Äämmerer,  Dbrift  unb  Giomman* 
bant  $u  Arfurt,  wäfwenb  fein  älterer  $3ruber,  ©eorg  ^^rtftop^, 
be$  GantonS  Stfittetrjjein  fRittcvxafy ,  in  ber  <5^e  mit  SWaria 
ftatyarina  von  ©emmingen  SBater  von  fea)3  ßtnbern  würbe, 
barunter  bie  ©ö£ne  ©ottfueb  unb  Wiltpp  9ieinf>arb.  ©ottfrieb 
Solana  Sßeipreajt  erwarte  fta)  att  ßonoertit  ben  geifUia)en 
(Staub ,  würbe  £>oinbea)ant  51t  SRegenäburg,  SBeif>bifa)of  unb 
S3ifa;of  gu  ©ermanopotiä ,  furba»erifa)er  unb  gürjU.  Sftegenä* 
ourgifa)er  ©ejjeunratfc,  95räftt>ent  be$  Gonftftoriumö  $u  Segens* 
bürg,  in  we(a;er  @igenfa)aft  er  noa)  1739  oorfommt,  enblicfc 
Slbminijtrator  M  |>oa)ßift$  9iegeneburg.  „<£in  £of>e$  «Wufter 
I  geijUtcfcen  Söanbete,  barum  eineä  93iograpj>en  »otfwürbig,"  äußert 
33obmann.  ©ein  23ruber,  *P£iiipp  9teinj>arb,  geft.  1729,  war 
9tfajfau*3bjkinifa)er  Oberforjhnetfier,  bann  53aben'DurIaa)ifa)er 
JDberjagermeißer ;  bie  neun  Äinber  feiner  Ctye  mit  GtyrifHna 
t>on  ©emmingen  folgen  alfo :  £arl  ^tyüipp ,  geft.  ate  Reffen* 
£anauifa)er  9tegierung$ratjj ,  3o$anna  <£(mftina ,  oer^euratyet 
an  VI.  von  Xpon,  fön.  fa)webifa)er  Sanbraty,  ©eorg  *Reinj>arb, 
2lugufte  Couife,  »ermaßt  mit  9c.  »on  ©ettenborf,  furmainjifcjjer 
®ejjeimratf>  /  •Dofmarfajau'  unb  Oberamtmann  gu  ßönigftein, 
@fmftop{>  Cubwig,  £ottänbifa;er  SWa/or,  bann  9fttterljauptmann 
»om  (Janton  2D?ittetr^ctn ,  @em.  3uliana  So»  oon  ©teinfurt, 
Henriette  Caroline,  »erm.  mit  Icarf  Styiiipp  »on  ©tein  unb 
SWutter  be$  ÜÄtntfterö  oon  ©tein,  2lbolf  griebriap ,  furfäa)ftfa)er 
Dbrifttieutenant,  auä  bejfen  (£f>e  mit  3oj>anna  Ücofina  von  Bürgel 
genannt  gfecfenbüjrt  ein  ©oljn,  3<>!>ann  ©eorg  Gmift,  geb.  9Jcarj 
1766 ,  Wlaxia  granjigca ,  ©ein.  9t.  oon  $apn ,  furfäa)(tfa)er 
Hauptmann,  unb  enb(ia)  Marianne,  ©ttftöbame  $u  ©a)ade* 
©eorg  *Kein£arb,  £annö»erifa)er  ^ofrat^  feit  1739,  £)berappe(* 
lationgraty  unb  Sanbbrof*,  mit  2MufIna  ©opfrie  oon  Gampen, 
£oa)ter  oon  (£j>riflian  SBU^elm,  bem  £annöoertfa)en  ©eneral 
ber  3nfanterie,  unb  oon  2lnna  Couife  von  £ammerfietn  oer* 
beuvatVct ,  würbe  Söater  von  fea)ö  Sl  tntern ,  barunter  Souife 
Charlotte,  ©tiftebame  ju  2Jearienfee  an  ber  Seine,  griebricfc, 
£pfra#,  Äarl,  «ppfgericj^ratj  ju  Hannover,  unb  Srnjl  ©ber* 
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Jorb  #uno.  Sh'efer,  1777  fön.  grofjbritannifaper  gä^nria)  unb 
lefclia)  ©eneral,  flarb  28.  3ul.  1809  >  mit  £tnterlajfung  »on 
jwei  ©öbnen.  Daoon  beftfct  ber  jfüngere,  Abolf  grtebria)  gm* 
Jerr  oon  Cangwerty  gu  ©immern ,  £annöoerifa)er  DberappeHa* 
tton$geria)töratf>  a.  £).,  geb.  16.  Woo.  1802,  2Bia)tring$j?aufen 
im  £annöüerif$en,  iß  ber  ältere,  Abolf  griebria)  Ufria),  geb. 
15.  SHat  1797,  alä  £annöoerifc&er  SWa/or  a.  3X  ben  26.  ©ept. 
1846  »erßorben.  Orr  (unterlägt  einen  ©ojm  unb  ,^uct  £äa)ter, 
beten  Butter,  3 fabelte  ©op£te,  Softer  beä  geheimen  (£on* 
ferenjra^^  oon  23ülow*23ot!>famp,  ju  <£ltotü*e  reftbtrt.  SDafelbjt 
beftfcen  bte  &on  Cangwertfr  ben  ©anerfer  £of. 

3u  £attenf;eim,  ba$  bereit  1225  fein  ©a)effengerta;t  patte, 
ge£t  bte  Ctmmerbaa)  in  ben  -R^etn.  3m  Orte  würbe  geboren  ben 
11.  SWär$  1741  Valentin  ßeimed,  ©o£n  be$  Sanbmanneä,  wela)er 
bte  baftgen  ÜÖeinberge  ber  Abtei  (Jberbaa)  bearbeitete,  unb  mag 
ber  2*erfe£r  mit  ben  ftloßer&erren  m$t  opne  Hinflug  auf  bte 
Ausübung  ber  gäfngfeiten  be$  Änaben  geworben  fein,  $rteßer, 
Pfarrer  ju  9*eu£aufen  bei  2öorm$,  empfahl  (la)  Sßalenttn  bura) 
eine  feltene  93raua;barfeit  für  ©efa)äfte  unb  bura)  feine  flattlia)e 
3>erfönlia)feit  ber  Aufmerffamfett  beä  Äurffirßen  griebria)  $arl 
»on  9flain$,  ber  jugleta)  gürßbtfa)of  ju  SÖormä.  @r  würbe  von 
bemfelben  aum  geiftlia)en  9tat£  unb  balb  barauf,  mit  £tntanfefcung 
älterer  Bewerber,  jum  2öet£bifa)of  in  SÜSormä  unb  Steferenbariu* 
in  geijtlia)en  Angelegenheiten  beförbert.  ftaa)  bem  im  ©ept.  1782 
erfolgten  Ableben  beä  3Betybifa)of$  Augufltn  gran$  »on  ©traug 
warb  er  23eipbtfa)of  ber  <D?atn$er  2)ukefe;  am  18.  3ul.  1783 
evtuelt  er  baö  23tötjjum  Matena  in  partibus  infidelium.  ©eine 
welfeitige  ©ewanbt&eit  lieg  i£n  fortwä&renb  £ö£er  ßeigen  in  be$ 
gürßen  ©unß,  bem  er  jumal  unentbefcrfia)  in  bem  ©treit  mit  bem 
Sßater.  Orr  foU  ben  3tat£  gegeben  Jaben,  oie  23efa)werben  gegen 
fftom  in  ®emetnfa;aft  mit  bem  beutfa)en  Gtytäcopat  51t  betreiben, 
waä  benn  5U  ben  ircrlKfrttgten-  donferenjen  in  (gmö  führte.  £)ie 
befugte  £eime$  aU  ^Bevollmächtigter  feinet  ßurfürßen,  unb  hat 
er  bie  Grmfer  ^Junctation  t>om  25.  Aug.  1786  unterzeichnet.  £)b* 
g(eia>  bamit  nicht  siel  ausgerichtet ,  blieb  fein  Ginßug  bei  £of 
«nbegrenjt ,  unb  würbe  nicht  leicht  2Bta)ttge^  oJme  feinen  9tatJ 

SH^etiu  2tntiquariu8,  2.  HM$.  11.  ©b.  20 
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»orgenommen.  SBifa)of  gu  öalona ,  in  Pontificalibus  Vicarius 
generalis ,  in  Spiritualibus  Provicarius ,  wirflia)er  geheimer 
6taat$ratf>  ,  Demant  gu  U.  C.  grauen  in  3J?aing  unb  gu  6t. 
$aul  in  2Bcrme,  ßanonicuä  gu  6t.  SSictor  unb  6t.  3of>onn  in 
«D?aing,  $räfe$  be$  er&btf$dfH$en  6eminariumä,  Söicepräfe*  be* 
Examen  synodale  adprobandorum,  t>erlte§  er,  na^bem  SRaing 
im  3-  1797  ben  grangofen  überliefert  worben ,  bie  bisherige 
Sftefibeng,  um  (Ia>  naa)  torübergebenbetn  2lufentf>alt  gu  granffurt 
tn  äfa)affenburg  niebergulajfen.  Söon  beä  tfurfürften  Äarl  grteb* 
rieb  9laa)folger  flarl  »on  Dalberg  in  allen  feinen  Starben  be* 
tätigt,  au$  gum  6taat$mini(ter  ernannt,  frarb  er  an  einem 
6a)lagflujfe  gu  ^attenjjeim ,  23.  3«t.  1806.  <5r  würbe  in  ber 
baftgen  ^farrfira)e  beerbigt.  SBiel  6a)arf(tnn ,  ausgebreitete 
Äenntniffe,  ein  guoerläjfiger  ©efa)äft$tact  ftnb  (£igenfa)aften,  bte 
t^m  nia)t  abgufprea)en.  Qtyrtfh'an  ^eimee,  ber  $>ea)ant  gu  6t. 
3o£ann  unb  6a)olaßer  gu  6t.  Söictor  mochte  wojrt  fein  ©ruber 
gewefen  fein. 

S3on  £attenj>eim  ij*  e$  feine  £albe  6tunbe  bi$  (Jrbacb,  unb 
fuLut  ber  Sßeg  btapt  an  bem  gefeierten  üWarfobrunn  vorbei. 
<5e  ifl  baä  eine  prächtige  Duelle ,  in  bem  niebrigften  2lb£ang 
beä  6tralenberg$  entfpringenb  unb  in  rotten  6anbflein  gefagt. 
Der  grie*  be$  ©runnenä  tragt  bie  2luffa)rift:  SWarfobrunn. 
SRarfenburne  wirb  er  in  ber  6tiftung  eineö  3a&rget>ä,a)tniffee\ 
1269,  genannt.  93ereit$  gu  Slnfang  be$  12.  3fljnr$unbertt  war 
ber  &üge(,  ber  einen  ber  ebeljlen  ?R$einwetne  tragt,  bebaut  unb 
tyeilweife  ber  ©rafen  »on  Söelbeng  <£igent£um.  Die  Cage  gehört 
gum  ^T^etf  naa)  £attenbeim,  bie  Duelle  felbft  fpringt  in  @rbaa)er 
»Wartung.  <£tue  anbere  Duelle  in  ber  9tä>,  ber  Wufjbrunnen, 
gibt  ebenfalls  einer  guten  Sßeinlage  ben  tarnen. 

Da«  erfle  £au$  in  Qrrbaa)  ift  ber  $alaft  3£rer  flönigl. 
£o£eit  ber  ^ringejfin  Marianne  »on  $reuffen,  geborne  ^ringeffin 
ber  9h'eberlanbe,  olö  wela)e  i£n  von  ber  gräfÜa)en  gamilte  von 
2Öefty£alen  übernommen,  öielfaa)  *>erfa>dnert  unb  gebeffert  £at, 
namentlia)  bura)  einen  Slnbau  für  bie  Slufnabme  ber  reia)en  Silber« 
fammlung.  8eina$e  jfebe*  genfler  btefrt  fürfllia;en  Slnfi^e^  geniegt 
ber  j>errlia)ften  gutftyt.  Erbauet  würbe  er  wn  bem  ©rafen  Sie* 
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menS  91  uguft  oon  2ßeflpbalen,  baher  üfter  bem  portal  fein  unb  ber 
©emahlin  Söappen,  bie  brei  Ceoparbenfopfe  »on  93ochol$  erfreu 
nen.  grüner  (lanb  auf  ber  ©teile  bercr  »on  SWarion)  Stitterfty, 
gu  bem,  auger  beut  anfehnlicben  SBofmhaufe,  90  borgen  Siefer 
unb  2Beinberg  jufamt  ber  3agbgerechttgfeit  gehörten.  Die  Steinau, 
oon  Hattenheim  bte  <£rba<&  fea)  erftreefenb,  „welche,  nebfl  einem 
£äuSa)en  unb  ©tatl,  auf  30  borgen  CanbS  begreift/'  befagen 
bie  Wtaxiofy  in  ©emeinfa)aft  mit  ben  ©rafen  oon  ©erSborf,  bie 
ebenfalls  in  Erbach  begütert  (oon  ben.©erSborf  iji  tlbth.  III  33b.  8 
6.  578-594  ge&anbelt).  Später  erfaufte  ©raf  oon  SBeftphalen 
aua)  ben  ©erSborftfchen  Slntheil  ber  Obernau,  um  bie  ganje 
3nfel  in  eine  liebliche,  mit  bem  ©chlog  in  Söerbinbung  gebraute 
^arfanlage  ju  oerwanbeln. 

Die  oon  28efiphalen  gehören  $u  ben  ältefien  unb  pernehm* 
Pen  ©efchtechtern  beS  i'anbeS,  oon  welchem  fte  ben  tarnen  führen, 
wenn  aua)  t^rc  Slbßammung  oon  ^ermann  Sillung,  bem  ©aa)fen* 
her$og,  eine  mftgige  (Srftnbung  ift.  9faa)  ber  gabel  Unterlieg 
^ermann  einen  ©ojm  Benno,  biefer  Bater  eines  ©ohnS  £er* 
mann,  welcher  feinen  Warnen  de  Westphalia  auf  bie  Wachfommen 
»ererbte  unb  als  ber  erjte  ©raf  von  Sirneberg  anjufehen  ijt. 
(Späterhin  foll  baS  ©rafenhauS  von  Arnsberg  fta)  in  jwei  Cinien, 
bie  oon  Hrneberg  unb  oon  Eubenberg  geteilt  haben.  £ermann, 
ber  erfte  ©raf  pon  Eubenberg  fyatte,  fo  ^eigt  eS  weiter,  jwei 
<£nfel,  wovon  einer,  namentlich  £erntann,  baS  ©efa>lea>t  ber 
Burggrafen  pon  ©tromberg  fortpflanze,  ber  anbere,  Heinrich 
als  ber  eigentliche  ©tammoater  ber  fe&t  blu^enben  gräflichen 
gamilic  pon  SBeftphalen  511  gfirftenberg  ic.  ju  betrachten  iji. 
Offenbar  i|t  lebiglia)  ber  Warnen  baS  gunbauient  biefer  (Srftnbung 
geworben,  unb  hat  man  nicht  bebacht,  bag  aus  gleichem  ©runbe 
bie  unzähligen  ©aa)S,  granf,  Baper,  ©a)wab  t&re  Slbftammung 
»on  ben  alten  £er$ogen  ber  ©aa)fen,  granfen,  Bapern,  ©a)waben 
herleiten  tonnten. 

SlnbreaS  pon  SBeftphalen,  beS  Deutfa)orbenS  Bicelanbmeifier 
in  Sieflanb  1271 ,  würbe  1274  oon  ben  h^bnifchen  dithauern 
erfchlagen.  Der  Bifa)of  Heinrich  III  pon  ^aberborn,  ein  ©piegel 
jum  Defenberg,  1361-1380,  $at  bie  £errfchaft  Wünnenberg 
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betten  von  2Beftpt)alen  ju  ^Jfanb  gegeben  unb  blieb  fte  beinahe 
300  3a£re  in  beren  £anben,  bte  ber  gürflbtfc^of  £t)eobor  Sibolf 
Cvon  ber  Slerf),  1650—1661,  bie  *Pfanbfa)aft  mittel  ber  ©timme 
von  2626  9ttt)lr.  aMdfete.  Hubert  von  2Be|tpr)alen  war  1441 
SDomfcerr  ju  ^aberborn  unb  würbe  bte  Dompropftet  ju  Däna* 
brücf  erhalten  t)aben,  fo  nic^t  ©raf  Äonrab  von  jDtepl>olj,  tropft 
au  Deventer,  bei  bem  päpfUtcr)en  £ofe  SWtttel  unb  2Öege  gefttnben 
£ätte,  bte  ^frünbe  für  fta)  ju  gewinnen.  Slrnolb  von  2Beftpt)alen, 
Dombea)ant  unb  1449  93tfa)of  au  Cübetf,  wirb  geprtefen  „a($  ein 
reblicr)er  unb  fluger  Üttann,  welcher  ben  93ifa)ofäftab  mit  9tut)m 
gefü^ret,  bie  etngeriffenen  *D?ifjbräua;e  abgefa)affet  unb  bte  ©ttftä* 
etnfunfte,  fo  bura)  bie  unorbentlta)e  Haushaltung  fetner  23or* 
fahren  in  jiemlicbe  Verwirrung  geraten,  verbeffert,  bte  bae 
©tift  brücfenben  ©apulben  abgetragen,  unb  ber  fonß  nitt)t  unter* 
(äffen,  alles  anauwenben ,  wa$  $u  innerlicher  unb  äujjerli(t)er 
Söerbejferung  fetneä  ©ttftä  gereichen  möa)te,  woju  benn  baä  von 
tym  erbauete  unb  wo£l  eingerichtete  ©a)lofj  a«  £uttn,  nebft  ber 
gleichfalls  von  it)m  angelegten  neuen  ©acrijiep  ober  ©erve* 
fammer  in  ber  $omftrcr)e  au  Cübecf  a«  rennen  ifh  Unb  weil 
er  bei  feinen  28iffenfcr)aften  eine  auänefcmenbe  ©taatoflugheit 
befaß ,  fo  fonnte  er  (ta>  baburct)  bie-  Hochachtung  beä  ntg$ 
Christiani  I  in  ©änemarf  unb  anbrer  gürflen  in  £)eutfa> 
lanb  gar  leta)t  erwerben,  wie  benn  felbtge  i£n  in  ben  wich- 
tig jten  ©taat$angelegent)ettfn  mit  33ortt)eil  gebrauchet,  worunter 
wir  bte  berannten  ©trettigfetten ,  fo  awtfc^en  bem  beutfo)en 
£)rben  unb  ben  preufftfa)en  ©tdbten,  wie  auch  swifc^en  bem 
fftafy  au  Lüneburg  unb  ben  @etft(tdt)en  unb  Prälaten  lange 
3ett  obgewaltet ,  unb  bura)  SlrnolbS  53emüt)ungen  beigelegt 
worben,  nur  allste  erwähnen."  Dag  beä  93ifa)of$  SJermitt* 
lung  in  ^reujfen,  1464,  bte  gewännen  Erfolge  nia>t  erbrachte, 
erffärt  fta)  au$  bem  volljtänbtgen  3Bat)nftnn ,  welchem  bie 
©täbte  verfallen.  ftur  Sat)n(tnnige  fonnten  polntfa)e  £err* 
fa)aft  unb  2Btrtt)fa)aft  bem  Drbenäregiment  voratepen.  Der 
33 1 fd; o f  ftarb  1466  unb  fanb  feine  3iulKftdtte  in  bem  vorbern 
<£t)or  feiner  Domfira)e,  laut  ber  3nf(t)rift:  Arnoldus  Westphal 
Episcopus  an.  1466. 
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Hubert  28ejtpfca(en  befaß  1457  <Sa)eibingen  bei  SBerl,  fo 
eine$  anbrrn  Cubert  (1584)  Xofytex  2lnna  Üttargaretfca  bem  3«" 
<£t>ert  üon  Äleinforge  aubracfcte.  Söityelm  »on  SBeftpfcaU«/  tropft 
SU  2ttefa;ebe  um  1480,  5Dombecr)ant  $u  95aber&orn,  würbe  famt 
bem  2Ira)ibtaconu$  ju  £orfmfen ,  trofft  »on  2Beftp£a(en ,  bem 
£>etnrid)  t>on  SBeflpf»a(en  unb  mehren  anbern  perforiert  aue  bem 
Stüter*  unb  33ürgerjtanb  belegirt,  um  be$  gürftbifa)ofä  ©treitig* 
feiten  mit  ber  ©emeinbe  Delbrücf  bura)  ein  fa)ieb$ria)terlia;e$ 
Krfenntnig  ju  fc^(tcr)ren  ,  wa$  benn  am  2J? tttwoa)  naa)  Miseri- 
cordia  1507  erfotgte.  #Kin  anberer  2öi(j>e(m  *>on  SBeftpfcalen, 
2)om£err  $u  Cilbecf  unb  ©a)werin,  1502  Dombe^ant  unb  1505 
©ifajof  ju  Sübetf,  flarb  1509,  bog  bemnaa)  £obbelinge  Slnjeia)* 
nung,  D.  Wilhelmus  SÖeflp^alen,  Episcopus  Lubecensis  electus 
anno  Dni  1510,  sub  quo  Lubecae  religio  catholica  abrogatur 
anno  1530,  ouf  einem  3rrtj>um  beruhet.   $&ilipp  »on  SBefl* 
p^afen  war  1567  Dompropft  ju  $aberborn  unb  tropft  \\x 
fWefapebe.   griebrta)  auf  Dringenberg  befleibete  um  1570  baä 
Slmt  eine*  Sanbbroften,  in  welc&em  ber  ©ojm  griebriefc  fein 
9caa)folger  geworben  ijh  Sttyetm,  ber  Ciga  Dbrifter,  »ertjeibigte 
im  2lug.  1632  bie  Stabt  $aberborn  mit  Kinfta)t  unb  3Äut£ 
gegen  93aubijfin  unb  beffen  ©Sweben ,  bag  5)appen£eim  3eit 
gewann,  ben  Kntfafc  gu  bewerf  flefligen.  SBon  tym  £eigt  e$  ferner: 
„2ttan  £at  aua)  nunmehr  in  Käfn  »erfpüret,  worauf  f$  mit  ber 
33e»e|tigung  von  £)euj  angefeljen,  benn  im  2ttonat  3anuari  1633 
»on  ber  ©ronefelbifcr>en  Slrmee  unter  bem  ©brifien  SBeßpfrafen 
6  Kompagnien  $u  ^ferb  unb  etlia)  Jmnbert  ju  gug  umb  $>euj 
anfommen  unb  borten  gemujlert  worben.   6epnb  in  ber  *D?ufte* 
rung  in  allem  auf  28  (ober  8)  gä£n(ein  ju  gug  unb  20  Kornet 
fReuter,  boa)  ma)t  allerbingä  compfet  befunben.   SDarju  3£re 
K(mrfürfHia)e  ®ur$täua;tigfeit  $u  Köln  34,000  «Keia)$tl>aler  $um 
ÜKonatäfolb  ^ergeben  laffen."   Kin  53ruber  M  Obrijlen  war 
»ermutylict)  griebriefr  x>on  2öeftp£afen,  furcMnifa)er  *Kat£,  wetzen 
tfurfürjl  3^!>ann  6a)weifarb  t>on  ÜÄaing  am  (Sonntag  Remi- 
niscere  1623  jum  Amtmann  auf  bem  Gria)efelb  beßellte,  93on 
ben  ®a)weben  aufgehoben  im  Wläxi  1632,  würbe  er  am  2.  2ftärj 
1634  von  ffurfürft  Bnfelm  ßaftmir  in  feinem  Slmt  betätigt.  S)em 
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jw$en  Stuf  Don  feiner  ©efa)äftäfenritni§  »erbanfte  er  feine  <£r# 
nennung  gura  „Sljfijienjrat^  ju  93e£uf  ber  fatferlia)en  *öunb$* 
armaba  unterm  gelbmarfa)alf  ©raf  5tyilipä  von  SWanöfetb,"  27. 
SWära  1634.  llnerfa)ütterlta)  treu  bera  alten  ©(auben,  £aben  bie 
*on  2Beftp&ate"/  gemetnfa)afrtta>  mit  ben  twn  liefen,  bie  Höften 
getragen  für  bie  3lnfa>affung  eines  neuen  @argS,  bie  ©ebeine 
M  j>.  Ctbortuö  aufaunejjmen,  naa)bem  ber  alte  ©arg  bura)  £>eraog 
QtyrifHan  twn  23raunfa)weig  geraubt  werben.  2hie  feinen  fllbernen 
JptxitfjaUxn  gefertigt,  ftarf  oergotDet,  iß  er  2  (£tlen  lang,  unb 
beißt  ee  barauf :  Duse  Arwet  heffe  ik  Hans  Krako  Goldschmit 
tom  Dringenberge  maket  von  lauter  Dalers  ose  hi  bilagt  siet, 
anno  1635. 

griebria)  SBttyetm  greiperr  t>on  2Beßpf>a(en,  £err  ju  gürßen* 
berg,  Verbräm,  SUme,  Caer,  Ditifelburg,  93ora)ola,  Sippfpring, 
£erfort ,  üftütöbern ,  furcö(nifa)er  Kämmerer  unb  ©efjeimratlj, 
at>lia)er  SRatlj  für  ba$  ^erjogtjmm  $BeßpJ>a(en  unb  rttterfa)aftlic$er 
£>eputirter,  lebte  1722.  2ötlj>elm  wirb  1736  als  £>ombea)ant  ju 
^aberborn  unb  $ropß  au  6t.  $Jeter  in  ÜÄagbeburg  aufgeführt, 
griebria;  2Bitye(m  Subwig,  geb.  5.  Hpril  1727,  fcomfeüner  )u 
*Paberborn,  coneurrirte  bei  ber  23ifa)ofewa(>l  ju  £übeöj>eim,  7. 
gebr.  1763,  mit  ben  flurfürßen  »on  Xrier  unb  £öln,  mit  beut 
^ringen  Gilemenä  2Öence$lau$  oon  <Saa)fen  unb  bem  Domherren 
von  üttengerfen.  „tlle  e$  gur  2ßaf?l  fam,  £atte  griebria)  SBityelm 
gretyerr  oon  2Beßpf>alen  baä  ©lütf,  bura)  bie  meißen  Stimmen 
gum  gürfren  unb  93ifa)of  ju  £ilbe$fceim  ermaßt  a«  werben. 
Mein  e$  proteßirten  13  Canonici  barwiber  unb  liegen  ba*  fo* 
genannte  nihil  transeat  super  confirmatione  electionis  an  bie 
Dataria  &u  9lom  gelangen.  2Uö  biefe  ©aa)e  attfca  unterfua)t 
würbe,  warb  bem  neuerwä^lten  93ifa)ofe  eiußwetlen  bie  Sßerwal* 
tung  beö  23ietbiune  auf  4  Monate,  btö  bie  Fullen  auägefertiger, 
jugeßanben,  i£m  aua)  bie  Domjierrenßellen  au  ütfünßer  unb 
9)aberborn  gelajfen.  Den  16.  2ttai  würbe  bie  2Ba£l  be$  neuen 
23ifa)of$  t>on  bem  $abße  beßätiget."  6a)on  aan  7.  ÜKära  war 
er  naa)  ^aberborn  gefommen ,  wo  feiner  üftutter  ©ruber  2öi(* 
beim  Zuteil  oon  Slffeburg  nur  eben  bie  3nful  empfangen  hatte. 
geierlia)  bewillfommt,  pielt  er  bei  ben  baßgen  granatecanern  bie 
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®eiße$übungen ,  bann  würbe  er  noo)  »or  £>ßern  jutn  $rießer 
gewettet ,  (aö  am  3.  Slpril ,  ©ßerfonntag ,  im  Dom  bie  erße 
SWeffe  unb  wohnte  am  Dßermontag  bem  großen  grtebenefeß  bei. 
Den  10.  Der.  1763  hielt  er  gu  £ilbeeheim  einen  fe^r  prächtigen 
Gingu^.  Den  11.  würbe  er  bem  Dom  unb  ber  Gapitelßube 
eingeführt,  ben  23.  £)et.  mit  oietem  ©erränge  bura)  ben  S3ifa?of 
oon  *Paberborn  geweihet,  bereit*  am  29.  Sloril  hatte  er  bie 
Regierung  angetreten. 

?3qx  allem  war  ber  neue  gürßbifa)of  bemühet,  bie  golgen 
beö  jtebenj[ät)rigen  Ätricgo  ju  tilgen,  wenn  er  aua)  in  feiner 
£auptßabt  mit  bem  feiner  Söürbe  angemefienen  Slufwanb  (ebte. 
Söorjüglia)  mürbe  e$  fein  S3eßreben ,  burefc  ©efefce  unb  nüfclicl)e 
SnjliMe  ba$  93eße  beä  Sanbe*  gu  förbern.  ftoa)  im  3.  1763 
erging  eine  93erorbnung  in  betreff  beä  Schulwefenö,  1765  wegen 
Errichtung  einer  ©ranboerßcherung$*©efetlfchaft,  1766,  1773 
unb  1780  wegen  ber  gelbbe|ta)tigungen,  1770  wegen  Errichtung 
einer  Söittwencajfe  unb  wegen  ber  Deooftten.  „Der  gürßbifcbof 
hat  aua)  baä  Vergnügen  gehabt,  bag  bie  Errungen  wegen  ber 
©renken  be$  @hurhannöoerifa)en  2lmt$  SWeinerfen  unb  £ilbe$* 
heimifa)en  Shntö  $eina,  bie  über  200  3at)r  gewährt,  bura)  einen 
errichteten  ©ertrag  gu  groger  greube  ber  beiberfeitigen  Unter* 
tränen  beigelegt  worben.  $6  würbe  biefer  ©ertrag  ben  17.  unb 
18.  £>ct.  1771  bura)  ©efcung  ber  ©renjßeine  in  Söeifein  ber 
hterju  bevollmächtigten  Gfommiffarien ,  nämlich/  oon  Seiten  ber 
(Jjiurhannöüerifa>en  Regierung,  be$  £)berappellation$rath$  Ärufe 
unb  @ebetmenraths*<Secretatr$  glügge,  oon  Seiten  M  SBtfcfcof* 
aber,  be$  £of*  unb  SKegterungörathä  33lume,  unter  Stbfeurung 
ber  Kanonen  oon  bem  28atle  ber  Stabt  $eina  in  ©egenwart 
einer  großen  SWenge  2)fenfa)en  glücflin)  »otogen."  Söegen  ber 
Dienße  $u  ben  unter  feiner  Regierung  faß  neu  gefct)affenen  £>eer* 
ßragen  erlieg  ber  gürß  1774  eine  ©erorbnung,  welcher  folgten 

1780  jene  wegen  ber  Dienßboten  unb  ber  $Bormunbfct)aften, 

1781  bie  wegen  ber  Ablagen  unb  Seibguchten ,  welches  ©efe$ 
bie  fo  lange  beßrittene  <5rblia)fett  be*  SWeierrecht*  »orauäfefct 
unb  faß  bte  einjige  53eßimmung  für  bie  ÜÄeieroerhältnijfe  über* 
Jjauyt  iß,  bie  SWebicinalorbmtng  oon  1782,  wela)e  aua)  ben  ooit 
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bem  ftürflen  oegrünbeten  Unterricht  ber  Hebammen  unb  bereit 
SInftellung  umfaßt ,  bte  33erminberung  ber  getertage  unb  bie 
Gewichtung  eines1  Sety£aufe$  1784,  1787  bte  (Einführung  eines 
neuen  ®efangbua)ä  unb  neuer  ©chulbücher,  aöeä  Söerorbnungen, 
wela)e  jefct  noch  ciU  bie  bebeutenbften  @runb(agen  be$  ywoititfaU 
rea)t$  unb  ber  $rooin$ialoerfa(fung  befielen.  %m  7.  3untu$  1777 
hatte  $apft  $iud  VI  erlaubt,  bie  ßarthaufe  ju  £ilbe$hetm  aufzu- 
heben unb  ihre  ©üter  bem  Semtnartum  ju$ulegen.  Unb  fo  tuet 
von  grtebrta)  SBtlhelmä  Sötrffamfeit  in  bem  einen  SBiäthunu 

<£r  war  nämlta)  am  1.  SDlai  1773  aua)  in  ^aberborn  ein* 
fiunmtg  junt  ßoab/utor  feinet  O^eimö,  beä  gürjtbtfa)of$  SÖityelm 
Slnton  erwägt  worben  unb  fmtte  gleich  naa)  beffen  Slbleben  bie 
Diegierung  beö  33iethum$  angetreten.  „@r  fam  beöwegen  am 
31.  Dec.  1782  »on  £tlbeöhetm  naa)  *paberborn ,  wo  ihm  $om 
*Dcagtjh*ate  am  Xpoxe  bie  ©a)lüjfel  überreicht  würben ,  trat 
am  felben  Xage  al$  gürftbifc^of  von  ^aberborn  auf,  inbem  er 
ben  £ob  feinet  Civuno  befannt  maa)te.  Die  Ceia)e  beä  gürflen 
würbe  am  3.  Januar  1783  mit  großem  ©epränge  in  ber  SWitte 
be$  Domg  gefenft  unb  bte  2eia)enfeterlia)feit  am  13.  oon  gelir 
Xüdman,  Prälaten  in  Ebbinghof,  im  Dome  gehalten,  griebria) 
Sötlhelm  reifete  wieber  naa)  £tlbee£etm  unb  bereitete  fta)  oor 
jum  feierlichen  Grindige  in  unfer  £oa)fhft  unb  in  bie  £aupt* 
fiabt,  ber  im  $Jcat  mit  großem  ©epränge  erfolgte.  Der  SWagißrat 
in  ^aberborn  ließ,  wohl  in  2lbfta)t  auf  biefe  ge ierlta)fett ,  am 
4.  Slpril  jlatt  ber  ausgegangenen  93alber*?tnbe  jwei  neue  an 
benfelben  Ort  pflanzen  unb  errichtete  Ehrenpforten.  Die  ange* 
fehenften  23ürger  oeretntgten  fta)  jum  feierlichen  Smpfange.  23et 
feiner  Slnfunft  in$  £oa)ßift  am  16.  9Wai  würbe  er  im  ober* 
walbifa)en  Dtftrict  empfangen  unb  oon  ben  bortigen  Beamten 
in  ben  »orwalbifa)en  Dijktct  begleitet,  wo  man  fta)  $u  feinem 
Empfange  bereit  hielt  unb  ihn  unter  lautem  $ubel  {n  ^e  <5taot 
begleitete.  Der  @tnjug  auf  ba$  *Ke|tben$fa)loß  9ceufwu$  erfolgte 
am  21ften.  Die  Sufibarfeiten  bauerten  jehn  £age  in  einem  fort. 

„Der  allgemeine  Sehentag  würbe  am  24.  Sttai  be$  folgen* 
ben  3ahrö,  wie  gewöhnlich,  auf  bem  großen  @apitelh<utfe  ber 
hteftgen  Domfira)e  gehalten.   Die  3<$f  ber  Äreu$e  unb  foge* 
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nannten  £eiftgenhäufer  an  ben  gelbwegen  unb  Canbfhragen  battc 
fta)  fo  fe^r  oeroielfäftiget ,  bog  eine  Vermehrung  berfelben  bem 
3wecfe,  gute  religiöfe  ©ebanfen  unb  fromme  <£ntfa)(üffe  ju  be* 
wirfen,  hinbertta)  gewefen  fe^n  würbe.  3ubem  waren  »iele 
berfelben  entweber  bura)  bte  3eit  fo  fejnr  oerborben  unb  »erftüm* 
me(t ,  ober  fo  wtberlia)  aufgearbeitet ,  baß  fte  in  ben  Vorüber* 
gejjenben  cbcr  Verachtung,  aU  Verehrung  erwecfen  fonntcn. 
£)aber  erneuerte  ber  Surft  ben  Vefehl  be$  ^ermann  SÖerner, 
alle  unanftänbige  Vilber  von  ben  i'anbfiragen  unb  gelbwegen  ju 
entfernen,  unb  »erftattete  nur  ba,  wo  fa)on  eine  geftanben  unb 
bann  nur  mit  Vewitttgung  beä  2lra)tbiaconu$  unb  $a(tord,  ein 
neues  ßeinerneä  auf$uria)ten.  (Sollte  aber  einer  an  fo  einen 
Ort  ein  neueä  gejtemenbeä  Vilb  oon  £ol$  fegen  lajfen  motten, 
fo  fottte  er  jugleia)  an  ben  ^aftor  be$  Ortä  fo  oiel  ©elb  er* 
legen,  als  bao  Vilb  foftete,  bamit  e$  oon  ben  3infen  im  Stanbe 
gehalten  werben  ftfnnte.  SDie  Slnjahl  ber  getertage  £atte  ftcf^ 
ebenfalls  naa)  unb  naa)  in  jüngeren  3eiten  ju  fefcr  oermehrt. 
jDie  ju  groge  «Wenge  oon  Sagen,  an  weisen  niemanb  fnea)t(ia)e 
Arbeiten  oerria)ten  unb  ©ewerbe  treiben  burfte,  begünfitgte  ben 
Müßiggang,  unb  eben  babura)  aua)  bte  $luofa)weifungen,  ftatt 
bag  fte  gur  2lnbaa)t  unb  jur  treuen  (Erfüllung  aller  Pflichten 
eines  tyxiften  führen  follten.  Seewegen  oerminberte  griebrtch 
SSityelm  mit  ©enehmigung  bee  $abftee  «Pius  VI  oom  t.  3an. 
1785  an  ihre  Sittel,  fegte  einige  ganj  ab  unb  oerfegte  anberc 
auf  Sonntage,  j>ob  in  betreff  ber  abgefegten  geiertage  bte  $jlia)t 
auf,  bem  öffentlichen  ©ottee bienfte  beizuwohnen ,  unb  erlaubte 
bie  Verrichtung  oller  gewöhnlichen  ©efchäfte.  Uber  ftatt  ber 
Vtgilien  unb  gaptage ,  welche  mit  ben  abgeheilten  geiertagen 
wbuuben  waren,  würbe  nun  naa)  bem  Söitten  bee  9>abflee  /ebe 
üttittwoa)e  unb  /eber  greitag  im  Slboente  ein  gebotener  gaßtag* 
„93i$!>er  Ratten  einige  ihre  Sagbaren  ©runbftücfe  von  ben 
barauf  fcaftenben  (Steuern  ju  befreien  gefua)t  unb  bafür  bis* 
weiten  ein  Kapital  an  bie  Stäbte  ober  ©emetnbctten ,  511  benen 
biefe  ©üter  gehörten,  hergegeben,  ©tng  nun  ein  foldjee  Äapital 
$u  ©runbe  ober  mehrte  fta)  naa)  bem  Söebürfniffe  ber  3eit  bie 
3a^t  ber  (Steuern,  fo  war  bae  offenbar  jum  9taa)thetle  ber 
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Steuerpflichtigen.   £te  Sanbe$f*änbe  maä)ten  barüber  SBorftet* 
lungen  an  Den  gürften  unb  brangen  auf  SlbfieUung  tiefet  2Xtß* 
braua)e$.   Daj>er  erfiärte  berfelbe  (1783)  bergteitfcen  Verträge 
für  ungültig,  benahm  aber  boa)  ben  Stäbten  unb  ©emein£eiten 
fcie  gretyett  nia)t,  eine  ober  anbere  auf  ©runbfiücfen  £aftenbe 
©erea)tigfeit  $u  »erctujjern ,  wenn  fte  biefe*  nügltd)  ober  noty* 
wenbig  pnben  unb  bie  Summe  sunt  SSeften  ber  ©emetnjieü  oer* 
wenben  würben.    Die  Kaufleute  liegen  bieder  tj?re  $ua)fa)u(ben 
bUweiltn  $u  lange  flehen  unb  fragten  auf  bae  VimVben  tbver 
23üa)er,  bereu  Diicbtigfeit  fte  mit  einem  <2ibe  befräfttgten ,  ma)t 
feiten  Sdjutben  ein ,  bie  über  30  ober  gar  40  3a£re  geftanben 
Ratten,   Die  Canbeeßänbc  trugen  bem  gürften  bie  bebenflic&en 
unb  nachteiligen  golgen  biefeä*33erfaf>ren$  oor  unb  bewirften 
babureb  baä  @bict,  bie  93üa)er  ber  Äaufleute  foflten  nur  auf  brei 
3a£re  00m  £age  beä  legten  33orgä  ober  ber  testen  abfa)lägigen 
Gablung  ©tauben  baben ,  unb  feine  fllage  feilte  barauf  ftatt 
ftnben,  wenn  bie  binnen  biefer  3eit  »orgefa)riebene  &nraa£nung 
»erfäumt  wäre.   Lotterien ,  Cotto*  unb  £ajarbf»iete ,  we(a)e  fo 
mannen,  ber  (ta)  burefc  ein  MinbeS  ©lücf  $u  bereichern  fuebt,  tu 
Slrmuth  Pürsten  unb  noch  pürjen,  würben  in  unferem  Canbe  nicht 
gebulbet;  (entere  fa)lia)en  ftcb  aber  heimlich  immer  mehr  ein,, 
unb  ju  ben  erfieren,  bie  im  Sluffenlanbe  nicht  fetten  beftanben, 
regten  oft  bie/enigen,  welche  bura>  Aufbringung  ber  tfoofe  ©e* 
loinn  fachten.  £ie  Sanbeöpänbe  matten  (1787)  auf  bie  golgen 
auftnerffam.   Daher  bie  Söerorbtutng :  wer  überwiefen  werben 
fann,  baß  er  (To)  mit  einer  Sammlung  für  Lotterien  ober  Cotto* 
fpieleu  abgegeben  j>at,  ber  foU  für  bie  erßen  jwet  Uebertretungä* 
fälle  eine  ©elbftrafe  erlegen ,  für  ben  britten  aber  ©efängnifj* 
ooer  3ucbthauäßrafe  erleiben,  unb  wenn  ber  Uebertreter  biefer 
«Berorbnung  ein  3ube  itf,  feine*  ©eleite  oerlujitg  erflärt  werben. 
33cim  £a$arbfptele  fott  alie*  baare  ©etb,  welche*  auf  ein  folcheö 
Spiel  aufgefegt  wirb,  oerwirft  fepn  unb  ben  2lrmen£äufern  $u* 
fallen ,  ber  £auswirth  aber ,  welcher  fola)e  Spiele  in  feinem 
£aufe  bulbet,  jeDee  Üttal  betraft  werben.   Die  Scbwäcblicbfeit, 
wooon  unfer  gürßbtfchof  17$4  befaßen  würbe,  machte  bie  SBabi 
eine*  Goabjtutor*  in  feinen  bättn  Säumern  nötjig.  3« 
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Mtyim  WxiU  man  $u  biefer  SGßaJtf  am  7.  SWärj  1786,  31t 
s})aberborn  am  12.  3«ntu6  beffelben  3a|>vö.//  3u  ^aberborn  wie 
311  ÖÜbeäjjeim  wuxtc  granj  (Jgo  *>on  gürßenberg  gewählt. 

„Um  biefe  3eit  würbe  auf  betrieb  ber  Canbreftönbe  bie 
©trage  (Qtyauffee)  am  fogenannten  ^iffenpatte  swifapen  ßfeinen* 
berg  unb  £arbej>aufen  angelegt  unb  1788  beenbigt.  Dicfer  ©tria) 
war  bieder  ein  SWorbweg,  an  wela)em  alle  anbere  31u$bf jferungen 
nur  auf  furje  3eit  eine  geringe  pfiffe  gewährten.  Söeit  nna)< 
ttger  unb  foigenreia)er  mar  bie.  Slufmerffamfett  auf  bie  Sanb* 
fa)uien.  Dura)  eine  fürftbtfc^öflic^e  SSerorbnung  »om  31.  2tug. 
1788  mürbe  auf  bie  SBtytigfett  bee  /uainbli^en  Unterrichte* 
aufmerffam  geinaapt  unb  bie  Ougenb^eit  vom  fünften  ober  fec^fteit 
biä  jum  oolienbeten  oieraejmren  3aJ>re  für  ben  ©a)ulbefua)  gefeg* 
Ud)  benimmt,  ber  Anfang  ber  Unterria)t$gegenpänbe  fePgefefct, 
eiue  eigene  (Soutirnffton  angeorbner,  von  me(a)er  bie  gäjjigfeit  ber 
©a)uüe£rer  geprüft  unb  auf  bereit  3eugnig  ben  fähigen  eine 
3u(age  aue  ber  Canbeefaffe  gejagt,  ben  weniger  fähigen  aber, 
wela)e  fta)  in  einem  3eitraume  oon  brei  ober  oier  Monaten  bie 
nötigen  tfenntntffe  $u  oerfa)affen  fäjug  befunben  mürben,  ein 
eigener  Ce|>rer  unb  Unter&aft  auä  berfelben  tfafie  oerfa)offt  wer* 
ben  foKte."  Der  gürftbifapof  griebria)  SBityefm  ftarb  naa> 
langwieriger  ©eipeä*  unb  Äörperfa;mäa)e  ju  ^iibee^eim,  6.  3«* 
nuar  1789. 

©ein  jüngerer  ©ruber,  Glemenä  Sluguft  SBityelm,  furröfni* 
fa)er  ftammerjwr  feit  1742,  Drop  $u  Abersberg  unb  SWebe&aa), 
CanbbroP  be*  £o<frPift*  ^abevborn  (  fürpita)  $ttbe*$eira«  unb 
^abcrbornifa)er  ®ej?eimratj>  unb  Dberpallmeiper ,  war  ben  12. 
Dct.  1778  geworben.  ÄinberfoS  tn  ber  <S$e  mit  £erefa  3fabette 
oon  iörabetf  ju  ©ober,  £atte  er  fta)  bie  jweite  ©ema£ün,  ger* 
binanbine  Slbolffne  oon  ber  Slffeburg  jur  £ünneburg  beigefegt. 
Die  fa)enfte  ij>m  einen  ©ojm  unb  eine  £oa)ter,  «Marianne,  geb.  2. 
gebr.  1755,  wela)e  an  Giemen^  Slugujt  oon  SWengerfen  »erj>eurat$et 
würbe.  (Siemens  Slugufi  Söityefm  oon  2öePp&a(en,  geb.  12.  3an. 
1754,  fürplia)  £ilbe$£eimifa)er  DbevpallmeiPer,  würbe  1782  be$ 
gürPbifa)ofä  ju  $aberboru,  Slnton  Sßityelm,  beö  ausgezeichneten 
9iegeuten  unb  tieff(ia)en  £auöi>äitcrö  Univcrfaf*gibeicominijjerbe; 
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angeblich  eine  (Sxbfätft  oon  900,000  Hthlr.  tf.  £.  flämmerer 
«nb  ©eheimrath,  aua)  bevollmächtigter  SDcinifter  bei  ben  flur* 
I^öfcn  oon  £rier  unb  Qtfln,  bei  bem  weftybälifchen  JfreiS,  für* 
mainjtfcber  ©taatSminifler  unb  beS  £oa)ftift*  95aberborn  Canb* 
brofl,  |>at  er  $u  griebberg  als  Burgmann  4.  Det.  1779,  als 
StegimentSburgmann  2.  3«ni  1783  gefa)woren ,  unb  ifl  er  jum 
Burggrafen  bafelbf*  unb  ©rogprior  beS  ©t.  3ofepJ>orben^  erwägt 
worben  ben  28.  SWai  1805.  3m  3ah*  1806  würbe  bie  Burg 
unter  bie  CanbeSfwheit  oon  £effen*£)armftabt  gejogen,  boa)  übte 
fte  fortwährend aus  befonberer  lanbect^errlic^en  BegünfHgung  bie 
flanbeSherrltchen  SWec^te  auS.  JDura)  ben  am  10.  SWärj  1817 
abgefa)(offenen  Bertrag  Übertieg  ber  ©raf  oon  2Befiphalen  (er 
war  ben  28.  3uni  1792  von  ßatfer  granj  II  in  beS  £.  9f. 
SRetcbS  ©rafenßanb  erhoben  worben)  bie  ihm  auf  bie  Burg* 
graffa)aft  griebberg  juftfhenben  9?ea)te  an  ben  ©rofjhergog  oon 
Reffen,  unter  lebenslänglichem  Borbehalt  ber  SBürbe  eines  Burg* 
grafen  unb  ©tanbeSherren.  lieber  baS  <£igenthum  ber  Burg* 
männer  ober  ©anerben  fonnte  er  freilich  nia)t  oerfügen ,  es  ifl 
baffelbe  gleichwohl  ein  unmittelbarer  Befknbtheil  beS  ©roftyeraog* 
thumS  Reffen  geworben. 

Bon  ben  »ielen  Antiquitäten  in  ber  9?ei$eoerfaffung  war 
eine  ber  merfwürbigflen  bie  JReichSburg  griebberg  mit  einer 
Burgmannfa)aft,  bie  ihre  QionfHtuirung  oietleicht  oon  ßaifer 
griebrich  II  empfing ,  famt  ber  Beflimmung ,  baS  «HeichSgut  ttt 
ber  SÖBetterau  gu  fa)irmen  unb  ben  grieben  unter  ben  $a£lreia)en 
Canb^erren  ju  unterhalten.  ©ehr  balb  buhlte  ber  niebere 
Slbel  um  bie  @£re ,  in  biefe  Burgmannfchaft ,  bie  mitunter 
bem  Qrinjelnen  fräfttgen  ©a)u$  gewähren  fonnte,  aufgenommen 
ju  werben.  3"*  Aufnahme  waren  berechtigt  alle  btejfenigen, 
welche  oon  einem  Burgmann ,  fei  eS  auch  in  weiblicher  Unit, 
abjtammten.  £S  fonnte  bemnaa)  niemals  an  Burgmännern 
fehlen,  wie  man  benn  ihrer  etnft  300  gewählt  höben  will.  3m 
3.  1805  waren  ber  Burgmänner  102.  SDie  gefamte  Burgmann* 
fchaft  wählte  aus  ihrer  3Ritte  ben  Burggrafen,  beffen  Betätigung 
x>on  bem  Äatfer  JU  erbitten.  3uglfi<h  mit  te**n  <£rtheilung 
empfing  er  bie  Belehnung  mit  ben  9teia)elehen.  3h»i  war  oor* 
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nehmttd)  bie  »Sorge  für  Erhaltung  ber  Privilegien  ber  Burg 
unb  bie  Regierung  ber  ©raff^aft  l?aia)en  anvertraut,  fo  awar, 
baß  für  alle  wichtigen  Angelegenheiten  be$  DtegtmentS  Beirat^ 
unb  Einwilligung  erforberlia).  Daö  Regiment  beflanb  au$  jwölf 
3fcegiment$*Burgmannen,  jur  £älfte  tfatholifen,  jur  £älfte  $ro* 
teßanten.  3«>ei  bavon  mürben,  febeämal  für  bie  Dauer  von 
6  3<*$ren ,  $u  Baumctftevn  erwägt ,  aCö  Welche  in  bringenden 
gälten,  wo  bie  meiflend  abwefenben  S'tegimentä'Burgmänner  nia)t 
fofort  $u  befragen,  bem  Burggrafen  mit  ihrem  dlatfy  beifknben. 
8lu$  ben  ^Regiments* Burgmännern  würben  aua)  bie  ablta)en 
©ea)fer  erfiefet,  welche  von  SReiehöwegen  in  bem  ©tabtrath  von 
griebberg  fajjen,  mit  ben  9fath$bürgern  ben  ganjen  ober  »ollen 
dtafy  aufmachen,  unb  ohne  beren  unb  be$  Burggrafen,  af$  beä 
^räftbenten  3«jiehung  nitytt  ©ültigeä  befa)lojJen  werben  fonnte. 
„211$  ber  Burgerrath  ben  Obrtflen  von  Bünau,  ben  £ofmeifter 
I  tebe  jum  gurjUnßein  unb  ^Hu'Iipö  Subwigen  von  granfenfiein 
alö  abelia)e  ©ea)fer  benamfet ,  fo  fevnb  biefelbe  auf  bem  ben 
29.  Martii  1660  gehaltenen  «Äa^etag  erfdnenen  unb  haben  ben 
ihnen  vorgetefenen  Stittereib  bem  £erfommen  gemäjj  auf  bie 
Jwljerne  £anb ,  worein  ein  Coa)  gebohret  unb  worin  ba$  auf 
Rapier  gefchriebene  Evangelium  S.  Johannis  verwahret  tfr,  ab« 
geleget."  Der  Burggraf  hotte,  ba  ber  Burg  eine  naa)  ihrer 
Behauptung  unablö'$iia)e  0ieia)0pfanb[a)aft  auf  ber  SRetgdjiabft 
griebberg  juftanb,  an  ber  ^eichovfanbfchaft  einen  uneingefajränf* 
ten  Slntheii,  unb  vräftbirte  bemnaa)  in  be$  flaiferä  tarnen  al$ 
obrifter  dichter  unb  SReiehäamtmann  in  allen  9leich$*,  ßreiä*, 
3u(hV,  ^ol^ei*  unb  anbeut,  ba$  gemeine  ©tabtwefen  betreff 
fenben  Angelegenheiten«  5üiö  ben  ©efällen  ber  Burg  bejog  er 
feine  Befolbung,  6000  ©ulben  /ährlich,  neben  weleher-er  aua} 
von  ber  3<*gb,  Salbung,  Schäferei  unb  giftfrei  beflimmte 
©efätle  erhob.  Unter  ben  gemeinen  Burgmännern  $am  be$ 
Deutfehorbend  Canbcomthur  in  Reffen  ben  erßen,  ben  jwetten 
SRang  be$  nämlichen  Orbend  Eomthur  ju  granffurt.  Da$  Dlecht 
jur  Burgmannf(haft  würbe  bloß  bura)  Neurath  ober  ©eburt  er* 
worben,  unb  ber  ©ohn  ober  £ochtermann  eineä  aufgefchwornen 
BurgmannS,  nach  Beobachtung  ber  ftatutenmäfh'gen  Borfchriften, 
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baju  rectptvt.  3eber  ange£enbe  ©urgmann  hatte  ben  im  13« 
3a$r£unbert  errichteten  Skrgfrieben ,  worin  bie  $pia)ten  ber 
33urg£ut  bepimmt,  ju  befa)wdrcn. 

33on  /cjer  erfreute  fta)  bie  SBurg  beg  befonbern  ©a)u$e$  ber 
ßatfer,  wie  pe  benn  t>on  btefen  für  tyre  Pete  unb  treue  Er- 
gebenheit bura)  ©üteroerletyungen,  bura)  ^rfoitegten  unb  anbere 
©nabenbegeigungen  belohnt  würbe.  21  m  19.  Januar  1299  be* 
(tätigte  t.  Silbrea)t ,  am  8.  *Wär$  1309  £einria)  VU  bic 
f>rtt>i'fegten  ber  grtebberger  33urgmannen ;  gmeifetyaft  bleibt  e$, 
ob  2l(brea)t  für  bie  in  bem  ©trett  mit  äbolf  x>on  Waffau  tym 
bejeigte  Hnjängttc&fett,  ober  Heinrich  VII  na*  «uäfterben  ber 
©rafen  oon  ftaiajen  tyre  @raffa)aft  ber  93urg  »erliefen  £abe.  ©ic 
übte  barin  ade  lanbeej>errlia)en  9lea)te,  einfa)ltefjlia)  be£  freien 
©ericfoteä,  fte  übte  ferner  ba$  @eleit$rea)t,  unter  tbvem  ©a)u$e 
panben  bie  3«ben  in  ber  ©tabt,  bie  3ubengaffe;  ft.  #arl  V  »erlief 
tj>r  ba*  üttunjregale,  fo  3ofep^  I  im  3.  1707  betätigte.  „Den 
12.  gebr.  1590  ffl  £ngelbrea)t  Slbelaa)  alä  EfünjmetPer  unb  ben 
1.  Julii  d.  a.  3oj>ann  £egmann,  ©olbfa)mibt  $u  granffurt,  al$ 
Söarbein  angenommen  unb  verpflichtet  worben.  (£$  £at  aua)  bie 
33urg  griebberg,  weilen  fte  im  3»  1589  wieber  münjen  ju  (äffen 
resolviret,  nia)t  nur  befagten  3flM/  fonbern  aua)  in  benen  3a£*en 
1590  unb  1591  bura)  i£ren  Dtentmeiper,  in  benen  3«£ren  1594 
unb  1595  aber  bura)  respective  ©olm$*i'ia)tfa)e  unb  Waffau* 
3bPeinifa)e  Stätte  bie  ^ün^Probationstage  ju  SBorm*  befa)irfet 
,  unb  fla)  tabti  vertreten,  aua>  i£re  «Wünjmeifkre  unb  SBarbeine 
attba  beetbigen  (äffen.  Unter  be$  Burggrafen  tfonrab  Cow  von 
©teinfurt  (erw.  23/13.  <Koo.  1617,  gefl.  17.  «Warj  1632) 
fRegierungäjeit  t'P  aua)  ba$  ber  53urg  vi  Privilegii  Caesarei 
$uße£enbe  57fün$*Regale  wieberum  erercirt  unb  $u  bem  (£nbe  im 
3a$re  1618  £an$  md,  gewefener  gürp(ia)  £ollfteinifa)er  ^ünj* 
meiner  ju  93remeroörbe,  jum  ÜÄünjmeiper  ber  S3urg,  naa)  ge- 
leiteter Kaution  von  4000  fL  unter  ber  ©tabt  Hamburg  3n[\c$ti, 
$eter  SBenber  von  granffurt  aber,  welcher  fowojjl  bei  gebauter 
©tabt,  alä  bei  £anau  unb  ©tolberg  alä  Sßarbein  beprtlet  wäre, 
gleichfalls  barju  angenommen,  ber  «DföngmeiPer  aua)  gur  gürp* 
lia)  2öormfifa)en  Gan$leu,  um  ben  gemeinen  @ib  allba  .abzulegen, 
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gefa)icfet  werben.  SZBeilen  ober  bie  ©tabt  griebberg,  in  welket 
baö  SWünjfcauä  bomoten  geftanben ,  bic  jur  $robe  Angefangene 
Sluämünjung  oon  3treuserftücfen  nia)t  leiben  wollen  ,  fo  ift  ein 
neues  SÄüngwerf  in  bem  fogenannten  ©aal,  auf  wela)em  $la$ 
bermalen  bie  Burg*  £  ein  $lep  flehet,  erbauet,  ©ebajh'an  fReejj  *>on 
S^öfftn  alä  ber  Burg  2)?ün$meifter  angenommen,  bei  ber  gürfHia) 
3Bormftfa)en  danfclep  verpflichtet  unb  mit  ©a)lagung  ganger, 
falber  unb  £)rtet£aler ,  aua)  ©olbgulben  fortgefahren  worben." 

©treitjiänbel  mit  ber  ©tabt  füllen  *n  ben  finalen  ber  Burg 
mana)eo  Kapitel.  Einmal  würbe  fie  »on  ben  bürgern  überfallen 
unb  gerßört,  waä  föubolf  bura)  Urfunbe  d.  d.  «Wainj  3.  Sloril 
1276  ben  Spätem  &ergtej>.  QEinen  für  bie  ©tabt  bebenflia)ern 
Gtyarafter  napmen  btefe  £änbel  an,  naa)bem  fie  »on  ßarl  IV 
tm  3.  1349  für  10,000  (Bulben  an  bie  ©rafen  oon  ©a)wargburg 
serpfänbet  worben,  oorbe^altlia)  i&rer  Sfaicj^fretyeit.  3m  folgen* 
ben  3a&rjjunbert  fam  nämlia)  bie  $fanbfa)aft  an  SWaing,  (Spjtetn, 
3fenburg  unb  bie  Statt  granffurt.  SDie  brei  Herren  überliefen 
tfcre  2lnt£eile  von  ber  $fanbfa)aft  an  bie  Burg  griebberg,  wa$ 
ber  tfaifer  nia)t  nur  betätigte,  fonbern  and;  ber  ©tabt  granffurt 
befahl,  bae  ®(eia)e  gu  tjmn.  hiermit  begann  eine  neue  üleva 
Bon  ©treitigfeiten,  bie  fia)  bi$  gur  Slupfung  ber  9?eia)$oerfaffung 
foftfyannen.  Die  ©tabt  mufjte  jebem  neuerwä&lten  unb  00m 
Äaifef  betätigten  Burggrafen  auf  einem  offenen  9Ma$,  bie  grei* 
£eit  genannt,  fiulbigen,  er  präftbirte  in  bem  ©tabtratj»  unb  ernannte 
ben  ©a)ultj>ei§  unb  ben  Büttel.  Die  Bedienungen  t>on  Burg 
unb  ©tabt  gu  orbnen,  £aben  bie  tfaifer  ftubolf  I  1285,  211* 
brea)t  I  1306,  Subwig  IV  1335,  ßarl  IV  1349,  5Ruprea)t  1410, 
£arlV1531  f?a)  bemühet.  3n  ber  2lbfta)t,  ber  brüefenben  Hbfmngig* 
feit  »on  ber  Burg  fia)  gu.  entgie&en,  fua)te  bie  ©tobt  me&rmalen 
ber  Canbgrafen  t>on  Reffen  ©a)u$.  Siber  in  bem  fa)impflia)eii 
Ber£errungä*9leoer$,  um  1480,  mufjte  fie  t>erfprea)en,  oljne  ben 
SBillen  ber  abelia)en  ©ea)fer  fia)  nie  mit  einem  Herren  gu  oer* 
binben.  <£in  gweiter  Berfua)  würbe  unter  Canbgraf  ©corg  II, 
1653  —  1657,  gewagt.  3m  3»  1706  fünbigte  bie  ©tabt  bie 
$fanbfa)aft  auf  unb  erbot  fia) ,  ben  $fanbfa)illing  gu  erlegeiu 
mt  fie  be*?>alb  ein  taiferlic&e*  Wanbat  mit  ©träfe  belegte, 
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wollte  fte  1713  fta)  mit  Sanbgraf  CFrnft  £ubwig  oerbtnben, 
waö  inbeffen  ^iniertn'e6cn  würbe.  3n  einer  1710  eingereihten 
Debuetion  fyatte  bie  ©tabt  aufgehellt,  „fte  £afce  »on  flaifet 
9tia)arb  1257,  1317  »on  fl.  Cubwig  IV  ein  55rioi(egtum  ermatten, 
bag  fie  nicht  oerfefct  »erben  fonne ;  eö  j>abe  ftc^  aua)  ßarl  IV, 
a($  er  fte  oerfefcte,  reoerftrt,  bag  e$  ihr  an  ber  SReic&äfretyeit 
unoorgreiflich  fein  foße.  9?un  tonnten  jfa  bie  Burgmänner,  wenn 
e$  anberd  mit  ber  $fanbfa)aft  feine  oollfommne  Richtigfeit  Jabe, 
nia)t  mehr  Recht  als  ber  erfte  ^fanbbeft&er  haben,  ba  ihr,  ber 
©tabt ,  bann  au  Statten  fommen  mügte ,  baß  eine  ^fanbfa)aft 
eigentlich  feine  £oheit  unb  Sanbeö^errf^aft  au$maa)e.  Dag  bie 
©tabt  bie  fea)ä  Burgmänner  in  ihrem  Rath  leiben  muffe ,  unb 
ber  Burggraf  beä  Rein)e3  Slmtmann  bti  ihr  fei,  folc^eö  fönne 
ihr  fo  wenig  an  ihrer  Reia)$fretheit  fa)aben,  alä  anbern  Reia)$* 
fiäbten  ,  wela)e  ehemals*  unb  j[e$o  ber  ßaifer  SBdgtc  in  ibien 
Rathäoerfammlungen  aulaffen  müßten.  (5nblia>  übe  fa  bie  Stabt 
alle  ^>o^ett  unb  Regalien,  fo  anbern  Reichofiäbten  gehörten,  ©ie 
habe  alle  3?eia)^abf*iebe  bis  an.  1641  unterfa)rieben,  Jjabe  ihren 
3lnfa)lag  in  ber  Reta)$matricul  unb  fa)itfe  ihre  Reia)$gelber 
unmittelbar  ber  9?eta)äeassa  ein/'  2Bte  fa)on  bemerft,  Mieb  bie 
^ea)t^frage  unentfehieben.  3)ie  Burg  würbe  311  Reichetagen 
herufen,  pflegte  aber  nicht  ju  erfa)einen,  gab  auch  feine  ©teuern, 
fonbern  war  burch  ^rioilegium  SÖÜhelme  »on  £oflanb,  fo  Atta* 
ximilian  I  btftäti$t  hat,  oon  allen  Real*  unb  $erfonal*Oneribus 
frei.  ^in(I<htlich  ber  bem  flaifer  $u  entrichteten  Ritterfteuern 
ober  Ctyaritatiogelber  hielt  ftc  fia),  wie  biee  1577  auf  bae  Reue 
oeftätigt  worben,  31t  ber  gefamten  rt)eimfa)en  Ritterfchaft,  wollte 
aber  nia)t  augeben,  bag  fie  ein  bem  Ganton  üttittelrhein  einoer* 
leibteä  ÜRitglieb  fei.  ©ie  gehörte  feinem  Reia)efreife  an  unb 
galt  afö  eoangelifa)er  ©tanb,  obwohl  aua)  flatholifen  Burg* 
tnänner,  ja  aua)  Burggrafen  werben  fonnten,  wie  benn  1727 
bie  fatholifchen  Burgmänner  bie  Burg  für  einen  Status  mixtus 
auegeben  wollten,  ©eitbem  fyaben  fie  ba$  oollfommene  Ueber* 
gewicht  erlangt,  fo  bag  (5rnft  Subwig  oon  Breibenbach,  geft.  21. 
3anuar  1755,  ber  lefcte  e»angeli]a)e  Burggraf  geworben  ift. 
£eigt  ti  hoa)  wn  ihm ;  „8.  1749  ben  7.  Slug.  $atu  er  ba$ 

\ 


Digitized  by  Google 


Jlie  35urj}0rdff4}aft  /rifbbfrg.  521 

©lücfe,  $u  griebberg  bur$  bie  meinen  ©timmen  pm  ®apfer(. 
9teta;$*93urggrafen  bafelbfl  erwäljlt  $u  werben,  obgleia)  bte  (Sa* 
tt>o(tfa)en  Söajilglieber  bereit  ben  33aron  gran$  £einri#  »on 
Dalberg  proclamirt  Ratten."  Diefcr  ijt  aua),  bura)  2öa£l  Dom 
30.  3u(.  1755,  beö  oon  93reibenbaa)  9taa)folger  Beworben.  <Jr 
itarb  ben  9.  Dee.  1776,  unb  eä  würbe  am  11.  3uni  1777  er* 
wetylt  ©raf  3of>ann  SWaria  SRubolf  SBalbott  von  33a|[en5>eim, 
gejt.  ben  15.  gebr.  1805.  <£$  folgte  biefem  in  ber  SSürbe  fein 
©a)wiegerfo£n,  ber  ©raf  oon  SBejtypalen. 

Die  33urg  £at  (ia>  epebejfen  felbfi  eine  ©anerbfc&af*  genannt, 
in  ber  neuern  3eit  aber  behauptet,  fte  fei  bergleia)en  im  eigent* 
liefen  SBerjtanbe  ma)t.  3m  3-  1769  würbe  fie,  ober  genauer 
bie  93urgmannfa)aft  »on  $aifer  3»fepS>  II  mit  bem  ©t.  3ofe»&ö* 
orben  begnabigt,  oon  welchem  33b.  10  ©.  583—584.  2llljiäj>rli# 
wirb  ein  Sftegimentä-ßonoent  unb  alle  6  3a^re  ein  allgemeiner 
Gonoent  gepalten.  Die  gemeinen  ^eapnungen  werben  auf  bem 
fogenannten  DuartaHSonoent,  ber  ft^  all/äprlia)  einigemal  Oer* 
fammelt,  abgenommen.  3n  ber  legten  3eit  betrugen  bie  @in* 
fünfte  40—44,000  ff.  i'ctyrlia).  Der  93eamtenjianb  war  im  3af>r 
1805  folgenber:  $an$tetbirector,  C.  @onr.  r>on  sJ5reuf($en, 
aua)  Gonfiftorialraty  unb  beö  ©t.  3*>fepN°rben$  ©ecretartuö. 
$anjletrat£:  3ul.  ©ottfrieb  ©tegfrieben,  aua)  £onftßorial* 
ratf>.  ßammerratfj  unb  ftentmeijler :  G.  C.  £elmolt.  Äam* 
meraffeffor:  3.  tyty.  £>ofmann,  53auinfpeetor  unb  ©eometer. 
Äanjletffcretair :  ©.  gr.  s]tytl.  Äoa),  beä  ©t.  3ofepfc$orbenö 
Äan$lift.  9tegtftrator :  20.  S3ü(fer.  ©eria)töfa)reiber  unb 
Äanjltft:  ©eo.  £eiur.  9folf*.  ftanglifi:  3.  W.  Söß.  9iolf$. 
Äanjleibote:  3-  ©♦  Sfteoer.  Da$  G>onft|toriMin  bilbeten  ber 
Äanjleibirector  oon  *Preufa)en,  ber  $anjleirat£  ©iegfrieben,  ber 
Inspector  consistorialis  unb  SSurgpfarrer  gr.  gerb,  gertfa),  ber 
Gonftitorialaffejfor  3.  9?ub.  ftö&ing ,  Pfarrer  ju  Slltenflatt  unb 
9lobenbaa).  SBon  fonfiigen  Söebienten  werben  genannt  Qt.  2iug. 
©ermann,  ©tabtfa)ult(Kijj  in  ber  ©tabt  griebberg,  Dr.  3.  gr. 
dritter,  33urgmedicus  unb  Physicus  Ordinarius ;  3'  Üttarquarb, 
GTapitain  ber  ©arnifon,  aua)  $anbf)au»tmann,  $?arfa)eommijfar 
unb  ©berfdrfler ;  fty.  Sebr.  tfoa) ,  Amtmann  ju  23übeel>etm, 
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SKenbet  unb  #aic$en;  g$.  C.  £etmo(t,  Slmtmann  $u  ©rogen*, 
kleinen*  unb  Okarben,  wie  aucfc  $u  31benfratt ;  20.  C.  2J?aber, 
Slmtmann  $u  SUtenflatt,  Oberau,  SRobenbacfc,  Sftommelpaufen  unb 
£elbenbergen.  Advocati  unb  Procuvatores,  3.  gr.  Dtetfö,  <L 
303.  6ü)afer,  (5.  3.  33ar&,  «Wart  «Hau. 

3u  ber  33urg  ge&orige  Pfarren  waren  ©rojjen  Farben, 
93übe$beim,  ßatcjien,  2Utftatt,  JHenten*(£arben,  Okarben,  «flenbel, 
£elbenbergen  unb  Oberau»  Slufjerbem  ftanb  an  ber  Söurgfircbe, 
fowie  $u  SUtenjktt  mit  bem  gilial  Stobenbacr)  ein  (Japtan.  D*$ 
ftanjtetbirectorä  r>on  ^reuf^en  Vorgänger  Riegen  met;rentf>eü$ 
Syndici.  3u  einem  folgen  würbe  im  3.  1598  ernannt  Dr.  £ite* 
mann  ©öt{>e.  griebricr;  ftari  sP?aber  war  ber  93urg  ©pnbicuS 
unb  ßanjletbirector  feit  21ug.  1751.  2ttan  £at  oon  i£m,  f  26. 
2lprÜ  1770,  eine  ungemein  fTet§tge  Arbeit,  wenn  au$  barin  ftu 
au$fc$fief?iicr)  ber  3urtjt  »orjjerrföt,  unter  bem  Xitel:  ©ic&ere 
9lacf>ri(^ten  r»on  ber  tfaöfert.  unb  be$  fettigen  9teic&$# 
23urg  griebberg  unb  ber  baju  gehörigen  ©raff #aft  unb 
frepen  ©eriefct  ju  flauen.  Cauterbacfc,  1766—1774,  3  X$lt. 
in  8?  SSon  ber  ÄriegSinac&t  ber  93urg ,  von  ben  fogenannten 
£imme(meifen,  iß  53b.  1  ©♦  644—645  gebanbelt. 

Die  53urg  griebberg,  auf  einer  feffigen  Hnjjctye,  bt$t  an  ber 
8tabt  gelegen ,  unb  na#  ber  SBeife  »ergangener  3ajt$unberte 
befeftigt,  entölt  ein  atteä  6a)(og,  »orbem  regelmäßig  t>on  bem 
Burggrafen  bewohnt,  ober  baä  fogenannte  33urggraftat,  ben  #an$* 
ItU,  Hrc$fo*  unb  Bibliotljefbau,  baä  9?atyl)au$,  bie  £auptwac$e, 
ba$  tfranfen^auä,  baä  1768  erbaute  2öaifen£au$,  in  bem  14  arme 
Sanbeäfinber  unter  ber  8ufft$i  etnc$  «präeeptorä  unb  *J5fTeger3 
erjogen  werben,  bie  2Öo£nungen  für  bie  53urgbebienten  unb  bei* 
läu|tg  20  53urgmaunö(>äufer,  t>erfd;tebenen  abdicken  ©efa)(ea)tern 
gebörig  unb  großenteils  »erfatfen,  wie  bieg  namentlich  unb  feit 
(ange  ber  galt  mit  bem  ber  Deutfcborbenöcomtyurei  granffurt  $u* 
(tänbigen  £aufe.  Die  93urgfird)e,  jum  ©eorg,  wirb  noefc  1306 
eine  @apetfe  genannt,  fommt  aber  1372  nie*  $ircf>e  mit  einem 
Pfarrer  unb  fünf  Stttartften  oor.  Der  3nfpcctor  ober  Pfarrer 
führte  bie  2(ufftc$t  über  atte  eoangeliföen  Pfarrer  be$  ©ebtetä. 
Die  S3urg»farre  befreiet  noeb  ljeute,  wä^renb  bie  S3urggebäube 
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tbcilö  a(ö  Qtaferne,  tbct'Io  al«  üocal  eine«  e»angeltfa)en  ©a)ul* 
lebrerfeminarium«  benufct  werben,  bie  93urg  überhaupt  71  Käufer 
ja^lt.  3"  berfelben  gehörten  »orbem  bie  gleia)  unter  i£r  belegene 
Sßorfkbt,  $um  ©arten  genannt,  unb  ein  eigene«  Territorium  oon 
©arten ,  SÜBiefen ,  gelb  unb  2Balb ,  bie  ©raffapaft  Äaic&en  uno 
Slntbeil  ber  ©raffefcaft  ©taben. 

Die  ©raffa)aft  ifrua)en ,  burefc  me^re  fremb£errtfc&e  Ort* 
fapafteu  oon  griebberg  getrennt,  befianb  au«  einem  großem  ©tüd 
in  ber  ©abel  ber  aufammenfliegenben  9Hbba  unb  9tibber,  unb 
au«  bem  Keinen  (Strich  etwa«  norbofllta)  baoon  an  ber  Wtbber, 
3Wtfa)en  £anauifa)en  unb  ©olmftfa;en  Canben.  Darauf  £atte 
man  ba«  2lmt  3lltenjiatt  gebilbet,  worin  ber  groge  Sttarftfletfen 
Slltenjktt  mit  einem  benen  oon  ©ünterob  pftanbigen  ©a)lo§, 
ba«  ba^tn  eingepfarrte  gilial  9?obenbad),  ba«  ^farrborf  Oberau 
mit  bem  gilial  9iommel«baufen,  unb  enMt'dj  ba«  fat£oliftt)e  ^farr- 
borf  £elbenbergen,  in  bem  anbern  2lbfa)nitt  Der  ©raffa)aft  flaiefcen 
gelegen.  Die  (5oangelifa)en,  118  ßöpfe,  Ratten  tyren  ©otte«* 
bienjt  in  ber  Gapelle  auf  ber  ftagburg,  bem  anliegenben  bitter* 
gut,  fo  bie  Söurg  1776  für  105,000  ©nlben  oon  benen  t>on 
33ea)tol«£eira  erfaufte.  Slufjerbem  beftyt  ^ier  ber  ©raf  oon  ©olm«* 
9tobel£eim  ben  £erren£of  unb  ber  ©raf  »on  9t£obe  bie  Oberburg, 
bie  9teuburg  hingegen,  ebenfalls  ein  freie«  Rittergut,  fo  ber  gro§e 
©raf  £ajm  in  ÜÄecflenburg  erfauft  £atte ,  oermutjjlia}  in  ber 
2lbfta)t,  barauf  eine  Sfleiapöitanbfa^aft  $u  begrünben,  mbc&te  wo&l 
in  bem  allgemeinen  sJOBea)fe(  aller  Sßerjjältnijfe  wieber  oeräujjert 
woroen  fein.  Da«  $weite  2lmt  ber  SBurggraffa)aft,  93übe«fceim, 
Ijat  feinen  tarnen  oon  bem  unterhalb  «£>elbenbergen  an  ber  SWbber 
belegenen  eoangelifa)en  ^Pfarrborf  33übe«j>eim,  bejfen  Pfarrer  ^u- 
gleia)  bie  eoangelifa)e  ©emeinbe  in  £elbenbergeu  beforgt.  Da« 
bajtge  ©a;lojj  iji  berer  oon  Grbel«£eim.  Da«  eoangelifa)e  $farr* 
borf  tfaia)en  enthält  95  Käufer  mit  609  <5inwo£nern.  @ine\ 
mächtige  Cinbe  oor  bem  Ort  bezeichnete  bie  ©teile ,  wo  in  ber  \ 
23or$eit  ba«  greigeric&t  Äaia)en  unter  freiem  Gimmel  abgehalten 
würbe.  3n  bem  eoangeltfajen  ^farrborf  Sftenbel  $at  e«  niedre 
ablta)e  £öfe.  Den  Pfarrer  ernannte  bie  Hbtei  Dber*3*benfiatt, 
in  ©efotge  ber  oon  £einria)  oon  3fenburg  1358  ipr  gemalten 
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©a)enfung.  3nm  2lmt  darben  enbCic^  gehörten  DQtarben ,  ba$ 
eoangelifdje  *Pfarrborf,  wofelbfi  ber  Deutfa)orben  einen  £of  unb 
beträa)ttta)e  ©üter  befafj,  @rog*(£arben,  eoangelifa}e$  ^farrborf 
mit  mehren  abliefen  £6fen,  in  beffen  9täf?e  jwei  SJlineralquetfen, 
$?fein*@arben,  eoangetifaKä  ^farrborf,  bei  welchem  bie  Wbba  eine 
bebeutenbe  3nfel  bübet ,  3fbenftott ,  ba$  fatyoltföe  «Pfarrborf, 
ai$  beffen  Pfarre  bie  anfiegenbe  2lbtei  Ober*3fbenfktt  mit  einem 
ibrer  Gonoentualen  befegte.  (£i  jknb  tiefe  21btei,  |j(eia)wie  baä 
grauenf  (öfter  Stieber  *3lbenfiatt,  unter  beut  ©a)uge  ber  33urg, 
wela)er  /eboa)  $u  fortwä'l)renben  ©treitigfeiten  Slnlag  gab.  Die 
darber  $Warf,  in  welcher  begriffen  ©rog*  unb  Äfeimdarben, 
$ata)en,  Söübecjwm  unb  ©nrggräfenrobe,  war  urfprüngttcfc  ein 
fatferlia)er  Sannforf* ;  ber  2öalb ,  auf  anbert£a(b  ©tunben  fta) 
erftretfenb,  £at  jeboa)  »on  ben  9?aa?baru  arge  SßerwüfJung  erlitten. 
Der  regierenbe  S3urggraf  war  Dbermärfer  unb  fegte  einen  Üttarf* 
fa)ult£ei§.  ß(oppen£eim,  urfprüng(ia)  $u  ber  ©raffefjaft  ftaitytn 
gehörig,  war  1659  an  ben  Deutf4>orben  für  bie  ©umme  r>on 
25,000  ©ulben  »erfauft  werben.  2ln  ber  @anerbfa)aft  ©taben, 
wrmate  ben  gierten  ©taben  unb  bie  Dörfer  Ober*  unb  Weber* 
mocffktt,  £egf>eim,  ©taramjefot  unb  Dber*  unb  Unterflorftatt, 
fefcfta;  aber  nur  me$r  ©taben,  bie  beiben  glorftatt  unb  ©taram* 
Jeim  begreifenb,  befaß  bie  S3urg  griebberg,  laut  dntfcfceibung 
fce$  9teia)ö*$ammergeria;tö  t>om  3.  1750,  brei  Neuntel. 

Deä  $ala(te$  ju  dvbaa)  drbauer,  j>at  ©raf  dlemenä  ftugufl 
oon  aßeftp^aten  aua)  ba$  ftattlicfce  ©ut  SRirborf  bei  duttn  in 
^otfietn,  von  54  pflügen  erlauft,  (£$  gehören  baju  £erefen£of, 
Sramm,  ^roftorf  u.  f.  w.  (£r  flarb  26.  Dec.  1818,  auö  ber  erften 
(£l?e  mit  ber  ©räfüi  Slntoinette  SBalbott  oon  33affenj>eim,  *>erm. 
16.  3ur.  1778,  gejt.  30.  ©ept.  1787,  fünf  ßinber  Junterlaffenb, 
Die  jweite  dj>e  mit  üttaria  SEerefa  oon  33oa)o(a  iß  finberloä 
geblieben.  Die  ältere  £oa)ter,  gerbinanbine  3fabelle,  geb.  19» 
Dct.  1781,  &euratf>ete  26. 3u(.  1802  ben  ©rafen  drwin  gran$  von 
©a)onborn*2Biefentj>eib  ;  bie  jüngere,  Slntoinette,  geb.  6.  3anuar 
1783,  war  feit  20.  Slprtt  1800  beä  ©rafen  griebria)  ftart  3o* 
fepfc  wn  3ngell)eim  ©emajjtin  unb  if*  feit  £)ct.  1814  Wttxve. 
SRubolf  9tyilipp  Victor,- Domicellar  $u  £ilbe$j>eim,  $aberborn 
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unb  (Sic^äbt ,-  geb.  6.  <ö?ärj  1787,  jlanb  1813  all  Dtittmeiffcr 
bei  ber  £flnfeatifa)en  @ava(erie  unb  würbe  bei  3<"entj?tn  ge* 
fangen.  @r  jkrb  im  53ab  ju  2)?uöfa  afä  hannövrifa)er  Dbrtjt* 
lieutenant  1.  3u(.  1828.  2luö  ber  Grlje  mit  Carotine  von  Cüfcow, 
Venn,  1825,  fam  bie  einige  Stocktet  Carotine  Sluguite  @Itfabetlj, 
geb.  26.  21ug.  1826  unb  ben  3.  »ug.  1847  bem  greif>ervn  SUbcvt 
von  Campen  angetraut.  3ofeph  Giemeney  Domiceüar  &u  £itbes* 
j>eim,-geb.  7.  2)?äv$  1785,  commanbivte  1813  bie  Gavalerie  ber 
£anfeatifa)en  Segion  a($  SÄajor  unb  erwarb  fta)  bort  allgemeine 
Siebe.-  3n  bem  gelang  von  1815  war  er  a(ö  preuffifaper  Premier* 
Lieutenant  bem  getbmarfa)aU  ©rafen  von  3^tpen  attaa)ht.-£)brift* 
Lieutenant  a.  D.  £at  er ,  SBormunb  ber  tfinber  feine©  Söruberö 
griebria)  2Bil|?elm ,  beffen  Sittwe  (Slifabetjj  ©räfin  von  £{mn 
am  29.  &pri(  1817  gefceuratljet.  <£ö  mar  bae  bie  £oa)ter  beä  . 
©rafen  Söenjel  3oftph  von  Stjmn,  beä  5)?a/oratö!)erren  $u  SEetfc&en, 
gefh  15.  Dec.  1796,  unb  ber  ©räftn  Marianne  von  $o(owrat. 
Diefe ,  Qvhin  ber  £errfa)aft  $ulm ,  im  Seutmerifcer  Greife  von 
23ö£men,  jtarb  im  3.  1829  $u  Laer,  bem  gräjlia)  2Beßpl>alenfa)en 
©a)toffe,  naa)bem  fte  bura)  £eftament  tyren  ©o£n,  ben  ©rafen 
granj  Simon  von  Xtyim,  $u  einem  Drittel  ijjrer  <£rbfa)aft,  gu 
jwei  Dritteln  tpre  £oa)ter  bie  ©räjin  von  SBeßp^alen  Brufen 
|>atte.  De$  ©ofme$  Gr"rbt£eil,  famt  bem  gefe$lia)en  *Pj!icbtt£eil 
auf  fünf  3wölftel  ber  £errfa)aft  Mm  angewiefen,  erfaufte  fein 
©a)wager ,  ©raf  2Beftp(>alen ,  bem  bie  anbern  fieben  3wo(fte( 
$ugefaßen,  unb  £at  er  in  biefer  SBeife  bie  gange  £errfa;aft,  23 
£)rtfa)aften,  barunter  baö  bura)  bie  ©a)laa)t  vom  29—30.  Slug. 
1813  welt£ifiorifa;  geworbene  Mm,  10  OTeierpöfe,  bavon  8  in 
eigener  Otegie,  einer  auf  3^itpa6)tf  ein  anberer  ju  (5rbpaa)t  auö* 
getjjan,  2  (Schäfereien,  2534  3oa)  Söalbung,  101  3oa)  SBein* 
gärten,  vereinigt,  unb  bejt$t  er  neben  berfelben  aua)  Dlirborf  am 
^Notier  ©ee.  ©eine  ©cma^lin  würbe  ij?m  naa)  einer  43/äj>rigen 
fe£r  g(ücftia)en  @J>e  bura)  ben  Stob  entrijfen  am  5.  Der.  1860. 
©ie  Unterlägt  i£m  vier  flinber.  Der  ältere  ©ojn,  ©raf  30  tl* 
heim  Giemen©  Slugufl,  geb.  15.  gebr.  1818,  i(t  Obrif*  im  f.  f. 
Dienfi  unb  Gtommanbeur  von  ßlam*©allaö  Ulanen,  ©ein  jüngerer 
©ruber,  griebria)  3ofep£,  geb.  17.  3<wuar  1824,  ftanb  a(ö 
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f.  f.  Sflittmeifte  bei  tfatfer  SHexanber  II, Ulanen,  war  bem 
©eneralflab  jugetyeiit  unb  erhielt  in  ben  glorreichen  gefbjügen 
unter  Dlabefcfp  eine  Äuget  in  ben  Ceib  unb  5  £an$enßia)e.  3" 
©efolge  beä  unfeu'gen  griebeuö  oon  SBtllafranca  na£m  er  ben 
2lbfo)ieb.  (Sin  Dritter  ©of>n,  gronj  tinton,  geb.  24.  3uni  1819, 
war  als  ütta/or  tm  f.  f.  $)ienf*  geworben.  -Die  beiben  unoer* 
Jjeurat&eten  Xöa)ter  (eben  bei  bem  Sßater. 

griebridj  2Btlf>eIm  gerbinanb,  be$  ©rafen  GHemenä  tlugujt 
ältefter  ©o£n,  geb.  12.  Dct.  1780,  »ermatte  ftü)  ben  11.  3unf 
1804  mit  ber  ©räftn  @(ifabet!>  oon  ££un,  SSengel  3ofep!>$ 

.  £oa)ter,  fa)lo§  fta)  ber  glorreichen  @rl?ebung  £)efireiö)ö  an  unb 
fiel,  für  ben  ffaifer  fheitenb,  bei  Sjwnn  19.  2lpril  1809.  <£r 
Unterlief*  bie  ©ö(me  ßlemenä  Slugujt  SÖityelm,  £>tt*  granj 
Diaban  unb  SRubolf  3ofep£.  Dhtbolf  3ofepfc,  geb.  21.  2)ec.  1808, 

■  fianb  bei  ben  preitfftfa)en  ©arbe*@üra|fteren oertaufa)te  tiefen 
£)tenf*  mit  bem  öjtreia)ifc&en,  wirb  1834  alo  Unterlieutejiant  bei 
Äatfer  (Sürajfieren  genannt,  fn)eint  aber  balb  barauf  unoerfceu* 
ratzet  geworben  $u  fein.  Otto  granj  fRtyaban,  geb.  26.  ©ept« 
1807,  flarb  13.  Ort.  1856-alS  f.  preufftfa)er  ßammerljerr  unb 
außerorbentlic&er  ©efanbter  unb  beoollmäct)tigter  Sflinifte  am  £ofe 
SU  ©tocfjwlm..- S3erm.  2.  gebr.  1845  mit  @£rifttane  <££arlotte 
Slmctfie  2lugufte  von  jfantfc  unb  <Dallwi$ ,  Unterlieg  er  fünf 
hinter,  barunter  jwei  ©öl?ne.  I)ie  SQßittwe  wo£nt  aua)  im 
2Binter  $u  ßuun.  3&r  ©#wager,  ©raf  @  lernend  Slugufi  <BiU 
j>elm  oon  2öeftp£alen,  geb.  12.  Siprtl  1805,  <£rbfa)enf  im  £oc$; 
ftift  £ilbeef>eim,  <£rbfuc$enmeifte  oon  ^aberborn,  <5rboberjfäger* 
weifte  oon  ©onabrücf,  auf  gürjteiberg,  @ilern,  2Bo£lbebaa)t, 
Verbräm,  ©runbfleinjeim,  Drecfburg,  Sinne,  53org&ol$,  £eroorb, 
©ro§enl;etm,  Söofenfwl*,  £alle,  Dinfelburg,  £ein&ol$,  ßleelwf, 
9fa$ungen,  tfaer,  Sippfpring,  9Wefa)ebe  unb  SWüläborn,  gewann 
in  ber  <£&e  mit  ber  ©räftn  Jhinegunbe  oon  2lia)olt  oier  ©ö£nc 
unb  eine  Softer.  Die  beiben  altern  ©öjme,  griebriefc  unb  3ofep£ 
ftanben  1860  im  f.  f.  ©ienft,  au3  ERtttmeifrer  in  ber  Slrmee.  Die 
SWutter,  bie  ©räftn  Äunegunbe  ftarb  ben  10.  Januar  1843. 

SDie  ©rafen  oon  8lia)olt  flnb  urfprunglic&  in  ftärntyrn  su 
£aufe ,  wo  fte  unter  meiern  aua)  bie  in  ben  alten  @efc$ia)ten 
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t>o»  .ßowt^en  jmtrftg  genannte  £errfa)aft  ^ortenborf  jwifa)en 
JHagenfurt  unb  93btfenmarft  befagen.   „£>ig  ©a)(og  pat  benen 
Herren  ^ortenborffmt  ej>ebeffen  gugeprt,  wela)e  ben  33ranb  in 
ftärnbten  gehabt,  fo  fang  ein  Grr$*£erfcog  auf  bem  <3tujrt  im 
3oßfelb  bie  2ej>en  gelteren.   @ine  jjalbe  23tertel|lunb  unter  ber 
Äira)en ,  auf  einer  ©emein ,  fielet  ber  atfo  genannte  Ä  önigä* 
©tujK.    (£$  ij*  aber  in  tfävnbten  ein  altes  £erfommen ,  bag 
ein  jeber  neu  ange(jenber  ?anb$*gürft  von  einem  Söfuern  biefeS 
Va iic       Cejjen  $u  empfangeji  pflegt ,  unb  jwar  auf  folgenbe 
SBeiö:  <£$  ifi  ein  $3auern*©efa)(ea)t  unter  ben  <£belt£ümern, 
bie  £er$ogen  gu  ©iafenborff  genannt  (fo  erbüa)  bep  fefbtgem 
©efa)lea)t  oerbleibt;),  von  2Uter$  j>ero  befrepetj  fo  offt  ein  neu* 
angepenoer  tfanbä'gürß  bie  £>u(bigung  in  tfärnbten  empfa^en 
unb  bie  Cejen  »erleiden  will,  fo  fefct  fta)  ber  Söauer  au$  erb* 
lieber  ©erea)tigfeit  auf  einen  runben  flaa)en  sJttarmelfiein  (welcher 
glei^wie  eine  runbe  £afel  formirt  unb  gu  Hamburg  unweit 
»on  üflaria  ©aal  auf  ber  einen  6eiten  (ief>e^.    Sieben  ijm 
gerinn  fiellet  ftd;  ba$  2anb*2$olcf  unb  bie  Söauerfc^aft  auffer£alb 
ber  um  ben  (Stein  aufgeria)ten  ©a)rancfen :  atebann  fommt  ber 
angefcenbe  £anb$*gürß  bajer  in  einem  groben  23auren*ß1etb, 
aua)  bergleia)en  £ut  unb  ©a)u£en,  einen  £irtenfkb  in  ber  $>anb 
$altenb;  benfelben  führen  jwep  §anb*£erren,  unb  folget  barauf 
ber  gange  2lbel,  in  $ierlia}en  Kleibern  aufgepufct,  mit  bem  panier 
be$  @rfc*£er$og"t£umä  Äärnbten.  SBor  i£nen  £er  gejjet  $wifa)en 
$wepen  panieren  ber  ©raf  oon  ©orfc ,  aU  <£rb*$fal$*©raf  in 
flärnbten ;  neben  bem  Canb$*gürfien  aber  werben  geführt  auf 
einer  Seiten  ein  fa)warfce8  föinb  unb  auf  ber  anbern  ein  magere* 
ungejklteä  3?og.  ©obalb  ber  2anb$*gürf!  bem  dauern  £una$et, 
fo  fa)repet  er  ben  2anb$*gfirften  mit  folgenben  Sorten  an :  2Ber 
ift  ber,  ber  atfo  $oa;färtig  ba£er  pranget?   hierauf  antwortet 
ba*  umfie|)enbe  Sßrtd :  ber  gürft  be*  Canb*  fommt   Sluf  big 
fragt  ber  53auer :  ijl  er  aueb  ein  geregter  9tia)ter  unb  Sieb£aber 
be$  £eil$  unfer*  Sanb*?  freper  <£igenfa;afft  ?  ift  er  au*  ein 
33efa)irmer  beä  <5l;vtj^Itn)en  ©laubenö  unb  ber  SBittiben  unb 
SBaffen  ?  £)a  antworten  fte  benn :  ja ,  er  iß*  unb  wirb*  fepn. 
gotgenbo  mug  ber  eanb3*gürß  bem  23auern,  um  bie  obgemelbten 


Digitized 


52» 


€rba4). 


gwep  Stucf  bep  feinen  freuen  geloben ,  bag  er  ©ereefctigfeit 
wolle  Ratten,  ob  er  wol  bejjwegen  fo  arm  »erben  follte,  bog  er 
fta)  mit  folgern  Sieh,  alö  bem  ©tier  unb  9tog,  ernähren  mügte. 
yiao;  biefem  fragt  ber  23a na-  wieberum:  wie  unb  mit  waö 
®erea)tigfeit  wirb  er  mta)  oon  btefem  Stuhl  belegen?  Dem 
gibt  alobann  ber  ©raf  »on  ©brfc  Antwort ;  sJWan  wirb  bia)  mit 
60  95fenttinaen  von  bannen  fauffen ;  biefe  $wei  £aupt*3$ieh,  ber 
Da)ö  unb  oa$  *})ferb,  werben  aua)  bein  fepn,  unb  bu  wirf*  be$ 
gürften  Äleib  nehmen,  nia)t  weniger  wirb  bein  £au$  frep  unb 
unjinebar  fepn.  hierauf  nimmt  ber  33auer  gwar  bao  angebotene 
fSitty  an  unb  weichet  bem  Canbe*g"rften ;  jeboa)  erinnert  er  ihn, 
mit  einem  fanjften  Söacfenfireia),  gerea)t  ju  richten.  SBelcheö  bann 
ber  <£rfc*£er{jog ,  fobalb  er  auf  biefen  ©tubl  (wohin  er  »on  obbe* 
inelbten  $wepen  Sanb*  Herren  geführet  wirb)  geßiegen,  gu  t^un 
gelobet,  tmmaffen  er  fta)  mit  bloffem  ©cfcwert  etlia)mal  um  unb 
um  fe^ret,  baffelbe  in  bie  Cuft  fa)winget  unb  anbeo  »erfpria)t, 
ohne  Unterleib  ber  ^erfonen  gleich  gu  richten.   9laa)  biefem 
begiebt  er  fta)  in  bie  nea)fi  babep  auf  einem  33erg  gelegene  ©t. 
95eter$  $tra)en  unb  gießet  barin  naa)  23ollbringung  be$  2lmtö 
unb  flirren*  ©efangö  bie  öauern Kleiber  ab,  hingegen  feine 
gürftlia)e  an,  unb  fpeij*  aUba  mit  bem  2lbel  unb  ber  9lttterfa)afft. 
golgenbä  reitet  er  gu  bem  2ehen*©tuhl  (ffönig*©tuhl  genannt), 
fe$t  fta)  barauf  unb  letftet  einer  Söbl.  £anbfa)afft  mit  entblöjtem 
£aupt  unb  aufgehobenen  gingern  ben  gewöhnlichen  tbme  für« 
gehaltenen  @ib,  baß  er  nemlin)  gemelbte  €anbfa)afft  bep  allen 
ihren  ©enaben  unb  greiheiten,  wie  baä  »on  2llter$  ytxtommen, 
erhalten,  fyantyabtti  unb  bleiben  laffen  wolle;  fcergegen  nimmt 
er  aua)  bie  £ulbtgung  »on  feinen  ganbleuten  auf  unb  an,  lägt 
hierauf  bie  Sehen  bafelbßen  beruffen  unb  oerleihet  fola)e.  £eutigeä 
£agö  aber  werben  fola)e  Sehen  burd;  tyicxiu  oerorbnete  Coinmis- 
sarios  vor  ben  £anbö*9iea)ten  ju^oier  SEägen  beruffen  unb  alo* 
bann  biefclben  allba  im  Canb  oerliehen.   Der  ©vaf  oou  ©ör$, 
alö  (wie  obgemelbt)  $fal$*©raf  in  fiärnbten ,  fe$t  fta)  fyinttx 
bem  2anbö*gürfien  auf  bie  anbere  ©etten  unb  oerleihet  aua)  naa) 
feiner  @erea)tigfeit.   Der  (h'blanb^Jarfchalcf  aber  nimmt  be$ 
£anbä*gürfien  $ferb,  ber  @rb~©a)encf  ben  gulbuen  ßopff  unb 
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auf  bem  ©tujjl  ftfct  unb  leitet,  fo  tyaben  bte  ©rabnecfer  »on 
2Utere  bie  ©erea)tigfett  unb  ©ewaft,  wa$  fte  füv  SBteömaten 
unterbeffen  abmäßen  mögen ,  baffeibe  £eu  t(t  i£r ,  man  löfe  eö 
bann  »on  ifcnen ;  gleichfalls  £aben  btc  x>on  ^ortenbovff  (nnb 
anje&o,  weil  biefeo  ©efcfclea)t  abgeworben,  bie  Herren  SWorbaxen, 
welche  uun  grepfcerrn  in  Grain  ftnb,  bie  ©erec&tigfeit  erbitten 
erlangt),  fo  lang  ber  £anbe*gürß  auf  bemelbtem  2ej)en*StuJ)l 
ftget  unb  i : :  i : ,  im  Canbe  $u  brennen,  wo  fte  wollen,  wenn  man 
fla)  anberji  mit  tynen  nia)t  abjtnbet  (£nblia)  gießet  ber  £anbe* 
gürft,  fautf  allen  Herren  unb  £anb»£euten,  in  ©aal,  in  Unfer 
grauen  Sh'ra)en,  allmo  bae  Te  Deum  laudamus  gefungen  unb 
-  mit  folgern  biefer  Actus  befc&loffen  wirb.  Unb  btefeä  mürbe 
»oqeiten  alfo  oef*  observirt.  9?un  aber  wirb  ber  £anb$*gür(t 
biefer  Zeremonien  erlaffen,  boa)  gegen  gefertigten  Revers,  baß 
nemticfcen  folcfcee  ber  2öbl.  Canbfa)afft  an  tyren  grep^eiten  gan$ 
unpraejudicirli$  fepe. 

«Obige  Zeremonien  aber  jiaben  i£ren  Urfprung  bajer  be* 
fommen :  211$  Carolus  Magnus  C&ernaa)  ^ötnifc&er  tapfer)  ben 
Inguon,  einen  ©rafen  aue  grantfretcfc,  gum  £er$ogen  in  ßärnbten 
eingefe&t,  unb  berfelbtge  gefeiten,  baf?  faß  bae  ganfce  £anb  un« 
djrifUicfc  mar,  j>at  er  bie  3nwoj>ner  »on  fola)er  Ijepbnifc&en  2lb* 
götterep  bura)  @£ri|tlia)e  ^rebtger  abwenben  (äffen,  worüber  fia) 
bie  meinen  dauern  befej>rt ,  ber  Slbel  aber  annocfc  »erjtocft  ge* 
biteben ;  in  melier  Slnfepung  ber  £er$og  Inguon  im  3aj>r  790 
naa)  ££rijH  ©eburt  eine  jkttlicjje  Stta^eit  an  einer  mäßigen 
langen  £afel  angejtelli  unb  baju  fowol  bie  SBauern  atä  Zbelleut 
eingelaben,  bie  ^Bauern  aber  oben,  bie  Zbetteut  hingegen  unten 
angefefct,  gerner  befahl  er  oben  aufä  befle  in  ftlbernen,  unten 
aber  in  fcülfcernen  ©Rüffeln  mit  gan£  gemeinen  unb  fa)lea)ten 
©peifen  ju  tractiren,  aua)  in  gulbeneu  unb  ftibernen  ©efa)trren 
beneu  53auren  Söeiu,  benen  Zbelleuten  aber  in  jwlfcernen  S3ea)ern 
SBafffr  fürjufegen.  211$  er  nun  um  bie  Urfaa)  befragt  mürbe, 
gab  er  $ur  Antwort,  bafj  bie  Söauren  otel  ebler  fepen,  att  bie 
Grbelleute,  weiten  fie  eine  eble  unb  reine  ©eel  im  Seib  Ratten, 
inbeme  fte  ben  Zjmßlictycn  ©lauben  angenommen ;  ber  2lbel  aber 
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wäre  ganfc  serftocft  in  ber  Slbgötterc^  unb  bcy  vettern  md;t  fo 
Ijoa)  $u  aa)ten.  Selker  argtiptge  gunb  fo  »tel  gewiircfet,  bag 
bic  (£belfeut  aua)  fTct>  tauffen  (äffen  unb  311m  <2tyriß(t$en  ©lauben 
befef>ret  £aben.  £)anneu£ero  £*r$og  Inguon  $u  ewiger  ©ebäc&t* 
nig ,  weil  bic  33auerfa)afft  lang  oor  bem  Slbel  bte  Slbgötterep 
»erlaffen  unb  $u  @£rijto  befepret  worben,  angeorbnet,  bag  funff* 
tig  bie  angefcenben  2anbg*gürften  bur<$  einen  ©auern  folften 
eütgefefct  werben.  —  9taa)  beren  oon  sJ)ortenborf  Ableben  £aben 
bte  £erren  hörbaren  nia)t  allein  btefeö  ©a)log ,  fonbern  auefj 
bie  @erea)ttgfett,  obgebaa)ter  maffett  im  i*anb  311  brennen,  an* 
ererbt;  oon  weigern  ©efa)lect)t  noa)  an/efco  bie  grep^erren 
hörbaren  in  tratn  flortren.  JDa$  ©a)log  aber  gehört  ber  3*tt 
C1688)  bem  £errn  3o£ann  3acob  grepljerrn  von  2lia)olbtA 

<5a)mu$,  £tftorifa) * topograp J?t fa)eö  £ertfon  0011 
6tepermarf,  berichtet :  „Die  ©rafen  »on  2lia)olt  waren  noa> 
ju  Slnfang  beä  17.  3a£rjmnbertä  einfache  ^beUeute,  D.  d.  ^)rag 
ben  2.  September  1604  gab  Äatfer  Stubolf  II  biefem  ©efölec&te 
eine  2öappenoerbe|ferung.  D.  d.  Söien  ben  31.  üflärj  1644  er* 
gelten  fte  bie  33efugntg,  baä  SBort  von  oor$ufe$en.  D.  d.  Sößien 
ben  12.  Da.  1685  würbe  £ano  3acob  oon  2Ita)ol*  in  ben  grep* 
£errnfianb  erhoben.  D.  d.  Sien  ben  18.  gebruar  1730  würbe 
granj  3ofepb  grepjierr  von  Slta)oIt  in  ben  ©rafenßanb  erhoben. 
3n  tflagenfurt  ben  5.  December  1647  würben  bie  oon  2lia)olt 
in  bte  Canbmannfc&aft  »on  $ärnt£en  aufgenommen.  (J&rißian 
©raf  oon  Wtyolt,,  t  f.  Kämmerer,  geheimer  Waty  unb  33eft$er 
beö  golbenen  (£totl*(£!>renfreuäe$,  langte  ben  21.  April  1815  ald 
©ouoerneur  in  ©rafc  an,  unb  erptelt  für  feine  ^erfon  als  ®ou* 
oerneur  von  3nneröfterreta)  am  5. 5ftap  1815  bie  ßepertfa)e  £anb* 
mannfa)aft."  Slnton  2lia)olber  oon  Slic&olben ,  immatriculirter 
Conbmann  in  Äärntfcen ,  lebte  1647.  3o£ann  3acob  gret£err 
oon  2lia)olt,  ber  ©eftfcer  oon  ^ortenborf,  war  1695  ©eneral* 
einnehmet  in  flärntpen  unb  1699  fräubifa)er  SBerorbneter.  grang 
3ofepp  gretjjerr  oon  21ta;olt  war  ©eneraleinnefcmer  in  tarnten 
1725.  3n  ben  ©rafenjtanb  erhoben  1730,  wirb  er  1734  unb 
1748  al$  ftanbtfa)er  öerorbneter  genannt.  Norbert  ©raf  *>on 
Sligott,  Äreiöjauptmann  für  $?ittelfärntj>en  1757,  ift  vielleicht 
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eine  $erfon  mit  „GFrcetf.  ©raf  von  2ltd)olbt  $heiö{>auptmann  ju 
tflagenfurt"  1782.  SUopö  ©raf  »on  §lic$olt,  fürfit.  $affauifa)er 
£)brifirua)enmeifler,  war  £>irectot  ber  beutfd)en  ©d)ulen  im  £o$ftift 
unb  furbaperifefcer  Äämmerer,  fett  1790  f.  f.  wixfL  ©epeimrath  unb 
furtrierifaper  Kämmerer.  <£in  S3ruber  *>on  tj>m  wirb  fein  ©raf  granj 
Robert  (Norbert?),  ber  al$  ber  ^rinaeffin  $unegunbe  von  ©aefrfen 
Dbriftyofmeifler  mit  bem  übrigen  £ofperfonal  ber  ^rinseffin  <W 
ba$  «froflager  t^vc^  23ruber$  be$  flurfürften  (Siemens  SBenceetauö 
von  £rier  fara,  unb  ijt  von  tym  nid)t  feiten  in  ber  1 2lbtj>,  beö  Sinti* 
quariuä,  53b.  1  unb  2,  SKebe  gewefen.  ber  ^of  @oblen$  »erlief?, 
ernannte  ifm  bie  9>rinjeffin  jum  Statthalter  für  bae  gürßentyum 
@ffen,  wo  er  in  ber  <£j>e  mit  be*  @rbbro|Un  von  ©djell  Softer 
SBater  »on  brei  Äinbern  geworben  i(t,  alle  brei  be$  fBatexi,  beä 
fernen  prächtigen  tiebenöwürbigen  SWanneä  ooHbürttge  Qrrben. 
JDer  ©o£n,  ©raf  Sityelm,  ßanb  1834  $u  ©pöngpöfa)  in  Ungern, 
alä  gweiter  SRittmeifter  bei  ©a)war$enberg  Ujjlanen,  quittirte 
nachmalen  unb  prfoatifirt  in  TOnßer,  wenn  er  nia)t,  ein  jweiter 
©eurne,  rüfiig  von  bem  Gabo  gtniöterra  $um  9torbfap  fd)rettet. 
©eine  ©a)wefter  Slugufk,  mit  bem  ©rafen  Sflarimilian  2)rofte  ju 
SBifcbertng  vermählt,  iß  noa)  oor  ber  ©räftn  von  2öeßp£alen  im 
3. 1840  geftorben.  ®e*  ©rafen  von  2lia)olt  felbftrebenbes  2Bappen 
iß  merfelbig :  1  unb  4.  ein  SWännlein,  bag  eine  @id)e  erfaßt,  2. 
unb  3.  brei  ©terne,  oben  $wci,  unten  einer.  —  Der  ©rafen  von 
2BeßpJ>aten  1751  geßifteteö  üttajorat  beruhet  auf  Caer  mit  2J?ütö* 
born  in  bem  heutigen  Äreiö  Etefctyebe,  Drecfburg,  gürßenberg  unb 
Verbräm  mit  @runbßein£eim  unb  2öo£tbebacf>t ,  ßreiS  33üren, 
Dinfelburg  unb  £ein£ol$  mit  9ta$ungen,  jheiä  SBarburg,  filee* 
pof  unb  £atle,  Jheitf  ^aberborn.  9?aa)  beä  £oc$ßifte$  $5aber* 
fcorn  SRittermatrifel  vom  1662  bezahlten  bie  von  2Beßp£alen 
von  ben  fünf  9<titterft$en  $um  gürßenberg  (©tammljaitf) ,  von 
ben  brei  «Ritterft&en  ju  Verbräm,  von  bem  9titterft#  ©infelburg 
63  SRtjrtr.  ®aä  SBappen  jeigt  in  ©über  einen  rotten  Ouerbalfen, 
unb  über  bemfelben  einen  f # warben  £urnierfragen.  SBajrtfprua): 
Fais  que  dois,  arrive  que  pourra. 

2)ie  ®irc$e  von  @rbaa),  Qleid)  ^tnter  bem  ^alaß  auf  er^ety* 
tem  ©tanbort,  iß  auö  einer  Capelle  entftanben,  bie  urfunblic$en 
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9to$«c&ten  swfotge  Bereit  im  %  995  »or^anben,  unb  ber  21b* 
pngigfeit  tton  ber  Pfarrei  <SUvil  unbefa)abet ,  tyren  eigenen 
SBicariuö  mit  bem  9?ed)t  ju  taufen  unb  $u  begraben  £atte.  £>iefe 
gegen  Grnbe  ber  breiiger  3a|>re  erneuerte  ßtr$t  tji  bewerfend 
wert}),  jumal  ber  eigentümliche  £j>urm,  ber  im  3.  1829  eine 
neue  ©pifce  erhielt,  ©ie  $  bem  SWarcuä  geweitet  unb  feit 
unbenf(ta)en  3etten  eine  fefbitftänbige  Pfarrei,  weldje,  ben  brei 
33iertc(ftunben  entlegenen  2Öaa)Jwiber$wf  einbegriffen,  1230  Grtn* 
gepfarrte  jctylt.  $)a$  ^atronat  überlieg  ^urfürji  Cotpar  granj 
1714  bem  ©t.  ^etersßift  in  9Äain$  taufapweife  gegen  jeneö  »on 
üfauentjjaf.  Den  ©t.  2Jf*ia)aelsa(tar  giftete  tfraft  Don  Menborf 
im  3.  1396,  bafjer  bte  »on  Menborf  in  biefer  flirre  if>r  dxU 
begräbnifj  Ratten.  Deren  SBurgfty  ^ififetbjt,  im  3.  1356  erbauet, 
ift  aber  feiueäwegä  ate  ba$  ©tamm^auo  ju  betrauten.  Dtefeä 
fianb  in  bem  mit  $a$enettenbogen  ratnenben  Ddrfa)en  5(Uenborf, 
nic^t  $u  *>erwea)fe(n  mit  Slltenborf  bei  Merenberg ,  wtwon  bte 
Fasti  Limburgenses  ergäben :  „Sin  3a^r  barnan)  warb  ber* 
fetbige  <£uno  »on  gatfenfiein  Sßormunber  bee  ©tifftä  ju  £rter, 
unb  jog  au$  mit  ber  ©tabt  $u  Himburg  unb  gewann  Slltenborf, 
eineä  ^itterö  SSojMiung,  gelegen  bei  Merenberg,  unb  war  ein 
wüfteä  £auö ,  unb  »erbrannte  ba$  unb  jerfa)leifte  e$  junta!." 
©ifelbert  twn  SUtenborf  felbjt  würbe  beä  (JrjbtfcDoftf  $uno  ©e* 
fanguer  1363*  £)aä  mußt  ta)  erinnern,  weil  namentlta)  Slrnolbt 
biefe  \>on  Slltenborf  in  ber  ©raffd)aft  Dies  mit  benen  »on  Slttenborf 
im  ^a$enettenbogif#en  gufammenwirft :  jene  ftnb  ein  3weig  beä 
TOniftertalengefc&lec&tS  »ou  Merenberg ;  bte  wn  Menborf  J>in* 
gegen  waren  ber  ©rafen  wn  fta^enellenbogen  ÜÄinifterialen,  unb 
erfa)eint  aU  foiajer  £einrtd)  »on  Sldenborf  unter  ben  3*«gen  ber 
Urfunbe ,  wobura)  guebria)  von  granfenftetn  bem  ©rafen  twn 
ftafcenettenbogen  feine  53urg  granfenftein  öffnet,  23.  3ul.  1292. 
2ltn  16.  3uni  1295  »erfpricl)t  (£rabifa)of  ©erwarb  »on  SD?ain$  ben 
©ebrübern  Alraft  unb  (Smerc&o ,  flraftä  »on  SlUenborf  ©öljnen, 
»qui  militarein  habitum  no viter  assumpserunt ,  in  subsidium 
et  plenitudinem  eorum  militie,«  30  Tlaxt  ßöln.  bie  bt$  $u  bem 
nä(J>|len  ©t.  SBalpurgen  £ag  be^aptt  werben  fotten.  %l$  ein 
pünftüa)er  3a£ler  fa)eint  ber  (£rabifd)of  ntd)t  berufen  gewefen 
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$u  fein,  Mtyalb  Witt  er  zugeben :  »Quodsi  in  solutione  predicte 
pecunie  quoad  terminum  premissum,  quod  absit,  fuerimus 
negligentes,  ex  tunc  iidem  milites  pignora  nostra  capere  po- 
terunt,  et  ad  castra  nostra  seu  inunitiones  ducere,  et  ibidem 
absque  nostra  offensa  et  indignatione  qualibet  tamdiu  deti- 
nere,  quousque  ipsis  de  predictis  triginta  marcis  justiciam 
faciamus.« 

ßraft  von  Slüenborf,  bitter,  n>irb  1309  von  ©raf  2BtlS>elm 
von  ßafceneu'enbogen  juin  ©urgmann  auf  9?eta)enberg  angenom* 
men.  £einrta)  von  Slüenborf,  ein  bitter,  8ufarbt6,  feine  £au$* 
frau,  GJiriftian  unl>  Ulbert,  feine  ©ruber,  »ergeben  an  $eter, 
ben  6tiftsbea)ant  gu  6t.  ©oar,  einen  3aj>re$atnö  von  4  SWarf, 
1311,  unb  wirb  am  25.  Slpril  n.  3.  £einria)  $u  einem  ber  vier 
SRaitmänner  erforen  für  bcn  33urgfrieben ,  we(a)en  bie  ©rafen 
Sber^arb  unb  3Bil{?eIm  tum  ®a$enel(enbogen  £injta)ttia)  ber  geße 
Cornberg  errietet  £aben.  2lm  12.  ftov.  1328  befunbet  „ßrafft, 
ein  SKuter  von  2Ubinborff,  ba§  ia)  53urgmann  bin  worben  gu 
9leia)enberg  be$  ebfen  ©rafen  SBityelm  von  $a$enettenbogen  unb 
feiner  <£rben  um  vier  üttarf  ©elbä,  bie  fott  er  mir  reia)en  binnen 
3a£reöfrif*,  alfo  baß  ia)  $u  Dletcfjenberg  ein  £auä  fott  bauen,  unb 
fott  ba  wofmen,  unb  fott  nit  fefjren  von  bein  vorgenannten  Herren» 
$)te  vorgenannt  vier  Sttarf  fott  er  mir  geben  alfo  lange,  bi$  bafj 
er  40  Sttarf  mir  begabt.  SÖann  mir  bie  40  SWarf  «erben  be$aj>lt, 
fo  ftnb  bie  vorgenannte  4  2Äarf  lo$  unb  lebig,  unb  foK  ia)  bie 
40  SWarf  Pfennige  belegen  an  eigen  ©ut  unb  beweifen,  bavon 
fo((  ia)  unb  mein  <£rben  Söurgmann  fein  $u  9ieia)enberg." 

ßraft  von  Slttenborf,  bitter,  ©etm  Eifa,  wirb  1331  be$ 
Ä.  3o5>ann  von  93öf>men  üttann.  $raft  &eurat£et  1337  beä  3^ann 
©enne  von  ©a)arfenßein  einige  £oa)ter  ©utta,  mit  wela)er  ber 
©ennen  Slttobien  an  bie  von  Slttenborf  gelangten  ,  waä  beren 
Ueberfiebetung  naa)  bem  Dtyeingau  $ur  golge  £atte,  SU*  bie 
©rafen  3oj>ann  unb  SQ3tll?c(m  Sftaitfeute  beftettten,  „um  alle 
33rua)e ,  3wetung ,  £rieg  unb  Auflauf ,"  bie  $wifa)cn  t^neti  ge* 
wefen ,  gu  rta)ten ,  war  ber  Srfornen  einer  $raft  von  Sitten* 
borf,  bitter,  29.  3<wuar  1339.  Äraft  ij*  wo£t  berfelbe,  Wfla)en 
©raf  gberjjavb  von  £a$enettenbogen  1387  mit  einem  $?ann(e£en 
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auf  ben  £of  Reiten  belet)nt.  3m  %  1397  bewerte  (£r$btfa;of 
3ot)ann  II  von  ÜRatng  $rafft  be$  Sllten  33urglet;en  auf  ©Warfen* 
jtetn,  als  beffen  3ubehör  genannt  werben  £offtatt  auf  ber  93urg, 
3  3>funb  ©elb  vom  Setnmarft  $u  @rbaa;,  Befreiung  vom  9thein* 
joll  für  20  giiber,  6  «Warf  ©elb  von  ber  $ebe  ju  £allgarten, 
©almenwaffer  gu  Sltvtl,  30  6a)illing  £eller  von  einem  £of  $u 
(£rbaa),  100  $funb  jährlich  vom  3oll  S"  @j>renfete.  ßraft  ber  %Uc 
fiarb  5.  Oct.  1403  unb  fanb  fein  ©rab  gu  <£berbaa)  in  ber  bloßer* 
fira)e  neben  fetner  £au$frau,  ÖCP*  13.  sDZärj  1403,  laut  folgen* 
ber  3nfa)rift :  Anno  Dni  MCCCCIII  tertio  Non.  Octobr.  fer. 
sexta  prox.  post  fest  beati  Michaelis  o.  strenuus  miles,  Dns 
Craffto  de  Altendorff  senior.  It.  eodem  anno  predicto  XIII 
Kai.  Marcii  in  vigilia  Benedicti  Abbatis  o.  Dna  Guda  vxor 
eius  c.  a.  r.  i.  p.  SDieter  von  Slflenborf,  <£belfnea)t,  1394,  ift 
wohl  jener  2)ieberia)  von  Sllbenborff,  ber  am  25.  3«"*  1397 
befennet,  „baß  mir  ©raf  Sber Jarb  von  #a#enelleiibogen  ju  reo)* 
Um  3R<mn(r$en  geliehen  hat  bie  Sßalbpobie  auf  bem  giuria), 
al$  ferne  fte  ihn  antrifft,  mit  allen  ihren  9cea)ten,  alfo  baß  ia) 
unb  meine  Cejjenäerben  bem  obgebaa)ten  meinem  lieben  gnäbigen 
£errn  ©raf  (£berharb  unb  feinen  Sejjenäerben  t^un  follen  von 
berfelben  Söalbvobien  al$  von  %itex$  gewöhnlichen  ij*  ein  2Balb* 
botte  feinem  £ervn  511  thun."  Dietrio),  ©em.  Sutta,  unb  fein 
SBruber  £>einria)  werben  aua)  1418  genannt,  SBerner  lebte  1423, 
£enne  33urggraf  auf  9?t;einfel$  1435,  3of>ann  ©enebicliner  auf 
bem  3acobeberg  $u  Waing  1467.  Äraft  ber  3unge,  bitter,  (taro 
16. 3ul.  1403,  feine  SGßittwe  Glifabeth  Knebel  von  £a£enelIenbogen 
18.  2lug.  1422,  beibe  $u  (£berbaa)  begraben,  grau  (£ltfabeth 
hatte  ben  ^weiten  Mann,  5hino  von  ©a)arfen(tetn  genommen. 
Slbam  von  SWenborf,  $ raftd  ©ohn  unb  be$  $uno  von  ©a)arfen* 
flein  ©tieffofm,  würbe  am  9.  £)ct.  1435  von  (5rjbifa)of  Dietricfr 
jum  ötcebom  im  9tyeingau  ernannt  unb  befleibete  fothane*  2lmt 
bi$  $u  feinem  <£nbe.  2lm  greitag  naa?  Weu/ahr  1428  patH 
Margaretha  von  53aben  ©räftn  $u  9*ajjau  ben  @qbifa)of  $onrab 
gebeten ,  baß  er  it)re  Oehen  ju  Coro)  auf  Slbam  von  Menborf 
übertrage.  Slbam  ftarb  18. $)ec.  1454  unb  fanb  feine  SRuheftätte 
ju  ©berbaa)  in  ber  flfojkrfirche ;  auf  bem  ©rabftetn  heißt  e$ : 
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Anno  Dni  Millesimo  CCCCLIIII  xv  Cal.  Januarii  o.  nobilis 
domicellus  Adamus  de  Aldendorff  vicedominus  Ringavie  c.  a. 
r.  i.  p.  fteben  i£m  rufcet  feine  £au$frau,  9ftargaret£a  »on  ©taf* 
fei,  gep.  2.  Wo».  1471 :  Anno  Düi  MCCCCLXXI  an  Non.  No-  ' 
vembris  o.  Margaretha  de  Staffel,  uxor  eiusdem.  ?aut  Urfunbe 
»on  ©t.  ©eorgen  £ag  1458  f^at  grau  9)?argaret£a  für  ben  @£or 
ber  Söetgen  grauen  in  ÜÄainj  eine  Tapete  unb  für  bie  bapge 
Äartjjaufe  ein  SDfeggeroanb  mit  bem  Sßappen  gepicft:  beibeä  war 
noa)  gegen  Sluägang  be$  vorigen  3ft$r£unbert$  »orfjanben ;  wofyin 
e$  in  ben  3eüen  ber  großen  ©poliation  gefommen  ip,  n>etg  ia) 
ni$t  ©on  Slbamä  ©öjjnen  Parb  ber  jfüngPe,  3of>ann,  £on»en* 
tual  im  3acobeberg  gu  üttainj,  ben  9.  Wai  1467.  Der  ältcfle, 
flraft,  bitter,  ©djultjjeig  $u  «Wainj  t456,  alt  in  welkem  3a£r 
er  be$  |>einria)  SGßolf  »on  ©pon^eim  £oa)ter  Grlifabetj>  jjeuratljete, 
Parb  14.  £>ct.  1474,  bag  bemnaa)  feine  Söittrce,  gep.  1500,  tjim 
26  3a£re  überlebte.  Der  jfüngPe  tyrer  ©öjme ,  Sfticofauä  von 
SlUenborf  wirb  alt  @j>orj>err  ju  ©t.  ktban  genannt  1524.  Der 
altepe,  $j>i(ipp,  1494,  empfing  in  @emeinfa)aft  feinet  ©ruberä 
äßerner  »on  ber  »orbern  ©raffa)aft  ©pon^eim  au$  ben  9ÄaU 
gefallen  $u  ßreujnaa)  12  ©ulben  ©eib,  Parb  /eboa)  ofne  flinber, 
wogegen  fein  ©ruber  SÖerner,  f  im  San.  1527,  bie  ©öfcne 
£einria)  unb  £>an$  Sßerner  Unterlieg.  Die  würben  1527  »on 
©ponj>eün  mit  ben  12  ©uibeu  au$  ben  SWaigefäöen  $u  $reuj* 
na<$  unb  5  Walt.  £afer  au$  bem  3e{)nten  $u  Sftöräburg,  bann 
aua)  »on  berfelben  £errfa)aft  mit  ©a)aUobenbaa)  belehnt,  ©ie 
finb  beibe  ejjetoö  geporben ,  £an$  SBerner  im  %  1534.  3&r 
©ruber  tfaepar  war  ©a)uüj>eig  au  ©eifenjieim  1520,  ein  anberer 
©ruber,  Slbam,  bitter,  geb.  1469,  &euratf>ete  1501  bie  Sttaria 
©pea)t  »on  ©ubenjeim  unb  Parb  28.  9J?är$  1518;  auf  feinem 
©rabpein  p  (5berbaa>  fceigt  e$ :  Anno  Dni  MDXVIII  off  ben 
xxvm  £ag  Marcii  Parb  ber  ej>ren»ep  2ibam  »on  Menborf  bem 
©ott  gnab.  @r  £at  brei  ©ityne  ^interlaffen :  ber  äftepe,  ßraft, 
furtrteriföer  ^au^ofmeiper  1542,  SHmtmann  auf  Gr&renbreitpein 
1550  unb  1557,  Parb  29.  TOdrj  1560,  utwre$ltä)t.  Wcolauö 
repgmrte  feine  ^räbenbe  $u  ©t.  SUban  in  Üflain$  im  3.  152G, 
freite  pa)  1531  bie  Slnna  ©römfer  »on  ^übeäjjetm  unb  parb 
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14.  Wpxil  1546.  <8on  fernen  fünf  ©öfmen  ßarb  ber  ältePe, 
£etnria),  Domherr  ju  £rter  unt>  <££orf>err  $u  St.  SUban,  26. 
SDfai  1557,  Gber&arb,  lebigen  ©tanbeä,  26.  Wt&tl  1568,  Wco* 
lauö  13.  Slvrtf  1546,  3obann  1548,  btefer,  gleic&wie  Wieolauä, 
unbeweibt.  2öilj>clm  enbtia),  gep.  $u  Grbaa)  8.  Ort.  1568, 
war  o^ne  ßtnber  geblieben  in  fetner  @&e  mit  Stnna  von  Sftebt, 
ba&  alfo  mit  tym  ber  tarnen  ber  Slllenborf  gu  ©vabe  getragen 
würbe.  Die  £ef>en  mürben  von  ben  Cejjen^öfen  eingebogen,,  2)orf 
unb  ©eria)t  2öambaa),  bei  6a)langenbab,  tinb  £etten£eim  un* 
weit  ©ctywalbaa)  von  9taj[au;  tiefe  £)rtfa)aften,  «ftajfau^aar* 
brücftfa^fö  2el?en,  mürben  feit  1434  von  ben  Menborf  befeffen. 
£)ie  Slllobten  mögen  ben  £ilcfcen  von  Sora)  jugefatlen  fein.  Deö 
9h'colauö  ©a)wefter  2lnna  von  Menborf  jmtte  1540  ben  Slbam 
£ila)en  von  Sora)  gef>eurat£et. 

£)er  Slllenborf  SÖSavven  jeigt  im  plbernen  gelb  einen  rotten 
©et)ilb  unb  an  bejfen  rechter  Grefe  einen  golbenen  SRing ;  ba$ 
£elmfleinob  befielt  in  einem  rotji  unb  weiß  abweajfelnben  SBuip, 
worauf  rea)t$  ein  rotj>e$ ,  UnH  ein  fifberneS  @fe!äoj>r,  beibe 
unten,  verbunben,  (ia)  ergeben.  „2ßarum  ehemals  fo  viele  abelicfce 
©efa)lea)ter,  befonberö  an  unferm  9tyeinprom,"  fragt  33obmann, 
„biefeä  illiberale  3«$™  &um  J[)elmfleinob,  ja  einige  sugleia)  jur 
Unterfa)etbung  ber  Sleftc ,  gewählt  £aben  ?  bleibt  in  ber  Xfyat 
noa)  fvmboIifa;e$  Problem.  SWan  pritt  um  ben  93ejt$  von  — 
gfelöoljren,  man  verfaufte  fie  ate  @f>renjtücfe  :c.  3uverlä§lic$ 
aber  würbe  man  eä  unglaublid)  ftnben,  baß  pie  unb  ba  bie  Sftobe 
beä  £oa)abelia)en  fapönen  ©efa)lea)td  im  «Mittelalter  felbp  ben 
(Sfel  beim  Dj>r  erwifdjt  unb  pefr  barauä  einen  $opfvu#  $u  »er* 
fet)affen  gewußt  fjabc,  wenn  nietyt  mit  biefem  voffierlia)en  ©tt)mucf 
auf  einem  vor  mir  liegenben  ©tegel  einer  Urfunbe  vom  3.  1450 
bie  fwa)geborne  grau  üftargaretfj  von  ©ombreffe  ©räpn  $u  23tr* 
nenburg  unb  jwar  mit  einem  gar  reäöeftablen  $aar  @feI$oj>ren 
in  optima  forma  varabirte,  unb  an  unfere  heutigen  £errn  2uru$* 
unb  2ttobe*3*>»nialipen  bie  grage  pellte,  ob  pe  nia)t  Cup  femben, 
biefen  erotifc&en  $ovfpu§  unter  irgenb  einer  ^arifer  Qrtnfleibuna, 
unb  Benennung ,  aU  nagelneueä  ^robuft  beö  unerfa)övpia)en 
@rpnbungögeipeä  in  biefem  gaa)e,  unfern  ©a)öncn  neuerbingä  in 
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Anregung  unb  Gmpfejrtung  $u  bringen?  9)?ag  babet  boa)  wo£l 
fo  mana)er  graue  dlitttx  fcfjon  bamal$  fta)  erinnert  jjaben,  u>fe 
ewig  wa£r  eö  gewefen  unb  bleiben  werbe,  wa$  oon  unä  armen 
männlichen  Slbamsfinbern  fpäterjun  ein  fa)arf finniger  3.  93atbe, 
Lyr.  II  5  fingt ; 

Raro  vertice  non  scatet 

Seu  cornutum  aliquid,  seu  bene  mobile 

Et  par  auriculia  Mydae. 

„3)on;  eö  bebarf,  ©a)er$  bei  ©eite,  feiner  neuen  SDemon* 
jtration ,  baß  bereits  in  ber  Urwert  ber  @fel ,  feiner  fa)tea)ten 
©arberobe  unb  erbärmlia)en  ©ingtalentö  ungeachtet,  bie  <5fcre 
gehabt  f>abe,  ba$  33ifb  ber  ©tärfe  unb  ©ombot  ber  £efben  $u 
fein.  Sßater  Horner  oergteta)t  ben  tapfern,  im  «Streite  begriffenen 
&j(ar  einem  (£fe(  (Patin.  Numism.  Impp.  p.  390)  unb  ber  ©ol?n 
3afob$  unb  Cea  ljetfjt  feiner  gefh'gfett  unb  Unoer$agt£eit  Jjatber 
3ffaa)ar  ober  ber  ffrtrfe  @fe(.  ©o  wenig  ©a)mäj>lia)e$  tragen 
bann  aua)  bie  SWüngen  auf  fla),  worauf  Dacien  unter  bem  33Übe 
ber  einen  ©tab  mit  aufgeftecftein  @fe!öfopfe  tragenben  $erfon, 
bei  Vaillant,  Num.  aer.  Impp.  in  Colon.  306,  —  bei  Banduri, 
Num.  Impp.  14,  —  im  Musae.  Farnes.  IV  Tab.  IX  unb  a.  D. 
erfa)eint ;  unb  ee  oerbient  batyer  überhaupt  $ur  Rettung  ber  (£l>re 
ber  auf  fo  oieten  ©a)ifbern  unb  £efmen  augeff^ener  alten  2lbef$* 
gefaßtester  parabirenben  ganjen  unb  falben,  gejjenben,  tanjenben 
unb  jum  ©treit  aufgerichteten  (Jfetn ,  @feföföpfen ,  @fe($o£ren 
u.  f.  w.  jenes  oerglia)en  $u  werben,  waö  barüber  ein  »ortreff* 
lia)er  9cumi$matifer,  C.  3obert,  dans  la  Science  des  Mddailles 
antiques  et  modernes  I  403,  ein  Pedrusi,  ad  Mus.  Farnes,  c. 
L  p.  157,  unb  @f>r.  %.  ß(o£,  de  nummis  contumeliosis  et  sa- 
tyricis  (in  beffen  Opusculis  nummariis  p.  14)  mit  bem  Slufwanbe 
einer  ausgebreiteten  ©eletjrfamfeit  ju  Stage  geförbert  $>aben."  Dem 
Sappen  naa)  eben  fo  feljr,  atö  oermöge  ber  Sage  i£rer  ©tamm* 
ft$e  ftnb  mit  ben  Menborf  etneS  gemeinfamen  Joerfommenä  bie 
©erolfiein,  33reber  oon  £o£enftein ,  ^aijeneltenbogen ,  fämtlia) 
ber  ©rafen  oon  ftagenellenbogen  TOnifteriaten,  unb  werben  ber 
Analogie  naa)  bie  flafcenetfenbogen,  oj>ne  3ufa$,  oon  alten  biefen 
©efa)(e$tern  bie  ©tammoäter  fein,  wie  baö  aua)  $>etwta),  Tapko- 
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graphia  Nobilitatis  rhenanae,  anerfennt,  9iaa)bem  er  1.  bic 
von  $?a$eneöenbogen,  2.  bte  ©ure  oon  Äafceneffenbogen,  3«  bte 
Äeffelfwt  oon  ßafceneflenbogen ,  4.  bte  ßnebet  oon  ^a^eneden« 
bogen  genannt,  fügt  er  $inau „£>ie  dritten  Jaben  ben  tarnen 
gehabt  Äeffetyut  oon  flafceneUenbogen ,  au$  we(a)en  ÜKarfolff, 
bajumar  Castrensis  ober  33urgmann  $u  Äafceneflenbogen ,  ber 
(e$te  biefeä  ©efa)fea;te$,  1387  ofcne  SWannoerben  geworben,  t>ou 
wetzen  ©efa)(eo)tern  toeiKäuftiger  in  ben  ausgeflogenen  alten 
@efa)fea;tern  beä  S^einjtrombä,  fo  oon  mir  coöigirt  unb  beförie* 
ben,  gejanbett  würb.  £te  Sterte  feint  nun  bte  jiefct  noa)  (ebenbe 
Knebel  oon  Äafceneßenbogen,  toeia)e  ia)  fa)ä$e,  baf?  fte  famptlt# 
oon  Sltterd  unb  2lnfang$j>ero  eine*  «£>erfommen$,  ©tammeä  unb 
©ebfütß  gewefen,  mityö  bann  au$  ber  ©leia)j>eit  ber  SBappen 
erfa)eint ,  tnbem  fte  faft  einerlei;  Sappen  fuhren ,  nemblta)  ein 
robt  ©a)tIMein  im  zeigen  Sßelbt ,  aufgenommen ,  bag  fte  bar* 
neben  unberfa)tebfia)  23eö$eta)en,  wie  aua)  dtepnober  baten.  @  f; 
feint  aua)  fonfl  noa;  otel  anbere  abelia)e  aufjgejiorbene  @efa)lea> 
ter,  melc&e  fta)  mit  biefer  ber  ©a)ilben,  n>ie  aua)  etlta)e  beut 
£elm  naa)  gan$  oergfeta)en,  al$  nemblia)  bie  oon  Menborff,  bie 
oon  ©irflein,  bie  von  £o£enflein,  bie  53reber  oon  ^)o^enfletti,  bte 
von  ©fumenbaf  ober  ©fymenbat  (oon  benen  bei  9teuborf)  :c.  je." 

©emojmtia)  toirb  £einria)  von  Äa^eneßenbogen ,  SDom^err 
}u  9ttatn$  1196,  gefh  9.  3«nuar  1213,  bem  9tittergefa)lea)t  $u* 
gereift,  3o£anniä  unb  Sßenif  haften  i£n  jeboa)  für  einen  ©rafen, 
H>ien>oj>t  ber  Sttöna)  oon  ^rnflein  oon  ijm  nta)t$  toeiß.  £art* 
bert  oon  ^a^eneUenbogen  unb  fein  ©ofm  jDtetrtc^  werben  1219 
al$  3«wgen  genannt.  $n  ber  S3rubertj>eitung  än>ifa)en  ben  ©rafen 
Dieter  unb  @berj>arb  oon  ^afceneöenbogen,  um  bao  3a$x  1250, 
£eijjt  eö :  »Concordavimus  et  ex  festucando  consensimus  ut 
ratum  haberemus  et  firmiter  teneremus  quidquid  octo  ex 
castrensibus  nostris  et  amicis,  Heinemannus,  Thilmannus, 
Heinricus  milites  de  Kazenelenbogen ,  Petrus  notarius,  Cun- 
radus,  Boemundus,  Theodericus  de  Loifenselden,  Hermannus 
dapifer,  castrenses  in  Hohinstein,  super  particione  bonorum 
nostrorum  decreverint  ordinäre,  qui  taliter  dicta  bona  divi- 
dere  curaverunt . . .  3eugen  einer  3oßbefreiung  für  bie  Slbtet 
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@berba#  vom  1.  3ult  1252  ftnb  Theodoricus  de  Katzineln- 
bogin,  Henricus  filius  suus,  Heinricus  dapifer,  Theodericus 
filius  suus ,  Cunradus  filius  dapiferi,  unb  ba§  ber  dapifer  eiu 
3unfer  von  $a$eneüenbogen,  glaube  ia)  um  fo  fixerer  annehmen 
$u  fönnen,  ba  eine  Urfunbe  vorn  21.  Slvril  1259  Theodericum 
et  Heinricum  dapiferum  de  Katzenelenbogen  nennt.  Thil- 
mannus  de  Kazcnelnbogen  fommt  im  3«L  1262,  Henricus 
dapifer  de  Katzenelnbogen  ben  25.  Slvrit  1263  vor.  SDietricb 
unb  £einri$  von  $a&eneüenbogen ,  bette  bitter,  beftnben  ficf> 
unter  ben  3^0fn,  wela)e  om  11.  Januar  1276  befunben,  bag 
£einemann  von  Äafcenellenbogen ,  Diäter ,  ben  obern  ^>of  &u 
Älingelbaa)  famt  ber  33ogtei  an  bie  Slbtet  SMeibenßatt  verfauft 
j>at.  ^ermann  von  £a$enettenbogen  i(l  3euge  23.  3uli  1292. 
©erfcarb,  5Dom(>err  ju  SWainj,  ftirbt  7.  Januar  1297.  Z\)\\t< 
mann,  bitter,  1304.  SDietrta),  Domherr  $u  «Maina,  1315.  ®iU 
bert  unb  3o&ann  1316.  Ctfa,  ©em.  Daniel  von  Sengenau  ber 
Sllte  1320.  3ofcann  1330/  strenuus  miles,  flegelt  mit  einem 
über  ben  ganzen  ©a)ilb  gezogenen  rechten  ©a)rägba(fen.  3o£ann 
unb  SWarfolf,  bitter,  unb  £einrtä),  @beffnea)t,  verbürgen  fia) 
für  ©raf  SBityetm  von  Äaflenedenbogen  12.  See.  1338.  £einria) 
unb  ©ifelbert,  ©ebrüber,  beibe  SRitter,  1350.  £einria)  erfc&etnt 
a($  bee  ©rafen  (£berj>arb  von  Äa^eneflenbogen  93ormunb  24.  Dec. 
1351.  2ßiörea;t,  <£belfne#t,  SRtya  feine  £auefrau,  1351.  3o* 
£ann  1376.  £ena)en  1383.  Sinn  1383.  £einri(t>,  Domherr 
ju  <Watnj  1388.  SBoImar  1409,  1424.  Stytlip»  ber  2Ute  1422, 
1433,  Äat&arina  feine  £auefrau  1422.  3oJ>ann  von  ßafcen* 
etlenbogen  genannt  »om  9ftine  1434.  ^tyilivv  ber  3unge  1438. 
Äonrab  1473,  Hmtmann  gu  Cornberg  1488.  Styilipv  Sottmar 
von  ÄafceneKenbogen,  SBurgmann  bafelbji,  um  1450.  ©em.  9t. 
ftlüvvel  von  (Jlfer^aufen,  3o&ann$  £oa)ter;  fie  würbe  bie  Butter 
jener  3rmgarb  von  Äa^eneUenbogen ,  bie  1464  £btcl  33ogt  von 
ßlingelbaifc  fia>  beilegte.  WHpp  von  £a$eneHenbogen,  tobt  1481, 
gewann  in  ber  <££e  mit  ßtlanb  von  ©erolberob  bie  £oa)ter 
ßlara,  fo  in  erfier  <£j>e  an  <£ngelbre$t  vom  2$urm  *u  <5tn$ig, 
in  anberer  £j>e  an  Söerner  £oljfattel  von  SRajfenerfurt  genannt 
granfenjiaufer  ver&euratj>et>  im  3.  1526  att  verdorben  beaeia>net 
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wirb.  3utta  von  ßafceneflenbogen,  1471  an  Otto  von  ©<$ön* 
berg  bei  SOßefel  verfieuratbet. 

Die  ©ure  von  ß'ctfceneü'enbogen  fommen  bereits  1252  »or. 
£einria)  ©ure  »on  $a#ene((enbogen ,  SBicebom  im  ©fceiergau, 
1331-1362,  jiarb  vor  1369.  £enn  unb  £einria;  ©ure,  ©e* 
brüber,  Gftfe  t'bre  ©a)wefter,  £errn  £einrta}$  ©ure,  bitter,  fefige 
IHnber,  3o£ann  von  ftafcenettenbogen,  tyr  Setter,  Gerrit  £einricbö 
tf>re$  SBaterö  ©ruber,  1369  unb  1376.  3ojmim  Sure,  bitter, 
1381.  ^einrieb  Sure  t>on  $a{$eneflenbogen,  ©anerbe  ju  Reifen* 
berg  1400.  $)ie  ©ure  führten  311m  SBeijetcben,  oben  am  regten 
@tf  t>eö  rotten  ©a)iMein$,  eine  golbene  $rone,  unb  fönnten 
wojl  in  ©ejtebunö  geftanben  £aben  gu  ber  im  ©urtyal  auf  bem 
£eitigenberg  (tegenben  ©urburg,  ©auerburg,  53b.  5  ©.  177—179. 

35ie  ftejfetyut  von  ®a$enei(enbogen,  ma)t  nur  ber  ©rafen, 
fonbern  aua)  be$  ©tifteä  ©t.  2Uban  SBafatten ,  waren  Dörfer 
ber  gucWöIe  bei  £olenfeW.  3o£ann  ßeffilbut  1276  ober  1277. 
#onrab  ßeffefbut,  £>eutfcborben$ritter  unb  JDberffrr  kregler  vorn 
14.  gebr.  1327  bis  12.  3"l.  1331,  batte  jum  Wacbfolger  In 
tiefer  SBürbe  ben  Cubotf  ßbm'g,  wo  er  bann  1331  a($  @ro§* 
comt^ur  auftritt,  Daneben  mar  er  vom  27.  3uni  1333  bis 
10.  Slug.  1334  Sanbcomtjmr  $u  ßufm.  Die  ©roßcomtjmrei  gab 
er  im  $\mi  1334  auf,  wogegen  er  1341  afe  Gomtbur  ju  ^Japau 
erfa)eint.  Uttarfoff  $effelbut  »on  Äafcenetfenbogen ,  <£belfne4>t, 
1367.  «Warfolf  ÄeflHM  ber  SXttc  unb  SWarfoff  ber  3unge  1383. 
SWarfotf  53urgmann  auf  $a$ene((enbogen  befa§  $u  2J?anntfl?en 
einen  £of  in  ftajteiten,  ben  ©raf  (Sberparb  von  föifceneü'enbogen 
1387  atä  $etmgefafleneö  Se£en  bem  ßraft  von  SiKenborf  verlieb. 

S3on  ben  $a§enettenbogen  ^um  £jmrm  wirb  im  ©evtember 
1258  £ieiria)  genannt ,  sugfn'a)  mit  £einria)  bem  £rua)feg 
in  Äafceneßenbogen.  Slm  26.  3nni  1274  befennt  Hermann, 
5Dietria)$  von  ßa^eneüenbogen  jum  Xpuxm  ©o£n ,  bafj  ©raf 
Bieter  von  $a&enettenbogen  ibm  511  33urgfeben  4  Wlaxt  jabrlicfc, 
nämtta)  ju  ©reberob  35,  $u  SRuvpertojwfen  13  ©ajitting  ange* 
Wtefen  £at,  unb  vervfüa)tet  fta;  «^ermann,  wenn  biefe  4  Sttarf 
mit  40  üflarf  abgetbfet  werben,  ba$  Surgtejen  ber  40  flttarf  auf 
feine  Erbgüter  anjuweifen.   £einria)  von  ßafcenettenbogen  jum 
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££urm  unb  fein  ©ruber  Hermann  befinben  fta)  unter  ben  93ürgen, 
wela)e  Subwig  von  3fe"burg  ber  ©räftn  von  $a#eneUenbogen, 
gur  6ia)er(>eit  beä  für  i£re  bciberfeitigen  tinber  verabrebcten 
<5f>e6ünbnijfeö  fletft  unb  betreffcnben  gaüee  511m  Grtnlager  tu  S3i(* 
mar  verpflichtet,  1276  ober  1277.  3of>ann  s}tyner  von  ßafcen* 
ettenbogen,  £rierifo)er  93uvgmann  gu  £o|>enberg,  fuj>rt  über  tein 
rotten  ©a)i(b  einen  blauen  £uniierfvagen  um  1340 ,  bagegen 
fe^t  3o£ann  tyntx  von  ßafccneKenbogen  311m  33eigeiü)en  neben 
ben  rotten  <3a)ilD ,  oben  am  rechten  @cf  /  einen  waa)fenben 
9)?onb,  1397. 

©erofßein  ,  ©iif ein  ,  urfvrünglia;  ©erfcarbtfein  ,  im  obern 
Zfyeii  beä  Siöpertpafä,  on  ber  novbö|Hid;en  ©renge  be$  SRjjetn* 
gaued ,  ifl  peutgutage  ein  Dörfchen  mit  ben  Stüfnen  gweter 
Söurgen.  Die  (>oper,  auf  bem  (infen  Ufer  ber  SBtöpcr  gelegene, 
ber  etgentttc&e  ©erotfiein  mug  fa)on  gu  Slnfang  beö  13.  3a{>r* 
punbertä  vorjianben  gewefen  fein,  ba  e$  in  ber  Söefc&reibung  ber 
9?^etngräflic^en  ©üter,  1209,  £ei§t:  »In  Rumsceit  et  in  Mi- 
lingen  reditus  unius  marce  et  dimidie  obligati  sunt  Cunoni 
de  Gerhartstein  pro  15  raarcis  quas  pro  bonis  dabit  et  in 
benefieio  de  Ringravio  et  pueris  suis  habebit.«  Ungegweifeft 
tragt  baä  £au$  ben  Tanten  feinet  Gebauers,  ber  vielleicht  ber 
im  3*  1159  in  einer  tlvfunbe  beö  Äloßerä  3lbenßatt  vorfom* 
menbe  ©raf  ©erwarb  von  Düringen.  Der  einzige  ©raf  von 
Äa&eneflenbogen  be$  Ramend  ©erwarb  ifl  vor  bem  10.  2lug.  1312 
geftorben.  5Dte  Ruinen  biefeä  eigentlichen  ©erolftetn  liegen  genau 
über  bem  Dörfchen  auf  einem  (leiten  ©chieferfelfen  von  etwa 
400  3u(j  £of>e  unb  geigen  nur  unbebeutenbe  Ueberbleibfel  eineä 
runben  (gdfyuxmd,  bem  fia)  ein  langet  SÖßot)ngebäube  unb  einige 
SRefte  ber  Ringmauer  anlehnen.  93ogel$,  ben  Gestis  Trevirorum 
entlehnte  Angabe,  bag  (£rgbifa;of  Söalbuin  von  Erter  im  3-  1353 
ben  ©erolßein  belagerte,  jeboa)  wegen  Söajfermangel  abg'ie£en 
mugte,  beruhet  gweifeläojm  auf  einer  23erwea;elung  mit  ©erol* 
pein  in  ber  (£tfel.  Der  £auptburg  gegenüber,  auf  bem  rechten 
Ufer  ber  SÖiäper ,  auf  einen  viel  niebrigern  gelfen ,  ftnb  bie 
SRuinen  von  £anecf  gelagert,  ober  ber  3unferburg ,  wie  ba$ 
ea)loßfein  im  gemeinen  üeben  genannt  wirb.    3m  3.  1405 
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fttftet  Wrtpp  \>on  ©erjmrbflein  gu  bem  2Utar  ouf  £anecf  bei 
©erjjarbftetn  ©fiter  gu  Ocfen^eim,  flejfelbaa;  unb  53IctDenPatt. 
£anecf  fa)eint  ibentifcfc  gu  f«n  m*t  ber  «Wallenburg  gu  ©erolftetn, 
beren  Qtapetfe  gu  botiren  bie  betben  «Jtyifipp  x>on  ©erofjkin  1424, 
cathedra  Petri,  einen  SBeinberg  bei  2ora)£aufen  erfauften.  3m 
•Dorfe  ©erofflein  war  bereits  1363  eine  Capelle ,  in  welcher 
95^'lipp,  ©erwarb  unb  #uno  r>on  ©erjiarbflein  einen  Elitär  gu 
<£&ren  U.  2.  grauen  erröteten,  1363.  ©päter  wirb  ein  Pfarrer 
r>on  ©erarbßein  genannt;  gegenwärtig  ifl  ber  £)rt,  mit  einer 
23eoöiferung  t>on  191  köpfen,  gilial  oon  9tteberg(abba(ty. 

Söon  $uno  von  ©er^artftein ,  1209 ,  ij*  Siebe  gewefen. 
Henricus  de  Gerhardstein  bitter  1261  unb  1262.  Kuno  miles 
et  Kuno,  reliquique  liberi  sui  de  Gerolstein,  1268.  3m  3. 
1291  wirb  £einrtcf>  »on  ©erjmrbßein  be$  £ergog$  3o£ann  I  »on 
93rabant  8e&ensmann  :  »Henri  ßire  de  Gerardstein  par  ses 
lettres  donnees  audit  an  1290,  jour  de  S.  Mathieu  apotre, 
transporta  en  main  de  notre  duc  sa  cour  de  Blidenstatt,  si- 
tu6e  au  district  d' Adolf  comte  de  Nassau,  valant  annuellement 
cent  marcs,  et  la  recut  de  lui  en  fief  et  ä  hommage,  de  l'aveu 
dudit  comte  de  Nassau,  qui  scella  lesdites  lettres  avec  ledit 
sire  de  Gerardstein.«  ©angefin,  «Ritter,  tftrbt  13.  Ilug.  1332» 
3n  bemfeiben  3a£r  ^atte  er  fein  Seflament  errietet/  worin  er  gura 
93ortj>eil  be$  <Prie(ler$  an  ber  Gapelle  93etie£em  in  M  Softer* 
(Sberbaa;  £of  gu  ftubeejjeim  ©efäfle  fKftet,  au#  gu  $reu* 
£änbern  ben  @berbaa)er  «Prior  «Rteolau$  oon  <S#arfenflein,  grieb* 
ria)  gum  SBoirabeä  unb  Conradum  notlium  quondam  Conradi 
militis,  be(Mt.  ©angetin  würbe  gu  (Jberbaa)  beerbigt,  wie  btefeä 
aua)  mit  feiner  Hausfrau  Sifa  t>on  *Rübe$&eim,  gefh  1332,  ber 
galt  fein  wirb.  3rünbie  t>on  ©erotfletn  ftarb  13.  3u(.  1358; 
tyr  ©rabftetn  befiubet  fta>  gu  ^berbaa)  unb  i£r  Hainen  in  bem 
baftgen  «ftefrofog.  #uno,  (£belfnea>t,  gejt.  1360,  ©rabßein  eben* 
bafelbjt.  1363,  «Jtyüipp,  bitter,  ©erwarb  unb  #uno,  <£belfnea)te, 
(Stifter  be$  Siebfrauenaltarä  gu  ©eroijtein.  1366,  fluno,  (£bel* 
fnea)t,  unb  <£ife  oon  Stebenjtetn ,  feine  Hausfrau,  wohnen  gu 
Coro)  ;  !Ric$win,  Äunoä  ©ruber,  ßuno,  <£beifneo)t,  be$  bitter* 
«Jtyilipp  »on  ©erj>arbftein  ©ofm,  ßirbt  8.  gebr.  136*;  ©rabftein 


Digitized  by  Google 


Bic  von  ©rtolllciii.  545 

3u  (Sberbao).  Wttt'w,  Mittet,  #uno$  ©ater,  gefh  1.  De*.  1375; 
fein  ©rabftein  ebenbafelbß.  Dtichwin,  (£belfnect)t,  gefi.  laut  be$ 
©eelbua)$  oon  Sora),  1382,  in  festo  SS.  Perpetuae  et  Felic. ; 
fcüttela,  feine  £au$frau.  Stephan,  <£belfnea;t.  1398,  W^VP 
ber  ältere  unb  ber  /üngere,  ©rüber.  £einrict) ,  Domherr  $u 
2Nain$,  reftgnirt  unb  tritt  in  ben  Qußerjtenferorben.  $}tttw, 
bitter,  gefi.  3.  3ul.  1400;  ©rabflein  $u  Gberbaa).  1405,  $f>i* 
lipp,  «Ritter,  SBohlthäter  ber  Gapelle  auf  £anecf.  1417,  $hWpp, 
Amtmann  ju  Drommeräheinu  1427,  ^Otttpp  unb  *PhMpP  ber 
/unge,  Sörüber.  Heinrich,  Domherr  ju  2ttain$  1429,  1430» 
1436,  *Ph»ttP»  ber  ältere,  fHrbt  1456;  feine  £auefrau  glorina 
oon  ©aneef  $u  Söalbecf.  1443 ,  Reinritt).  Wttpp ,  Domherr 
gu  SWotna ,  Dr.  Decret. ,  fiubirt  fia)  $u  %ot> ,  18.  Slpril  1478, 
begraben  im  ßreuagang  ber  Domftrche,  an  ber  Domfa)ule.  1452, 
3ohann  unb  ^tyilipp;  ihr  SBater,  ¥^ilipp  ber  ältere  war  in 
bemfelben  3ah*  geworben,'  alä  ihre  ©chwäger  werben  genannt 
${ulipp  »on  Öinbau  unb  guebrict)  oon  ©Dönberg.  Dietrich  oon 
©erolflein ,  Gbelfnecht  ober  2ßäpeling ,  (tritt  unter  ben  galten 
be$  ©rafen  von  Gharolai*  unb  fiel  in  ber  ©a)laa)t  oon  «Wont* 
Iherp,  16.  3ul.  1465. 

CS 6  gab  biefe  ©a)laa)t  bie  Cofung  ju  bem  Sluebrua)  ber  feit 
längerer  3eit  waltenben  (£iferfua)t  jwifchen  53urgunb  unb  granf* 
reich/  folglich  $u  allen  Kriegen,  von  welchen  feit  beinahe  einem 
halben  Sahrtaufenb  @entral*(£uropa  f>eimgefua)t  wirb ;  fte  unb 
bie  Umftanbe,  bura)  welche  fie  herbeigeführt,  erforbern  bafcer  eine 
genauere  Betrachtung.  Subwig  XI  patte  nia)t  fobalb  ben  Zpxon 
ber  SBalefen  bejliegen,  als  fta)  feines  £er$eng  Drang,  berDurfl 
naa)  böfer  %$at  funb  gab.  Den  Söater  ^atte  er  bergefialten 
gefränft,  bog  biefer  in  ber  gurcht  beg  oon  bem  ©ohn  ihm  $u 
reichenben  ©ifteä  /eglia)e  «Nahrung  oerweigerte  unb  alfo  eineä  /am* 
meroollen  XobeS  jtarb.  Sitte  greunbe  $arl$  be$  ©iegreichen  würben 
bura)  ben  Nachfolger  angefeinbet,  feine  Einrichtungen  verworfen. 
Der  gute  £eraog  oon  53urgunb,  bei  bem  flarlä  VII  ©ohn  eine 
greiftätte ,  bie  großmüthtgße  Aufnahme  gefunben ,  würbe  ber 
©egenftanb  ber  giftigften,  faum  unter  gleignertfchen  Slchtungöbe* 
jeigungen  verborgenen  Slnfetnbung,  fein  ©ohn,  be$  £aufeä  einige 


Digitized  by  Google 


544 


«Erbad). 


Hoffnung,  warb  oon  fteten,  balb  offenen,  balb  fa)teia;enbcn  SRacfc* 
Teilungen  umgeben ,  $(>iltpp  bura)  ungetreue  Sflat&geber  ver* 
leitet ,  baä  Canb  an  ber  ©omme ,  ba$  ©üljnopfer  für  ben  an 
3o£ann  bem  Unerfa)rocfenen  «erübten  SWorb,  ber  tyxeit,  welc&em 
granfreia)  bte  gortbauer  fetner  ©rtflenj  »erbanfte,  gegen  ein 
©ünbengelb  oon  400,000  ©a)Üben  jurürfsugeben. 

33e(>anbelte  Subwig  XI  in  fotajer  2öeife  ben/entgen,  ber  i£m 
feine  Ärone  gerettet,  fo  war  er,  ber  Satermorber,  nia)t  minber  be$ 
einzigen  33ruberä  giftiger  geinb.  £)aß  tfcirl  £erjog  oon  93ern>, 
ein  fa)maa;er,  fügfamer,  ber  (£üelfett  ergebener  3«ngftng  fid>  fjer* 
gab,  einer  gartet  Oberhaupt  gu  fein,  fiat  ®.  £ubwig  t£n  gelungen, 
minber  nta)t  ben  £eqog  »on  (Jalabrten,  tfarl  oon  llnjfou  fa)nöbe 
be&anbelt,  fa)wer  fta)  »erfünbigt  an  bem  greifen  £elb,  an  bem 
großen  33aftarb  oon  Orleans,  ber  einft  ber  Jungfrau  oon  Orleans 
©iegeägenojfe,  ben  (Jnglänbern  baö  brei  3a|>r{mnberte  lang  oon 
tynen  befeffene  Aquitanien  entriffen  j>at.  21m  lebhafteren  fprta)t 
fia)  jeboa)  beö  Honigs  2Irt  auö  in  feinem  3$erfa£ren  gegen  ben 
sD?arfa)alf  son  Dammartin,  »on  beffen  bewegtem  Ceben  ta)  fcier 
eine  ©fi$je  gebe,  weil  eS  fo  genau  franjöfifa)e  3ufianbe  fapilberk 

Anton  oon  QtyabanneS,  ©raf  oon  Sammartin,  33aron  *>on 
£oucp  unb  bu  £our,  ein  jüngerer  ©o&n  beS  bei  Ajincourt  ge* 
fallenen  Robert,  geb.  1411,  war  beS  ©rafen  »on  93entabour, 
bann  beS  tapfern  $af>tre  $age,  würbe  in  bem  treffen  bei  23er* 
neuil  von  ben  (£nglänbern  gefangen  unb  wohnte,  naa)bem  er  fia) 
auö  biefer  ©efangenfa;aft  gelöfet,  ber  Belagerung  von  ©ergeau, 
bem  ©efeefct  bei  ^atap,  1429,  unb  bem  (£ntfafc  wn  <£ompiegne, 
1430,  bei.  3m  3a£re  1432  würbe  tym  bte  £auptmannfa)aft 
»on  ©tabt  unb  ©a)loß  Greil,  unb  er  unternahm  oon  bort 
aus  |>dttftge  ©treifeüge,  inebefonbere  warf  er  ben  23afiarb  »on 
©t.  ?>ol  unb  ben  33aron  oon  ßumicYtä  nieber ,  unb  mußten 
beibe  tj>m  ein  ftarfeä  tfbfegelb  bejahen,  ©ein  waajfenber  9tuf 
oerfammclte  um  tyn  eine  große  ©a?ar  oon  Abenteurern ;  fte  $u 
befa)äftigen  unb  31t  ernähren ,  führte  er  fte  1437 ,  wiewohl  ber 
£er$og  oon  S3urgunb  feit  gwei  3a£ten  mit  bem  Honig  auSgefo^nt 
war,  naa;  GambreftS  unb  £ennegau.  3n  biefen  reiben  s))ro* 
Sinsen  »erübten  feine  @cora)eur$,  wie  man  fte  nannte,  arge 
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©ewalttjiätigfeiten,  6t*  fte  in  ben  ©olb  be$  ©rafen  »on  <Baube< 
mont  traten  unb  tyierbura)  ©elegenfieit  fanben ,  2on)ringen  in 
gleicher  SSeife  $u  »erpeeren.  $m  Sluguß  1438  fa)lefj  Gtyabanne»' 
einen  neuen  ©olboertrag  mit  bem  £er$og  »on  93ourbon,  in  beffen 
Erfüllung  er  $u  ber  SBiebereroberung  »on  9)?eaur,  1439,  mit* 
wtrfte.  Nebenbei  trieb  er  gleia)wol>l  aua)  bae"  »ortge  ©ewerbe, 
ba£er  tyn  ber  ßänig  eines  SageS  aU  Capitaine  des  Ecorcheurs 
begrüßte,  „fitere  geinbe  allein/'  »erfe^te  ber  33eleibigte  viel* 
me^r  trofcig  als  wapr,  „(£uere  geinbe  allein  jjabe  ia)  gefa)unben, 
unb  wie  mia)  bebünft,  i\t  il;ve  £aut  (£ua)  einträglicher  gewefen, 
benn  mir/'  ©ia)  weiter  gu  räa)en,  nal?m  Slnton  Slntjjeil  an  ber 
^raguerie,  unb  aua)  naa)  i£rcr  Unterbrücfung  pielt  er  feft  au 
bem  Sauzin ;  er  befanb  jta)  in  beffen  ©efolge  bei  ber 
nannte  eon  9>ontotfe,  1442,  bei  bem  (£ntfa$  von  ©ieppe,  1443, 
unb  in  bem  3ug  naa)  33afel,  1444,  war  er  unter  allen  £aupt* 
(euten  ber  gewaltigfle ,  wenn  er  aua)  nia)t,  wie  3o£anne$ 
3)tüller  will,  93?arfa)alf  von  granfreia). 

3n  ber  ©a)laa)t  bei  8t.  Sacob,  26.  2iug.  1444,  begegneten 
fia)  in  bem  gelbe  von  ^rattelen  bie  Slrmagnafen  unb  über  anbert* 
fcalbtaufenb  ©a)wet$er.  Die  ©a)weijer  famen  nia)t  unerwartet 
3eta)en  von  garnä&urg  unb  fa)nelle  beutfa)e  Leiter,  bie  für  ben 
ü)?arfa)all  ©raf  SDommorttn  bis  hinauf  naa)  ©efingen  lagen, 
unterrichteten  von  ijirem  3ug  unb  i^rer  3^M»  @*  —  Sintert 
von  (Rabannes,  ein  £elb,  fo  bieber,  aU  man  mit  peftigen 
Ceibenfa)aften  eö  fein  fann  —  £eroor  naa)  ^rattelen,  tet  alles 
fcrofjvolf  von  3m ,  orbnete  100  ^ferbe ,  bie  geinbe  gu  lecfen, 
anbere  um  jene  $u  unterftüfcen ,  anbere  um  bem  getnb  in  bie 
6eite  gu  fallen.  ©0  erwartete  fie  2)ammartin  auf  ben  Sßiefen. 
©ie  tarnen.  9Jaa)bem  bie  jmnbert  leia)t  umgeworfen  worben, 
rannten  »tele  an  ben  3?ug ;  w  war  beberft :  fte  fprengten  bie 
53ebecfung  unb  brangen  mit  einer  fo  füra)terlt'a)en  ©ewalt  unb 
flraft  ein,  ba§  bie  flunß  ju  ©a)anben  würbe  unb  ber  ütfarfa)all 
baö  einige  £eil  in  ber  Uebermaa)t  ernannte.  25a  er  fia)  mit 
beträa)tlia)em  »erlufl  (40  SWann,  ein  miajlen  Zeit,  et  wie  »iß) 
in  bie  Stellung  bei  Sfluttenj  gurttcfjog ,  ba  er  mit  verboppelter 
2)?aa)t  unb  auf  verfa)an$tem  23oben  jfefct  wieber  ßanb,  vermochte 
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Weber  btefeä  no$  bie  QErmübung  be$  9>?arf(^eö  unb  ber  Xfyat, 
bie  Sibgenoffen  bem  53efe£l  ifjrer  £auptleute  gete^rtg  ju  machen, 
unb  fte  warfen  mcbv  £aufenbe,  als  fte  felbß  £unberte  Ratten, 
in  bte  gfuc&t  über  bte  S3trö.  ©ie  ©a)aren  be*  <Warf<$aa$,  ben 
getnb  bewunbernb,  bo$  getrofl  auf  bte  weit  überlegene  3<W  unb 
auf  bte  Hnjktt  ifcreä  güi>rer$,  fetten  in  Bereinigung  mit  bem 
©ewaltjmufen  be$  £aup£in$  nt$t  weit  tton  bem  Sßaffer.  2Bte 
getrieben  oon  unoerfttynten  ©chatten  ber  bei  ©t,  3acob  an  ber 
©i(  SDJtjjfcanbelten,  ber  bei  ©reifenfee  <£rmorbeten,  rannten  bte 
©a)wei$er  Raufen  ftürmtfa)  in  bte  3Mr$,  um  »or  ber  SÄünbung 
beä  feinblia)en  ©efcfcüfceä  unb  im  angefleht  ber  unjäjrttgen  ©a)a* 
ren  am  anbern  Ufer  £tnauf  ju  ttettern.  SDie  ganje  fran$öftfa)e 
Slrtitterte  brannte  (o$.  £an$  t>on  SRec&berg ,  bitter ,  mit  600 
beutfa)en  Oettern ,  na$  t£m  8000  fa)were  ^ferbe ,  bte  ganje 
Üttaa)t  ber  Slnnagnafen,  ber  £eerj>aufen  Subwtgä  (be$  Daupfcin), 
brang,  brac$,  fprengte  mit  äugerfter  ©ewalt  in  bie  9fei£en  ber 
©c&wei$er,  welaje ,  ba  jte  burefc  bie  33ir$  ntc&t  o£ne  ©erfaß 
gefommen  waren,  jfefct  *>ergebli$  trachteten,  (ta)  wieber  ju  for* 
miren:  benn  bie  ©a)aren  würben  bergeftott  getrennt,  bog  500 
üflann  auf  eine  2lu  swtf^en  ben  SBaflfern  ^erabgebrängt  unb 
fofort  umringt,  bie  übrigen  genötigt  würben,  mitten  bura)  bte 
getnbe  einen  SSeg  naa)  23afe(  ju  fuefcen  ;  ftnben  aber  fonnten 
fte  tbn  nicjjt,  benn  Gtyabanneä,  ben  ©ang  ber  ©d?(ad;t  sorauä* 
fe&enb,  Jatte  fc$on  früher  8000  9Äann  auf  bie  ber  ©tabt  naje 
liegenben  £öfe  ©unbotbingen  unb  na$  ©t.  ^Margarethen  gelegt, 
bamit  »ia)t  bie  33efa$ung  bura;  HuäfaK  ober  Bereinigung  bte 
Äräfte  be$  getnbeä  erneuere  ober  tn  bie  ©tabt  i£n  aufnehme* 
Der  £>ülfe  aus  ber  ©tabt  beraubt,  ermübet  vom  3Rarf$,  ermü* 
bet  oon  ©tegen ,  be$  Xobeä  gewig ,  entfc^toffen ,  unbejwungen, 
bemächtigten  fta)  bie  500  beä  ©artend  unb  ©techenpaufe$  bei 
©t.  3aco^  fo  bag  biefe  eingefroren,  Jene  auf  ber  freien  Stu, 
in  »ergebener  Sage  gteia)  offenbar  »ertoren  waren,  Der  Dau* 
pj>in,  ber  i£re  ^opferfett  eprte,  unb  viele  fran^ftfa)e  gett^enen, 
überzeugt,  bag  feiner  ungeroa)en  ßerben  würbe,  wünföten  bur# 
Kapitulation  ben  2Beg  jum  grieben  ju  bahnen.  Da  fiel  ber 
pftreichtfehe  SRitter  $eter  *>on  9Äör$6erg  bem  SÄarfchafl  »on  Dam* 
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mattin  gu  güfjen,  fle^entlia)  erinnernb,  wie  er  »erfproa)en,  feinen 
gu  fronen.  Unb  e$  folgte  ber  bretmal  erneuerte,  breimal  ob* 
geflogene  ©türm,  bi$  ber  tfampf  ein  <£nbe  na£m,  weit  feiner 
ber  ©a)meiger  me£r  am  Ceben,  um  ijm  fortgufeflen.  2)er  Dau* 
p£in  aber  führte  fein  £eer  naa)  bem  (Slfafj  gurüd ,  um  ba(b 
barauf,  28.  £>ct.  1444,  gu  (Enftjtytim  mit  ben  gibgenoffen  grie* 
ben  gu  fa)liejjen. 

hiermit  fo)cint  gugleta)  Stntonä  Serbinbung  mit  bem  £au* 
p£in  aufgujwren ;  er  trat  neuerbingä  in  ßarlä  VII  SDienfte, 
empfing  oon  bemfelben  mana)ettfei  Aufträge,  aua)  $enftonen,  unb 
war  ber  erfte,  tt>cta)er  bem  Äönig  Äenntntg  gab  von  ber  93er* 
fa)wtfrung  be$  2)aupi>in  (1446).  3n  bem  93er^dr,  wela)e$  er 
be^alb  am  17.  ©ept.  1446  vor  bem  Äangler  beßanb,  erflärte 
Gtyabanne$,  noä)  oor  ber  Stteife,  bie  er  auf  be$  Jtönigt  33efe£l  * 
naa)  ©aoopen  tjwn  müffen,  £abe  er  mit  bem  Dauphin  in  bem 
©a)loffe  gu  Gbinon  am  genjter  gelegen;  ba  fcabe  ber  $ring,  auf 
einen  oorübergefcenben  ©a)ü$en  oon  ber  fa)ottifa)en  Seibwaape 
beuten©,  gu  t£m  gefagt :  „£ier  fe^et  ifcr  bie  £eute,  bie  bae  Ho** 
nigreia)  granfreia)  in  Untertjwnigfeit  ermatten,  mit  benen,  meine 
ia),  follte  man  balb  fertig  werben  fönnen."  81$  er  bagegen 
»on  ber  9*ot£wenbigfeit  einer  ©ia)er$eitowaa)e  für  ben  flonig 
gefproa)en,  £abe  ber  $ring  bie  Unterrebung  abgebroa)en  mit  ben 
äßorten,  ba§  er  gefonnen  fei,  tym  Gtyabanneä  eine  erbliche  SRente 
oon  1000  Cioreä  auf  bie  ©raffa)aft  öalentinote  gu  geben.  $u$ 
©aooyen  £eimgefetyrt ,  habe  er  bem  Daupbtn  feine  Hufwartung 
gemaa)t,  unb  baä  ©efpräa)  fei  wieber  auf  bie  ©Rotten  ge* 
fommen.  üöcvtvauttcr)  ben  2lrm  auf  feine  Sa)u(ter  lejmenb,  £abe 
ber  $ring  gu  tym  gefagt :  if*  3eit,  bag  wir  barauf  benfen, 
fle  fortgufa)affen."  5Da$  moa)te  fa)wer  fallen,  fcabe  er  erwiebert«. 
//gönfgejn  big  gwangig  2lrmbruftfa)ü$en  £abe  ia),"  fo  fujnr  ber 
$ring  fort,  „unb  breigig  reitenbe  ©a)ü$en  wenigflenö,  auf  bie 
ia)  mia)  oerlaffen  fann.  3&r  gebt  mir  noa)  fünf  ober  fea)$ 
©a)ü$en,  inäbefonbere  ben  8tta)arb,  ben  3|>r  oon  bem  £ergog 
oon  93ourbon  £abt.  3n  SRaftUp,  wo  ber  $onig  (ia)  je$t  aufhält, 
ftnbet  j[ebermann  freien  Eingang,  aua)  meine  Ceute  fann  ia) 
einen  naa)  bem  anbern  einfa)wdrgen ,  unb  bann  bin  ia)  ber 
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33urg  SWctper :  benn  3£t  fofft  wtffett ,  bag  (4  au$  k*nt 
£ofabel  meine  greunbe  £abe ;  aU  ein  folajer  ifl  mir  fürjtfdj 
noa)  Nicole  ßljambre  angegeben  mortem"  Gtyabanneö  entgeg* 
nete,  er  würbe  jta),  wenn  er  aua)  bie  33urg  Dcaftlty  gewinne, 
fc^werltc^  galten  fönnen,  inbem  in  offen  ©täbtett  ber  sftadjbar* 
fa)aft  Drbonnanjcompagnten  lägen,  bie  fta)  alsbalb  bem  Äönig 
ju  £ülfe  etnftnben  würben,  „Dag  lagt  @ua)  ntebt  fummern, 
ia)  werbe  babet  fein.  3?ber  füra)tet  freiließ  bem  $öntg  in  bte 
Slugen  gn  flauen,  unb  glaube  ia)  gern,  bag  meinen  Seilten  bann 
ber  Wufy  entgegen  feilte ;  aber  in  meiner  ©egenwart  wirb  ein 
3eber  tjmn,  wag  ta)  paben  will."  Diefcn  Söorten  folgten  groge 
23er{>eigungen  ;  ber  ©raf  von  Dammarttn  follte  ©üter  ermatten, 
wie  er  fie  noa)  nta)t  gehabt.  2lua)  fpraa;  (Spabanneg  von  ge£ei* 
men  Verätzungen  $wtfa)en  3oj>ann  von  Dctitlon ,  £ubwig  von 
23uetl  unb  Öubwig  sott  $ava(*@(>ätillon,  Deren  befannte  Grrgeben* 
fceit  für  ben  Dauphin  (le  als  2)?itwiffenbe  um  bie  33erfa)wörung 
bezeichnete.  (Sine  fo  witi)ti$e  2ftittf>eilung  veranlagte  genaue 
ltnterfuchungen ;  niedre  ber  S3erbrea)er  gwetten  9>langeg  würben 
überführt  unb  beftraft :  aber  ber  Dauphin  felbft  nannte  Sllleg, 
waä  Dammartin  vorgebracht,  eitel  Unwahrheit  unb  93etrug.  Sit 
würben  confrontirt,  unb  ber  2lnf(äger  fagte  bem  ^rinjeit  ing 
2lngefta)t,  bag  er  utchtg  vorgebracht  £abe  als  bte  reine  2Öal)r* 
heit.  Der  Dauphin  firafte  i£n  Cügen,  worauf  /euer  erwieberte, 
ju  gut  fenne  er  bie  <£j>rerbtetung ,  bte  er  bem  ©ofjne  feineg 
Herren  fcfculbe ;  aber  er  fei  bereit ,  gegen  einen  /eben  von  beg 
Dauphin  £>ofe,  ber  i{m  ber  Cüge  begünstigen  wolle,  feine  (£j>re 
ju  wahren. 

Der  Dauphin  verfteg  ben  $of;  Gtyabanneg  aber,  befien 
©eftnnung  nia)t  weiter  $wetfelf>aft  fein  fonnte,  würbe  beg 
Wnigtia)en  33ater$  Ciebltng.  Den  18.  9cov.  1449  empfing  et 
bie  SSürbe  eineg  ®rog*$anatter  von  gran(reta),  unb  am  8.  <3ept. 
1450  bie  Slmtmanngjieü'e  $u  £roveg,  welcher  er  big  jum  20.  Wlai 
1452  vorjtanb.  Seiner  £>ut  würbe  3<icob  @oeur  anbefohlen, 
naehbem  ber  $6ntg  beffen  @in$tehung  verorbnet  Jatte,  unb  er 
präfibtrte  aua;  ber  (Jommtjfton,  wela)e  jta)  mit  ber  Unterfua)una, 
ber  angeblichen  S3erbrea)en  biefeg  SÄanneg  befepftigte*   2Bie  er 
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fta)  ntc^t  gefa;ämt,  ju  ©ertc^t  511  ftyen  über  Goeur,  bcm  er  ftetä 
ein  erbitterter  getnt>  gewcfen,  fo  nahm  er  noct)  weniger  Slnflanb, 
fla)  bejfen  confiöetrte  ©üter,  tnfonberjett  8t.  garßeau,  in  bem 
Sicitationötermin  um  20,000  ©olbthaler  $ufprea)en  $u  (äffen, 
naa)bem  t'hm  ber  flönig  eine  bebeutenbe  ©umme  au$  GtoeurS 
Gonftecation  gu  erheben  gefa)enft  Jatte.  3m  3.  1455  30g  er  in 
©efellfchaft  beä  SWarföaflä  t>on  goheac  naa)  Dlouergue,  um  bie 
bort  gelegenen  gelungen  beä  ©rafen  r>on  Slrmagnnc  einzunehmen, 
unb  mehre  berfelben  mürben  ihm  r>on  bem  $önig  »erliefen, 
gleichwie  fc^on  ben  1,  Wpxii  1453  mit  Sölancafort  in  ©upenne 
gefa>hen.  Diefe  £errfchaft  forberte  @habanne$  alö  feiner  grauen 
Grbftücf,  unb  patre  er  fie  mit  gewaffneter  £anb  ben  @nglänbern  - 
entriffetu  3m  3-  1456  würbe  er  jum  ©enefa)alf  oon  (Jarcajfonne 
unb  jum  Anführer  beä  £eere$  ernannt,  wela)ee  benimmt,  ben 
fortwährenb  rebellifa)en  Dauphin  $ti  gültigen,  fßon  feinen  Un* 
terthanen  in  Dauppine  gejagt ,  $ählte  üubmig  für  ben  beoor* 
fte^enben  Äampf  hauptfda)tich  auf  ben  93eifianb  feinet  ©chwieger* 
»aterä,  beä  £er$og$  r>on  ©awpen.  ^abanneö  befugte  tiefen 
an  feinem  £ofe  unb  fanb  eä  nicht  aUgu  ferner,  if;n  ber  Serbin* 
bung  mit  bem  unjuoerläffigen  ©a)wiegerfohn  gu  entgehen,  gleich* 
wie  ber  £er$og  folget  Vergnügen  an  bem  gewanbten  unb  an* 
genehmen  Unterhänbfer  fanb,  baß  er  bemfelben  eine  ©umme  t>on 
10,000  ©olbthalern  anwies,  ju  bereit  Sicherheit  bie  SBaronie 
ßlermont  in  ©enetfoiä  bienen  follte.  £>hne  Sluefigt  auf  £ülfe 
auä  ©aoopen,  wollte  ber  Dauphin  ben  Slnjug  ber  jhiegooölfer 
nicht  abwarten ,  er  entflog  in  geringer  Segleitung  unter  bem 
©a)ein  einer  Wallfahrt  naa)  ©t.  Glaube  (Slug.  1456). 

Der  ©raf  »on  Dammartin  blieb  in  hohem  Slnfepen,  fo  lange 
$arl  VII  bei  Seben,  erhielt  aua)  $u  feinen  »ielen  Slemtem  noa) 
eine  Kompagnie  t»on  100  Sanken,  ßaum  patte  aber  ber  ftönig 
am  22.  3ul.  1461  gu  <D?ehun  bie  Slugen  gefa)loffen,  alt  ber  ©raf 
bie  ©efahren  bebaute,  bie  feiner  unter  ber  neuen  «Regierung 
warten  mußten,  ©ein  erffrr  ©ebanfe  mar ,  3«ff«^t  fm  8u$* 
lanb  gu  fua)en.  ©eine  Diener  follten  ihn  begleiten ,  unb  er 
befragte  barum  einen  naa)  bem  anbern ,  ob  er  wohl  gefonnen, 
etueä  glüa)t(ingö  Coo$  au  theilen :  fo  gütig  unb  wohttfmtig  er 
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flcfc  gegen  fte  erliefen,  Antworteten  bo#  atte  oernetnenb;  oiele 
t>erfta)erten  ofcne  £e£l,  fte  würben  fla)  um  feinetwitfen  ntc^t  in 
bie  minbefle  ©efa£r  begeben.  »Et  mesmement  un  nomme  Car- 
ville ,  son  valet-de-chambre  et  tailleur ,  auquel  ledit  comte 
demanda  un  petit  courtault,  qu'il  avait,  qui  ne  valait  pas 
cent  sols,  pour  envoyer  un  page  dehors;  lequel  Carville  lui 
repondit  tels  mots  ou  semblables :  Mgr.  si  vous  me  voulez 
donner  le  mulet,  que  Mgr.  de  Nemours  vous  a  donne,  je  vous 
baillerai  mon  courtault,  et  non  autrement,  dont  ledit  comte 
eut  grand  deuil,  et  lui  dit:  Ha!  Carville,  vous  ne  montrez 
pas  que  vous  soyez  bon  serviteur,  ni  loyal,  de  m'abandonner 
maintenant  en  ma  grande  n6cessit6,  et  de  me  refuser  si  pe- 
tite  chose,  c'est  mal  reconnu  les  biens  et  honneurs,  qu'avez 
eu  de  moi.«  Sin  ber  *D?pglio)feit  einer  gfuc^t  oeraweifelub, 
gelang  e$  bem  ©rafen  boa)  aulefct,  unter  feinen  Ceuten  einen 
©etreuen  $u  ftnben,  ber  e$  übernahm,  bie  23riefe  $u  beförbern, 
fo  er  an  ben  £eqog  oon  SBurgunb,  an  ben  Slfcmiral  von  *D?oirt= 
auban ,  an  ben  ^temontefer  53onifaj  oon  93al»erga  uub  an 
3oaa)im  SRouautt  gefa)rteben ,  um  tyre  SBermittelung  bei  bem 
jürnenben  Äönig  naa)uifua)en. 

SBooault  Dimonmüe,  fo  pte§  ber  Sibgefanbte,  erreiche  o£ne 
£inberni§  Stoeeneä,  wo  Cubwig  XI  bamalä  noa)  weitte,  fa£  ben 
Slbmiral  unb  ben  »on  93atyerga  unb  fanb  bei  ben  beiben  Häg* 
li$en  Empfang;  ber  Hbmiral  inäbefonbere  erteilte  ihm  bie 
S8erftd)erung,  ba§  berßömg,  wenn  er  ben  t>on  Gtyabanneä  nur 
fcätte ,  fein  £era  ben  £unben  vorwerfen  raffen  würbe ,  unb  fo 
»iel  tyn  felbjt  betraf,  fottte  er  erfäuft  werben,  wenn  er  um  fieben 
Ityr  &benb$  no#  an  bem  fönigt.  £oflager  gu  ftnben.  Der  93ote 
flüa)tete  ju  einem  fömgf.  ©ecretair,  ber  i£m  bie  oerfa)iebenen 
S3ittfa)rtfteu  geigte,  in  beneu  um  Sintbert  an  ber  gegen  ben 
©rafen  oon  Dammartin  au$aufprea)enben  (£onft$cation  gebeten 
war,  unb  ber  tym  augieic|>  bie  Littel  oerfapaffte,  ben  bereitd 
naa)  Caon  abgegangenen  Loikum  gu  ereilen.  9touau(t  bewährte 
jla)  at$  ein  <£$renmann,  äußerte  feine  ©ereitwitligfeit,  bem  ge* 
fä&rbeten  greunb  gu  bienen,  empfahl  jebo#  »or  ber  £anb  alö 
baä  2Befentlia}fU ,  ba§  er  feine  Herfen  in  ©itferjieit  bringe. 
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Da$  9tämtia)e  rtet£  ber  ^crjog  t>on  93urgunb,  ben  bie  tfränungä* 
feter  naa)  9?£eim$  führte,  unb  an  ben  Sßopautt  er(t  bei  biefer 
©e(egen£eit  fein  ©a)retben  abgeben  fonnte.  Darum  Jiett  fta) 
CtyabanneS  eine  fyirtcMQ  oerborgen,  bann  aber  würbe  ba$  ©e* 
föf>C  feiner  Unfa)utb  in  tym  attju  mäa)tig,  unb  er  trat  oor  ben 
ßänig  /  ffa)  ein  Urtyeif  naa)  aller  ©trenge  ber  ©efefce ,  »sans 
consulter  sa  misencorde,«  ju  erbitten.  Der  SHonara)  be£an* 
bette  tyn  mit  £ärte,  lieg  ihn  naa)  ber  (£onciergerie,  fpäter  naa; 
bem  £(mrm  vom  $ouore  bringen  unb  feine  ©üter  in  33efa)lag 
nehmen  ;  aua)  mürbe  #arl  oon  Üttelun,  ber  ©rogmetßer,  »homme 
qui  ne  perdait  aueune  occasion  de  ruiner  les  personnes  au- 
pres  du  Roi ,  desquelles  il  pouvait  esp6rer  la  confiscation,« 
gum  Vermalter  btefer  ©üter  ernannt,  »avec  promesse  de  con- 
fiscation  en  cas  de  condamnation.«  *D?etun  mar  nta)t  fäumtg, 
unb  feinen  33ruber  9tantouiflet  ju  43 ü l f e  nebmeno,  bemetfterte  er 
fta)  aller  beweglichen  £abe  beä  ©rafen  oon  Dammarttn  ;  ©Über* 
unb  SSettwerf,  SEaoeten,  üflobilien,  wa$  fta)  ber  2lrt  gu  Dam* 
tnarttn,  ©aint*gargeau,  3?oa)efort,  S3ourgeä,  ober  in  bem  £6te( 
be  ©eautreiHte,  ©trage  ©t.  Slntotne  $u  9>art$  oorfanb,  ba$  }« 
SBoulne  in  Sluoergne  aufbewahrte  £auöara)io,  fogar  ein  eiferne* 
©ttter,  mela)eö  noa)  nia)t  befefh'gt,  lieg  Üttelun  wegnehmen,  baä 
©itter  namentlia),  um  fola)e$  an  feinem  £aufe  ju  $art$  anju- 
bringen.  Die  Q infünfte  ber  ©üter  oerwenbete  er  naa)  ©elieben, 
unb  ba  aua)  bie  Söaronte  Vermont  auf  bie  erfte  9taa)rta)t  oon 
Slnton*  flataffropfre  oon  bem  £ergog  oon  ©aoooen  eingebogen 
mürbe,  geriet^  feine  £au$frau  bergeßatt  in  9fot£,  bag  fte  mit 
tyren  tftnbern  brei  Monate  lang  oon  ber  SWilbtyatigfeit  ij>re$ 
$äa)terö  ju  $Ritro  bei  Dammartin  leben  mugte. 

ütttttterweile  ging  ber  gegen  Gtyabanneä  eingeleitete  ^Jroceg 
feinen  rafa)en ,  ooqfiglia)  bura)  SRelunä  ©emüfmngen  unb  23e* 
trögereien  beförberten  ©ang,  unb  bura)  Urtjeit  oom  20.  5lug. 
1463  würbe  er  be$  SttajefMtäoerbrecjienS  für  fä)ulbtg  befunben, 
für  immer  au$  bem  flöntgreia)  oerwtefen  unb  fein  <£igent$um 
confiäcirt.  ÜHitrp  oergab  ber  $Ömg  an  ftaxl  oon  SWclun,  ©atnt* 
gavgeau  an  bie  tfinber  beä  3acob  @oeur,  we(a)e  fta)  in  ben 
$toceg  eingelaffen  unb  bie  i&rem  S3ater  genommenen  ©üter  ju« 
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rücfgeforbert  Ratten ;  boa)  mußten  jte  an  ben  »on  üftelurt  2000 
©a)ifbe  bellen,  SBafle  be  Sftonteepebon ,  hu  Amtmann  oon 
SRouen,  evptett  bie  J[)errfd;aften  9faa)efort  unb  Kuriere  in  21u* 
t>ergne,  ber  »on  £au  bie  £errfa)aft  331ancafort.  Dura)  einen 
»eitern  <Par(amentobefa)lug  oom  2.  3ul.  1464  würbe  Die  3nfel 
SRjwbuä  al$  Söerbannungöort  für  Sfnton  angewtefen.  Mein  ber* 
gleiten  33efa)(ü|fe  pflegten  ben  flämg  wenig  $u  fümmrrn  ;  er 
ließ  ben  Verbannten  naa)  ber  ©aftitte  bringen  uub  enger  »er* 
wahren  alä  »or£er. 

53ei  bem  2luöbrua)e  bee  Kriege  für  ba$  ©emeinwohl  fanb 
Slnton  ©elegenjjeit,  bem  Werfer  $u  entrinnen  (12.  2Kärj  1465); 
*>on  feinem  Neffen  unb  feinen  greunben  unterjrüfct,  wenbete  er 
fta)  fhatfä  naa)  @aint*gargeau,  wo  ©ottfrieb  @oeur  fia)  in  tiefer 
©ia)er£eit  wähnte :  bie  ©urg*  würbe  erliegen  unb  geplünberr, 
gleia)wie  baä  benachbarte  ©aint^aurice'fur'P&oeron,  @oeur  felbfl 
als  ©efangener  fortgeführt.  Von  ba  fta)  naa)  @üt>en  wenbenb, 
bura)jog  Gtyabanneä  bie  2Un>ergne;  im  Vorbeigehen  naf>m  er 
(5aint^our<jain,  unb  eljne  £tnberntß  gelangte  er  ju  bem  |>er$cg 
t>on  Vourbon.  (£r  fämpfte  bei  ütfontl^ry  unb  erlangte ,  bag 
bem  griebenöfa)lttjfe  oom  27.  £)ct.  1465  ber  2lrr.  18  beigefügt 
würbe,  ber  feine  »ollfommene  Sftefh'tution  oerorbnete.  Diefe  er« 
folgte  aua)  in  aller  gorm  9?ea)ten$  bura)  eine  9tet^e  oon  2)e* 
creten  unb  ^arlamentebefa)lüflen ,  unb  wa$  noa)  auffaßenber, 
(£f>abanneö  fam  alöbalb  bei  bem  Äönig  in  ©unfl.  21m  23.  gebr. 
1466  würbe  tym  bie  5Öürbe  eine*  ©rogmeifterS  oon  granfreia), 
bie  noa)  eben  #art  oon  5D?elun  ge(>abi,  am  19.  Der.  1466  eine 
jar)rlia)e  ^enfton  oon  9000  Cior.  »erliefen ;  am  6.  Slpril  1467 
erhielt  er  Veftallung  al$  Lieutenant  genöral  ber  Champagne, 
»avec  pouvoir  de  remettre  tous  crimes  et  de*lits,«  unb  am 
5.  2>ee.  1472  eine  wettere  $enfu>n  »on  3000  Cior.  dv  würbe 
in  ben  @taat$ratt>  gesogen,  aua)  bei  ber  Stiftung  beä  et.  2tti* 
a)aelorben$  in  benfelben  aufgenommen ;  ein  Umjranb ,  ber  ben 
«£>ersog  oon  Bretagne  veranlagte,  bie  ir)m  gugefenbete  £>rben$* 
fette  jurütfpweifen ,  mit  ben  Söorten:  »qu'il  ne  voulait  point 
tirer  au  collier  avec  Chabannes.«  2)er  £erjog  fa)ien  bemnaa) 
nia)t  an  be$  ££abannc$  Slbfunft  oon  ben  ©rafen  oon  Slngou« 
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lerne  gu  glauben.  9teia)lia)en  (Erfafc  für  feine  5Beraa)tung  mußte 
Anton  in  ber  peigenben  2*ertraulia)feit  be$  ßönigä  pnben.  QFin 
eigenes  (SjMffre  würbe  ihm  angewiefen,  um  mit  bem  9ttonara)en 
gu  correfponbiren  unb  gu  ben  belicatePen  Angelegenheiten  vor* 
gugäweife  »erwenbet  gu  werben. 

(Eine  fola)e  war  inäbefonbere  ber  Äampf  ber  ^ütttc^er  gegen 
ben  £ergog  von  SSurgunb;  ber  Äönig  von  granfreia)  burfte  eben 
fo  wenig  bie  Cüttta)er  pnfen  (offen,  als  ben  £ergog  von  S3urgunb 
herauäforbern,  unb  beibeä  erreichte  Cubwig  XI,  inbem  er  gu  Sin* 
fang  be$  3.  1468  ben  8üttia)ern  eine  parfe  £ülfämaa)t  gufen* 
bete ,  biefe  aber  paralpprte ,  inbem  er  pe  unter  ben  S3efef>l  M 
in  alle  ©eheimniffe  be$  (Sabinetä  eingeweihten  ©rafen  von 
Dammartin  Pellte.  Ate  Cubwig  XI  pa)  im  £erbp  1468  naa) 
gerönne  unb  in  bie  ©ewalt  beä  £ergog$  von  53urgunb  begab,  lieg 
er  an  ber  ©renge  ein  fleineä  £eer  unter  AntonS  befehlen  gurütf. 
SBon  gerönne  au$  ria)tete  Subwig  am  9.  £>ct.  ein  <Sa)reibeu  an 
ben  ©rafen,  worin  gefagt,  baß  er  bem  £ergog  oerfproa)en  habe, 
mit  ihm  bie  Cüttia)er  gu  übersehen ,  unb  ©efehl  gegeben ,  bie 
Sehenpferbe  unb  bie  granc$*ara)er$,  eine  Art  von  Sanbwehr,  gu 
entlajfen.  $on  3wang,  oon  einem  Mißbehagen  an  be$  £ergogö 
SBenehmen  pnbet  pa)  in  bem  Schreiben  feine  Spur;  gleia)wohl 
fonnte  ber  ©raf  pa)  nia)t  übergeugen ,  baß  ber  tfönig  ernpiia) 
fprea)e ;  e$  fa)ten  ihm ,  al$  müjfe  ber  Söefehl ,  ba$  $olf  abgu* 
bauten ,  bura)  bie  Umpänbe  ergwungen  fein.  $)aruin  heißt  ee 
in  feinem  Antwortfebreiben ,  er  kalte  pa)  überzeugt ,  baß  ber 
Sfönig  pa)  nia)t  in  »oltfommener  gvetbeit  bepnbe  unb  wiber 
Söiüen  gegen  bie  2üttia)cr  «uöjie^en  müffe :  barum  fonne  er  pa) 
nia)t  entfa)(ießen ,  bie  Cebenpferbe  unb  bie  granc$*ara)er$  gu 
entlaffen;  man  würbe  ihrer  vielleicht  fehr  balb  bebürfen.  <£r 
erhielt  barauf  einen  gwetten  ©rief,  d.  d.  9?amur,  22.  Der.,  wo* 
tin  ber  önig  verpa)ert,  baß  er  willig  gegen  bie  £üttia)er  Preite, 
niemals  in  größerer  3ufriebenheit  eine  Steife  angetreten  habe, 
unb  baß  aua)  nia)t  bie  femPe  SSeranlajfung  gu  einem  3wip  mit 
bem  £ergog  von  53urgunb  vorliege.  <£r  erfenne  bie  auogegeia)nete 
Ergebenheit,  bie  ihm  ber  ©raf  bei  biefer  ©elege nheit  begeige ;  e$ 
habe  berfelbe  ihm  ben  größten  ©ienp,  ber  nur  gu  erwarten 
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gewefen,  erliefen:  „htm/4  fe$t  er  &inju,  „be$  £«$og$  von 
SBurgunb  Ceute  mochten  beforgen ,  in)  wolle  fte  betrugen ,  unb 
jene  bort  (bie  granjofen)  bürften  meinen,  ia)  fei  ein  ©efangner, 
ba§  ia;  alfo,  bei  gegenfeittgem  «Mißtrauen,  ungtucfltc^  werben 
tonnte."  2ubwig  XI  erflärt  fiel)  niefct  beutlicfcer  über  ben  großen 
Dienft,  ben  er  von  beut  ©rafen  empfangen  [>at.  gaft  will  e$ 
fa)eiuen,  bog  berfelbe  vielmehr  barin  befianb,  baß  bie  £ruppeu 
entlaffen,  al$  jufamtnenge^aften  würben,  tnbem  buref;  bes  ©rafen 
SBerfajjren  ben  93urgunbern  ber  Slrgwojm  eineä  Söetrugö,  ben 
granjofen  ber  ©ebanfe  an  ©efangenfebaft  benommen  würbe; 
beioeä  fonnte  aber  nur  bura)  bie  Slbbanfung,  feiueöwegä  burd)  ba$ 
3ufammen^atten  ber  Gruppen  erfangt  werben,  unb  eä  ergibt  ftcfc 
baf>er  bie  23al>rfa)einlia;feit,  baß  Bammartin  vor  bem  Empfang  be$ 
jweiten  S3riefö  ge£ora)t  £abe.  Dae  lefcte  6a)reiben  würbe  bureb 
einen  fönigt.  Offieier  überbrac&t,  ben  ein  53urgunber,  Sftieolauä 
33oif[eau,  begleitete.  £>em  33urgunber  fagte  ber  ©raf,  er  wun* 
bere  fta}  gewattig  über  feinet  Herren  ©erfahren,  unb  baß  ber* 
felbe  fo  treuloä  Raubte  an  einem  ftanig,  bem  er  fo  »tele  Jöer* 
binblia)feiten  fa)ufbtg  fei.  Senn  ber  ßonig  niefct  näc&fienß 
Wteberfomme,  würbe  baä  ganfle  9teia)  fta)  ergeben,  i$n  $u  £oten. 
üftau  würbe  mit  beä  £er$oge  Canben  verfahren,  wie  er  mit  ben 
Sütttcjjern  »erfahren  wolle ;  granfreia)  fei  nta?t  arm  an  waefern 
Gittern,  bie  tyren  Herren  wo£t  su  ftnben  unb  gu  räc&en  wüßten. 

ftacb  ber  SBerurt&eilung  8axU  von  «Keimt  verfäenfte  ber 
5?önig  beffen  conftSctrte  ©üter  an  (Sfcabanneö,  ber  fta)  jeboa)  auä 
SWitleiben  für  bie  jurürfgetaffenen  minberjtäfmgen  Äinber  mit  ben 
©ütern  ©aint^arg  unb  leg  £ournelle$  begnügte ;  biefe  wollt  er 
alä  eine  (£ntfa)äbtgung  für  feine  von  ÜRelun  verfauften  SWobtlten 
unb  für  bie  von  bemfelben  wä^renb  eineä  Sttivaiimd  von  vier 
3a£ren  gehobenen  (Stnfunfte  feiner  ©üter  gelten  lajfen.  3m 
3.  1469  fa)icfte  ber  flöntg  ben  ©rafen  naa;  ©uvenne,  mit  fßeU» 
matten,  wie  fie  wobt  fa)werlta)  jemals  ein  Untertan  gehabt, 
um  ben  ?anbfrieben  £er  jußetlen ,  gunäa^fi  aber  ben  ©rafen  von 
Slrmagnac  311  unterwerfen.  Diefer  verfügte  ber  Littel  viele, 
um  baä  bro^enbe  Ungewttter  abjuwenben  ober  wentgftene  ben 
fWarfa)  beö  £eereö  aufzuhalten;  allein  Slnton  lieg  fia)  ntcfct 
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irren  /  rucfte  vor  Cectoure  unb  na£m  93eft$  von  ber  ganzen 
©raffa)aft,  wäj>renb  ber  feiner  tfänber  entfette  gürfi  3"flu#t 
in  guenterobia  fuc&te.  Slßeä  bewegliche  <£igenthum  beö  ©rafen 
von  Slrmagnac  mürbe  eingebogen  unb  verfauft,  mit  feinen  Beam- 
ten ein  allgemeiner  2Öea)fel  vorgenommen  nnb  bie  Söefirafuug 
Derjenigen,  bie  man  alö  feine  2Äitfa)ulbigen  anfe^en  fonnte,  ver* 
orbnet.  Die  SBertheilung  ber  conftdctrten  ©eftgungen  blieb  bnn 
Äönig  vorbehalten,  unb  wie  gu  erwarten,  erhielt  (5{>abanne^  von 
benfelben  feinen  reia)lta)en  2lmheil;  bura)  gwei  verfa)iebene  Ur* 
funben  vom  9*ov.  1470  würben  ihm  bie  £errfchaften  ©everac, 
ta  ®uvole,  @abre$vineö,  23anavant,  <D?ontefce,  SJevuea)  «nb  la 
@are  in  SRouergue  verliefen. 

SSlä  ber  S?önig  unb  ber  |>ergog  von  33urgunb  fta)  am  10. 
Slpril  1470  gu  einem  SÖaffenfHllfianb  auf  brei  -ättonate  einigten, 
war  (Jbabanneö  unter  ben  33ürgen  brö  Hönigö,  unb  gwar  betraf 
feine  93ürgfa)aft  bie  ©renken  von  Italien*,  an  benen  er  nacfymalö 
als  ©encrallieutenant  für  Söeauvoifte,  feit  bem  8.  Dec.  1470, 
ben  Dberbefejjl  führte,  ©ei  beut  »uebrua)  beö  Kriege*  nahm 
er  Slmienä ,  SOTontbibtcr  unb  sJ?o»e ,  unb  eö  richtete  ber  wegen 
biefeö  SBerlußee  nia)t  wenig  erzürnte  ^)er^og  von  93urgunb  an 
tj>n  ein  fehr  £arteä  uno  trofcigee  ©abreiben,  wclcheg  aber  G?£a« 
banne«  in  gleichem  £on  beantwortete :  »Tres-haut  et  puissant 
Prince,«  fo  beginnt  bie  Antwort,  »j'ai  vu  vos  lettres,  que 
vous  m'avez  6crites,  lesquelles  je  crois  avoir  ete"  dictees  par 
votre  conseil  et  tres  grands  clercs,  qui  sont  gens  pour  faire 
lettres  mieux  que  moi ,  car  je  n'ai  point  v6cu  du  mutier 

de  la  plume  pour  vous  faire  r^ponse  touehant  l'article 

de  Conflans,  que  vous  appelez  le  bien  public,  et  que  ve'ri- 

tablement  doit  etre  appele*  le  mal  public  je  veux  bien 

que  vous  entendiez,  que  si  j'eusse  6t6  avec  le  Roy,  lorsque 
commencates  le  mal  public,  vous  n'en  eussiez  pas  echappe"  ä 
si  bon  marche,  que  vous  avez  fait,  et  mememeut  a  la  ren- 
contre  de  Montlhery,  par  vous  induement  entreprise.«  Dag 
er  hierin  md;t  praßte,  bewies  @habannee  btnmctu^  im  folgen« 
ben  3ahre  bei  ber  SBertheibigung  von  93eauvaiö,  von  bnnncu  ber 
£ergog  von  Söurgunb  mit  Serlufi  unb  6a)anbe  abgiehen  mujjte. 
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©ettbem  jumaf  gatt  (Rabanne*  af*  ber  erjte  Ärteger  feiner  &tit, 
wie  fta)  ba*  befonber*  au*  fccin  ©tanbpunft,  welchen  bie  Romane 
be*  15.  3aMunbcrt0  bem  ©rafen  t>on  Dampmarttn  amoeifen, 
ergibt,  $eter  oon  9to£an,  ber  3Marfa)aff  »on  granfreieb,  erbat 
fta)  ba*  ©a)n>evt,  mit  bem  fein  greunb  fo  rüjnnlia)e  Staaten  »er* 
ria)tet  !>atte.  ,,3a)  wiK,"  fiefj  (Rabanne*  ifcm  entbieten,  „ba* 
SBerbot  be*  feiigen  ßönig*  ntd?t  überfa)reiten  :  man  fott  feinem 
greunbe  nia)t*  ©oifcige*  fa)enfen.  2lber  ia)  fa)itfe  ba*  ©o)tt>ert 
an  Söajaumont ,  unb  auo  bejfen  £änben  foll  ber  SWarfajall  e* 
empfangen/'  S3a/aumont  erhielt  bie  SBeifung,  ba*  ©a)n?ert  um 
©ir*blanc*  an  einen  Bettler  gu  oerfaufen,  für  ba*  erlöfle  ©erb 
eine  SWeffe  ju  @£ren  be  SWonfteur  ©aint*@eorge  tefen  gu  (äffen, 
febann  ba*  ©a)mert  surüefaufaufen  unb  e*  bem  Ü3?arfa)att  »on 
SRo&an  $u$ufteüen. 

2lua)  ba*  ©fü(f  festen  in  feiner  ©unft  für  (Rabanne*  un* 
ermübtia) ;  e*  lieg  t|>n  ben  Untergang  feiner  beiben  mäö)ttgften 
geinbe,  be*  Gonnetabte  »on  ©t.  5>aul  unb  be*  £er$og*  »on 
©urgunb,  erleben,  unb  bamit  fein  S£riumpf>  »ollfiänbtger  werbe, 
übergab  Cubwig  XI  i(>m  ben  33efe£l  be*  £eere*,  ba*  benimmt, 
btc  Eroberung  ober  vielmehr  SBerroüjtung  oon  gfanbern  ju  oott* 
führen.  Orr  foflte ,  fo  lautete  fein  Auftrag ,  bie  93er£eerung  fo 
mit  treiben ,  bag  e*  bem  Sanbe  nimmer  mögtta)  werbe ,  baoon 
fta)  gu  erboten.  „Denn  ,"  fü)rieb  tym  ber  tfdnig ,  „3£r  feib 
ebenfowofrt  ein  Beamter  ber  Shone  wie  ta) ,  bin  i(b  tföntg ,  fo 
fepb  3£r  ©rogmeifter."  3«beffen  nährte  ber  Äömg  fa)on  geraume 
3eit  einen  SJerbadjt  gegen  feinen  ©rogmeifter ;  bereit*  am  1. 
£)ct.  1476  febrieb  er  an  ©aint^ierre :  »II  me  semble  que  vous 
n'avez  qu'ä  faire  une  chose,  c'est  de  seavoir,  quelle  surete" 
le  duc  de  Nemours  avait  bailtee  au  connätable  d'estre  tel 
comme  lui,  pour  faire  le  Duc  de  Bourgogne  regent,  et  pour 
me  faire  mourir,  et  prendre  M.  le  Dauphin,  et  avoir  rautorite" 
et  gouvernement  du  royaume,  et  le  faire  parier  clair  sur  ce 
point-ci,  et  le  faire  gehenner  bien  Stroit.  Le  connßtable  en 
parle  plus  clair  par  son  proces,  que  ne  fait  Messire  Palamedes 
et  si  notre  chancelier  (d'Oriolle)  n'eut  eu  peur  qu'il  eut 
dßcouvert  son  maitre,  le  comte  de  Dammartin  et  lui  aussi, 
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il  ne  Teut  pas  fait  mourir  sans  le  faire  gehenner  et  sgavoir 
la  verite"  de  tout«  SDiefer  SBcrfcoc^t  erwud)$  im  3*  1480  ju 
fold)er  ©sarfe,  ba&  Cubwig  bem  ©rojjmeijier  feine  £)rbonnanj* 
eomvagnie  na$m ,  il?m  aua)  erflärte,  bajj  er  befa)loffen  t)abe, 
„tyn  nia)t  weiter  gum  firiegsinann  gtt  machen  ,  ungeaa)set  id> 
febr  wot)l  erfenne,  ba§  fein  2J?ann  in  meinem  Sfteiaje  ben  $rieg 
beffer  verfielt  wie  3&r ,  unb  baß  tdi  feinem  met)r  vertrauen 
tonnst/  fallä  snir  SOßic^ti'ge^  aufsogen  foltte."  Ueoer  fola)en  <5nt* 
fct)lujj  beflagse  fta)  ber  ©rofjmeifser  in  ben  es)rerbietig(!en  2luä* 
briicfen ;  er  blieb  aber  bie  $u  @nbe  ber  Regierung  Subwige  XI 
in  Ungnabe.  #arl  VUL  hingegen  btftäÜQte  tyn  am  23.  ©evt. 
1483  in  ber  SÖürbe  eines  ©ro&meijsere  unb  »erlief  ifcm  am 
nämlia)en  £age  Ost  £auptmannfa)aft  von  £arfleur ,  kontier* 
villtr  unb  Gtj>äteau*gaillarb. 

auf  bem  Dleiajesage  gu  £our$,  im  3anuar  1484,  Äarf 
von  Slrmagnac  fta)  bem  tönig  gu  güfjen  warf,  berebt  unb  wat)r 
Die  an  ftintm  £aufe  verübten  ©reuel  erjagte,  unb  hierauf  bit 
erbetene  (grlaubntfj  eryielt,  bie  Urheber  folc&er  ©reuel  geriet* 
Ita;  belangen ,  ba  fagte  Ctyabanneö  laut ,  in  KHetn  fei  btm 
©rafen  von  Slrmagnac  gan$  rea)t  gefa)e£en,  benn  er  fei  an  bem 
Äönig  jum  Verräter  geworben.  Der  ©raf  von  @ommjnge$ 
unb  anbere  greunbe  bee  £aufee  Slrmagnac  verfemten,  bag 
ber  ©raf  von  Dammartin  in  feinen  £al$  s)inein  gelogen  f>abe. 
©ogleia)  entflogen  bie  ©a)werter  btr  ©a)eibe,  unb  wäre  ber 
Äöntg  nia)t  gugegen  unb  mit  aller  2flaa)t  bemüht  gewefen,  bieft 
3wijtigfeit  beizulegen,  fo  würbe  viel  Sölut  vergoffen  worben  fetn* 
Qtyabanneä  fetbß  hatte  feinen  2lnst)eil  an  ber  Grrmorbung  bcö 
©rafen  von  &rmagnac,  au  ber  Vergiftung  btr  £oa)fa)wangern 
©räftn,  wot)(  aber  fein  9ceffe  Söalfac,  unb  wir  Ijaben  get)6rt, 
wie  bebeutenb  fein  Slnsfceil  an  ber  93eute  gewefen.  Slm  2.  gebr. 
1486  würbe  Qtfwbanneä  jum  ßommanbanten  unb  ©ouverneur  von 
$art$  ernannt,  @r  fiaxb  bafelbjs  im  77.  $llteräj'a£re,  ben  25. 
December  1488,  unb  würbe  in  ber  ©tiftefirc&e  gu  Dammarsin 
beerbigt  (er  batte  bei  berfelben  fea)e  $räbenbtn  unb  tben  fo 
viele,  laut  Urfunbt  vom  Dec.  1483,  bei  ber  Äira>e  gu  ©t.  gar* 
geau  geftifset).  2)ura)  @l>eberebung  vom  20.  ©evt.  1439  fratt« 
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er  fl($  mit  Ü)?ai\jarct^a  »on  DtaiüeuU,  ©räftn  von  £)aimnavttn, 
bev  einten  ^o4»tcr  unb  @rbin  »on  SWetnatb  »on  9taittrui(,  Gerrit 
von  2ky  unb  son  $J?aria  wtt  ga^ef ,  ©räjtn  oon  Dammavttn, 
«tcomteffe  *>on  gayef,  *>er£eurat£et,  unb  mit  tyr  ben  ©ojm  3o* 
Jann,  bann  brei  ^öc^ter  erzeugt. 

2)ie  üftafie  von  SWaleontenten ,  fo  ber  Äöntg  mutfnt>iUiaer 
SDBetfe  ^crcingejcgcn,  f«nb  alöbalb  in  feinem  93ruber  einen  bittet* 
punft.  »Si  fut  une  journße  tenue  ä  Notre-Dame  de  Paris, 
oü  furent  tous  les  scelles  envoyes  de  tous  les  seigneurs  qui 
voulurent  faire  alliance  avec  mondit  seigneur  le  frere  du  roi, 
et  portoient  iceux  qui  avoient  les  scelles  secretement,  chacun 
une  aiguillette  de  soie  ä  sa  ceinture,  a  quoi  ils  connoissoient 
les  uns  les  autres;  et  ainsi  fut  faite  cette  alliauce,  et  dont 
le  roi  ne  put  oneques  rien  savoir.  Toutefois  il  y  avoit  plus 
de  cinq  cents,  que  priuees,  que  Chevaliers,  que  dames  et  da- 
moiselles,  et  6cuyers,  qui  etoient  tous  acerten^s  de  cette  alj 
liance,  et  se  faisoit  cette  emprise  sous  ombre  du  bien  public, 
et  disoit-on  que  le  roi  gouveruoit  mal  le  royaume  et  qu'il 
6toit  besoin  de  le  reiormer. 

»En  ce  temps  se  mirent  sus  en  armes  de  tous  cötes 
iceux  alli^s  et  autres  du  royaume  de  France,  et  cuidoit  le 
roi  que  ce  füt  pour  venir  ä  son  aide,  mais  il  trouva  bieu  le 
contraire.  Et'  au  regard  du  comte  de  Charolois,  il  avertit  le 
duc  son  pere  de  ralliance  qu'il  avoit  faite  avec  monsieur  de 
Berry,  frere  du  roi,  oü  etoient  compris  les  ducs  de  Bretagne, 
de  Bourbon  et  d'Alencon ,  ensemble  le  comte  du  Maine ,  le 
comte  d'Armagnac ,  le  comte  de  Dunois  et  moult  d'autres 
grands  personnages ;  et  en  ce  temps  se  conduisoit  mondit 
seigneur  de  Bcrry  par  le  conseil  du  duc  de  Bretagne  et  par 
le  comte  de  Duuois,  et  requirent  leurs  alMs  de  toutes  parts ; 
et  quand  le  bon  duc  eutendit  que  son  Iiis  etoit  allie  avec 
taut  de  gens-de-bien,  il  fut  content  qu'il  s'aequittät  et  qu'il 
tint  promesse  aux  autres  princes,  et  qu'il  fit  son  armee  en 
ses  pays  teile  qu'il  la  pourroit  avoir.«  3cbod}  mu§te ,  bafür 
t£n  ju  gewinnen,  ber  £evjog  »on  bourbon,  3oJ>anu  II  fia)  auf 
bic  9teife  nadj  Stüe  begeben,  »feignant  venir  voir  son  oncle  le 
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duc  Philippe  de  Bourgogne,  lequel,  entre  toutes  les  maisons 
du  monde,  aimoit  cette  maison  de  Bourbon.  Cedit  duc  de 
Bourbon  6toit  fils  de  la  soeur  dudit  duc  Philippe,  laquelle 
etoit  veuve,  long-temps  avoit,  et  6toit  lä  avec  ledit  duc  son 
frere,  et  plusieurs  de  ses  enfants,  comrae  trois  filles  et  un 
fils.  Toutefois  l'occasion  de  la  venue  dudit  duc  de  Bourbon 
etoit  pour  gagner  et  conduire  ledit  duc  de  Bourgogne  de 
consentir  mettre  sus  une  armße  en  son  pays ,  ce  que  sem- 
blablement  feroient  tous  les  princes  de  France,  pour  remon- 
trer  au  roi  le  mauvais  ordre  et  injustice  qu'il  faisoit  en  son 
royauine,  et  vouloient  etre  forts  pour  le  contraindre,  s'il  ne 
se  vouloit  ranger.  Et  fut  cette  guerre  depuis  appelöe  le  Bien- 
public,  pource  qu'elle  s'entreprenoit  sous  couleur  de  dire  que 
c'etoit  pour  le  bien  public  du  royaume.  Ledit  duc  Philippe, 
qui  depuis  sa  mort  a  6t6  appele"  le  bon  duc  Philippe,  con- 
sentit  qu'on  mit  sus  des  gens,  mais  le  noeud  de  cette  matiere 
ne  lui  fut  jamais  d^couvert,  ni  ne  s'attendoit  point  que  les 
choses  vinssent  jusques  ä  la  voie  de  fait.« 

£)ie  ©eDenflicfcfttten  bes  alten  4>f^og^  gu  befeitigen,  wirb 
nia)t  wenig  beigetragen  j>aben  baö  ysfyixtity  ©efolge/  mit  mU 
a)em  fein  ©ofm  $u  Sitte  fta)  eingefunben  jjatte,  7—800  bitter 
unb  @belfnea)te,  barunter  ber  ©raf  twn  ©aint^ol,  Cubwig  »on 
Sureinburg  mit  feinen  Söhnen  ,  ben  ©rafen  i>on  SWarle  unb 
©nennt,  unb  bem  Herren  \>on  SRoujfy,  fein  23ruberefo|m  3acob 
»on  Suremburg  £err  »on  gienne«,  beä  $rtnjen  *>on  Dranieit 
©o£n ,  ber  ©ire  be  @&äteau«@u9on  u.  f.  w.  £>ie  3af>lreic$e 
Begleitung  beutet  $ur  ©enüge  an ,  ba§  $arl$  (£ntfa;lu&  feit 
längerer  3cit  gefaxt,  wie  benn  auc&  feine  SRüßung  fejjr  batb 
beenbigt  würbe.  2)er  ©raf  »en  ©aint*9)ol,  »principal-conducteur 
de  ses  affaires,  et  le  plus  grand  chef  de  son  armee,«  führte 
beiläufig  300  ©leoen  unb  4000  ©cfcüfcen.  ftic&t  minber  gal?(reta)e 
©efc&waber  befehligten  be$  £ersog$  t>on  @le»e  ©ruber,  SIbolf 
»on  9toenfrein,  unb  Slnton  ber  53aftarb  »on  S3urgunb.  Sluger 
ifmen  ßanben  bem  ©rafen  r>on  @£arolai$  $ur  ©ette  aU  fein 
©eneral'Steutenant  3o^ann  pon  Suremburg  £err  »on  £autbour* 
bin,  bee  ©rafen  Sßalram  wn  ©atot*sJM  unej>clia)er  ©ofm,  ein 
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in  ben  Kriegen  ber  granjofen  unb  (£nglänber  »ietfältig  geprüfter 
Degen,  unb  2Bilt)elm  von  @ontap ,  biefer  ebenfalls  ein  tapferer 
unb  t>orfta)tiger  ^itterämann.  Ueber^aupt  3 a b 1 1 e  tae  £eer  etwan 
1400©le»en,  »mal  armes  et  mal  adroits,  car  long-temps  ayoient 
6te*  ces  seigneurs  en  paix,  et  depuis  le  traite"  d'Arras  avoient 
peu  vu  de  guerre  qui  eüt  dure\  Les  hommes-d'armes  6toient 
tres-forts,  bien  montes  et  bien  accompagne^s,  car  peu  en  eussiez 
vous  vu  qui  n'eussent  cinq  ou  six  grands  chevaux.«  Der 
33ogenfa)ü£en  motten  8—9000  fein,  »et  quand  la  monstre  fut 
faite,  y  eut  plus  ä  faire  ä  les  renvoyer  qu'ä  les  appeler,  et 
furent  choisis  tous  les  meilleurs.«  £iequ  famen  noct)  <£rane* 
quinierS ,  @oule»rinier$ ,  (SoufHllierä ,  jfeber  alä  3usa&c  e»ien 
bleiernen  Jammer  fü{>renb. 

Die  erften  geinbfeligfeiten  »erübte  3ot)ann  »on-£ongue»al  auf 
33aur,  Hauptmann  bei  ben  ©a)ü$en  beä  93aßarb$  t>on  93urgunb* 
(Jr  nat)m  ben  1.  9Jtai  2lr(eur  unb  (£rer>ecoeur.  <£$  würbe  baä  bie 
Cofung  für  mejnre@ble  ber  ^tcarbte,  fta>  $u@unften  »on  93urgunb 
ju  erftären,  unb  im  St&recfen  um  folcfce  Bewegung  flüchteten  ber 
©raf  »on  ifteoerä  unb  3oaa)im  SRouault,  ber  2ttarfa)alf  »on  granf* 
reia)/  bie  mit  einer  33efagung  »on  4000  2Äann  baä  fcftc jperonne 
£Üten  feilten,  in  (Site  auf  9Jopon  unb  ßompiegne,  boefc  in  $c*ronne 
baä  abliefe  Aufgebot  ber  *Pro»in$  unb  500  francs-archers  jurücf* 
laffenb.  Dem  SBortrab  folgte  auf  ber  gerfe  bie  £auptmact)t  ber 
SBurgunber.  Den  15.  Wai  braa>  ber  ©raf  »on  @£arolai$  von 
£ute$nop  auf.  3u  £onnecourt,  an  ber  6#elbe,  wartete  feiner 
bie  Artillerie,  »dont  il  avoit  foison,  car  parmi  la  ville  d'Arras 
avoient  passe*  236  chars  charg^s  d'artillerie,  taut  bombardes, 
mortiers,  veuglaires,  serpentines  et  autres  traits  a  poudre,  la- 
quelle  artillerie  avoit  6t6  prise  au  chateau  de  Lille;  et  disoit- 
on  que  autre  grande  quantite  d'artillerie  6toit  pass6e  par 
Cambray,  que  on  avoit  prise  a  Bruxelles  et  ä  Namur,  et  tout 
vint  en  Tost  du  comte  ä  Honnecourt.«  Den  4.  Suni  £atte  ber 
©raf  »on  @t)aroloid  fanm  »or  33raü*fur:(5omme  fta)  gejeigt,  unb 
e&  würben  it)m  bie  6tabtfa)lü(fel  überreicht.  Den  7.  würben  Steele 
unb  SWope  genommen,  unb  gwei  £age  fpäter  öffnete  2J?ontbtbter 
feine  ££ore ;  »et  6toient  ceux  de  Montdidier  ceux  qui  plus 
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aimoieht  de  toutes  les  terres  dessus  la  riviere  de  Somme  le 
duc  de  Bourgogne,  et  avoient  toujours  aime\  Environ  le  25. 
juin,  apres  que  la  ville  de  Montdidier  se  füt  rendue,  le  comte 
de  Charolois*  se  partit  de  Roye  et  alla  mettre  le  siege  devant 
le  chätel  de  Beaulieu ,  qui  est  un  fort  chateau ,  appartenant 
au  seigneur  de  Nesle,  et  y  avoit  un  gros  village;  auquel 
chätel  y  avoit  plusieurs  compagnons  de  guerre  qui,  sachant 
sa  venue ,  bouterent  le  feu  en  la  ville ,  et  ardirent  le  plus 
beau  et  meilleur  de  la  ville.  Auquel  siege  y  fut  environ 
huit  jours,  durant  lesquels  le  chäteau  fut  moult  endommagä 
de  canons  et  autres  traits  ä  poudre,  et  fut  tellement  battu 
que  ceux  de  dedans  se  rendirent,  saufs  leurs  vies,  biens  et 
harnais,  et  se  rendit  le  jour  Saint- Jean -Baptiste.  Tout  au 
long  du  chemin  ne  faisait  ledit  comte  (de  Charolais)  nulle 
guerre,  ni  ne  prenoient  rien  ses  gens  sans  payer.  Aussi  les 
villes  de  la  riviere  de  Somme  et  toutes  autres  laissoient  entrer 
ses  gens  en  petit  nombre,  et  leur  bailloient  ce  qu'ils  vouloient 
pour  leur  argent :  et  sembloit  bien  qu'ils  Scoutassent  qui  seroit 
le  plus  fort,  ou  le  roi  ou  les  seigneurs.«  2Ufo  (Eommtneä. 
SÖeücr  jogen  bie  SSurgunber  gen  ^ort»©otnMD?cirence,  fo,  famt 
ber  93rü<fe  über  bte  Dtfe,  ber  (Jommanbant,  SJtabrep,  gegen  ein 
©tücf  @elb  tynen  überlieferte.  »Et  ä  cette  cause  vinrent  et 
passerent  parmi  Ilde- de -France,  qui  par  les  dessusdits  fut 
fort  dommagee,  nonobstant  qu'ils  disoient  partout  oü  ils  pas- 
soient,  qu'ils  venoient  pour  affranchir  le  pays  de  France,  et 
pour  le  bien  public.  Et  incontinent  apres  le  passage  fait  au- 
dit  Pont-Saint-Maxence,  les  Bourguignons  eurent  la  place  de 
Beaulieu,  qui  longuement  avoit  6t6  tenue  contre  iceux  Bour- 
guignons par  aucuns  de  la  Charge  et  compagnie  de  Joachim 
Rouault,  qui  s'en  allerent  par  composition,  eux  et  leurs  biens 
saufs.  Et  lesdits  Bourguignons,  ainsi  venus  en  ladite  Isle-de- 
France,  se  repandirent  en  divers  lieux  en  icelle,  et  y  prirent 
Dampmartin ,  Nantouillet ,  Villemonble ,  et  autres  menues 
places ;  et  puis  allerent  a  Lagny-sur-Marne,  oü  ils  firent  plu- 
sieurs exploits,  comme  de  ardre  et  bruler  tous  les  papiers 
qu'ils  trouverent  sur  le  fait  des  aides,  et  ordonnerent  en  la- 
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dite  ville  que  tout  y  seroit  franc;  et  si  ordonnerent  que  le 
sei  qui  etoit  au  grenier  dudit  lieu  pour  le  roi,  fut  baille  et 
distribue  ä  tous  ceux  qui  en  voudroient  avoir,  en  payant  le 
droit  du  marchand  seulement.  Et  le  dimanche,  dernier  jour 
du  *iois  de  Juin,  Joachim  Kouault,  marechal  de  France,  atout 
110  lances,  vinrent  et  arriverent  en  la  ville  de  Paris  pour  la 
garde  d'icelle,  combien  qu'il  n'en  eloit  gueres  de  metier,  car 
les  habitans  d'icelle,  qui  tous  etoient  bien  unis  et  loyaux  au 
roi,  etoient  assez  sulfisants  pour  la  garde  d'icelle  ville.  Voyant 
a  Paris  que  les  Bourguignons  approchoient ,  fut  ordonnö  et 
etabli  en  icelle  ville  de  Paris  un  grand  guet  a  cheval,  qui 
alloit  toutes  les  nuits  sur  les  murs  et  en  ladite  ville,  depuis 
l'heure  de  minuit  jusques  au  jour  apparent :  pour  la  conduite 
duquel  guet  y  avoit  capitaines  ordonnes  par  icelle  ville  par 
chacune  nuit,  de  gens  de  facon  d'icelle,  auquel  guet  etoient 
ordinairement  de  160  ä  200  chevaux,  aucunes  fois  plus  et  ä 
Tautre  fois  moins.  Et  le  mardi  2.  juillet,  maltre  Jean  Balue, 
eveque  d'Evreux,  fit  le  guet  de  nuit  parmi  ladite  ville,  et 
mena  avec  lui  la  compagnie  dudit  Joachim  Rouault  avec  clai- 
rons,  trompettes  et  autres  instruments  sonnants  par  les  rues 
et  sur  les  murs,  qui  n'etoit  pas  accoutume  de  faire  ä  gens 
faisants  guet. 

»Le  vendredi  ensuivant  la  compagnie  ou  la  plupart  des 
Bourguignons  vinrent  et  arriverent  ä  Saint-Denys,  eux  loger 
illec.  Et  ce  jour  venoient  ä  Paris  30  chevaux  de  maree,  dont 
les  Bourguignons  en  prirent  les  22 ;  les  autres  8  chevaux  se 
sauverent  et  vinrent  ä  Paris.  Et  bientöt  apres  que  les  Bour- 
guignons eurent  ete  ainsi  arrives  audit  lieu  de  Saint-Denys, 
partie  d'eux  s'en  allerent  devant  le  pont  de  Saint-Cloud  pour 
le  cuider  avoir  (ce  qu'ils  ne  purent  pour  cette  fois)  et  atant 
s'en  retournerent  Et  le  dimanche  7.  juillet  lesdits  Bour- 
guignons vinrent  voltiger  devant  Paris,  et  n'y  gagnerent  rien, 
sinon  qu'il  n'y  en  eut  aucuns  d'eux  tues  de  l'artillerie  etant 
sur  les  murs  d'icelle  ville,  et  puis  s'en  retournerent  audit 
lieu  de  Saint-Denys.  Et  le  lundi  ensuivant,  8.  juillet,  les 
Bourguiguons  vinrent  derechef  devant  Paris,  et  delogerent 
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tous  dudit  Saint-Denys,  et  cn  amenerent  avec  eux  toute  leur 
artillerie.  Et  par  grande  cautelle  et  subtilite  envoyereut, 
avaiit  qu'ils  se  montrassent,  quatre  de  leurs  herauts  aux 
portiers  de  la  porte  Saint-Denys.  Et  vinrent  lesdits  quatre 
herauts  demander  des  vivres  pour  leur  ost,  et  aussi  qu#  on 
leur  donuat  passage  parmi  la  ville,  et  dirent  que  si  on  ne 
leur  bailloit  ledit  passage  et  les  vivres,  qu'ils  entreroient  dans 
la  ville  au  däshonneur  et  grande  confusion  d'icelle  ville  et  de 
ceux  dedans.  Et  ainsi  qu'on  6coutoit  les  quatre  herauts,  et 
avant  qu'on  eüt  pu  avoir  loisir  de  leur  rendre  aucune  r6- 
ponse,  les  Bourguignons  cuidants  prendre  ä  depourvu  les  habi- 
tants  de  ladite  ville,  et  memement  ceux  qui  gardoient  ladite 
porte  de  Saint-Denys,  vinrent  a  grande  fureur,  grosse  com- 
pagnie  et  arm6e  passer  jusqu'ä  Saint -Ladre  et  plus  avant, 
cuidants  gagner  les  barrieres  qui  aux  faubourgs  devant  ladite 
porte  de  Saint-Denys  avoient  6te  faites,  et  venir  jusques  ä 
ladite  porte  et  dedans  la  ville ,  en  jetant  par  eux  canons, 
serpentines  et  autres  traits :  ä  quoi  leur  fut  moult  asprement 
et  vaillamment  resistd  par  les  bourgeois  et  autres  6tant  illec 
de  par  ladite  ville ,  et  aussi  par  les  gens  dudit  Joachim  et 
de  lui-meme,  qui  s'y  vinrent  trouver.  Et  y  eut  lors  des 
Bourguignons  tu£s  et  navr&s ,  et  puis  s'en  *etournerent  aux 
champs  sans  autre  chose  faire,  et  se  mirent  en  bataille  de- 
vant la  ville;  et  lors  il  y  eut  beau  heurtibilis  de  canons, 
veuglaires,  serpentines,  coulevrines  et  autre  trait,  qui  leur 
fut  envoyä  de  la  ville  et  dont  y  eut  aucuns  de  tu6s  et  na- 
vres.  Et  durant  ladite  escarmouche  y  eut  un  paillard  ser- 
gent  ä  verge  du  Chätelet,  nomine"  Casin  Chollet,  qui  en  courant 
fort  echauffe\par  plusieurs  des  rues  de  Paris,  crioit  ä  haute 
voix  ces  mots:  »»Boutez  vous  tous  en  vos  maisons,  et  fermez 
vos  huis,  car  les  Bourguignons  sont  entrös  dedans  Paris.««  Et 
ä  cause  de  l'effroi  qu'il  fit,  y  eut  plusieurs  femmes  grosses  qui  en 
accoucherent  avant  terme,  et  d'autres  en  moururent  et  perdi- 
rent  leur  entendement.«  (Ein  rritßfi 6)tx  Slngvtff  erfolgte  m$t. 

»Toutefois,«  fügt  Gominineg  fmtju,  »monseigneur  de  Haut- 
bourdin,  lequel  avoit  M  nourri  ä  Paris,  lorsque  la  ville  n'etoit 
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point  si  forte  qu'elle  est  ä  present,  eut  öt6  assez  d'opinion 
qu'on  l'eüt  assaillie.  Les  gens-d'armes  l'eussent  bien  voulu, 
tous  meprisant  le  peuple,  car  jusques  ä  la  porte  ßtoient  les 
escarmouches ,  au  d&avantage  de  ceux  dedans.  Toutefois  il 
est  -vraisemblable  que  la  ville  n'ötoit  point  prenable.  Le 
lendemaio  au  matin  se  tint  conseil,  savoir  si  on  iroit  aude- 
vant  du  duc  de  Berry  et  du  duc  de  Bretagne ,  qui  otoient 
pres,  comme  disoit  le  vicechancelier  de  Bretagne,  qui  mon- 
troit  lettres  d'eux :  mais  il  les  avoit  faites  sur  des  blaues,  et 
autre  chose  n'en  savoit.  La  conclusion  fut  que  Ton  passeroit 
la  Seine,  combien  que  plusieurs  opinerent  de  retourner,  puis- 
que  les  autres  avoient  failli  a  leur  jour,  et  qu'avoir  pass6  la 
Somme  et  la  Marne,  c'etoit  assez  et  suffisoit  bien,  sans  passer 
la  Seine,  et  y  mettoient  grands  doutes  aueuns,  vu  qu'a  leur 
dos  n'avoient  nulles  places  pour  eux  retirer,  si  besoin  en 
avoient.  Fort  murmurerent  tous  ceux  de  Tost  sur  le  comte 
de  Saint-Pol  et  sur  ce  vicechancelier:  toutefois  le  comte  de 
Charolois  alla  passer  la  riviere  et  loger  au  pont  Saint-Cloud. 
Le  lendemain  des  qu'il  fut  arriv6,  lui  vinrent  nouvelles  d'une 
dame  du  royaume  qui  lui  ecrivoit  de  sa  niain,  comme  le  roi 
partoit  de  Bourbonnois,  et  ä  grandes  journäes  alloit  pour  le 
trouver. 

»Le  mardi  ensuivant  ne  fut  rien  fait  devant  Paris,  sinon 
que  le  comte  de  Saint-Pol,  qui  6toit  audit  lieu  de  Saint-Denys 
avec  le  seigneur  de  Charolois,  se  partit  de  Saint-Denys  avec 
aueuns  Picards  et  Bourguignons,  pour  s'en  aller  au  pont  Saint- 
Cloud  et  pour  le  prendre  et  avoir  (ce  qu'il  ne  put  avoir  ce 
jour).  Et  le  mercredi  ensuivant  fut  men6*e  audit  de  Saint- 
Pol  certaine  quantite  d'artillerie  comme  de  50  a  60  chariots. 
Et  ce  meine  jour  aueuns  de  la  compagnie  de  messire  Pierre 
de  Brez6  issirent  dehors  Paris  pour  aller  ä  leur  adventure 
dessus  les  Bourguignons,  qui  ainsi  alloient  audit  Saint-Cloud, 
desquels  Bourguignons  en  fut  par  eux  tu6  deux,  et  en  fut 
pris  cinq,  dont  Tun  d'iceux  fut  fort  navre"  et  tellement  que 
tout  le  devant  de  son  visage  lui  fut  abattu  d'un  coup  d'epöe, 
et  lui  pendoit  le  visage  ä  sa  peau  sur  sa  poitrine.  Et  par 
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iceux  Bourguignons  fut  pris  un  archer,  serviteur  de  messire 
Jean  Mohier,  Chevalier  de  la  compagnie  dudit  de  Breze.  Et 
ledit  jour  de  \nercredi,  environ  six  heures  de  nuit,  les  Bour- 
guignons baillerent  une  escarmouche  terrible  et  merveilleuse 
au  boulevard  dudit  Saint-Cloud,  qui  fort  epouvanta  ceux  de- 
dans,  qui  le  tenoient  pour  le  roi;  tellement  qu'ils  prirent 
composition  de  rendre  ledit  pont  ä  l'heure  präsente,  ce  qu'ils 
firent,  et  s'en  revinrent  ä  Paris,  eux  et  leurs  bien  saufs,  et 
si  promirent  de  livrer  et  bailler  lesdits  cinq  Bourguignons 
pris  ledit  jour. 

Oegttc^er  3weifet  war  fyiexmit  befetttgt,  baö  Ufer  ber  ©eine 
»erlaffeno,  wenoete  ber  ©raf  von  Gbarolai*  fta)  gen  Songjtumeau, 
Wäbrenb  fein  ©ortrab,  unter  betn  ©rafen  oon  BüinUfcl,  ÜÄont* 
Ibe'rp ,  2  ©tunben  weiter ,  befe^te.  »Et  envoyerent  espies  et 
chevaucheurs  aux  champs,  pour  savoir  la  venue  du  roi  et 
son  chemin.  En  la  presence  du  comte  de  Saint-Pol  fut  choisi 
lieu  et  place  pour  combattre  audit  Longjumeau :  et  fut  ar- 
r£te  entr'eux,  que  le  comte  de  Saint-Pol  se  retireroit  ä  Long- 
jumeau, au  cas  que  le  roi  vint,  et  y  ßtoient  les  seigneurs  de 
Hautbourdin  et  de  Contay  presens.« 

Sange  burften  bie  Söurgunber  ihrer  geinte  nicht  erwarten* 
3n  ©ewaitmärfeben  fam  ber  Äbnig  oon  SWonthteon,  wo  er  noch 
am  6.  3u(.  weilte ,  herangezogen ,  unb  moapt  er  wojrt ,  naa> 
bem  feine  Bereinigung  mit  bem  ©rafen  »on  üttaine  erreicht, 
2200  ®ef>arnifa)te  in  feinem  £eer  gäbten,  ungerechnet  baä  2luf* 
gebot  ber  9litterpferbe  oon  Davtipfyixie,  bann  40—50  (JbeUeute  auö 
©aooyen,  »gens  de  bien«.  ©Ieia)wobf  war  er  nicht  bee  $&iU 
Um  ju  fragen,  itym  hätte  genügt  faxte  ju  erreia)en/  baä  ver- 
eitelte i'eboa)  $eter  oon  ©reje,  ber  ©rofjfenefa)alf  ber  Norman» 
bte,  welkem  bte  SBorhut  anbefohlen.  »Je  les  menerai  aujourd'bui 
si  pres  Tun  de  l'autre,«  $at  biefer  gegen  einen  Vertrauten  ge* 
Äußert,  »qu'il  sera  bien  habile  qui  les  pourra  demeler.  Et 
ainsi  le  fit-il,  et  le  premier  homme  qui  y  mourut,  ce  fut  lui 
et  ses  gens :  et  ces  paroles  m'a  cont^es  le  roi ,  car  pour 
lors  j'ätois  avec  le  comte  de  Charolois.«  Den  16.  3u(.  vor 
Itog"  braa)  ber  ftöntg  oon  Qipätxrt  (Slrpa/on)  auf,  fürs  oor 
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Sonnenaufgang  frefanb  er  fla)  auf  Den  £öben,»on  SRonttylry, 
unb  e$  entwicfelten  fia)  fofort  feine  Drei  -Oeerfänfen  :  ber  33or* 
trab  unter  $3re$e ,  im  Wtteltveffen  Der  ffdnfa  ,  tu  ber  yi<\ti)tyut 
ber  ©raf  »on  SWatne,  mit  7—800  ©fewen.  »Et  disoit-on  que 
es  dites  trois  batailles  y  avoit  2200  hommes  d'armes  portant 
lances,  les  mieux  en  point  et  les  mieux  montfs  que  gens 
d'armes  furent  oncques  ;  et  lä  6toit  la  fleur  des  gens  de  guerre, 
qui  6toient  en  graiid  nombre,  combien  que  plusieurs  fussent 
demeur^s  derriere ,  qui  ötoient  mal  montes  et  ä  pied ,  pour 
le  grand  chemin  que  le  roi  fit  en  häte.  Le  roi  de  France 
et  son  ost  6tant  en  bataille  sur  le  Montlh&ry  et  voyant  au- 
dessous  du  mont,  en  la  valtee,  en  tirant  vcrs  Paris,  le  comte 
de  Charolois  et  son  ost  mis  en  ordonnance,  qui  les  attendoit 
de  pied  eoi ,  fut  par  Tespace  de  quatre  heures  ou  plus  en 
bataille  sans  Tassaillir,  combien  qu'ils  fussent  ä  un  trait  d'arc 
pres  Tun  de  l'autre,  durant  lequel  temps  le  comte  de  Charo- 
lois faisoit  jeter  ses  engins  sur  les  gens  du  roi,  et  en  tuerent 
plusieurs;  mais  pour  ce  que  le  roi  ni  les  siens  ne  descen- 
dirent,  ui  firent  maniere  d'assaillir,  aius  faisoit  aussi  jeter  ses 
engins  ä  poudre  pareillement  es  gens  du  comte,  desquels  il 
n'avoit  pas  tant  que  le  comte,  car  tous  n'6toient  pas  encore 
venus  (et  quand  tous  eussent  M  venus  qu'il  faisoit  venir,  si 
n'en  avoit-il  gueres  au  regard  de  ceux  du  comte)  durant  ce 
temps,  plusieurs  des  gens  du  roi  commencerent  ä  touppier 
(tournoyer)  autour  de  Tost  du  comte,  comme  pour  Tenvironner, 
ou  pour  lui  donner  le  soleii  en  l'oeil.  Ce  apercevant  le  comte 
et  ses  gens ,  si  prirent  les  capitaines  conseil  ensemble ,  et 
combien  que  le  comte  n'etoit  point  venu  pour  combattre  le 
roi,  doutant  que  ceux  de  Paris  ne  fussent  avertis  que  le  roi 
6toit  illec,  et  ne  vinssent  ä  grosse  puissance  en  son  aide,  et 
ne  fussent  assaillis  d'un  lez  du  roi  et  de  l'autre  de  ceux  de 
Paris,  conclurent  de  marcher  avant,  et  issir  de  leur  fort,  et 
assaillir  le  roi  et  sa  puissance.  Lors  commanda  le  comte  de 
Charolois  de  marcher  avant,  et  se  partirent  en  deux  ailes, 
l'une  vers  le  bois,  l'autre  du  cöt6  du  villagc,  et  la  bataille 
au  front  empres  le  charroi,  ayant  les  bois  au  dos.   Et  com- 
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bien  que  on  ne  sait  bonnement  qui  premier  assaillit  des  trois 
batailles ,  au  commencer  la  bataille  fut  boutee  au  village, 
pour  empfccher  que  les  Francois  ne  descendissent  par  le  vil- 
lage de  Montlhery.« 

60  wenig  n>ar  ber  Gr&e  oon  93urgunb  gefonnen  ju  fragen, 
fcafj,  nac^bem  ber  ©raf  von  SafnUftof  bie  5lnnä(>erung  beä 
gftnbrö  melben  laften,  er  lebiglicfc  ben  33aftarb  SUnton  von  53ur* 
gunb  mit  feinem  ©efdjwaber  vorgehen  lieg,  er  felbjt  aber  längere 
3ett  im  ämtftt  Hieb,  ob  er  ein  ®(eia)e$  ju  tyun  £abe.  3"^* 
fe$te  er  fia)  bo#  in  ^Bewegung,  bag  er  gegen  7  U£r  oor  2Äont* 
tykp  eintraf.  »Et  deja  y  avoit  cinq  ou  six  enseignes  du  roi 
qui  etoient  arrivees  au  long  d'un  grand  fosse,  qui  etoit  entre 
les  deux  bandes.  Encore  6toit  en  l'ost  du  comte  de  Charo- 
lois  le  vicechancelier  de  Bretagne,  Romille,  et  un  vieil  homme 
d'armes,  appele  Maderey,  qui  avoit  baille*  le  Pont-Saint-Maxence : 
lesquels  eurent  peur  pour  le  murmure  qui  etoit  entr'eux,  voyant 
qu'on  6toit  ä  la  bataille,  et  que  les  gens  de  quoi  ils  s'etoient 
faits  forts,  n'y  etoient  point  joints.  Si  se  mirent  les  dessusdits 
a  la  fuite  avant  qu'on  combattit,  par  le  cherain  oü  ils  pensoient 
trouver  les  Bretons.  Ledit  comte  de  Charolois  Jrouva  le  comte 
de  Saint-Pol  ä  pied,  et  tous  les  autres  se  mettoient  ä  la  file 
comme  ils  venoient,  et  trouvames  tous  les  archiers  dehousse's, 
chacun  un  pal  devant  soi ,  et  y  avoit  plusieurs  pipes  de 
vin  däfoneees  pour  les  faire  boire :  et  de  ce  petit  que  j'ai 
vu,  ne  vis  jamais  gens  qui  cussent  meilleur  vouloir  de  com- 
battre,  qui  me  sembloit  un  bien  bon  signe  et  grand  reconfort. 
De  prime-face  fut  advise  que  tout  se  mettroit  ä  pied  sans 
nul  excepter,  et  depuis  muerent  propos,  car  presque  tous  les 
hommes-d'armes  monterent  ä  cheval.  Plusieurs  bons  Chevaliers 
et  6cuyers  furent  ordonnes  ä  demeurer  ä  pied,  dont  mon- 
seigneur  des  Cordes  et  son  frere  etoient  du  nombre.  Messire 
Philippe  de  Lalaing  s'etoit  mis  ä  pied  (car  entre  les  Bour- 
guignons  lors  etoient  les  plus  honoris  ceux  qui  descendoient 
avec  les  archiers)  et  toujours  s'y  en  mettoit  grande  quantite 
de  gens  de  bien,  afin  que  le  peuple  en  fut  plus  assure"  et 
C  ombattit  mieux,  et  tenoient  cela  des  Anglois. 
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»Le  corate  de  Charolois,«  berietet  Dltmer  be  (a  2)?ar<$e, 
»mit  ses  batailles  en  ordre,  et  lä  furent  faits  Chevaliers  d'une 
part  et  d'autre,  et  en  puis  parier,  car  je  fus  ce  jour  Chevalier. 
Le  seigneur  de  Clecy,  Jehan  de  Montfort,  Hemer  Bouton,  et 
pour  notre  chef  le  seigneur  de  Chäteauguyon,  fils  du  prince 
d'Orange  et  de  la  soeur  du  comte  d'Ärmagnac  et  plusieurs 
autres  fumes  Chevaliers  ä  ce  premier  reneontre.«  <£$  würbe 
ober,  meint  Gtomtmneö,  bte  3^8erun9  llut  *>tm  21  unb  Stuf« 
(Ijjen  bev  Seifigen  ben  Söurguubevn  fe£r  nac&tyetlia.  »Les 
gens  du  roi  venoient  ä  la  nie  de  la  foret  de  Torfou,  et  n'6- 
toient  point  400  hommes-d'armes  quand  nous  les  vimes,  et 
qui  eüt  marche  incontinent,  semble  a  beaueoup  qu'il  ne  se 
fut  point  trou  ve  de  r&istance,  car  ceux  de  derriere  n'y  pou- 
voient  venir  qu'ä  la  nie ,  comme  j'ai  dit ,  toutefois  toujours 
croissoit  leur  nombre.  Voyant  ceci,  vint  ce  sage  Chevalier 
monseigneur  de  Contay  dire  ä  son  mattre,  monseigneur  de 
Charolois,  que  s'il  vouloit  gagner  cette  bataille,  il  etoit  temps 
qu'il  marchät,  disant  les  raisons  pourquoi,  et  si  plutot  Teüt 
fait,  dejä  les  ennemis  fussent  deconfits,  car  il  les  avoit  trou- 
v6s  en  petit  nombre,  lequel  croissoit  ä  vue  d'oeil,  et  la  v6rit6 
6toit  teile.  Et  lors  se  changea  tout  Tordre  et  tout  le  con- 
seil,  car  chacun  se  mettoit  ä  en  dire  son  advis.  Et  ja  6toit 
commenc6e  une  grosse  et  forte  escarmouche  au  bout  du  vil- 
lage  de  Montlhe>yf  toute  d'archiers  d'un  cot6  et  d'autre.  Ceux 
de  la  part  du  roi  conduisoit  Poncet  de  Riviere,  et  dtoient 
tous  archiers  d'ordonnance,  orfevrises  et  bien  en  point.  Ceux 
du  cöte  des  Bourguignons  ßtoient  sans  ordre  et  sans  com- 
mandement,  comme  volontaires.  Si  commencerent  les  escar- 
mouches,  et  6toit  ä  pied  avec  eux  monseigneur  Philippe  de 
Lalaing  et  Jacques  du  Maes,  homme  bien  renommä,  depuis 
grand-6cuyer  du  duc  Charles  de  Bourgogne.  Le  nombre  des 
Bourguignons  etoit  le  plus  grand,  et  gagnerent  une  maison, 
et  prirent  deux  ou  trois  huis,  et  s'en  servirent  de  pavois. 
Si  commencerent  ä  entrer  en  la  rue  et  mirent  le  feu  en  une 
maison.  Le  vent  leur  servoit,  qui  poussoit  le  feu  contre  ceux 
du  roi,  lesquels  commencerent  ä  desemparer  et  ä  monter  a 
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cheval  et  ä  fuir :  et  sur  ce  bruit  et  cri  commenca  ä  marcher 
et  ä  chasser  le  comte  de  Charolois,  laissant,  comme  j'ai  dit, 
tout  ordre  paravant  devise\ 

»II  avoit  6t6  dit  que  l'on  marcheroit  ä  trois  fois,  pource 
quo  la  distance  des  deux  batailles  6toit  longue.  Geux  du 
roi  ötoient  devers  le  chäteau  de  Montlhery,  et  avoient  une 
grande  haie  et  un  fosse'  au  devant  d'eux.  Outre  6toient  les 
champs  pleins  de  bleds  et  de  fäves  et  d'autres  grains  tres- 
forts,  car  le  territoire  y  6toit  bon.  Tous  les  archiers  dudit 
comte  marchoient  ä  pied  devant  lui,  et  en  mauvais  ordre: 
combien  que  mon  advis  est  que  la  souveraine  chose  du  monde 
pour  les  batailles  sont  les  archiers,  mais  qu'ils  soient  ä  mil- 
liers  (car  en  petit  uombre  ne  valent  rien)  et  que  ce  soient 
gens  mal  montes,  ä  ce  qu'ils  n'ayent  point  de  regret  ä  perdre 
leurs  chevaux,  ou  du  tout  n'en  ayent  point;  et  valent  mieux 
pour  un  jour  en  cet  office  ceux  qui  jamais  ne  virent  rien, 
que  les  bien  exercßs.  Et  aussi  teile  opinion  tiennent  les 
Anglois,  qui  sont  la  fleur  des  archiers  du  monde.  II  avoit 
ete"  dit  que  Ton  se  reposeroit  deux  fois  en  chemin ,  pour 
donner  haieine  aux  gens  de  pied,  pource  que  le  chemin  6toit 
long,  et  les  fruits  de  la  terre  longs  et  forte,  qui  les  empßchoient 
d'aller,  toutefois  tout  le  contraire  se  fit  comme  si  on  eüt  voulu 
perdre  ä  son  escient. 

»Le  comte  marcha  tout  d'une  boutee,  sans  donner  haieine 
ä  ses  archiers  et  gens  de  pied.  Ceux  du  roi  passerent  par 
cette  haie  par  deux  bouts,  tous  hommes  d'armes,  et  comme 
ils  furent  si  pres  que  de  jeter  les  lances  en  arret,  les  hommes- 
d'armes  bourguignons  rompirent  leurs  propres  archiers  et 
passerent  par-dessus,  sans  leur  donner  loisir  de  tirer  un  coup 
de  fleche,  qui  dtoit  la  fleur  et  esperance  de  leur  arm6e.  Car 
je  ne  crois  pas  que  de  1200  hommes-d'armes  ou  environ,  qui 
y  6toient,  y  en  eüt  50,  qui  eussent  su  coucher  une  lance  en 
arret.  II  n'y  en  avoit  pas  400  armes  de  cuirasses,  et  si 
n'avoient  pas  un  seul  serviteur  arme\  Et  tout  ceci  ä  cause 
de  la  longue  paix,  et  qu'en  cette  maison  de  Bourgogne  ne 
tenoient  nulles  gens  de  solde,  pour  soulager  le  peuple  des 
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tailles.  Ainsi  rompirent  cux-mömes  la  fleur  de  leur  armee 
et  csperances:  toutefois  Dieu  qui  ordonne  de  tel  mystere, 
voulut  que  le  cöte*  oü  se  trouva  le  comte  (qui  6toit  a  main 
dextre  derriere  le  chäteau)  yainquit,  sans  trouver  nulle  de- 
fense, et  me  trouvai  ce  jour  toujours  avec  lui,  ayant  moins 
de  crainte  que  je  n'eus  jamais  en  lieu  oü  je  me  trouvasse 
depuis ,  pour  la  jeunesse  en  quoi  j'Stois ,  et  que  je  n'avois 
nulle  connoissance  de  penl ;  mais  etois  6bahi  comme  nul  s'osoit 
deTendre  contre  tel  prince  ä  qui  j'6tois,  estimant  que  ce  fut 
le  plus  grand  de  tous  les  autres.« 

2Böf>renb  in  Minber  ber  (£rbe  $u  33ttrgunb  feinen  93or< 
tyeit  auf  bem  rechten  ^(öge(  hinter  ber  53nrg  ,  um  (le  gerinn, 
bte  eine  patbe  ©tunbe  weit  von  SHonttyärv  »erfolgte,  ftanb  e$ 
ganj  anbevä  auf  bem  linfen  gfitgef.  »A  la  main  senestre  6toit 
le  seigneur  de  Ravestein  et  messire  Jacques  de  Saint-Pol  et 
plusieurs  autres  ä  qui  il  sembloit  quMls  n'avoient  pas  assez 
d'hommes-d'armes  pour  soutenir  ce  qu'ils  avoient  devant  eux,  - 
mais  des  lors  6toient  si  approehßs  qu'il  ne  falloit  plus  parier 
de  nouvel  ordre.  En  effet  ceux-lä  furent  rompus  ä  plate 
couture  et  chasses  jusques  au  charroi,  et  la  plupart  fuya 
jusques  en  la  for6t,  qui  6toit  pres  de  demie  Heue.  Au  charroi 
se  rallierent  quelques  gens  de  pied  bourguignons.  Les  princi- 
paux  de  cette  chasse  6toient  les  nobles  du  Dauphine"  et  Sa- 
voisiens,  et  beaucoup  de  gens-d'armes  aussi,  et  s'attendoient 
d'avoir  gagne*  la  bataille,  et  de  ce  cöte"  y  eut  une  grande 
fuite  des  Bourguignons,  et  fuyoient  la  plupart  pour  gagner 
le  Pont- Saint -Maxence ,  cuidant  qu'il  tint  encore  pour  eux. 
Du  cöt6  du  comte  de  Charolois  s'enfuirent  le  tiers  de  ses 
gens  ou  plus,  entre  lesquels  le  seigneur  d'Aimeries,  son  pre- 
micr  chambellan,  lequel  avoit  cent  lances  d'ordonnance ,  le 
seigneur  de  Haplincourt,  qui  portoit  le  penon  des  archiers 
du  comte  de  Saint-Pol,  le  seigneur  de  Rabodanges,  et  autres 
sans  nombre,  tous  lesquels  s'enfuirent  au  pont  Saint -Cloud, 
reservö  le  seigneur  de  Rabodanges,  qui  n'alla  point  plus  de 
deux  lieues  loin  qu'il  ne  retouma,  et  avec  lui  quatre  mille 
combattants,  mais  ce  fut  apres  qu'un  he>aut  lui  vint  dire  que 
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le  corate  de  Charolois  sc  combattoit  encore,  et  qu'il  avoit 
gagne  la  bataille.  Beaucoup  de  fuyards  demeurerent  en  la 
foret,  et  entre  autres  le  comte  de  Saint-Pol,  qui  6toit  assez 
bien  accompagnö,  s'y  etoit  retire\  car  le  charroi  etoit  assez 
pres  de  ladite  foret,  et  montra  bien  depuis  qu'il  ne  tenoit 
pas  encore  la  chose  pour  perdue.  Du  cM  du  roi  prit  la 
vilaine  fuite  le  comte  du  Maine,  frere  du  roi  de  Sicile,  oncle 
du  roi;  le  seigneur  de  Montauban,  adiniral  de  France,  le 
capitaine  des  archiers  du  roi,  et  autres  sans  nombre,  et  jus- 
ques  au  nombre  de  800  lanccs  ou  plus,  qui  tous  tournerent 
vers  Estampes,  sans  nul  d'eux  retourner  d'un  cöt6  et  d'autre. 
Tous  les  chemins  etoient  couverts  de  bagues,  comme  malles, 
bouges ,  vaisselles ,  joyaux ,  harnois ,  chevaux ,  que  laisserent 
cheoir  les  fuyants,  et  nuls  d'eux  n'avoient  loisir  de  recueillir, 
de  peur  qu'ils  avoient,  car  d'un  cöt6  et  d'autre  il  sembloit 
que  les  ennemis  fussent  a  leurs  talons,  et  ßi  ne  les  suivoit- 
on  pas.  Du'  cöte  du  roi  fut  un  homme  d'6tat  qui  s'enfuit 
jusques  ä  Lusignan  sans  repaitre,  et  du  cotö  du  comte  un 
autre  homme  de  bien  jusques  au  Quesnoy.  Oes  deux  n'avoient 
garde  de  se  mordre  Tun  l'autre. 

3«  fcer  tollen  £e$e  oevfiet  31t  unebevljoltenmalen  l>cr  dxbe 
»on  33urflunt>  b^n8fn^er  ©cfabv.  »Un  vieil  gentilhomme  de 
Luxembourg,  Antoine  le  Breton,  le  vint  querir  et  lui  dit  que 
les  Francois  s'etoient  rallies  sur  le  champ,  et  que  s'il  chas- 
soit  plus  gueres,  il  se  perdroit.  II  ne  s'arreta  point  pour 
lui,  nonobstant  qu'il  lui  dit  par  deux  ou  trois  fois.  Incou- 
tinent  apres  arriva  monscigneur  de  Contay,  qui  lui  dit  seni- 
blables  paroles,  et  si  audacieusement  qu'il  estima  sa  parole 
et  son  sens,  et  retourna  tout  court;  et  crois  s'il  füt  passe" 
outre  deux  traits  d'arc,  qu'il  eüt  ete  pris,  comme  aucuns 
autres,  qui  chassoient  devant  lui:  en  passant  par  le  village, 
trouva  une  flotte  de  gens  ä  pied  qui  fuyoient.  II  les  chassa, 
et  si  n'avoit  pas  ccnt  chevaux  en  tout.  D  ne  se  retourna 
qu'un  homme  ä  pied  qui  lui  donna  d'un  vouge  parmi  l'esto- 
mac,  et  au  soir  s'en  vit  l'enseigne.  La  plupart  des  autres 
se  sauverent  par  les  jardins,  mais  celui-la  fut  tue.  Comme 
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il  passoit  rasibus  du  chätel,  vimes  les  archiers  de  la  gardc 
du  roi  devant  la  porte ,  qui  ne  bougerent  II  en  fut  fort 
6bahi,  car  il  ne  cuidoit  point  qu'il  y  eüt  plus  ame  de  de- 
fense. Si  tourna  ä  cötö  pour  gagner  le  champ,  oü  lui  vin- 
rent  courir  sus  quinze  ou  seize  hommes-d'armes  ou  environ 
(une  partie  des  siens  s'6toient  ja  söpares  de  lui),  et  d'entree 
tuerent  son  ecuyer  tranchant,  qui  s'appeloit  Philippe  d'Ognies 
et  portoit  un  guidon  de  ses  armes :  et  lä  ledit  comte  fut  en 
tres-grand  danger  et  eut  plusieurs  coups,  et  entre  les  autres 
un  en  la  gorge  d'une  ep6e,  dont  l'enseigne  lui  est  demeuree 
toute  sa  vie,  par  döfaut  de  sa  baviere  qui  lui  etoit  cheue 
et  avoit  6t6  mal  attachee  des  le  matin, ;  et  lui  ayois  vu  cheoir, 
et  lui  furent  mises  les  mains  dessus,  en  disant :  Mnseigneur, 
rendez-vous ,  je  vous  connois  bien ,  ne  vous  faites  pas  tuer. 
Toujours  se  deiendoit,  et  sur  ce  d6bat  le  fils  d'un  meclecin 
de  Paris,  nommö  mattre  Jean  Cadet  (qui  e*toit  ä  lui)  gros  et 
lourd  et  fort,  mont6  sur  un  gros  cheval  de  cette  propre  taille, 
donna  au  travers  et  les  departit  Tous  ceux  du  roi  se  reti- 
rerent  sur  le  bord  d'un  foss6,  oü  ils  avoient  ete  le  matin, 
car  ils  avoient  crainte  d'aucuns  qu'ils  voyoient  marcher  qui 
s'approchoient ,  et  le  comte ,  fort  sanglant ,  se  retira  ä  eux 
comme  au  milieu  du  champ  ,  et  ötoit  renseigne  du  bastard 
de  Bourgogne  toute  depecee,  tellement  qu'elle  n'avoit  pas  un 
pied  de  longueur,  et  ä  l'enseigne  des  archiers  du  comte  il  n'y 
avoit  pas  quarante  hommes  en  tout ;  et  nous  y  joignames  (qui 
n'eloient  pas  trente)  en  tres-grand  doute.  Le  comte  changea 
incontinent  de  cheval,  et  le  lui  bailla  un  qui  6toit  lors  son 
page,  nomm6  Simon  de  Quingey,  qui  depuis  a  6t6  bien  connu. 
Ledit  comte  se  mit  par  le  champ  pour  rallier  ses  gens,  mais 
je  vis  teile  demie  heure  que  nous  qui  6tions  demeures  lä, 
n'avions  l'oeil  qu'ä  fuire ,  s'il  füt  marche  cent  hommes.  II 
venoit  seulement  ä  nötre  secours  des  troupes  de  10  ou  20 
hommes  des  notres,  tant  de  pied  que  de  cheval :  les  gens  de 
pied  blesses  et  lasses,  tant  de  Toutrage  que  leur  avions  fait 
le  matin,  qu'aussi  des  ennemis,  et  vis  l'heure  qu'il  n'y  avoit 
pas  cent  hommes,  mais  peu  a  peu  en  venoit.  Les  bleds  etoient 
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grands,  et  la  poudre  la  plus  terrible  du  inonde,  tout  lc  champ 
seme"  de  uiorts  et  de  chevaux,  et  ne  se  connoissoit  nul  nomine 
mort  pour  la  poudre. 

»Incontinent  vimes  saillir  du  bois  le  comte  de  Saint-Pol, 
qui  avoit  bien  40  hommes-d'armes  avec  lui  et  son  enseigne, 
et  marchoit  droit  ä  nous,  et  croissoit  de  gens,  mais  ils  nous 
seuibloient  bien  loin.  On  lui  envoya  trois  ou  quatre  fois  prier 
qu'il  se  hätät,  mais  il  ne  se  mua  point  et  ne  venoit  que  le 
pas,  et  fit  prendre  ä  ses  gens  des  lances  qui  etoient  ä  terre 
et  venoit  en  ordre,  qui  donna  grand  reconfort  ä  nos  gens,  et 
se  joignirent  ensenible  avec  grand  nombre,  et  vinrent  lä  oü 
nous  etions,  et  nous  trouvämes  bien  800  hommes  d'armes. 
De  gens  de  pied  peu  ou  nuls,  ce  qui  garda  bien  le  comte 
qu'il  n'eut  la  victoire  entiere,  car  il  y  avoit  un  fosse  et  une 
grande  haie  entre  les  deux  batailles.  Lesquelles  6tant  ainsi 
rangöes  Tune  devant  l'autre,  se  tirerent  plusieurs  coups  de 
canon  qui  tuerent  des  gens  d'un  cote  et  d'autre.  Nul  ne 
desiroit  plus  de  combattre,  et  eloit  notrc  bände  plus  grosse 
que  celle  du  roi :  toutefois  sa  presence  ötoit  grande  chose,  et 
la  bonne  parole  qu'il  tenoit  aux  gens-d'annes,  et  crois  veri- 
tablement  que  si  n'eüt  e"  t6  lui  seul,  tout  s'en  füt  fui.  Aucuns 
de  notre  cöte  desiroient  qu'on  recommencät ,  et  par  esp&ial 
monsieur  de  Hautbourdin,  qui  disoit  qu'il  voyoit  une  file  ou 
Öotte  de  gens  qui  s'enfuyoient.  Qui  eüt  pu  trouver  archiers 
en  nombre  de  cent  pour  tirer  au  travers  de  cette  haie,  tout 
füt  marche*  de  notre  c6te\ 

»Etant  sur  ce  propos  et  sur  ces  pens6es,  et  sans  nulle 
escarmouche ,  survint  l'cntr6e  de  la  nuit ,  et  se  retira  le  roi 
a  Corbeil,  et  nous  cuidions  qu'il  se  logeät  et  passät  la  nuit 
au  champ.  D'aventure  se  mit  le  feu  en  une  caque  de  poudre, 
lä  oü  le  roi  avoit  6t6,  et  se  prit  ä  aucunes  charrettes,  et  tout 
du  long  de  la  grande  haie,  et  cuidions  que  ce  fussent  leurs 
feux.  Le  comte  de  Saint-Pol,  qui  bien  sembloit  chef  de  guerre, 
et  monseigneur  de  Hautbourdin  encore  plus,  commanderent 
qu'on  -amenät  le  charroi  au  propre  lieu  oü  nous  ßtions  et 
qu'on  nous  cloit,  et  aüibi  fut  tait.  Comme  nous  etions  la  en 
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bataille  et  railies ,  revinrent  beaucoup  des  gens  du  roi  qui 
avoient  chasse,  cuidant  que  tout  fut  gagne  pour  eux,  et  furent 
contraints  de  passer  parmi  nous.  Des  gens  de  nom  de  ceux 
du  roi  moururent  messire  Geofroi  de  Saint-Belin,  le  grand 
seneschal  de  Normandie  et  Floquet,  capitaine.  Du  parti  des 
Bourguignons  moururent  Philippe  de  Lalaing  et  des  gens  ä 
pied  et  menus  gens  plus  que  de  ceux  du  roi,  mais  de  gens 
de  cheval  en  mourut  plus  du  parti  du  roi.  De  prisonniers 
bons  les  gens  du  roi  en  eurent  des  meilleurs  de  ceux  qui 
fuyoient  Des  deux  partis  il  mourut  2000  hommes  du  moins, 
et  fut  la  chose  bien  combattue,  et  se  trouva  des  deux  cötes 

■ 

des  gens  de  bien,  et  de  bien  läches. 

»Quand  nous  fumes  clos  de  ce  charroi,  chacun  se  logea  . 
le  mieux  qu'il  put.  Nous  avions  grand  nombre  de  blesses, 
et  la  plupart  fort  decourages  et  epouvantes,  craignant  que 
ceux  de  Paris,  ayec  200  hommes-d'armes  qu'il  y  avoit  avec 
eux,  et  le  marechal  Joachim,  lieutenant  du  roi  en  ladite  cite, 
sortissent  et  que  Von  eüt  affaire  des  deux  cötes.  Comme  la 
nuit  fut  toute  close,  on  ordouna  50  lances,  pour  voir  oü  le 
roi  etoit  löge.  II  y  en  alla  par  adyenture  20.  Ii  y  pouvoit 
avoir  trois  jets  d'arc  de  notre  camp  jusques  oü  nous  cuidions 
le  roi.  Cependant  monseigneur  de  Charolois  but  et  mangea 
un  peu,  et  chacun  en  son  endroit;  et  lui  fut  adoubee  sa  plaie 
qu'il  avoit  au  col.  Au  lieu  oü  il  mangea,  il  fallut  oter  quatre 
ou  cinq  hommes  morts  pour  lui  faire  place ,  et  y  mit  Ton 
deux  botteaux  de  paille,  oü  il  s'assit:  et  remuant  illec,  un 
de  ces  pauvres  gens  nuds  conimenca  a  demander  a  boirc. 
On  lui  jeta  en  la  bouche  un  peu  de  tisane,  de  quoi  ledit 
seigneur  avoit  bu,  dont  le  coeur  lui  revint  et  fut  connu,  et 
etoit  un  arcbier  du  corps  dudit  seigneur,  fort  renomme,  ap- 
pele  Savarot,  qui  fut  panse  et  gueri.«  @e  wurfce  ßerat&foplatft, 
wri  nun  \>or$une&men ,  £>te  me[)rften ,  öiuiit^Pol  uut>  «£>aut* 
l>ouvt>tn  baritnter,  waren  t>cr  Slnfla)!,  mau  muffe  mit  t>em  gvaueu* 
ben  Xciqc  aufbrechen ,  um  greunteolant ,  $urguut>  su  erretten. 
»Le  dernier  qui  opina  fut  monseigneur  de  Contay  qui  dit 
que  sitöt  que  ce  bruit  seroit  en  Tost,  tout  se  mettroit  en 
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fuite,  et  qu'ils  seroient  pris  deyant  qu'ils  eusscnt  fait  vingt 
Üeues,  et  dit  plusieurs  raisons  bonnes,  et  que  son  advis  6toit 
que  chacun  s'aisät  au  mieux  qu'il  pourroit  cette  nuit,  et  que 
le  inatin  ä  Taube  du  jour  on  assaillit  le  roi,  et  qu'il  falloit 
la  vivre  ou  raourir.  A  l'opinion  dudit  de  Contay  conclut  mon- 
seigneur,  et  dit  que  chacun  s'en  allät  reposer  deux  heures, 
et  que  Ton  füt  pret  quand  sa  trorapettc  sonneroit,  et  parla 
ä  plusieurs  particuliers,  pour  envoyer  reconforter  ses  gens. 

»Environ  raiuuit  revinrent  ceux  qui  avoient  6te  dehors, 
et  pouvez  penser  qu'ils  n'6toient  point  alles  loin,  et  rappor- 
terent  que  le  roi  6toit  löge*  ä  ces  feux  qu'ils  avoient  vus. 
Incontiuent  on  y  envoya  d'autres,  et  uue  heure  apres  se  re- 
mettoit  chacun  en  6tat  de  combattre ;  mais  la  plupart  avoit 
mieux  envie  de  fuire.  Comme  vint  le  jour,  ceux  qu'on  avoit 
mis  hors  du  camp,  rencontrerent  un  charretier  V*  6toit  ä  nous 
et  avoit  M  pris  le  matin,  qui  apportoit  une  cruche  de  vin 
du  village  et  leur  dit  que  tout  s'en  etoit  alle\  Iis  envoyerent 
dire  ces  nouvelles  en  l'ost,  et  alleren  t  jusques  lä.  Iis  trou- 
verent  ce  qu'il  disoit  et  le  revinrent  dire :  dont  la  compagnie 
eut  grand'joie,  et  y  avoit  assez  de  gens  qui  disoient  lors,  qull 
falloit  aller  apres,  lesquels  faisoient  bien  maigre  chere  une 
heure  devant.  Quand  il  fut  grand  jour,  tout  monta  ä  cheval, 
et  les  batailles  qui  6toient  bien  öclaircies ;  toutefois  il  revenoit 
beaucoup  de  gens  qui  avoient  6te*  cachßs  es  bois.  Le  comte 
de  Charolois  fit  venir  un  cordelier,  ordonne*  de  par  lui  ä  dire 
qu'il  venoit  de  l'ost  des  Bretons,  et  que  ce  jour  ils  devoient 
etre  la.  Ce  qui  reconforta  assez  ceux  de  l'ost:  chacun  ne 
le  crut  pas,  mais  tantöt  apres  environ  dix  heures  du  matin, 
arriva  le  vicechancelier  de  Bretagne,  appele  Romillö,  et  Madrey 
avec  lui,  dont  ai  parle*  ci-dessus,  et  amenerent  deux  archiers 
de  la  garde  du  duc  de  Bretagne,  portant  ses  hocquetons,  ce 
qui  reconforta  tres-fort  la  compagnie,  et  fut  enquis  et  lou6 
de  sa  fuite  (considerant  le  murmure  qui  6toit  contre  lui)  et 
plus  encore  de  son  retour,  et  leur  fit  chacun  bonne  chere.« 

2>eu  öcm$eu  Xüq  bxad)U  ber  ©raf  »on  tyaxotait  auf  bcm 
^ü)faa)tfclo  5U,  »fort  joycux,  estimant  la  gloire  etre  sicnne. 
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Ce  qui  depuis  lui  a  coüte"  bien  eher:  car  oneques  puis  il 
u'usa  de  conseil  d'homme,  mais  du  sien  propre:  et  au  lieu 
qu'il  ötoit  tres-inutile  pour  Ja  guerre  paravant  ce  jour,  et 
n'aimoit  nulle  chose  qui  y  appartint,  mais  depuis  furent  müdes 
et  changßes  ses  pens^es,  car  il  y  a  continue*  jusques  ä  sa 
mort:  et  par  la  fut  finie  sa  vie,  et  sa  maison  dßtruite,  et 
si  eile  ne  Test  du  tout,  si  est-elle  bien  d6sol6e.  Trois  grands 
et  sages  princes,  ses  prödöcesseurs,  l'avoient  61ev6e  bien  haut, 
et  y  a  bien  peu  de  rois  (sauf  celui  de  France)  plus  puissans 
que  lui:  et  pour  belies  et  grosses  villes,  nul  ne  Ten  passoit. 
L'on  ne  doit  trop  estimer  de  soi,  par  esp6cial  un  grand  prince, 
mais  doit  connoitre  que  les  gräces  et  bonnes  fortunes  viennent 
de  Dieu.  Deux  choses  plus  je  dirai  de  lui :  Funo  est,  que  je 
crois  que  jamais  nul  homme  püt  porter  plus  de  travail  que 
lui,  en  tous  endroits  oü  il  faut  exercer  la  personne  ;  Tautrc, 
qu'ä  mon  advis  je  ne  connus  oneques  homme  plus  hardy.  Je 
no  lui  ou¥  oneques  dire  qu'il  füt  las,  ni  ne  lui  vis  jamais 
faire  semblant  d'avoir  peur,  et  si  ai  6te*  sept  annßes  de  rang 
en  la  guerre  avec  lui,  l'6te*  pour  le  moins,  et  en  aueunes 
l'hiver  et  l'6te\  Ses  pensäes  et  conclusions  £toient  grandes ; 
mais  nul  homme  ne  les  savoit  mettre  ä  fin,  si  Dieu  n'y  eüt 
adjoute"  de  sa  puissance.« 

$)en  triften  £ag  würbe  aufgebrochen  unb  in  Sftonttyery 
übernachtet ,  »dont  le  peuple  en  partie  s^toit  fui  au  clocher 
de  l'eglise,  et  partie  au  chäteau.  Le  comte  les  fit  revenir  et 
ne  perdirent  pas  un  denier  vaillant,  mais  payoit  chacun  son 
6cot,  comme  s'il  eüt  6t6  en  Flandres.  Le  chäteau  tint,  et 
ne  fut  point  assailli.«  Den  anbern  £ag  würbe  bev  Stfarfa) 
fortgefefct  biä  Qrtampeg,  »qui  est  bon  et  grand  logis,  et  en 
bon  pays  et  fertile,  afin  d'y  6tre  plutöt  que  les  Bretons,  qui 
prenoient  ce  cheniin:  afin  aussi  de  mettre  les  gens  las  et 
blessös  a  couvert,  et  les  autres  aux  champs,  et  fut  cause  ce 
bon  logis  et  le  sejour  que  Ton  y  fit,  de  sauver  la  vie  ä 
beaueoup  de  ses  gens.«  3u  @tampe$  trafen  aua)  enblta) 
ein,  bie  längere  3cit  ju  @j>äteaubun  bie  Grreigniffe  abgewartet 
Ratten,  ber  fran3öftfa)e  $rin$,  ber  ^er^og  wn  Bretagne, 
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Dunoiä,  Slnbreaä  oon  Caoat,  ber  2ftarfa;aa  »on  Sofceac,  Union 
oon  95uet(  ©raf  oou  ©ancerre,  $eter  oon  2imboife*@f>aumont 
unb  beffen  nachmalen  fo  berühmter  ©o£n  $arl.  ©ie  Ratten 
800  Seifige ,  »de  tres-bonne  Stoffe ,  dont  il  y  en  avoit  tres- 
largement  de  Bretons  qui  nouYellement  avoient  laiss6  les 
Ordonnances.  D'archiers  et  autres  hommes  de  guerre,  armös 
de  bonnes  brigandines  avoit  en  tres-grand  nombre  et  pou- 
voient  bien  etre  6000  hommes  ä  cheval,  tres-bien  en  point. 
Et  sembloit  bien  ä  voir  la  compagnie ,  que  le  duc  de  Bre- 
tagne füt  un  tres-grand  seigneur,  car  toute  cette  compagnie 
vivoit  sur  ses  coffres.« 

©feto)  in  ben  erfkn  Verätzungen  ergaben  fta)  3^würfntffe, 
wie  fte  unter  Verbünbeten  gewöf>nlia).  Die  93retagner,  naa) 
beren  2Baj>n  i'ubwig  XI  ber  Ärone  oerfuftig ,  ber  sPrin$  $ar( 
fein  9taa)folger,  fa)ienen  nur  bebaa)t,  bie  9urgunber,  n(ö  gefäfjr* 
ttc^e  Nebenbuhler,  naa;  £auö  $u  [Riefen,  unb  eine  Sleufjerung  beä 
bringen  felbjt  beunruhigte  ben  ©rafen  oon  Qtjjarolaiä  wi^t  wenig. 
»Avez-vous  oui  parier  cet  homme?«  äußerte  ber  ®raf  gegen 
feine  Vertrauten,  »il  se  trouve  6bahi  pour  7  ou  800  hommes 
qu'il  voit  Wesses,  allant  par  la  ville ,  qui  ne  lui  sont  rien, 
ni  qu'il  ne  connoit:  il  s'ßbahiroit  bientöt  si  le  cas  lui 
touchoit  de  quelque  chose  et  seroit  homme  pour  appointer 
bien  l^gerement  et  nous  laisser  en  la  fange:  et  pour  les 
anciennes  guerres  qui  ont  6te"  le  temps  passe*  entre  le  roi 
Charles  son  pere ,  et  le  duc  de  Bourgogne  mon  pere ,  ais6- 
ment  toutes  ces  deux  parties  se  convertiroient  contre  nous, 
pourquoi  est  n&essaire  de  se  pourvoir  d'amis,«  ba$  ij* ,  eine 
2lttian$  mit  <£ng(anb  $u  fua)eu.  2lua)  in  anberer  ©estejung 
Ratten  bie  (£reignij[e  eine  ungünfuge  Sßenbung  genommen.  2)er 
Äönig,  mit  einem  (befolge  oon  höa)flen$  Switbert  Seifigen,  befaub 
^  \  fta)  feit  bem  12*.  3uli  in  ^Jariö,  befa)dfttgt,  fein  flüa)tige$  SBolf 
gu  fammetn,  bie  Slnßalten  für  bie  Sicherheit  ber  £aupt|tabt  ju 
förbern  unb  ij>re  träge  SBeoöfferung  $u  bewaffnen.  »Illec,  ä  son 
de  trompe ,  ällerent  parmi  la  ville  crier  alarme  et  que  töt 
on  allat  ä  Taide  du  roi,  lequel  se  combattoit  au  comte  de 
Charolois ;  mais  oneques,  pour  cris  qu'ils  fissent,  la  commune 
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110  se  bougca,  mais  Joachim  Rouault,  maröchal  de  France, 
avec  environ  500  hommes  de  guerre,  tous  a  cheval,  partirent 
prestement  de  Paris  et  s'en.allerent  au  pont  Saint-Cloud,  oü 
ils  ne  trouverent  personne  des  gens  du  corate  de  Charolois; 
car  ceux  que  le  comte  avoit  laiss6s  pour  garder  le  pont,  ils 
l'abandonnerent  et  s'enfuirent  quand  ils  virent  les  seigneurs 
d'Aimeries,  Haplincourt,  Inchy  et  autres  sans  nombre  fuir,  et 
disoieut  que  le  comte  avoit  tout  perdu.  Le  mare*chal  entra 
dedans  la  ville,  et  tous  les  fuyants  qui  depuis  y  vinrent,  dö- 
tint  prisonniers,  dont  il  y  eut  grand  nombre,  et  les  mena  a 
Paris.  Les  seigneurs  d'Aimeries,  Inchy  et  autres  qui  ßtoient 
passe's  parmi  le  pont  Saint-Cloud,  fuirent  jusqu'au  Pont-Saint- 
Maxence,  cuidants  passer  la  riviere  d'Oise,  mais  ils  ne  purent 
pour  le  seigneur  de  Mouy,  capitaine  de  Compiegne,  et  plu- 
sieurs  gens  de  guerre  des  garnisons  de  Corbie,  Senlis,  Cler- 
mont,  Crcspy  et  autres  places,  lesquelles  avoient  ja  oui  nou- 
velles  de  la  bataille  et  cuidoient  que  le  comte  de  Charolois 
eilt  tout  perdu ,  et  que  le  roi  eut  eu  la  victoire ;  pourquoi 
ils  s'&oient  assemblös  et  etoient  altes  mettre  le  si6ge  au 
Pont- Saint -Maxence,  du  cot6  vers  Montdidier;  et  livrerent 
un  assaut  au  pont,  par  lequel'  assaut  ceux  dedans  se  rendirent, 
sauf  leurs  biens.  La  furent  pris  le  seigneur  d'Aimeries  et 
moult  d'autres ;  le  seigneur  de  Haplincourt  fut  pris  entour 
Paris  et  raene*  a  Paris.  Pour  bref  dire,  oneques  nul  homme 
de  nom  de  ceux  qui  s'enfuyoient ,  n'6chapperent ,  qu'iis  ne 
fusseut  pris,  ou  morts,  ou  noyes,  et  en  fit-on  ä  Paris  plusieurs 
noyer.«  2Uto)  t>cr  ®raf  »ou  (JJarnp  Jatte  Uuglücf  gehabt,  »le- 
quel s'etoit  parti  de  Bourgogne,  avec  lui  50  lances  ou  environ, 
pour  venir  avec  le  comte  de  Charolois,  et  non  voulant  aller 
ni  sofy  mettre  sous  le  maröchal  de  Bourgogne,  lequel  con- 
duisoit  et  6toit  chef  de  Parmöe  de  Bourgogne,  fut  rencontre 
d'aucuns  des  gens  du  roi ,  et  par  force  fut  ruö  jus  et  pris 
prisonnier,  et  le  remanant  de  ses  gens,  qui  ne  furent  ni  pris 
ni  morts,  se  sauverent;  et  depuis  fut  le  confte  de  Charny 
mis  a  rangen,  a  20,000  couronnes  d'or.  Le  comte  avoit  epousä 
la  fille  bastarde  du  duc  de  Bourgogne ;  il  avoit  et6  en  son 


Digitized  by 


P*r  ^Uirfl  um  tu«  gcmrinf  ÖDuljl. 


temps  vaillant  Chevalier,  et  fait  plusieurs  armes,  inais  il  ctoit 
ancien,  et  avoit  environ  C8  ans  ou  plus.« 

£>er  2lufent(>aü  $n  Qrtampeö  bcfc^vänftc  ftd>  auf  cim'fle  £aße/ 
bann  würbe  eine  v5eüenbeu>ea,una,  gegen  ©fltnt*9Äat|furin  be 
VUx$Mt  unb  Woxtt,  in  beffen  9?a|?e  ber  going  fia)  in  fcte  ©eine » 
flötest,  vorgenommen.  »Monseigneur  Charles  et  les  Bretons 
demeurerent  eu  ces  deux  petites  villes,  et  le  comte  de  Cha- 
rolois  s'en  alla  loger  en  une  grande  prairie,  sur  le  bord  de 
la  riviere  de  Seine  (bei  SDJoret)/  et  avoit  fait  crier  que  cha-  . 
cun  portät  crochets  pour  attacher  ses  chevaux.  Ii  faisoit 
mener  sept  ou  huit  petits  bateaux  sur  charroi  et  plusieurs 
pipes  par  pieces,  en  intention  de  faire  un  pont  sur  la  Seine, 
pour  ce  que  ces  seigneurs  n'y  avoient  poiut  de  passage.  Mon- 
seigneur  de  Dunois  Taccoinpagna,  lui  etant  en  une  litiere  (car 
pour  la  goutte  qu'il  avoit,  il  ne  pouvoit  monter  ä  cheval)  et 
portoit  l'on  son  enseigue  apres  lui.  Des  qu'ils  vinreut  a  la 
riviere,  ils  y  firent  mettre  de  ces  bateaux  qu'ils  avoient  ap- 
portßs,  et  gagnerent  une  petite  isle  qui  6toit  comme  au  milieu, 
et  descendireut  des  archiers  qui  escaruioucherent  avec  quelques 
gens  de  cheval  qui  defendoient  le  passage  de  l'autre  part,  et 
y  etoient  le  mare'chal  Joachim  et  Salazar.  Le  lieu  6toit  tres-  ~~ 
desavantageux  pour  eux;  parce  qu'il  6toit  fort  haut  et  en 
pays  de  vignoble,  et  du  cöte*  des  Bourguignons  y  avoit  large- 
inent  artillerie,  conduite  par  un  canonnier  fort  renommö,  qui 
avoit  nom  maitre  Gerauld,  lequel  avoit  ete"  pris  en  cette  ba- 
taillc  de  Montlhejry,  etant  lors  du  parti  du  roi.  Fin  de  compte 
il  fallut  que  les  dessusdits  abandonnassent  le  passage  et  se 
retirerent  ä  Paris.  Cc  soir  fut  fait  un  pont  jusques  en  cette 
isle,  et  incontinent  fit  le  comte  de  Charolois  tendre  un  pa- 
villon,  et  coucha  la  nuit  dedans,  et  50  hommes-d'armes  de 
sa  maison.  A  Taube  du  jour  furent  miserand  nombre  de 
tonneliers  en  besogne,  ä  faire  pipes  de  merain  qui  avoit  ete 
apporte,  et  avant  qu'il  fut  midi,  le  pont  fut  dresse"  jusques  ä 
l'autre  part  de  la  riviere,  et  incontinent  passa  ledit  seigneur 
de  Charolois  de  l'autre  cöte  et  y  fit  tendre  ses  pavillons  dout 
il  y  avoit  grand  nombre,  et  fit  passer  tout  son  ost  et  toutc 


son  artilleric  pardessus  le  pont  et  se  logea  en  un  coteau 
pcndant  devcrs  la  riviere,  et  y  faisoit  tres-beau  voir  son  ost 
pour  ceux  qui  etoient  encore  derriere. 

»Tout  ce  jour  ne  purent  passer  que  ses  gens.  Le  len- 
deraain  ä  Taube  du  jour  passerent  les  ducs  de  Berry  et  de 
Bretagne,  et  tout  leur  ost,  qui  trouvcrent  ce  pont  tres-beau 
et  fait  en  grande  diligence.  Si  passerent  un  peu  outre  et  se 
logerent  sur  le  haut  pareillement  Incontinent  que  la  nuit 
fut  venue,  nous  coramencames  ä  apercevoir  grand  nombre  de 
feux  bien  loin  de  nous,  autant  que  la  vue  pouvoit  porter. 
Aucuns  cuidoient  que  ce  fut  le  roi,  toutefois,  avant  qu'il  fut 
minuit,  on  fut  adverti  que  c'etoit  le  duc  Jehan  de  Calabre, 
scul  fils  du  roi  Rene  de  Sicile,  et  avec  lui  bien  900  hommes- 
d'armes,«  ttyeÜQ  Sotyvingeif,  me(>rent(>ette  abet  93uvgUHber  auö 
btm-£er-$ogtf)imt-  un&  bev  ©vaffdjaft.  »Bien  fut  aecompagnä  de 
gens  de  cheval ,  mais  de  gens  de  pied  peu.  Pour  ce  petit 
de  gens  qu'avoit  ledit  duc,  je  ne  vis  jamais  si  belle  compagnie, 
\  ni  qui  semblassent  inieux  hommes  exerces  au  fait  de  la  guerre. 
II  pouvoit  bien  avoir  six-vingts  hommes-d'armes  bardes,  tous 
Italiens  ou  autres,  nourris  en  ces  guerres  d'Italie,  entre  les- 
quels  6toit  Jacques  Galiot  (Galeotto) ,  le  comte  de  Campo- 
basso,  le  seigneur  de  Baudricourt,  pour  le  present  gouverneur 
de  Bourgogne,  et  autres ;  et  Etoient  ses  hommes-d'armes  fort 
}  adroits,  et  pour  dire  verite\  presque  la  fleur  de  notre  ost ;  il 
avoit  400  cranequiniers,  que  lui  avoit  prete"  le  Comte-Palatin  («} 
gens  fort  bien  montes  et  qui  sembloient  bien  etre  gens  de 
.guerre,  et  avoit  500  Suisses  ä  pied,  qui  furent  les  premiers 


(1)  Vermöge  bc3  unlaugft  mit  $urfürft  griebridj  bem  Streitbaren  erneuere 
ten  55unbuiffeg.  »Cranequin,«  erffävt  Lenglet  du  Fresnoy,  »est  un  pied  de 
biebe,  duquel  on  bände  une  arbalete,  et  sont  appeles  Cranequiniers  ceux 
qui  usoient  d'arbaletes  a  tels  bandages,  qui  etoient  proprement  arbaletriers 
a  cheval.c  gotjanueä  9Mtler  überfefet  Cranequiniers  einmal  mit  #aU>arteniere, 
ein  anbermal  ^ält  er  ftc  für  ?lrtilleriftcn.  %d)  bin  nicfjt  ungenetgt  angunefnneu, 
bafe  ber  alte  Manien  beibehalten  unubc,  alä  man  ben  Seilten  ftatt  ber  2trmbnift 
bie  geuenuaffe  gab,  uub  bajj  ber  ftreitbarc  ^faljgraf  üomcljmlid)  bqt  reitenben 
leidjt  beivcglidjcu  £adeufd)üfccn  feine  Erfolge  verbanftc. 
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iqu'on  vit  en  ce  royaume  ('}  et  ont  donnö  lc  bmit  ä  ceux  qui 
sont  venus  depuis,  car  ils  se  gouvernerent  tres-vaillamment 
en  tous  les  lieux  oü  ils  se  trouverent.  Cette  compagnie  que 
vous  dis,  s'approcha  le  matin,  et  passa  ce  jour  pardessus 
notre  pont.«  2Ufo  @ommine$,  bem  bocfc  £Hn>.  be  U  *D?ar$e 
tjjetfroeife  n>ibevfpric^t : 

»Si  reviendrons  ä  parier  en  celui  temps  des  Bourguignons, 
que  menoit  et  conduisoit  le  marechal  de  Bourgogne,  messire 
Thibaut  de  Neufchätel  seigneur  de  Blamont.  II  avoit  avec 
lui  son  frere,  le  seigneur  de  Montagu,  le  marquis  de  Rotelin, 
les  deux  freres  de  Toulongeon,  messire  Claude  et  messire 
Tristan,  lesquels  eloient  bien  accompagnes.  Aussi  avoit-il  le 
seigneur  d'Epiry,  le  seigneur  de  Rye,  le  seigneur  de  Soye  et 
les  enfans  de  Vaudrey  que  conduisoit  Philippe  de  Vaudrey, 
gruyer  de  Bourgogne.  B  avoit  Guiot  Dusie  et  plusieurs  autres 
bons  personnages,  et  d'autre  part  se  joignit  avec  eux  le  duc 
Jehan  de  Calabre,  un  moult  noble  prince;  et  certes  quand 
les  Bourguignons  et  les  Lorrains  furent  assembles  ensemble, 
c'etoit  une  moult  belle  armee  et  puissante  d'hommes  d'armes ; 
et  au  milieu  de  la  Beauce  leur  vinrent  nouvelles  que  le  roi 
de  France  avoit  gagn£  cette  bataille  de  Montlhery  et  que  le 
comte  de  Charolois  etoit  ou  mort  ou  pris,  dont  de  plein  saut 
la  compagnie  fut  moult  effrayäe.  Mais  ce  noble  prince  de 
Calabre  reconfortoit  toute  la  compagnie  et  disoit  qu'il  ne 
croyoit  point  que  cette  noblesse  et  puissance  fut  deconfite 
pour  un  jour,  et  pria  qu'on  eüt  patience  d'ouir  les  secondes 
nouvelles,  et  que  les  premieres  nouvelles  de  la  guerre  ne 
sont  jamais  süres  ni  vraies,  et  que  quand  il  seroit  vrai  de  la 
deconfiture ,  il  s'offrit  en  sa  personne  de  demeurer  avec  les 
Bourguignons  et  conseilloit  d'eux  tirer  devers  le  bon  duc 
Philippe ,  pour  prendre  vengeance  de  ce  grand  mächef  ä  lui 
avenu,  et  se  montroit  le  duc  de  Calabre  vrai  et  loyal  prince 
en  cette  partie;  et  combien  qu'il  y  eut  des  piques  et  des 

(1)  (53  ifl  bemna$  eine  Huffäneiberci  »ort  %o1).  SOlüffer,  ba&  an  bem  Sage 
bei  2Nontfy6rt)  bie  ^»eijerifdjc  Orbonnanj  geleistet  habe. 
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partialitcs  cntrc  lui  et  le  marcchal  de  Bourgogne ,  toutefois 
il  mit  tout  arriere  dos,  et  besognoit  de  conseil  et  d'aide  avec 
ledit  marcchal  familiörement,  et  lc  marcchal  avec  lui ;  et  en 
devisant  de  ces  matieres  et  regardnnt  qu'il  etoit  de  faire,  il 
vint  un  certain  messager  qui  lui  certifia  sur  sa  vie  que  le 
comte  de  Charolois  avoit  obtenu  la  journöe  et  gagne*  la  ba- 
taille.  Si  fut  ce  grand  deuil  mis  en  toutc  joic,  et  marcherent 
pour  venir  devers  le  comte,  et  ötoient  tous  en  escadres,  qui 
e*toit  moult  belle  chose  ä  voir.  Quand  les  ducs  de  Berry  et 
de  Bretagne  surent  la  venue  des  Bourguignons  et  du  duc  de 
Calabre  leur  cousin,  ils  partirent  de  Moret  en  Gätinois  pour 
aller  audevant,  et  d'autre  part  se  partit  lc  comte  de  Charo- 
lois et  se  joignit  avec  monseigneur  de  Berry  pour  aller  au- 
devant du  duc  Jehan  de  Calabre.  Et  pouvez  croire  qu'ils  se 
firent  grand  honneur  et  grande  fete  k  l'assemblcr,  et  pendant 
ce  temps  le  comte  de  Charolois  fit  tendre  ses  tentes  et  ses 
pavillons  sur  la  riviere  de  Seine,  et  sembloit  que  ce  fut 
Raimondin  qui  eut  fait  une  nouvelle  ville.  L*\  tinrent  les 
seigneurs  un  conseil  comment  ils  soutiendroient  la  bataillc, 
si  les  seigneurs  de  France  revenoient  encore  une  fois.  Mais 
monsieur  de  Beuil ,  qui  moult  savoit  de  la  guerre ,  affirmoit 
toujours  qu'ils  ne  reviendroient  plus  ä  la  bataille,  et  que  le 
roi  de  France  en  avoit  assez  pour  cette  fois ;  et  fut  conclusion 
de  tirer  ä  Saint-Martin-de-Larchamp,  et  que  lä  se  prendroient 
conelusions  de  ce  qu'il  seroit  de  faire ,  et  fut  cette  grosse 
armße  separee  pour  celle  fois.  Le  duc  de  Calabre,  le  comte 
de  Charolois  et  le  comte  de  Saint-Pol  demeurerent  ä  Saint- 
Mathurin.  Les  ducs  de  Berry  et  de  Bretagne  et  grande  partie 
de  la  seigneurie  se  logerent  ä  Nemours ,  et  le  seigneur  de 
Hautbourdin  se  logea  en  une  ville  qu'il  avoit  gagnee.«  — 

»Le  tout  ensemble  s'eloit  joint  pour  venir  plus  assur£- 
ment  avec  monseigneur  de  Calabre,  lequel  sembloit  aussi  bien 
prince  et  grand  chef  de  guerre  comme  nul  autre  que  visse 
en  la  compagnie,  et  s'engcndra  grande  amiti6  entre  lui  et  le 
comte  de  Charolois.  Quand  toute  cette  compagnie  fut  passee, 
que  l'on  estimoit  cent  mille  chevaux  tant  bons  que  mauvais, 
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ce  que  je  crois,  se  delibe>erent  les  seigneurs  de  partir  pour 
tirer  devant  Paris,  et  mircnt  toutes  leurs  avant-gardes  en- 
semblc.  Pour  les  Bourguignons ,  les  conduisoit  le  comte  de 
Saint-Pol.  Pour  les  ducs  de  Berry  et  de  Bretagne  Oudet  de 
Rye  (d'Aydie)  et  le  marechal  de  Loheac,  comme  il  me  semble, 
et  ainsi  s'acheminerent ,«  auf  bem  regten  Ufer  ber  ©eine, 
(Stromabwärts.  »Le  comte  de  Charolois  et  le  duc  de  Calabre 
prcnoient  grande  peine  de  Commander  et  de  faire  tenir  ordre 
ä  leurs  batailles,  et  chevaucherent  bien  armes,  et  sembloit 
bien  qu'ils  eussent  bon  vouloir  de  faire  leurs  Offices.  Les  ducs 
de  Berry  et  de  Bretagne  chevauchoient  sur  petites  haquenöes 
ä  leur  aise ,  armes  de  petites  brigandines  fort  legeres ,  pour 
le  plus  encore  disoient  aucuns  qu'il  n'y  avoit  que  petits  clous 
dorßs  pardessus  le  satin,  afin  de  moins  leur  peser,  toutefois 
je  ne  le  sais  pas  de  vrai.  Ainsi  chevaucherent  toutes  ces 
compagnies  jusques  au  pont  de  Charenton  pres  Paris,  a  deux 
petites  lieues,  et  le  19.  aoüt,  lundi,  les  Bretons  et  Bourguignons 
et  autres  de  leur  compagnie  vinrent  devant  le  pont  de  Cha- 
renton, auquel  lieu  ils  assirent  plusieurs  pieces  d'artillerie  et 
d'icelles  tirerent  aucuns  coups  contre  la  tour  dudit  pont  Et 
incontinent  ce  fait,  ceux  qui  avoient  la  garde  dudit  pont, 
Tabandonn&rent  et  s'en  vinrent  ä  Paris;  parquoi,  et  qu'ils 
n'eurent  nulle  rösistance,  passerent  incontinent  pardessus  le- 
dit  pont  avec  leur  artillerie.  Et  ce  meme  jour,  environ  vepres, 
iceux  Bretons  et  Bourguignons  vinrent  voltiger  par-devant 
Paris,  et  celle  nuit  aucuns  d'eux  s'allerent  loger  dedans  le 
parc  du  bois  de  Vincennes,  environ  de  3  —  4000  hommes.« 
SBom  24.  2lug.  an  oejogen  bie  Surften  bte  t(men  jugetjjetlten 
Ouarttere.  ©er  ©raf  x>on  Gtyarofate  nafnn  feinen  2lufentl>a(t 
in  bem  tym  jttftänbtgen  @d)fo&  QTonflatl0 ;  »le  comte  et  ceux 
de  sa  compagnie  furent  loges  ä  Conflans,  c'est  ä  savoir  le 
comte,  pour  son  corps  au  chäteau,  le  comte  de  Saint-Pol  et 
l'avant-gardc  entre  Paris  et  Conflans,  le  bastard  de  Bour- 
gogne  et  rarriere-garde  entre  Conflans  et  le  pont  de  Charen- 
ton, et  ferma  ledit  comte  un  grand  pays  de  son  charroi  et 
de  son  artillerie,  et  avec  lui  se  logea  le  duc  de  Calabre.  A 
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Saint-Maur-dcs-fosses  et  ä  Beautö  et  autour  du  bois  de  Vin- 
cennes  avcc  leurs  armees  furent  loges  les  ducs  de  Berry  et 
de  Bretagne,  et  tout  le  demeurant  envoyerent  loger  ä  Saint- 
Denys.  Les  gens  du  cointe  d'Armagnac  et  du  duc  de  Ne- 
mours deineurerent  en  Brie,  lesquels  on  estimoit  ä  5  ou  GOOO 
combattants. 

»Et  tous  les  jours  se  faisoient  de  grandes  escarmouches 
devant  Paris,  du  cöte*  de  la  porte  Saint- An toine.  Le  roi  de 
France  avoit  assemble"  ä  Paris  grosse  arm£e  et  grands  gens- 
d'armesj  et  les  etoit  all6  querir  jusques  en  Normandie,  et  par 
une  noire  nuit  envoya  les  francs- archers  normands  faire  un 
tranchis  garni  d'artillerie,  tellement  qu'il  battoit  du  long  de 
la  riviere  et  du  travers,  et  se  pouvoit  on  tenir  ä  grande  peine 
ä  Conflans.  Mais  le  duc  de  Calabre  et  le  cointe  de  Charo- 
lois  visiterent  en  leur  personne  ledit  tranchis,  et  prestement 
firent  apporter  grandes  cuves  ä  vendanger  (car  16  gercment  pou- 
voit-on  recouvrer  desdites  cuves,  pource  que  grands  vignobles 
sont  en  ce  quartier) ;  et  de  ce  firent  gros  boulevards,  garnis 
de  bonne  artillerie,  et  tellement  battoient  du  travers  de  la 
riviere,  que  les  Normands  qui  etoient  es  tranchis  n'osoient 
lever  la  töte:  et  firent  iceux  princes  faire  un  pont  sur  la 
riviere  (jum  Hilfen  Ufer  füjrento,  par  lequel  les  Bourguignons 
passoient ,  et  tous  les  jours  y  avoit  grande  escarmouche  de 
lä  l'eau;  et  quand  Frangois  se  venoient  montrer,  le  duc  de 
Calabre  avoit  une  petite  coinpagnie  de  Suisses  qui  prestement 
passoient  l'eau,  et  ne  doutoient  point  les  gens  de  cheval,  car 
ils  ötoient  communement  trois  Suisses  ensemble,  un  pique- 
naire,  un  coulevrinier  et  un  arbalötrier ,  et  etoient  si  duits 
de  ce  metier,  qu'ils  secouroient  Tun  l'autre  au  besoin ;  et  se 
bouta  avec  eux  un  archier  du  corps  du  comte  de  Charolois, 
nomme  Savarot,  qui  se  montra  moult  bien  avec  lesdits  Suisses. 

»La  tranchee  que  les  gens  du  roi  avoient  faite,  ötoit  fort 
longue,  tirant  vers  Paris,  pt  toujours  la  tiroient  avant,  et 
j  etoient  la  terre  de  notre  cötö,  pour  soi  taudir  de  Tartillerie, 
car  tous  Etoient  cach^s  dedans  le  foss6,  ni  nul  n'eut  ose* 
montrer  la  tete.   Iis  etoient  en  lieu  uni  comme  la  main  et 


Digitized  by  Google 


pet  «Ärirg  um  Das  genuine  Wo\)i. 


en  belle  prairie.  Je  n'ai  jamais  tant  vu  tirer  pour  si  peu 
de  jours,  car  de  notre  cöte  on  s'attendoit  de  les  chasser  de 
lä  ä  forcc  d'artillerie.  Ainsi  se  passa  trois  ou  quatre  jours. 
La  crainte  fut  plus  graude  que  la  perte  des  deux  cötes,  car 
il  ne  se  perdit  nul  homme  de  nom.  Quand  ces  seigneurs 
virent  que  ceux  du  roi  ne  s'&nouvoient  point,  il  leur  sembla 
honte  et  peril  et  que  ce  seroit  donner  coeur  ä  ceux  de  Paris. 
Car  le  roi  y  vint  en  tres-grande  compagnie  et  mit  bicn  deux 
mille  hommes-d'armes  en  la  ville:  tous  les  nobles  de  Nor- 
mandie,  grande  force  de  francs-archers,  les  gens  de  sa  mai- 
son,  pensionnaires  et  autres  gens  de  bien  qui  se  trouvent 
avec  tel  roi  en  semblables  affaires.  Pour  remödier  ä  cela,  il 
fut  conclu  en  conseil  que  Ton  feroit  un  tres-grand  pont  sur 
grands  batcaux:  et  couperoit-on  Tätroit  du  bateau  et  ne 
s'asseyeroit  le  bois  que  sur  le  large,  et  au  dcrnier  couplet 
y  auroit  de  grande s  ancres  pour  jeter  en  terre.  Avec  cela 
furent  amenßs  plusieurs  grands  bateaux  de  Seine,  qui  eussent 
pü  aider  ä  passer  la  riviere  et  assaillir  les  gens  du  roi.  A 
maitre  Girauld,  canonnier,  fut  dornte  la  Charge  de  cet  ou- 
vrage,  auquel  il  scmbloit  que  pour  les  Bourguignons  £toit 
grand  avantage  de  ce  que  les  autres  avoient  jet6  les  terres 
de  notre  cöte\  pource  que  quand  ils  seroient  outre  la  riviere, 
ceux  du  roi  trouveroient  leur  tranch£e  beaucoup  au-dessous 
des  assaillans ,  et  qu'ils  n'oseroient  saillir  dudit  fosse ,  pour 
crainte  de  rartillerie. 

»Ces  raisous  donner ent  grand  coeur  aux  notres  de  pas- 
scr,  et  fut  le  pont  acheve,  amene"  et  dress6,  sauf  le  dernier 
couplet,  qui  tournoit  de  cötö,  pret  ä  dresser,  et  tous  les  ba- 
teaux amenes.  Des  qu'il  fut  dressö,  vint  un  officier  d'armes 
du  roi  dire  que  c'etoit  contre  la  treve,  pource  que  ce  jour 
et  le  jour  precödent  y  avoit  eu  treve,  et  venoit  pour  voir  ce 
que  c'6toit.  A  l'aventure  il  trouva  M.  de  Bueil  et  plusieurs 
autres  sur  ledit  pont,  ä  qui  il  parla.  Ce  soir  passoit  la  treve. 
II  y  pouvoit  bien  passer  trois  hommes-d'annes,  la  lance  sur 
la  cuisse,  de  front ;  et  y  pouvoit  bien  avoir  six  grands  bateaux, 
que  chacun  eüt  bien  passe"  mille  hommes  ä  la  fois,  et  plusieurs 
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petits:  et  fut  aecoustree  rartilleric  pour  les  Services  ä  ce 
passage.  Si  furent  faites  les  bandes  et  les  roles  de  ceux  qui 
devoient  passer,  et  en  etoient  chefs  le  comte  de  Saint-Pol  et 
le  seigneur  de  Hautbourdin. 

»Des  que  minuit  fut  passö,  commencerent  ä  s'armer  ceux 
qui  en  ötoient ,  et  avant  jour  furent  armes ,  et  oyoient  les 
aueuns  messe  en  attendant  le  jour,  et  faisoient  ce  que  bons 
chretiens  font  en  tel  cas.  Cette  nuit  je  me  trouvai  en  uno 
grande  tente  qui  etoit  au  milieu  de  Tost,  oü  Ton  faisoit  le 
guet,  et  s'attendoit  l'heure  de  voir  cet  ebat.  Soudainement 
nous  ouimes  ceux  qui  etoient  en  ces  tranchees,  qui  commen- 
cerent ä  crier  ä  haute  voix:  Adieu,  voisins,  adieu,  et  incon- 
tinent  mirent  le  feu  en  leurs  logis  et  retirerent  leur  artillerie. 
Le  jour  commenca  ä  venir.  Les  ordonnös  ä  cette  entreprise 
6toient  ja  sur  la  riviere,  au  moins  partie,  et  virent  les  autres 
ja  bien  loin ,  qui  se  retiroient  ä  Paris.  Ainsi  donc  chacun 
s'alla  d&armer,  tres-joyeux  de  ce  departement.  Et  ä  la  v6- 
rite"  ce  que  le  roi  avoit  mis  de  gens,  ce  n'ötoit  que  pour 
battre  notre  ost  d'artillerie,  et  non  pas  en  intention  de  com- 
battre,  car  il  ne  vouioit  rien  mettre  en  hasard,  mais  son  in- 
tention 6toit  de  traiter  paix  et  döpartir  la  compagnie,  sans 
mettre  son  6tat  en  pöril  de  chose  si  incertaine  qu'une  bataille. 

»La  treve  ne  duroit  jamais  gueres  qu'un  jour  ou  deux. 
Aux  autres  jours  se  faisoit  la  guerre  tant  aspre  qu'il  etoit 
possible,  et  continuoient  les  escarmouches  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir.  Je  ne  vis  jamais  une  seule  journeo  qu'il  n'y 
eüt  escarmouche.  Un  jour  fut  entrepris  ä  Paris  de  nous  venir 
combattre,  et  crois  que  le  roi  n'en  delibera  rien,  mais  les 
capitaines,  et  de  nous  assaillir  de  trois  cotes.  Les  uns  de- 
vers  Paris,  qui  devoit  etre  la  grande  compagnie.  Une  autre 
bände  devers  le  pont  de  Charenton,  et  ceux-lä  n'eussent  gueres 
su  nuire,  et  200  hommes-d'armes  qui  devoient  venir  par  de- 
vers le  Bois-de-Vincennes.  De  cette  conclusion  fut  averti 
Tost,  environ  la  minuit,  par  un  page  qui  vint  crier  de  l'autre 
part  de  la  riviere,  que  aueuns  bons  amis  des  seigneurs  les 
advertissoient  de  l'entreprise  et  en  nomma  aueuns,  et  incon- 
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tinent  s'en  alla.  Sur  la  fine  pointe  du  jour  vint  messire 
Poncet  de  Riviere  devant  le  pont  de  Charenton,  et  M.  du 
Lau  d'autre  part  devers  le  Bois-de-Vincennes  jusques  ä  notre 
artülerie,  et  tuerent  un  canonnier.  L'alarme  fut  fort  grande, 
cuidant  que  ce  füt  ce  dont  le  page  avoit  adverti  la  nuit. 
Tost  fut  arm6  monseigneur  de  Charolois,  mais  encore  plutost 
Jean  duc  de  Calabre :  car  ä  toutes  alarraes  c'ätoit  le  premier 
komme  arme* ,  et  de  toutes  pieces ,  et  son  cheval  toujours 
barde.  II  portoit  un  habillement  que  ces  conducteurs  portent 
en  Italie,  et  sembloit  bien  prince  et  chef  de  guerre,  et  tiroit 
toujours  droit  aux  barrieres  de  notre  ost,  pour  garder  les 
gens  de  saillir,  et  y  avoit  d'ob&ssance  autant  que  monseigneur 
de  Charolois,  et  lui  ob&ssoit  tout  Tost  de  meilleur  coeur ;  car 
ä  la  verite"  il  6toit  digne  d'etre  honore\ 

»En  un  moment  tout  Tost  fut  en  armes,  et  a  pied,  au 
long  des  chariots  par  le  dedans,  sauf  quelques  deux  cents 
chevaux  qui  6toient  dehors  au  guet,  et  excepte*  ce  jour,  je 
ne  connus  jamais  que  Ton  eüt  espörance  de  corabattre,  mais 
cette  fois  chacun  s'y  attendoit  Et  sur  ce  bruit  arriverent 
les  ducs  de  Berry  et  de  Bretagne,  que  jamais  je  nc  vis  arme" 
que  ce  jour.  Le  duc  de  Berry  6toit  arme  de  toutes  pieces. 
Iis  avoient  peu  de  gens,  ainsi  ils  passerent  par  le  camp,  et 
se  mirent  un  peu  au  dehors  pour  trouver  messeigneurs  de 
Charolois  et  de  Calabre,  et  la  parloicnt  ensemble.  Les 
chevaucheurs  qui  6toient  renforcCs,  allerent  plus  pres  de 
Paris,  et  virent  plusieurs  chevaucheurs  qui  venoient  pour 
savoir  ce  bruit  en  Tost  Notre  artillerie  avoit  fort  tir6,  quand 
ceux  de  M.  du  Lau  s'en  ötoient  approch^s  si  pres.  Le  roi 
avoit  boune  artillerie  sur  la  muraille  de  Paris,  qui  tira  plu- 
sieurs coups  jusques  ä  notre  ost,  qui  est  grande  chose  (car 
il  y  a  deux  Heues?) ,  mais  je  crois  bien  qu'on  avoit  lev6  le 
nez  bien  haut  aux  bätons.  Ce  bruit  d'artillerie  faisoit  croire 
de  tous  les  deux  cöt6s  quelque  grande  entreprise.  Le  temps 
etoit  fort  obscur  et  trouble,  et  nos  chevaucheurs  qui  s'ßtoient 
approchäs  de  Paris,  voyoient  plusieurs  chevaucheurs,  et  bien 
loin  outre  devant  eux  voyoient  grande  quantite"  de  lances  de- 
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bout,  ce  leur  sembloit,  et  jugeoient  que  c'6toient  toutes  les 
batailles  du  roi,  qui  eloient  aux  champs,  et  tout  le  peuple  de 
Paris,  et  cette  imagination  leur  donnoit  l'obscuritä  du  temps. 

»Iis  se  reculerent  droit  derriere  ces  seigneurs  qui  Stoient 
hors  de  notre  camp,  et  leur  signifierent  ces  nouvelles  et  les 
assurerent  de  la  bataille.  Les  chevaucheurs  saillis  de  Paris 
s'approchoient  toujours,  pource  qu'ils  voyoient  reculer  les  notres, 
qui  encore  les  faisoit  mieux  croire.  Lors  vint  le  duc  de  Ca- 
labre  lä  oü  £toit  l'&endard  du  comte  de  Charolois  et  la  plu- 
part  des  gens  de  bien  de  sa  maison,  pour  Paccompagner,  et 
sa  banniere  prete  ä  deployer,  et  le  guidon  de  ses  armes,  qui 
dtoit  l'usance  de  cette  maison,  et  lä  nous  dit  ä  tous  ledit  duc 
Jehan:  »»Or  ca  nous  sommes  ä  ce  que  nous  avons  tous  de- 
sir6 :  voila  le  roi  et  tout  ce  peuple  sailli  de  la  ville  et  mar- 
chent,  comme  disent  nos  chevaucheurs ;  et  pour  ce,  que  cha- 
cun  ait  bon  vouloir  et  coeur.  Tout  ainsi  qu'ils  saillent  de 
Paris  nous  les  aunerons  ä  Faune  de  la  ville,  qui  est  la  grande 
aune««  (')•  Ainsi  alla  reconfortant  la  compagnie.  Kos 
chevaucheurs  avoient  un  petit  repris  de  coeur,  voyant  que 
les  autres  chevaucheurs  etoient  foibles,  se  rapprocherent  de 
la  ville,  et  trouverent  encore  ces  batailles  au  lieu  oü  ils  les 
avoient  laissees,  qui  leur  donna  nouveau  pensement.  Iis  s'en 
approcherent  le  plus  qu'ils  purent,  mais  6tant  le  jour  un  peu 
hausse"  et  eclairci,  ils  trouverent  que  c'eloient  grands  char- 
dons.  Es  furent  jusques  aupres  des  portes,  et  ne  trouverent 
rien  dehors :  incontinent  le  manderent  ä  ces  seigneurs,  qui  s'en 
allerent  ouir  messe  et  diner,  et  en  furent  honteux  ceux  qui 
avoient  dit  ces  nouvelles,  mais  le  temps  les  excusa,  avec  ce 
que  le  page  avoit  dit  la  nuit  de  devant« 

2Ba$  »oüenbö  ba$  (ä$erti($e  Sl&enteuer  in  Sergeffenfceit 
bvafyt ,  war  eine  ni$t  unbebeutenbe  Serftärfung ,  fo  WiüW 
i>on  @aüeufe  bem  £eer  ber  giften  gufüpvte,  35er,  »ancien 
Chevalier  de  soixante-douzc  ans  ou  plus,«  Jmtte  in  ber  äuge* 
meinen  ^Wut^offgfeit ,  fo  eine  gotge  ber-  fallen  yiafyxityt  wn 
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bem  «Berlufi  ber  <Sa)(aa)t  bei  Sttonttyery ,  bura)  feine  gefiigfett 
bte  £anbfa)aft  2lrtoiä  *>or  bem  <£tnfall  ber  getnbe  bewahrt.  »Et 
environ  vingt  archiers  avec  lui  voulut  entrer  dedans  Bapaume, 
laquelle  entrße  ceux  de  la  ville  lui  refuserent,  et  sembloit  que 
aucuns  de  la  ville  ne  fussent  pas  leals  au  duc  de  Bourgogne, 
leur  seigneur.  Quand  il  vit  ceci,  dit  ä  ceux  de  la  ville  que, 
s'il  n'y  entroit  pas  par  beau,  il  y  entreroit  par  force ;  ce  voyant, 
ceux  de  la  ville  le  laisserent  entrer  ens  ä  petite  compagnie. 
II  fut  moult  6bahi  du  refus,  et  ä  la  verite*  c'6toit  chose  pour 
öbahir,  car  ils  6toient  nuement  tenus  de  la  corat6  d'Artois  et 
au  duc  de  Bourgogne,  et  sembloit  que  si  la  chose  füt  allee 
comme  on  disoit,  qu'ils  se  fussent  tournös  avec  le  comte  de 
Nevers,  duquel  comte  un  de  ses  archiers  6toit  mayeur  de  la 
ville.  Le  seigneur  de  Saveuse  y  coucha  la  nuit,  et  le  len- 
demain,  20.  juillet  environ  midi  se  partit  et  alla  a  Arras,  et 
logea  en  la  cite",  en  sa  maison.  Illec  manda  prestement  ceux 
de  la  ville  d'Arras,  auxqucls  il  rßmonjtra  comme  il  6toit  de 
nßcessitß  de  mettre  gens  sus  pour  garder  les  pays  du  duc, 
pour  aller  conforter  et  requärir  leur  prince,  le  comte  de 
Charolois,  si  mutier  6toit.  Et  6tois  präsent  moi  qui  ai  mis 
ces  choses  par  6crit,  quand  il  rdquit  qu'on  lui  voulüt  präter 
dix-mille  6cus,  en  soi  obligeant  a  rente  viagere  ou  heritiere, 
ou  qu'on  voulüt  acheter  pour  dix-mille  6cus  des  meilleurs 
heritages  qu'il  eüt  ni  lui  ni  sa  femme ,  au  rachat  d'un  an ; 
et  que  cet  argent  6toit  pour  employer  ä  mettre  gens  de 
guerre  sus,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent,  de  vaisselles 
et  de  bagues  ;  que  tout  vouloit  employer  avec  son  corps  pour 
secourir  et  aider  le  comte  de  Charolois  et  servir  son  prince ; 
lequel  argent  il  ne  put  recouvrer.  Toutefois  autant  d'argent 
qu'il  avoit  ni  qu'il  put  emprunter,  il  employa  ä  mettre  gens- 
d'armes  sus ;  et  manda  par  touteß  les  villes  du  duc,  dont  il 
6toit  seigneur,  car  il  tenoit  bien  huit-mille  florins  de  rente 
ou  plus,  ä  tous  ceux  qui  s'etoient  accoutum6s  d'armer  avec 
lui,  et  aux  gens  de  guerre,  que  prestement  vinssent  en  armes 
devers  lui ;  et  ä  ceux  qui  n'avoient  de  quoi  leur  armer,  leur 
faisoit  bailler  jacques,  arcs,  trousset  et  chevaux,  ou  trouvoit 
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maniere  qu'ils  6toient  habillßs ;  et  ä  ce  faire  s'y  employoit 
diligemment  la  dame  de  Saveuse,  sa  femme,  pour  complaire 
ä  son  mari.  Et  tant  fit  de  lui-meme  que,  ains  qu'il  fut 
quinze  jours,  assembla  de  trois  ä  quatre  cents  compagnons 
de  guerre  bien  en  point,  tant  ä  pied  que  a  cheval.  Ce  teras 
pendant,  le  duc  de  Bourgogne  envoya  audit  seigneur  de  Sa- 
veuse un  mandcment  par  lequel  il  le  commettoit  capitaine- 
general  d'Artois,  et  manda  aux  bonnes  villes,  chätellenies 
d'Artois  et  de  Lille,  qu'on  mit  sus  des  gens  de  guerre  au 
plus  grand  uombre  que  on  pourroit,  et  allassent  devers  le 
seigneur  de  Saveuse.  Lesqueis  y  envoyerent  tellement  qu'ils 
se  trouverent  en  dedans  quinze  jours  devers  le  seigneur  de 
Saveuse  deux-mille  corabattans  et  plus  de  pied ;  le  seigneur 
de  Roubais,  riche  de  dix-mille  florius  de  rente  ou  plus,  grand 
terrien;  Jehan  de  Montmorency,  Chevalier,  seigneur  de  Ne- 
veles  en  Flandres,  riche  et  grand  terrien;  le  seigneur  de 
Beaufremont,  Chevalier.« 

2Ufo  gefMrft,  naebbem  er  ftd;  »ollenbö  ber  ©täbte  SBapaume, 
üftontbibier  unb  93rQp*fur*©omme  »erfla)ert,  trat  ©aoeufe  an  ber 
©pit^e  x>e\\  120  Calden  unb  1500  ©a)ü$en  ben  SWarfa)  jur  ©eine 
on,  mit  jta)  fu^renb  eine  fernere  ®elbfumme  (120,000  ©a)ilbe),  fo 
ber  £er$oa,  öoii  ©ur^uno  bem  ©opne  ;ufa)itfte.  3«  $?ontbibier 
yat  ber  von  £autbourbin  mit  feinen  ^eilt^en  (ia)  eingefunben, 
bem  ©elbtraneport  $u  me^rer  ©icfcevjjeit.  »Et  leur  fut  neces- 
site*  d'ßtre  bien  aecompagnes  de  gens-d'armes,  car  plusieurs 
garnisons  des  gens  du  roi  s'assemblerent  et  firent  plusieurs 
embüches  pour  les  ruer  jus  et  prendre  lesdites  finances ;  des- 
quelles  embüches  le  seigneur  de  Saveuse  en  fut  adverti.  Si 
se  tinrent  lui  et  ses  gens  toujours  en  bonne  ordonnance, 
jusques  ä  tant  qu'ils  vinrent  ä  Conflans  devers  le  comte  de 
Charolois.  Quand  le  seigneur  de  Saveuse  approcha  de  Con- 
flans, si  tira  de  ses  gens,  sans  plus,  d'une  part  avec  lui,  et 
se  mit  en  bataille  et  belle  ordonnance,  et  vint  oü  le  comte 
de  Charolois  6toit.  Lequel  il  faisoit  beau  voir,  car,  combien 
qu'il  eüt  soixante-douze  ans,  si  6toit-il  monte"  et  habillö  comme 
si  ne  eüt  que  quarante  ans,  et  avoit  quatre  ou  cinq  pages  apres 
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lui,  atout  riches  salades,  leurs  chevaux  et  Ic  sien  charges 
d'orfövrerics,  semßs  de  croix  de  t>aint-Andrieu.  Le  comte  de 
Charolois  le  vit  en  cet  6tat  moult  volontiers,  et  lui  fit  grande 
chere,  et  dit-on  que,  en  lui  faisant  le  bien-veignant,  il  lui 
dit:  »»Seigneur  de  Saveuse,  soyez  le  trcs-bien  venu;  je  vou- 
drois  que  eussiez  M  avcc  moi  au  Mout-le-Höry,  et  m'eüt 
coütö  quarante  niille  6cus  d'or.« 

3n  Äußern  würbe  t>te  greube  tioä)  erpö^et  buro)  bie  ??a^# 
vtc^t  »on  ber  @üina(>me  von  gerönne  unb  bev  ©efaiiijenfdjaft 
beä  ©vafen  »on  Steonre.  »Le  3.  octobre  1465  un  gentilhomine, 
natif  de  Bourgogne ,  nomine"  Arcquembaut,  lequel  un  mois 
paravant  avoit  6te*  plusieurs  fois  ä  Päronne,  devers  le  comte 
de  Nevers,  par  le  moyen  du  seigneur  de  Saveuse,  et  puis, 
par  sauf-conduit  du  roi,  avoit  6t6  en  France  devers  le  comte 
de  Charolois,  et  retournß  devers  le  duc,  son  pere,  et  disoit- 
on  que  c'6toit  pour  trouver  le  traite"  du  comte,  et  que  le 
comte  devoit  rendre  Pöronne,  icelui  Arcquembaut,  en  la  com- 
pagnie  du  seigneur  de  Roubais,  du  seigneur  de  Fourmelles 
et  autres,  jusques  au  nombre  de  cinq  ä  six  cents  combattans, 
environ  quatre  heures  du  matin  vinrent  dcvant  Peronne,  et 
quand  ils  approcherent  de  la  ville,  ledit  Arcquembaut,  lui 
douzieme  ä  pied,  avec  les  autres,  alla  au  boulcvard  devant 
le  chätel  et  monta  dedans  par  Schelles,  et  prit  ledit  boulevard 
et  ceux  dedans,  par  le  moyen  desquels  il  entra  incontinent 
dedans  la  tour  du  chätel,  oü  il  trouva  le  comte  de  Nevers, 
le  seigneur  de  Sailly  et  autres  en  leurs  lits,  lesquels  il  prit 
prisonniers ;  et  ce  fait',  environ  le  point  du  jour,  le  comte  et 
ses  gcus  jeterent  cris  au  prendre,  tellement  que  ceux  de  la 
ville  l'ouirent,  lesquels  vinrent  en  armes  devant  le  chätel, 
auquel  etoient  ja  enträs  60  ä  80  hommes  des  gens  du  duc 
de  Bourgogne  qui  vinrent  sur  les  murs  montrer  a  ceux  de 
la  ville  corament  ils  etoient  au  duc  de  Bourgogne,  et  qu'ils 
se  rendisscnt  ä  lui.  Lesquels  prirent  advis  de  repondre  ä 
trois  heures  apres  diner,  et  de  trois  heures  ä  cinq ;  ä  laquelle 
heure  ils  ob&rent  au  commandement  des  gens  du  duc  et 
uuvrirent  les  portes  au  seigneur  de  Roubais  et  aux  autres. 
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Et  par  ccttc  facon  fut  prise  la  ville  et  raise  en  la  main  du 
(lue,  dont  aueuns  disoient  que  le  comte  de  Nevers  l'avoit  ainsi 
voulu  laisser  prendre ,  afin  que  le  roi  de  France ,  auquel  il 
avoit  fait  serment,  ne  le  voulüt  charger  de  sa  foi,  et  que  son 
traite*  6toit  fait  au  duc  et  ä  son  fils.  Mais  quoiqu'il  en  füt, 
on  mena  prestement  ledit  comte  prisonnier  au  chätel  de  B£- 
thune,  et  ledit  Arcquembaut  demeura  ä  Pe>onne,  lequel  avoit 
le  renom  de  bien  öchellcr  villcs  et  chäteaux,  et  par  lui  fut 
prise  et  öchellöe  la  ville  de  Luxembourg,  comme  on  disoit, 
en  l'annöe  1442.« 

3)ero,teia;en  Crrfolo,,  jtatt  ber  t>crbiinbetcn  Surften  (£tntra<$t 
311  förbern,  btente  m'efmeljr  bagu,  bte  (£iferfüa>tereten  ju  Reigern 
unb  ben  Umtrieben  beö  ®önta,g  t>on  granfreia),  ber  nur  bebaut, 
feine  ®ea,ner  etnjufajfäfern  unb  $u  tljeiten,  einen  wettern  <S)pieU 
räum  $u  eroffnen,  3m  ©ept.  fa)on  würbe  unter^anbett ,  wie 
benn  Oltmer  be  la  5flard>e  förei&t :  »Ainsi  se  continuoit  la 
guerre  du  cöte*  de  Conflans,  et  quasi  tous  les  jours  se  tenoit 
conseil  ä  Beaute'  devant  M.  de  Berry  et  les  autres  princes.« 
23eaute  war  ein  fönia,iia)e$  ©aplof ,  gwifd^en  bem  95arf  »on 
Söincenneö  unb  ftogent  auf  einem  ber  bte  Warne  fceföfie&enben 
£üa,el  gelegen.  »Et  tous  les  jours  y  alloient  le  duc  de  Ca- 
labre  et  le  comte  de  Charolois,  arm£s  et  l'6p^e  ceinte,  et 
ötoient  habillßs  de  journades  pareilles,  et  sembloient  bien 
deux  princes  et  deux  capitaines  qui  desiroient  plus  le  d6bat 
que  la  paix;  et  toujours  ßtoient  ces  deux  princes  d'opinion 
de  mener  la  guerre  outre,  pource  qu'ils  trouvoient  le  roi  de 
France  variable  en  ses  promesses.  A  ce  conseil  venoient  les 
d6putes  de  Paris,  et  nommement  l^veque  de  Paris,  un  moult 
notable  clcrc,  frere  de  maitre  Alain  Chartier;  mais  ä  nulle 
fois  ne  se  put  trouver  nulle  bonne  conclusion.  D'autre  part 
le  roi  de  France,  qui  moult  6toit  subtil  en  ses  affaires,  mit 
sus  de  son  cote"  un  parlement  qui  se  tenoit  en  la  Grange- 
aux-Merciers,  assise  asscz  pres  de  Conflans,  et  duquel  parle- 
ment ötoit  chef  monsieur  Charles  duc  d'Anjou.  Et  monsieur 
de  Berry  et  les  princes  y  envoyerent  leurs  d6put6s.  Et  ten- 
doit  icelui  parlement  ä  fin  de  trouver  un  expßdient  sur  la 
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r^formation  du  royaume  et  sur  le  bien  public,  dont  lcs  princes 
faisoient  plainte.  En  ce  temps  furcnt  prises  plusieurs  treves 
d'une  part  et  d'autre,  et  durant  lesdites  treves  nous  allions 
ä  Paris  faire  grand'chere,  pour  notre  argent,  oü  nous  etions 
les  tres-bien  venus.  Et  qui  me  demanderoit  comment  se 
trouvoient  les  vivres  pour  si  grande  et  puissante  arme*e  qu'il 
y  avoit  ä  Paris  et  dehors,  tant  de  gens-d'armes  comme  de 
chevaux,  je  röponds  certes  que  la  cite"  de  Paris  6toit  lors 
fort  pleine  de  bles  et  de  vins,  et  fit  grandement  son  profit 
de  Tann^e.  D'autre  part  le  comte  de  Roussy,  fils  du  comte 
de  Saint -Pol,  avoit  trouve*  maniere  de  soi  bouter  et  tenir 
main  forte  dedans  la  ville  de  Lagny-sur-Marne ,  dont  moult 
de  biens  et  de  pourveances  vinrent  aux  princes  et  ä  Tarmed 
qui  etoit  hors  de  Paris.« 

$)ajj  in  jenen  gnebenäpanMungen  baö  dffentHc^e  So£l  ber 
te$tc  ©egenfknb  ber  Betrachtung,  roirb  ntemanb  &e$tt>etfe(n.  ©te 
QaUen  lebtgtto;  bem  ^rfoati'ntereffe  ber  donföberirten,  unb  at$ 
btefe  fo)einbar  gefiebert  bura;  bte  tn  bem  grteben^ertrag  \jon 
Gtonflanä,  5.  £>ct.  1465  von  bein  ßöntg  gemalten  Goneefftonen, 
na£m  ber  ®rieg  ein  @nbe.  5In  ben  ©rafen  t>on  Gtyarolate*  txat 
ber  $önig  ab,  »pour  lui  et  ses  hoirs  males  ou  femelies,  de- 
scendants  de  lui  en  directe  ligne,  ä  toujours  les  villes,  cite*s, 
terres,  forteresses  et  seigneuries  appartenantes  ä  nous  de  et 
sur  la  riviere  de  Somme,  d'un  cote"  et  d'autre,  comme  Amiens, 
Saint-Quentin,  Corbie,  Abbeville,  ensemble  toute  la  comte  de 
Ponthieu  deca  et  delä  ladite  riviere  de  Somme,  Dourlens, 
Saint-Riquier,  Crevecoeur,  Arleux,  Montreuil,  le  Crotoy,  Mor- 
tagne,  avec  leurs  appartenances  et  appendances  quelconques, 
et  tous  autres  qui  nous  peuvent  appartenir  ä  cause  de  notre 
dite  couronne,  depuis  ladite  riviere  de  Somme  inclusivement, 
en  tirant  du  cote  d'Artois,  de  Flandres  et  de  Hainaut,  tant 
de  notredit  royaume,  que  de  l'Empire,  lesquelles  notre  oncle 
de  Bourgogne  tenoit  et  possedoit  nagueres  au  moyen  du  traite* 
d'Arras,  et  avant  le  rachat  et  dßsengagement  que  nous  avons 
fait.  En  y  comprenant  aussi ,  au  regard  des  villes  se"antcs 
sur  ladite  riviere  de  Somme,  du  cote*  de  notre  royaume,  les 
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banlieues  et  eehevinages  d'icelles  villes,  et  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  manierc  que  notredit  oncle  les  tenoit  et  posse- 
doit,  pour  jouir  par  notredit  frere  et  cousin  et  sesdits  hoirs, 
et  les  hoirs  de  sesdits  hoirs  males  ou  femelles,  descendants 
d'eux  en  directe  ligne,  desdites  cites,  forteresses,  villes,  terres 
et  seigneuries  en  tous  profits  ot  revenus ,  tant  de  doraaines 
comme  des  aides  ordonnes  pour  la  guerre,  et  aussi  des  tailles 
et  autres  emoluments  quelconques,  ainsi  que  faisoit  notredit 
oncle,  et  sans  y  retenir  aueune  chose,  fors  les  foi  et  hom- 
mage,  ressort  et  souverainetä :  et  lequel  transport  nous  avons 
fait  et  faisons  au  rachat  de  deux  cents  mille  ecus  d'or  bons 
et  de  poids,  ä  present  ayants  cours.  Lequel  rachat  nous  et 
nos  successeurs  ne  pourront  faire  de  notredit  frere  et  cousin, 
ni  durant  sa  vie :  mais  seulement  nous  et  nosdits  successeurs 
ne  pourront  faire  desdits  hoirs  de  notredit  frere  et  cousin, 
descendants  d'eux  en  directe  ligne,  qui  tiendront  icelies  terres, 
parmi  leur  baillant  et  payant  ä  une  fois  ladite  somme  de 
200,000  ecus,  ä  present  courants.«  Sßeiter  gibt  ber  tfömg  $u, 
»que  lui  et  ses  enfants  males  ou  femelles,  proerees  en  mariage 
de  son  propre  corps,  tant  seulement  durant  leur  vie,  tiennent 
et  puissent  tenir  la  corate*  de  Boulogne  par  la  forme  et  ma- 
niere,  que  par  le  traite  d'Arras  notredit  frere  et  cousin  la 
peut  tenir  ...  Et  aussi  avons  promis  et  aecorde,  promettons 
ä  notredit  frere  et  cousin,  que  nous  lui  ferons  bailler  et  de- 
pecher  pleinement,  purement  et  franchement,  et  en  tant  qu'ä 
nous  est,  lui  baillons  et  delivrons  des  maintenant  les  chäteaux, 
villes,  chatellenies  et  prevötes  de  Pcronne,  Montdidier  et  Roye, 
avec  toutes  leurs  appartenanevs  et  appendances  quelconques, 
decharges  de  toutes  gageres  et  rachats,  en  tels  et  semblables 
droits  qu'elles  furent  baillees  et  transportees  ä  notredit  oncle 
son  pere,  par  ledit  traite  d'Arras.  Et  avec  ce  avons  baille 
et  transporte  ä  notredit  frere  et  cousin  pour  lui,  ses  hoirs 
et  successeurs  quelconques,  et  en  heritage  perpeluel  la  conitö 
de  Guines.«  9?ad;tiäg(i^  würben  bem  ©rofen  auu;  noc^  btc 
Prövotes  Vimeu,  Beauvoisis  unb  Foulloy,  ©epenbenjeu  be$ 
Bailliage  %\\\iti\i,  fa&ttyiU.  Diefe  Sefttaimunsen  Qcbe  to)  piev 
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umßänblia) ,  weil  ftä)  barauä  ergibt,  bag  #arl  ber  $ü&ne  fo 
giemtfcft  bie  alte  Sfaturgrenje  von  glanbern  wieber  erobert  (>at: 
eitel  Ufurpation  war  aller  23e(i$  ber  Äflnige  von  granfreia)  auf 
bem  recfcten  Ufer  ber  ©ornme ;  ein  Umßanb,  ben  vielleia)t  ©rog* 
£>eutfa)lanb  bei  feinem  <5rwaa)en  au$  fte&enjmnbert/ä>riger  <£r* 
ßarrung  bejjerjtgen  wirb* 

£em  £age  von  SWontlperp  überlebte  ba$  ©efc&lee&t  ber 
©erolfleiner  um  ein  volleö  3a^r^unbrrt.  3oJ>ann  unb  J¥un©  von 
©erolftein  werben  1466  genannt,  glongin  von  ©eroltßein,  be$ 
Äaäpar  von  fielen  genannt  jDieblia)  £auefrau,  unb  Styilipp  de 
Gerolstein,  1480.  $eter,  33eft$er  von  £au$  unb  £of  ju  Coro), 
war  tobt  1496.  ?tytlipp$  fiarb  £>ienfiag  naa)  Judica  1522. 
£ermannö  von  ©ierftetn  unb  ber  SInna  Änebel  von  $a$eneü*en* 
bogen  Xoa)ter,  *)tyilippg  von  Langeln,  beä  2lmtmann$  ju  2Bieö* 
baben  Jöauöfrau,  mürbe  SBittwe  1524.  £>einria)$  von  ©ierjkin 
unb  ber  Slnna  Stiebet  von  J?a$enellenbogen  £oa;ter  @ltfabet£ 
fommt  1550  aU  beo  2öolf  ^ermann  von  ©eifpt^etm  £au$frau 
vor.  SÖityelm  griebria)  von  ©erolftein  flarb  1569,  £einricf>, 
ber  lefcte  Wlaxm  be$  @efa)lea)t$ ,  im  3.  1573.  S)ie  »llobten 
fa)einen  benen  von  ©eifpi$£eim  geworben  $u  fein  ;  ba$  Ce£en  tyat 
Canbgraf  *P!>WpP  II  von  Reffen  eingebogen,  gefjdrten  baju 
bie  Doppelburg  ©erolftein,  ba$  gleichnamige  Dorf  von  12  ober 
15  Untertanen,  ba$  Dorf  Ober*  unb  9h'eber*gifa)baa>,  24  ^ufen 
i'anb  )U  ^ojrf ,  me£re  3^"ten  unb  ©efälle.  (£tne  Nebenlinie 
mögen  au$maa)en  bie  von  ©erftein  $u  £>o!>enfteüi ,  wofelbft  fte 
33urgmänner.  ®ie  unterfapieben  fta)  bura)  bao  53ci*5eic^cii  eineö 
9tingeä  unb  blühen  vielleicht  noa)  in  ^reuffeu,  wie  benn  niedre 
von  ©erfreut  genannt  $oj?enftetn  in  ber  Srmee  bienen. 

SBon  £oj>cnfieiu,  ber  in  ber  9cä>  von  Sa)walbacb,  an  ber 
2lar,  fu£n  unb  romantifa)  gelegenen  33urg,  führten  ben  Tanten 
verfa)tebene  ©efa)(ea)ter ,  bie  vielleicht  ütägefamt  von  ben  von 
£aufenfelben,  ©urgmänner  auf  £oj?enftein  um  1250,  abfiammen, 
bem  SBappeu  naa)  aber  ungegwetfeft  berer  von  ©erolftein  3$et* 
tern  waren.  211$  fola;e  fann  ia)  jeboa)  nur  bie  von  £ofcenfreirt 
furjweg,  bie  Söreber  von  £oj>en|tein  unb  bie  Skeber  genannt 
5Boa)lcr  anerfemten ,  wogegen  bie  £>o|>cnjteiu  mit  bem  «Sparren 
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offenbar  eineä  anbern  ©tammeä  ftnb.  Die  oon  £obenftein,  melcbe 
neben  bem  rotten  ©d;ilb  eine  fäwarje  ©turne  mit  golbenem  ticid) 
fuhren ,  waren  von  ßa^enettenbogen  belehnt  mit  bem  93urgft$ 
ju  £obenjhrin ,  $wei  £öfen  $u  SRuppenrob ,  bem  3*bnten  311 
kernet  unb  2ßioper  (2Bu§bar).  SSon  Waffau  empfingen  fte 
Outer  au  ©reitbarb,  abfonbertia)  ben  3e^nten  1359,  aueb  ©üter 
in  ber  Oberau  unb  bei  Sieäbaben,  oon  ber  ©rafföaft  ©ponbeim 
©üter  $u  tftieoern  unb  14  *Pfunb  £e(ter  $u  ßafleltaun,  oon  ber 
Slbtei  $rüm  ben  falben  £of  $u  ©abenljart,  3Wtfo)en  ©t.  ©oar 
unb  $fatjfetb,  aua)  ©üter  bei  ©tromberg.  2Öaft£er  »on  #opn* 
flein  1322.  ftefe  oon  £obenfiein,  Slebttffin  $u  ©effetieb  in  ber 
©rafföaft  ©iej  1428.  *PS>ifipp,  Deutfcborbenöritter ,  Gomtbur 
ju  SOBürjburg,  ©tattbalter  ber  ©attei  Camparten  1485.  Wtipp 
oon  £oinftein  wirb  1521  »on  Spcnbctm  belehnt  mit  ber  Wogtet 
ju  9tieoern  unb  gaebbaa)  unb  ben  10  $funb  £elter.  Dietrich, 
beä  gürfibt'fc^ofö  oon  ©peier  9? at^  unb  gautb  $u  ©rucbfal  1549, 
fhrb  23.  gebr.  1571.  Die  einige  Softer  feiner  <£f>e  mit  £a* 
tbarina  SRotb  »on  ©urg*©(bwatba(b,  2lnna,  würbe  an  ©ernanb 
r-on  ©a)matban)  oerbeuratbet,  ßarb  3.  Januar  1606  unb  nu)et 
in  tfieberia).  ©on  Dietricbä  ©rübern  mar  *pi>i(tpp$  r>on  £oben* 
Pein  ju  Äiebericb  feit  1512  mit  SGBatpurg  öon  Grngelßatt  Oer* 
peurat^et  unb  bureb  fte  ©ater  ber  einzigen  £oa)ter  33 1 n> 1 1  r t c> ,  bie 
an  (£mmert<b  r-on  (£ngetftatt  oerbeuratbet,  ober  nacb  anbern  in 
ber  SBiege  oerftarb.  StyitippS  ftarb  1529.  diw  anberer  ©ruber, 
©eorg  r>on  £obenftein ,  gewann  in  ber  <5j?e  mit  Sftargaretba 
©a)iia;ter  oon  (hpfenjtetn  brei  Jh'nber.  Grtifabetb  war  tftoßer* 
frau  $u  ©ummerebeim  bei  Obernbeim.  3obann ,  Domherr  $u 
üflaina,  2Borm$  unb  ©t.  Sliban,  fiarb  22.  gebr.  1558.  ^biüppö 
oon  £obenjktn  peurafyrte  1547  beö  ©incei^  oon  ©tein  bei 
ftaflfau  Zofytev  SWaria,  überlebte  aun;  ber  ^weiten  grau,  0ui* 
rinä  oon  ftaffau  £oa)ter  Slnna ,  unb  fiarb ,  ber  te$te  be$  ©e* 
fcbtea)t$,  14.  ©ept.  1586. 

Die  ©reber  von  ^o^enf^eui  führen  bie  ©turne  nic^t,  wobt 
aber,  aU  jüngere  Üinie,  ben  Mauen  £urnterfvagen.  ©ie  trugen 
gu  Ceben :  oon  ÄafceneHenbogen  £au$  unb  ©üter  3U  flafcenetlen* 
bogen,  ©a)walbacb,  SQBitoperg ,  ©fbieobeim  (©puffen),  Ober- 
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Raufen,  ©elbaa),  6t  ©oar,  Caufenfelben,  ju  ber  Gerten,  ©efätfe 
gu  Doräborf,  Singhofen  unb  kernet;  von  Gaffern  baö  3)?oI$* 
bergtfa;e  ©ut  $u  Wieberglabbaa) ,  fett  1452 ,  famt  ber  m'ebern 
@erta)t$barfeit;  einen  £of  $u  «Kielen,  3e£nt™  ju  $of>l  unb  Coli* 
fa)ieb,  SRanngetber  ju  £abamar ;  »on  Sponheim  ©üter  $u  93a« 
ben^art,  ©peffert,  Ceibenetf,  Seiningen,  £afm,  2)ubenrotj>,  ju 
33urgtej>en  auf  GaßeKaun ;  von  Jlurpfalj  ©efätte  ju  Söefel ;  von 
9Wain$  ©efaüe  $u  SMtenwtefen  unb  ©aubetfetyetm ;  von  ber  ©raf* 
fa)aft  9lienetf  ©eria)t  unb  ©üter  $u  Sinbfa)ieb  unb  £etmbaa). 
Slm  2.  Slprtl  1240  erlaubt  Styeingraf  Gramerty,  bag  ^ermann 
*>on  £o£enftetn  feine  ©ernannt  SBtltrub  fcewittpume  auf  ba$ 
33urgle£en  ju  9t£einberg,  nämtia)  in  y  24  Gatter  £afer 

S3opparber  2J?aaö ,  in  Coro)  25  Shilling  £rierifa)er  Pfennige, 
bie  um  ©t.  SRemigien  £ag  fällig,  in  ©pringe  bie  Söogteigefäüe, 
in  fyimbaü}  unb  Sßafcetyeim  jwei  Sintberte  »on  bem  SRau^forn, 
in  ©ärfktt  ein  Sintbert  3e£nt™ ,  *u  Söieöborn  bie  Wüfcle ,  $u 
Raufen,  neben  SBiefen  unb  hungert,  10  ©a)illing  £rierifa). 

£etnria),  £enn  ober  ^ermann  unb  9tyÜipp  93reber  »on 
£>ol)enflein ,  ©ebrüber ,  1320.  3m  3-  1446  Reiten  fta;  £enn 
ber  3unge,  Otto  unb  Dieter  93reber,  ©ebrüber,  bergeflatt,  bag 
£enn  ba$  33urg£auä  auf  ©reifenftetn,  bie  beiben  anbern  jeneö 
auf  $of>enfiein  £aben  foflen.  typilipp  93reber  t>on  £o£enftein 
unb  3ojwnna  »on  tpntjmfen,  (£j>efeute,  oerfaufen  bem  £oepital 
ju  3weibrütfen  eine  Momente  von  5  Walter ,  4.  2)ec.  1517. 
SWittwoa)  nacb  Qrgibien  1543  eonfentirt  ©raf  3acob  von  3wei* 
brüefen,  ate  Cej>en$5>err,  bag  bie  ©ebrüber  S3reber  von  £o£en* 
pein  t£r  ©a;(o£  Battweiler,  unweit  3weibrücfen,  feit  1721  bie 
©uftat>$burg  genannt,  bem  Greift  £rier  offnen.  3tyilt>p$  unb 
ber  t>on  ^ont^aufen  ©ojm,  WiUpp  ebenfatTö  genannt,  auf  £att* 
weiter  gefejfen,  £eurat(>ete  1557  bie  ©alome  Söurmfer  $u  33en* 
ben^eim  unb  ©a)afto(ej>eim.  ©eine  £oa)ter  ©arbara  erfapeint 
1570  unb  1593  aU  be$  griebria)  »on  ©tetn*(Satfenfe($  £au$* 
frau.  ©ein  ©o£n  $eter  33reber  s>on  £oj>enfkin  flarb  att  ber 
lefcte  be$  ©efa)lea;tee  $u  grauenftein,  1605.  2)e(fen  <£j>e  mit 
be$  3opann  sJ)?aua)enf>eimer  oon  3weibrücfeu  Sßßtttwe,  Warga* 
ret^a  Ätüppel  oon  eiferjiaufen  (2lbt^.  n  33b.  3  ©.  661-663) 
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war  finberfoS  geBTteBen*  9co#  ftnb  $u  nennen  Slnna ,  ßCofier* 
fvau  auf  bem  SRupertäberg,  SBriflerin  51t  Cribingen,  ge|l.  22.  $)ec. 
1499.  Söerner,  2lbt  3U  Himburg  fett  1510,  geft.  8.  Oer.  1531. 
^etcrö  un&  bev  Hnna  »on  3rmtraub  ©o£n  ßonrab,  mit  2ttarga* 
retpa  oon  Weinberg  oerj>eurat£et,  ftarb  30.  ©ept.  1589.  Sein 
©ofm  $onrab  führte  bem  £eqog  oon  ©übermanfano  (>),  na<&* 
maligen  ®ar(  IX  oon  ©apmeben ,  (iebenä*  unb  oere^rungä* 
roürbigen  Slnbenfenä,  feine  erfte  ©ernannt  $u,  beä  Äurfürfien 
unb  ^faljgrafen  öubmig  ^oc^ter  Slnna  9ttaria.  Söefagter  Äon* 
rab  Sreber  »on  £oj>enflein ,  ©#u(t£eiß  beä  S^ttteröertc^tö  ui 
ftierftein  feit  1574,  fhrb  30.  ©ept.  1589.  <£r  rupet  $u  ftierftein, 
gleia)mie  feine  zweite  ©emajrtin,  2lnna  2)?aria  oon  ©^arfenjtein, 
oerm.1576,  gefi.  1613.  ©eineerjte@emafcttn,  be$©efct)U#t0©enft 
auö  bem  C^tfag,  hatte  tbm  bie  einige  £oa)ter  ©ufanna  btntev- 
(äffen,  aU  totify  ein  Üflecffenburger,  S~>axt\viä)  ?)en$  *>on  53efen* 
borf  (ta)  freite.  35er  ^weiten  @j)e  gehören  an  ßonrab  33reber 
»on  £oj>enfkin,  tobt  1606,  unb  Slnna  tfatparina,  bie  1609  ben 
Äaäpar  2ött^etm  von  93uben£eim  £euratj>ete.  2öi(j>etma  53reber 
oon  £o£enftetn,  Gtyorfräuf  ein  auf  föupertäberg,  ftarb  18.  ü)?drj 
1612.  Sin  ©ettenafl  ber  33reber  entlehnte  ben  93einamen  33ot£efer 
ober  53oa)(er  bem  £>orf  33oa)el  $wifc£en  9taßetten  unb  2Öef* 
mi<$  unb  führte  in  bem  ©ajttbe  eine  S3inbe  unb  at$  |>e(mjier 
amifc&en  $roei  glftgen  einen  Knaben,  ber  ben  innern  3^anb  ber 
g(üge  anfaßt.  £enue  33reber  oon  £o£enM«  genannt  33o$e(er 
unb  fein  ©ofm  9?icolau$  geloben  bem  @r$fiift  OTatn^  unb  ben 
©anerben  ju  SÖalbect  im  SÖtepertyat,  bie  33urg  SEBalbecf  wo£( 
$u  bewahren.  9lico(au$  fommt  aua)  1445  unb  1456 ,  <£>ein$ 
33od)(er  genannt  53reber  1450  unb  1452  famt  (2?mmertcj>  33reber 
»or.  SDie  ^nebet  von  Ä agenellenbogen  ftnb  53b.  7  ©♦  231 
—244  bejmnbelt,  baß  bemnac{>  bie  gan$e  ©tppföaf*  ®afcen* 
elfenbogifa)er  SBafaKen ,  wela)e  ben  ©a;i(&  im  ©c$i(be  führen, 
bargejMt.  5Die  Materie  oottenbö  $u  erfcf>6>fen ,  gebe  ia)  bie 
©bgte  oon  ßtingelbaa) ,  bie  nia)t  nur  SBafatten,  fonbern  aua> 


(1)  ©cfanntlid)  (;at  ein  ftSterev  ^erjog  toon  ©übermanlanb,  ßctrlS  IX  23ei= 
ftriel  fccfolgenb,  cfccnfatß  feinem  Neffen  bie  ßvone  genommen. 
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unä<$te  Slbfö'mmu'nge  t>e^  ©rafengefa)(ea)t$  gewefen  $u  fein  fa)ei* 
nen.  ££iefe  ober  Diefe ,  Sogt  gu  #(ingelbaa),  23urgmann  ju 
ßa^enetfenbogen,  fiettt  am  ©onntag  nacfc  unferä  £errn  getyitM* 
1472  $u  £anben  be$  Stbtcö  3o£ann  von  $rüm  einen  £ej>envever$ 
auä,  betreffenb  ben  £of  $u  93oa;eI,  wie  tyn  ber  fa)warae  ßonrab 
befaß.  5Diefeö  £auefrau  3rmgarb,  Softer  beä  9tyiü'pp  gounar 
von  ßafcenettenbogen ,  33urgmann  bafelbft ,  fommt  1464  a($ 
SSittwe  ßulppei  von  @lfer£aufen  vor.  Die  SBogtei  au  klinget* 
baa;  befafj  ©tele  bereite  1456 ,  at$  5ej>en  von  ber  £errfa?aft 
©Naumburg.  ©ein  ©ojm  Slbam ,  1483 ,  ftnbertoS  in  ber  <5{>e 
mit  9t.  von  ^uberöbaa; ,  Daniel  £oa)ter ,  najra  bie  jweite 
grau,  Sifgen  33üj[er  von  23ufecf,  unb  gewann  mit  tyr  ben  ©o£n 
SDietria).  ©ein  brannte  1550  fein  £auä  au  2ora)f>aufen  ab, 
baj>er  er  1552  au  Coro;  wohnte ;  <$em.  üttargaret^a  (Stumpf  von 
2ßa(beef,  von  wefa)er  ber  ©o£n  £an$  SRetnfcarb  von  finget* 
baa),  ber  fta)  1595  bie  <£(ifabet£  von  ftorbecf  jur  Rabenau  bei* 
legte.  SluS  fot^aner  <SS>e  famen  brei  ßinber,  SQSotf  Slbam,  £anä 
<£nbre$,  SlpoKoma.  £an$  (£nbreö  von  ßtingetbaa),  1579,  Jeu* 
ratete  bie  3ubit(>  von  £oenburg  au  gaulbaa;,  wela)e  a($  finber* 
lofe  Söittme  ifjre  ©üter  ju  Coro;  1612  ben  ßinbern  tyrer  ©a;wefter 
Sultane  von  £angenbaa)  fa)enfte.  2öo(f  Slbam  von  ßu'ngelbaa) 
au  Coro)  1631,  gürfHia)  ^affauifa)er  9?at(>,  gewann  in  ber  €$t 
mit  Slnna  ttrfula  von  Stein  bei  SRaffau  bie  einige  £oa)ter 
SDorotyea  (Sufabetlj  von  flfingeibaa).  25ie  würbe  an  Hermann 
«Kiebefel  au  <£ifenbaa)  ver£eurat(>et,  afö  mit  wertem  bie  Sittwe 
von  ßlingelbaa)  rechten  mußte.  D.  d.  <£itvif,  22./ 12.  üttära  1655 
erteilt  fte  bem  Dberfc&rityeig  $u  Waffau,  3örg  W^PP  33"f^ 
2Mmaa)t,  in  biefem  «Kea)tojtreit  fte  a«  vertreten,  unb  nimmt  fte  . 
gegen  ifcren  ©a)wiegerfo&n  bie  ©üter  au  £uvtf  unb  Sttofeite« 
aU  Söttt^um,  bann  ba$  ©ritte!  ber  @rrungenfa)aft  in  Slnfprua). 
Sßon  bem  33efl0t£um  berer  von  ßlingelbaa)  tft  2lbt£.  II  33b.  9 
©.  301,  307  unb  308  ge^anbett  werben;  im  SBappen  führten 
fte  eine  fa)war$e  93ärenta#e  trh  fttbernen  gelb. 

3n  frühem  3eiten  (jatte  @rbaa) ,  dbtxbad)  eigenen  Slbef. 
Thcodericus  de  Everbach  1189.  Brunecho  et  filius  suus  120*, 
in  einem  alten  9tl?eingräflitt)en  2e£enöver$na)ni&.  Wigandus 
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1226,  Dudo  miles  de  Eberbach  dictus  Sehade  oerpflichtet  ftc$ 
burch  Urfunbe  90m  3.  1275  an  ©t.  $eter*  Stift  311  üttainj  all* 
jährlich  a  üttarf  Gölnifcher  Pfennige  ju  entrichten,  »quos  dare 
debet  de  vinea  habente  mensuram  5£  juger.  sita  in  Eber- 
bach, im  ©Babenberg,  juxta  SWarfenbrunn."  3m  %a\}xe  1836 
erhielt  bie  für  ben  D^eingau  errichtete  eoangelifche  Pfarrei  $u 
(Lerbach  ihren  6ifc  unb  für  bie  Spaltung  be*  ftirchenbienjte* 
ein  eigene*  Soeal. 


Der  Jtculjof,  ber  Steinßerg,  <ga[fgartcn. 

3u  Erbach  münbet  in  ben  9tt)rin  bie  au*  bem  s)5etereb#rnchen 
oberhalb  be*  £of*  ®et*garten  fommenbe  Qrberbaa),  unb  ba*  »on 
ihr  burchfirömte  X$al  führt  aKmälig  tyxian  gu  ber  Slbtei  @ber* 
bach,  junächP  $u  bem  9?euhof,  von  beffen  Grntftehung  93är  $oU 
genbe*  erzählt.  //Woa)  ju  Sebjeiten  be*  (Stifters  Stbetbert  erwarb 
Sberbaa)  in  feiner  9Mt)e  burch  beffen  ttnterjtüfcung  ein  neue* 
©ut,  bie  ©runbtage  be*  noa)  fruit  befiehenben  9teuhofö.  SDa* 
Goltegiatftift  ju  <St.  3<>hann  in  Sttainj  befa§  in  ber  SBinfeler 
COepricher)  gelbgemarfung,  nia)t  ferne  vom  ftoßer,  ein  Mob 
mit  einer  £ofraithe.  @ö  J?tc§  Hargarten  unb  würbe  entweber 
Von  bem  fa)on  beßehenben  Orte  fo  genannt,  ober  gab  bem  in 
ber  golge  bafetbß  entfranbenen  2)orf  feinen  tarnen.  3m  %  1112 
£atte  ber  $rovß  @ei$otf  einen  gewiffen  SRutharb  von  Sinfel  mit 
bemfetben  belehnt.  3)ae  Sehen  würbe  aber  in  ben  legten  3a(ven 
be*  @rjbifa)of*  Velbert  offen  unb  frei.  5Die  Sage  empfahl  e* 
ben  Oberbachem  unb  erregte  bei  ihnen  ba*  Verlangen,  e*  fetbft 
ju  beftyen.  Ob  fte  ihren  gütigen  (Stifter  um  feine  Vermittlung 
erfuapt  fyabew,  ober  ob  er  ihrem  ©efuape  suvorgefommen  fei,  tagt 
fta)  mit  ©runb  nicht  beftimmen,  ©enug,  Slbelbert  nahm  ftd; 
ihrer  bei  bem  (Stift  an  unb  erwirfte  ihnen  gegen  einen  jähr* 
tta)en  3in*  von  $wet  latenten  ba*  ©ut  al*  @igenthum,  wie  e* 
vorher  Stutharb  von  Sötnfet  al*  Sehen  befeffen  hatte.  ®ie  ei* 
gentliche  Sage ,  bie  ©reiben  unb  ber  3n^oIt  be*  ©ute*  (äffen 
fta)  au*  ber  Urfunbe  nicht  genau  angeben.  60  viel  fa)eint  aber 
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autf  feinem  tarnen  unb  anbern  Umftänben ,  bie  wir  halb  ver* 
nehmen  werben ,  gewig ,  bag  e$  mit  feiner  £ütte  in  ber  5^ät?c 
be$  heutigen  £>rte$  £allgarten  lag,  wohin  jta)  noch  jt'e^t  ein  S£[)ei( 
ber  Sfeufwfer  glur  erffrecft ,  unb  auch  in  bie  £augartcr  gelb* 
gemarfung  einfcl;lägt,  bie  bamafo  noa)  in  ber  Definier  be* 
griffen  war. 

„£uefeä  SlUob  war  nach  einem  Slrchtoafbericht,  ben  ich  fo* 
gleich  anführen  werbe,  bie  erfte  ©runblage  $um  heutigen  9ceu* 
hof.  (£s  fam  aber  naa)  einigen  3a!n*en  auf  ber  anbern  ©eite 
in  ber  £attenheüner  gelbgemarfung  ein  neuer  3uwaa)ö  ^in^u. 
Heinrich  3a#e,  «n  <£lerifer  au  (Jobfenj  unb  wahrfcheinlich  »ou 
Hattenheim  gebürtig,  befag  in  biefem  Ort  eine  £ube  (30  $ftorg.) 
Sanbeä ,  bie  in  Slecfern,  SBiefen  unb  befonberä  in  x>ortreffCtc^cn 
2öeinbergen  beraub,  £>urch  feine,  mit  ber  auswärtigen  ^pfrünbc 
»erbunbene  perfönliche  Slnwefenheit  bar>on  entfernt,  befchlog  er 
fein  Erbgut  abzugeben  unb  serfdjenfte  e$  an  bie  @berbad>er,  bene n 
er  fetbft  mit  ganjer  £er$enönetgung  jugetban  war,  unb  benen 
ba$  @ut  beffer  alä  ijrnt  conoentrte.  Söeibe  waren  nur  noa)  über 
einen  eben  nicht  gar  wichtigen  Umfhnb  in  Verlegenheit.  SDer 
ättanfue  war  bem  @qbifa)of  &u  IVatr.;  mit  Söein*  unb  anberm 
3in$  verpflichtet,  unb  fowohl  ber  ©eher  wie  bie  Empfänger 
wünfchten  bie  Befreiung  t>on  biefer  tfänbigen  Cofl.  3)er  wot)l* 
tätige  ©tifter  @berbaa)ä  war  furj  oorj>er  (1137)  geworben  unb 
fein  33rubev$fohn ,  9lbetbert  II  ihm  nachgefolgt.  3n  ber  Ver* 
muthung,  bag  biefer  oon  feineö  Ohetmä  ©eftnnungen  für  @ber* 
bau)  nicht  abweise,  trug  man  ihm  baä  Sintiegen  vor  unb  faub 
williget  ©ehör.  Slbelbert  erlieg  bem  ^(oftcr  auf  immer  ben 
3tn$,  unb  fein  näajfkr  Nachfolger  betätigte  bie  Befreiung. 

„£)ie  ©runbftücfe  biefer  £ube  lagen  t>on  bem  er|igebna)ten 
Hargarten  ju  fern,  a(ö  bag  fia)  ihr  53au  mit  bemfefben  bequem 
ptte  »erbtnben  laffen.  9iutj>arb  folgte  ba(>er  bem  Orbencplan 
unb  errichtete  in  ber  9fa£e  ber  £attenheimer  ©üter  ein  ffeineö 
£öfa?en  (curticula),  au$  bem  fowohl  ber  3acheifche  üttanfuä  wie 
bie  twn  Stbelbert  I  gefchenften  Weinberge  einteilen  unb  fo  lange 
bearbeitet  werben  follten,  btä  (Ich  h  Solge  bie  ©elegenheit 
gu  einer  grbgern  Anlage  eröffnete.  Dlrfe  blieb  nicht  lange  au$. 

Wein.  Hntiqucmug,  2.  SlbU).  11.  8b.  2G 
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©tue!  unb  3nbuprte  ber  (?&er&a#er  befa)leunigteu  bie  S8orberei* 
tung.  2$on  bem  napen  ©teinberg  würbe  balb  ein  guter  Xpert 
getauft  ober  eingetaufa)t,  unb  bte  rneißen  ber  im  3wifa)enraum 
ber  jwet  Keinen  £öfe.  gelegenen  gelber  famen  bura)  wieberpolte 
©a)enfungen  attmäftg  in  einer  jufammenpängenben  glur  an  ba$ 
Älofter.  Wun  mar  ber  $lan  ootlftänbig  gereift,  unb  2Ibt  9?ut* 
parb  fonnte  tyn  felbfi  noa)  ausführen.  Sin  ber  fübUa)en  ©renje 
beä  von  tbm  jur  9icbcnfluv  in  5(iiöfi'a)t  genommenen  ©teinberg$, 
worin  er  ben  nötigen  SRaum  oon  einigen  bürgern  auä  hatten* 
petm  für  feinen  3wed  erlangt  patte,  auf  einer  auä|ta)treic$en 
2lnpö£e  begann  er  einen  grögern  £of,  in  welchem  er  naa)$et 
bie  oorpin  awtföen  ben  jwei  f (einen  Kütten  oertpeilte  SBirtp* 
fc&af*  oereinigte.  Die  Sapt  ber  Sage  maapte  feinem  Söerflanb 
alle  @£re  unb  oerrätp  einen  weit  auäfepenben ,  gieiapfam  pro* 
ppetifa)en  ©eifh  9? od;  beut  $u  tage,  naa)bem  bura)  fpätere 
(Erwerbungen  bie  urfprünglia)  baju  gehörige  Canbflur  anfe£nli$ 
erweitert  ifi,  fiept  ber  £of  an  feiner  pajfenben  ©teile,  unb  faum 
würbe  fta)  eine  awecfmäfjigere  Sage  für  ifcn  aufftnben  ober  wün* 
fa;en  (äffen,  ©(ein)  einer  Sßarte  gewährt  er  einen  freien  Ueber* 
fcitcf  über  feine,  tbn  oon  allen  Seiten  weit  unb  ebne  Trennung 
umgebenben  Cänbereien,  unb  bie  auägebepnte  gernfta)t  über  bie 
9?£eingebtrge  unb  Xfyätex  crpdpt  ben  Sleij  ber  33ewojmung.  2tn* 
fänglia)  unb  biö  1163  pieg  er  noa),  wie  ba$  ^dfc^en  >  baö  er 
ablofte ,  Hargarten ;  balb  änberte  (i$  aber  bie  ©praa)e ,  unb 
fa)on  1178  fommt  er  in  einer  33ufle  be$  $apfie$  Slleranber  III 
unter  bem  9tamen  9?uenj?o»en  C^ceupof)  »or. 

„2lbt  SRutjjarb  unb  bie  ©einigen  bauen  aber  fa)on  oorper 
in  ber  Anlage  eines  anbem  £>cfcö,  eben  aua)  in  ber  9?dj?e  beö- 
felben,  ein  oielleia)t  noa;  grbfjereä  SWeifterßütf  öeonomifa)er  93e* 
wirtf>fa)aftung  bargefieUt,  wie  wir  fogleia)  fepen  werben.  2)era 
Jüngern  Slbelbert  war  1141  SWarfolf  auf  bem  SKainjer  ©tufcl 
wie  in  ber  3uneigung  für  ebevbaa)  gefolgt,  ©eine  Regierung 
war  fepv  fiu-3  unb  füllte  ma)t  einmal  ein  ganjeä  3apr  auö. 
SIber  fein  ©ebäaptniß  ifi  in  Cr Oerbac^ö  3a£rbüa)em  bur$  eine 
boppelte  S03o£ttpat  oerewigt,  bie  ft(fc  bte  auf  unfere  £age  erhielt. 
2)ie  erfte  legte  ben  ©runb  gu  bem  SDraifet  £of,  beffen  Urfprung 
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einer  umftänMt$en  Ergebung  nicht  unwerth  ift.  (Schon  bei  ber 
erfieu  (Stiftung  waren  bem  Softer  dbexbaa)  (Mter  gugefatlen^ 
bie  in  ber  (2rbüri)er  gelbgemarfung  unb  ntct)t  weit  »om  Ca 
entfernt  tagen.  Sit  waren  nachher  mit  bem  bloßer  felbfl  an 
bie  Eotonie  oon  Elareoall  gefommen  mib  bura)  beren  gutes  ©lücf 
binnen  einem  3aprje()nt  beträa)tlia)  angewaa)fen.  Es  fehlte  nur 
noa>  an  ber  orbenomägigen  Einrichtung  unb  an  einem  fa)icflia)en 
s}5la$  gur  gweefmägigen  Anlage  beä  £ofes.  Diefen  fanb  9futharb 
gang  feinen  2Öünfa)en  entf»rea)enb  gwifa)en  Erbach  unb  Eltotlle; 
allein  baö  ©runbeigent^um  gehörte  gum  bifchöjlichen  gronhof  in 
Erbach,  flauf  unb  £aufa),  bie  gewöhnlichen  Erwerbsmittel, 
waren  hier  nia)t  auwenbbar,  unb  bie  Erreichung  beo  3tefe  hing 
bloö  von  bem  Höohlwotfen  be$  gürfien  ab.  9cutharb  trug  bem 
Ergbifa)of  fein  Sintiegen  oor ,  unb  Sttarfolf  fa)enfte  bereitwillig 
1141  bem  ßlojter  ben  gur  Erbauung  beö  £ofcö  auäerfehenen 
<pta$.  £>er  gugefagte  fleine  gelbbegirf,  bamalä  faft  wertlos  unb 
wegen  ber  fumoftgen  93efa)affenheit  fetneä  23obe»$  gang  unbenufct, 
fa)ien  fta)  gur  Anlage  gefunber  2Bohuungen  wenig  gu  eignen. 
Slber  bie  9J(öua)e  von  Eberbaa)  wugten  baö  ungünfHge  Terrain 
bura)  gtetg  unb  53eharrlia)feit  für  ihren  Smd  vorteilhaft  |>er* 
gurteten  ;  fte  gruben  Xeiche  auo\  leiteten  bie  Duetten  hinein  uub 
*>erfa)afften  bura)  Eanäle  bem  Söajfer  einen  fteten  Abflug  in  ben 
nahen  #tyein.  33alb  war  ber  ©oben  auögetrotfnet ,  gur  2anb* 
wirthfehaft  brauchbar,  unb  ber  aufgehobene  £eia)grunb  leitete 
bura)  Erhöhung  be$  93oben$  für  bie  Anlage  ber  ©ebäube  felbji 
bie  wefenttia)f!en  Dienfte.  3wet  mit  fliegenbem  reinem  SBaffer 
fletö  angefüllte  £eta)e,  mit  fa)macf  haften  gifa)en  befefct,  befrie* 
bigten  nta)t  nur  bie  S3ebürfniffe  ber  ^Bewohner  be$  £ofeö,  fon* 
bern  gewährten  aua)  ber  gur  ßäubigen  Enthaltung  oon  gleifch* 
foeifen  oerbunbenen  gahfreia)en  ßlofierfamilie  gu  dbexbaö)  bie 
wichtigen  Söortheile.  ©o  trefflia)  wußte  «Rutharb  mit  feinen 
9Höna)eu  aua)  bie  gehler  beö  £errainö  gu  nüfcen,  unb  man  über* 
geugt  fta)  heraus,  mit  wela)er  Älugbeit  unb  limfta)t  fte  bie  oon 
ihrem  3npitut  empfohlene  8anbwirthfa)aft  gu  betreiben  oerftanben. 
#aum  war  ber  £of  ooHenbet,  fo  wetteiferten  bie  Bewohner  oon 
ßftoitle,  ÄiebrüJ  unb  Erba(^  mit  einanber,  feinen  noch  geringen 
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^fäc^enge^aft  bura)  ©a)enfttng,  £aufa)  ober  fäuflta;e  Slbtretung 
ju  »ermejjreiu  hierauf  erwucfyf  balb  ein  beträa)tlia)e£  ©ur, 
beflen  £>eeonomiegebäube  oon  t^rer  eigenen  gelbflur  ojme  Unter* 
Brechung  umgeben  pnb.  Wod)  jfe&t ,  auf  fetner  iir|>rüngtia)en 
©teile ,  fujrt  ber  £of  ben  alten  Hainen ,  unb  feine  Cänbereten 
ftnb  ebenfo  wegen  ijjref  tnnern  2Berthef  wie  wegen  bef  faptcf* 
tta)en  SBerhättuiffef  ber  Jlecfcr,  Sötefen  unb  SÖetnberge  gefa)ä&t. 
9?ta)t  mtnber  bietet  bte  angenehme  unb  günfttge  £age  ber  ©ebäube 
tn  ber  9tähe  bee  ^^etn^romö  für  ben  ^Betrieb  ber  £auf*  unb 
£anbwirtj>fa)aft  bte  größte  23equemlie&feit.  ©o  befreit  heute  noa) 
baf  ffug  aufgewallte  unb  noa)  Häger  aufgeführte  SBerf  SRut* 
jmrbf ,  unb  feinen  betriebfamen  33rübern  au  (£berbaa)  gebührt 
baf  2$erbtenft,  einen  ungefunben  ©umpf  in  einen  freunMi$en 
©arten  umgefehaffen  $u  haben. 

„Unter  ben  Sleautfttionen  bef  3a£rf  1141  3etct)iiet  fta)  eine 
befonberf  auf,  wobura)  ber  9*euj?of  anfe^ntia)  oerftärft  unb  beffer 
arrenbirt  worben.  Sine  <£belbame,  Üflargarethe  von  SBiefbaben, 
befaß  $wifa)en  £atfgarten  unb  bem  £of  ein  auf  Weinbergen, 
Slecfern  unb  SBalb  beflehenbef  ©ut,  baf  *>on  mehreren  ©etten 
bte  ftbfterfic&e  gtur  berührte.  $te  Sötttwe  (tarb ,  unb  baf  2U* 
(obtum  warb  unter  ihren  ©o£n  $onrab  unb  jwei  £oa)termänner, 
@rp£o  oon  ©eifpt^eim  unb  Sßolfmar  oon  ©onnenberg  verseift. 
5Dura)  bie  3erftücfelung  »erlor  baf  fonft  wichtige  ©ut  von  feinem  . 
Slnfe^en ,  unb  bie  brei  Soofe  Ratten  für  feinen  ber  ©rbnepmer 
einen  beträchtlichen  2öerth  ;  fte  waren  baper  jum  93erfauf  geneigt 
unb  boten  baf  ©ut  gufammen  bem  Softer  fetL  Die  <£berbaa)er 
ergriffen  bie  ungefua)te  ©etegenhett  3U  einer  fo  ^wertmäßigen 
(Erwerbung  mit  beiben  Rauben,  ließen  fta)  in  £anblung  ein  unb 
fajloffen  um  38  «Warfen  ben  ßauf.  Dabura;  war  aber  baf 
Softer  noa)  niajt  fteber  gefiettt.  ©ebaa)te  (£belfrau  hatte  nebft 
ben  brei  ©utferben  noa)  einen  ©ofjn  unb  eine  £oa)ter  hinter* 
lafien,  benen  jwar  bura)  bie  33erloofung  fein  Xtyeil  an  bem  ©ut, 
aber  boa)  alf  Sterben  überhaupt  baf  (£inlöfungfrea)t  auffanD.* 
Um  bann  aua)  oon  btefer  ©eite  ben  $auf  ju  befejh'gen,  mußten 
bie  SSerfäufer  mit  SSürgefteÜung  t>erfprea)en,  binnen  einer  gewijfen 
grijt  ben  33eraia)t  atter  beren  ju  erwirfen,  bie  auf  baf  ©ut  einen 
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Hnfvruct)  machen  fännten.  ©ie  hielten  auct)  5Sort.  Der  @ohn, 
Slbam  von  SSieSbabeu  mit  fetner  ©atttn,  unb  bie  £oa)ter  SUberabe 
mit  ihrem  ©emahl  Embrid;o  ©reifenflau  ßellten  (Ich  in  ©efett* 
ftyaft  ber  brei  SSerfäufer  ju  Hattenheim  vor  ein  ©ericht  unb 
verachteten  für  fict)  unb  t|?ve  SRa$fömmUnge  auf  alles  9?e<fct 
311  biefem  mütterlichen  Erbe,  9tun  erlebten  bie  Mönche  vor  ber 
nämlichen  23erfammlung  ben  jfaufftyilling ,  nahmen  baS  ©ut 
feierlich  in  93ejt#  unb  »errafften  ihrem  9?euhof  einen  eben  fo 
nichtigen  als  vajfenben  3ufa£. 

„TOnber  beträchtlich,  aber  noch  tüctt  bequemer  für  benfelben 
Hof  war  ein  im  nämtia)en  3aj>r  vollzogener  £aufa).  3ut  Littel 
beS  vom  Softer  fct)on  gan$  angejlurten  ©tetnbergS  lag  noa)  ein 
ungebauteS,  von  Hecfen  unb  ©träua)en  verwilberteS  ©tücf  CattbeS, 
baS  einer  gewiffen  Cutgarb  in  Hattenheim  jugehörte.  ES  war 
tyx  unlängß  burch  ben  £ob  ihres  einigen  ÄtnbeS  aus  erßer  Ehe 
gugefallen,  unb  ße  hMe  mit  ihrem  brüten  ©atten  2uß,  ein 
wirflia)  unnüfceS  unb  nur  mit  vielen  Soften  rottbareS  gelb  ju 
»eräugern.  2)te  Cage  unb  Dualität  tonnten  aber  9ciemanben  als 
bte  Eberbacher  jum  2lnfauf  reiben,  Diefe  ßellten  fta)  aua)  als 
Äaußußige  bar,  nicht  fowofrt  weil  fte  aus  naher  Erfahrung  bie 
©üte  beS  SöobenS  - fannten ,  als  bamit  fte  aus  ihrem  Steinberg 
alles  frembe  Eigenthum  entfernten.  53 ei  biefen  wechfelfeitigen 
SBerhältniffen  tarn  alfo  ber  Hanbel  balb  3U  Stanbe.  9hir  war 
noch  cc*  @crupel  p  heben,  ob  auch  2utgarb  baS  ihr  00m  erßen 
(Ehemann  bura)  baS  gemeinfchaftliche  $tnb  angefallene  ©ütchen 
rechtsgültig  veräußern  ftfnne?  Um  alfo  nichts  babei  gu  wagen, 
legte  man  bie  Rechtsfrage  bem  üttunijival*©ericht  jur  Entfchei* 
bung  vor.  Die  ©emeine  $u  Hattenheim  fam  nach  borttger  Bitte 
vor  bem  Kirchhof  gufammen ,  vrüfte  bie  Aufgabe  nach  »h*en 
SanbeSgefefcen  unb  gab  ben  feierlichen  ©vruch,  baß  Sutgarb  mit 
Einwilligung  ihres  britten  ©emahlS  baS  befragte  ©runbfiücf  auf 
was  immer  für  eine  2lrt  311  veräußern  befugt  fei,  ohne  baß  bie 
Erben  ihrer  beiben  erßen  Ehemänner  einen  gültigen  Einfvrua) 
machen  fönnten.  9lun  warb  ber  Hanbel  vollsogen,  £>aS  bloßer 
gab  ben  Eheleuten  nebß  brittholb  cölnifchen  «Warfen  einen  Söein* 
garten  $u  Hattenheim  am  3"nberwege,  unb  fte  wiefen  bem  bloßer 
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i£re  Sßitbniß  im  ©teinberjj  an.  Sß&ityelm,  ^ropjl  $u  6t.  üttori$ 
in  9Äain$,  wohnte  ber  33er£anbtung  bei  unb  beurfunbete  ben 
ganjen  Verlauf  mit  23rief  unb  Rießel/'  SGBegen  beä  3ej>ntens  »om 
Sleujjof  fiatte  aber  bie  &btei  fpäterfcin  mannen  Slnßanb  au$ju* 
festen  uno  befonberä  t>ie(c  Redereien  x>o\\  benen  oon  ©c&arfenftein 
gu  ertragen,  bte  baj>tn  3obann  oon  ©a)arfenßein  ber  Slbtei  fein 
3e£entrec&t  om  9?eu|>of  überfieß,  wogegen  biefe  ij>m  taufcfcweife 
einige  SBeinberge  in  $ieberia)er  Wart  abtrat. 

Dem  £ofe  fa)ließt  ber  ©teinberg  fia)  an,  ba$  berühmte 
SEBeingeiänb ,  um  beflfen  ©efa)icbte  i$  abermatä  ben  gefegten 
33urfariu$  befragen  muß.  „Der  5Wtfa)en  bem  Softer  unb  feinem 
Sleutyof  gelegene  unb  alä  Slebenflur  aua)  nur  för  beibe  gweef* 
mäßige  «Steinberg  erhielt  o£ne  3wetfet  feinen  tarnen  »on  bem 
©a)ieferboben,  ber  fieb,  naa)  fo  »iel£unbertj[äf>riger  Euttur,  noefc 
£eute  mej?r  ober  weniger  barin  jeigt.    Slnfänglia)  war  biefer 
Hainen  einem  befonbern  Diftrict  eigen,  warb  aber  in  ber  gofa,e 
bem  ganzen  53erg  beigelegt,  fo  weit  berfelbe  oon  (ibtxbadl)  er* 
worben  unb  mit  Sieben  befe^t  worben.   Er  fam  nur  ftücfweife 
anä  ßlofler,  unb  buva;  mejjr  ate  jmnbertjdhrige  ©ammlung  gur 
heutigen  Integrität,  ©ein  ehemaliges  Ü8erpa(tnt§  lief  aua)  nur 
attmäiige  Erwerbung  $u.  Denn  er  mar,  afä  $rt»at=Eigentbuin, 
unter  mehrere  Söeflger  gereift  unb  ofjne  3weifel  jum  Slnbau 
beftimmt.    Slöein  bie  SBübniß,  Siau^tgfett  unb  Entfernung 
företften  bie  mef?rften  3nl>aber  oon  ber  Unternehmung  ab.  9lur 
einige  Ratten  fta)  über  afle  ©a)wierigfeit  binmeggefet»r  unb  »om 
gangen  33egirfe  ungefähr  14  borgen  mit  Sieben  bepflanzt.  Der 
weit  größte  Sleft  Mieb  wüf*  liegen  unb  wartete  auf  nähere  unb 
mefcr  entfa)foflfene  53e(I^er.  3n  biefem  3ußanbe  trafen  bie  erften 
Eberbaajer  ben  ©teinberg  an.    Bit  faj>en  bie  u)nen  bequem 
gelegene,  öon  tyrer  ©ituatton  gur  Siebenflur  befKmmte  2Öi(bniß, 
unb  fa)(o(fen  au$  bem  Ertrage  ber  wenigen  Slottßütfe,  baß  aua) 
ber  übrige  SBergraum  einer  nta)t  unbanfbaren  Eultur  empfang* 
lia)  wäre.   3«r  £anbarbeit  berufen  unb  in  Slottungen  geübt, 
matten  ftc  baber  ©peculation  auf  beffen  Erwerbung ,  unb  eben 
-    bie  ©ajwierigfeit ,  wetc&e  ben  $rioat*33efi§ern  i£re  bortigen 
©runbfhicfe  unnüfc  maa)te,  erleichterte  ben  Sttöncfcen  t>ie  Sluefüj»* 
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rung  t£reö  großen  $laneo\  9?ur  einige  borgen  baoon  fielen 
ijjnen  bura)  ©djenfung  gu.  Den  weit  größten  Dijtrict  erwarben 
flc  naa)  unb  naa)  Dura;  $auf  unb  befonberä  bura)  Xaufa)  oon 
ben  ©ärgern  su  £atten£eim,  benen  e$  erwünfa)lia)  war,  für 
äbe$  unb  tynen  barum  unnüjjeä  2lußenfelb  einen  billigen  ©elb* 
preis  ober  nähere  unb  fc^oii  urbare  ©runbjtürfe  gu  ermatten. 
Daö  gange  Detail  biefer  £unbertjtä£rtgen  Slcquifttion  £ft  in  bem 
tlra)ioa(*2lu$gug  unb  gum  ££eil  in  ben  &auf*  ober  £aufa)briefen 
fetbß  btö  auf  und  fa)riftlta)  erhalten  worben. 

„3ut>erläfftg  £atte  fa)on  ber  erße,  weitauefe&enbe  2lbt 
ffiut&arb  su  biefer  großen,  für  Eberbaa)  eben  fo  gang  al$  einzig 
jwecf  mäßigen  Erwerbung  ben  $lan  entworfen *unb  gutn  Xfytil 
aua)  ine  SBerf  gefegt,  Da  feine  9ka)folger  auf  ber  t^nen  oor* 
gezeichneten  93a£n  rafiloö  fortflrebten ,  war  naa;  Verlauf  eineä 
3a£r&unbertd  C1232)  ber  gange  ©teinberg  mit  feinem  fa)on 
*or£tn  urbaren  unb  noa)  oben  3n£alt  (£berbaa)e  Eigentum. 
9fur  blieb  ber  ©emeinbe  £atten£eim ,  wo(>in  er  eingemarft  ifr, 
bura)  beffen  Witte  ein  Segrea)t  übrig,  ba$  man  aber  balb  jjcr* 
naa)  (1239)  eben  aua)  abfaufte.  2Bie  fo  ein  SÖuft  naa)  bem 
anbern  angefa)afft  war,  fa)ritt  man  fogleia)  gur  Rettung ,  unb 
bie  ÜJ?öna)e  felbf*  legten  £anb  an  biefe  faure  Arbeit.  Um  biefe 
me$r  su  beförbern,  warb  balb  naa)  1150  baä  f>öfa)en  Hargarten 
wegen  fetner  Entfernung  wrlaffen  unb  naa)ß  am  ©tetnberge  ber 
«fteuljof  erbaut.  Dabura)  warb  nebß  anbern  93equemltä)feiten 
für  bie  Sftottung  me£r  3"t  gewonnen ,  weil  bie  Arbeiter  tyr 
£agewerf,  wegen  ber  9caf>e  ijnrer  Dtujjefiätte ,  früher  anfangen 
unb  langer  fortfefcen  fonnten.  SÖet  fo  ^wertmäßigen  2ln(ialten 
fonnte  e$  an  53efa)teunigung  ber  Guftur  ma)t  fehlen,  unb  war 
alfo  fein  SÖBunber,  baß  bie  oortge  Silbniß  fa)on  t>or  Enbe  be$ 
12.  3afcr$unbert$  weit  größten  ££etl$  in  eine  fa)6ne  SWebenfTur 
umgefä)affen  war. 

„SBaä  bte  (£berbaa)er  oom  ©tetnberger  93egtrfe  fa)on  gebaut 
unb  gejmtbar  an  ftä)  braa)ten,  baoon  gaben  fte  aua)  felbft 
3e^nten,  ofme  fta)  an  ben  gangen  Umfang  tyreä  $rfoilegium$ 
ju  galten.  Den  Ertrag  tpreö  9teurot  fammeften  fte  aber  un* 
»erntet  ein  unb,  fo  lange  berfelbe  noa)  ntc&t  fo  beträa)tlia)  I 
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war,  o£ne  $tiu  unb  903iberfpru$  bcr  Decimatoren.  Die  Sflot* 
tung  unb  mit  t  f > v  bie  203eincre3cen$  nahmen  aflmäiig  51t  unb 
reigten  nun  aua)  ben  2lppetit  gu  ityxem  3?&nten.  Die  ^5a(ioren 
von  düvitte,  ober  x>ieöeia)t  nur  erf*  baö  gegen  1200  in  biefeui 
^aftorat  unb  ben  tf>m  einverleibten  3e{mten  von  £atten$eim 
nachgefolgte  6t  95eterßift,  fugten  baj>er  i&r  Dlea)t  su  erweitern 
unb  nahmen  aud)  einen  guten  ££eil  be$  ©teinberger  9feurot  in 
Slnfprua).  Den  orbentlta)en  9?ea)täweg  gu  feinem  3M*  wollte 
ba$  ©tift  nia)t  fogleia)  betreten,  fonbern  verfugte  nur,  ober  lief} 
boa)  2$erfua)e  gu,  feinen  Slnfprua;  bura)  ££atf>anblungen  geltenb 
gu  machen  unb  fta)  fo  einen  93eft$  gu  »erfefcaffen.  Da  flc&  bie 
ber^aften  93rü*er  vorn  9teuI>of  in  öffentlichen  gelben  nichts 
abgewinnen  tiefen ,  fällig  man  von  ber  anbern  ©ette  einen 
©a>Ieia)weg  ein  unb  lie§  bitrcfc  gebungene  Räuber  an  einein 
Sonntag  unter  bem  (jojjen  Slmt  im  Älofier ,  meinem  bie  (Jon* 
werfen  vom  9teu{?of  beiwohnen  mußten,  von  einem  9coval*2lcfer, 
ber  tjernaa)  eben  ana>  mit  Dieben  angelegt  wovben,  ben  grua)t* 
geinten  wegnehmen. 

„Derlei  für  getfHta)e  ßorperföaften  allerbingg  unanftänbige 
Üftif^elligfeit  unb  befonberä  bie  fauprea)tma§igen  Attentate  fonnten 
nia)t  lange  obne  öffentliches  2lergerni§  fortgefefct  werben.  Um 
eä  gu  heben,  begann  enblia)  ba$  ©ttft  ben  föniglia)en  2Beg  unb 
belangte  baö  ßlofter  bei  bem  päpftlia)en  ©tu^l.  S3on  biefem 
würben  bie  brei  Söormfer  Prälaten,  ber  Dea)ant  3o£ann  von 
9teuj?aufen,  2)ea)ant  tonrab  gu  ©t.  Slnbreaö  unb  (Suftoe  SBernher 
gu  ©t.  tyaul  ati  9tia)ter  mit  ber.5BoKmaa)t  ernannt,  brei  anbere 
für  fiefc  gu  bejMen.  Da  fte  in  ber  gerne  nur  mit  Slufwanb 
»on  3«t,  Üftühe  unb  Soften  fta)  bem  ©efa)äfte  felbft  unterstehen 
fonnten,  bebienten  jie  fta)  tyxex  23erea)tigung  unb  fubbelegtrten 
bie  Üfiainger  @l)orl>erren ,  ben  Domfdnger  @hrißian,  ben  Dom* 
£errn  £erolb  unb  ben  ©a)olafter  Sftaimunb  gu  6t  ©tepf>am 
Diefe  Dreimänner  griffen  im  3aj>re  1217  ba$  Söerf  an  unb 
gaben  ben  Parteien  Slubieng.  Da  jta)  ba$  Älofier  nebfi  ber 
ojjnejjin  aua)  factifn)en  grage  über  ben  Umfang  bee  9leurot  gu< 
gleich  auf  feinen  33efty(tanb  berief,  warb  ein  3*U8*nüer£ör  beliebt 
uno  im  Wai  1217  vorgenommen.  Dreigej>n  ber  älteren  9Wöna)c 


Digitized  by 


Streit  um  bie  £rl)ntgerert)ttflkeit. 


400 


unb  <£on\>erfen,  bie  jum  Xfyeil  über  50  %a$xe  im  ßlofter  gelebt 
Ratten ,  würben  über  ben  ©treitpunft  »ernommen  unb  i(>re  be* 
fdjworenen  Sluefagen  geria)tlieb  protocollirt.    3a)  jmbe  biefe$ 
fa)öne  Slctenflücf,  woraus  ber  ©egenflanb  beä  ^rojeffe*  unb  bi'c 
urfprünglia)e  23efa)affenf>eit  beä  ©teinbergö  am  bepen  erfia)tlta) 
ip,  fa)on  anbergwo  auä  ber  Urfa)rift  geliefert.    Die  3eu0tuffc 
fielen  eben  nia)t  günpig  für  baö  ©tift  auä,  unb  bie  @berbaa)er 
burften  mit  »ollem  3ntrauen  beut  ©ieg  entgegenfe(>en.  Dennoa) 
blieben  fie  i^ren  ©runbfägen  ber  Mäßigung  getreu  unb  willigten 
in  einen  gelinbcrn  $lueirag.   Die  jwei  ©ubbelegirten,  £erolb 
unb  ^oimunb,  unb  mit  tynen  £jK<>balb,  Guftoe  au  8t.  ©tepjjan, 
buro)  Kompromiß  »on  ben  Parteien  al$  ©a)ieb$rta)ter  gewählt, 
(Kmntten  jnfammen  gegen  baä  ^eterjiift  unb  fpraa)eu  baä  Softer 
bura)  einen  beftnittoen  33efa)eib  »om  jenfeitigen  2lnfprua)  auf 
ben  9?ooal$ebnten  frei.    Die  für  9teurot  gemeinfa)aftlta)  an* 
erfannten  Diprtcte  würben  namentlia)  bepimmt,  unb  ba  über 
ungefähr  28  ÜÄorgen  Siefer  unb  Weinberge ,  fo  wie  über  ben 
23e$irf  beä  £ofes  ©teiniKtm  einiger  Hnftonb  übrig  blieb  ,  fo 
würben  jwar  aua)  biefe  com  -ftaturarjejmten  freigefproa)en,  boa) 
aber  bein  bloßer  ein  jährliche v  ©elbfanon  511  b\  Talenten  ba* 
für  auferlegt.    Die  ©a)tebärta)ter  promulgirten  tyx  L'aubum 
feierlia)  im  Dec.  1217  unb  liegen  e$  mit  ben  3*ugniffen  unb 
©iegelu  aüer  ÜÄainjcr  6ttfteftrtt)cn  befräftigen.   Die  Parteien 
Ratten  fta)  aber  fa)on  »orf)er  gan$  naa)  bejfen  tynen  fa)on  be* 
fannttn  3nM*  freunblia)  »ertragen  unb  bie  Goncentualacte  am 
14.  -fto».  beffelben  3a(reö  gegen  einanber  au$gewea)felt.  ©o 
warb  nia)t  nur  ber  Streit  beigelegt,  fonbern  aua)  bie  gute  £ar* 
monie  wieber  ^ergeftcüt  unb  eine  gefjbe ,  bie  anfänglia)  mit 
einigem  Slergerniß  ben  ©runbfäjjen  unb  SMarimen  ber  Seit 
gemäß  geführt  worben ,  cnblia)  boa)  ganj  naa)  bem  ®ei(t  beö 
(Joangeliumö  geenbet." 

Der  3eS>nte  t>on  einigen  im  ©treit  begriffenen  Difhieten 
würbe  in  eine  ©elbabgabe  oerwanbelt,  welche  ©t.  $)eter$  ©tift 
biä  ju  feiner  Sluflöfung  bejog.  Der  9catura(je{Mite  blieb  nur 
auf  beiläufig  14  üttorgen  haften,  bie  in  ber  gotge,  fernem 
3wipigfetten  vorzubauen,  befonberä  abgefieint  würben,  unb  bem 
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©tift  bii  gu  feinem  Untergang  ge^ntbar  biteben,  inbem  e$  bie 
mtyxmaU  wieberjwtten  oortljeityaften  Anträge  auf  »bföfung  jenes 
3e£entrefteä,  fei  es  bura)  £aufa)  gegen  einen  bebeutenben  ©üter* 
flric&,  fei  e$  gegen  @ntria)tung  einer  flarfen  ©efbfumme,  bejarr* 
lia)  gurücfwieä.  Die  ©tifte>rren  fa)einen  a(fo  boa)  eine  Stynung 
*>on  ber  55rei$würbigfeit  be6  ©teinberger  SSetnö  gehabt  gu  haben. 
3m  Softer  fetbft  wußte  man  oon  Hnfang  f>er  i|m  gu  fc^d^en, 
wie  benn  noa)  1332  einer  Patrone  aud  Hattenheim  Sßetnbera, 
e ingetaufc&t  würbe,  um  ben  ©teinberg  gu  erweitern ;  feine  eigene» 
lta)e  SBoflenbung  hat  er  aber  erft  bura>  2lbt  Staimunb  ermatten. 
,,©a)on  war  beffen  ganzer  SRaum,  fo  weit  er  mit  Sieben  bedangt 
ober  ber  33epjlangung  fähig  war,  in  <5berbaa)ö  ungetrenntem 
3)eft$e.  9tur  bejtanb  barin  noa)  eine  frembe ,  (äfKge  unb  ber 
Integrität  naa)theifige  ©eroitut.  Die  9ttitte  beffctt>en  war  nam* 
lia)  üon  einem  öffentlichen  Sßege  bura)fa)nitten ,  beffen  fta)  bie 
£atten£eimer  gu  ihren  SGBalbfuhren  bebienten.  Dtefer  genirte 
bie  *DJdna)e  in  ber  «Sehanblung  threö  SBeinbergö  unb  fefcte  fic 
bei  fa)on  reifen  Trauben  mancher  Räuberei  loeferer  ^affagiere 
aue*.  ©ie  wünfa)ten  baher  längft,  ben  noa)  übrigen  Dorn  auö* 
gureifjen  unb  adeö  frembe  Oeffnungärea)t  oom  ©teinberge  gu 
entfernen.  Die  £atten£eimer  fonnten  beä  2ßegö  (eta)t  entbehren, 
tnbem  (ia>  ihnen  in  ber  9cäj>e  mehrere  gum  nämlia)en  3ie(  füh* 
renbe  unb,  fo  »iel  fta)  noa)  /e&t  aus  ber  Situation  abnehmen 
lägt,  bequemere  ©tragen  barboten.  Mein  man  hatte  e$  ^ier 
mit  einer  ©emeine  gu  tjutn ,  bie  naa)  ©ewohnhett  öiel  hart* 
näcfiger  auf  altes  9lea)t  unb  £erfommen  hielt  unb  fta)  barum 
nia)t  fo  leta)t  gu  einer  Slbtvetung  fh'mmen  tief*. 

,,Doa)  erfa)ien  enblia)  für  überbau)  ber  günftfge  3eitpunfr. 
Die  ©emetne  war  1239  im  53aue  ihrer  Strebe  begriffen  unb 
wollte  fte  mit  einem  ©teingewötbe  auslüften.  Dagu  waren  ©elber 
nothtg,  unb  man  fua)te  Duellen  auf,  bie  man,  ohne  ben  ^rioat* 
fajfen  wehe  gu  thun,  benufcen  fonnte.  Unter  ben  gemeinen  gonbä 
ftellte  fta)  aua)  ber  ihnen  gang  entbehrliche  2öeg  bura)  ben  ©rein* 
berg  bar.  Die  SBürger  willigten  nun  um  fo  lieber  in  beffen 
öeräu&erung,  weil  fte  ihn  auf  ber  einen  ©eite  für  ein  Opfer  gur 
«SJ>re  ©otteö  anfahen,  unb  auf  ber  anbern  it)re  eigenen  ©äcfel 
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baburch  gefront  würben.  Der  £anbel  fam  alfo  halb  $u  ©tanbe. 
Die  (Semeine  trat  bem  Softer  ben  2Beg  mit  allem  «Recht  al$ 
»olleS  Eigenthum  auf  immer  ab  unb  empfing  bafür  $u  ihrem 
flirebengewofbe  brei  Warfen.  Söilhelm,  ber  $  ropß  $u  6t.  SDtorij 
unb  2lra)tbtacon  i'm  9?j?einßau,  wohnte  ber  $ert)anblung  bei  unb 
beurfunbete  ben  SSerfauf  mit  einem  feierlichen  ©riefe.  9tun 
waren  bie  Eberbacher  unbefa)ränfte  Herren  oom  ©teinberg  unb 
tonnten  ijjre  SKebenflur  gegen  allen  fremben  dintxitt  fliegen. 
Die  Sperrung  gefa)ah  aber  naa)  ©itte  ber  3^it  nur  mit  einem 
lebenbigen  3«une,  ber  $war  bie  Einbrüche  erfchweren,  bie  greoel 
oerminbew,  aber  nicht  ganj  oerhinbern  fonnte.  gür  einen  oon 
ben  gemeinen  gluren  ifotirten  unb  fia)  bie  an  ben  5öalb ,  ben 
gewöhnlichen  ©a)lupfwinfel  ber  Räuber,  hinftreefenben  SBeinberg 
war  bie  £ecfe  ein  $u  fa)waa)er  Damm  gegen  oorfäfcliche  Diebe* 
reien.  Dennoch  blieb  eä  burch  fünf  3a£rjmnberte  bei  biefer  un* 
jutänglithen  93arri£re ,  unb  au$  ßraft*  ober  9ttutjKoftgfett  gu 
einer  folibern  Sßerwajjrung  begnügte  man  jta) ,  burch  ©chüfcen 
unb  2Öäa)ter  bie  £raubenbiebereien,  fo  otel  thunlta),  ju  oerhüten. 
Diefe  wua)fen  aber  enbltch  in  fpärern  3ahren  $u  häufig  an  unb 
beflimmten  ben  /üngfi  oerlebten  2lbt  SIbolf  SÖerner  $u  Errichtung 
einer  flärfern  ©chufcwehr.  Er  unternahm  e$,  ben  ganjen  SÖBetn* 
berg  fammt  einer  an  beffen  gufje  naa)  ber  Sänge  ^in^enten 
SEBtcfe  mit  einer  tüchtigen,  12  gug  h<>hcn  ^auer  gu  umfangen, 
befiegte  äffe  fla)  entgegenftellenben  ©chwterigfeiten ,  oollenbete 
binnen  brei  Sauren  (1761—1763)  ba$  grofje  2Öerf  unb  »er* 
ewigte  bura)  bieg  bauerhafte  Monument  fein  auch  oon  anbern 
©eiten  her  rühmliche*  ©ebächtnifj."  3nbeffen  lag  bort  noch  1366 
mana)e$  ungebaut,  wie  benn  im  befagten  3ahr  bie  Hbtei  einen 
Xfyeii  beä  mit  bem  SQBeinberg  rainenben  SBifblanbeä  an  Johann 
von  «Rubenheim  oerlteh.  Der  alfo  oeroollßänbigte  SOßeinberg, 
ber  größte  im  fR1}eit\Qau,  hält  an  100  borgen. 

Da§  ber  ©teinberger  bereite  im  oorigen  $ahrhunbert  *tt 
eineä  ber  gepriefenften  ®ewäcf>fe  beä  SR^etngaueö  berufen,  mag 
bie  hier  folgenbe  Slbhanblung  oon  ^henweinen  au*  bem  3ahre 
1792  barthun.  „Die  fRtyeinmine  warfen  im  Canbe  dl$ei\\a.aü. 
DiefeS  wirb  in  bie  obere  unb  untere  ©emarfung  eingeteilt, 
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b.  in  bie  Dörfer,  bte  £oa)  an  ben  Salb  Jeran  liefen,  unb 
in  bie,  fo  am  Sftyeülftrome  liegen.  Die  crficti  jwben  größten* 
iljeite  in  ben  feigen  3aJ>ren  wegen  i&ree"  ferneren  Söobenä  ben 
SSorjug  unb  tyre  Seine  erhalten  aua)  früher  eine  J>oa)getbe 
garbe.  Die  anbern  gewinnen  aber  in  ben  3a£ren,  bie  nia)t  fo 
jnfctg  finb.  Die  übrigen  SR&einweine  werben  tjjeitö  an  biefer 
©eite  be$  9tyein$,  t£ei($  an  jener  ©eite  gebogen.  2)?ain$  jum 
©tanbort  genommen,  finb  bie  bePen  bieffeitigen  9tyeinwetne  bie, 
wela)e  $u  2auben£etm,  33oben£eim,  5Bifa)$eim,  9tierPein,  Dien* 
l?eim,  £arfa)£eim  warfen,  bie  befien  /eilfertigen  aber  finb  bie, 
we(a)e  $u  £oa)l)eim,  jum  SCJeiC  aua)  ju  Sitfcrt  unb  tfopjjetm 
in  ben  bepen  Sagen  warfen.  f>ernaa)  in  bem  Sl^eingau  fetbp 
finb  oorsügtia)  bie  befien :  1)  311  Slämannöjiaufen  unb  SRübeS* 
j?eim,  ber  bapge  £auptberg,  baö  !XiobtIanb  unb  bie  fogenannten  1 
£inter£äufer  (b.  j>.  bie  23erge,  bie  hinter  einem  gewiffen  Difirict 
oon  Käufern  bort  Hegen) ,  2)  $u  ©eifenjjeim ,  ber  Sftotjjenbera, 
unb  ÄapeUgarten,  3)  auf  bem  3o£anneöberg ,  ber  gulbifa)e 
©a)(ofjberg,  4)  511  £attenbetm  ber  SWarferbrunner,  5)  bei  bem 
Softer  Oberau)  ber  ©teinberg,  6)  ju  Äieberia)  ber  ©räfenberg, 
7)  $u  9lauent£a(  ber  #auptberg.  2luf  ben  Söergen ,  bie  einen 
fcfywercn,,  peifen  unb  Peinigten  ©runb  £aben,  waa)fen  bie  pärf* 
Pen,  fa)werPen  unb  bauerljafteften  Seine.  Die  23erge  hingegen, 
bie  einen  Iji&igen  ßieeboben  £aben,  bringen  Parfe,  geipige  unb 
fej>r  pa)ttge  Seine  l?en>or.  3«r  ©efunb^eit  finb  bie  für  3eber* 
mann  am  bePen  unb  pcf;erPen,  bie  auf  mittelmäßigen  2ln£ö£en, 
wie  ju  £oa;Imm  je. ,  gebogen  werben ,  weit  fie  ben  Sieben  ein 
jarteö  unb  feia)te$  (£rbreia)  geben ,  wefa)e$  mejn*  (orfer  ip  unb 
baä  9iegenwaffer  beflfer  annimmt,  hingegen  pnb  bie  Seine 
fa)äblia)er,  bie  in  tiefen  ©egenben  waa)fen  unb  einen  feuchten, 
falten  unb  fa)weren  ©umb  Ijaben,  pe  werben  aua)  naa)  langen 
Sauren  erp(ia)  trinfbar.  Die  ben  angenel)mften  ©erua)  £aben, 
pnb  bie ,  bie  einen  mit  Ceim ,  rottyem  SWerget  unb  oerwitterten 
©a)teferpeinen  oermtfa)ten  53oben  jjaben.  Ueberfjaupt  aber  ip 
bie  gum  bepen  Seinwaa)ä  bienltc&Pe  ?age  btejenige,  wo  ber 
33erg  |U  Peigen  anfängt,  unb  wo  ber  Slb&ang  beä  23erge$  oon 
Horben  fabwärt*  pa)  neiget.   Die  Seine,  bie  auf  einem  ganj 
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frtfty  ober  neugebüngten  Seinberge  warfen ,  ftnb  $war  fett, 
feurig  unb  foflbar  *>on  ©efömacf,  aber  ber  ©efunb^eit  fa)äbtia), 
weit  ber  frtfa)e  Dünger  ein  freffenbeä  ©at$  unb  groben  ©a)wefet 
in  fia)  f>at ,  ber  fta)  burcty  Siegen  unb  ©$nee  auftöfet  unb  in 
einen  fa)arfen  SWififc&tamm  oerwanbett  wirb,  ben  ber  Seinfiocf 
in  fta)  $iej>t  je.  3m  9tj>eingau  werben  bie  (Gattungen  »on  Sieben 
gebaut:  1)  Allgemeine,  weta)e$  bie  fleinen  9ti§tinge  finb,  unb 
bie  naa)  ben  £>rteaner  Sieben  ben  beflen  unb  ftärfßen  Sein 
geben  unb  früher  jeitig  werben.  2)  Die  £)r(eancr ,  ber  $teb* 
rotj>  ober  rot£e  33urgunber.  3)  3n  ben  £auögärten  £at  man 
flteinberger  unb  ^uöeatetterreben.  Die  cvfien  $wo  ©orten  £iett 
ber  £err  oon  gorfter  für  bie  jurräglu&flen  im  9tyeingaue,  bie 
meiften  anbem,  befonberö  bie  SRuttanberreben,  finb  fa)äbtia),  ju* 
mal  ba  bie  (entern  fog(eia)  ij>r  geuer  verlieren.  Söietmepr  hält 
er  fe£r  oortt>eitl;aft ,  bie  rotten  53urgunberreben ,  bie  man  ju 
2l0mannöf>aufen  £at ,  weiter  im  Sftyeingaue  einzuführen,  weit 

1)  bie  rot&e  garbe  bem  äa)ten  weigen  9tyetnu>etn  nia)t  fa)abet, 

2)  betfetbe  14  £age  früher  reif  wirb,  atä  ber  Kißling,  mithin 
aua)  in  fa)tec£ten  3a£ren  aeitig  wirb ,  3)  weit  er  gteia)  im 
£erbß  oerfauft  werben  fann,  weta)ec$  bem  gemeinen  ÜÄann  *>or* 
tjeityaft  ift. 

„Die  Seinberge  werben  £ier  at(e  5  bi$  6  3a(>re  gebünget. 
Sitte  (Srbe,  ©affenfot^,  atter  Ce£m  von  abgebrochenen  Käufern, 
furj,  atter  auägetegener  Dünger  ij*  ber  befie,  weit  bie  Trauben 
baoon  nia)t  fo  oiet  ©efömacf  unb  geuer  annehmen.  Da$  Düngen 
ip  am  *>ort£ettj>afteften  oor  bem  Sinter.  Der  $ü£*  unb  ^Jferbe* 
miß  tft  ber  bejle.  Senn  ber  Setnftocf  öftere  umge^aeft  unb 
gelodert  wirb,  fo  i\\  i£m  bie$  fe$r  gut,  weit  baä  Unfraut  i£m 
atäbann  bie  9hf>rung  nta)t  entjiejt.  Die  ©pifcen  unb  ©eiten* 
raufen  werben  $u  rechter  3?it  abgefa)nitten ,  gufammengebunben 
unb  bünn  oben  auf  ben  ©toef  sunt  Erocfnen  gefteeft,  im  Sinter 
oen  $ü£en  gebrütet  jum  gutter  gegeben.  93ei  ber  Seintefe  ift 
$u  beobachten ,  baß  bie  Trauben  eigenttia)  mit  9)fejfern  abge* 
fa)nitten  unb  nia)t  abgeriffen  werben,  weit  fonft  oiete  Söeeren 
abfatten.  £ernaa)  werben  ffe  in  große  Kütten  getragen  unb 
gemojtert  Cb.     fte  werben  mit  ßotben,  wie  im  Sftjjeingau  unb 
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bei  SSormö  &efa;tejjt ,  aerftogen ,  ober  mit  gügen  von  Softer* 
fned;ten  getreten,  wie  $u  granffurt  unb  in  btefer  ©egenb  ®e* 
brauch  ift,  wela)e$  aber  nia)t  fe&r  avvetttlia;  ausfielt).  £iernäd>ft 
werben  bte  gemoderten  Trauben  in  gäffern,  wela)e  oben  einen 
großen  fernen  £rid?ter  fcaben,  wobura?  fte  tn$  gag  gefapüttet 
werben,  an  bte  Kelter  gcfü^ret  unb  von  tfefterfnea)ten  gefeltert, 
nnb  jute^t  wirb  ber  gefefterte  ÜWoft  bura)  D^ren  in  bte  Detter 
geleitet.  2)ie  Detter  ober  Sttoftpreffe  iß  von  verfa)tebener  2lrt. 
3m  Dlfieingau  Jat  man  entweber  eine  große  ©aumfelter  ober  bte 
^öljerne  Sa)raubfelier,  ober  aua)  eine  etferne  Sa)raubfelter;  bte 
lefcte  tft  noa)  nta)t  lange  im  ©ebraua)  ,  Jmt  aua)  verftytebene 
gefrter.  ©et  bem  Oettern  iß  ber  erße  Siblattf  au$  ber  treffe  ber 
liebltc&ße  unb  fa)wäa;ße,  ber  $weite  ber  ßävfße  unb  rafa)eße, 
ber  britte  ber  ftt)lea)teße;  ba^er  mfiffen  fte  alle  brei  jufammen 
vermifdjt  werben,  wenn  ber  erße  Ablauf  fia)  lange  jjalten  foll. 
3eber  $ua)en  Cben  man  bort  ©eefer  nennt)  wirb  viermal  frifö 
befcfcnitten  unb  gepreffet,  fo  bag  enblia)  nia)t$  mit  herausläuft. 
£>ie  auSgepregten  ®ua)en  ftnb  3um  Söranbtemetnbrennen  fe^r  gut. 
6ie  muffen  aber ,  fobalb  fte  von  ber  Detter  fommen ,  bevor  fte 
fia;  entjunben  unb  ij>re  Gräfte  verbünßen,  mit  ben  Rauben  ger* 
rieben ,  in  ein  gag  feßgetreten  unb  oben  einen  falben  <Sa)ut 
bi<f  mit  feua)tem  Sejm  jugefajtniert  unb  mit  Sanb  überfa)üttet 
werben  ;  btefe  eingemachten  STreßer  (fte  finb  eben  baö,  was  bte 
Streber  bei  bem  Bierbrauer  ftnb)  tonnen  aua>  im  9ftotj>faHe  jutn 
gutter  für  Oa)fen  unb  Dltnber  gebraucht  werben,  für  bte  £ü£e 
aber  ftnb  fte  $u  jrtfcig,  weit  fte  bie  TOla)  barnaa)  vertieren. 

„<£in  r(>eintfa)eS  ©tütffaf  muß  7£  Djjm  Ratten.  Sitte  gäjfer, 
worauf  ein  guter  2Betn  gelegen,  ber  einen  guten  SSeinßein  an* 
gefegt  fcat,  ftnb  $um  güllen  bie  beßen,  weil  eben  ber  gute  Söein* 
Pein  bem  eingefüllten  «Kofi  befonbere  Gräfte  gibt  unb  *u  beffen 
reinigenber  ©ä^rung  weit  me£r  als  ein  neues  gag  betträgt, 
Sie  müffen  aber  wo£f  gereinigt  unb  ausgebrütet  fepn.  3n  neuen 
gäffern  befömmt  ber  SÖein  einen  järtern  unb  Iieblid)ern  ©c* 
fd)ma(f,  in  ben  alten  aber  mebr  Stärfe  unb  ein  rafa)ere$  23efen, 
inbem  bie  neuen  bei  ©etyrung  beS  SBetneS  viel  von  feinem 
St&wefelfafj  unb  fügten  feilen  einjtejjen,  wela)c$  bie  alten 
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liegen  beo  angefefcten  Seinßeinö  nicht  tjun.  3n  Weinen  gäflfern 
wirb  ber  2ßetn  ttebtic^er,  gärtet  unb  früher  trinfbar,  in  großen 
aber  ftärfer  unb  fräfttger,  in  welchen  er  aua)  nur  |>at6  fo  t>iet 
gehrt,  alä  in  ben  f (einen.  Die  ©äfcrung  beä  2öein$  i(t  bic 
natürliche  «Reinigung  be$  2Bein3.  ©ie  fcheibet  ben  «Kofi  in  wer 
£aupttheile :  1)  in  ben©a)aum  ober  ©efcht,  welcher  ben  oberfien 
^5(a0  einnimmt,  2)  in  bie  biefe  Sßeinjjefe  ober  fogenannte  Drufe, 
bie  auf  ben  53oben  be$  gaffeä  ftnft,  3)  in  bte  arbeitenbe  unb 
gährenbe  geuchtigfeit ,  bie  fta)  in  ber  Glitte  halt ,  4)  in  ben 
2Beinftein ,  ber  (Ia>  am  gafc  fetbft  anfefct.  Der  geizige  ££«1 
beö  Sßetnä  if*  bie  wirfenbe  Urfacfce  ber  ©ährung,  bie  eine  warme 
Witterung  gleich  in  ben  erften  Sagen  naa)  ber  güllung  beförbert. 
Die  heften  SBeine  gähren  am  erften.  2Öenn  ber  neue  SOßein 
au$gegot)ren  unb  nia)t  mehr  aufftöjjt,  fo  muffen  bie  ©punblöcher 
mit  gilg  u.  f.  w.  bebest  werben,  bamtt  bie  Gräfte  nicht  guoiel 
auobünßen,  93ei  nia)t  gu  falter  Witterung  fann  biefeä  naa) 
STOartim  gefa)ehen.  ftoct)  ift  gu  bemerfen,  bafj  bie  atten,  auö- 
gelegenen  Söeine  mit  /ungern  oon  gleicher  Slrt  unb  ©üte  auf* 
gefüllt  werben  muffen.  Die  $enngeict)en  eineä  äa)ten,  gefunben 
9^!>einwein^  ftnb  folgenbe :  er  muß  O  einen  lieblichen  ©efehmaef 
haben ,  2)  fta)  in  -einem  reinen  Olafe  flar  unb  beutlich  geigen, 

3)  bei  beut  Grtnfchenfen  muß  man  ein  raufa)enbe$  ©äufeln  hören, 
unb  ber  Sein  mit  oielen  «einen  perlen  über  ftch  fpringen, 

4)  beim  fa)nel(en  £infa)enfen  muß  fta)  mitten  im  ©lafe  ein  fleiner 
©a)aum  mit  fleinen  33lä$chen  geigen ,  ber  aber  gar  balb  oer* 
fa)winben  muß;  wenn  ber  Schaum  fta)  langfam  anfeiu  unb  and) 
langfam  oergeht,  fo  ift  eö  fein  guteä  3"$tn,  fonbern  Äünßelet 
gu  oermuthen." 

3nbeffen  war  e$  vielmehr  bunfele  ©age,  wa$  man  fta)  oon 
ber  ©üte  be*  ©teinberger  2Betnö  ergählte,  alt  eigentliche  ßennt* 
ui§,  er  fa)eint  oornehmlta)  im  bloßer  getrunfen  worben  gu 
fein,  wie  baö  wohl  anberwärtä  ber  gall.  ©o  hafte  man  im 
Canbe  felbft>  in  £ochburgunb ,  nia)t  bie  fernfte  tfenntntß  oon 
bem  herrlichen  SBein  von  d^atean-^aton,  ber  in  ©tdrfe,  fein* 
heit ,  2teblta)feit  bie  ebelften  Ghampagnerforten  übertreffet^ ,  in 
ber  Slbtei,  grauenflofter  93enebictinevorben$,  lebiglia)  in  ber  ßüa)c 
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»erbraust  würbe.  begab  fta),  bag  für  einen  retfenben  Üftöndj, 
bem  gar  fur$  bie  3«t  jugemeffen,  in  ber  $üa)e  felbft  getifc^t 
morbeu.  Einige  3apre  fpdter  fam  berfelbe  9tetfenbe  wieberum 
gum  Älofier;  tnbem  er  aber  je$t  im  Drben  $u  £oj>en  (£&ren 
gelangt,  verfehlte  bie  2lebttffett  nia)t,  tl;n  an  tljre  £afel  $u  jie^eiu 
£oa)  ging  eä  ba  auf,  unb  wie  tn  jenem  Canbe  manche  germanife&e 
©itte  bte  auf  ben  heutigen  £ag  jlorirt,  fo  fanb  man  fta)  »er* 
antagt,  ben  werben  ©aft  ber  9tei£e  naa>  bte  £errlia)en  SBetne 
beä  ^Coperö  foften  $u  laffen.  (£r  mujterte  fie  mit  fteunergunge, 
war  unerfa)6pflta)  tn  fortwäjjrenb  fta)  fteigernbem  Sobe;  wie 
er  aber  le$lta)  ein  fa)lieglia)eö  Uvtbeil,  welcher  ber  vielen  groben 
er  ben  $rei$  juerfenne ,  abgeben  foüte ,  entgegnete  er  trocfen, 
fößlia)e  Söeinc  bura)au$  J>abe  man  i£m  »orgefefct,  aber  —  in 
vino  veritas  —  feiner  erreiü;e  ben  v>or  3flfwn  ijm  £ier  r>or* 
gefegten.  (hftaunt  über  fold;en  33efa)eib,  lieg  bte  Slebtiffin  ftcfc 
erjagen ,  mann  ,  unter  welken  Umftänben  ber  ©aft  etnfi  im 
Stößer  gefpetfet  fcabe ;  er  referirte,  unb  alo  ftd;  ergab,  bag  e$ 
am  i?üa)entifa)  gemefen,  erjjob  jta)  ein  einziger  <Sa)ret  ber  SBer* 
aa)tung  über  beä  2Ranne0  elenbe  s})robe.  @r  be^arrte  aber  ftetf 
unb  fep  in  feiner  2lnfta)t ;  um  fo  ftaperer  tpn  $u  bekämen,  lieg 
bie  Slebttfftn  ein  5>röba)en  von  bem  $üa)enwetn  umgeben ,  unb 
bog  er  alle*  übertreffe,  wa$  $eitf>er  im  bloßer  oorgefommen, 
£at  bie  ©efeUfa;aft  fa)lteglia)  anerfannt.  2llfo  fam  $u  (tyven 
ber  Sein  oon  G(Ktteau*@!)alon ,  ber  feitbem  bie  flrone  -aller 
moufftrenben  ©etränfe  geblieben  ijt. 

£>er  majore  SDBevt^  beä  <Steinberg$  mar  in  ben  erften  3a^ren 
naa)  ber  ©äcularifation  oon  Grberbaa)  noa)  fo  wenig  ermittelt, 
bag  ber  £er$og  oon  9?affau  ben  fteuiwf  famt  feinem  unfa)ä> 
baren  3ubel?ör  gar  gern  um  50,000  ©ulben,  wenn  i$  mia)  rea)t 
erinnere,  oerfauft  fcätte.  Sobura)  ber  £anbel  rücfgängtg  gewor* 
ben,  weig  ia)  ntcr>t,  ba$  aber  weig  ia),  bag  feitbem  bem  3cbatu 
nteberg  in  bem  ©tetnberg  ber  fura)tbarße  Nebenbuhler  erwaa>fen 
ijt.  3n  ber  Serjtetgerung  von  1Ö31  würbe  baä  befte  ©tücf,  ba 
ber  Sein  noc&  fein  3af>r  alt,  mit  2705  ©ulben  be$a$lt.  Dag 
in  ben  3a£ren  1857  unb  1858  ber  6teinberger  fogar  ben 
3o£anniöberger  übertroffen  $abe,  behauptet  ein  Kenner  erjten 
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SÄangeö.  3m*  3.  1857  würben  an  ©teinberg  80  ©tücf  9Betn 
gewonnen,  unb  fam  ba$  Jmlbe  ©tücf  t>on  1800  btö  3090  ©ulbeu 
jit  fielen.  3m  3.  1858  waren  e$  nur  50  ©tücf ,  ju  660  btö 
2970  ©ulben;  40  ©tücf  im  3-  1859.  3m  %  1822  £atte  $rin$ 
(£mti  \>ou  Ji)effen*2)armffobt  ein  fjalbeä  ©tücf  ©teinberger,  ober 
3J  £)f)m  311  6105  ©ufben  gefteigert,  baß  er  mithin  bie  gtafcfye 
beinahe  mit  11  ©ulben  bellte. 

9ti$t  t>iel  über  eine  33iertelfhmbe  \?on  bem  fteujwf,  etwa$ 
tiefer,  fettwärtS,  unweit  ber  Dueüe  ber  Öimmerbaa),  bel>errfa)t 
baä  2)orf  £aligarten  ba$  naa)  £attenf>etm  £inabge£enbe  XtyaL 
3u  £atfgarten,  £agenboingartun,  £>argarbun,  Hargarten,  befaß 
bag  ©t.  3o$annioftift  ju  3Rain&  ein  Mob,  fo  ber  ©tiftäpropfl 
3etfolf  ju  Rauben  be$  (£r$btfd)of$  Slbalbert  bem  9iut£arb  von 
Sßinfel  überlieg,  taufa)weife  gegen  einen  ber  beiben  üflanfen, 
welche  9tut£arb  i'enfeite  9f>tn$,  Söinfei  gegenüber,  befaß,  ©a* 
bei  würbe  bebungen ,  baß  föutjjarb  unb  feine  Qhrben  einem  je* 
weiligen  ^ropjl  $u  ©t.  3o&ann  ben  £reueib  fc&wdren  unb  alU 
jährlich  an  ©t.  9ttarttn$  gefttage  an  bee  ©tifteä  Corpus  prae- 
bendarum  jwei  ^>funb  Pfennige  entrichten.  Sirb  ber  Dermin 
»erabfdumt,  fo  ij*  baä  am  folgenben  Sage  mit  5  ©cftiüing  $u 
büßen,  worauf  14  Sage  2lnjtanb,  au#  gum  ^weiten*  unb  brüten* 
mal  au  bewilligen ,  nao>  Stblauf  ber  brei  grifien  ifi  aber  ber 
2Ranfud  famt  ben  ©ütern  verfallen,  »quia  quicunque  hec  bona 
habet,  eundera  mansum  habere  debet.«  (£ö  würbe  ferner  be* 
fHmmr,  baß  fotfwnetf  Mob  niematö  unter  me£r  alä  vier  Arbeit 
ju  verketten,  niemals  ot)ne  SBiffen  unb  SBitlen  be$  ^ropfteä  ju 
»erlaufen ,  baß  aua)  niemals  ber  3tnö  fjerabaufefcen.  Ctnblia) 
foflte  baS  @ut  im  gatle  ber  SBernacfjläffigung  unb  mangelhaften 
Anbaues  in  gleicher  SBeife  verfallen  fein.  2lffo  bejtimmte  1112 
tropft  3eifolf,  ber  überaus  würbige  unb  gotteäfürdjtige  ^rälat, 
beß  Mftammung  man  von  ben  alten  ©augrafen  311  SÖBormö  fier* 
leitet,  ©ein  Mbenfen  lebte  noef)  1789  in  einem  $unftbenfmat 
im  Softer  3acobeberg,  in  einem  feitbem  verfcfcwuubenen  bron* 
genen  2Bei£wajferfeffel  mit  folgenber  3«fa)rift: 

Omnis  mundus  aquis  distinguitur  iste  quaternis, 
Quod  Script ig  totidem  renovandom  signat  cundem. 

Styeta.  2lntiqucmu3  2,  8*ty.  11.  93b.  27 
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Jacobe  sancte  Dei  prece  nos  dignare  tueri, 
Istud  Oiriste  datum  Ceizolfi  sit  tibi  gratum. 

Stein  ootfe*  ^aibei  3a$rf>unbert  blieb  bai  dxbU^en  benen  *on 
Stufet :  ei  würbe  bem  Äfofier  Qbcxbafy,  oorbejaltlto)  ber  jwei 
$funb  3ine\  oerttejen,  wie  benn  fa)on  in  be$  *J5apf!eö  SUeran* 
ber*  HI  ©Abrief  für  ba$  Softer,  6.  gebr.  1162  (1163),  unter 
beffen  33ef7$ungen  »grangia  proxima  abbatie  que  dicitur  Har- 
garden  cum  pertinentiis  suis,«  »orfommt, 

3ugebenb,  bog  ber  Warnen  be$  2Öatt>ort$  £atlgarten  fa)on 
im  Anfang  bei  12.  3a£r£unbert$  ©orfommt,  erinnert  ©erm. 
23är,  er  fa)eine  „bort  noa)  tnej>r  nur  einen  gewigen  getbbiftrift, 
ati  ein  Dorf  ju  benignen.  3Iucr>  in  ber  gotge,  bii  ini  13. 
3a£rjmnbert  geigen  fta)  mehrere  ©puren  fola)er  93ebeutung.  SÄefn 
©a)enfung$bua)  oon  1211  t$ut  »on  £atgarten  mejirmaten  a$n* 
lia)e  Reibung ,  5.  53.  »Ab  Eberharde-  frigido  cambivimus  I 
duale  apud  vineam  Hargarten.«  Unb  »Hubertus  de  Solmerso 
dedit  nobis  duas  particulas  terre  infra  Yineam  nostram  Har- 
garten. 8nbre  gteia)lautenbe  (Stetten  ju  gefa)wetgen ,  werb  to) 
in  meiner  23ermut£ung  babura)  geftörft,  weit  Weber  in  bem  er« 
weinten  ©a)enfung0bua)e ,  noa)  in  einer  onbern  mir  befannten 
Urfunbe  bei  12ten  3a£r£unbert$  »on  Hargarten,  a\i  einem 
Dorfe ,  au$brücfftä)e  Sttelbung  gefaxt,  unb  atte  Erwerbungen 
bei  tffofierä  <Sbexba$  über  ber  fa)on  bewürfen  befttmmten  ©ren$* 
Knie  ber  £atten£eimer  gelbmarfe  nict>t  narf>  ^atgarten ,  wo  fte 
boa)  tagen ,  fonbem  naa)  SBinfel  (Defhria))  gereä)net  werben. 
Waa)  einer  $ergebraa)ten  ©age,  bie  ia)  Weber  Jfinfänglia)  begrün* 
ben,  noa)  wiberlegen  fann,  war  £algarten  urfprüngtia)  nur  ein 
3agb$au$.  ©0  oiet  tft  aber  gewig ,  ba§  ei  noa)  in  ber  «Witte 
be$  13ten  3a$r$unbert*  ein  ffeineä,  unbebeutenbeä  Ddrfa)en  war, 
wie  mir  au$  einer  Urfunbe  vom  3a hx  1255  errettet :  Ejusdem 
villule  presentibus  his  colonis.  Slua)  baö  2Bort  Coloni  fapetnt 
£algarten$  Damalige  3ugenb  unb  noa)  neue  oon  grembblingcn 
gefa)e$ene  Slnfteblung  ju  »erraten. 

„Diefe  ftaa)ria)ten  jufammen  genommen  fprea)en  bem  Drte 
£algarten  fein  $o£e$  2Uter  au  unb  reichen  wa$rfa)einlta)en  ©runb, 
feine  <£nt(ie£ung  nia)t  über  bie  jwote  Reifte  bei  12ten  3a$r« 
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JunbertS  oorjurütfen.  ©eine  ©eneatogie  ft^etnt  mir  mit  fener 
be$  Dorfs  3o£annieb)rg  parallel,  unb  £algarten  gemigermagen 
eine  Volonte  beä  fllofterä  Qfterban;  $u  fepn,  tute  jener  bem  Älojier 
93ifa)of$berg  fein  Sluffommen  $u  banfen  (>at.  Die  ©rünbe  meiner 
£9pot£efe  barf  i$  eben  nfc&t  weit  ausholen ;  fie  bieten  fta)  au$ 
ber  9M£e  bar.  3ur  Slnrottung  be$  grogen  fetfigten  ©teinbergS 
maren  ben  <£berbaa)er  $J?öna)en  viele  Arbeiter  nötfcig.  Sluä  ben 
£anbeöeinmoi>nern ,  bie  in  biefem  3ettraume  felbft  ijire  ganje 
3nbuPrie  anf  eigenen  Slnbou  richteten,  liegen  ftc&  fola)e  nia)t 
£ernef)tnen.  2ttan  bingte  fta)  alfo  grembbtinge,  bie,  oon  £äug* 
lirt)en  ©efapäften  frei,  bem  ferneren  Sftottungäwerf  ununterbrochen 
obliegen  fonnten.  Diefen  gejtel  bae  $lttna  beä  SW^eingaued  beffer 
alä  tyre  £eimat|>,  unb  mehrere  baoon  jtebelten  fta)  in  ber  9tä£e 
be$  6teinberg$  an.  Sogar  fa)eint  ba$  Softer  au$  feinem  Eigen* 
t$um  tjmen  ben  ©runb  ju  t^rer  Slnbauung  abgetreten  $u  $aben. 
2Benig|frn$  finb  no#  heute  $u  £age  wenige  £ofraiten  in  $aU 
garten,  bte  bem  ßlofter  mit  ©runbjinfe  nia)t  behaftet  mären. 
Diefe  <£a)ulbtgfeit  fonnte  in  ber  Solge  jwar  auo  anbern  Duetten 
herrühren.  Slber  ihre  Sltlgemeinheit,  mit  ben  übrigen  Umftänben 
»erglia)en,  fa)etnt  wa$  Befonbre*  anjubeuten  unb  tagt  einen 
urfprünglia)en  Beitrag  be*  ^(öftere  $ur  Entjkhung  ober  boefc 
merflia)en  Erweiterung  bee  Ort*  Hargarten  argwöhnen." 

Dagegen  erinnert  Bobmann :  „<£g  beftanb  bemnaa)  fa)on 
eine  Gtttltur  $u  Hargarten ,  ehe  fola)e$  Eberbaa)  erlieft.  Die 
erfte  Eultur,  fo  weit  jta)  jurütfgehen  tagt,  erhielt  ber  Ort  bura) 
bie  £ofleute  ber  Herren  oon  SÖinfel  C@reifenflau) ,  benen  fie 
ihre  Erblethe  jum  Bau  überlaffen  Ratten.  Dag  bie  erfte  Sin« 
ftebelung  £allgarten$ ,  auä  einzelnen  Bauernhöfen  beftefjenb, 
fämaa)  geroefen  fey,  ift  mof>(  begreiflia) ;  aber  ber  9lobungögeifl 
brachte  fte  gar  batb  in  bie  £>obe ;  bura)  bte  Anlegung  bcö  f(öfterlta)en 
©teinbergä,  wela)e  batb  barauf  erfolgte,  mögen  naa)  bem  oon  Bär 
wahrfa)einlia)  gemachten  Sffiege  fta)  bie  (Xolonen  gar  fehr  »ermehrt, 
unb  au$  einer  Villula,  wela)e  gleia)mohl  fa)on  1255  ©a)ulthet§ 
unb  Schöpfen  hatte,  eine  anfehnlia)e  ©emeinbe  ermaa>fen  fesn." 

Die  hier  oon  Bobmann  angebogene  Urfunbe,  oom  5.  ÜÄärj 
1255,  (teilt  au*  ©ifelbert  gu$$  oon  dlübetytim,  ber  Bicebom 
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im  fRtyin$au,  unb  wirb  bann  befunbet,  bag  bie  (gefeilte  Diet* 
ria)  unb  5J?echtilb  von  £argarben  $ur  ©acriftet  in  (£berbaa)  eine 
£)hm  rot&cn  2Beinä  auö  it)rem  einen  borgen  haltenben  SBein* 
berg  auf  bem  £argarthen  aüityxUQ  ju  entrichten,  geptftet  haben, 
©efagten  Söetn  fo((  ein  jcitftd;er  ©acrifton  für  ben  33ebarf  ber 
täglichen  s3)?ej]en  üerwenben.  £ragt  ber  SOBingert  feine  volle  Dtym 
rotben  Söetnä,  fofl ,  bie  Dhm  ju  ergänjeu,  n>ei§er  SBein,  unb 
gwar  vom  befkn ,  ber  ba  gewaa)fen ,  geliefert  werben.  Den 
3eugen  ber  SBerhanblung ,  worunter  ^eregrinuS ,  be$  Ortö 
©a)uühetg,  j>at  ber  ©acrtjtan  ©ottfrieb,  ihr  ©ebächtnig  ju 
flärfen,  ben  fogenannten  93obenwein  gereicht.  3m  3af>re  1246 
uerfauften  flonrab  »on  SBteobaben  unb  Sufarb,  gefeilte,  bann 
ihr  ©ofm  2lrno(b  bem  Softer  afle  t^nen  noa)  übrigen  ©üter  in 
ber  Verminet  #affgarten  unb  bem  Dßeuhof.  9tur  ein  £a(6e$ 
£a(ent  jährlicher  ®ü(t  nahm  ftonrab  bei  bem  SBerfaufe  auä, 
baä  er  vom  ©rafen  511  (Sponheim  lehenwete  befag  unb  barum 
nicht  »eräugern  burfte.  Der  £anbel  warb  in  ber  ©tille ,  wie 
unter  greunben,  abgefchloffen  unb  berichtigt,  Damit  er  aber 
wegen  biefer  $ämlid)Uit  feinen  Slnftog  leiben  mochte,  lief?  man 
ihn  vox  ©chultljeig,  Steffen  unb  ber  ganzen  ©emeinbe  $u  Ratten* 
heim  aufrufen  unb  twm  Slra)ibiacon  SGBilhelm  öffentlich  verbriefen, 
grau  Cufarb  unb  ihr  ©ohn  2trnolb  werben  in  ber  »on  £rn. 
hoffet  gelieferten  (Stammtafel  berer  von  SBteebaben  nicht  genannt, 
wohl  aber  tf*  barin  aufgenommen  ßonrab  von  SÖBieäbaben  genannt 
9$oto,  Söäpeling,  ber  in  ©emeinfehaft  feiner  grauen  2lnna  1237 
aß  fein  ©ut  ju  Hattenheim,  SÖeinberge,  Siecfer,  Käufer,  3infen 
an  bie  Slbtei  3ohannieberg  oerfaufte,  »or  ©chultheig  unb  ©Reffen, 
in  iudicio  quod  dicitur  Botding.  53obo  »on  Söteobaben,  bitter, 
wirb  1268  genannt.  Sena,  beä  Zitters  3ohann  »on  2Bie*baben 
SZBittwe,  unb  ihre  Ätnber  3oj)ann  unb  ©rete  werben  1318  ge* 
nannt ,  unb  wirb  Crrfenbolb  »on  Söieöbaben ,  ber  ©cholafier  ju 
©t.  *Peter  in  üttainj ,  biefen  ßinbern  beizählen  fetn.  $a* 
Marina  »on  SÖieäbaben,  domicella,  ftarb  1379.  3enem  abe* 
ligen  ©efcfilechte  fcheint  9ticolau$  von  SBieebaben ,  ber  SBifchof 
au  ©peier,  nicht  anzugehören,  £eigt  ee  boa)  r>on  ihm:  „war 
von  geringen  Aftern,  aber  von  groger  ©etehrfamfeit,  regierte 
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15  3a|>re  unb  parb  1396/'   3$  werte  feiner  bei  SBteebaben 
gebenfen. 

Unter  Vermittlung  bee  @rsbifa)ofö  ©erlaa)  »ergli(h  pa)  bie 
Sbtct  <5berba*  1370  mit  ber  ©emeinbe  hinf"htlta)  ber  33ebe, 
unb  foßte  baä  ftloPer  von  feinen  bapgen  Söepfcungen  ityxlid)  . 
12  $fuub  £etter  entrichten.  2lua)  bte  »on  9?übe^eim  waren 
hier  begütert.  2ltts  bem  Utnpanb,  bag  bae  £)orf  in  ben  3^M* 
bejirf  beö  6t.  Vtctorptfteä  geborte,  ergibt  pa),  bafj  £aü*garten 
2lnfang$  $u  Depria)  eingepforrt  war.  2)as  war  noa)  1333  ber 
galt,  aber  feit  1338  fommt  juer  ein  eigner  Pfarrer  unb  nament* 
lia)  1345  ßonrab,  „^arner"  ju  £aügarten  oor.  „tiefer  war 
»ielleic&t  aber  aua)  ber  erjte,  unb  ia>  finbe  bafür  eine  nia)t  ganj 
3weibeutige  6pur.  3m  3.  1333  fünften  SWeinjjarb  unb  Dpna, 
Seeleute  »on  £algarten,  bem  Älofier  (Jberbaa)  ihr  ganjeä  Spab 
unb  ©ut  mit  ber  Verfügung,  baß  naa)  eines  oon  beiben  Eintritt 
bie  SIbtei  alle  ihre  ©üter  in  93ejt^  nehmen ,  für  pa?  benufcen 
unb  bem  Ueberlebenben  jährlich  eine  an  ©elb,  ftvuty ,  2Setn 
unb  £eu  beftimmte  ^enpon  abreißen  follte.  ©emeinfa)aftlta) 
hatten  pe  unter  einanber  befc^toffen,  naa)  eines*  oon  ihm n  £obe 
rncfn  wieber  ju  ^eirat^en.  Diefe  ihre  Söahl  vertrauten  fte  bem 
Slbte  oon  (Sberbach  unb  bem  Pfarrer  oon  £)epria)  an  unb  legten 
fta)  felbp  oor  ihnen  bie  Strafe  auf,  ba§  ber  Uebertebenbe,  wenn 
er  ohne  auäbrücfliehen  £onfene  @berbaa?$  jur  aweiten  <5^c  förei* 
ten  würbe,  fogleich  ber  ganzen  $enpon  oerlupig  fein  foüte.  Me$ 
baö  festen  pe  fa)rift(ia)  auf  unb  liegen  e$  von  ben  jwei  23er* 
trauten,  bem  Slbt  von  (Sberbaa)  unb  bem  Pfarrer  oon  £)ePria), 
fcepegeln.  Hllerbingä  errettet  aue  ber  felbp  gewägten  ©träfe, 
bafj  beiben  fehr  baran  gelegen  war,  ben  Überlebenben  Xfyäl  oon 
ber  anbern  £eirath  abzuhalten.  SBahrfdjeinlia)  matten  pe  alfo 
ihren  orbentlicfcen  ©eelforger  in  einer  fo  wichtigen  6aa)e  unb 
gwar  um  fo  mehr  $u  ihrem  Vertrauten,  weil  er  aua)  mit  bem 
Slbte  oon  Grberbaa)  ber  fa)irflta)fte  war,  bie  gweite  23erehelia)ung 
gu  hintertreiben.  £algarten  hätte  alfo  bamale  noa)  ganj  in  ben 
jDePria)er  ^farrfprengel  gehört  unb  nur  awifa)en  1333  unb  1345 
einen,  eigenen  ^lebanen ,  otelleia)t  in  ber  ^erfon  beä  oben  er* 
wähnten  Honrab*  ben  erpen  erhalten."  3m  3. 1360  piftete  ber 
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Pfarrer  5Diel  »on  ©uttenberg  bie  grühmefferei.  SDie  ffirche  ijl 
gu  (5^rcn  wn  SWariä  Himmelfahrt  geweihet.  3"  ih*  pfarrten, 
baS  kappet  ©cbüfcenhauS  bei  Step^an^aufen  eingeregnet  1166 
«Wenfe$err  im  3-  1851. 


(ß  6  c  r  6  a  dj. 

33on  bem  9tahof  gefangt  man  in  einer  fleinen  SBiertetfiunbe, 
fanft  auffteigenb ,  nach  ßlofter  Grberbaa)  ,  1  ©tunbe  x>on  bem 
SDorfe  @rbaa).  9*oa)  thront  hoch  über  bem  antuen  Eingangs* 
tbor,  wie  »or  3ahrhunberten,  baS  53üb  ber  ©ebenebetten,  aber 
ber  näcbfte  (Schritt  fapon  wirb  ben  Banberer  belehren,  bajj  ^ier 
ma)t  mcbv  baS  ©otteShauS  ,  beffen  Untergang  vor  40  3«h«n 
33obmann  fo  fchmerjlicb  besagte.  „Unter  Diheingaus  fämmttichen 
®lö|tern  zeichnete  fia)  fetnee  oortheithafter  unb  ruhmwürbiger 
aus ,  als  bie  SIbtep  @berbaa>.  Diefe  war  et  wirfli* ,  bie  fuft 
um  biefen  Canbflria)  bura)  neu  eingeführte  Gultur  fdft  alter 
3weigen,  bura)  mufterhafte  Haushaltung  3nbujtrie,  ftrenge 
flöfterlia)e  DiSciplin  unb  auferbaulia)e  SReligiofität  baS  rebeubfte 
Serbien^  erwarb ,  unb  baber  unter  ihnen  wie  ber  üttonb  unter 
ben  fleinern  ©efiirnen  glänzte.  Dem  grünblta)en  Äenner  bejfen, 
was  fte  »on  Slnbeginn  bis  ju  ihrer  Unterbrürfung  war  unb  tpat, 
mug  eS  wahrhaft  fa)wer  fallen,  ihren  Biographen  nia)t  au 
machen;  wenigfhnS  oerbient  oon  ihren  SWitfchweftern  feine  ein 
bleibenbereS,  banfbareS  ©enfmal,  unb  eabev  mit  boberm  3ied;te 
eine  ausführliche,  beurfunbete,  eigene  (55efa)t a)te ,  welche  aber 
auger  unferm  ?)lane  liegt.  —  Äaum  waren  bie  auS  33emharbS 
95flanjfchule  fyofyex  grömmigfeit  unb  beifpiellofen  gleigeS  gu 
(Slareoall  aufgehobene  (Bpröglinge  auf  unferm  ^^eingauer  ©oben 
angelangt  unb  hatten  bie  wenigen  53eji$ungen  ber  Äanonie  »cm 
@r$bifchof  Slbelbert  als  färglta)e  2)?itgift  einer  neuen  fltofler* 
fttftung  in  einige  Orbnung  gebracht,  als  fle  auch  auf  ber  Stelle 
anfingen,  nachgerabehin  biev  alles  auszubreiten  unb  in  21  n wen* 
bung  ju  bringen,  was  ehemals  bep  GlareoalS  Anlegung  gefa)ehen, 
unb  fonächft  felbß  in  bie  ©runbgefefce  beS  3nflitutS  übergegangen 
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war.  ©enau  möbelten  fte  ntc^t  nur  ihre  (outftye  (Einrichtung 
naa)  jener  ihre*  üttutterflofterä ,  legten  ihre  SBofmungen  naa) 
bem  nämlichen  ^piane  an,  errichteten  floßer(ia)e  gabrifen,  führten 
tabiit  SBajferleitungen ,  röteten  ringä  umher  Söalbungen  auä, 
ordneten  ben  ©ottesbienft ,  fangen  unb  beteten  unter  freubiger, 
fafi  ununterbrochener  £anbarbeit  im  freien  getbe  u.  f.  w.,  fon* 
bern  übertrugen  gar  frühzeitig  ihren  fo  ganj  in  g(eifa)  unb 
Säfte  »erwanbetten  Gutturgeifl  auch  auger  ihren  dauern.  2ßie 
fta)  bie  Greife  um  ben  in$  2Bajfer  geworfenen  Stein  atlmälig 
erweitern,  fo  »erbreitete  fta)  aua)  jener  in  ßurjem  weit  umher; 
t>on  @berbaa)  auö ,  g(eia)  einem  neuen  Deufation ,  festen  gegen 
bie  5D?itte  be$  12.  3ahrhunbert$  eine  neue  Schöpfung  be$  dt^in* 
gau*  auszugehen:  man  faj,  man  ftaunte  unb  —  ahmte  naa). 

„Such  häuöUche  grömmigfeit  unb  <&ittü$Uit  auswärt*  war 
baö  bofje  Unterfa)eibung$$eicben  ber  neuen  Stiftung  twn  alten 
anbern  ftfößern  unb  Stänben  biefeä  Canb(iria)ö ;  in  biefen  war 
eben  Ungezogenheit,  Dteciplin  unb  SReltgtofttät  in  bemfefben 
Sttaa&e  im  SBerfatt,  wie  umgefehrt  bie  rohefle  Un(Itt(ia)feit,  Ha« 
wijfenheit  unb  geifh'ge  93arbarep  über  bie  fämrat(ia)en  Stänbe 
ber  Sapen  (ängjthin  bie  Ueberhanb  gewonnen  hatten.  2tua)  fyiex 
warb  eberbaa)  Üflufier.  Mc  Softer  ringe  umher  baa)ten  ifct 
an  Reformen  ihrer  Dtectpttu  unb  häuslichen  2jßirt0fd;aft ;  ber 
größte  XfytU  ber  weiblichen  lieg  ee  babeo  nicht  einmal  bewen* 
ben,  er  ging  gegen  bie  SRitte  beä  13.  3ahrhunbert*  noa)  einen 
Schritt  weiter,  trat  ohne  3roang  unb  unaufgeforbert,  ganj  x>on 
freien  Stücfen,  t>on  bem  alten  Orben  ab  unb  $og  baö  neue 
JDrbenSfteib  ber  <£berbaa)er  (Qufterjienfer) ,  bamit  aber  auch  — 
faß  mochte  man  fagen  —  ben  neuen  (Juiturmenfchen  an*  Die 
geiftliche  5Baterfa)aft  unb  SBifttatur  <£berbaa)3  unterhielt  ben 
auägeflreuten  guten  Samen  unb  lieg  ihn,  wie  bie  #foßergefa)ichte 
bewährt,  in  twrtrepche  Wanjen  unb  heitfame  grüdjte  übergehen. 

„Unb  gerabe  fo  »erhielt  e$  ftch  aua)  mit  ben  übrigen  Stän* 
ben  unfereä,  fonjl  t>on  ber  ftatur  fo  reia)tich  auägeftotteten  Sanb» 
flria)$.  Der  unbänbige  SKtttergetfi  fanb  in  (£berbaa)  ein  pc^ed 
ÜÄufter  oon  Sittlichfeit  unb  Sanftmuth,  jugteich  aua)  ein  Wie* 
bell,  wie  er  feinen  ginanjju(ianb,  ber  gewöhnlich  md)t$  taugte, 
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ohne  bie  ihm  fo  eigene  befannte  gauftmittel  auf  Soften  Oberer 
in  Drbmuig  bringen  möge,  ©elbjt  <£berbaa)£  #lo(!erfira)e  »er* 
bürgte  e$ ,  baß  b<>he$  ©efübl  »on  £oa)aa)tung  im  Ceben  unb 
93efpiegelung  ber  fanften  £ugenben  biefer  SBerfammlung  ein 
mäa)tige$  £rtebrab  in  ber  9)?afa)ine  fo  mancher  unmenfa)lta)en 
2ttenfa)en  btefer  Pfaffe  fepn  mußten ,  ffd^  noa)  vor  ihrem  Qrnbe 
mit  ©ott  unb  ber  2öelt  au$$uföhnen  unb  in  ben  unzähligen  bort 
gewägten  ©rabflätten  eine  Stühe  ju  fua)en ,  bie  fle  anbern  im 
t*eben  fo  fetten  vergönnet  hatten.  2luf  ben  9tyeingauer  93ürger 
unb  Canbmann  ging  »on  btefer  neuen  ^Pflan$fa)ule  eine  überaus 
fegeureia)e  £anbfeitung  auä,  wie  er  bura)  neue  ?lnrobung  wüfter 
©trecfen  feinen  9teia)tbum  erböten,  feine  ^robucte  mit  ©ewinnji 
abfegen  unb  felbft  an  ber  £anb  angefegter  ftabrifen,  SRieberlagen, 
Slu$fiu)ren  unb  bctmtt  »erbunbener  £anbel$fpeculationen  ©a)öpfer 
neuen  Grrwerbä  unb  erhöhten  SQSo^tftctnbeö  werben  fönne ;  bie 
im  ©a)ooße  Styeingaud  »on  (£bevbaa)  neu  angefegte  JTtofter^dfe 
C@rangten)  waren  in  ber  £infta)t  wtrflia)  für  baäßanb  fo  »iele 
Sieferbau*  unb  länblta)e  2Birthfifcaft8fa)ulen ,  unb  btc  barinnen 
angefegten  @apetten  trugen  mäa)tig  bep,  aua)  religtöfen  ©eift  in 
eben  bem  ©rabe  $u  oerbreiten,  wie  fttttia)er  unb  fanfter  bura) 
bie  £ofmetfter  unb  bie  (£on»erfen  bort  eingeführt  unb  unterhalten 
warb ;  baä  nämlia)e  ©lud  führte  @berbaa),  »ornehmlta)  im  12. 
unb  13.  3oWunbert,  aua)  benachbarten  Sänbern  bura)  bie  $ahl* 
reteben  borten  angepflanzten  £ofc  %\x,  beren  größter  ©üterthett 
bem  SInrobuugofleiße  @berbaa)er  9Jc*önchety  feine  ßultur  gu  »er* 
banfen  ^at.  Die  ©efa)ia)te  ber  alten  obern  ©raffa)aft  ftafcen* 
eflenbogen  fann  tiefet  unter  anbern  nia)t  mißfennen. 

„(Irberbaa)  betraf  gefa)ia)tfia)  mana)  harter  Unfall ,  ber  an* 
bem  Älöftern  einen  gän$lta)en  Untergang  würbe  bereitet  haben; 
in  feiner  ©parfamfeit,  Klugheit,  9taa)giebigfeit  unb  ^äueltc^en 
£)rbnung  aber  fanb  e$  immer  eben  fo  »tele  traftmtttel,  bie 
Söunben  auszuhelfen  unb  fta)  bafb  wieber  auf  ben  alten  guß  $u 
fefcen.  <2fö  hielt  immer  fireng  an  feinen  (frjbtfchöfen,  wußte  bie 
©unfl  ber  benachbarten  Sürßen  unb  ©rafen  ju  gewinnen  unb 
ju  unterhalten ,  war  nachgiebig  gegen  bie  £abfua)t  fo  mana)er 
ßbelleute,  »on  benen  e$  SRuhe  unb  @intraa)t  nia)t  feiten  bura) 
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frettütUtge  große  Opfer  erfoufte ,  mtfc^te  fta)  uic^t  in  politifd;e 
98ettydnbel,  bereit  (Strom  fo  manche  anbere  unrettbar  mit  fich 
fortriß ,  unb  entging  buro)  practtfche  Slnwenbung  beä  ©runb* 
fafceö:  23etcbe  ber  3eit,  unjäjjtigen  ©efapren,  bie  e$  beßürmten. 
SDlit  Weib  unb  TOßgunft,  aua)  SSerfolgung,  tyatte  e$  mannen 
garten  $ampf  $u  befielen,  wußte  fia)  ober  bagegen  mit  ©(impf 
unb  ©anftmutjj ,  nicht  fetten  fetbfi  mit  ©roßmuth  unb  Dpfern, 
fo  trefflich  ju  bewaffnen,  baß  jene  fta)  auögeföhnt  fafcen,  ehe  jte 
ee  felbft  glaubten,  unb  oft  aue  Wetbebengeln  noa)  überbiee  @ber* 
baa)ö  große  SBoblt^äter  würben.  —  £)teä  ift  ber  fur$e  Umriß 
beä  po(itifa)en  Söilbes  von  Sberbach ,  welches  auszumalen  mir 
feinem  @efa)ia)tfa)reiber  überlaffen. 

,,2lua)  wtffenfchafttia)e  unb  Jf unflcultur  blühte  in  ben  dauern 
ber  alten  Erbacher  2löceten.  grühjeittg  Ratten  fte  für  eine  Äam* 
mer  in  ihren  £)rben$*@otlegten  geforgt,  bajjin  3ögüuge  abge* 
fa)tcft  unb  bort  auf  ihre  Soften  unterhatten ,  wela)e  bep  ihrer 
Üiucffehr  bttr^  Unterricht  ihren  33rübertt  nü£ten.  (Lerbach  (tanb 
bemnaa)  im  13.  unb  14.  3a£r£unbert  aua)  in  Jokern  9tufc  ber 
©etehrfamfett,  mo$untalett  bie  Mönche,  mit  SSerlaffung  beä  alten 
£>rben0--®runbgeff&e$,  fia)  nicht  auf  ©tttbten  $u  legen,  unb  mit 
Slufgebung  ber  £acfe  unb  ©pate  für  ©efbfipanbarbeit ,  biefem 
eblern  3metge  ber  Kultur  $u  fröhnen  angefangen  unb  bura) 
&bfa)retben  fowohl  alä  ©elbßferttgen  brauchbarer  äöerfe  fta)  felbft 
unb  anbern  aua)  in  btefer  £tnfta)t  nulltet)  ju  werben  begonnen, 
Uebrigenä  werben  wir  im  Verlaufe  btefer  ©a)rift  gewahr  wer* 
fcen ,  baß  nta)t  (eicht  eine  einige  33tfton  berfelben  ,  fepe  e$  bie 
getft*  ober  weltliche,  unb  in  biefer  bie  öfonomtfehe  ober  politifebe, 
le^tere  felbfl  wieber  nach  rt^en  thren  tieften,  ftch  barlege,  wo$u 
nicht  <£berbaa)  reichliche  Beiträge  ßeure,  ja  manchmal  gar  wie 
Del  oben  fa)wimme ;  fo  wichtig  wußte  ftch  bemnach  bura)  f*ine 
manchfalttgen  93erhanblungen  in*  unb  aufwärts  unferee  ^hein* 
gaueä  biefes  Softer  im  Mittelalter  ju  machen.  @inen  trefflichen 
Söeweie  hiervon,  obgleich  nur  »on  ber  ofonomifchen  ©ette,  gab 
unä  ein  oor  fttutyem  »erewtgtee ,  fehr  würbigeo  Mttglieb  bee* 
felben  bura)  eine  brauchbare  ©cjjrift;  für  bie  übrigen  ergreifen 
wir  um  fo  lieber  bie  Arbeit ,  ben  gaben  fortjufptnnen ,  aU  rr 
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mit  vielen  ftebenfenntniffen  unb  Hilfsmitteln  verweb  werben 
muß,  welche  jenem  fonft  gelegten  unb  fa)arfjtnnigen  SRanne 
ntc^t  $u  ©ebot  flanben.  ©a)lieglic&  mar  (Sberbaa)  aurf;  ter 
©tammfty  ber  Humanität  unb  bed  SSojrtwollenä  gegen  ben  gremb* 
ling,  wie  gegen  ben  Grin{>eimifa)en ;  feine  ©aftfreunbf$aft>  i£m 
bura)  baö  Drbenöinju'tut  unb  me£re  baju  eigene  beßimmte  ©tif* 
tungen  $um  @efe&  gemalt ,  —  fein  alteö,  vormate  in  feinen 
dauern  beftnblicfce*  £>ofP»tal,  Me  in  ber  golge  an  beffen 
©teile  getretene  reia)lia)e  Sluäfvenbungen  an  Dtjjeingauö  ßinber 
ber  Slnnutb,  verpflichteten  au*  von  biefer  Seite  bie  9cachfommen, 
i\)m  ben  Xxibüt  eined  banf*  unb  ehrenvollen  Slnbenfenä  511  joden, 
©o  ging  bemnaa)  Grberbaa)  mit  bem  ©lanje  ber  unumwölften 
©onne  an  einem  fa)önen  ©ommerabenbe  unter  unb  Unterlieg 
eine  fanfte  Slbenbrothe,  welche  baä  ©efühl  von  Einmuth ,  2>anf* 
barfeit  unb  Hochachtung  noch  lange  in  bem  £eqen  manche* 
33iebermann$  ermatten  wirb." 

Äeineewegä  waren  feboch  Qtißerjienfer  be$  Drteä  erße  53c* 
wojmer.  @r$bifchof  2lbal6ert,  be$  flloßerä  Erbauer,  ^atte  regu* 
(irte  (Sperren  bajin  gefefct,  fta)  jeboch  bereit*  1131  genötigt 
gefehen,  fte  von  bannen  $u  verweifen,  worauf  fte  na*  (dngerm 
Umherirren  in  ©otteätjml  fta)  m'eberliegen  C©.  222).  2ln  bie 
©teile  ber  Vertriebenen  traten  23enebicttner  vom  3oh<*nni$berg, 
welche  naa)  beö  @qbifchof$  23erorbnung  ber  £)beraufjta)t  be$ 
baflgen  2lbten  unterworfen  blieben.  @berbaa)  war  bemnach  al$ 
ein  ^riorat  vom  3ohanniooerg  gu  betrauten,  eine  ©tetfung, 
welche  wo^l  bura)  bie  geringe  2lu$ßattung  beä  £aufeö  geboten: 
fle  blieb  fpärlia),  wenn  ihr  gleich  einige  ©üter  in  ßltvil  juge* 
legt  würben,  auch  ber  (£r$bifchof,  auf  ber  SRJemgauer  Uöunfa), 
bem  Äloßer  au$  ber  nächßen  Umgebung  eine  ©trecfe  Canbeä 
anwieä,  fo  er  sugleia)  für  immer  vom  3efmien  unb  jeglichen 
■Dtenftbarfeiten  befreite.  Sluägemacht  iß  e$  nicht,  bag  Sberbact) 
von  ben  Söenebictinern  belogen  würbe,  gewiß  aber,  bag  (te  noch 
in  bemfelben  3a£r  ba$  für  (te  wertfrtofe  Qrigenthum  um  ben 
tyxeti  von  50  $funb  ©über  bem  (Jrjbifchof  überliegen.  Diefer 
wünfa)te  auf  feinem  (£igent{mm  ein  @ifter|tenferfloßer  gu  ßiften, 
wie  er  benn  in  bei  brüten  ©tiftungäuvfunbe  für  (Sberbach  dugert: 
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befonbereö  Verlangen ,  eine  2lbtei  beo  £>rbenä 

von  Gttßer$  auf  meinem  eigenen  ©runbe  ju  ßiften.   3a)  !>abe 

besjmlb  burd)  mein  33ittfd)reiben  ben  efcrwürbigen ,  wegen  ber 

tfcm  oer(ie£enen  ©naben  ber  2öelt  Mannten  2Kann ,  £errn 

33ern(>arb  2lbt  »on  (ZiaxavaU,  nad)  Gemannten  berufen  unb  tyn 

ange(egenttia)  erfua)t,  mir  au$  feinem  eigenen  £aufe  einen  <£on* 

»ent  »on  üttönajen  $ujtufa)icfen,  wie  er  auo)  get£an  £at."  $>e$ 

l\  23ernbarb  Slnwefenfceit  in  Qrberbaa)  wirb  nia)t  nur  bura)  eine 

uralte  £rabttion,  fonbern  aua)  burd)  ein  Denfmat  befunbet.  QFine 

©teile,  ungefähr  300  ©a)ritte  t>on  bem  Softer,  bem  fteujiof  311, 

fceijjt  feit  3aW>unberten  33ern$arbiruj>e.  ©iefer  tarnen  war 

»orbem,  nad)  alter  ©itte,  einer  @id)e  eingefa)nitten  unb  bewahrte 

ba$  @ebäd)tnig  »on  bem,  waä  fcter  oorgefatten,  bi$  auf  bie 

fpäteßen  9laa)fommen.   SRadjbem  ber  53aum  SUterö  falber  ein* 

gegangen,  wibmete  einer  ber  Ätojlerbewojmer  feine  Gnrfparniffe 

Sur  @rria)tung  etneö  anbern ,  bie  fcräbition  aufaubewa^renben N 

SNonumentä.    dt  fefcte  auf  ben  *Pfa$ ,  wo  bie  (£ia)e  gefianben 

fcatte,  bem     93em£arb  $u  @£ren  unb  jum  Slnbenfen  oou  bejfen 

perfdn(id)er  ©egenwart,  eine  Keine  @apelle.    Die  über  ber 

£jmre  angebrannten  $erfe,  beren  3a&Ibua)flaben  ab  beg  93aue$ 

Datum  baä  3a£r  1701  ergeben,  fefcen  ben  alten  tarnen  aU 

befannt  oorauä,  unb  enthalten  ben  vieüei^t  au  bud)ftäb(id)  auf* 

genommenen  ©inn  ,  baß  53ernj>arb ,  ermübet ,  £ier  auögerujiet 

£abe :  Divus  Bernhardus  fessos  hic  sareuit  artus,  juxta  Eber- 

baci  claustra  locare  voleus.   Hunc  preeibus  puris  cura  cele- 

brare  viator,  illius  ut  meritis  sit  tibi  saneta  quies.  9lid)tiger 

in  ber  $affung  Weint  ber  unter  bie  (ateinifd)en  SSerfe  gefegte  DReim; 

Studier  e8  Ijetfjt  23enü)arbinU), 
ßteb  geb  ber  9Uu)  btc  SSkvf  ^inju. 

Der  Hainen  war  aua)  vor  beinahe  oierfmnbert  3a£ren  fo 
befannt,  bag  93ern&arbiru|>  1497  in  einer  feierlichen  ©renj* 
befdpreibung  alä  eined  ber  tWäier  beaeia)net  wirb:  „®apn  fant 
S3ern^artiruge  £eraber  obwenbtg  be$  SSafftnoIeuwegä.  ©e* 
fa)e£en  1497."  ^- 

Die  Sage  oon  @berbad)  fanb  ber  Zeitige  genau  fo,  wie  er 
fte  für  feine  tftffier  wünfd)te.  3m  £intergrunb  eines  nid)t  fefcr 


Digitized  by  Google 


428 


Cberbud). 


geräumigen  Xfyate  faß  oerjiecft  uub  nur  au$  weiter  gerne  fu&t* 
bar,  ftnb  bte  (Sebäube  oon  mächtigen  bergen  umgeben,  ben 
©a)u$webren  für  bee  9tyetngaues  9?ebengelänb.  Da  tfl  bte 
£amm,  1690  $artfer  gug  über  ber  üfteere^oje,  mit  ben  weiter 
entlegenen  £ttyen  bei  Raufen  oor  ber  £<tye  unb  bem  s3Äapper* 
l?of»  3n  weiter  gerne  ttitt  norböfUta),  füblia)  oon  9tauent£al, 
ber  £aufefopf  j>eroor,  1597  gu&.  SBefUta)  com  iUofter,  nörb* 
lia)  oon  £allgarten,  geigen  bie  Olabenfbpfe  ©puren  gennantfa)er 
33efefHgung ,  1720  gufj.  SÖeiter  entlegen,  ben  Diabenfopfen 
nörblia),  ergeben  fia)  bie  falte  Verberg,  1720,  unb  ber  graue 
©tetn,  1457  guß,  swifa)en  bem9)?apper  33ollwerf  unb  ©tep^anö* 
Raufen.  Diefen  fa)ltegen  fta)  an  9i£einabwärt$  ber  Daa)äföppel 
bei  2Binfel,  1334,  ba$  gorjtyauö  am  2öet§entyurm,  1299,  ba$ 
3ägerj>orn,  1598,  ber  tfammerforfi,  1220  guf,  bie  $u  bem  9?te* 
berwalb  unb  ber  Sftoflfel  oberhalb  ^übeefjeim,  1000  gujj,  |>erab* 
ftnfeu.  ®egen  ©üben  ijl  bte  2luö(ta)t  freier,  gleichwie  ba$  geftnb 
abhängige  £erratn  ben  ßlojlerbertng  vor  ben  Ueberfa)wemmungen 
bewahrt,  wela)e,  »on  ben  bergen  ^erabpürgenb,  bei  plöfclia)em 
Abgang  beä  ©djneeä  ben  9tteberungen  nia)t  feiten  gefäjjrlta) 
werben.  SBom  ££ale  auä  betrachtet  uub  ben  £>6ben  rtngeum 
vergüten,  fa)etnt  @berbaä)  fe^r  tief  ju  liegen,  unb  boa)  t(t  e$ 
bebeutettb  &ö  j?er  alö  ber  3oj>annteberg,  oon  beut  man  boa)  warnen 
foüte,  bafj  er  über  ben  ganzen  ©au  fta)  ergebe. 

9coa)  im  Saufe  be$  3»  1131  traf  bie  oon  bem  fc.  93ernf>arb 
entfenbete  Kolonie  aus  Glairoaur  $u  überbau)  ein,  ber  ©age 
naa;  am  14.  ©ept.  ©ie  bc$og  baö  unlängß  noa)  oon  ben  Gt£or* 
Herren  bewohnte  £auä ,  auf  ber  Hufen  ©eite  Oer  bura)  ben 
tflojterbertng  gejenben  Crberbaa),  unb  eö  nafnn  ijjreu  Anfang  bie 
gleichnamige  Slbtei,  bie  woljl  in  Deutfa)lanb  bte  erflgeborne 
Xofytex  oou  Qtlairoaur  fein  fönnte.  „Die  langer  eingewuraelte 
unb  bura)  bie  bei  ben  Drbenecapiteln  felbf*  eingeführte  9tattg* 
orbnung  gleia)fam  aut!>ortftvte  Meinung  fprtctyt  gwar  bem  Äloflcr 
£)immerob  in  ber  @tfel  oor  Grberbaa)  ein  SUteräoorrecfct  3U. 
Diefe  Diangorbnung  gvünbet  (ia)  aber  auf  ben  in  mehrere  93er* 
äetc&ntjTe  ber  Glareoaller  tlöfier  eingefallenen  3v*t£um,  bafj 
(Sberbaa)  nur  erft  im  3.  1135  gefttftet  worben.  3uoerläjftg  najmt 
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e$  aber  fchon  1131  feinen  Slnfang  unb  $war  mit  wirfItcher  regu* 
tärer  Einrichtung,  wie  auä  2lbelbert$  ©tiftungöbriefe  unb  anbern 
2)enffa)riften  unläugbar  erhellet.  £immerob  würbe  nur  erfi  im 
3a^r  1134  gegiftet,  wie  ber  faft  gleichzeitige  Gäfariuö  »on  £eifhr* 
\>a<f),  bem  mo^I  ber  Urfprung  feinet  ÜttutterflofkrS  ntc^t  unbe* 
fannt  mar,  auäbrücflich  bezeuget.  2Biu*  man  aber  aua)  mit  ber 
Genesis  ecclesiarum  Clarevallensium  £immerobö  Anfang  in 
baä  3a^r  1132  fe$en ,  fo  mar  ihm  bennoa)  Eberbach  um  ein 
3a{>r  äiworgefommen.  ©o  fange'  alfo  bie  ©tiftungeepoche  ber 
Slbtei  £immerob  auä  um)erbäa)tigen  Urfunben  nia)t  alö  früher 
bargethan  wirb,  fann  man  bem  bloßer  Eberbach  unter  ben  beut* 
fc&en  Jätern  twn  Elareüall  bie  Erftgeburt  nicht  abfpreeben ; 
benn  ber  9?ang ,  melden  £tmmerob  in  £)rbenöconv>enten  fa)on 
lange  »or  ihm  behauptete,  grünbet  fta;  entmeber  auf  3rrt^um^ 
ober  wahrfcheinltcher  auf  eine  alte  ©ewohnheit  >  nach  welcher 
beffen  Siebte  wegen  näherer  Sage  in  ber  93or$eit  fajt  bie  Erb* 
»icarien  ber  Elareualler  Slrchtmanbrite  in  $)eutfchlanb  waren, 
unb  babura)  auch  ben  orDentlichen  Dfiang  »or  Eberbach  erfeblichen." 
2Ufo  53är ,  hingegen  behaupteten  im  £>rben  alle  Siebte ,  beren 
Stiftung  auä  bem  %  1134  herrührt,  öov  jenen  üon  (Lerbach 
ben  Sftang,  gleia)wie  $u  Eifterj  unb  Elair&aur  idus  februarii 
1135  al$  ber  ©tiftungStag  »on  (Jberbaa)  galt. 

Sftoa)  im  3.  1173  würbe  ber  urfprüngtiaje  53au  »on  ben 
neuen  Eigentümern  bewohnt,  im  3»  1186  belogen  fte  aber  baä 
neue  Dormitortum  auf  ber  anbem  ©eite ,  weld;eö  mit  ber  in 
bemfelben  3ah*  geweiften  Kirche  in  SSerbinbung  jianb.  Der  öon 
bem  b.  93ernharb  felbft  ernannte  Slbt  SRutharb  erfüllte  uner* 
mMiü)  in  bem  langen  Verlauf  fetneö  Regiment*  bie  um  i{m 
»on  bem  gro§en  heißer  gehegten  Erwartungen,  tfaum  war  bie 
«Stiftung  oolljogen ,  aU  SRutbarb  unb  feine  ©efährten  freubtg 
£anb  anlegten ,  in  Slnwenbung  311  bringen ,  wag  üorbem  bei 
ber  ©rünbung  Don  Elairoaur  gefa)cj>en,  unb  pitxmit  in  bie 
©runbgefefce  beä  3nfHtutö  oon  Etfterj  übergegangen  war.  (Denan 
würbe  bie  häueliaje  Einrichtung  naa)  /euer  ber  *D?utterfl6fter 
gemobelt,  ein  SBohngebäube  naa)  bem  nämlichen  $lan  errietet, 
e$  entftanben  2&erfflätten,  in  wela>en  bie  Eonuerfen  je  nach  ben 
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93ebürfnijfen  be$  $lofler$  bie  ro£en  ©toffe  »erarbeiteten,  e$ 
würben  2öaf[erteitungen  geführt  unb  Söatbungen  gerobet,  unb 
wä£renb  tn  tiefer  Söetfe  @berbaa?  ftc$  ju  einer  üttu|terfa)ule  für 
bie  umltegenbe  2anbfa)aft  auobilbete,  war  bie  fröfierttc^e  ©e* 
tnetnbe  jugleitfc  eine  ©$ute  achter  SReligiofttät  unb  ber  reinften 
©tttlic&feit,  auc$  bereits  ber  ©i$  eines  gemeinnüfcigen  literart* 
fc^en  treibend. 

2lbfonberlia)  folgenreich  für  bie  SanbeScultur  jlnb  9ltU£arb$ 
öconomifa)e  Einrichtungen  geworben.  3)a»on  gab  .er  ba$  crfle 
Eeifpiel  in  bem  £of  ?e|>eim.  Dafetbfl  hatte  Erjbtfchof  Valbert 
bem  Slnfetm  »on  ©ummelbingen  ju  bem  $  rete  »on  80  «Warf 
13  £ufen  Canb  abgefauft,  bte  er  naa)  (Jberbaa)  fchenfte.  „$)a$ 
@ut  tag  aber  in  ber  getbmarf  oon  Ceheim  ^erflreut  unb  ba$ 
zugehörige  £au$  im  Dorfbann ,  ein  ilmftanb,  ber  fich  mit  bem 
©pjlem  ber  Giffcraienfer  nicht  wohl  »ertrug.  SRutharb  fa)affte 
bafier  mit  ben  ©einigen  balb  SRath.  ©te  erfa^en  flct)  auger  bem 
£)rt$bejtrf  eine  ©teile,  bie  fte  jur  Anlage  eineä  £of$  gwecfmctfjtg 
fanben.  Sitebann  fua)tcn  fte  ihre,  auf  ber  anbern  ©eite  baoon 
entferntere  £änbereten  gegen  folche  einjutaufa)en ,  bie  ihrer  er* 
wägten  9Heberlaf[ung  näher  lagen.  Daä  ^ro/ect  fam  ba(b  jur 
Ausführung.  Die  oerfa)tebenen  ©utebeftfcer  fanben  fta)  $um 
£aufa)e  geneigt,  weil  fie  babei  nichts  verloren.  OJnepin  waren 
bie  difleraienfer  in  bortiger  ©egenb  noch  eine  neue  Erfcheinung, 
ftonben  wegen  ber  ©trenge  #reS  Onflttutö  in  gro§em  9luf  unb 
matten  barum  auf  bie  Einwohner  be(io  wtrffamern  Einbrucf. 
Daburch  würbe  binnen  furjer  3ett  fo  viel  CanbeS  in  eine  glur 
weinigt,  wie  eS  ftu  einer  befonbern  Anftebelung  nöt^ig  faien, 
9lun  begannen  ftc  ben  33au,  unb  nach  einigen  3ahren  ftonb  ber 
Reimer  £of  »oUenbet  ba.  Ulbert  ber  ©tifter  berietet  felbfi  bie 
<£ntfiejmng$gefa;ia)te  bejfelben  auf  biefe  SBeife.  Der  £of  war 
atfo  im  3.  1137,  in  welkem  3a$re  ber  Erjbifchof  ftorb,  fchon 
erbaut.  53ei  ben  Oberbachem  war  bieS  baS  erfle  SRefultat  beS 
Gifter$er  CanbwirthfchaftSbetnebS  unb  baS  dufter  für  bie  fyätcr 
gegrünbeten  £öfe.  Stttt  btefem,  obgleich  fehr  anfehnlichen  @e* 
föenf  war  bie  greigebigfett  beS  frommen  ©tifterS  noch  nicht 
erfööpft.   Da  ber  £of  fern  oom  tftofter  unb  gleichfam  in  ber 
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grembe  tag,  wollte  er  au$  in  ber  9Jä£e  feinem  <£berbaa)  einen 
3uwaa)«  »erWaffen.  <£x  faufte  ba£er  abermals  au«  feiner  $ri* 
»atfaffe  mehrere  HBeinberge  ju  £atten£eim,  bie,  auger  beut  3e(m* 
ten,  »on  aller  Abgabe  frei  waren,  unb  »erme$rtc  mit  benfelben 
feine  erpe  <5a)enfung.  2lua)  biefe  SWitgabe  war  für  (Jberbaa)  »on 
Dauer.  Die  SBeingärten  würben  in  ber  gotge  an  Bürger  JU 
Hattenheim  erblich  »ergeben  unb  pnb  bi«  jfe&t  bem  Älofler  $in«bar. 

„3m  britten  3ahre  naa)  feiner  Stiftung  erwarb  (Jberbaa) 
Won  ben  aweiten  £of,  unb  aua)  tiefen  hatte  e«  ber  (Smofehlung 
feinet  ©onner«  Hbelbert  ju  banfen.  Die  ©eWWte  biefer  neuen 
Erwerbung  ip  merfwürbiger  al«  ber  £of  felbP  unb  »erbient 
wegen  ungew6^n(ia)er  Umpänbe  au«  einem  faß  gleichzeitigen 
Bericht  genauer  erjähtt  $u  werben.  Huf  bem  Berge  jwifa)en 
Bingen  unb  Drechtingehaufen ,  bamal«  9?enrhre« ,  in  ber  golge 
Center«  unb  Jasberg  genannt,  lag  ein  unbebeutenbe«,  au«  Sßalb 
angerottete«  ©tücf  gelb,  welche«  mit  bem  ganzen  bortigen  Sanb* 
bejirf  ber  ©tabt  Döingen,  al«  gemeine«  Hlment,  juge^örte.  3n 
biefem  SReoier  t>atte  pa)  mit  ihrer  Bewilligung  ein  gewiffer  (Sin* 
pebler,  tarnen«  Stutharb,  niebergelaffen,  eine  Grtnpebelei  errietet 
unb  »ermuthlich  aua)  felbp  ben  Keinen  Slnbau  ber  SBilbniß  unter* 
nommen.  <£r  war  fehr  fromm ,  unb  fein  @ifer  für  bie  tyxe 
©otte«  gab  tym  eine  feiner  2lnbaa)t  würbige  (SntWließung  cfn. 
©anj  für  pa),  ohne  äußere  Unterflüfrung,  begann  er  ben  Bau 
einer  dapeüe,  um  »ielleia)t  feine  QFinpebetei  für  bie  3ufunft  jur 
gortfefcung  feine«  3"Pi'«^  einjuweihen.  Die  Arbeit  war  Won 
weit  gebieten  unb  ba«  Äira)letn  ber  Bollenbung  nahe.  Uber 
nun  erfranfte  ber  fromme  BaumeiPer  unb  mugte  wegen  Körper* 
W»5*e  feine  Gapette  unau«gefüj>rt  liegen  tajfen.  Da  feine 
©enefung  für  ihn  $u  hoffen  war,  fahen  pa)  bie  ©runb^erren  um 
einen  neuen  Colonen  für  ba«  ©üta)en  um.  Dura)  bie  fromme 
$bpa)t  be«  2lnan)oreten  gteWfam  geweift,  Wien  biefe  2lnpebe* 
lung  einen  geiplWen  Bepfcer  ju  oerlangen,  ©elbp  ©rjbtWof 
«belbert,  bem  bie  ©aa)e  befannt  war,  betrachtete  pe  au«  biefem 
©epa)t«punft,  übernahm  bie  Bermfttelung  unb  machte  bie  Singer 
feiner  neuen  $flan$ung  ju  (Jberbaa)  geneigt.  Diefe  willigten 
ein,  traten  bem  fllofler  ba«  urbare  Sanb  fammt  ber  £>ütte  unb 
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bem  Qtapellcben  alt  (Hgentfmm  ab ,  wiefen  t£m  eine  grögere 
gelbflä'che  junt  weitern  2lnbau  an,  unb  Slbctbert  betätigte  1134 
bie  »on  ihm  »ermittelte  ©cbenfung  in  einer  feierlichen  Urfunbe. 
23alb  nachher  fhrb  ber  fromme  Eremit,  unb  ber  9?Hf  feiner 
£eiligfeit  »eranlafjte  einen  «Streit  über  feine  Reliquien.  SDte 
SSinger  forberten  feine  Seiche  alö  bie  SBerlaffenfcbaft  tbreä  2llum* 
nen,  unb  bie  (£berbacber  biefelbe  aU  3ugehör  il)reö  ©uteä ;  boct) 
würbe  ber  gei{Hia)e  $ro$e§  bureb  SSergfeicb  balb  beigelegt :  bie 
Mönche  fcerfpracben  ber  Stabt,  baö  com  feiigen  9tutharb  0e* 
gonnene  Gapellchen  auszubauen ,  unb  erlangten  bafür  feinen 
Körper,  ben  fie  im  Softer  felbfi  betfefcten.  <©o  eutftanb  (Ler- 
bachs ^weiter  £of  9Jentbre$.  (£r  mar  anfänglich  fehr  unanfejm* 
lict),  befam  aber  balb  ein  beffereä  2lnfeben.  Die  bat^in  gefegten 
SBrüber  fuhren  mit  bem  Slnbau  ber  2Öüftenet  fort  unb  erweiterten 
bureb  2lnrottung  ber  Sßitbnifj  feine  gluren.  3^ar  gelangte  er 
felbfl  nie  ju  ber  genügenben  ®rö§e,  empfahl  fta)  aber  t>on  einer 
anbern  ©eite:  benu  wie  »om  £ofe  Sebeim  allmälig  jmifa)en 
fRfyän  unb  Üflain  anbete  £öfe  unb  ©üter  wenigftenc*  »eranlaf* 
fungeweife  abftammten ,  fo  bot  auch  9ienthre3  bie  fruchtbare 
(Gelegenheit  bar,  äwtfct)en  bem  9tj>ein  unb  ber  Watyc  fejjr  beträft* 
liebe  ©üter  ju  erwerben  ;  er  Hieb  über  300  %atyxe  bei  bftn 
flößerlicben  gonb  unb  warb  1451  an  ben  Stfainjer  Äurfürpen 
Dietger  »ertaufebt."  * 

3m  3.  1141  febenfte  (Jrabifcbof  SKarfolf,  be$  frommen  ©tif* 
terS  jweiter  Nachfolger,  auö  ben  ©runbjtücfen  be$  erjbifcbö  fliehen 
gronhofö  511  Erbach  ben  $ur  Erbauung  eineö  £ofe$  auäerfehenen 
«Raum  (f.  S.  403).  „Sin  wichtiger  3»tt>aa)$  |W  biefem  £of 
balb  nach  feiner  <£ntjtehung  am  jenfeitigen  ^hetnufer  ju.  ©erabe 
bem  £ofe  gegenüber  lag  eine  3nfel,  burch  einen  fchmalen  Jhwal, 
ber  noa)  wegen  feiner  SSerfanbung  Slltrhein  |»et§t  r  »om 
feften  Canbe  getrennt.  Sie  war  wn  beträchtlicher  Sluöbehnuncj 
unb  gehörte,  wie  faft  alle  Sluen  im  Sttainjer  ©ebiete,  bem  (Srj* 
bifchof.  5D?arfolf  lie§  fec  ihrer  Sange  nach  in  jroei  Xfeilt  ab* 
meffen  uub  fchenfte  fie  an  bie  ftlöffrr  (Lerbach  unb  ©otteSthal, 
fo  bag  bie  beiben  unteren  £uben  bem  beginnenben  £of  jur  2luö* 
ftattung  bienen  follten,  »on  bem  fie  aua)  bis  $eute  noch  ben 
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tarnen  Draifer=2lue  fü^rt,  £einria)  I  betätigte  feineö  SBorfapreu 
<5a)enfung,  unb  t>te  ganje  3nfel  blieb  naa)  ber  2Ibt£eilung  im 
bleibeuben  23eft$e  ber  beiben  ßlöfter." 

93erettö  war  bie  Äloftergcmeinbe  fo  angewaa)fcn,  bog  fie  im 
3.  1142  eine  3<*M  von  Sörübern  ouöfcnoen  founte,  um  baö 
neugegrunbete  Softer  ©a)6nau,  bei  £eibelberg,  bie  erfle  £oa)ter 
von  @berbaa),  ju  befefcen ;  naa)  ber  9fegel  müffen  alfo  fa)ou  ba* 
malö  ber  ©ruber  wenigftenö  fea)jtg  gewefen  W»«  r/#»f 
Itnfen  9tyeinfeite ,  $wei  ©tunben  von  SDtain^ ,  wo  bte  gelb* 
gemarfungen  ber  brei  £)rtfa)aftcn  gintpeim,  Dberolm  unb  @fen* 
Ijeim  jufammentreffen,  lag  ein  auegebefniter  £anbftria),  jum  ba- 
jtgen  Söirfenwalb  gebörig,  aber  meifrenä  verwüftet  unb  nur  mit 
unnütjen  ©ebüfa)en ,  £ecfen  unb  ©trauten  bewarfen.  £)b  er 
olä  vaterlia)e$  <£rbe  ober  afö  Domäne  bem  @rjbifa)of  $ugefwrte, 
lägt  fta)  auö  bem  ©a)enfung$briefe  nia)t  fta)er  fa)lief)en.  ©enug, 
bag  in  jebem  gaUe  befjen  SBeräufjerung  £auptjaa)lia)  von  i>m 
abljtng.  Die  Grberbaa)er  fannten  £age  unb  33efa)affenl>eit  biefer 
£aibe,  wünfa)ten  fta)  ij>ren  33eft$  unb  seigten  Cuft,  bie  SBtlbnig 
in  eine  ergiebige  glur  um$ufa)affeu.  £eiuria)  gab  balb  iljrem 
*pian  feine  3uftimmung.  2lu$  bem,  waä  fie  gu  Iftentyerä  unb 
Dratfe  fa)on  geleitet  jjatten,  war  tym  ifn*  gleig  unb  tbre  ®e* 
fa)idlia)feit  in  Umarbeitung  von  SOSüfkneicu  fn)on  befannt.  ©ern 
Wieä  er  tljnen  atfo  ben  ©toff  51t  einem  neuen  33erfua)e  an  unb 
gab  teilen  1144  von  gebauter  2Öilbni§  20  £uben  jum  ewigen 
<£i<>cntSmm.  Die  $föna)e  legten  fogleia)  £anb  an  baä  2Berf, 
bauten  fia)  eine  2Bo[mung,  rotteten  bag  ©efkaua),  wo  eä  tynen 
am  jwecfmäfjtgften  Wien,  au$,  unb  errangen  fia)  binnen  furjer 
3eit  ein  anfej>nlia)eö  ^flan^gut.  9Joa)  Ijeute  lägt  ftn)  ber  Um* 
fang  i^rer  ©a)öpfung  genau  beflünmen.  Silier  9?eurot  war  fo* 
Wo£l  bura)  i£r  £)rbeneprivilegium  vom  *)>apft,  wie  bura)  bie 
Unorbnung  beä  (5rjbtfc^ofö  £einria)  felbjt,  vom  3el>nten  befreit, 
unb  biefe  Befreiung  würbe  in  ber  golge,  1170,  von  Gjmfttan  I 
feierlia)  betätigt.  Die  je^ntfreie  glur  be$  S3irfent?ofö  betrug 
noa)  in  jüngeren  3^tten  150  borgen.  ©0  viel,  alfo  wenigftene 
ben  vierten  X£eil  be$  ©anjen,  Jjaben  bie  (£berbaa)er  felbfi  von 
ber  Söilbnig  urbar  gemacht» 
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„  Bit  Heften  aber  balb  mit  ber  Sftottung  naa)  ober  festen  fle 
boa)  nur  lan^fam  fort,  ba  fta)  tynen  eine  boppelte  2luöfia)t  bar* 
bot,  beren  eine  ben  wetteren  Umfang  aU  unnötig  unb  bie  an- 
bere  ben  ©tiHfianb  a(3  »ort£eilf>af*  anfünbigte.  2luf  einer  ©ette 
befaraen  fle  ©elegenbeit,  eben  bort  fo  siel  wirflia)e$  ©aatfelb 
gu  erwerben ,  alä  für  eine  »oflfommene  5anbwirtbfa)aft  nötyig 
fa)ien.  Dubo,  ein  reia)er  @bel*  unb  Dtenfhnann  »on  üttaing, 
fcefafj  neben  i£nen  ein  Mobium  x>on  fea)ö  £>uben  Slcferlanb  unb 
bot  fie  gegen  ijire  Seingärten  gu  ©eifenfceim  an.  Der  £aufa) 
felbfl  war  tynen  genehm,  aber  ba$  Stequioalent  gu  gering.  Um 
ti  alfo  mit  ben  »erlangten  Seinbergen  au$gugleia)en,  »erfpraa) 
2)ubo  noa)  brei  £uben  bafelbfl,  wela)e  ben  3ttöna)en  ber  Sage 
unb  ©üte  wegen  conoenirten ,  vom  Softer  ©t.  üttarimin  bei 
J£rier  angufa)affen.  Orr  £ielt  Sort,  erwarb  bie  brei  £uben  unb 
»oKgog  mit  GFberbaa)  ben  pro/ectirten  £aufa).  2luf  ber  anbern 
©eite  (ernten  bie  9J?6na)e  bura)  bie  SRottung  felbf*  bie  Dualität 
be$  93oben$  beffer  fennen  unb  fanben,  bag  er  fta)  gur  Salbung 
gwecfmäjjtger  benufcen  lieg.  £>£nefcin  waren  im  bortigen  ©aue, 
bura)  bie  fa)on  längfl  weiter  gebiepene  Kultur ,  bie  Salbungen 
feltener  geworben,  unb  bie  nähere  23cfanntfd?nft  mit  bem  Sanbe 
maa)te  fte  ojme  3weifel  auf  biefeö  üflijjoerjiäitnifj  aufmerffam. 
©ie  änberten  bafcer  ifcren  crflcn  $lan,  gaben  bem  übrigen  ££eil 
ber  Silbmjj  eine  anbere ,  bem  S3oben  angemeffenere ,  wie  bem 
länblia)en  53ebürfniffe  me£r  entfprea)enbe  23ejtimmung,  vertilgten 
nur  ba$  unnüfce  ©eflräua),  bepflangten  bie  S3(öfen  mit  <£ta)eln 
unb  ergogen  bura)  forgfame  Kultur  einen  £olgbeftanb,  ber  wegen 
ber  fa)dnen  gang  ebenen  Sage  fowie  feinem  reiben  Ertrag  e£er 
einem  Cu(rwalb  gu  gleichen  fa)ien. 

„$)te  Seinberge  gu  ©eifen&etm,  wela)e  naa)  obigem  33eria)t 
an  ben  (Jbelmann  Dubo  r>ertaufa)t  worben ,  waren  t>orJ>er  ein 
getftlta)e$  Se$en  ber  2ftainger  $ira)e.  Hartwig,  ein  Domherr, 
$atte  fte  von  (£rgbifa)of  Slbelbert  empfangen  unb  bi$  naa)  beffen 
£ob  befeflen.  Dem  Älofter  (£berbaa)  gang  ergeben,  wünfa)te  er 
tjim  tiefet  fa)öne  23enejtcium  guguwenben  unb  erreia)te  glfitflia) 
fein  3iel.  Gr  reftgnirte  bajfelbe  bem  <£rgbifa)of  SKarfolf,  unb 
biefer  übergab  e$  auf  fein  Verlangen  bem  Älotfer  al$  @igent£unn 
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Stur  ben  tebenöldngltc^en  ©enug  ber  SBetnberge  hatte  fta)  £art* 
wig  gegen  ben  jäf>r(ta)en  3»n$  einer  ßarrate  SBein  »orbehatten 
unb  würbe  nun  auä  einem  frgbtWöffi^en  SSafaü  ein  ©utspac&ter 
@berbaa)o\  Der  anfehnlic&e  33etrag  ber  Steingärten  lägt  fleh 
barauS  ermeffen,  bag  fie  bei  bem  naa)fofgenben  Xaufät  ate  ein 
gureta)enbe$  Slequfoalent  für  9  £uben  (270  borgen)  Slcfcrfetb 
gefc^a^t  würben.  Unb  bennoch  mar  £artmig$  greigebigfeit  noa) 
nicht  erfchöüft.  @r  war  injwtfchen  Domfänger  unb  ^ropft  gu 
6t.  3o$<""t  geworben  unb  faf>  bura)  beibe  Stürben  aua)  feine 
geiftlic&en  (gtnfünfte  merttich  oermehrt,  ©eine  $ atrimoniafgüter 
würben  ihm  ba^er  entbehrlich  unb  er  faßte  ben  @ntfa)(ug,  bem 
Älofier  (Jberbaa)  einen  Xtyeii  baoon  abzutreten.  3m  3.  1144 
ootljog  er  ben  frommen  93orfa$  unb  fa)enfte  bem  fttofter  ein 
£auö  $u  üttainj,  ein  anbereä  mit  ^gehörigen  SBeinbergen  gu 
<£ttoiae  unb  fein  ganjeä  <£rbe  an  Oettern  unb  SBeinbergen  ju 
Sßaüuf.,  @rsbifa)of  Heinrich  betätigte  bie  ©a)enfung ,  welche 
ben  ©runb  jum  Steinheimer  £of  tegte,  ber  noa)  fyute  awifa)en 
Grltoitle  unb  SQSaUuf  befielt.  2Öeü  aber  bie  oon  Hartwig  über* 
la  (Jenen  ©üter  für  eine  befonbere  £)economie  noch  nicht  ^iireid;* 
ten,  aua)  ju  fet)r  jerftreut  tagen,  fo  würben  fie  emftwetfen  noa) 
»om  Draifer  £of  au$  gebaut,  biä  fie  bura)  aflmäligen  3«tt>aa)$ 
»erme^rt  unb  bura)  Staufa)  abgerunbet,  ein  eigenes  gtabliffement 
oerbienten,  baö  naa)  breigig  3ahre:i  wirflia)  erfolgte." 

3m*  3.  1144  erhielt  dbexbaty  bie  jweite  Softer,  inbem  e* 
eine  Goleme  naa)  Dtterberg  bei  $aifer$tantern  auefenbete,  unb 
im  fotgenben  .Uluc  begrünbete  SWutharb  ben  ©anbjwf,  ber  auf 
bem  linfen  SW^cinufcr ,  (Eltoil  gegenüber,  gelegen.    Sine  »or* 
uehme  grau,  93ertha  „hatte  oor  einigen  3ahren  bem  Softer  ein 
in  ber  getogeinarfung  be$  ((einen  Dörfa)en$  SBaleheim  bei  £e tbeä* 
heim  getegeneä  Canbgut  oon  9  $uben  »ermaa)t  unb  ihr  ©emaht 
©ottfrieb,  ein  freier  dbednann  oon  3>n$weiter,  in  ihre  <5a)enfung 
eingewilligt.  £>a$  fromme  $aar  fanb  fta)  um  fo  mehr  $u  mitben 
Stiftungen  geneigt,  weit  ihre  (5be  ftnberloä  war;  boch  hatten 
fla;  beibe  unter  gewiffen  53ebingnij[en  ben  lebenslänglichen  ©enug 
ber  ©üter  oorbehatten.  93alb  nachher  fiarben  fie.  Da*  5öerinäa)t* 
nig  würbe  oollenbet,  unb  (Jberbaa)  nahm  bie  9  £uben  Canbee  in 
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33eft$.  £>ie$  ging  aber  nta)t  o£ne  5B3tberfpru4>  »orüber.  Drei 
SBruberaföjjne  ber  23ert£a  proteßirten  gegen  bie  93eft$na$me, 
fleüten  fta)  a($  rea)tmäfjtge  (£rben  ifcrer  JBerwanbten  bar  unb 
nahmen  bie  2Bal*J>eimer  23erlaffenfa)aft  in  Slnfprua).  5Die  Möna)e 
würben  betroffen  unb  fürchteten  #  jwar  nia)t  bae  9Jea)t,  fonbem 
bte  Maa)t  unb  baä  2lnfe£en  tjjrer  Mitbewerber,  an  beren  greunb* 
fcf^aft  tynen  gelegen  war.  Um  fta)  baper  mit  guter  Lanier  ber 
Sßertegenpeit  $u  ent$iej>en,  fua)ten  fic  bte  SJenntttetung  be$  dx^ 
btfa)of$  £einria)  naa),  ber  ü)nen  befonberg  wopfwottte  unb  über 
bte  ^rätenbenten  Sittel  »ermoa)te.  Dtefer  napm  fta)  aua)  ber 
@aa)e  naa)brütf(ia)  an,  fh'mmte  bte  bret  Bewerber  511m  grteben 
unb  giftete  $wifa)en  betben  Parteien  einen  freunbfa)aftlia)en  SBer* 
ßteia).  2)a$  Softer  Hieb  im  33eft#  be$  ftattlia)en  5Bermäa)tntffe$ 
unb  erbot  fta)  $ur  gan$1ia)en  SSefeitigung  ber  jenfeitigen  2lnfprüa)e 
30  Marf  an  ©elb  $u  ertegen.  2(ua)  biefeö  Söfegelb  würbe  tfcnen 
bura)  einen  giinfh'gen  3ufatt  erfefct.  £artwtn,  ber  jungfie  ©ruber, 
erfranfte  balb  naa)  btefem  Vertrag,  würbe  ber  SReue  unb  ÜMbe 
jugängtia)  unb  erlieg  beut  Älofler  nia)t  nur  feinen  Xfoil  an  ber 
bebungenen  ©umme,  fonbem  gab  ijnn  in  berfelben  ©egenb  au$ 
feinem  <£igent£um  noa)  eine  £ube  2anbeä  ba$u. 

„Der  3n&att  biefer  10  hänfen  beftanb  in  Slecfern,  Siefen, 
Söeinbergen,  Salb  unb  SBetbe,  bie  gufammen  ein  in  feiner  Slrt 
»oKfommeneS  Canbgut  ausmachten,  Slttetn  bie  einzelnen  ©runb* 
ftücfe  waren  jerftreut  unb  tagen  tjiette  in  ber  gfäa)e  naa)  bem 
9t£etnufer  ju ,  th'iic5  an  unb  jenfeitä  eineä  in  $iemlta)er  gerne 
fta)  erjebenben  S3erge$.  3ur  53efettigung  ber  mit  ber  Cage  »er* 
bunbenen  Unbequem(ta)feit  waren  jwei  Heine  £öfa)en,  etneä  in 
bem  £örfa)en  SQ3aföj>etm  am  9i£etn  in  ber  ®egenb  beä  je^tgen 
£eibenfa£r,  baö  anbere  auf  bem  noa)  peute  fogenannten  £ünel* 
berge,  wo  bermaten  awei  Mühlen  unb  eine  3ieget£ütte  flehen, 
txhaut  worben.  3u  bem  erften  waren  bie  nteberen,  jum  anbern 
bie  oberen  gelber  gebogen  worben ,  um  beren  33eßeltung  $u  er* 
leia)tern.  2)iefe  jwei  Kütten  mit  tyren  jugewiefenen  Cänbereien 
waren  bte  (Hemente  be$  @anb$of$,  we(a)er  naa)£er,  $wifa)en 
1162  unb  1177,  am  gufje  be$  33erge$  unb  im  Mittel  ber  »on  ' 
einanber  entlegenen  gelber,  1000  ©a)rüte  t>om  ^ein,  errietet 
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woroen.  9cun  würbe  ba$  obere  £6fa)en,  a(ö  unnötig,  fogteia) 
abgelegt.  Daä  untere,  $u  Söalejjeün  am  9tj>eütufer,  blieb  einfl* 
weilen  alt  tlbfietgequartier  fteben ,  fommt  noa)  1205  in  einer 
$3ulle  beä  ^avfles  3nnoeen$  III  vor ,  ging  aber  aua)  nia)t  gar 
fange  naa)j>er  unb  vor  1238,  vielleicht  mit  bem  Dörfchen  2Balä< 
j>etm  felbjt,  gänjtta)  ein.  Diefeö  i(t  bie  wa(>re  Verleitung  beä 
noa)  beute  beftebenben  unb  feiner  v£vftfa)en  Cage  naa)  ganj  paf* 
fenb  fo  genannten  ©aubljofö  bei  £eibeoj>eim.  Er  nab»n  in  ber 
golge  an  Erwerbungen  fo  reia)lia)  $u,  bag  er  an  SWenge  ber 
©itter  faß  alte  anbere  übertraf  unb  aua)  von  Seiten  ber  Ein* 
fünfte  vormals  jur  erften  Elaffe  gejault  würbe.  Mein  bura) 
wieberjwite  ©anbflutben,  bie  einen  weitläufigen  gelbraum  über* 
ßrömten,  fam  er  naa;  unb  naa)  fein'  weit  berab,  unb  in  jungem 
3eiten  ßanb  fein  Ertrag  mit  bem  ÜÄaage  ber  ©uter  unb  feiner 
ehemaligen  Ergiebigfeit  gar  nia)t  meljr  im  SBer^ältntg."  SBon 
Eberbaa)  auö  würbe  aua),  swtfa)en  1147—1160,  bie  %bteif8aU 
bieu  in  ber  uieberlänbtfa)en  @raffa)aft  Daetyem  befefct,  unb  wirb 
fte  noa)  1282  jur  giliation  von  gbexbaa)  ge^lt;  im  3.  1323 
war  fte  aber  bavon  ertmirt  unb  allem  Slnfe^en  naa)  bem  2lbt 
von  Elairvaur  unmittelbar  unterworfen. 

Dagegen  war  ber  2Öoj>ljtanb  von  Eberbaa)  fortwä^renb  im 
3unej>men  begriffen.  Die  Erwerbung  von  9leta)arbö£aufen  iji 
©.  294  —  296  befproc&en.  3br  folgte  jene  beä  bei  tfreujnaa) 
gelegenen  £of$  33reitenfel$,  urfprünglia)  ©reitenfag.  „Er  würbe 
noa)  unter  2lbt  9iutJ>arb,  $wifa)en  mehreren  £)rtfa)aften,  einfam 
erbaut  unb  babura)  jur  Erwerbung  feiner  gluren  gelegener.  2lua) 
©roge  ftellten  jta)  je$t  ju  feinem  9luffommen  mit  milben  Beiträgen 
ein,  worunter  fla)  bie  Herren  von  ©tein,  SBierbaa)  unb  SBalbed 
auä$eia)nen.  Dabura)  wua)ö  er  an  Slecfern,  Siefen,  Seinbergen, 
Salb  unb  Seiben  attmälig  $u  einer  bebeutenben  ©roge  an,  warb 
in  ber  9?d£e  mit  einer  Wlafimtyle  auägeßattet  unb  nafcm  lange 
3ett  unter  ben  ©lernen  jweiter  ©roge  beu  erften  $Ma$  ein.  ftaa) 
5wei£unbertja(>rigem  glor  fam  er  aber  bura)  frembe  3ubringlia)* 
feiten  von  feinem  Sojjlßanb  perab,  warb  mit  Sl^en,  grojmben  unb 
anberen  Servituten  faß  über  feine  Gräfte  befa)wert  unb  enblicfc  im 
16.  3<Wunbert  au$  9Jot£  an  bie  gamüie  von  Dienjieim  verfauft. 
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„2Bte  ber  eben  betriebene  £of  93reitenfag  s>on  9tent(>er$, 
fo  ging  in  berfelben  3«'*  ber  £of  £aglaa)  twn  jenem  ju  tfebeim 
t>ert>or.   Er  war  fcfcon  in  feinem  Anfange  groß,  ober  aua)  mit 
befonberen  Umftänben  oerbunben,  bie  feine  Entftebung  merfwürbig 
machen.    3m  £)berrbeingau,  nia)t  weit  »om  9Main  unb  9?^etn, 
lag  gwtftyen  93aufa)b*im  unb  SRüffelebeim  ein  geringes*  Dorfeben, 
£aglaa)  genannt,  beffen  ©ruubeigentbum  ber  Sllnei  6t.  ?Uban 
bei  sU?ain$  juftanb.    ©a)on  »oriäugj*  tyattt  Dtee  Älofier  fein 
bortigeö  ©ut  an  mehrere  £übner  gegen  jajrttcben  3ine  erbtia) 
auSgetban ,  bie  fta)  babei  anftebelten ,  ba$  Dörfa)en  erria)teten 
unb  geraume  3*ü  ib™  £uben  bearbeiteten,  obne  \>on  ijirer  ©runb* 
berrfa)aft  bie  minbefte  ©törung  ju  teiben.  Allein  oon  einer  anbern 
©eite  waren  fte  in  ber  golge  befio  ärgeren  s)Magen  auegefeflt. 
Da$  ©ut  felbß  unb  barum  and;  feine  Colonen  fianben  ndmlta) 
unter  frember  33ogtet.   Die  ©rafen  »on  dienert  trugen  fie  »on 
ber  *D?ainjer  £ira)e  unb  »on  tynen  bag  nieberabelige  ©efapleapt 
oon  £fa)olbrütfen  $u  Ce^en ,  bao  feine  ©erta)t0barfeit  auf  ben 
fa)on  gemöbnliapen  Rüg  mit  ader  ©treuge  unb  £ärtigfett  auä* 
übte.   Die  guten  £übner  würben  fo  fe£r  betätigt,  auegefa)ält, 
tpranniftrt,  bag  fte  unter  fola)em  3oa)e  nia)t  mejjr  auebarren 
fonnten.  Der  grögte  Xtyii  »on  ijmen  mar  ba£er  wirflia)  fapon 
auägewanbert,  bie  übrigen  barauf  gefagt,  unb  fowobl  bem  Ort 
als  ber  gugebörigen  gelbmarf  fknb  bie  gän$licbe  öeröbung  beoor* 
„Eberbacb  befag  bafelb/t  fa)ou  $wei  oon  ©t.  Sllban  erbrübrige 
^iibcn,  bie  tbm  £eturia)  oon  SRüffelebeim,  ein  junger  Ebelmann, 
mit  Einwilligung  feiner  ÜÄutter  geteuft  batte,  unD  0{ej-e  xoaxtn 
baä  erjte  Element  jutn  bortigen  |>ofe.   ©ie  würben  einftweilen 
uon  ben  Sörübern  ju  gebeim  beforgt,  unb  babura)'  lernten  bie* 
felben  ben  3ufhnb  be$  £)erta;en$  unb  ber  Cänbereten  oon  £ng# 
laa)  genauer  fennen.   ©ie  faben  ben  grögten  Xtyeil  öbe ,  ben 
©runbberren  unnüty,  unb  befamen  Cujt,  an  bie  ©teile  ber  Sluä* 
gewanberten  &u  treten  unb  bie  »erlaffeneu  ©uter  in  93aü  $u 
nehmen.   3)ian  fpraa)  bie  2Ubaniter  barum  an  unb  fanb  fte 
geneigt.   3m  3-  1155  fam  ein  Erboertrag  $u  ©tanbe,  fraft 
beffen  bae  ganje  Dörfa)en  mit  feinen  gluren  an  bie  Eberbaa)er 
überging,  grei  »om  3ebnten  unb  atten  weiteren  Abgaben  foUten 
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biefe  jfäprlia)  100  kalter  Jeggen  an  tyre  Srbjrrren  abliefern, 
unb  wa«  bie  noa)  übrigen  Colonen  unter  tprein  $flug  patten, 
in  bem  $aa)t  mitbegriffen  fein.  Söürben  auefc  biefe ,  wie  $u 
»ermüden  war,  ipre  £uben  oerlaffen,  fo  foHten  fie  gleta)  ben 
anbern  opne  weitere  SSerpanblung  an  <5berba$  fallen.  Dagegen 
bebung  fla)  aua)  bie  oerleipenbe  9(btet  au«,  bag,  wenn  in  ber 
iJotge  bie  (5berbaa)er  felbfl  ben  Qrrbbeßanb  aufgeben  wollten,  ba« 
»dUtge  ©ut  mit  allen  ©ebäuben  unb  -Wetiorationen  an  fie  opne 
trgenb  einen  Grrfafc  jurücffaüen  foüte. 

„2luf  biefe  2lrt  fam  £aglaa)  at«  ber  gefcnte  £of  1155  an 
gbtxUä)  unb  warb  tym  brei  3a{>re  fcernaa)  oon  (£rjbifa;of  Slrnolb 
betätigt.  %n  Sänbereien  war  freilia)  bie  Erwerbung  fepr  grog 
unb  begriff  bie  gan$e  SWarfflur  be«  heutigen  Dorfe«  £aglaa). 
<5te  war  aber  aua)  fepr  befapwert  unb  naa)  ber  vormaligen  Qfr* 
faprung  managen  Qtytfanen  au«gefe£t.  Djjne  3tt>cifc(  wugten  bie 
QFberbac&er,  warum  bie  bortigen  Qrtnwojmer  tj>re  Kütten  unb 
£uben  »erlajfen  Ratten,  unb  mugten  alfo  gleiche  ©a)i<ffal  be* 
forgen.  8ie  fmtten  aber ,  wie  e«  fa)eint ,  bie  greunbfcfcaft  be« 
bamaltgen  SBogte«  gewonnen,  unb  im  Vertrauen  auf  bie  allge* 
meine  2la)tung,  in  ber  (te  flanben,  baa)ten  fie  aua)  in  ber  golge 
fTcf>  gegen  ungerechte  3ubringlia)feiten  oerwapren  ju  fönnen. 

//S^ft  jur  namlic&en  %zit  cntjlanb  auf  bem  jenfeitigen  S'tyetn* 
ufer  in  bem  Keinen  Orte  Dulaenpeim  ein  anbere«  £öfct>en,  ba« 
mit  bem  £ofe  £aßla#  »erbunben  warb.  «Benannte«  Dörfa;en 
tag  jwtfa)en  Sflains  unb  SBeigenau,  tfhgefäpr  ba,  wo  pernaa)  bie 
ßartpau«  errietet  worben.  Qr«  foinmt  in  ben  bamaltgen  Urfunben 
öfter«  oor,  ging  aber  in  ber  golge,  wie  mehrere  feine«  ©leiten, 
fo  ein,  bag  e«  weber  eine  @pur,  noa)  im  gemeinen  Ceben  ein 
©ebäcfctniß  oon  ft#  surürflteg.  Dag  e«  am  9?f»einufer  lag,  erhellet 
barau«,  weil  e«  oon  gifa)ern  bewohnt  war.  (£iner  au«  biefer 
3unft,  mit  tarnen  ©igler,  patte  einen  @opn  in  ben  ©Ovulen, 
ber  fta)  jum  flofkrtia)en  ©tanb  evffärte  unb  naa)  (£berbad>  ging. 
Die  Altern  freuten  fta)  über  feinen  @ntfa)lug  unb  gaben  bem 
tflofter  $u  beffen  2lu«fleuer  ein  £äu«$en  mit  einer  falben  $ube 
Siefer  unb  SSeinberge.  Die«  war  ber  erfle  ©runb  jum  bortigen 
$öföen.    Slnbere  gute  £eute  oermeprten  fogletcfc  ben  fleinen 
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Slnfang  bte  jur  ganzen  £ube.  S3att>  fiernart)  fam  eine  Sttfage, 
bie  nict)t  fowot)t  wegen  ir)rer  eignen,  al$  wegen  Der  ©rojje  ij>re$ 
Urr)eberä  unb  ber  ct)arafteriftifct)en  23eranlaj[ung  merfwürbig  ifh 
(Srgbif^of  Slrnolb  t)atte  fta)  eines  £ageä  mit  fetner  ebeln  ©efeß* 
fetjaft  in  ber  ©egenb  oon  £afj(aa)  auf  ber  3flflb  »erfaßter,  fam 
SIbenbä  auf  ben  £of  unb  übernachtete  bei  ben  Gberbac&er  @on* 
wrfen,  25iefe  oon  fo  r)o£em  33efu4>  überrafa)t  unb  in  23er(egen* 
r)ett  gefegt,  boten  jwar  £nu$  unb  Slücö,  wa$  in  il?ren  Gräften 
fianb,  gutmütig  an ;  fie  r)atten  aber  feinen  ©ein,  ben  fie  it)ren 
erhabenen  ©äßen  oorftellen  fonnten.  Slrnolb  warb  baburet)  ge* 
rü£rt ,  unb  ba  it)n  ber  23t$tum  £>e(frict)  mit  Slnbercn  oon  bem 
©efofge,  weler)e  eben  aua)  bte  guten  Sörüber  wegen  btefeä  Langels 
bei  it)rer  fct)weren  Arbeit  bebauerten ,  gu  einer  2ßofKtf>at  noa> 
me£r  aufforberte,  wies  er  auf  ber  ©tette  bem  äloßer  einen 
SBetnberg  oon  brei  borgen  $u  £>u(jen£etm  mit  ber  au0brücHict)en 
Sßerorbnung  an,  ba§  bte  £ofbrüber  ju  £ajj(aa)  ben  Ertrag  beä* 
feiben  be^tet>cn  unb,  fo  lange  fie  oon  btefem  2ßein  trinfen,  ben 
an  bte  £>ofpforte  fommenben  Firmen  $u  feinem  ©ebäct)tnijj  tägfta) 
einen  »ollen  93ed)er  baoon  abreißen  faßten,  ©o  erjaget  ber 
2lrct)toaIaug$iig  bte  ©efcfciet)te,  auä  ber  wir  $wei  3üge  in  2lrnolb$ 
Gtyarafter,  £erabtajfung  unb  ©utr)er$igfett,  gang  fer)mucftoö  unb 
barum  guoerläffiger,  ald  auä  feierfiefren,  abitcr)ti'ia>  oorberetteten 
^anbfungen  fennen  lernen."  9cact)ma(en  fd)etnt  ba$  ©üta)en 
jDu($enbeim  gegen  ©üter  in  ^tebrtcr)  vertaufct)t  werben  ju  fein. 

9tut(>arbä  lejjte  ©cfcbpfung,  bie  er,  g(eia)wie  bie  $ira)e,  nur 
beginnen  fotlte,  war  ber  £of  2Ba(rtt)etm  bei  £ar)nt)etm  an  ber 
©etj.  ©et  feinem  anbern  würbe  fo  fpfiematifet),  mit  fo  raflfofer 
Sfjätigfett  unb  fo  großem  Slufwanb  fortgearbeitet,  ate  eben  bei 
bem  3Öat)tr)eimer.  SOSenn  man  bie  im  fc&önften  3"fa»ittunr)ang 
unb  g(eict)fam  naa)  93otfcr)vift  gum  näm(ta)en  3wecf  fort  fer)  reiten  ben 
£anMungen  oerfa)iebener  Siebte  betrautet,  Wenn  man  fa(t  ben 
ganzen  3nf>att  ber  gwei  Dörfer  2öaj>Ii)etm  unb  33(eibe$£etm,  ben 
3el)nten  unb  bie  33ogtei  buret)  einzelne  febr  $ar)lreier)e  unb  meifrenö 
t^eure  Slnfäufe  an  ben  £of  $ufammengebrad)t  ftel)t ,  wirb  man 
fafi  überzeugt,  ba§  9lutr)arb  fcr)on  bei  ber  erßen  Slnfage  beffen 
fünftige  ©röfje  in$  Sluge  gefafjt ,  bie  ©tufen  unb  SDtlffel  baju 
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Berechnet  unb  ben  $lan  feinen  Nachfolgern  jur  fktcn  Befolgung 
hinterlaffen  jjafre.  25er  £of  nahm  aber,  wie  ber  2lra)ivatauö$ug 
wörtlia)  berichtet,  auf  folgenbe  5Irt  feinen  Anfang :  „3u  lieber* 
olm  wohnte  ein  gewijfeö  @hcpaar,  Ulria)  unb  ©ertrube,  bie  in 
ber  gelbmarf  beS  Dcrta)enä  Sßajjl^eim,  wovon  ber  £cf  feinen 
Tanten  $og,  fünf  unb  eine  $ierte(£ube  £anbeä  befaßen.  Dtefe 
verfauften  jte  gefammter  £anD  unb  im  33eifein  vieler  angefeilten 
3eugen  bem  ßlojter  @berbaa)  um  62  Warfen/'  ^ut^arfco  ©terbe* 
fahr  lägt  fia)  mit  3utterlä|ftgfeit  nia)t  angeben  ;  2?obmann  glaubte 
1157  annehmen  ju  fönnen.    Der  £ag  fle^t  feft,  14.  2lug. 

©ein  9caa)folger  würbe  @6er(>arb,  ebenfalls  ©t.  33ernharb$ 
©a)üler  unb  beffen  SReifegefährte  bei  ben  Söanberungen  bura) 
!£eutfa)lanb,  wo  ein  neuer  Jtreujjug  ju  prebia,en.  £aä  verfa)affte 
ihm  ben  ©toff  ju  ber  glänjenbtn  9teifebefa)reibung ,  bie  unter 
bem  Xitel  33ua)  von  SBernharbg  SWirafeln  befannt  ift,  unb 
bie  er,  1147  naa)  (Slairvaur  jurücfgefehrt,  bort  vollenbete.  9caa) 
Verlauf  von  etwa  10  3a!>ven  würbe  er  naa)  (Eberbaa)  abgefer* 
tigt,  um  als  DJutJwrbä  Nachfolger  baä  Softer  $u  regieren.  211$ 
folaper  erfa)eint  er  jum  erflenmal  1158.  #on  $m  geht  au« 
bie  ©rünbung  be$  £ofä  Gebenbrunnen,  ©ehaborn ,  gwifa)en 
Darmftabt,  ©rieo^eim  unb  SBeiterjktt ,  ber  inbeffen  wegen  ber 
Reedereien  ber  9caa)barn  niemals  rea)t  gebeten  wollte ,  unb  im 
3.  1578  an  ben  Canbgrafen  ©eorg  I  von  Darmjtabt  abgetreten 
würbe,  gegen  (Jrfaj?  ber  21&ung$gcrea)tigfeit,  welche  Reffen  auf 
fctefem,  wie  auf  bem  £atner*  unb  SRiebhauferhof  hergebracht 
hatte.__.3ut  3.  1163,  ober  naa)  romtfa)em  ©tvl,  ben  6.  gebr. 
1162  erhielt  £berharb  von  s))apf.  2l(cranber  III  bcn  grogen 
6a)u$brief,  ber  befonberä  merfwürbig  bura)  bie  Slufjählung  be$ 
augerorbentlia)en  9te i a)i :>  umö  in  ©runbgütern ,  ben  (£berbaa)  in 
bem  3fit^»ni  von  23  3a&ren  aufammengebraa)t  hatte.  <£$  befaß 
hiernach :  13  bie  Grangia  Hargatden,  ber  naa)ma(ige  Neuhof, 
2)  duo  Cellana,  sita  super  ripara  Rheni,  Treysen  et  Itichar- 
deshusen,  ber  Draiferfwf  unb  Neia)arbehAufen ,  3)  Grangia  de 
Lehern,  Neheim,  auf  bem  rechten  9?^et»ufer  /  beiläufig  in  ber 
9lia)tung  von  Oppenheim,  boa)  von  bem  ©trom  entfernt.  21u$ 
ber  Grangia  ijt  ber  £ener*  ober  ^enauerhof  erwaa)fen,  797 
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2)?orgeir*2ltferfanb ,  weldje  ba$  flfoßer  mit  10  pflügen  *auen 
lieg,  4)  Grangia  de  Haselach,  in  bem  heutigen  Dorf  £afj(oa) 
bei  9tü([e(ö{>eim.  ©ie  gab  100  Waltet  gruapt,  würbe  aber  im 
3.  1331  an  bie  Herren  von  galfenfieCn  vertaufa)t.  5)  Grangia 
de  Birkehe,  ber  fe£r  bebeutenbe  35trferj)of  bei  Oberofm.  6)  Grangia 
de  Berge,  wefa)e  vielleicht  fpäter  unter  bem  allgemeinen  Hainen 
©anbpof  einbegriffen.  7)  Grangia  de  Walesheym ;  fo  (>ie§  vor* 
bem  ber  £of  £eibenfa£r ,  biefct  am  ^jjein ,  bei  £eibe$heiin. 
8)  Grangia  de  Hetdenesheym  ober  £ebbe$heim.  9)  Grangia 
de  Nenteres,  ber  £enbere£of,  10)  Grangia  de  Walehem,  ber 
Sahtyetmer£of,  bei  £obnbetm  unb  !bien^eim.  Da$u  mag  wo£( 
aua)  ber  fepr  bebeutenbe  ^>of  in  Dienjjeim  frf&jfc  welkem  fpäter 
©t.ftirtafen  (Kaufe  einverleibt  würbe,  gehört  jwben.  11}  Grangia 
de  Gebenbrnnnen,  ©efcaborn.  12)  Domus  et  cellarium  Colonie 
situm.  SBon  feinem  Anbeginnen  war  ba$  ftlofter  auf  ben  Sein* 
bau  angewiefen.  Die  erflen  Erwerbungen  befianben  entweber  in 
Seinbergen,  ober  in  oben  gelb*  unb  Salbftria)en ,  beren  £age 
unb  53oben  aum  Seinbau  einleben  mugten.  Dabura)  würbe  tiefer 
93au  g(eia)  Anfangt  be$  £(ofier$  wia)tigfler  Grrwerbawetg ,  unb 
von  felbjt  ergab  fta)  bie  ftotfnvenbigfeit ,  ben  barin  gewonnenen 
iteberflug  au  verjllbern.  Dieö  gefa)aj>,  mit  ^Bewilligung  ber 
Drbenäobern,  bura)  Vermittlung  @ölnifa)er  ifaufleute.  9taa)bem 
man  eine  3etttana,  mit  biefen  gefcanbelt,  fua)te  baä  ßlofter  ben 
Seither  von  ben  3«>ifa)en£änblern  belogenen  ©ewinn  fta)  anzu- 
eignen. Diefe*  fonnte  jeboa)  mit  Vorteil  nur  in  (Bin  gefa)efjen. 
Da^in  würben  bie  Seine  auf  eigene  SÄeapnung  utib  in  eigenen 
8d)iffen  geführt,  unb  bort  in  bem  So(m*  unb  Cagerjwufe,  domus 
et  cellarium,  bi$  gum  93erfauf  aufbewahrt.  Deä  ßloßerä  Sein* 
tyanbel  getaugte  $u  folgern  9iuf,  ba§  bemfelben  von  aßen  ©eiten 
Söegünfttgung  au  Xtyeii  würbe,  bag  ßaifer  unb  gürften  wett* 
eifernb  Befreiung  von  aßen  9tyeinjöaen  erteilten,  wie  biefeS 
namentlia)  von  ßaifer  griebria)  II  im  3.  1213,  von  bem  ©rafen 
Dieter  von  Äa&enetlenbogen  1219,  von  bem  ^Jfaljgrafen  Otto 
1247,  von  ben  ©rafen  Dieter  unb  (£ber£arb  von  ßa(jenelfen* 
bogen  1252,  von  ben  Herren  von  galfenjkin  1261,  von  benen 
von  ©Dönberg  ob  Sefel  1266  gefa)a£,  unb  bie  Statt  Golnj 
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V  fa)enfte  fogar  bem  Äfoßer,  ju  bejferm  ^Betrieb  feined  ©efa)äfte$, 
bad  ©t.  ©er»atien*£h<>*  (Sreitag  »or  .Dreifonigen  1291).  — 

3n  bec  ffaifer*  griebrich  I  Streit  mit  ber  flirche  hielt  Abt 
ßberharo ,  wie  fein  Drben  im  Allgemeinen ,  getreulich  bem 
h.  ©tuhl  unb  ju  feinem  (Sqbifchof.  „3m  3.  1166  CH65)  warb 
Ghr$bifchof  Äonrab  »on  feinem  ©tuhl  oerftoßen,  »eil  er  ben  Ab* 
gott  beä  Matfne  ntcfjt  anbeten  tvollte,  unb  Gbriftian  ftatt  feiner 
etngefct>oben.  Der  Abt  <£berharb  oon  (Jbevbao)  floh  nach  6t. 
Anajiaften ,  baö  unweit  9tom  gelegene  Softer  grauen  £)rben$, 
unb  oiele,  üftönche  fowohl  alä  (Jonoerfen,  flogen  nach  dlareoatt 
unb  anbern  oerfchiebenen  Orten."  Die  Regierung  be$  oerwat* 
feten  Hlofterä  übernahm  ber  $rior  TOefrtb.  „Der  $rior  Üttefrib 
war,  fooiel  göttliche  Dinge  betrifft,  ein  Wann  oon  auebünbiger 
grömmigff  'i ;,  hoch  angefeljen  v>on  ber  2Belt,  ber  aua)  in  ben 
gefährlia)ften  Reiten  ber  Spaltung,  welche  oon  iftufer  grtebric^d 
gartet  auSgejjenb,  oiele  3ahre  lang  bie  tfircfce  jerrifj  unb 
freu^igte,  unter  ben  fürchterlichen  ©türmen  burch  bemunbernä* 
würbige  ©orgfalt  fein  £au$  vor  ©chiffbruch  unb  gänzlichem  Unter* 
gang  bewahrte.  Sieben  anbern  ©eifreogaben  ftnb  t'bm  311  3i'itni 
aua)  geheime  Offenbarungen  geworben."  ©tanbhaft  j>ielt  er  bie 
Höfievliche  3nn)t  aufregt  unb  ber  Sohn  i(i  ihm  nicht  ausgeblieben» 
23iö  in  bie  foätefteu  3etten  hat  fta)  ber  «Ruf  feiner  £eiltgfeit 
unter  ben  93rübern  oererbt.  3um  lefcienmal  wirb  er  1173  al$ 
$rior  genannt.  s2Ran  (>at  oon  ihm  einen  53rief,  im  eigenen  unb 
bee  Sonoentä  tarnen  an  bie  jieilige  ©eherin  «ßilbegarb  gerietet, 
unb  freuen  (ta)  barin  bie  Grberbaa)er  ber  mannigfaltigen  ©aben, 
„mit  benen  ©Ott  bie  I>ei(ige  Jungfrau  erleuchtet,  unb  empfehlen 
fta?  naa)  frommer  ©itte  in  tj>r  ©ebet.  ©ie  Ratten  aber  noch 
eine  befonbere  Angelegenheit,  wegen  ber  fte  baö  ©a)reiben  ab* 
fertigten.  £*  ging  ein  *Ruf,  £ilbegarb  $abt  in  prophetifa)em 
©elfte  eine  ©a)rift  oon  ben  donoerfen  ber  @i(ter$ienfer  aufgefegt. 
Daoon  baten  fte  fta)  ein  Exemplar  au$,  um  fta)  unterrichten 
unb  ihre  ^eilfamen  Cehren  befolgen  ju  fönnen."  Der  ©eperin 
Antwort  ift  ben  Gonoerfen  bura)auö  ungünjh'g,  branbmarft  ihre 
heuchelet  unb  weiffagt  in  atemlta)  beutlichen  Auäbrücfen  bic 
fa)weren  Unruhen,  mit  welchen  fte  bie  Flößer  bebrohen.  «Witt* 
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ferWeife  fcatte  bie  SBerfofgung  aufgehört,  %ht  <£ber£arb  fe&rte 
nacfc  Grberbaa;  jurücf ,  etwan  1168,  unb  tfi  bafefbp  1170  ober 
1171  gePorben.  äußer  bem  93u#  oon  ben  Üttirafeiu  beo  j>.  93ern* 
Jarb  bereit  wir  oon  i£m  einen  an  bie  J.  £>i(begarb  gerichteten  93rief. 

Sibertnate  würbe  au$  Gtairoaur  ein  2lbt  begehrt  unb  bafür 
©erwarb ,  aeitjer  $rior  in  Gtairoaur ,  aueerfe^en.  „©erwarb 
bezeichnete  ben  Antritt  feineö  Sftegimente  mit  ber  Erwerbung 
eines  bem  ^tofier  anpoßenben  2Bät"ba)cnä,  fo  bie  (Einwohner  oon 
Qrxkad)  freunbnaa)barfia)  (bin  überließen.  Dafür  nabm  er  bie 
(£rbaa)er  in  bie  ©emeinfa)aft  beä  Tricenarius  auf.  Q?3  ip  baä 
ein  feier(ia)eö  3aj>rgebäa;tmß  bei  ben  @ifter$ienfern ,  begreifenb 
„bie  30  Sage ,  bie  swifa;en  bem  17.  ©ept.  unb  18.  £>ct.  »er* 
laufen,  unb  ip  für  bte  ©eetenrulje  ber  im  jüngP  oerPriajenen 
oa^re  abgefa)icbenen  93rüber,  ©a)weftern,  Aitern,  Slnoerwanbten 
unb  ©uttfjätcr  gewibmet.  2lm  17.  Sept.  werben  gebaute  ©eefen 
feierlich  foögefprochen.  Slm  foigenben  Sage  wirb  mit  fotenner 
23igtf  unb  ©eelenamt  ber  Anfang  gemacht ,  unb  oon  nun  an 
muß  jeber  ^ricPer  ju  gleicher  3ntention  binnen  einem  3ahre 
20  Neffen  lefen,  bie,  weil  tyre  Slnfagung  auf  8t.  Sambertuotag 
(17.  ©ept.)  gefaxt,  gewöhnlich  Camberttner  genannt  werben, 
©tatt  biefer  Neffen  j>aben  bie  Gfonoerfen  1500  mal  baä  Söater 
unfer  unb  bie  $fofierfrauen  10  ma(  ben  ganzen  sPfatter  $u  beten, 
bie  aber  beibe  i£re  ©a)ulb  bureh  ^rocurirung  von  20  Camber* 
tineru  töfen  fönnen.  Daburä)  warb  ber  fonfr  nur  ben  (Sifter* 
$ienfern  eigene  tarnen  biefer  Neffen  auch  manchem  Glerifer 
befannt,  mit  beren  Slue^ülfe  fta)  bie  ßloPerfrauen  ihre  $ehn 
^Jfalter  oom  £atfe  fa)afften.  Uebrigenä  wirb  noch  binnen  bem 
Dreißiger  täglich  einem  Sinnen  eine  (Patt  ehemaliger  aweij  gute 
Stfönehöportion  in  ©peife,  23rob  unb  SBein  abgereist.  Diefe 
finb  bie  guten  SBcrfe,  an  beren  93erbienPiia)feit  fta)  bie  Erbacher, 
wie  S3rüber,  Xytilnafymc  wünfa)ten  unb  erhielten."  Slußerbem 
/  fa)eufte  ber  2lbt  in  bie  noch  fejjr  mangelhaft  auägePattete  Gapelfe 
$u  Grrbaa)  einen  anpdnbig  oergolbeten  ihla).  „Die  ©emetnbe, 
turch  ein  für  tyr  gegenwärtiges  33ebürfntß  fo  sweefmäßigeä  2ln* 
erbieten  überrafa)t ,  nahm  jwar  ben  $eleh  gutmütig  an ,  aber 
nia)t  ate  ^)reiö  ihrer  ©abe ,  fonbern  auäbrücflich  nur  als  ein 
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ftvtged  Denfmal  ber  weßfelfetttgen  Harmonie,  unb  gelobte  ba* 
bei,  bag  folßer  auf  ewige  3*üen  für  ben  Dienfl  ipre*  Slltar* 
geweift  fein  unb  bleiben  fottte." 

3n  bemfelben  3abr  1173  erwarb  ©erljarb  ben  Söalbgrunb, 
au*  weißem  allmalig  ber  TOapper{»of  gebtlbet  worben.  2Bie  ber 
Slbt  berietet,  £attc  in  bem  Jorjt,  Slppo  genannt,  an  bem  3u- 
fammenjlug  ber  33äßteiu,  ber  Eremit  £>einriß  feine  SSo^nung, 
mit  bem  guten  2Bi((en  ber  <$tgenu)ümertn ,  grau  Dagemubi*, 
$8ittw  be*  bitter*  ^einriß  von  ©eifenljeim.  Die  SBrüber  von 
ßberbaß  wünfßten  ba*  @ut  an  ftß  $u  faufen ,  jögerten  aber 
bamit,  in  ber  Hoffnung ,  etwa*  von  bem  geforberten  greife.  f>er* 
abgingen.  Da*  befam  ibnen  übet,  beim  Dagemubi*  verfaufte 
ba*  @ut  um  60  2D?arf  an  $onrab  ben  Sicebom  von  9iübe*j)eim. 
3e£t  erfannten  bie  33rüber,  wie  vorteilhaft  ba*  ©runbßücf  tjmen 
gelegen,  weiße*  Werter,  SÖiefen,  SSeibe  unb,  wa*  im  9l£eingau 
»on  eigentjmmlißem  2Bertj>,  eigene  Söalbung  umfaffenb,  äugletß 
ipr  (Jigentjmm  auf  biefer  ©eite  abrunbete,  unb  fie  bequemten  ftß, 
von  bem  SBicebom  um  70  9ttarf  au  erfaufen ,  wa*  fie  für  60 
Ratten  £aben  fönnen.  Der  neue  Äloßerjwf  $um  Sippen ,  fväter 
ÜÄapven,  war  bereite  1178  ausgebaut,  mufjte  aber  im  %  1649  l 
an  bie  ©reifcnflau  verlauft  werben.  Den  von  ber  8lbtei  33ronn* 
baß,  ebenfalls  Gifiern'enferorben*,  erhobenen  2lnfvruß  auf  ben 
£of  ©ejaborn  befeitigte  ©erwarb  burß  Sergteiß  unb  burß  ein 
bore*  Opfer  von  6  üttarf ;  er  war  e*  auß,  ber  im  3*  1174  au* 
ben  £änben  ^onrab*  von  üftünjenoerg  ben  £)rt  2lrn*burg  über* 
na£m,  bafelbfi  eine  Golonie  von  Gijter$ienfern  einführte  unb  if>r 
einen  ^>rofeffen  au*  CFberbaß ,  ben  eljrwürbigen  9fut£arb  vor* 
fe$te,  bajier  2lrn*burg  bi*  $u  feinem  Qrnbe  eine  £oßter  von  (£ber* 
baß  geblieben  1%  93ermut{>liß  ifl  auß  ber  £of  6tein£eim  eine 
von  ©erwarb*  Sßövfungen,  wtewofrt  naß  bem  3.  1174  von: 
i£m  feine  Reibung  gefßie^t.  Sßou  t^m  pet§t  e*  auf  bem  ©rab* 
flein:  Gerhardus,  dolus  in  quo  non  fuit  nllus.  ©o  £atte  t'bn 
ben  angejjenben  9?ovi$en  ber  J>.  53ernj>arb  bejeißnet  in  bem  2lu** 
ruf:  ,,©ej>et  ba  einen  wahren  3fraeliten,  in  bem  fein  £rug  ift." 

©erwarb*  ftaßfolger,  Slrnolb,  wirb  guerft  in  -ber  von  Jtayß 
SUeranber  III  für  (Sberbaß  gegebenen  23eßättgung*butle ,  d.  d. 
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Slnagni  26.  3anuar  1177  (1178)  genannt.  Darin  werben  aT$ 
be$  ßlofrerä  33eft$ungen  aufgeführt :  ©euenbrunnen ,  Neheim, 
£agtach  ,  SOBatyetm  ,  53trfen  ,  2Bal$j>eim ,  ©anb ,  £ebbeeheim, 
bie  curia  ju  fingen ,  ^eta^arb^aufen ,  £>raifen ,  ©teinheim, 
9ceul>of,  Wappen,  (Jigenhoüen  (fehlerhaft,  ftatt  2Bi$enowe, 
Söeiffenau),  bie  curia  $u  $kin$,  bie  curia  gu  (Bln.  2lu§erbem 
werben  jmei  neue  ^rfoifegien  bewilligt.  £)a$  erfte  gibt  ben 
@berbaa)ern  ba$  SRecht,  alle  freien  (Jlertfer  unb  Caien,  woher  jle 
immer  fommen  möchten,  in  ihre  TOtte  aufzunehmen,  ©aä  anbere 
weiset  tyre  £6fe  y\  greiftätten  unb  »erwahrt  ftc  gegen  fRaub, 
33ranb,  «Korb,  @aptur  unb  alle  ©ewaltthätigfeit  bura)  ben  apofto* 
ttfe^en  33annflu<b.  3m  3.  1178  lieg  Hrnolb  in  ber  allgemach 
ihrer  SöoKenbung  entgegenge&enben  ^(o(terfira)e  gwei  Elitäre  con* 
fecriren,  bie  Einweihung  ber  itirdje  fetbft  erfolgte  aber  er  fr  am 
23.  sJWai  1186,  unb  würbe  bie  heilige  £anbtung  r>on  ^rjbtfc^of 
ftonrab  I,  in  Söeifein  ber  Söifa)6fe  Uonrab  r>on  SBormö,  £einria) 
&on  ©tragburg  unb  Hermann  uon  ÜÄünfter  unter  grogen  geter* 
liebfeiten  »otogen.  „<&€  war  ©itte,  bag  £auptftrcben,  um  bie 
Zeremonien  fefilia)er  $u  machen,  unter  23eiftanb  mehrer  23ifa)dfe 
confecrirt  würben,  unb  ein  glüeflicher  3ufall  r»erfa)affte  bein  Eber* 
baa)er  Tempel  bie  nämlia)e  ©olennität.  tfonrab  war  eben  von 
ben  brei  53ifa)öfen  *>on  Sßorme,  ©tragburg  unb  Sttünßer  tn 
ÜJcainj  befua)t.  £)tefe  lub  er  gur  53eiwoj>nung  ein  unb  *>oü>g 
mit  ihnen  am  23.  «Kai  1186  bie  feierliche  Sßeijmng.  Waa)  bem 
Urgefefce  i>on  Etfter$  warb  bie  Äira)e  mit  bem  jwpen  Altäre  jur 
(££re  ber  jungfräulichen  im  Gimmel  aufgenommenen  Butter 
©otteä  unb  auä  9)rfoatanbaa)t  jur  @h«  M  $,  3o£anne$  beä 
Käufer«  gewibmet. 

„Soweit  fieh  bityn  (Lerbach*  Söeft&ungen  fcf)on  »erbreitet 
Ratten,  waren  fle  boa>  auf  er  bem  £aufe  ju  @öln  noa)  alle  in 
ben  ÜÄainjer  Äirchfprengel  eingefchränft.  3m  3a{>r  1190  warb 
ein  ©ebritt  weiter  gethan ,  unb  aua)  in  ber  £rierifa)en  Biögefe 
ber  Anfang  $u  Erwerbungen  gemacht,  bie  fta)  nachher  bura)  jwet 
3ahrhunberte  auf  beiben  Sahn*  unb  SKhetnufern  beträchtlich  Oer* 
mehrten.  J)ie  Erftlinge  fetmten  $u  £abamar  auf,  wo  Heinrich 
grio  unb  feine  ©emahlin  3ubith  bem  fflofter  ein  $äu*$tn  unb 
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anbertyalbe  £uben  Slcferlanbeä  fcfcenften,  ben  Urfioff  eines  neuen 
£ofe$,  ber  fta)  balb  ju  anfe£nlia)er  ©röge  emporfcfcwang ;  benn 
Mb  notier,  vielleicht  noa)  im  nämlia)en  3a£re  1190,  erhielt 
ber  erfte  ©runb  bura)  anbete  ©cfcenfung  einen  viel  beträa)tfi$ern 
3umaa)$,  al$  er  felbß  nia)t  war.  ^ermann  SBürßing  unb  feine 
©atttn  Qtyrifh'ne,  beibe  reia)  unb  ebel,  aber  finberloä,  Kitten  fia) 
a 1 1 o  2lnbaa)t  jur  freiwilligen  Enthaltung  unb  einem  frommen 
Seben  verbunben.  3)er  erfte  befa;log  fogar,  ben  9? ef>  feiner  £age 
©ott  im  ^lojterjlcinbe  gu  wetjien  unb  erflärte  (ia>  für  Qrberbacty. 
Damit  er  aber  nic&t  ojme  ftanbeemägigeä  2l»»ortat  in$  Älofter 
einträte,  mufterte  er  feine  Oüter,  traf  mit  feiner  ©ema£ltn  über 
ba$  gemeinfa)aftlia)e  Slllobialvermögen  fcfte  Uebereinfunft  unb 
Wteä  bem  Softer  fein  ganjeä  Sanbgut  ju  $abamar  afö  wtrflta)eä 
Eigentum  an.  9tur  war  ber  grau  bie  Sßcbming  im  £aue"  unb 
ber  halbe  ©enug  von  ben  Cänbereien  lebenslänglich  vorbehalten. 
33eibe  Seeleute  verfünbeten  ij>re  ©a)enfung  auf  einem  Sanb* 
geriete  $u  9?ecfenfor|t,  wela)eö  ©raf  ©erwarb  von  £)iej  feierlia) 
abhielt,  unb  traten  auf  ba$  verfa)enfte  ©ut  öffentlich  33er$icht. 
9ßun  vollzog  ^ermann  feinen  33efa)lug  unb  ging  in$  tflofier. 
2)a$  von  ihm  abgetretene  ©ut  mar  von  großem  3nba(t  unb 
begriff,  nebft  einem  anfe^nlia)en  £au$,  Siefen,  Slecfer,  SBeiben 
unb  22  Seibeigene.  Diefe  legten  mürben  aber  vermutlich  vom 
ßlofter  balb  freigelaffen ,  benn  fte  vertrugen  fta)  nicht  wohl  mit 
ben  ©efefcen  von  Qufierj,  unb  in  ber  golge  aeigt  ftch  auch  von 
t^ncn  feine  weitere  Reibung.  Wlit  biefer  3ulage  fap  ber  £of 
von  £abamar  feinen  ©üterßocf  fa)on  fejjr  reichhaltig ,  unb  er 
nahm  ferner  binnen  wenig  $a$xen  fo  ju,  bag  er  vor  1211  fecfcö 
Gonverfen  mit  feinem  gelbbau  befchäftigte.  Doch  ging  man  hier 
von  ber  fonfi  befolgten  «Regel  ab  unb  lieg  ben  £>of  im  £)rt$* 
banne  flehen ,  e$  fei  nun ,  bag  bie  Sage  ber  gelbguter  feinen 
jwecfmägigen  ©tanbvunft  jur  äugern  Slnftcbelung  gemähte,  ober 
ba§  man  in  einer  noch  walbigen  ©egenb  bie  ifolirte  SBo^nung  . 
für  gefährlich  fiielt.  3n  ber  golge  traf  man  jwar  mit  anbern 
£öfen  im  Satingau  bie  nämliche  Einrichtung  unb  verfemte  fte 
nicht  auger  ben  Drtfa)aften.  S3ei  biefen  fanb  fta)  aber  ein  eigener 
mit  jenem  $u  £abamar  nia)t  analogifa)er  23eweggrunb  ein,  benn 
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bie  meijten  baoon  waren  für  einen  abgefonberten  Slnbau  fo  gering 
unb  alle  entftanben  nur  erß  in  fpätern  3«ten,  ba  (£berbaa)d 
2aubwirtl>fa)aft  größtenteils  geänbert  war  unb  bie  fa)on  ein* 
geführten  93erpaa)tungen  ber  ©üter  an  Jauefäffige  Colonen  bie 
einfamen  £bfe  entbebrlia)  matten/' 

2)aS  3«pr  äuoor,  1189,  £atte  Slrnolb  bura)  £aufa)  oon  ßatfer 
griebria)  I  bie  9tyeininfel  ga£rwert{>  bei  ©üne^eim,  äwifa)en 
jDppenjwm  unb  SöormS,  erwovben,  als  worüber  |>einria)  VI 
am  1.  gebr.  1190  bie  SöeftätigungSuvfunbe  ausfertigen  liejj. 
£}Jme  3weife(  gehört  ebenfalte  in  baS  3.  1190  ein  anberer 
£aufa),  bura)  wela)en,  gegen  Eingabe  beS  einen  £aufeS  in 
Singen,  (£berbaa)  einen  Seinberg  bei  33übeSj>eim  »on  ben  Herren 
»on  ©t.  SUban  erwarb,  unb  fommt  in  biefer  2Jer£anblung  Slrnolb 
$um  le^tenmal  »or,  bajier  fein  SobeStag  moljl  auf  ben  15.  ©ept. 
1190  gefegt  werben  fönnte.  Sin  feine  ©teile  trat  üttefrib,  ni($t 
ju  verweajfeln  mit  bem  oben  genannten  s]5rior  biefee  Samens,  um 
mit  ^(ugbeit  unb  Erfolg  baS  Softer  gegen  bie  oirtfältigen  meift 
ungegrünbeten  2lnfprüa)e  unb  Anfechtungen  ber  yiaA)baxn  gu  »er* 
tpeibigen.  SBorjüglia)  lebhaft  war  ber  ©treit  in  33etreff  beS  £ofS 
SDabenbom  in  ber  ÜRarfung  oon  SBatyaufen,  ber  feinem  Slnfang 
naa)  ein  23ermäa)tnifj  beS  SBernparb.  ©obebolb  ber  ältere  *>on 
2ßierbaa)  £atte  DaS  Äreuj  genommen,  fua)te  aber  normalen 
£>iSpenfation.  Die  erteilte  tj>m  ber  ^eilige ,  unb  bafur  feine 
£>anffcarfeit  $u  bezeigen,  übergab  il?m  für  feine  £oa)ter  gbexbaty 
©obebolb  ein  2lllob,  „baS  er  tn  feinem  eigenen  G&cbitti  $u  2Ball* 
Raufen  oon  einem  gewiffen  £ejfo  erfauft  £atte.  £)tefe$  gefa)a^ 
wa£rfa)einlia)  1147  unb  alfo  noa)  unter  bem  alten  2lbt  ^utyarb* 

„9tia)t  gar  lange  nad;!>er  fam  eine  neue  Erwerbung  j>inju. 
^ermann  8rua)o ,  ein  ebelmann ,  »evfieg  bie  SBelt  unb  warb 
9ttöna)  au  (Jberbaa).  23eoor  er  aber  feinen  23efa)luf?  ooft>g, 
f a ufte  er  oon  feinen  eignen  £übnern  ein  anfej>nlia)eS  ©tücf 
SanbeS  unb  fa)enfte  es  bem  iHofter.  DiefeS  ©ut  war  größer 
als  baS  ©obebolbfa)e ,  £ing  mit  bemfelben  jufammen  unb  lag 
eben  fo  wie  Jene*  tterwilbert  ba.  Söeibe  aufammen  gaben  nun 
©toff  genug  für  eine  befonbere  Slnfiebclung  unb  maapten  eS  aua) 
um  fo  nötiger,  weil  (te  öbe  waren  unb  $ur  bequemern  SKottung 
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nähere  Slnftebelung  forberten.  $)?an  baute  baj>er  in  t^rer  $ttitte 
eine  £ütte,  bie  aber  noa)  eine  3n't  lang  mit  bem  £ofe  breiten* 
faß  ober  £ebbeä£eim  oereint  blieb  unb  barum  1178  in  ber 
päpfiliapen  33ulle  noa)  nia)t  unter  eigenem  tarnen  öorfommt. 
£>oa)  mua)fen  beibe  in  ber  golge  bura)  mebre  Gmoerbungeu  fo 
an ,  bafj  ibre  Bereinigung  nta)t  it» o b t  langer  befielen  tonnte. 
9)?an  trennte  fie  bajjer  noa>  im  12.  3«!»r!?unbert  oon  einanber, 
fa)uf  bie  £ütte  bei  Söallbaufen  in  einen  oollftanbigen  £of  um 
unb  befleßte  i(>n  unter  bem  tarnen  DaDenburne  mit  einer  eignen 
2öirt£f«)aft.  @*  flieg,  wie  anbere,  naa)  unb  naa)  $u  einer  merf* 
lia)en  ©röfje,  blieb  oierlwnbert  3a£re  lang  in  @bcrbaa)ö  33efTi> 
unb  warb  im  16.  für  bie  ftlbfter  fatalen  3a£rbunbert  an  bao 
freil>errlia)e  ©efa)(ea)t  oon  Dalberg  oerfauft,  beffen  ma!>rfa)ein* 
lia)er  Urajm,  ©obebolb  oon  SBierbaa),  ben  erften  ©runb  baju 
gelegt  ^atte. 

„SBeil  biefer  £of,  mie  mir  fo&en,  auä  9feurot  entfianben 
mar,  genoß  er  oon  Slnbegiun  aus  bem  rönufa)en  Privilegium 
ber  3e!>ntfretyetf.  ©ie  beftanb  biö  auf  -Diefrib  unb  ben  i'üngern 
©obebolb  oon  SÖBierbaa)  ungefränft.  9?un  gab  eo  aber  9iecfereien. 
£>er  @obn  ober  (£nfel  mia)  oon  ben  Segen  feine«  SBaterö  ober 
äfmjertn  ab  unb  begann  baä  fllojkr  im  23efig  ber  3mmuuität 
3U  ftören.  Die  £aupttriebfebe.r  mar  befreit  trüber  ©otfrtefr, 
Propf*  ju  Jheujnaa)  unb  Paftor  ju  SBaUljaufen,  ber  feine  bor- 
ttgen  Pfarrgefälle  mit  bem  3ebnteu  ju  £)acenburne  )u  oermebren 
fua)te.  $)a  beibe  für  gütlia)e  Antrage  fein  £>br  Ratten ,  unb 
Sberbaa)  feine  bura)  Sßerjabrung  betätigte  greift  nia)t  fo  fa)lea> 
terbingS  aufgeben  wollte,  fam  e$  jum  Prozeß.  £a$  Softer 
triump^irte  unb  warb  in  feinem  rechtmäßigen  33eft$  gegen  bie 
2infprüa)e  aufregt  erhalten.  5lber  aua)  al$  ©ieger  oerleugnete 
Sttefrib  feinen  ^axafUv  »ta)t-  £atte  er  oor  bem  *Kea)töjkeite 
(Jrbietungen  getrau ,  um  biefen  511  oerbüten ,  fo  führte  er  nun 
feine  Slncrbictungcn  auä  unb  erwirfte  babura),  baß  er,  waä  tym 
ber  Diopter  $ugefproa)en  l?atte,  o£ne  SßtbewtHen,  jfa  mit  Ghinft 
feiner  ©egner  befto  ruhiger  erhielt.  Den  Plan  führte  er  bura) 
folgenbe  Littel  aus.  ©obebolb  mar  an  (Jberbaa)  aitö  feineö 
93ruber$  @berj>arb  £eftament,  ber  fta)  im  ßlo(kr  fein  23egräbniß 

3^etn.  SlntiquariuS  2.  Slfob-  11.  «b.  29 
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erwählt  fyatte,  jwolf  ^Warfen  fc&utbig.  £>iefe  lieg  tym  OTcfri'b  , 
naa)  unb  legte  noa)  fcc^ö  Warfen  auä  ber  Äloßerfaffe  ju,  wo* 
für  er  gum  Srfafc  beö  2)abenburner  3e(nten  ber  ftixfy  $u  SBall* 
Raufen  ein  eigenem  ©ut  aufraffen  follte."  gür  ben  £>of  ju 
£abamar  machte  SWefrib  eine  bebeutenbe  Erwerbung.  3m  3al)r 
1196  wirb  er  noa)  ati  2lbt  ju  @berbaa)  genannt,  er  fa)teb  aber 
oon  bannen ,  um  bte  Regierung  ber  Slbtei  2lrn$burg  ju  über* 
nehmen,  wo  er  1219  geworben  fein  wirb. 

Libero  »on  ©tein,  in  Sbcrbaa)  ber  6te  2lbt,  erlebte  ben 
Slufrujn:  ber  @onoerfen ,  ber  an  fta)  fa;on  auf  arge  Unorbnung 
tn  bem  flöj*erlia)en  &ai\tyalt  fliegen  lägt.  Die  mag  aua)  »or* 
ne&mlta)  bie  Slbbanfung  beä  2lbte$  ü)?efrib  »eranlagt  jjaben :  ber 
{»äuftge  2Bea)fel  in  Älöflern,  wie  in  ben  grögten  geifilicfcen 
Staaten  ift  allemal  ein  3et$?n  oon  SBerfaU  unb  fa)lea)ter  3cü* 
3)ag  bergleia)en  über  (£berbaa)  gefommen ,  befunbet  CutfariuS 
»on  ^eifierbaa)  in  ber  fünften  Distinctio  de  daemonibus, 
cap.  29.  2öityefm,  ber  2lbt  »on  @ainte*2lgatpe  ober  Balbieu 
wollte  im  %  1210  fein  Sttutterflofier  (Jberbaa;  befugen.  3u 
@äln  angelangt,  fpraa;  er  $u  feinen  Begleitern,  bem  SJcona;  unb 
bem  Gonoerfen,  biefer  Slbolf  genannt:  „(£$  wirb  ein  SBerf  ber 
Barmljeraigfeit  fein ,  wenn  wir  jene  Befejfene ,  bie  ©a)wefter 
unfereä  (£onoerfen  in  GEberbaa;  befua)ett,  bamit  wir  biefem  t>on 
bem  3uftanb  feiner  ©a)we(ler  berieten  fönnen."  2>a$  war  ijmen 
rea)t,  fte  gingen  naa)  bem  £aufe,  wo  bie  ^erfon  mit  unb  unter 
meten  fag,  unb  ber  2lbt  richtete  eine  grage  an  fte,  erhielt  aber 
feine  Antwort.  <£r  fragte  weiter:  „willfl  2)u  beinern  Bruber 
etwaä  fagen  tajfen  ?"  (Sie  blieb  ftumm,  unb  ber  2lbt  fujnr  fort: 
„3a;  befa)wöre  2)ta)  bei  bem/emgen,  wela)en  peute  in  ber  2ttef[e 
meine  £änbe  fagten,  antworte  mir."  Sllebatb  ge£ora)te  ber 
Teufel  unb  antwortete  bura)  beä  2Bei6e$  «Wunb.  Darauf  gebot 
ber  Slbt  feinen  beiben  Begleitern,  ba$  ungtüä*lta)e  ©efa)ö>f  jum 
Boben  hinauf  au  führen,  bamit  er  ba$  ©efpräa)  augerpatb  be$ 
$3ereia)$  oon  3?ugfn  fortfefcen  fönne. 

jDiefeä  gefa)afc,  ber  teufet  aber,  um  Berfa)iebene$  von  bem 
8bt  befragt,  Raufte  Sägen  auf  Stögen,  unb  e$  fpraa)  ber  mti  „Bei 
bem  SlKer^c&jhn  befa)wöre  ia)  2>ia),  nur  Sa£r£eit  mir  ju  ant* 


Digitized  by  Google 


4SI 


Worten."  9taa)bem  er  ptervoit  baö  93erfprea)en  empfangen,  hieg 
ber  2Ibt  ben  Üflöna)  unb  ben  Gfonoerfen  bei  ©eite  gehen ,  fragte 
barauf  naa)  bem  3uftanb  oerfa)tebener  ©eelen ,  bie  unlängft  ju 
ßberbaa)  unb  ©t.  Stgat^a  ben  SBeg  alle*  gteifa)ee  gegangen, 
unb  empfing  er  oon  biefen  alten ,  bereit  boa)  ba$  2Setb  feinen 
jemate  gefehen  (^atte,  fo  genaue  9laa)ria)t,  bag  /cber  3weifet  um 
bie  Söabrbctt  fa)winben  mugte.  23on  ben  einen  Ijtejj  es  ,  fte 
befänben  fia)  in  ber  £crrltcbfeit,  oon  ben  anbern,  (te  feien  noa) 
in  ber  $ein  ;  für  biefe  (>at  ber  Slbt  befonbere  ©ebete  angeorbnet. 
Die  33efejfene  belehrte  ihn  noa)  um  oteleä  anbere,  bag  er  h^o)* 
lia)  fia)  oerwunberte.  9laa)ma(en  oon  bem  (Jonoerfen  um  bie 
@rtaubntg  erfua)t,  mit  ber  SBefeffenen  unter  »ier  Slugen  fprea)en 
gu  Dürfen,  gog  er  (Ia>  famt  bem  Sttöna)  in  etwaä  juvucf.  (£ä 
begann  ber  (£onoerfe :  „®leia)wie  mein  VJbt  Dich  ermahnte,  bag 
Du  feine  gragen  nur  mit  SBahrhett  beantworten  fottteß,  alfo 
ermahne  ia)  Dia),  bag  Du,  irgenb  meiner  ©eele  9?aa)thei(igeö 
in  mir  wahrnehmenb,  biefee  mir  gur  ©tunbe  bezeichnen  wolleft." 
Antwortet  ber  teufet :  „Dergleichen  ^abc  ia)  wahrgenommen.  , 
©ejlern  jwf*  Du,  ohne  23orwtfftn  beineä  Slbtee,  gu  Waafixify, 
ba  unb  ba,  oon  jener  grau  gwölf  Denare  angenommen,  fte  in 
ein  $üa)tein  gewicfelt ,  unb  ben  Söünbel  tief  in  beut  33ufen 
verborgen/'  Daö  war  allerbingä  richtig.  Denn  bei  (£onoerfe 
erinnerte  fia),  bag  er  bamalä  bei  fia)  gebaa)t  Jabej  wenn  bein  $lbt 
Dia)  oieUeta)*  irgenbwohin  fa)icft,  magf*  bu  mit  biefem  ©a)iütng 
bie  Sluägabe  beftreiten.  Darauf  fragt  er:  „SBeigt  Du  noa)  etwas 
me^r  ?"  unb  e$  entgegnet  ber  Teufel :  ,,ia)  weig ,  Du  bifl  ein 
Dieb.  —  ©eit  ia)  in  ben  £)rben  aufgenommen  worben,  bin  ia) 
feines  DiebgahfS  mir  bewugt."  SÖieberttm  fpria)t  ber  böfe  geinb: 
,,3a)  will  Dir  ben  Diebfiahl  naa)wetfen.  3n  ben  3eiten  Jener 
XfyeuT\m&  h«f*  Du  grua)t  unb  anbere  Dinge,  wefa)e  beS  ftlo* 
fterS,  aber  nia)t  bein  Qngenthum,  ben  Ernten  gereicht."  Antwortet 
ber  (Sonoerfe:  ,,3a)  tyabe  nta)t  geglaubt,  bag  fola)e$  SBerf  ber 
Söarmhergigfeit  ©unbe  fei.  —  93ei  meiner  £reu,"  erinnert  ber 
£eufel,  „bie  tji  eS,  inbem  e$  ohne  Qhrlaubntg  gefa)ah,  unb  ohne 
bag  Du  baoon  geplaubert  hättet/'  Die  53eia)te  heigt  bem  Teufel 
ein  ©eplauber.  Ungefäumt  geht  ber  Gonoerfe  hinunter,  ruft  ben 
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2lbt  bei  (Seite ,  eröffnet  bem  in  bemüt^tger  93eia)te  bie  au$  be$ 
£eufel$  ü)?unb  vernommenen  Vorwürfe  unb  empfangt  bafür  bic 
verbiente  23uge.  ©obann  ge£t  er  wieber  hinauf  $u  ber  93efeffe* 
nen  unb  fragt,  ob  fie  von  tym  noa)  anbere  ©ünben  wiffe,  unb 
vernimmt  ben  tröftenben  Q3efc^etb :  „93ei  bem  über  mia)  ver* 
hängten  Urtfjeii ,  ia)  »etg  ma)tö  mefjr  von  Dir ,  benn  in  bem 
Slugenbh'rf,  bag  Du  bebufo  /eneö  ©evfaubere  bte  $nie  beugteft, 
war  %üe$,  waö  ia)  früher  wugte,  au$gelöfa)t. 

Dura)  ben  2lbt  befa)woren ,  bag  er  fia)  von  bannen  fcebe, 
antwortet  ber  teufet :  „$BofMn  fotl  ia)  gefjen  ?"  ©vria)t  ber 
2lbt:  „©tefr,  metnSWunb  ift  geöffnet,  vermagft  Du  ba  ein$ufe£ren? 
—  3a)  fann  nia)t  einfefjren ,  wo  £eute  ber  2lfler£öa)fte  einge* 
fe$rt  tfh  —  ©o  lag  Dia)  nieber  auf  biefe  betben  Singer,"  unb 
er  fhetft  ben  Daumen  unb  3eigeftnger  au$.  ,,3a)  fann  nia)t," 
fiagt  ber  5Berfua)er,  „tnbem  Du  £eute  ben  2Ifler£öa)gen  angefaßt 
paff."  Der  5lbt  £atte  nämlia)  am  borgen  ütfeffe  gelefen.  <$$ 
beftonb  biefer  barauf,  bag  ber  53öfe  auöge&e.  „Daä  »tff  ber 
£öa)jte  nta)t ,  ia)  werbe  noa)  jwei  3a£re  in  if>r  weiten ,  bem* 
näa)f*  foö  fie  auf  bem  SBege  jum  ©rab  be$  3acobttö  befreiet 
werben ,"  wie  ba$  aua)  eingetroffen  tfh  3*$t  vereinigten  fia) 
ber  SWöna)  unb  ber  Gonverfe ,  um  ben  ?lbt  gu  bitten ,  bag  er 
bem  Teufel  befehle ,  fia)  tynen  naa)  feiner  wahren  ©eftalt 
bar$uf*eflen.  Gte  meint  ber  2lbt:  „ba$  fa)eint  mir  nia)t  wojrt* 
getljan ;  begnügt  Sita)  mit  bem ,  fo  ia)  ifnn  auferregt  £abe." 
Die  betben  berauben  auf  ijrem  53egepren;  tpnen  enblia)  naa> 
gebenb ,  fvriapt  bei*  2lbt :  ,,3a)  befehle  Dir  in  @£rtfH  tarnen, 
bag  Du  in  beiner  natürlichen  ©eftaft  vor  unö  evfa)eineft.  — 
3£r  woUt  (£ua)  n(a)t  jufriebengeben ,  3Jt  {mbet  mia)  bann  ge* 
fe£en?  —  Stein,"  entgegnet  ber  2lbt,  unb  ee  beginnt,  3lngefta)t$ 
tyrer ,  ba$  SBeib  $u  fa)wetten ,  unb  $u  eines  Sfmrmeä  ©ePaU 
fia)  ju  ergeben,  wctyrenb  feine  klugen  fünf  ein  unb  g(eia)  einem 
Ofen  glühen.  Ueber  bem  2lnblicf  fälft  in  £>{mmaa)t  ber  SWöna), 
verliert  atte  53eftnnung  ber  @onverfe,  unb  pä'tte  nia)t  ber  2lbr, 
ftanbjwfter  ate  beibe ,  in  £afl  bem  teufet  geboten ,  bag  er  bte 
vorige  gorm  wieber  annehme,  fottt  er  wo£I  ebenfalls  feiner 
Sinne  verlufh'g  geworben  fein.  ©a)einen  Dir  biefe  meine  SQBorte 
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titelt  aflerbingä  glaubhaft ,  fo  frage  bte ,  fte  fitib  noa) ,  meines 
Sßtffenö,  bei  Ueben,  unb  fle ,  bte  ©rbenomänner ,  werben  Dir 
reine  2ßa^r|?ett  erjagen. 

Der  Eeufef,  bem  ©ebot  gejjorfam,  na^m  bte  frühere  ©eftalt 
einer  grauen  wieber  an ,  fpraa)  aber  gugfeia)  gum  2lbt :  „9fie* 
inatö  £aft  Du  gfeia)  S^örtapteö  geforbert.  Sei  oerftebert,  bafj,  fo 
Du  nia)t  £eute  baä  ^eilige  $tfe§opfer  bargebrac&t  jjätteft,  fetner 
»on  Crua)  trgenb  jemanben  wieber  erjagt  Ijaben  würbe,  waö  td; 
eben  (*ua)  mitteilte,  ütfeinß  Du,  e$  fönne  ein  SDfenfa)  mia) 
fe&en  unb  leben  ?  ^eineSmcgeY'  Die  tfeute,  weta)e  erwartunge* 
oott  unten  geblieben  waren,  etücn  herauf,  als  fle  ben  Cdrm  auf 
bem  33oben  oernajjmcn,  fanben  ben  donoerfen  unb  ben  Wöna), 
beibe  Jaibtobt,  begoffen  fie  mit  SÖafjer,  um  fte  tnä  lieben  gurütf* 
gurufen  unb  trugen  fte  bie  Stiege  Ijinab.  Der  Teufel  aber  fragte 
ben  2lbt  i  „2Bo  gejjfl  Du  je$t  ptn  ?  —  9taa)  eberbaa).  —  3a) 
aua),"  oerfejjte  ber  uuj>etmlia)e  ©aft,  „war  in  Suoerbaa;  (Säufer* 
baa)  ober  <5auf*(£rbaa))  unb  (>abe  bafelbft  waefer  gugefa)ürt." 

S3efanntlta>  tft  (Säfartuö  ungemein  rciap  an  fo!d;en  Seufete* 
gefa)ia)ten.  Dramattfa)er  unb  wofjl  aua)  beffer  erjagt  ftnb  bie 
beiben  fotgenben ,  ber  neueren  3?i*  angefwrenb  unb  (>tjtortfa)e 
tarnen  berüfjrenb.  »M.  de  Caylus,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  son  oncle  l'antiquaire,  ötait  un  des  adeptes  les 
plus  zetes  de  la  nouvelle  secte.  II  avait  eu  la  satisfaction 
de  communiquer  avec  Belzöbuth,  et  qttand  il  ne  pouvait  s'em- 
pecher  de  jurer  en  bonne  corapaguie,  c'6tait  par  Coeur  de 
Satan.  H  avait  une  fois  emmene  votre  pere  avec  M.  de 
Lauzun,  M.  de  Fronsac  et  le  Duc  de  Chartres,  dans  les  car- 
rieres  de  Montmartre ,  afin  de  leur  y  faire  voir  le  diable ; 
mais ,  ä  leur  enträe  dans  la  caverne ,  ils  furent  assaillis  par 
une  grele  de  coups  de  bäton  dont  ces  quatre  messieurs  ont 
et6  couverts  de  meurtrissures  et  d'emplatres  pendant  pres 
d'un  inois.  Iis  ne  furent  pas  autreinent  maltraites,  car  on 
ne  les  dövalisa  point.  Lauzun  m'a  dit  que  c'elait  comme  des 
coups  de  fleau  qui  seraient  tomb&ä  sur  eux  du  nieme  cöte" 
d'un  certain  passage  assez  6troit  et  fort  obscur  qu'il  fallait 
traverser  avant  d'arriver  dans  la  carriere.    On  apercevait 
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mais  de  tres  loin,  la  faiblc  lueur  d'une  lampc  qui  devait  etre 
suspendue  ä  la  voüte  de  la  grande  caverne ;  et  voilä  tout  ce 
qu'ils  virent  pour  cette  fois-lä. 

»La  Gazette  de  France  annonca  que  M*1"  le  Duc  de 
Chartres  6tait  tombä  de  cheval  et  que  sa  tete  avait  porte" 
sur  la  barricre  de  son  nianege.  Le  Duc  de  Fronsac  en  fut 
quitte  pour  se  tenir  dans  son  lit  avec  ses  rideaux  et  les 
volets  fermes,  sans  rien  changer  ä  ses  habitudes.  Je  fis  dire 
a  nia  porte  que  M.  votre  pere  6tait  all6  voir  le  diable  et 
qu'il  ne  s'en  ötait  pas  bien  trouve,  ce  qui  m'affligeait  et 
m'etonnait  mediocrement.  Enfin  le  Duc  de  Lauzun  ne  fit  rien 
dire  et  ne  dit  rien  du  tout,  quoiqu'il  allät  partout  comine  ä 
l'ordinaire ;  et  quand  M.  le  Dauphin  voulait  le  questionner 
sur  le  bras  qu'il  avait  en  echarpe  et  les  marques  noires  qu'il 
avait  ä  la  figure,  il  repondait  ä  M.  le  Dauphin:  —  Qu'est-ce 
que  cela  vous  fait  ?  ce  qui  lui  servait  parfaitement  ä  d6- 
tourner  l'attention,  tant  on  avait  a  parier  sur  la  prodigieuse 
ßtrangete'  d'une  pareille  replique. 

»Eh  bien!  ma  tante,  je  Tai  vu,  me  dit  Lauzun  un  jour, 
j'ai  vu  le  diable.  —  Est-ce  que  c'est  encore  ä  Montmartre, 
mon  garcon?  Comraent  t'en  trouves-tu  pour  aujourd'hui?  — 
Ma  tante,  c'ötait  dans  la  nuit  de  veudredi  dernier,  chez  M. 
le  duc  de  Chartres,  et  Mme  Agnes  de  Buffon  y  ä  pleure 
comme  une  gouttiere.  —  Mon  Dieu!  comment  cette  jeune 
femme  osc-t-elle  afficher  une  intimit6  pareille?...  —  Voilä 
qui  ne  me  regarde  pas  du  tout,  et  j'oserai  memo  ajouter  que 
vous  avez  trop  de  bont6  pour  cette  comtesse  Agnes  de 
Buffon:  Mme  de  Genlis  en  dit  qu'elle  est  comme  ce  papillon 
du  cabiuet  de  son  beau-pere  qui  s'appelle  la  grande  coquette, 
et  qu'elle  n'a  rien  de  bou  que  ce  qu'elle  a  de  beau.  — 
Laissez-moi  tranquille  avec  les  medisances  de  Mme  de  Genlis, 
et  parlez-moi  plutöt  du  diable. 

»Lauzun  me  dit  alors  avec  uue  simplicite  sörieuse  et  qui 
finit  par  me  donner  le  frisson ,  car  il  a  toujours  et6  d'une 

veracit£  parfaite  et  nullement  conteur.  Ilse  trouve 

ici  dcux  pages  raturees  et  qu'ayant  inis  sur  cette 


Digitized  by  Google 


IJiabolifdjr  (£onfcrrn3cri.  455 

table  une  coupe  de  cristal  dans  laquelle  on  voyait  flotter  un 
crapaud*,  lequel  avait  recu  tous  les  sacremens  de  l'cglise, 

depuis  le  bapteme  jusqu'ä  l'extreme-onction  —  Mais 

l'ordre  et  la  confirmation,  yous  n'y  pensez  pas,  lui  fis-je  ob- 
server.  —  Ma  tante,  reprit-il  avec  un  air  d'amertume  et  de 
mepris  douloureux,  est-ce  que  le  duc  de  Chartres  n'a  pas  ä 
sa  disposition  les  deux  mains  consacrees  et  sacrileges  d'un 
6v£que  ?  . . .  Apres  quoi,  cette  horrible  personne,  car  Lauzun 
n'avait  pu  demeler  si  c'etait  un  homme  ou  une  femme ,  se 
mit  a  genoux  devant  la  table ,  cn  disant  tendrement  ä  son 
crapaud :  —  Saint  Ange ,  mon  eher  Ange ,  mon  bei  Ange, 
l'Enfer  triomphera-t-il  pour  nous  ?  Michel  denouera-t-il  ce  que 
Satan  a  li6  ?  Oyez-moi,  oyez-moi,  oyez-moi !  L'animal  fit  alors 
des  e>olutions  tellement  brusques  que  l'eau  de  la  coupe  en 
jaillit  jusque  sur  le  duc  de  Chartres ,  qui  devint  bleme  et 
qui  s'essuya  le  visage.  Ce  fut  pour  lors  que  les  6vocations 
commencerent ,  et  qu'il  fut  prescrit  ä  toutes  les  personnes 
presentes  de  se  mettre  ä  genoux,  ce  que  M.  de  Lauzun  refusa 
pour  son  compte,  en  disant  qu'il  se  trouvait  mal  aussitöt  qu'il 
elait  dans  cette  posture.  Les  autres  s'agenouillerent  ä  l'imi- 
tation  du  duc  de  Chartres. 

»On  vit  apparaitre  alors  ä  l'autre  bout  de  la  salle,  ajouta 
Lauzun,  sans  aueun  bruit  et  de  la  maniere  la  plus  inexpli- 
cable,  une  figure  d'homme  absolument  nu.  H  etait  de  gran- 
deur  un  peu  plus  que  naturelle,  ayant  le  teint  d'un  beau 
pale  et  les  yeux  merveilleusement  noirs ;  cheveux  bouclös, 
belle  poitrine ,  avec  des  membres  parfaitement  bien  propor- 
tionnes,  les  hanches  et  Tabdomen  admirablement  juveniles; 
une  belle  barbe  friste ,  fine  et  touffue ,  et  du  reste  nulluni 
cujusvis  sexus  indicium,  ce  qui,  par-dessus  toute  chose,  avait 
preoccupe*  le  duc  de  Lauzun. 

»H  me  dit  aussi  que  cette  figure  du  diable  avait  une 
cicatrice  qui  lui  partait  du  front,  en  tournoyant  en  aretes 
aigues  jusqu'ä  son  talon  gauche ,  ainsi  qu'un  lacet  de  soie 

d'un  pourpre  vif.  (A  fulgure  et  tempestate  libera 
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apparition  fut  termin^e  par  un  öclat  de  voix  sonore  qui  parut 
sortir  de  la  bouchc  de  ce  diable,  laquelle  etait  alors  grande 
ouverte ,  mais  sans  aueun  mouvement  d'articulation  visible. 
Lauzun  ne  voulut  jamais  me  rapporter  ce  que  Satan  leur 
avait  dit;  mais  on  a  su  par  la  duchesse  de  Gevres,  ä  qui 
M.  de  Caylus  disait  toutes  choses,  que  c'etaient  les  mots 
suivans,  avec  des  intervalles  assez  marquös  pour  y  donner 
une  Interpretation  qui,  j'en  fais  ma  coulpe,  est  revenue  sou- 
vent  ä  ma  pensöe.« 

Die  unorbentlie&e  SQStrtpfc^aft  in  (Jberbaa;  befa)(eunigte  ben 
2(uebrud>  bev  Empörung,  bie  £unäd)ft  bura)  bie  gufjbeffeibung, 
bie  23oten  (bottes,  ©tiefe!)  veranlag.  Deren  befainen  na$  ber 
Dbferoauj  bie  27?öna)e  aa/äfnlia)  ein  <Paar,  tnbeffen  bie  »on 
tpnen  ab^ctegten  ©tiefe!  oteUna)t  ben  Gonoerfen  $u  Xtyeii  mürben, 
wie  beim  biefe  überhaupt  beu  3Rön$en  naa)ftel>en  mußten.  Daä 
murmte  fie  aber,  bte  DteKetdit  an  3<\1)l  ben  Gfenoentuaten  über* 
legen,  aua)  auf  iljre  SOStc^tt^fcit  poa)ten,  inbem  bie  35erma(tung 
beö  Sfitiityn  größtentfjeifö  in  tyren  £änben.  ©ie  einigten  fta) 
ju  geineinfamem  £aube(n  ,  fünbtgten  ben  Dbern  ben  ©ejjorfam 
auf  unb  mähten  fta)  aus  i^rer  3)h'tte  einen  eigenen  2lbt.  Dag 
hierbei  bte  Ütfoncfje  viel  gu  (eiben  Ratten ,  if*  begreiflia) ;  gtücf* 
Itdjermeife  würbe  man  jettig  ber  Gebellen  heißer,  oieHeicbt  olme 
be$  2lbte$  3utyun.  Dafür  aber  oerbanfte  baö  ßlojter  beflfen 
23ermanbtfa)aft  mit  bem  ^jjeingrafeu  Sßotfram  bie  Gmr'erbung 
beö  ©uteo  $u  (&t$tim,  unweit  beö  üöirferfcofo,  meines  ber  Dtyein* 
graf  nad)  (Jberbaa?  fa)enfte. 

@in  ungteid;  bebeutenberer  3nma#$  mar  ba$  ©ut  ju  Dien* 
£eim ,  fo  ein  S3urgmann  31t  Cppenjeim,  SBalbrun,  bem  &(oßer 
$umeubete.  Unbemeibt,  mar  er  beä  SBiUenö,  feine  £age  in  GFber* 
baa)  511  befa)(iefjen,  vorder  aber  baljin  fein  ganjee  Grigentjuim  in 
Dien^etm  $u  geben.  „@r  patte  aber  jmet  Shüber,  t>on  benen 
er  ntcfct  mußte,  ob  fie  nia)t  oielfeicbt  feine  Serfc&enfung  atö 
reaptemibrig  befreiten  mürben.  Um  ba^cr  fieser  31t  f>anbe(n,  (ieß 
er  feine  33efugniß  in  einem  öffentlichen  ©eriebt  unterfud)en  unb 
bie  grage  barin  entfd;eiben ,  ob  er  baä  unbefa)ränfte  fRefyt  unb 
freie  2Waa)t  £ätte,  feine  ©üter,  mie  unb  an  men  er  immer 
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wollte,  ojme  gültigen  SBiberfpruo)  »eräufjern.  jDtrfe  ftrage 
warb  naa)  feinem  SBunfa)  mit  ja  beantwortet.  Der  ältere  ©ruber 
©albemar  untertrieb  ben  2Uiöfprua)  unb  willigte  mit  ©ergnügen 
in  SSalbrunö  fromme  ©a)enfung,  9?td;t  fo  baa)te  ber  jüngere 
©ruber  ©obbert.  Gr  fe|?rte  fia)  nia)t  an  bie  Grntfa)eibung  unb 
protefh'rte  gegen  SBalbrunä  fromme*  ©crmäa)tni&.  <Setn  Söiber* 
fprua)  »eranlafjte  ein  neue*  ©eria)t.  Die  ©aa)e  warb  noa)  ein* 
mal  retflia)  unterfua)t ,  ber  erfre  ©prua)  beftätigt  unb  ©obbert* 
5>rotefiation  für  ungültig  erflärt.  9tun  »olljüg  2£albrun  feinen 
©efa)lu§,  trat  bem  gegenwärtigen  2lbt  Sllbero  mit  allen  9lea)tö* 
feiertia)feiten  feine  ©üter  ab ,  ging  felbjt  in*  Ä (öfter  unb  flarb 
noa)  in  bemfelben  3<*fr*  al*  £e*pe*  ober  al*  9?ooi$.  Damit  ber 
jüngere  ©ruber  ©ofcbert  barauö  feinen  ©toff  ju  neuen  (5pifanen 
auf  äffen  möchte,  fam  ba*  ftloßer  $uoor,  fanb  fia)  tn  ©üte  mit 
tym  ab  unb  erwirfte  oon  t^m  bura)  ein  freiwillige*  Opfer  oon 
»ter  Warfen  feine  ©erjia)tleiftung  auf  alten  Slnfprua).  Da* 
2Öalbrunifa)e  ©ut  begriff  110  borgen  urbare*  Slcferfelb  unb 
22  borgen  SÖBeinberge,  ein  3nj>o(t/  ber  fowobl  bura)  innern 
SOBertp  ber  ©runbftücfe  al*  roegen  ber  biü^enben  unb  bura)  bie 
9?äj>e  be*  -Ä^einö  bem  ftlofter  bequemen  Sage  ba*  @efa)enf  ju 
einem  ber  größten  erljob,  bie  je  mit  einem  *D?ale  naa)  Grberbaa) 
gefommen  waren.  2Kan  fäumte  baJjer  aua)  nia)t ,  bie  nötigen 
Slnftaltcn  ju  treffen,  ©ogleia)  würben  $wei  Käufer  am  Enbe  be* 
£)rte*  Dienern  erfauft,  eine  befonbere  2Birt&fa)aft  angelegt  unb 
ein  neuer  £of  crria)tet,  ber  binnen  fea)*  3aj>ren  bura)  Äauf, 
£aufa)  unb  wieberjjolte  ©aben  fo  junajm,  bag  er  1211  fa)on 
300  borgen  jäjjlte  unb  oon  fünf  Eonoerfen  gepflegt  warb." 

3n  ber  ©ulle  oom  30.  üttai  1205,  an  „bie  lieben  ©ojme, 
Sllbero  2lbt  unb  feine  ©rüber  in  Eberbaa)"  gerichtet,  nimmt 
9)apß  3nnocentiu*  III  be*  bloßer*  £öfe  unb  ©üter,  abfonberlia) 
bie  neuen,  ©en*I?eim,  2aubenj>eim,  £eimbaa),  Dien^eim,  Daben* 
born  unb  £abamar  in  feinen  6a)irm,  betätigt  bie  alten  unb 
erteilt  neue  ^rioilegien.  „Die  ^rofeffen  ju  Gbexbafy  follen  in 
tyren  unb  be*  ftlofrer*  eignen  Saa)en  rea)t*gültig  sengen  fönnen. 
SlUe  ©eräufjerungen  liegenber  ©üter  ofme  Einwilligung  be*  grö* 
fern  ober  beffern  Steiles  oom  Kapitel  fuib  nichtig.   Der  Eon* 
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oent  haftet  ntc^t  für  ©chulben  unb  Sürgfchafteu ,  bit  ein  fxu 
t>atdlteb  ohne  SBotlmacht  auf*  unb  übernommen.  Die  Sberbacher 
fönnen  nicht  auf  6onoben,  nicht  $u  öffentlichen  £agfa$ungen, 
ntc^t  wegen  tyrc$  £ab  unb  @ut  oor  einen  weltlichen  dichter* 
flttjt  geforbert  werben.  3m  ßlofler  unb  feinen  £öfen  foHen 
feine  öffentlichen  3ufammenfünfte  ober  ©evta>tö^attunöeti  ©tau 
haben,  ftiemanb  foU  bie  regelmäßige  SSahl  ber  Siebte  hinbern, 
noch  fich  in  bie  Sin*  ober  Slbfefcung  berfelben  auf  waä  immer 
für  eine  21 1 1  einmifchen.  2Öenn  ber  orbentlia)e  33i[a)of  bem  neu* 
gewählten  9lbt  bie  Qtinfegnung  oerfagt,  fott  er  bennoa)  alle  Slrntä« 
gcwalt  auaüben  unb  bie  ihm  oom  eignen  Birten  wiberrechtlich 
abgefangene  Söeihung  oon  einem  freinbeu  empfangen  fönnen. 
3n  SRucf ficht  auf  bie  ^rofeffion  (noch  nicht  3«rament) ,  welche 
bie  Siebte  bei  ihrer  @infegnung  ablegen,  fotten  bie  33ifa)öfe  mit 
ber  he*9e brachten  gormel :  ohne  9tachtheil  M  £)rben$,  aufrieben 
fein.  üDie  Kirchen*,  Slltöre*,  ©efäfje*,  £)el*2Öeihungen  foll  ihnen 
ber  £>rbinariu$,  wa$  immer  für  eine  ©emohnhett  entgegenflehen 
möchte,  unentgeltich  oerrichten  ober  fte  wibrigenfatlä  unb  bei 
(Srlebigung  beä  ©tuhleä  befugt  fein ,  fowohl  biefe  als  auch  bie 
höheren  Orbenäweihen  oon  )[ebem  anbern  mit  ber  römifa)en  äirche 
oereinten  Bifchofe  &u  nehmen.  Stile  denfuren,  bie  oon  53tfd>öfen 
über  bie  <£berbaa)er  ober  bie  3hr*8cn  wegen  nicht  entrichteten 
3chenten  0Dfr  f°«P  au$  Beranlaffung  ihrer  ^rioilegten  oerhängt 
werben,  flnb  unfräftig.  SlUe  römifchen  Bullen,  bie  gegen  @ber* 
baa)  mit  Berfthweigung  beä  (üfterjer  Drbene  aufgebracht  werben 
mögen,  fotlen  atf  erfa)lichen  feine  Autorität  unb  SBirfung  haben. 
£>en  «Schluß  machen  bie  gewöhnlichen  ©egenf  wünföe  für  bie  ©önner 
unb  Bannflüche  gegen  bie  geinbe  @berbach$  unb  ber  Buße." 

3)er  in  biefer  Butte  genannte  £of  ju  Caubenheim  „warb 
oon  gwei  Brübern  auf  Bingen,  SQBalpert  unb  Bertholb  gegiftet, 
bie  auf  ihrem  borttgen  £rbe  bem  Wofler  10  ÜÄorgen  Weinberge 
fa)enften.  gür  baf  zugehörige  £auf  gab  man  ihnen  30  Warfen, 
fchaffte  balb  bura;  $auf  unb  Staufa)  mehrere  SBeingärten  mit 
einigem  Slcferlanb  baju  unb  richtete  eine  ^ieberlaffung  ein.  ©ie 
tarn  aber  boa)  nie  ju  merflichem  Slnfeben,  blieb  atö  gilial  mit 
2Beif?enau  oerbunben  unb  ging  oermuthlia)  mit  biefem  im  14. 
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3ahrbunbert  burch  $aufch  an  bie  tovttge  i^art^auö  über.  3um 
£of  in  £eünbach ,  ber  fta)  biä  auf  unfere  3fitcn  erhielt ,  warb 
nur  ber  erfte,  eben  iua)l  fe£r  wichtige  (Stoff  gefdjenft.  Der 
ganje,  fej>r  forteile  Anwuchs  jur  SBebeutenheit  war  grucr)t  ber 
3nbufh*ie  unb  warb  oon  ben  Mönchen,  nachbem  etnntat  bie  9tte* 
berlaffung  bafelbjt  befa)loffen  war ,  mit  ihrer  gewohnten  SRaft* 
loftgfiit  in  33enutfung  alter  ©elegenheiten  erfauft  ober  eingetaufcht. 
3m  14.  unb  15.  aa^r^unbert,  ba  fein  3nJ>a(t  noch  beträchtlicher 
al$  in  ben  /ungern  ßtittn  war,  (ianb  er  bei  ben  Oberbachem  fo 
wie  überhaupt  baä  Dortige  SSetngewächS  in  »orjüglicher  Sichtung." 

9ioch  im  3.  1206  fommt  »or  al$  Sllberoo  Nachfolger  Zfyeo*  ~" 
halb,  biä  bahin  2lbt  ju  Schönau.  2Us  2lbt  311  @berbaa)  hatte  cv 
»on  wegen  beö  £of$  $u  ^eibeehfim  mit  £erbegen  »on  SÖtntern* 
heim,  1209,  bann  auch  mit  fielen  anbem  Nachbarn  $u  rechten. 
3m  3.  1211  lieg  er  ein  Urfun&enbua),  ben  fpäterhin  fogenannten 
Oculus  memoriae  anfertigen,  ba$  mit  bem  Urfprung  beä  ßlofler* 
anhebenb,  bie  betreffeuben  (Stiftung^*  unb  ©ejtättgungöurfunben 
mittheilt,  herauf  ju  ben  £öfen  übergeht,  oon  jfebem  eingelnen  in 
ber  $ür$e  ben  Urfprung  befchreibt,  tiefen  mit  einer  ober  anbem 
ber  früheren  unb  wichtigen  Urfunben  belegt ,  enblia)  auSjugä* 
weife  alle  biä  |um  3.  1211  gemachten  Erwerbungen  anführt 
3m  3.  1212  würbe  bem  Softer  ein  halbe*  £au$  in  Göfn  $u 
Zfytii.  Söeruer  ©irflin  bafelbf*  unb  feine  £auefrau  23tlhilbe 
hatten  ihr  h<Me$  £>auä  einem  Äloßer  vermacht,  beffen  33e|h'm* 
uiung  jte  jeboch  ihren  vier  ih'nbem  überließen.  5Die  entfa)ieben 
ftcb  für  Eberbach ,  bebingten  ftch  aber  babei  einen  ungewöhnlich 
fchweren  3w$  /  nämlich  ein  3«hr8etaQ)tni§  füt  ben  SSater  unb 
eines  für  bie  SDhtttet,  36  $aar  neue  ©a)uhe  unb  12  SKöcte, 
baoon  fea)ä  $u  5 ,  bie  übrigen  ju  4  Ellen ,  unb  follten  biefe 
Äleibungeftücfe  all/ährlich  in  ^eifein  M  Pfarrer*  ju  6t.  33ri< 
gitten  ben  Sinnen  ausgefeilt  werben.  3m  3.  1213  würbe  ber 
©rafen  t>on  Stienecf  ©ut  in  ber  Wartung  oon  Efchenheim  unb 
Euenheim,  13  £ufen,  mit  bem  93irfenbof  grenjenb,  jum  tyvtU 
oon  204  «War!  angefauft.  3»  bemfelben  3a&r  fchenfte  grau 
£)ttilia  oon  2öorm$  ihr  bebeutenbeö  ©ut  $u  2)ienheim  unb  ein 
£aue  $u  2Borm$,  fo  jie  um  23  $funb  (Silber  erfaufL hatte.  8m 
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24.  £)ct.  1216  würbe  ber  £>of  £aßtaa)  »on  ber  brüefenben  SBogtei 
frei  gefauft :  bae  fofiete  30  SOTarf  unb  ein  ©trettrog  oon  4  9ttarf. 
Km  Gtyarfrettag  1219  fa)enfte  Serner  oon  Söotanben  bte  au$~ 
gebefmte  9tyeimnfel  $wifa)en  £atten£eim  unb  3ngetyeim,  bte 
Langau. 

2lbt  £j>eobalb  ftavb  21.  gebr.  1221.  „33on  fetner  ©rabjMtte 
n>te  oon  benen  fetner  9£aa)folger  bte  tnö  14.  StoWunbert  ift 
ferne  Spur  übrig.  Slber  fein  Hainen  pept  tn  atten  Katalogen, 
unb  fein  ®ebäa)tntg  bltyte  immer  im  Segen  unb  Stufe  ber  £ei* 
ligfett.  J)ag  fia)  £!>eobalb  btefeS  frönen  9taa)ru£m$  gan$ 
würbig  gemacht  pabe ,  jeigt  (ta)  aue  feinen  2Icten ,  bie  ü)n  alö 
einen  um  Grberbaa)  oerbtenflooflen  SRann  unb  oottfommeuen  Prä- 
laten barfMen.  3n  33ej>anblung  ber  ®efa)äfte  eben  fo  getieft 
unb  unermübet ,  aU  g(ütftta) ,  gab  er  feinen  Unternehmungen 
immer  bte  äwerfmäjjigße  !Ria)tung  unb  mußte  bie  mißfielen  gälte 
jum  minbeßen  9?aa)tj?ett  ju  lenfen.  2)en  @£tfatten  ber  liebet 
gejtnnten  begegnete  er  immer  mit  Siebe ,  oft  mit  gretgebtgfett. 
£abfua)t,  fteib  ober  9)ct§oerjtanb  ber  ©egner  fonnten  tjm  gu 
9?ea)teftreiten  nötigen,  nta)tö  ü)n  oon  feiner  griebferttgfett  ab* 
bringen,  unb  eben  barum  oerbtente  er  alte  $roceffe  ju  gewinnen, 
weit  er  fta)  aua)  naa)  bem  Siege  $ur  freunbfa)afttia)en  lieber* 
einfunft  noa)  eben  fo  geneigt  erwteö,  ate  er  oor  begonnener 
gelobe  mar.  Unftreitig  oerbtent  X(>eobalb  einen  9iang  unter 
<£berbaa)$  bejten  Siebten  unb  bte  tym  in  bem  £)rbenäalmanaa) 
angewiefene  Stelle  unter  ben  Setigen. 

,/Da§  fta)  unter  einem  fo  eremplarifd;en  %bt  aua)  2)?6na)e 
$ur  «£>eüigfeit  bilbeten,  lägt  fta)  mojrt  benfen.  3n)  will  nur  oon 
3weten  (£rwä(>nung  ü)un,  bereu  SRuf  fta)  biß  auf  un$  in  feßerm 
Slnbenfen  erlieft.  Der  erfte  mar  2Bern£cr,  oon  3a£ren  ein 
3üugttng,  oon  Sßerßanb  ein  «Kann,  in  ber  3ugenb  ein  ©retä, 
an  Cetb  unb  Seele  eine  3ungfrau  unb  ein  ausgemaltes  23ilb 
ber  f(6ßerlta)en  23oUfommenj>eit.  9?aa)  wenigen  3a&ren  feinet 
rettgtöfen  SSanbetö  näherte  er  fta)  in  Unfa)ulb  bem  3kl  unb 
ftavb  gegen  1219,  nia)t  o£ne  $orgefa)macf  ber  fetner  wartenben 
(Stücffetigfeit.  Der  anbere,  mit  2öern£er  gleichzeitige,  aber  oiel 
länger  geprüfte  mar  Slnian,  ein  Gonoero,  ber  von  feiner  3ugenb 
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bU  jum  grauen  Sllter  unter  bem  3oa)e  ber  Diäctvlin  ofme  £abet 
auelmnte.  ÜÄit  ber  £ei(ung$gabe  begnabigt ,  30g  er  manche 
<Pre|}{>afte  ju  pa)  unb  machte  fte  mit  Auflegung  ber  £anb  gefunb. 
Gr  lebte  noa)  1220,  tfarb  aber  nta)t  lange  Bernau)  im  Stufe  ber 
£eiltgfett."  9roa)  ftnb  unter  £f>eobalb$  3eitgenoffen  ber  sJ)rtor 
Qrnfribud,  von  bem  hernaa),  unb  ber  SWona)  £heoberia),  von 
welchem  @äfariu$,  ju  mcrfen. 

2lm  1.  2J?ai  1221  tvurbe  bie  2Öa£l  eineö  neuen  2lbte$  vor* 
genommen.  SSityelm  I,  ber  2lbt  von  Qilairvaur,  fam  mit  ben 
Siebten  von  gontenav  unb  £emmerobe  felbß  ba£in;  von  @ber* 
baa)$  gilial*2lebten  erfa)tenen  brei,  bie  von  ©a)önau,  Otterberg 
unb  SBalbieu.  @$  gab  babei,  wie  eo  fa)eint,  feine  @d;mierig* 
feit,  unb  ftonrab,  ein  SWönd;  von  Glarevall,  trug  ben  ©tab 
bavon.  3n  3a£ren  vorgerücft,  faß  er  nia)t  viel  über  vier  Monate 
(t  18.  ©evt.  1221),  aber  ein  unvergänglich  5lnbenfen  I;cit  er 
fta)  gegiftet  in  bem  Exordium  magnum  Cisterciense,  t>a$  ntd)t 
nur  ein  Grbauungebuo)  fem  foU,  fonbern  aua)  bie  9cebenabfta)t 
£at,  bie  über  alle  9ieia)e  ber  @j>rif*en£eit  verbreiteten  93rtiber 
mit  bem  Urfprung  be$  3nftttutö  von  dißerj  unb  ben  jjefben* 
müßigen  Xugenben  feiner  erflen  Spater  näjjer  befannt  ju  innren, 
unb  nebenbei  bie  fa)mar$en  ü)ccma)e,  bie  Gtluniacenfer  abuifer* 
tigen,  a($  meta)e  fortroäjwenb  bie  @ifterstenfer  verleumbeten,  i£r 
©a)eioen  von  üftoleome  alä  Sermeffenjmt  unb  ifpe  Deformation 
als  eine  ©eburt  beä  ©toljeä,  ber  £>eua)etei  unb  9ceuerungöfua)t 
verfa)rien.  3n  feiner  Slmtömürbe  erfa)eint  ßonrab  in  ber  ttr* 
funbe  vom  üttai  1221 ,  laut  mela)er  bie  Slbtei  33albieu  tym  tyr 
©ut  in  ©öav  )u  bem  $rei$  von  80  ÜÄarf  überlieg. 

-  2ln  ßonrabä  I  ©teile  trat  Grfenbert,  ber  ©of>n  ber  um 
tljrer  aöSoJilt^dttgfett  gegen,  OFberbaa)  gegriffenen  Dttiüa  von 
SBormä,  unb  bemnaa)  olme  3weifel  ein  ©pröjjling  beö  alten 
©efa)lea)te$  ber  ftämmerer  von  2öorm$.  Gr  mar  auä  Gberbaa) 
alä  2lbt  naa)  ?lrnoburg  gegeben  tvorben ,  }ti  (5berbaa>  hatte  er 
nia)t  nur  bie  gewöhnlichen  ©treitigfeiten  mit  Söögten  unb  anbern 
ritterlichen  9?ad;barn  auSjufechten ,  fonbern  er  fah  fia)  aua)  in 
einen  viel  em(Uia)ern  £anbcl  mit  ben  9tyeingauern  vemncfelt. 
2)ie  meinten  bem  (öfter  ba$  hergebrachte  «Warf--  unb  23e£ol$igung$* 
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xefy  befo)ranfen  ober  gar  entstehen  ju  fönnen.  (£$  war  nämtia) 
feit  ber  Stiftung  von  Qrberbacb  mit  bem  £auptgegenftanb  Oed 
9t(>eingauer  SWärferbunbä,  ber  noa)  j>eute  befielt,  unb  unter  bem 
dornen  £atngerätfc  befannt  ift ,  eine  wia)ttge  Slenberung  »or* 
gegangen,  9taa)  ber  ©runblage  biefeä  öereinä  waren  noa)  in 
ber  erfteii  £älfte  beö  12.  3a£rjmnbert$  aüe  gwtfc^en  ber  SBalbaf 
unb  2Öi$»er  $um  ^(jeingau  gehörige  SBalbungen  ber  ganzen 
Canbfa)aft  gemein,  unb  jeber  Ort,  jeber  Bürger  j)atte  ba$  9Jea)t, 
fia)  barin ,  wo  er  wollte ,  ju  bejwljen.  kluger  einigen  Heben 
unb  SWobien,  bic  im  grogen  Söejirf  jerffreut  lagen,  wußte  man 
bamalen  oom  Unterfc&iebe  ber  privat*  unb  l'anbeomalbungen 
nh^W,  unb  ber  Sßorber-  unb  £interwalb  waren  in  ber  gemeinen 
6praa)e  nur  wegen  pjwfifc&er  (Situation,  ofnte  ben  heutigen 
begriff  be$  ^rioat*  unb  gemeinen  (£igentj>um$ ,  fo  genannt* 
9lüä*fia)ten  von  53e(ang  befHmmten  aber  bie  3nfajfen,  bie  attjtt 
weitfa)ia)tige  ©emeinfa)aft  aufjulöfen ;  eö  würbe  ber  ganje  SEBalb* 
bejirf  oor  ber  £6!>e  geteilt,  unb  jeber  felbfiftdnbtgen  ©emeinbe 
naa)  $erbältnt§  ifcrer  SSoltemenge  unb  mit  9hicffla;t  auf  bie 
Sage  tyrer  gelbmarf  ein  abgefonberter  Difhict  ju  (£igent&um 
angewiefen.  Vermöge  biefer  £b*tfung,  bie  im  3.  1173,  öiefleia)* 
bereite  1158  vollzogen,  bebeuteten  in  ber  23olf$fpraa)e  be$  9tyein* 
gaueö  ^rioat*  unb  »orbere  SBalbungen  eine*  unb  baffelbe.  Denn  , 
bie  ^intern ,  ber  2Bi$per  ju  fia>  auäbejmenben  gorften  blieben 
unjertyeilt  unb  bem  ganjen  Sanb  bii  auf  ben  heutigen  £ag  ge* 
mein,  ba&er  in  ber  SBolfofpracbe  £interwalb  unb  allgemeiner 
Canbeäwalb  gleicfcbebeutenbe  2lu$brütfe  ftnb.  „Qrberbaa),  fowte 
ber  Slbel  unb  anbere  ßlöfter,  bie  fa)on  erifiirten,  $ogen  jwar  bei 
ber  Rettung  fein  befonbereä  £oo$.  Slber  bergleiapen  Körper* 
fc&aften,  bie  ba$  9J?arfrea>t  Ratten,  waren  ooa)  barin  nia)t  mit* 
begriffen,  unb  traten  nun  in  Söejiejmng  auf  bie  ^rioatwälber 
mit  ben  umtiegenben  Ortfa)aften  in  bie  nämlichen  9?ea)te  unb 
SBer^ättntffc ,  in  benen  (te  bei  ber  wenigen  ©emeinfc&aft  mit 
bem  ganjen  Canbe  ftanben.  9laa)  gefcbefjener  Reifung  liegen 
fta)  bie  £>rtfa)aften  i(>re  nun  eigene  Sßatbungen  viel  näfcer  als 
wflin  angelegen  fein  unb  butbeten  mit  SBerbrujj  jebe  auswärtige 
©enoffenföaft.   ©ie  fua)ten  bafcer  überbau;  aue  ben  "JJrioat* 


Digitized  by  Google 


» 


Streit  um  öae  ^arkwfl)*.  405 

wälbern  $u  verbrängen  unb  föetnen  baju  einen  gemetnfamen 
$lan  in  ber  Stille  abgefaßt  $u  haben.  J)a  e$  bei  fola)er  Stirn* 
mung  ohne  vorläufige  9iecfereien  nicht  wohl  abgeben  fonnte ,  fo 
mürben  bte  $?bna)e  babura)  aufmerffam  unb  entbecften  ohne 
3wetfel  ben  fie  bebrohenben  tlnfchlag."  ©te  riefen  ben  ©a)u$ 
beä  (£r$btfchof$  ©tgfrib  II  an,  unb  btefer,  1225,  au«  Sanfbarfett 
für  bte  »dilecta  nobis  filia,  Eberbacensis  ecclesia,  que  vitulös 
labiorum  suorum  incessanter  pro  salute  nostra  Domino  im- 
molat,«  erteilte,  erneuerte,  betätigte  ihnen  baö  biß  auf  feine 
3eiten  hergebrachte  SKarfrecbt  in  ben  von  allen  ©etten  ba$ 
Älojter  umgebenben  Salbungen ,  unterfagte  ben  benachbarten 
dlfain*  unb  2öatt>flecfen  ohne  (£onfenö  ber  (£berbacher  einen  Söann 
G&ege)  anzulegen ,  befaßt  aber ,  bajj ,  wenn  bergleicben  £ege 
burch  gemeinfame  Uebereinfunft  angeorbnet  worben,  fte  von  beiben 
Steifen ,  bem  ßlofrer  nämlich  unb  ben  £)rtfa)aften ,  beobachtet 
werbe.  Stefeä  betätigte  auf  ber  ©onobe  ju  üttainj ,  10.  Der. 
1225,  ber  päpfHtcbe  Cegat,  tfonrab,  ber  Garbinal*93tfchof  von 
$orto,  /eben  grevler  an  biefem  3J?arfrea)t  mit  bem  apojtcttfchen 
S3ann(luch  bebrohenb,  unb  bte  dt^dn^ana,  »milites  et  compro- 
vinciales«  gu  3)?argaretheu  1226  in  bem  Ätofterhof  Wappen  $u 
einem  £aingertcht  vereinigt,  fpradjen  bem  iHofler  burch  einen 
feierlichen  2lbfa)tujj  nach  b«n  £erfommen  an  aüen  fta)  weit  unb 
breit  erjlrecfenben  Salbungen  bie  vollkommene  ®emeinfchaft  $u. 
Diefe  <£rffärung  war  beutlich/  aber  noa)  ju  atigemein,  unb  fonnte 
in  befonbern  gälten  leicht  verbreht  werben.  Um  baher  ba$ 
barauä  ßiegenbe  Stecht  näher  ju  oefHmmen,  warb  in  ©emäfjbnt 
ber  erjbifchöflichen  £>tctatur  ben  nahe  um«  ßlojter  gelegenen 
Ortfchaften  auferlegt,  bie  ihnen  gemattete  Salbhege  nur  mit 
£onfen$  unb  TOtwtrfung  ber  (Berbacber  anzulegen."  Der  fo> 
vielfältig  um  ba*  ftlofter  verbtente  2lbt  £rfenbert  refignirte  1228, 
unb  ben  erlebigten  ©tuhl  nahm  Dtaimunb  ein,  Kölner  von  ©eburt. 

©er  neue  2lbt,  thattg  für  bie  Ummauerung  von  Oppenheim, 
wie  er  benn  ein  ©tücf  Sflauer  unb  ©raben  mit  einem  2lufwanb 
von  28  üttarf  au«  ber  fllojtertrtthe  ^erfiellen  lieg,  erwarb  $u 
©opparb,  burch  ber  Eheleute  Sasmub  unb  Öutgarb  ©cbenfung 
ein  «bau*  famt  vielen  Seinbergen,  wo$u  er  noch  bie  ©üter  ber 
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brabänttfo)en  Slbtei  Sttferö,  abfonberlta)  ben  grogen  SSeinberg 
6a)inbe(>engft  erwarb,  fo  bag  er  ber  93egrünber  ber  naapinaligen 
fe^r  mistigen  93eft#uug  23opparb  geworben  ift.  Gnne  mäa)tige 
©tüfce  fanb  er  in  bem  frommen  unb  gelehrten  ^rtor  (£nfribu$, 
gefh  16.  3>?är5  1246  (Henriquez  ad  2G.  Oct).  Daimunb  ftavb 
28.  Oct.  1247.  „<£r  war  ein  9Äann  von  latenten,  geteert, 
fa)arfftnnig  unb  reif  in  2lnfa)lägen,  bie  er  aua)  naa)  bem  93ei* 
fpiel  feiner  bereit  SBorfaJrer  meiftcnö  felbf*  auefüjjrte.  Dem 
$apft  ©regor  IX  unb  @r$bifa)of  Stfrib  III,  $wei  competenten 
Dioptern,  £at  er  in  ben  wia)ttgfien  Aufträgen  feine  (£infta)t  unb 
ßtugfceit  bewährt,  ©elbft  bei  bem  tfönig  £eüma)  VII  fianb  er 
in  2lnfe£en  unb  erfaßten  normalen  unter  ben  erften  S^etc^efüvften 
an  feinem  £ofe.  ©ein  unbefn)oltener  £eumunb  erwarb  tym  ein 
fo  votteö  3utrauen,  bag  er  bura)  Möge  (Jiberbietung  gartet'  unb 
Ülta)ter  von  feinem  Deapt  überzeugte.  ©o  ruhmvoll  babura)  feine 
Regierung  für  if>n  felbfi ,  fo  gefegnet  war  fte  für  baö  filofier. 
@r  fa)affte  $war  feinen  neuen  £of,  aber  ben  £öfen  fo  viele 
©üter  an ,  bie  jufaimncn  einen  ber  größten  £bfe  au£3maa)ten. 
•Dura)  33erpaa)tung  einiger  Räubereien  führte  er  juerf*  eine  Slrt 
von  SDßtrt^fcJjaft  ein,  bie  naa)  ij?m  $ur  fkten  Siegel  warb.  Dura) 
eben  fo  Mannten  (£ifer  für  bie  $lofter$ua)t  Ijatte  er  fta)  feinem 
(£r$btfa)of  fo  empfohlen ,  baß  bt'efer  t'bm  bte  Deformation  ber 
Slbtci  Sorfa)  vorsügtia)  anvertraute/'  Söon  tym  iji  noa)  $u  «* 
fanern,  bag  er  bie  bem  Softer  bureb  SSetrug  entfrembete  2(u  bei 
Söubenpeim  wiebergewonnen  [)at,  1240.  Um  biefelbe  3eit  „legte 
fta)  im  fftjjeinbett  nia)t  weit  von  9feia)arb${>aufen  eine  3nfcl,  ober 
vielmehr  eine  ©anbftrecfe  an ,  bte  fta)  ju  einer  Sitte  umfa)affen 
lieg.  2luä  bem  ©runb  ber  Regalien  gehörte  fte  bem  2)?ain$er 
©tuljl,  weit  fte  in  bejfen  ©ebiete  entftanben  unb  feinem  privat* 
eigentjum  angewaa)fen  war.  3£re  Situation  maa)te  ffe  für  bic 
Grberbaa)er  fein*  pajfenb  unb  reijte  o£ne  3weifel  if;re  8ufl,  bie 
3nfe(  att  einen  ^enbant  ju  bem  naj?en  £of  ju  beftycn.  Q?rj* 
btfa)of  ©tfrtb  willfahrte  iprem  ©eftta),  ober  fam  vielleicht  i^ren 
2ßünfa)en  $uvor ,  inbem  er  ifwen  ba$  rojje  Söcrty  unter  bem 
j[ä!>rlid;en  3ini  eineö  Häfcä  ju  ewigem  @tgent£um  fa)enfte.  9fun 
Ratten  bie  53rüber  neuen  ©toff,  if>re  fa)on  geprüfte  Äun(i  unb 
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3nbußrie  in  Cultur  ber  Sluen  auösuüben  unb  bcn  ttngefchlachten 
©anböget  in  eine  ergiebige  glur  umjuwanbeln.  ©ie  (egten 
auch  £anb  an  unb  ftellten  balb  eine  fruchtbare  3nfel  tyx ,  bie 
fleh  btä  auf  ben  heutigen  £ag  im  H6(rer(tc^en  (Jigentfmm  erlieft 
unb  unter  bem  von  ihrem  ehemaligen  ©rbjinö  angeftammten 
tarnen  Ääebret  im  SRhetngau  befannt  ift."  Um  bie  23epflan$ung 
unb  Urbarmachung  ber  »teten  Sluen,  um  ihre  Sßertheibigung  gegen 
gluthen  unb  (Jiägang  erwarb  fich  ba$  fitofter  überhaupt  befon< 
bereä  Serbien^.  SSenn  »tele  ber  in  alten  Nachrichten  aufge* 
führten  9f{^ei«tnfeln ,  grojjenthetlä  bura)  bie  -ftachläffigfeit  ber 
Söcfi^er ,  vorlängfi  verfchwunben  finb ,  bergefklt,  ba§  ihre  Sage 
nicht  mehr  31t  ermitteln,  haben  fleh  hingegen  alle  von  (Jberbaa) 
abhängenbe  Nheinauen  ohne  Sluönahme  biä  $u  unfern  Sagen 
gtücflich  erhalten. 

Durch  bes  ^rjbifchofö  ©iegfrtb  III  Urfunbe  vom  18.  3«"»«r 
1231  waren  bie  ©üter  beö  fldfkrlichen  £o£5pitalä,  ein  mäßiger 
£of  unb  12  borgen  Söeinberg  ju  Sßinfel,  von  allen  Abgaben 
befreiet  worben,  »ne  aliquis  unquam  de  bonis  illis  quiequam 
exquirat,  quoniam  ad  pauperum  elemosinam  ad  predictani 
portam  (monasterii)  indifferenter  supervenientium  sunt  depu- 
tata.«  Da$  £o$pital  beftanb  in  bem  alten  ,  ehemals  von  ben 
Chorherren  unb  fobann  von  ben  erften  difteriienfern  bewohnten 
©ebäube  unb  würbe  nach  93ärä  ÜÄeinnng  von  bem  ruhmvollen 
$lbt  <££eobalb  gegrünbet.  Söenigftenö  finbet  jtch  $u  beffen  3e»t 
bie  erjte  9eaa)rtcht  von  ber  Grriftenj  rinee  £oöpttalö.  „Ctgent* 
lia)  t»ar  **  nur  für  bie  Slrmen  benimmt ;  benn  in  allen  (ich 
barauf  bejiehenben  Urfunben  erfcheint  eä  nur  alä  &rmenho$pital. 
Da  aber  fola)en  eine  längere  Unterhaltung  barin  gemattet  war, 
unb  man  bie/enigen,  bie  währenb  ihres  bafegen  Slufenthaltö  er* 
franften ,  mit  Slnftanb  nicht  fortfa)affen  tonnte,  fo  gibt  (ich  von 
felbft,  ba§  wenigftenä  nebenher  auch  ihanfenpflege  in  ben  ©tif* 
tungäplan  mit  aufgenommen  war.  @ben  bie$  erhellet  auo)  beut* 
lieber  au$  fpäteren  Nachrichten.  3m  16.  3ahrhunbert  gab  e$ 
Mehrere,  bie  (Ich  ba$  £oöpttal  einfauften  unb  ihre  lebend* 
(angliche  Verpflegung ,  wie  foiche  im  £oöpttal  gäng  unb  gebe 
war,  mit  einer  gewiffen  ©umme  contractmäfjig  erwarben,  ©^ 
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würben  £oepitalpfrünbner  genannt,  fowie  Slnbere,  bie  ftcfc  eine 
lebenslängliche  9>c*öna)$portion  anfebafften ,  dotwentSpfrünbner 
jjie&en.  Da§  bei  folgen  SBcvtrööen  aua)  bie  ihanfenpflege  mit 
einbebungen  war,  liegt  bell  oor  5lugen.  (Sie  war  alfo  in  ber 
Grinria)tung  beä  £oe>ital$  mitbegrtffen  unb  fam  wenigjtentf  jenen 
Sinnen  $u  fktten,  weldje  barin  ftecb  mürben.  3nr  Verwaltung 
bee  für  ba$  3nfHtut  georbneten  gonbö  nnb  $ur  Pflege  ber  Sinnen 
waren  anfänglich  swei  Sttöucfee  unb  menigftenö  aua)  jwei  (Jon* 
»erfen  angefteüt,  bte  in  einer  Urfunbe  oom  3aJ?r  1225  £oepita(* 
brüber,  in  einer  anbern  oon  1241  *Prooiforen  genannt  werben. 
Die  3a&1  ber  2ft6na)e  warb  aber  in  ber  golge  nur  auf  einen 
rebucirt ,  ber  unter  beut  tarnen  ©pitalmeijter  bte  £)berauffta)t 
unb  DRec&nung  führte  unb  fo  oiefe  33ruber,  ale  baju  nötjM'g 
waren,  $ur  Stuohülfe  befam.  2)ieö  Hospital  beftanb  biä  tnö  16. 
3abrbunbert  (*),  ging  aber  noefc  in  ober  balb  naa)  beut  erjlen 
Viertel  beffelben,  unb  wat>rfa;einlta)  bura;  ben  berufenen  Slufftanb 
ber  SRbeingauer  1525 ,  wobura)  baä  loftcr  felbjt  btö  fa(t  in 
öetteljtanb  gerictb,  gän$ltd;  ein.  SBentgftcnS  ftnben  fieft.  tum 
beffeu  @rijten$  in  ber  golge  feine  weitern  9?acferic$ten ,  unb  bie 
bte  über  bie  Witte  beö  3af)rf>unbert$  fortgebauerte  3**™*tung 
beä  bäuälta)en  3nfianbeö  gibt  beut  Sttllfa)weigen  ber  Urfunben 
»olle  ©eweiefraft."  23efagtem  £>o$pital  fünften  im  Slpril  1241 
bie  aßittwe  ßarijfima  unb  t'^re  6a;we(ter  ©liömub  tyr  £au$  in 
23opparb,  famt  allem  bem,  fo  @arif[ima  ba$u  erworben  hatte. 
33efanntlia)  Ijatte  (£berbaa)  feinet  ©leiten  faum  in  ber  reich* 
liehen  2lu$t[>ei(ung  oon  Sllmofen. 


„(1)  33ci  ©eleflcnbeit  beä  fnojien  ^ubeljabrä  1500  ernannte  9CBt  Martin 
bon  Gberbad)  befenbere  33eidnbater  in  nnb  für  baS  $oSpitftf.  »>Ad  reeipien- 
dum  et  audiendum  confessiones  in  hospitali  uro  Eberb.««  Unter  biefen  n>ar 
cmd>  ber  (Spüdmetfter :  »»et  Fr.  Johannes  de  Heydelberga  Hospitalarius.€« 
%üx  bic  Üonberfen  nnb  n?cltlid)e  Siencrfdjcift  beä  ftloftcrä  n>arb  unter  etnbern 
ber  b.  ©ciftaltctr  im  £o»bital  jum  33c|'udj  anatoüefeu.  »»Pro  conversis  et 
laicis  familiaribus  nostris  —  Primo  altare  S.  crucis  in  choro  converso- 
rum  —  et  altare  S.  Spiritus  in  hospitali  nostro.«c  £ie  gan$c  Slncrbnunfl, 
ttjabrfdjeinlid)  bon  9lbt  2Rctrtin  eiejenbanbio,  getrieben,  ift  ned)  bovbanben  unb 
SBeic&tftüble ,  ein  SUtar  im  $e$vital  nnb  ber  ©pitalmetfter,  bie  bariu  borfom= 
wen,  seugen  bon  bamaliger  (Sriftcnä  bc§  £ogVitaI3." 
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Ungemein  poffierlich  ift  bte  wn  «Bär  vorgebrachte  QFntfchul* 
bigung,  bog  er  boch  am  ©chluffe  fetner  »erbienftlidjen  Slrbett  be$ 
Jpo^itaU  gebetift.  „Um  auf  einer  Seite  fcbwache  53rüber  ma)t 
ju  ärgern ,  unb  auf  ber  anbern  manchem  Uebelgeftnnten  feinen 
©cheingrunb  $ur  d^ifane  $u  reichen ,  ttyat  ich  in  ber  ©cfchtchte 
felbft  bei  bcn  einfchlägigen  Grpodjen  baoon  feine  Üftelbung  unb 
Itejj  auch ,  um  mia)  auf  feinerlet  SSeife  ju  coinpromittiren  ,  bte 
ftcb  barauf  bejtejjenben  Urfunben  weg.  ftun  aber  bie  Shife  gan$ 
geänbert  unb  baburrh  aller  6tein  be$  2luftofjeö  weggeräumt  ift, 
eifere  ich  Jier  ben  Langel  unb  lege  bie  Data  »on  btefem  e£e* 
maltgen  £o$»ital  öffentlich  vor."  ©letch  barauf  äufjert  er: 
„s3cv  einigen  3ahr$ci>"*en  fam  eine  Drucffchrtft  jum  SBorfchcin, 
worin  ber  Serfajfer,  felbft  ein  Pölich,  »erfa)iebene  Data  anführte, 
um  bie  ehemalige  (£rtften$  etncä  folgen  £oer>ital$  bei  feinem 
Softer  31t  6eweifen  unb  bie  @rlbfchung  beffetben  gewiffermafjen 
feiner  eignen  2lbtet  ale  9taub  an  ber  Slrmuth  ©cbulb  ju  geben. 
9caa)  bem  33erta)t  einer  öffentlichen  3eitfa)rtft  fam  bie  ©acbe  gur 
Unterfuchung ,  bte  aber ,  vielleicht  ginn  SBcrbrufj  ober  wentgftenä 
ntr  Staube  beö  wo  nicht  fallen,  boa)  aweibetttigen  23ruber$ 
für  fein  Softer  feine  nachteiligen  golgen  patte."  Hinc  illae 
lacrymae.  Slutor  be$  arinfcligen  53ucbö,  welkem  btefe  33er* 
Wahrung  gilt ,  ift  <D?ia)ael  Sßtnfelmann ,  weüanb  $(öna)  ja 
©t.  ÜÄarimtn  bei  £rter,  von  welchem  2  ©.  752.  3n  ber 
von  SMerian  gelieferten  5lbbtlbtfng  von  (Sbcrbacb  ift  noch  bie 
£o$pttalefirche  $u  fejjen. 

'  De*  Slbteä  2Balthcr  Regiment,  1248—1252,  ift  bem  Äloftet 
nicht  mtnber  vorteilhaft  geworben  alä  jenes  feine*  Söorgängerä. 
3m  3.  1249  erfaufte  er  ju  beut  $reie  von  300  3)?arf  ber  Hbtei 
3lbenftatt  £of  9?ieb^aufen  bei  Dornum,  ber  932  borgen  f)a(* 
tenb  unb  10  pflüge  befa)äfttgenb,  fietö  eine  ber  wtchtigfien  33e* 
Iptingen  ber  2lbtet  geblieben  ift.  8o  $at  au<h  Sßaltber  ben 
£of  aöa^^eim  bura)  glücffia)en  Jhtnf  ungemein  vergrößert  unb 
butct>  Schenfttng  beä  (Schiffers  griebrich  beffen  £auö  $u  Ober* 
wefel  mit  3  beträchtlichen  Söeinbergen  erworben.  GHetch  im 
f.  %  1253  erhielt  „ber  neue  £of  einen  wichtigen  3uwach$. 
Brnolb  uub  Heinrich,  jwet  leibliche  ©ruber,  von  2Befel  gebürtig, 
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Ratten  fta)  $11  (Berbaa)  ©Ott  geweift,  ©te  flammten  au$  einer 
jwar  nur  bürgerliapen ,  aber  reta)en  gamtfie ,  unb  bie  iWfter 
waren  noa)  bura)  fein  ©erbot  oon  ber  <£rbfa)aff  ij>rer  «Profetyten 
ausgeflogen.  Dennoa)  maa)ten  bte  <£berbaa)er  feine  ©pecu* 
lation  Darauf  unb  nahmen  beibe  @anbibaten  unbebtngt  in  tbr 
SDftttel  auf.  $)te$  untnterefftrte  betragen  rührte  bte  Oettern 
unb  fpornte  fte  gu  äj>nlta)er  ©enerofttät  an.  2lu$  eigner  93e* 
wegitng  bejttmmten  fte  alfo  jur  Sluäfteuer  ein  £au$  in  ber  ©tabt 
mit  mehren  Steingärten,  bte  fte  mit  Einwilligung  ihrer  übrigen 
tfinber  bei  (ebenbigem  2etbe  bem  Älofter  übergaben  unb  »on  bem 
©tabtgerta)te  »erfta)ern  liegen.  60  mar  nun  fa)on  ber  £of  mit 
ben  oon  Qtaub  unb  anbern  Orten  bafun  gezogenen  ©ütern  t>oa 
merflia)er  ©röfje ,  mua)ä  bura)  wteberholte  ©a)enfungen  immer 
an  unb  ftanb  bei  ben  <£berbaa)ern  in  ben  gwei  folgenben  3ah** 
hunberten  wegen  fetneö  retten  unb  unter  ben  fogenannten  Xfyai* 
meinen  fa)on  bamalä  i>eroorfle(^enben  Ertrags  in  befonberm 
SÖerth  unb  2lnfe£en.  SOSie  fta)  aber  <£berbaa)$  SBerhältniffe  in 
baftger  ©egenb  überhaupt  fej>r  änberten ,  fo  r-erlor  aua)  btefer 
«£)of  in  fpätern  3etten  feinen  D^ang  unb  fiel  in  bie  klaffe  ber* 
femgen,  wela)e  nur  bte  3ajrt  »ermehren." 

3m  3.  1253  erfaufte  2lbt  2öaft$er,  gemetnfapaftlia)  mit 
bem  Slbt  t>on  £tmmeroth ,  eine  Cammer  in  bem  £auptflofter 
Gtftera,  groß  genug,  um  fte  unb  bie  Siebte  ihrer  giliation, 
©a)önau,  £>tterberg,  SBalbteu,  Virneburg,  33ebenhaufen,  «&etfler* 
baa),  SWarienftatt  gur  3eit  beä  ©eneralcapitels  gu  beherbergen, 
gu  welchem  Crnbe  Giteaur  gehn  Söettfiätten  gu  fteffcn  hatte.  3)a* 
für  mürbe  ein  für  allemal  bte  ©umme  wn  40  5)funb  fcurnofen 
erlegt.  „Um  aber  aua)  für  Diener  unb  ^ferbe  fta)ere  Unter* 
fünft  gu  haben,  gab  SÖaltJer  für  fta)  unb  feine  ©uffragane  noa) 
16  ^Jfunb  für  einen  ©tall ,  ber  ihnen  immer  offen  flehen  unb 
üon  Gijterg  in  braua)6arem  ©tanb  erhalten  werben  mufjre."  2lm 
18.  ÜWärg  1254  mürbe  (5bermin,  beö  eblen  *D?anne$  (Sberharb 
*on  @a)gell  ©o^n,  in  baö  ßlofterhotyital  aufgenommen,  um  barin 
gu  haben  »Stipendium,  quäle  uni  de  nostris  fratribus  solet 
ministrari,«  wogegen  ber  SSater  11  borgen  SSeinberg  unb  einige 
3infen  in  ©teinheim,  bann  5  borgen  Seinberg  in  Summen* 
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Jeirn  bem  Softer  übertrug,  3m  3*  1255  erfaufte  SÖßatt^r  von 
ber  Slbtet  Slrnftetn  um  t>cn  $reif  oon  40  2J?arf  Eolnifa)  baf 
grenfenfetb  bei  ©ernf  £eim ,  ein  gefc^toffened  8tücf  Sanb  oon 
mej>r  alf  30  £ufen,  900  borgen,  bie  bamalf  $war  noa)  gro&en* 
Ivette  SBffbnCß  unb  nur  erp  im  16.  unb  17.  3afcrjmnbert  »off* 
pänbtg  angebaut  würben.  3nbeffen  Jatte  2Öaft£er  pa)  bereite 
1254  einen  Eoab/utor  beigelegt,  in  beflen  £dnbe  er  naa)  bem 
1.  Dec.  1257,  etroan  1258  ben  £irtenPab  niebertegte;  biefer  £anb* 
lung  überlebte  er  aber  wenigpenf  um  6  3afcre.  ©ein  Slnbenfen 
fa)eint  jeitiia)  im  Softer  erfofa)en  |U  fein ,  „ob  er  g(eia)  mit 
feinen  Saaten  oor  fielen  anbern  bie  Unfterblia)feit  oerbient  fjatte. 
Den  einzigen  Sfiutjjarb  aufgenommen  (>at  feiner  oon  ben  bebten 
baf  f(6Perlia)e  Patrimonium  fo  reia)(ia>  oerme^rt.  Der  £of 
9tiebfmufen ,  von  erfter  ©ro§e ,  bae  noa)  willigere  grenfenfelb 
unb  bie  fajl  eben  fo  beträa)t(ia)en  Erwerbungen  gu  2öa£(j>etm 
pnb  nod)  bePetyenbe  Denfmdfer  feiner  £{>dtigfeit  unb  (Ickern  t$m 
bei  ber  fpdtcn  9iaa)fommenfa)aft  ben  Slnfprucfc  auf  ij>re  Danf* 
barfeit  $u.  Stein  3a£r  feiner  Regierung,  baf  er  nta)t  mit  einer 
löblichen  £l>at  aufzeichnete.  $ein  £of,  ben  er  nia)t  mit  neuem 
2lnwua)f  vermehrte." 

Der  blöder  ige  Eoabjutor  SBerner  war  feit  1248  $bt  gu 
Slrnäburg  gewefen.  3£ro  jwt,  Slprii  1262,  Embria^o  von  Eaub 
bie  £>ä(fte  bef  !>errtia)en  ©rdfenberg  bei  Jh'ebria)  äff  ein  SUmofen 
bargebrac&t.  Um  biefefbe  3eit  „erlieft  Eberbaa?  ein  wia)tigef 
S*ermda)tni6  unb  barin  ben  Urftoff  $u  feinem  £of  in  üttofbaa). 
©ifn'eb  oon  grauenftein ,  ein  angefejiener  Ebefmann ,  war  im 
Söegriff,  eine  SBaUfa^rt  naa)  fRom  anzutreten.  Er  lebte  in  einer 
ungefegneten  Ej>e,  unb  tnbem  er  bie  Ungewißheit  ber  menfa> 
liefen  Dinge  überhaupt  unb  befonberf  bie  3ufdfle  bei  pa)  über* 
backte,  bie  t'^m  auf  feiner  2Banberfa)aft  begegnen  ftfnnten ,  be* 
fa)(op  er,  fein  £auf  $u  beftetten,  unb  traf  mit  Einpimmung 
feiner  ©ema£tin  über  feine  £abfefigfeiten  eine  Verfügung,  wie 
fie  pa)  von  einem  frommen  ^ifgrim  erwarten  ließ.  Er  wdjrtte 
pa)  fünf  Ä(öper  auf ,  benen  er  atte  fowojif  eigene  äff  erbfia)e 
©üter  bePiinmte.  «Sie  waren  Eberbaa),  £iefent£af,  ©nabent£af, 
©otteftyal  unb  Slutyaufen.  Dem  erpen  wief  er  fefbp  alle  feine 
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$öeft£ungen  ju  ^coäbaa)  unb  23tebrtcf?  an.    SDte  anberwärtigen 
©üter  follten  buva;  2lbt  unb  tyxiox  ju  @6erbac&  unb  no#  vier 
anbete  (£reeutorcn  unter  bie  grauenflöfter  nafl)  &cr  f"r  iet>eö 
bequemten  £age  verteilt  werben.   SBon  biefer  Portion  feque* 
firirte  er  einen  93etrag  von  $wdlf  2J?avfen,  welche  8bt  unb  «Prior 
ju  ©berbaa)  la&rlia;  fo  lange  ergeben  unb  oerwenben  follten,  bis 
feine  etwa  rücfjtänbigen  6a)ulben  getilgt  waren.  Uebrigenä  füllte 
ba$  3Sermäd;tm'g  bei  Ghfäielung  eineä  Seibeäerben  aufhören  unb 
im  anbern  galle  nur  erft  naa;  feinem  unb  feiner  ©attin  £obe 
in  Erfüllung  gef>en.  3)a$  £eflament  warb  fowo^l  von  tym  unb 
feiner  Schwiegermutter,  alä  von  ben  fünf  Grrectitoren  »er(tegelt. 
(Stfrieb  fam  von  feiner  «JHlgrimfdjaft  glürflia)  jurücf  unb  traf 
im  folgenben  3al>r  mit  bem  @berbaa)cr  Segat  eine  wichtige 
Slenberung.   9?ebft  ben  ©ettenoermanbten  fa)lo(j  er  aua)  feine 
etwaigen  £oa)tcr  von  allem  Slnfprua)  aud.    Söürbe  tym  aber 
ein  ©ofm  geboren ,  follte  biefer  jwar  bie  erblichen  ©üter  $u 
SRoäbaa)  unb  93iebricfo  in  Söefty  nehmen ,  bte  eignen  aber  mit 
allem  ©enufj  bem  ftlojkr  fo  lange  überlaffen ,  M  er  folape 
mit  £unbert  baaren  «Warfen  eingelöfi  j?ätte.  Doa;  nafmt  er  aua) 
in  biefem  gaüe  12  borgen  an  Slerfern  unb  Seinbergen  namens« 
lia;  au$,  bie  bem  bloßer  alö  ewigeä  Grtgentyum  verbleiben  folltciu 
Um  biefer  Verfügung  bie  legale  geftigfeit  $u  geben,  machten  fle 
bette  @f?eleute  öffentlich  funb  unb  reftgnirten  bie  eignen  ©üter 
ju  SÄoebao)  auf  ber  freien  ©trafje,  bie  erblichen  aber  vor  bem 
gro&njwf  unb  i?anbgeria)t  in  bie  £änbe  bee  2lbteä  SSerner,  beä 
ehemaligen  Slbtee  Söaltper  unb  beö  ^riorö  Dieteria).   Wt  alle 
ber  Slffecuration  nia)t  gufrieben,  fiellten  fte  jla)  im  folgenben 
3a^r  1262  vor  bem  (Srjbtfa)of  Sßerner  ein ,  erneuerten  ij>r 
©efa)enf  unb  liegen  eä  von  ifmi  mit  einem  ©riefe  aurortftren. 
geierlia)  warb  ber  erfle  ©runb  $u  @berbaa)o  £ofgut  in  $?oebaa) 
gelegt,  baö  in  ber  golge  nta)t  nur  felbjt  merflia)  ntnaljm,  fon* 
bern  aua)  ber  ©amen  von  jmei  anbevn  £öfeu,  in  Söieöbaben 
unb  eajierfietn,  war.  3m  3.  1260  erfaufte  Söerner  beo  Softer* 
Sltttyaufen  ©ut  511  Xreaptings^aufen,  wofür  er  160  sD?arf  bellte* 
@r  ftarb  aber  ben  17.  3uni  1261 ;  fo  furj  feine  Regierung,  fo 
rüjjmtia)  war  fie  für  i£n  unb  erfprieglia)  für  baö  tlojter.  ©eine 
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frönen  Erwerbungen  Ratten  alle  bac  ©lucf,  auf  bte  fpäte  9?aa> 
weit  ju  foutmen." 

$>etnrtap  I,  gur  Hbtdwttrbe  gelangt  im  ©ommer  1261,  er* 
warb  bte  anbere  Raffte  be$  ©räfenbergä  burc^  £attfa)  mit  £etn* 
ric&  von  £eppenl>eft,  ber  baför  5  Weinberge  bei  (£aub  erhielt, 
»ug.  1263 1  ber  2lb*  reftgnirte  abev  ün  ©ept,  ober  Oct.  beffelben 
3afn*S  unb  würbe  bur#@be(in  erfe^t,  als  welkem  Erabtf^of  2ßerner 
im  3.  1265  bte  vier  grauenhafter,  ©ton  bei  2U$et,  Sftarienfron 
vor  Oppenheim,  SDtanenbalbetm  bei  9J?atn$  unb  ©otte$tl;at  im 
S^etngau  untergab  ,  mit  bem  Auftrag  ,  naa)  ben  ©efe|en  von 
@ifter$  ju  btnben ,  ju  löfen ,  $u  reformtren  unb  alle  regulatre 
©ewalt  auäjuüben.  ©iebsefcn  3cifn-e  früher,  um  1248  Datte 
Eribt'Wof  ©tegfrib  ba$  ßlojkr  Slltenmünfter  gu  9)?ain$,  23ene* 
btettnerinen  bis  bajun,  bem  £)rben  von  Qiifterj  einverleibt,  unter 
beä  2lbte$  von  (Eberbaa)  2luffta)t.  Ein  ©leta)eö  gefa)al>  naefc 
uno  naa)  mit  anbern  graue ttflöftern,  fo  bag  bereit  etnji  17  von 
dbixbadf)  abfingert,  nämlia)  Hltenmunßer,  SÖeißcfrauen  unb  6t 
Slgnefen  ju  TOatna,  Satyetm  (Vallis  sacra)  bei  s;»cain$,  ©otteö* 
tfcai,  3iull?aufen  unb  £iefent£al  fo»  Df&eütgau  /  Tonnen*  ober 
«Wartenmünfter  bei  SöormS,  Sttarienfron,  Stofent^at  bei  £ira)ljetm* 
93olanb,  6t.  3o£ann  bei  211$ei,  ©ion  bei  2U$et,  5htmb  bei  ©im* 
mern,  ©t.  $at$artnent£al  in  ber  9M!>e  von  $reu$naa;,  harten* 
ebow  ober  SÖeibaä,  unweit  Sttjei,  @ngeltl?al  ju  £)ber*3ngelf>etm, 
©etmbaa),  utuvett  (£rbeöbübe$j>eim.  ©ion  unb  2)eimbaa)  würben 
batb  von  @berbaa)  emanctptrt  £)ie  fe^ö  ßlöfier  in  ber  ^falj 
unb  jwei  $u  $cain$  gingen  in  ber  golge  wieber  ein.  Uebrigenä 
litt  baö  ßlofter  $u  GrbelinS  3"t*n  brüefenbem  ©elbmangel, 
ber  befonberä  gelegentlich  eineä  J^auefaufä  ju  Oppenheim  be* 
merfbar  wirb.  „Gumbert  vom  SBtbber,  ein  ^atricier  wn  granf* 
furt  unb  Bürger  gu  Sttaina,  Jatte  fta)  gu  Oppenheim,  ta)  weiß 
nta>t,  burdj  ßauf  ober  <£rbfa)aft  bie  bem  vormaligen  ©tabt* 
fc&ultfjeiä  Sttarquarb  von  Wünnenberg  gugeprige  $urie  erworben» 
dv  war  fe£r  reta)  unb  m$t  minber  geneigt  &u  frommen  ©ttf* 
tungen.  2>a  er  nicjjt  ßufl  £atte,  jta)  in  Oppenheim  nieber* 
julaffen,  wibmete  er  aua)  baftgeö  £au$  ju  milbem  ®efa)enf  unb 
übergab  e$  ber  ©tabt  für  ifcr  £o$pital,  baö  nia;t  weit  bavon 
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entfernt  lag.  liefern  war  eö  gu  eignem  ©ebraucfc  mo)t  Hörrig 
unb  fonnte  i£m  nur  bura)  Vermietung  ober  Verfauf  nü$lic$ 
fein,  din  günftiger  Umftanb  für  bie  (Jberbadjer ,  benen  baö 
£auö  gar  wobl  besagte.  GFö  war  geräumig,  von  anbern  2Boj>* 
nungen  unb  bem  ©etümmel  ber  ©tragen  abgefonbert  unb  barum 
naa)  tyrem  Sunfa)  unb  ben  Orbenömarimen  in  ber  ©tabt  felbft 
ifottrt.  ©ie  wollten  eö  jta)  bann  aua)  anfajaffeit  unb  boten  bem 
9Äagi(lrot  ben  $auf  an.  ©r  war  felbf*  nia)t  abgeneigt,  wollte 
aber  für  jla)  über  ein  fo  neueö  ©efa>enf  nicfctö  befa)(iegen  unb 
Wied  bie  flöfrerlia)en  Agenten  mit  einer  Deputation  auö  tbrcr 
SWttte  an  Gumbert,  Diefer  wollte  anfänglich  oom  Verfaufe  gar 
nia)tö  Jwren ,  fonbern  baö  £auö  nur  um  jä^rltc^e  50  kalter 
Joggen,  eine  ^arrate  £unifa)en  2Öein,  ein  latent  fetter  unb 
baö  SBrennöl  für  gwei  Campen,  eine  ewige  in  ber  $ira)e  unb 
eine  näa)tlia)e  auf  bem  Äranfen^aufe  beö  £oöpitalö,  erblta)  über* 
lajfen.  @in  fo  fernerer  unb  babei  ewiger  £auögtnö  fianb  ben 
©berbac&ern  ntd;t  an  ,  unb  fie  brachten  eö  bura)  Vorftellungen 
batyin,  bag  Gumbert  in  ben  üßerfauf  willigte.  Der  £anbe(  warb 
um  jwnbert  breigig  cölnifa;e  SSflaxf  abgefa)lof[en  unb  naa)  tob* 
lia)em  ®ebxau<b  mit  einem  £rinfgebote  folenniftrt.  9?ur  festen 
nun  bem  fttofter  bie  baaren  Oelber,  ©eine  Deputirten  ßanben 
baber  um  gweijäljrige  3aS>fungöfrift  an  unb  erboten  fta) ,  big 
batyin  ben  obgebaa)teu  3inö  oom  «£>aufe  gu  entrichten.  Dae  (§r** 
Meten  war  allerbingö  annej>mlta)  unb  für  baö  £oöpital  »Ortzeit* 
Jaft.  Slllein  Gumbert  oerwarf  eö  als  wua)erifa>,  unb  wenig 
fehlte,  bag  er  ben  flauf  nia)t  gang  auffagte.  2)oa)  überlieg  er 
oie  ©aa)e  bem  fftaty  oon  £>ppenf>eim,  mit  bem  fte  gwar  unter 
©ebingung  ber  gweiiajm'gen  ^enfton  gu  ©tanbe,  aber  nia)t  gu 
(Snbe  fam.  Denn  Gumbert  be^arrte  auf  feinem  frommen  ©igen* 
ftnne,  oerbammte  bie  (Jonoention  alö  ungerecht,  unb  Norberte 
fogleia)  ben  $auffa)illtng  ober  baö  £auö  gurücf.  SDa&er  ein 
neuer  Umtrieb,  biö  enblia)  ber  Wafy  bem  Älofter  bura)  feine 
Vermittlung  einigen  3a£lungö»erfa)ub,  o£ne  allen  3inö,  erwirfte/' 
9?t$tö  befto  weniger  l?at  (Sbeltn  boa)  noa)  beö  ©rafen  oon  Äeffel 
Slllob  gu  £rea)tingöj)aufcn  angefauft.  för  ftarb  ober  reftgnirte 
im  Üttärg  —  Slpril  1272. 
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Der  mutf>ma§tta)  im  Wlai  1272  erwarte  Slbt  9lta;olf  inu§te 
aläbalb  naa>  bem  Slntrttt  feinet  «Regiment*,  um  nur  bie  bringend 
jten  (gläubiger  befrtebtgen  ju  fönnen ,  bic  ©üter  $u  Dcfen^etm 
veräußern.   Dann  erwirfte  er  von  Äaifer  Stubolf  bie  Urfunbe 
vom  18.  3anuar  1274,  worin  e*  ^etgt :  „3n  ©rwägung ,  baß 
2lbt  unb  Gouvent  $u  (Sberbaa)  —  mit  erbaulia)er  2lnbaa)t  unb 
ftetem  (Stfer  bem  ©otteSbienfi  obliegen ,  in  Slnftajt  ber  unge* 
jjeuc&elten  Streue  unb  2lnf>änglia)feit ,  bura)  bie ,  wie  man  un$ 
glaubhaft  berietet ,  fte  fta)  gegen  unä  unb  baö  römifa)e  Oreta) 
befonberä  au$$eta)nen,  willfahren  wir  tyrem  93ttten  unb  nehmen 
ij>r  Softer  unb  ^erfonen,  Seute,  £öfe,  Oütcr,  ade  gegenwärtige 
unb  jufünftige  rea)tmafjige  93ejl$ungen  in  unfern  unb  be.e  9?eia)$ 
befonbern  ©a)u$ ,  unb  betätigen  aus  $öntglia)er  greigebigfeit, 
erneuern  unb  befräftigen  mit  btefem  93rtef  aße  Privilegien,  gret* 
betten  unb  3icd;te ,  bie  irrten  vom  feiigen  Äatfer  griebria)  vor 
fetner  $bfe$ung  unb  beffen  SBorfa^ren  am  9teta)  erteilt  worben." 
3n  bemfelben  3a&r,  ben  16.  2lug.,  vergabte  9tübger  von  £>eft* 
ria)  feine  ©üter  gu  £>eitria)  unb  Olm  an  ba$  ßlofter,  unter  bem 
©ebtng :  »ut  annue  in  festo  S.  Potentianac  conventui  conso- 
lationem  faciat,  et  refectionem  solennem  in  pane  triticeo, 
vino  franconico  et  piseibus  copiose ;  quiequid  vero  superfuerit 
de  redditibus  dictorum  bonorum  ad  usum  pauperum  in  hospi- 
tali  decumbentium  convertat ;  quodsi  non  observaverit,  solvet 
pro  qualibet  subtractione  ecclesie  S.  Victoris  VI  marcas; 
negligentem  autem  deferet  plebanus  in  Oesterrich  ad  de- 
canum  et  capitulum  S.  Victoris.«  Ueber(wuvt  faxten  ju  9tia>o(fd 
3etten  bte  vormalige  greigebigfeit  gegen  ©berbaa)  neu  aufzu- 
leben.  (Sine  gute  2lnjaj>l  von  <Sa)enfungen  ftnb  urfunblta)  be* 
fannt,  boa)  werben  fte  bei  weitem  überboten  bura)  bie  (Srwer* 
bungen  gu  ©a)ierftein  unb  Himburg.   „3n  erftgebaa)tem  £)rte 
unb  ju  Do^eim  waren  bem  Softer  bura)  milbeS  3$ermäa)tmg 
einige  ßänbereten  angefallen,  bie  e$  nur  bura)  S3erpaa)tung  nü$en 
tonnte.    tyfyiUpp  2Äarfa)aß  von  grauenftein ,  ein  angefejjener 
Jeimann  unb  (5berbaa)ö  ©önner,  war  eben  aua)  in  beiben 
Orten,  befonberä  $u  Sa)terftein,  mit  einem  wichtigen  Mobium 
*ngefeflfen,  unb  tonnte  bie  flofterlia)en  ©runbjtüife  bei  ben 
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feinigen  bequem  mitbauen.  (Sr  bot  |ta)  baher  1275  als  $aa)tcr 
an  unb  evhtelt  fte  in  lebenslänglichen  23eftanb.  ftie  war  bem 
Älofter  eine  2Jerpaa)tung  einträglicher,  als  tiefe,  Philipp/  bura) 
ben  auf  i(m  genommenen  33ebaa)t  aufgeforbevt,  »erjta)erte  baS* 
felbe  nta)t ,  wie  gewöhnlich ,  bura)  5öerfa£ ,  fonbern  bura) 
6a)enfung  eines  (Sigenthums  unb  trat  tj>m  feine  ©üter  in  beiben 
gelbtnarfen  feierlia)  ab.  Uföbann  nahm  er  fte  oom  Älofter  in 
lebenslänglichen  sPaa)t,  unb  oerfpraa)  oon  ben  ©a)ierftetnern 
ttytliQ  21  SÄaltcr  Joggen  unb  26  cölnifa)e  ©oltben,  oon  ben 
S)o^etmern  aber  4  OJuufen  /ährlia)  511  entrichten  unb  babei  alle 
barauf  Jaftenbe  93efa)werben  allein  ju  tragen.  $^t(tpp  beur* 
funbete  feibft  bie  oon  feiner  ©emaplin  bewilligte  Slnorbnung 
unb  lieg  fte  00m  geijtlia)en  ©ertöte  $u  2ttain$  betätigen.  Die* 
war  bie  £auptanlage  ju  bem  Schterfteiner  £ofgut,  ba$  in  ber 
golge,  wie  anbere,  $unahm  unb  fta)  bis  auf  unfere  3eit  erhielt. 

„Die  jweite  nia)t  gleichgültige  (Sc^enfung  ift  00m  3.  1277. 
9)cechttlb,  eine  23egutne  ju  Himburg  an  ber  Sahn,  oon  23ele  ge* 
uannt,  hatte  nur  einen  «ßruber,  Hermann,  ber  $u  (£berbaa)  2ftöna) 
geworben.  3£rem  3njlttut  gemäß  felbjt  nia)t  geftnnt  $u  fc™* 
ratpen,  folgte  fte  ihrem  23ruber  gewijfermaßen  naa),  »erfa)wefterte 
fia)  burch  ein  geiftltches  33ünbniß  noa)  enger  mit  bem  Softer, 
trat  ipm  mit  Vorbehalt  ber  lebenslänglichen  9lu$megung  all  t'ht 
beweg*  unb  unbewegliches  Vermögen  ab  unb  legte  ben  ©runb 
jum  bajtgen  $lofkrhof.  9?aa)  einer  alten  £rabition  war  2im* 
bürg  bamals  oiel  groger,  als  es  f}Mt  noty  ift,  unb  babei  eine 
wichtige  £aubelsjtabt.  Diefer  Umfianb ,  mit  ihrer  Situation 
verbunben,  maa)te  fte  ben  Oberbachem  intereffant.  ®ie  befaßen 
iu  ber  9tähe  $u  Ober*  unb  ^teberhabamar  jwei  £ofe  unb  in 
anbem  geringem  Orten  berfelben  ©egenb  mehrere  ©üter.  Diefe 
waren  alle  00m  Älofter  ju  weit  entfernt,  als  baß  fia)  bie  erhielten 
grüa)te  bequem  ba(nn  bringen  liegen.  Wim  mußte  fte  alfo  an 
ber  Stelle  oertretben ,  unb  gu  einem  oortheityaften  Umfa$  war 
eiue  fa)icflta)e  9*teberlctge  nöthtg,  bei  ber  man  bie  günjh'gfte 
(Gelegenheit  abwarten  unb  fogleta)  beiluden  konnte.  Da^u  hatte 
Himburg  wegen  feiner  üage  unb  33efa)affenhett  ben  naturlichen 
33eruf.   Die  (£berbaa)er  folgten  biefem  SBtnf  unb  ftebelten  fia) 
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in  ber  ©taM  allmälig  an.  ©o  ^wertmäßig  aber  bte  neue  Sin* 
fieDetun^  für  ben  gegenwärtigen  3"f*«nb  war,  fiel  boa)  erfl  in  ber 
golge  bejfen  SBtc^ttgfeit  in  bie  klugen.  3»n  »terjejnten  3atyr* 
Rimbert  erwarb  baä  tflofter  in  ben  umltegenben  £)rtfa)aften 
niedre  @üter,  bie  eä  wegen  ber  3erßwuung  unb  naa)  ber  fa)on 
allgemeinen  Sitte  um  einen  Ztytii  be$  Ertrags  oerpaa)tete.  Wun 
ftanb  ber  Cimburger  £of  gan$  an  feinem  Drte.  Denn  er  warb 
baö  Gtentrum,  moljin  bie  ^äa)te  oon  allen  ©eiten  einfamen  unb 
worauä  bie  Sluffta)t  über  bie  im  Umfreife  gelegenen  £öfe  be* 
quemer  war.  Orr  blieb  aber  aua)  nur  in  biefer  Stürf ftd>t  bem 
ßlofter  wta)ttg  unb  fam  für  fia)  felbft  nie  gu  einem  bebeutenben 
Grtrag."  3m  3.  1277  erfaufte  9tia)olf  von  ben  2öolfefef>l  unb 
benen  von  Urenberg  ben  wichtigen  $üne&eimerj>of  bei  tfefceim, 
beffen  1303  «Morgen  ba*  Äloftcr  in  ber  testen  3ett  mit  13  pflügen 
bearbeiten  liejj,  naa)bem  er  lange  3?it  fernere  Haften,  befonberä 
in  Sljjung  unb  guljrfronben,  tragen  muffen.  „Dura)  einen  feljr 
foflbaren  SBcrgleia)  mit  bem  Öanbgrafen  ©eorg  I  (1578)  ftnb 
jene  gänjlia)  abgetan  unb  biefe  auf  einen  feften  gufj  gefegt, 
naa)  welchem  (5berbaa)  »on  feinen  bret  noa)  übrigen  £öfen  bei 
ber  lanbesfürjHia)en  9tefiben$  brei  SÖägen  mit  12  $ferben  unb 
G  $nca)ten  in  Slllem ,  auger  ber  Ü)?unbprooi|Ton ,  unterhalten 
mußte." 

_  fön  abermaliger  Singriff  ber  2anbfa)aft  beö  9l$>eingau?*  auf 
bee  tflofterö  ÜRarfrefy  würbe  im  3.  1279  burefc  ria)terlia)e$ 
(Srfenntntfj  abgewiefen  unb  @berbaa)  bei  all  feinen  ®erea)tfamen 
gefa)ü&t. -  Da  fta)  gelegcntlia)  ber  Drbenscapitel  oiele  Siebte  ber 
giltatton  von  @lain>aur  auä  Deutfa)*  unb  -ftieberlanb  einjufinben 
pflegten,  „fo  warb  oft  baä  ®ebränge  über  ben  £au$raum  ja£l* 
reia),  unb  mana)e  von  ben  Siebten  mußten  fia)  in  if>ren  Duar* 
tieren  fej>r%euge  bereifen.  Diefer  Ungemda)lia)feit  auö$uweta)en, 
faufte  9tia)olf  für  fia) ,  feine  ©ujfraganen  unb  alle  tyre  9?aa)* 
folger  um  50  £ourer  s}>funbe  ein  befonbereä  3immer,  bae  für 
fie  jfeberjeit  frei  unb  offen  jte£en  foHte."  9tia)olf  frarb  ben  3.  3«* 
nuar  1284  ober  1285.  ,,9taa)  3n(a!t  ber  Sleten  war  feine 
*Präfectur  für  tyn  felbfi  eben  fo  rü(nnlia) ,  alä  Jeilfam  für  ba$ 
Slofter,  unb  fia)ert  tym  eiuen  <pia$  unter  ben  beßen  Siebten  ju. 
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Dura)  fluge  2öirti>fa)aft  (hüte  er  bie  unter  feinem  93orfa£ren 
ein  wenig  jerrütteten  ginanjen  fo  weit  £er,  baß  fte,  ofjne  9tecur$ 
ju  außerorbentlia)en  Mitteln,  für  baä  £äuelia)e  93ebüvfniß  gu* 
reiften.  SBenigfieno  ftnbet  fla)  unter  tfcm  feine  ©pur  eine* 
33erfauf$  ober  nur  getlgebotä  liegenber  ©rünbe.  Denn  bie  bei 
feinem  Antritt  gefa)ef>ene  23eväußerung  ber  Dtfenjjeimer  ©üter 
war  fa)on  oor  feiner  28a£l  befa)loffen.  Dura)  2lnfauf  beä  £of$ 
©onäfceim,  oura)  ©rünbung  ber  £öfe  $u  Üttoöbaa),  ©a)terftein 
unb  Himburg  bot  er  fia)  auf  bie  fpäte  9taa)welt  bletbenbe  Den!« 
mäler  gefliftet.  ©elbß  eben  fo  tyätig  alt  gefa>tcft,  gab  er  $u  ben 
wia)tigften  ©efa)äften,  wie  oft  gefa)ie!>t,  nia)t  nur  ben  tarnen, 
fonbern,  wie  bie  bejien  feiner  SBorwefer,  aua)  £anb  unb  opf  fcer, 
ging  an  Ort  unb  ©teile  unb  pflog  mit  ©roßen  unb  kleinen 
perfönlia)e  Unter(?anblungen.  9cia)t  minber  auf  ba$  getfHia)e 
2öoj>l  bebaa)t,  erhielt  er  bie  yi loftcv judjt  in  tyrem  urfprünglia)en 
$[qk  unb  pflanzte  (£berbaa)e  guten  9^uf ,  ben  e$  oon  (Jlareoatt 
J)ergebraa)t  unb  fa)on  bura)  ein  unb  ein  {mlbeä  3aWunccrt  un* 
Oerfelm  behauptet  (>atte,  weiter  fort/'  ©leia)seittg  mit  9tia)olf 
lebte  in  Sberbaa)  ber  9)rior  ©ebeno,  oon  bem ,  auger  einer 
tfebenägefapiebte  oee  Ulria),  be$  S3ifa)of$  oon  2lugäburg,  aua) 
Speculum  futurorum  temporum  seu  pentachordum,  ein  @om* 
mentar  ju  ben  SReoelationen  ber  £ilbegarb,  in  ber  £anbfa)rift 
oovjwmben. 

2lbt  $einxi<i)  II,  waj>rfa)einlia)  be$  ©efa)lea)t$  oon  ©a)arfen* 
ftein ,  geigte  fia)  in  ben  wenigen  Sa&ren  feinet  ^Regiments  be$ 
©tabeä  würötg,  wie  er  benn  bura)  ftauf  unb  £aufa)  ben  $eit* 
lia)en  ^öoblftano  bcö  ftlofievö  beförberte.  Die  legte  oon  tbm 
befannte  Urfunbe  ifl  oom  7.  3uni  1287  batirt.  ©ein  9taa)folger 
©tgfrtb  fommt  oon  1290  —  1298  jjä'uftg  oor ,  mag  aua)  jener 
2lbt  oon  @berbaa)  fein,  welchen  ber  ^5apfl  fticolauä  IY  im 
3.  1290  jum  ßonferoator  ber  famtlia)en  ^rioilegien,  greij>eiten 
unb  Subulgengen  ber  mäa)tigen  ©tabt  üttainj  beffröte.  3j>m  &at 
bie  ©tabt  Göln  im  3-  1292  bae  9tyeintj>or  gu  ©t.  ©eroatien 
abgetreten  :  geugt  ba$  oon  ber  großen  £oa)aa)tung  unb  bem 
uubefa)ränften  3utrauen,  mit  we(a)em  *D?agiffrat  unb  33ürgerfa)aft 
ben  (Sberbaa)ern  iugetjmn  waren.   Die  wußten  aber  aua)  bie 
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SDßo^tt^at  gu  fa)a$en  unb  mä)t  mtnber  grogmüt^ig  gu  erwtebern. 
üuf  t^re  Sofien  führten  ftc  über  baö  £{wr  einen  £fmrm  auf, 
Wela)er  bie  ©tobt  im  grteben  »erfa)6nerte ,  im  tfrieg  &efa)mnte 
unb  i£nen  fefbft  gur  Söarte  für  tyre  Sn^etnf4>tfferet  biente.  s^an 
!>iett  and)  gu  C^berbaa)  bieä  (£tabliffement  wie  ein  «Pallabium 
brei&unbert  3aj>re  lang  im  93eft$  unb  in  <££re.  £>ie  Harmonie 
gwifa)en  ©tabt  unb  ftlofier  bauerte  bte  in$  16.  3aWunbert 
ungerrüttet  fort,  unb  baä  leflte  übte  bie  iljm  gematteten  3$orrea)te 
gang  ungeflört  auä.  Grnblia)  begann  bei  bem  ütfagiftrat  eine 
<£iferfua)t  über  bie  i£m  faß  gleiche  Autorität  eineö  auswärtigen 
tlofterä  unb  faa)tc  naa)  einanber  oerfa)iebene  sIfttghelligfeiten 
an.  Dennoa)  erhielt  fta)  @berbaa)  gegen  alle  3ubringlia)feiten  im 
33eft$e  unb  benufcte  fein  9fj>eint£or  fort,  bte  naa)  (£rlbfa)ung 
beä  £anfebunbe$  aua)  bie  93ebeuten£eit  ber  ©tabt  (Söln  in  ber 
£anblung  allmälig  ausging.  Dabura)  minberte  fta)  für  bie  @ber* 
baa)er  ba$  3nterefte  ber  bortigen  Anlage,  bie  nun  tyrem  £aupt* 
gwetf  nia)t  me£r  fo  gang  entfpraa)  unb  babei  mana)erlei  2Biber* 
fprüa)e  leiben  mugte.  Um  fta)  bann  weiterer  Gtyifane  (od  gu 
maa)en ,  oerfaufte  e$  1596  £$wr  unb  £(wrm  mit  allem  9lea)t 
an  bie  ©tabt  unb  behielt  nur  fein  urfprunglia)e$  £au$.  9taa) 
bem  breigigia£rigen  Kriege  fam  unter  ben  @berbaa)ern  felbft  bie 
«Weinung  au$,  baS  ßlofler  £abe  gu  @öln  eine  gange  ©trage  mit 
ben  baran  gelegenen  Käufern  tm  $3eft$  gehabt,  unb  wctyrentf  ber 
AuSwanberung  unb  beö  Aufenthalts  beS  (JonoentS  in  biefer 
©tabt  oon  1631  bte  1635  feien  ©träfe,  £a*ufer  unb  XIjqx  auf* 
gegefirt  worben.  Diefe  ©age  ift  aber  gewig  falfa).  Denn  weber 
ftrtDet  fta)  in  ben  vorherigen  Urfunben  eine  ©pur  oon  einer 
gangen  ©trage  gu  @6ln,  noa)  in  ben  fpätern  twn  einer  fo  teuren 
3ef>rung  eine  9taa)ria)t.  Unb  baS  ^^etnt^or  mit  bem  Sturme 
war  guoerläffig  fa)on  über  30  3«&re  früher  oerfauft.  Ohnehin 
ijl  aua)  irrig,  bag  fta)  ber  gange  (Jonoent  3  3af>re  lang  in  GFoln 
unb  auf  JUofterS  Soften  aufgehalten  l)abe.  Die  weiften  oer* 
feilten  fta)  gum  £o$pitiren  in  nieberlänbifa)e  ßlöfter."  Die 
ftnangietle  Sage  oon  @berbaa)  fa)eint  fta)  unter  ©igfribS  9?egt* 
ment  feineSwegS  gcbeffert  gu  (mben;  f»  3»  1298  waren  bie 
42  Sftarf,  fo  für  ein  bringenbe*  Söebürfnig  gu  oerwenben,  nur 
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bura)  einen  SKentenaerfauf  aufbringen,  Das  mag  bem  2lbt 
feine  ©tettung  verleibet  Jaben ,  er  reftgnirte  in  bemfelben  3at>r 
unb  fejjrte  naa)  £et|ierbaa)  jurücf,  wo  er  bis  jtun  3.  1312  lebte. 
$\\  £eißerbaa)  patte  er  JJfofefj  getl?an. 

Slbt  3o£ann  I  fommt  am  10.  2lug.  1299  »or.  ,  3j>n  eben* 
faflä  brüefte  fa)wer  bie  auf  bem  $(ofler  rujjcnbe  ©a)u(ben(afL 
„Unter  @berbaa)$  (Gläubigern  getc^neten  fta)  einige  3uben  atä 
bie  läfttßften  auä.  Diefe  Nation  hatte  bamatö  in  Deutfa)tanb 
ben  ©elbjjanbet  großenteils  in  i^rer  ®malU  ©owojrt  tyx 
po(itifa)er,  obgieia)  harter  3uftanb,  alö  bie  religiöfen  begriffe, 
gaben  tf>r  ba$u  wichtigen  23orfa)ub.  Dura)  ©taategefe^e  oom 
23eft£e  ber  Sänbereien  unb  tton  Betreibung  junftiger  £anbwerfe 
auägefa)loffen,  Ratten  fie  nur  bie  £anbetfa)aft  *U  einiges  9fa£* 
rungemittet  übvig.  Da$u  würben  bann  aua)  bie  jungen  3frae(tten, 
wie  noa)  heute,  oon  Äinbheit  angeführt,  unb  ba  fia>  barin  nur 
mit  @etb  fortfommen  Itep ,  "fo  lernten  fte  mancherlei  Strten,  fta) 
bie$  (Element  ju  vermehren  unb  größere  S3ovt^ctle  bavon  ju 
errieten.  Dabei  fam  ihnen  ihre  Religion  wohl  gu  fratten.  Jlraft 
biefer  mahnten  fie  fta)  ben  2öua)er  gegen  frembe  ©laubenä* 
genojfen  unbefa)ränft  ertaubt,  unb  ba  bie  9teta)$gefe£e  über  ben 
©ewinn  auä  ©etbanlet'hen  noa)  nickte  »erorbnet  Ratten,  fo  fonnten 
fie  bie  ihrer  £ülfe  bebürfttgen  Ghrtften  naa)  Sötüfür  auäföälen. 
33ei  •unabl6$lta)en  Slnlet'hen ,  bie  unter  ben  ^Jrtften  faft  allein 
üblta)  waren ,  beßimmte  ber  Damalige  (5nvö  ifyxüd)  Cfino  von 
3e^en,  wie  mir  anä  mehren  53eifpie(en  erfc^en  I)aben.  @6  lägt 
fta)  bajjer  teia)t  benfen,  wela)  unmäßigen  ©ewinnß  fta)  bie  3uben 
auä  ihren  Slnlethen  bebingen  mochten.  Dag  wentgßenö  bie 
<£berbaa)er  »on  ihren  Debitoren  biefer  Nation  fejjr  part  gehalten 
worbeu,  ergibt  fia)  aus  bem  bittet,  bao  fie  cnblia)  gegen  fola)e 
©a)inberei  ergriffen  Ijaben.  ©ie  wanbten  fta)  nämlia)  an  $önig 
-  Ulbert  I  unb  baten  um  feinen  ©a)u&  gegen  ihre  wuchert  fcf)e  3»* 
bringlichfett,  ben  fte  aua)  fog(eia)  erhielten.  Gilbert  erließ  1299, 
10.  Dec. ,  an  alle  3uben  im  beutfa)en  Sfletch  einen  feierlichen 
Brief,  worin  er  ihnen  allen  2öua)er  gegen  gbexUä)  fa)arf  unter* 
fagte  unb  fte  auf  Höge  SWforberung  ber  Kapitalien  einfa)ränfte. 
Damit  war  aber  ben  gewinnfüa)tigen  3fraetiten  nia)t  gebient, 
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unb  e$  fehlte  ihnen  auch  nicht  an  ^luoflfiehten  gegen  baö  Wntg* 
lia)e  @bict.  Die  (Sberbaeher  Ratten  ihnen  in  ihrer  9^ot|>  bie 
ferneren  3tnfen  hanbfchrtftlich  jugefagt  unb  burch  53üröfc^aften 
gefiebert,  darauf  beriefen  ftch  nun  bte  Qtrebttoren  unb  wollten 
ftch  an  ein  fpätereä  SBerbot  nia)t  fe£ren.  Mein  Jlönig  SUbert 
betätigte  im  3»  1300  fein  vorige*  @btct,  erflärte  aUe  bergleicben 
wuchertfebe  Verträge  füv  ungültig  unb  vernichtete  allen  Slnfonict) 
ber  3uben  auf  93ürg*  unb  ^fanbfebaften  für  folc&eö  5lufgelb. 
Die  wichtigen  ©laubiger  @berbaa)ä  waren  bte  2Btttwe  unb 
©ohne  eine*  gewtffen  ©ebönemann  »on  Düren  unb  ©imon  von 
23ergfyeim.  Da  fte  aua)  gegen  baä  anbere  nur  noa)  aflgemeine 
gtotent  auf  ihrer  gorberung  gegen  baö  i^fofter  befianben,  fo  er* 
lieg  Sllbert  im  nämlia)en  3<»hr  1300  am  29.  be$  23raa)monat$ 
an  fte  felbfl  einen  engern  33efe£(  t>on  gleichem  $ni)aH  unb  »er* 
bot  babei  allen  Triften,  erwähnte  3nben  bei  ihren  wua)ertfa)en 
^rätenftonen  gegen  (£berbaa)  auf  wa$  immer  für  eine  Seife  ^u 
unterfiü^en. 

„Diefer  Reil  brang  enblia)  burch ,  ftür$te  aber  baö  ßlofkr 
in  eine  anbere  Verlegenheit.  Denn  weil  bte  babura)  betroffenen 
3uben  be$  gewöhnlichen  ©ewinnä  auö  ihrem  ©efb  nicht  ent* 
beeren  wollten,  fünbtgten  fte  bie  £auptfummen  auf,  um  fola)e 
bei  anbern,  ma)t  fo  wie  Grberbaa)  ^rtoilegirten  einträglicher  au* 
julegen.  Dagegen  fonnte  man  ftch  nun  nicht  ßräuben ,  unb  ba 
eä  an  jureiejenber  23aarfa)aft  fehlte,  fo  befa)loffen  2lbt  unb  @on* 
vent,  einen  ftänbtgen  3in£  »on  32  Warfen  ju  »erfaufen.  Um 
aber  aua)  babei  allen  möglichen  Vortheil  $u  erzielen ,  mähten 
fte  ben  2Beg  ber  Vergantung  unb  füllten  ben  3in$  .tiw  ba$ 
«DJeifigebot  feil.  Der  Verfua)  gelang,  unb  ©erwarb  oon  Slawen, 
ein  reicher  Bürger  von  Sttatnj,  erjtanb  ben  3inS  ber  32  Warfen 
um  480  Warfen,  nämlia)  eine  um  fünfzehn,  obgleich  fonft  noch 
jehn  für  eine  gang  unb  gäbe  waren."^  Vereitä  am  16.  Ort. 
1306  erfchetnt  ber  neue  2lbt,  $eter,  in  feiner  amtlichen  %häti$* 
fett,  bie  befonberd  wobltfwtig  bura)  fo  manche  ihm  Dargebrachte 
©c&enfungen.  3n  Verpachtung  ber  SÖeinberge  folgte  er  fleigig 
bem  Vetfpiel  feineö  Vorgänger*,  unb  ftnb  noch  wte  i£n 
ausgefertigte  Cetpbrtefe  vorhanben.   ©ie  begiehen  fta)  metp  auf 
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33opparb  unb  Dtlevfyap,  unb  [Hpuliren  regelmäßig  bie  (£ntrta)tung 
ber  galten  Trauben.  „©onberbar  ift  e $  aber  unb  faß  wunbermägig, 
bag  bte  urfprünglia;en  93ebingnij]e  in  bortiger  ©egenb  bi$  auf  ben 
heutigen  £ag  unoerrürft  beftanben."  Das  Älofier  fa)etnt  fta)  unter 
feinem  furjen  Regiment  —  er  ftarb  12.  ©ept.  1310  —  er&olt  31t 
$aben,  worauf  $u  fa)lie§en,  bag  unter  ibm  bte  Diäctpltn  blühte» 
2Bil£elm,  ber  20te  2lbt,  würbe  auä  Virneburg  berufen,  wo 
er,  $rofeß  iu  ©berbaa),  fa)on  me£re  3aj>re  baä  Silber  geführt 
$atte.  ©eit  bem  SlDoent  1310  in  <£berbaa)  tfcätig,  tonnte  er 
fa)on  am  14.  ©ept.  1311  bte  fa)were  ©a)ulb  oon  3600  Wunb 
Heiner  £urnofen,  fo  bei  bem  Drben  gemacht  worben,  tilgen* 
3m  3.  1313  bejahte  er  anbere  100  $funb  großer  fcurnofen, 
ober  300  SDfarf  (JMn.,  fo  baä  Jlfofter  bem  Äurfürfleu  $eier  oon 
2ttain$  fa)ulbete.  21ua)  unter  biefem  2lbt  floffeu  bte  ©penben 
reta)lta),  al$  wo$u  ber  Drang ,  bte  oon  bem  Crbenäcapitel  bf* 
fitmmte  3a£l  oon  SReltgiofen  bura)  neue  ©tiftungen  jtt  oerme&ren, 
ooraüglta)  SBeranlafiung  gegeben  j>aben  wirb.  Der  2lbt  £einria) 
Don  Utfterj  bat  namftg  für  QFberbaa)  1314  baö  Indultum  sus- 
cipiendi  prebendarios  ausgepellt,  wonaa)  »si  aliqui  devo- 
tione  ducti  —  pro  aliquibus  prebendis  apud  vos  instau- 
randis  redditus  ad  hoc  sufficientes  perpetuo  vestro  monasterio 
deputare  decreverint,  tot  personas  quot  per  huiusmodi  red- 
ditus sine  grauamine  et  dampno  monasterii  vestri  sustentari 
et  nutriri  poterunt  ultra  numerum,  yobis  et  monasterio  vestro 
per  vestrum  visitatorem  taxatum  vel  taxandum,  reeipere  et 
vestire  libere  valeatis.«  —  „Dura)  bie  fner  oorfommenben  ^5rd« 
benben  barf  fta)  ftiemanb  irre  führen  laffen.  $räbenbe  $teg 
ba$  orbentltcbe  Sractament  an  ©petfe,  Sranf  unb  äleibung, 
baä  ben  «Wöna)en  ober  aua)  ben  weltliajen  DienjHeuten  im  Älofler 
gereicht  warb.  Da^er  ber  Unterfa)ieb  $wifa)en  Gonoentual*  unb 
Saical^räbenbe  ober  ©penbe,  baoon  jta)  9ftana;e  eine  ober  bte 
anbere  oom  ßlofter  erfauften  unb  ^räbenbiflen  ober  $frünbner 
genannt  würben ,  fo  wie  aua)  ber  (Sopifi  beä  95rtotIegtumö  bie 
fupernumerären  *Dföna)e  Prabendarios  in  ber  Sluffc^rtft  nennet." 
Woa)  unter  biefem  %bt  mugten  für  Überzüge  üflöna)e  in  ber 
#loftcrfira)e  jefm  neue  Altäre  errietet  werben. 
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2lm  17.  Slprit  1320  lieg  SÖttyelm  *>ie  Spelle  in  bem  neuen 
fffoftapof  au  93opparb  unb  1324  jene  in  ber  Kellneret  su  Sim* 
bürg  einweih/n.  „Dag  man  bei  folgen  <£apellenbauten  auch  bie 
£öfe  felbft  naa)  SSürbe  ju  bejferm  Hnfehen  ^ersejtettt  habe, 
verfielt  fta)  oon  felbft.  2lbt  Silhelm  tt)ar  au  berief  bracht  Öe* 
neigt,  unb  bie  glücflt'che  Slenberuug  ber  S3ewirthfchaftung  bot  ihm 
baju  ^inreia)enben  ©toff.  93tnnen  feinen  erften  aa)t  3aj>ren  fah 
er  ntc^t  nur  bie  9)ajfiofa)ulben  getilgt,  fonbcrn  einen  fo  ergiebigen 
Ueberföug  in  ber  Kajfe,  bag  er  felbft  Gapitalien  htnleihen  unb 
fehr  wichtige  Öänbereten  mit  eigner  ©aarfapaft  erwerben  tonnte." 
3u  ben  anfehnlichften  Erwerbungen  ber  Slrt  gehört  ber  Slnfauf  eines 
£aufe$  $u  53rc^enj?eim  mit  126  borgen  prächtigen  2lcferlanbe$, 
3  borgen  ju  9J?arienborn  unb  einem  ©tücfchen  2Balb  bei  Streifen« 
„Unter  biefen  j>äuftgen  unb  metjt  glücffichen  ©orgen  für  baä 
Seitliche  Söohl  lieg  fia)  Slbt  2Btr^etm  mit  eben  fo  rafUofem  unb 
fruchtbarem  @tfer  bie  ©iöciplin  unb  reguläre  Drbnung  angelegen 
fein.  üBon  feinem  feiner  Vorfahren  ftnb  fo  oiele  Reifen  aum 
©eneralcapitel  berannt."  23ehuf$  biefer  Reifen  erwarb  er  für 
feine  unb  feiner  ©uffraganäbte  ju  ©ci)önau ,  Dtterberg,  Slrnä* 
bürg,  S3ebenbaufen  unb  Dijtbobenberg  33equemlichfeit  in  brei 
»ergebenen  Abteien,  nämlta)  ju  Songoap  (Longum  vadum)  im 
S3i$thum  CangreS,  1323,  $u  Sluberioe,  beffelben  Söiöthumö,  1327, 
unb  $u  $ont*3efrov  in  ber  ©tabt  ü)?e&,  1334,  Kammern  unb 
©tälle,  unb  jmar  ift  in  ben  Kaufbriefen  oon  1323  unb  1327 
einjig  SRebe  oon  Sftaum  für  SRenföen  unb  $ferbe.  Mein  1331 
bebingte  man  auct)  SÖagenremifen :  »Preterea  currus  eorum,  si 
non  possent  locari  in  stabulo,  in  curia  seu  in  alio  loco  utili 
infra  septa  monasterii  debemus  collocare.«  —  „@eit  1327  war 
man  alfo  oon  ber  alten  Qrinfalt  abgewichen  unb  hatte  $ur  gemaa)* 
lichern  Steife  bie  Kutfchen  eingeführt.  Manchem  fct)on  betagten 
Slbt  mag  freilich  baä  fo  weite  leiten  befa)weriia)  unb  ba$  gahren 
ein  33ebürfntg  gewefen  fein,  welches  bann  aua)  in  Dergleichen 
gälten  ohne  3«>eifel  fa)on  oorher  att  Sluönahme  gemattet  worben. 
Slilein  biefe  Ausnahme  warb  in  ben  jungem  3ahren  aur  Siegel, 
unb  bie  ©orge,  mit  welcher  fia)  bie  fea)$  oben  genannten  Siebte 
1334  au  $ont*3efrop  auo)  für  ihre  SOSägen  eine  fchicfliche  Unter* 
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fünft  befiettten,  gibt  ntc$t  bunfet  ju  verfielen,  bafj  bte  Bequemere 
2lrt  reifen  bamate  fa)on  allgemein  war.  ©oa}  ttu<f>  man 
niebt  fog(eteb  gan§  von  ber  £>rben$oorfa)rtft  ab  unb  fapränfte 
ftd)  noa)  auf  bte  ftatutenmäfjtge  *Pferbesaf>l  ein.  Denn  fecfcS 
Siebte  fa)afften  jta)  nur  für  12  $)ferbe  ©taflung  an.  Uebrtgenä, 
rote  fouberbar  eä  aua)  fa)etnen  mag,  begannen  bte  ©enerafcapitef 
von  ber  3eit,  aU  fta)  bte  Siebte  tjjren  53efua)  bureb  Slnfcbaffung 
ber  Äutfcfcen  bequemer  gemaa)t  Ratten,  attmäd'g  fettener  ju  roer* 
ben,  mürben  auf  wettere  griften  Jtnauögefe^t  unb  borten  enblta) 
gar  auf,  pertobtfa)  $u  fein/'  5Wan  benfe  j!a)  aber  unter  btefen 
SBagen  feine  Äutfa)en,  bte  ftnb  eine  in  Ungern  gemachte  (5r(tn* 
bung  fpäterer  3eit,  unb  foffen  ijjren  Tanten  von  bem  ©täbtcfyen 
JHtfee  empfangen  £aben. 

2Bta)ttger  aU  /ene  bie  9Rteu)e  von  Kammern  be$roecfenbe 
SEranäactionen,  unb  für  (5berbaa>  au$jeta)nenb  „mar  eine  geift* 
u'a)e  Erwerbung,  bte  Slbt  2ßtt{ie(m  auf  fetner  Gomttiatreife  1332 
bemirfte  unb  bie  bte  auf  ben  heutigen  £ag  erifh'rt.  £>ie  <£ber* 
baa)er  trugen  £etßeö  Verfangen ,  in  tfjrem  Älofter ,  ba$  ber 
33ernjjarb  fe(6ft  gepflanzt  unb  im  Seben  mit  fetner  ©egenmart 
beehrt  £atte,  ein  reette$  Senfmal  von  t'brem  33ater,  nämlia;  von 
feinem  Ceta)nam  eine  Reliquie  &u  beftfcen.  Der  Zeitige  Körper 
ru^te  noeb  gana  gu  Gfarevatt,  unb  eine  fromme  @tferfua)t  ber 
borttgen  $cöna)e  für  biefen  ©#a#  lieg  anbern  menig  Hoffnung, 
in  if>re  3Miqutenfa)reine  ein  ©tücfa)en  bavon  $u  ermatten.  3Den* 
nodj  gutefte  bem  Slbt  SÖityelm  fein  Söerfua).  dx  platte  ftcb  bura) 
feinen  Sftefigtonäeifer  unb  fonfi  rü£mfia)e  GFtgenfdjaften  bei  ben 
Drbeneprtmaten,  befonberä  bei  feinem  Slra)tmanbrtten  gu  Stare* 
»all  in  grogeö  Slnfe^en  gefegt,  ba$  ü)n  $u  einigem  Slnfprua) 
auf  fofc&e  TOttyeifung  vor  anbern  ju  berechtigen  fc&ten.  <£r 
magte  ba£er  aua)  bte  33itte,  unb  fte  marb  ü)m  gewährt.  Slbt 
3of>ann  von  (Jfarevatt,  um  33ernljarb$  erflgeborne  Xoa)ter  in 
£)eutfa)fanb  auszeichnen  unb  beffen  Sßerebrung  forooljl  in  @ber* 
baa)  fetbft,  afö  in  borttgen  Sanben  mepr  ju  verbreiten,  befa)enfte 
ben  Slbt  SOStl^etm  mit  einigen  ^artifetn  vorn  Raupte,  nämlia) 
von  ber  tfinnbaefe,  vom  £irn  unb  reinjkn  gtetfe^e  be$  93ater$ 
unb  fleüte  jugteta)  bie  2luU)enttf  barüber  au$ ,  beren  Urfc&rtft 
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bi$  auf  uu$  erhatten  worben.  ©ie  iß  1332  am  7.  (September 
unb  alfo  bei  ber  ©elegenjjeit  gefertigt,  ba  2Büj>efm  auf  feiner 
«Reife  naa)  @ißer$  $ur  »orläußgen  Unterrebung  mit  feinem  2lra)i* 
manbriten  in  ßtareoall  eingeteert  war.  £>iefe,  obfa)on  Heine 
Dceliquie  ihreä  h-  Sßaterö  warb  ju  @berbaa)  mit  größter  greube 
aufgenommen,  in  ©olb  eingefagt  unb  oon  /eher  eben  fo  religiös 
»erehrt,  alä  forgfältig  verwahrt.  Sin  auffallenber  93ewet$  ba»on 
jeigte  ßa)  noa)  in  fpätern  3eiten.  2llä  bie  <£berbaa)er  im  3ahr 
1631,  bura)  ben  fa)mebifa)en  (Einfall  überragt,  bie  g(ua>t  er- 
griffen unb  ben  ganjen  hauelia)en  SSorrath,  2lrct)i»e,  SSibliotyef, 
ja  felbß  einen  großen  X^tii  beä  ttra)enfa;a^eö  im  (Stich  liegen, 
pacfien  fie  bocb  baä  33ernparbinifa)e  «ßetltgtyum,  wie  ihr  $alla* 
bium,  ein  unb  brauten  e$  naa)  @6tn.  2lber  aua)  bicv  glaubten 
fie  e$  noa)  nia)t  ßa)er  genug  unb  fa)icften  e$ ,  meHeia)t  auö 
Mißtrauen  gegen  bie  reliqutengeijige  6tabt,  felbß  naa)  Trabant, 
»on  woher  ße  e$  naa)  bem  flrieg  bura)  einen  beputirten  ©eiß* 
tia)en  jurücfbringen  liegen  unb  mit  feierlichem  ©epränge  im 
bloßer  empfingen.  £)hne  3wi\ti  gewann  bie  Reliquie  threä 
h»  SBoterö  bei  ben  Oberbachem  einen  größern  SSBerth  auä  ber 
hergebrachten  Meinung,  bag  ße  fola)en  ©chafc,  auger  @lare»all, 
mit  feinem  anbern  bloßer  feilten.  9laa)  einer  häu$lia)en  Xra* 
bition  warb  in  vorigen  3eiten  ber  größere  Xtytii  bauon  in  ber 
Slbßcbt  naa)*  dlareoall  »erlangt,  um  bura)  23ergleia)  bie  (Echtheit 
fia)er  p  pellen.  2>ie  (Berbacher  ahnten  aber  eine  9caa)ßellung 
unb  fa)icften  nur  in  2Baa)$  einen  ganj  gleichen  Slbbrucf  bahtn. 
5D?an  hielt  i(m  ju  bem  h»  Körper  unb  fanb  beffen  Keinen  2>efect 
gan$lia)  babura)  eifert,  wobura)  bann  aua)  aller  35erbaa)t  einer 
Unterfa)iebung  »erfchwanb.  Da  ia)  jfeboa)  »on  biefer  @efchta)te 
fein  fa)riftliche$  3eugnig  ßnbe ,  fo  fann  unb  Witt  ia)  bie  £ra* 
bition  nia)t  verbürgen.  6ie  iß  aber  aua)  für  bie  @a)tj>eit  ber 
Reliquie  ganj  entbehrlich,  ©enn  ihre  urfprünglicbe  Erwerbung 
au*  ber  Duelle  iß  Diplomatie  befannt,  unb  bie  faß  eiferfüa)ttge 
(Sorgfalt  ber  @berbaa)er  für  ihre  ^Bewahrung  fa)liegt  allen  33er* 
baa)t  einer  nachgefolgten  Serwechelung  au$." 

2lm  21.  Dec.  1330  »ertaufa)te  2lbt  SBilhelm  ben  fo  fielen 
Anfechtungen  aufgefegten  £of  £aßlaa)  mit  Äuno  »on  galfenßem 
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gegen  ben  Sinket!  3tynttn  $u  £)berafa)ba$  unb  £>orfgütfe,  ber 
/a^rlia)  130  kalter  tforn,  37  Sichtet  SBetgcn  unb  9  Sttarf 
8  Schling  ©elb  abwarf«  86t  2Bttyf(m,  ™#  f«"em 

Serufe  wirffia;  großer  üflann,  ber  fta;  bura)  ränge  ru£m*  unb 
tlmtenoolle  Regierung  fefcr  glän$enb  ausgezeichnet  £at,"  ftarb 
3.  3unt  1346 ;  fur$  v>ox  feinem  £ob  fa)eint  er  reftgnirt  $u 
haben.  SDoctor  ber  ££eo(ogie  tt>irt>  er  in  einer  alten  £anbf$rift 
genannt,  unb  mag  er  »erfd)iebene  gelehrte  Banner  um  jia)  ge* 
habt  ^aben.  @in  fola)er  war  aumal,  unter  ben  ©enteren,  ®ifel* 
bert ,  ber  im  %  1330  att  Sttagifter  unb  ber  Decrete  Cehrer, 
1333  alt*  jurium  Doctor  »orfommt. 

<B  folgen:  21)  fticolaug  I,  erwägt  1346,  reflgntrte  1352 
unb  ftarb  22.  2l»rü  1359.  22)  £etnria)  HI,  au$  <5öfn  gebürtig, 
ftarb  13.  Slpril  1369.  23)  ffonrab  II  ftarb  15.  ftoo.  1371, 
sepultus  in  choro  Eberbacensi,  ubi  non  longe  a  summo  altari 
(gemeinfa)aftKa)  mit  <£rabifa;of  ©erlaa))  pulcherrimam  et  ele- 
vatam  habent  sepulturam,  juxta  quam  continuo  lampas  ardet, 
fa)retbt  3ongeItn.  24)  3acob  oon  <Sftt>i(,  erw&^tt  1372,  »gym- 
nasii  quondam  Parisiensis  decus  et  S.  Theologiae  Doctor  in- 
signis  (£rttthemiue).«  Sßon  feinen  fa)riftftetterifü)en  Arbeiten 
werben  genannt:  Quaestiones  variae  Parisiis  disputatae,  Ser- 
mones  ad  fratres,  Epistolae  ad  diversos  (beren  3ter(ie^!eit  ge* 
rühmt  wirb)  unb  ein  auöfüprtt^cr  Kommentar  in  quatuor  libros 
Sententiarum,  ber  noch  um  bie  «Witte  be$  17.  3ahrhunbert$  in 
ber  Slbtei  des  Dunes ,  gfanbern ,  aufbewahrt  würbe.  3acob 
refignirte  1392  unb  ftarb  9.  9to».  1393.  25)  fticolauä  II  t>on 
Söopparb,  erw.  13.  Woo.  1392,  erhielt  für  ftch  unb  feine  Stach* 
folger  ben  Gbebxauä)  ber  ^onttftcalien  unb  ftarb  3.  9»coo.  1407. 
26)  Slrnofb  II  oon  £eimbaa),  erw.  1407,  ftarb  31.  «D?drj  1436. 
@iner  feiner  Gonoentuaten ,  ©erwarb  ©ort ,  würbe  am  6.  9co*>.  n 
1411  »on  3>apft  3oJann  XXIII  sunt  S3ifa)of  t>on  Ghrifopotte 
gewethet.  27)  WcotauS  in  »on  daub ,  erw.  1436 ,  ftarb  10. 
2flars  1442.  28)  £ittmann  aus  3of>annteberg ,  erw.  1442, 
ftarb  7.  3uli  1456.  29)  «Kichwin  auö  Coro),  erw.  1456,  ftarb 
5.  9hw.  1471.  30)  3o5>ann  II  auc*  ©ermer^eim,  ftarb  5.  9hn>. 
1475.  31)  3oJ>ann  IH  S3obe  au$  93opparb,  »priscae  pietatis 
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amans  et  servantissimus  aequi,«  ftavb  14.  3)ec.  1485.  32)  3otf 
Jann  IV  (?belfnea;t  auä  MMtyim,  »vir  tarn  in  theologiae, 
quam  in  utriusque  juris  scientia  optime  versatus,«  regierte 
bi*  in*  14.  3a!)r  unb  ftarb  5.  Oct.  1499.  33)  üttartin  Sf^ff« 
Itnf  au$  töopparb ,  erw.  1499 ,  ftarb  4.  Ort.  1506.  £r  £at 
baä  große  SBeinfafj  oon  74  guber  ©ef>att>  welapeS  ber  2tbt  3o* 
£ann  93obe  anfertigen  (äffen,  oermut^lia)  um  ein  ©ettenftäcf  ju 
©t.  23ern£arb$  Tenne  in  Qtlairoaux  511  babni  ,  »ollfommen  $u 
©tanb  gebracht  unb  jum  erßenmal  am  1. 5Dec.  1500  füllen  (äffen. 
»Hoc  magnum  vas  ebiberunt  ßinckavienses  ao  1525  in  tu- 
multu  rusticorum,  ita  ut  jaeuit  per  annos  19  vacuatum,  et 
per  D.  rev.  Andream  Abbatem  Confluentinum  renovatum  est 
ab  1543;  continet  quartam  partem  mensurae  praedictae.  Hoc 
magnum  vas  nichil  emolumenti  monasterio  attulit,  immo  plus 
damni,  magnum  nomen  et  vacuam  bursam.  Qui  se  exaltat, 
humiliabitur ,  et  qui  se  humiliat,  exaltabitur.«  2lbt  Waxtin 
£at  auä)  otel  gebaut,  bie  ganje  Äira)e  famt  bem  ßreu$gang  im 
3.  1500  erneuert  unb  bemalt,  ben  funfiret'c&en  £oa)altar  unb 
ba$  Gborgeftübl  errichtet.  34)  fticolauä  IV  »on  @(toil,  erwägt 
1506,  geft.  1.  3uni  1527,  Jat  ben  Sauernaufflanb  1525  er(ebt 
unb  fa£  fta)  genötigt,  ben  Gebellen  beige  Jenben  SReoerä  auäjuftetten. 
„2Bir  ©ruber  Wklai  2lbt,  8ruber  $acoh  $nor,  ©urftrer,  Gilten 
unb  ber  gan$e  doment  bee  ßlofterä  ju  <£rbaa)  im  SR^etngau, 
befennen  fuermit  unb  tpun  funb  gegen  atlermänmglia)  in  unb 
mit  $raft  biefeä  ©riefe1,  bag  wir  uf  j>eut  bato  unä  gänfclicb  »er* 
einigt  unb  »ertragen  j>aben  mit  ben  ebrenoeften  gemeiner  Stitter* 
fa)aft,  e^rfamen  »orftebttgen  9tät£en  unb  33ürgerfa)aft  ber  ganzen 
gemeinen  2anbfa)aft  im  dl betngau  um  na$folgenbe  Hrttfel,  we(a)e 
jte  fta)  gegen  uns  in  23efa)werung  anmaffen  unb  beflagt  paben. 
3um  @rjten.  60  follen  unb  wollen  wir  5lbt  unb  Gonoent  unb 
alle  unfere  Waa)fommenbe  nun  binfür  unb  ju  allen  3eiten  »on 
unfern  liegenben  ©ütern,  wela)erlep  bie  fepnb,  im  9l£eingau  in 
einer  /eben  ©emarfe  gelegen,  bie  33et£e  gleia;  anbern  bürgern 
unb  3nwo£nern  geben ,  babep  aa)ten ,  wagten ,  ratfen  unb  alle 
anbere  3)ien(ten  in  bem  gierten,  barin  wir  Jäuälta)  SBofmung 
fmben,  unb  berjalben  mit  ni$t$,  wie  btejer,  gefrept  fepn.  3«m 
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Slubern.  ©o  fotten  unb  wollen  wir  an  feinem  Ort  im  9tyein* 
gau ,  ba  wir  £of  unb  ©üter  Hegen  £aben ,  einige  ©d)äferep, 
wie  bidljero  gefd)epen ,  Ratten  ober  Reiben ,  fonbern  fotten  bie 
gänfclta)  abtljun  unb  oerlaffen,  ald  wir  quo;  getyan  paben.  3um 
©ritten.  ©o  fotten  unb  Ivetten  wir  alle  gemeine  2llment,  bie 
big  anfjero  in  unfern  bed  flloflerd  9cu$en  unb  ®ebxa\i(i)  mit 
SÖaiben  unb  anbern  9tu§ungen  gehabt,  »ertaffen,  unb  bie  alle  in 
©ebraud)  gemeiner  Canbfd)aft  unb  männiglid)  liegen  laffen.  3um 
Vierten.  9tad)bem  unfer  £of  jum  Sippen  außerhalb  ber  £anb* 
fd)aft  awifapen  ber  ©ejege  gelegen,  unb  bie  ßanbfa)aft  fta)  be* 
forgt,  bag  bem  ©ttft  2J?aina  unb  SR&eingau  ein  ©rt)aben  bura) 
fold)en  £of  3U  £anben  fommen  möa)te,  fotten  unb  wollen  wir 
bcnfelbigen  £of  abtjmn  unb  fd)laifen,  unb  bie  53äu"£inwegfd)affeu 
unb  feine  mejjr  bal?in  bauen  ober  fd)affen  bajjin  gebaut  ju  wer* 
ben,  unb  ber  S3egriff  bed  £ofd  in  ©ebraud)  gemeiner  2anbfd)aft 
gebraucht  unb  gefert  werben  fott.  3um  fünften,  ©ollen  unb 
wollen  wir  nun  Junfürter  fein  3tnd  ober  ©ült,  $fad)t  ober  @e* 
fälle  im  9tyeingau  me£r  paben  nod>  forbern,  fonbern  jjaben  und 
beren  gän&lid)  unb  jumal  oer$ie£en  unb  begeben,  wo  aber  ©ült 
um  ©ült  erfauft  jfe^unb  für$tid)  angenommen  unb  bie  «£>aupt* 
fumme  nod)  nid)t  oergnügt,  fott  funfürterd  bid  jur  £auptfumme 
audgerid)t  unb  bejaht  werben,  unb  alöbann  tobt  unb  ab  fepu, 
aud)  nid)t  me£r  gegeben  werben.  3um  ©ed)dten.  ©ollen  alle 
Seßament  unb  gefliftete  S3ruberfd)aften  beo  und  tobt  unb  ab  feon 
unb  berfmlben  nid)td  erforbern  ober  erfud)en.  3um  ©iebenten. 
©0  fotten  wir  nun  £infürter  feine  ^)erfon  in  unfer  ftlofter  an* 
nehmen,  fonbern  fotten  atfo  audfierben,  unb  fold)e  ©üter  unferd 
Älofterd  im  9t£eingau  gelegen  nad)  bem  §lu£fkrben  Jtnfüro  einer 
gemeinen  2anbfd)aft  sußanbig  fepn,  bamit  JU  erhalten  £audarme 
unb  alle  anbere  notdürftige  Dinge  eined  gemeinen  9tfu$en  bfr 
£anbfd)aft,  unb  ob  einer  /e$unb  im  Softer  eines  2lbfattd  worben 
wäre,  beg  fotten  wir  und  hierin  aud)  begeben  unb  gänfcltd)  Oer* 
jeiljen.  3um  2ld)ten.  Ob  einer  ober  mejjr  in  unferm  bloßer 
wären,  bie  ntd)t  gern  Ijierin,  fonbern  £eraud  begehrten,  bem  fotten 
unb  wollen  wir  fold)ed  oergünftigen  unb  gulaffen,  unb  fotten  tym 
200  ©ulben  gufamt  feinen  Kleibern  unb  33üd)ern  vor  feinen 
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2lbfa)etb  geben  unb  folgen  (äffen  gu  fetner  <£rnäl>rung  unb  Unter* 
Gattung.  3um  Neunten.  SlUe  Drittelgüter,  fo  ben  Sirmen  »er* 
liefen  unb  baffelbige  fünfzig  3a^r  gerettet ,  foü  tobt  unb  ab 
feon  unb  nia)t  me^r  gegeben  werben ;  fo  aber  fold;eS  nta)t  fo 
wäre  erhoben  unb  gegeben  worben ,  foll  junfürter  gegeben  unb 
gereicht  werben  baS  Drittel,  bis  e$  |7d>  an  bie  obgemetbte  50 
3a^re  erfireeft,  alobann  foü  eS  aua;  ab  unb  tobt  feon.  3um 
3ej>nten.  ©o  follen  unb  wollen  wir  fein  geiftlia)  D^ea^t  ober 
fremb  9?ea)t  gebrauchen  in  weltlichen  6aa)en  wtber  bie  33ürgcr 
unb  3nwo|mer  beS  DlheingaueS ,  fonbern  uno  bep  lanblicfjem 
9?ea?ten  begnügen  lajfen,  wie  anbere  23ürger.  3nm  Silften.  ©o 
follen  unb  wollen  wir  $wo  9cotf>fchlaugen,  24  ©a)u£  lang  unb 
mit  allem  3"ge^r,  bagu  gwei  ©egelt,  ju  9tufc  unb  ftot^burft 
gemeiner  Sanbfa)aft  beflellen  unb  \>erfa)affen ;  aua)  follen  wir 
bura)  Qrbel  unb  ^Bürger  gemeiner  Üanbfa)aft  alle  Viertel  3ß£*$ 
uns  befta)tigen  laffen  unb  alle  notdürftige  Dinge  baju  anzeigen 
unb  5tea>enfa)aft  oon  allen  unfern  £abituren  unb  ©ütern ,  wie 
folcf-eS  angelegt  fey,  beregnen.  5lua>  fo  follen  wir  uu$  nun 
fürterjnn  feiner  eigener  Söatbungen  unterbieten ,  fonbern  fola)e 
gu  ftufcung  gemeiner  Canbfa)aft  gebellt  werben.  Unb  ob  e$ 
wäre,  bafj  noa)  etwas  bura)  gemeine  £anbfa)aft  beS  DfljieingaueS 
befa)lo(fen ,  »erorbnet,  bewilligt  ober  erlangt  würbe,  follen  unb 
wollen  wir  alles,  als  anbere  S3ürger,  annehmen  unb  benfelbigen 
nachleben  unb  naa)fommen.  DteS  alles,  wie  obfle£t,  haben  wir 
2tbt,  *$rior,  93ur(?rer  unb  Gonoent  gemeiniglia)  unb  fonberlia; 
»or  uns  unb  uufere  ftaapfornmenbe  alfo  jtet  unb  feft  $u  "palten 
gugefagt  unb  oerfproa)en,  in  Söepfeon  etlicher,  ber  ^rwürbiger, 
wo^lgebo^rn,  GFbeln,  unfern  ©nabigen  £errn  beS  £oe{)Würbigen 
DhomfapitetS  fonberlia)  oerorbneten,  aua)  in  33cofeon  beS  Gtyren* 
Seiten  £enria)  33römbferS  oon  SRübeSpeim,  SBigebom  im  9?f>ein* 
gau,  unb  anberer  »on  Slbel  im  9tl?eingau.  Defj  |1I  Urfunb  haben 
Wir  obgemelbte  Slbt,  $rior,  öurjtrer,  Sittern  unb  Gonoent  s>or 
unfern  unb  unferS  QumoentS  wegen  gebeten  bie*  elprwürbige  oor* 
gemelbte  unfere  ©näbige  £errn  beS  DhomfapitelS,  baß  jte  ihre 
$a"pitelS*3njtgel  hieran  wollen  Dencfen,  welche  wir  Demant  unb 
Kapitel  beS  l)oa)würbigen  DhomfhfteS  fu  SWaing  uf  3ufagung 
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ber  Unfern ,  fo  beo  btefem  £anbet  gewefcn ,  m{t  «Bitte  ber  ge* 
melbten  ©eifttiapen  ©rüber  getjan;  unb  befj  $u  me£rer  ©ia)er* 
£ett  fmben  wir  Hbt,  *prior,  ©urflrer,  Ottern  unb  Konvent  unfer 
Ct  onoentä  *  3nftgel  aua;  jueran  gegangen.  Datum  uf  ©ambftag 
naa)  bem  ©onntag  Cantate,  Anno  Domini  1525  (20ter  2)?ap)." 

3n  einer  aweiten  ©erfapreibung  oom  30.  TOat  {>eif$t  eä : 
„SBir  ©ruber  9Wtas  2Ibt  unb  donoent,  £errn  unb  ©ruber  ge* 
meinigtta)  be$  SUofierS  @rbaa)  ün  9tyeingau  gelegen,  befennen 
uns  offenttia)  in  unb  mit  Äraft  btefeä  ©riefä,  cor  unä  unb 
unfere  9tfaa)fommenbe,  atö  wir  un$  mit  ben  e^renoefkn  gemeiner 
Sitttci'iitaft  unb  gemeiner  2anbfa)aft  im  Styetngau  güt(ia)  »er* 
tragen  naa)  3n£att  ©rief  unb  ©iget,  aua)  tynen  babep  jugefagt, 
uf  Sflonbtag  naa)  Urbani  atfe  ©rief  unb  ©iget  famt  3inobüa)er 
ju  uberliefern ,  bafj  fta)  gemeine  ßanbfa)aft  alfo  in  fanget 
beflagt  unb  nia)t  gau$ltd;  erfunben,  fo  (>aben  wir  boa)  unfern 
merflia)en  gleiß  angetban  unb  oorgefe^rt,  gereben,  geloben  unD 
oerfprea)en,  ob  einige  ©rief,  ©iget  unb  9tegijler  bura)  unä  ober 
oon  unferö  (Sonoentä  wegen  oeräuffert  wären,  btefelbtge  wieber 
bep^eimifa)  $u  oerfa)affen ,  aua)  nun  pinfürter  feinige  ju  oer* 
äujfern ,  $u  oerfaufen ,  $u  oerpänten  ober  ntemanbö  aufteilen, 
fonbern  j>ter  ttfgeria)tem  ©ertrag ,  ©rief  unb  ©iget  getreulia) 
unb  ungcfctyrtia)  bleiben  (offen.  De(j  }u  wahrer  Urfunb  £aben 
wir  2lbt  unb  Gtonoent  unfer  3»ifiget  ju  @nbe  bte£  ©rtefö  gegangen. 
£)atum  uf  £)tenjiag  naa)  unferö  £errn  Säuffabrt.  Anno  1525 
(30ter  *D?ao)."  Der  Slufftanb  j>at  überhaupt  grojje  9tot£  über 
baä  ßlofter  unb  bem  £o$pital  namentlia)  ben  Untergang  gebraut. 

35)  Laurentius  aus  2)orn£eim,  »orfcin  ju  ©a)önau,  mürbe 
am  4.  3uni  1527  jum  2lbt  in  (Jberbaa)  erwäfjlt  unb  am  18. 
3uni  oon  (£r$bifa)of  2l(brea)t  conftrmtrt.  (£r  jlarb  ju  3ou£  unter* 
J>alb  dein  14.  oaiutav  1535  unb  würbe  in  ber  #ira)e  ber  Slbtct 
$nea)tßeben,  ^rämonftratenferorbenö,  begraben.  36)  SBenbetin 
oon  ©opparb,  erw.  24.  3anuar  1535,  ftarb,  beoor  er  bie  ©e* 
ftätigung  empfangen,  24.  9?oo.  1535.  37)  ßarl  Keffer  auä 
Üttatns,  erw.  1.  Dec,  conftrmtrt  31.  Dec.  1535,  benebicirt  iL 
SWärj  1537,  ftarb  1.  3anuar  1539.  »Hic  magna?  authoritatis 
fuit  apud  Albertum  archiepiseopum.«  38)  3oj>ann  V  ©ertram 
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au$  23op»arb,  erwählt  9.,  conjtrmirt  14.  3fl«uar  1539,  würbe 
am  ©onntag  Jubilate  beffelben  3«M  öon  @r$bifo)of  SUbreopt 
in  «Perfon  eingefegnet  unb  ftarb  23.  BtpU  1541.  39)  8nbrea$ 
33op»arter  au$  dobtcnj  r  erw.  30.  ©ept. ,  conftrmirt  12.  Oct. 
1541,  würbe  am  9.  3ult  1542,  sugleta)  mit  bem  gürfiabt  »on 
gulb,  bura)  (£räbtfa)of  2Ubrea)t  $u  2lfa)affenburg  eingefegnet  unb 
fiarb  }U  granffurt ,  wä£renb  ber  £erbfhneffe ,  14.  Sept.  1553* 
3n  bemfelben  3a|>r  mürben  £ier  gejetylt  26  @onoentualen  unb 
2G  (Sonoerfen.  40)  Dallas  C^attabiuö)  ©renber  au$  ©peter, 
erw.  22.  6cpL  1553,  aua)  in  betnfelben  3apr  bura)  ben  93ifa)of 
»on  SDtyften ,  SBaltjmfar  SBaneman  benebicirt ,  ftarb  am  3a£r* 
tage  fetner  SBajrt,  ju  TOainj  1554.  41)  Daniel  au$  Döingen, 
erw.  29.  Der.  1554,  conftrmirt  ben  12.  Dec.  unb  in  bemfelben 
•Nonat  be$  3a^rö  1554  bura)  ben  28etf>btfa)of  SÖaneman  bene* 
bteirt,  refignirte  23.  2lug.  1565  unb  ftarb  $u  ©eifenfceim,  18. 
«Wärs  1571.  42)  3o$ann  VI  «Monreal  au$  33opparb,  ermaßt 
im  2lug.  1565,  flarb  7.  2Jcar$  1571  auf  bem  Softer  jwf  9teia)arb$* 
Raufen.  43)  $  !>ilipp  ©ommer  au$  tfteberta)  würbe  in  53eifetn 
erjbtfa)Öflia)er  Gommtffarten,  ba$  erfte  93etfpiel  ber  Slrt,  erwägt 
unb  ftarb  auf  bem  Dratferfcof ,  29.  TOat  1600.  44)  Valentin 
ÜMüor  auä  Sflauentfcal/  erw.  25.  3uni  1600,  geweitet  14. 
Ort.  1601 ,  ftarb  19.  3<*nuar  1618.  45)  Seonfiarb  I  flluncf* 
jmrt  au$  SKübe^eün,  erw.  21.  2ttärj  1618,  erlebte  ben  fa)we* 
btfd;en,  etgentlia)  fcefftfa)en  (Einfall  1631,  ber  mit  einer  graufamen 
^Münberung  begann.  £)te  reiape  93ibltot£ef  würbe  beinahe  ganjtia) 
$erftört ,  bte  $tra)e  $u  einem  ^ferbeftall  gemacht.  Vorder  war 
ber  2lbt  mit  bem  gefamten  Gtonoent  naa)  Gttfln  geflüa^tet,  wo 
bann  Seon^arb  am  29.  9?<w.  1632  entfaplief  unb  feine  *Ru|>eftätte 
in  bem  Softer  Sflartengarten,  @ifterjtenferorben$,  fanb. 

SBäJrenb  noa;  ber  Jhieg  in  feiner  fa;auerlia)ften  ©eftalt  auf 
<£berbaa)  laftete,  jjatte  baljtn  Slref  £)renftj(erna  einen  2lbftea)er 
gemacht,  fintemalen  für  tyn  bafelbft  23efi$  ergriffen,  aua)  eine  befon* 
bere  Verwaltung  bura)  ben  neuen  Herren  angeorbnet  werben,  (£r 
tafelte  in  bem  geleerten  S3ibliot£effaal  unb  überfa)aute  au$  beffen 
genfer  bie  $errlia)engluren,  fo  auSerfefcen,  einen  % jw'l  ber  Dotation 
be$  fa)webifa)*römtfa;*beutfa)en  9teia)öer$fan$leramte$  aufyumaayen. 
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fßoix  biefem  Saline,  ber  füv  £eutfa)lanb  bie  uufettge  2Bia)tigfeit 
erlangen  fcttte,  van  feinem  ©efa)lea)t  will  ia)  boa)  Einiges  mit« 
reifen.  2Uö  ber  ©tammoater  bejfelben  gilt  gewöfmlia)  ber  i*ag* 
man  in  Uplaub ,  SEorgno  £orgnofon ,  ber ,  ein  S3evwanbter  ber 
®emaj?(in  be$  ÄöuigS  Grif  ©egerfäll,  benfelben  in  ber  ©a)laa)t 
auf  goriewau',  983,  fo  wirffam  unterpü£te,  inobefonbere  bura) 
eine  Slnja^f  von  ©enfenwagen  naa)  beä  Cagmanö  eigener  (Erftn* 
bung.  211$  ber  3arl  SWagwalb  Ulffon  naa)  ber  (£jn-e  prebte,  in 
bem  oerberMia)en  o^riege  gwifa)en  £)lof  ©fötfonung  unb  Dlof 
£>ara!bfon ,  bem  ßönig  oon  Norwegen ,  Vermittler  gu  werben, 
fanb  er  e$  vor  SUlem  nct^wenbig;  tfa)  beo  33eißanbeö  be$  Sag* 
man$  gu  oerpa)ern:  beim  waä  biefer  gu  bem  9teia)$tag  fpraa), 
pflegte  a(o  bao  Grrgebntg  göttlicher  2Beie£eit  angenommen  gu 
werben ;  bei  allen  3eitgenoffen  j?ie§  £orgno  ber  2Seifepe  in 
©a)weben.  9iagwatb  unb  fein  Begleiter,  ber  norwegifa)e  ©tal* 
lare  (*D?arfa)aö)  93iörn ,  würben  bem  Sagman  in  ber  grogen 
£alle  feiner  SBurg  ©ah'Paborg  in  tlptanb  oorgePellt,  2luf  einem 
£{>rone  pfcenb  £örte  er  i£r  Anbringen;  ein  öart,  ber  biö  auf 
bie  ßnie  reichte,  bebetfte  tym  bie  gange  33rup.  23töru  mugte 
befennen,  einen  fo  patttia)en  SDcann  hake  er  noa)  nia)t  gefefcen. 
•Jtaa)  ben  erPen  23egrügungen  wieg  £orgno  bem  Oarl  ben  yia§ 
an ,  ben  biefer  früher ,  als  er  noa)  im  £aufe  erlogen  würbe, 
einzunehmen  pflegte ;  eö  oergingen  aber  mefcre  Sage,  beoor  oon 
©efa)äfien  gejmnbelt  werben  fonnte.  Sorguo  tabelte  ben  3arl, 
bag  er  jta)  in  Singe  eingelaffen ,  bic  über  feine  Gräfte  ginge», 
ocrfpvaa)  aber  boa)  ben  9teia)$tag  gu  befua)en  unb  wenigpenä' 
fo  oiel  bura)gufe{jen ,  bag  Setter  Ükgwalb  ojme  ©efa£r  feine 
griebeneoorfa)läge  würbe  hören  laffen  fönnen. 

£er  «Reia)etag  fanb  Patt  1023;  ber  griebenöbote  »k 
ber  Vermittler  würben  aber  g(eia)  'hart  oon  Äönig  Dlof 
©fötfouung  abgewiefen,  unb  bem  3arl  inebefonbere  erflärte 
£>lof,  wie  er  ben  oon  ihm  eingegangenen  SBajfenPtliPanb  aU 
£oa)oerrath  anfehe,  ber  wenigPeno  mit  Canbeäoerweifung  gu 
bePrafen  fei;  benn  bag  er  hierin  feiner  grau  SÖillen  gethan, 
fönue  feine  ©trafbarfeit  nta)t  mtnbem.  (Jrfajöpft  oon  ber  gor* 
nigen  SRebe  fefcte  pa)  ber  Äönig  nieber ;  barauf  panb  ber  Sag* 
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man  ^orgnp  auf,  unb  mit  tym  geriet^  bie  geinte  SBerfammfung, 
Die  biä  fcajun  flumm  gewefen ,  in  Bewegung.  3cner  fpraa) 
mit  einer  Stimme ,  bie  baä  SOBaffengefltrr  übertönte :  „Sie  £at 
fta;  boa)  ber  Könige  oon  ©ajmeben  6tnn  oeränbert  l  Sttein  ©rog* 
vater  £orgnp  erjagte  mir  oft  oon  @rif  <£munbfon$  großen  Saaten 
in  »erfa)teoenen  fernen  Sänbern,  oon  ber  Eroberung  oon  ginn* 
lanb,  tarelen,  (Sjtylanb  unb  turlanb,  oon  ben  33urgwällen  unb 
weitläufigen  gejtungewerfen,  bie  ber  tönig  bort  als  3eugen  feiner 
£errfa)aft  iurücflieg»  Slber  fo  £oa)trabenb  mar  er  nia)t,  bag 
er  benen  ba$  SRrben  oerbot,  bie  ipm  2öia)tige$  oorgutragen 
Ratten,  2ttetn  SBater  £orgnp  mar  fange  um  tönig  33törn  &xiU 
fon,  ber  mit  groger  ü)?aa)t  regierte,  weil  er  fla)  freunblta)  gegen 
fein  SBolf  erwieo\  SWir  ijr  Qrrtf  Segerfäll  in  frtfc^em  Slnbenfcn: 
er  £at  fein  Sfteta)  auf  ba$  SEapferfte  oertj?eibigt ,  Die  ©renken 
von  <8a)weben  erweitert ;  aber  feine  SMnner  lieg  er  frei  im 
9iatj>e  fprea)en,  wenn  e$  i^nen  gejtel.  2)er  je&ige  töntg  j>in* 
gegen  will  nur  oon  Singen  £ören,  bie  i£m  gefallen  unb  auf 
benen  er  mit  ftnbiföer  ^eftigfeit  befielt,  3n  9?aa)läffigfett 
lägt  er  feine  öftlta)en  3inslänber,  eine  naa)  bem  anbern,  oerloren 
gehen  ;  bagegen  flrebt  er  naa)  bem  33eft$  oon  Norwegen,  melden 
bie  Könige  oon  8a)weben  nie  begehrt  bafren:  barum  alle  biefe 
Unruhe.  2)eren  ift  aber  fämtlicbe  in  6a)weben  anfäffige  ©emeine 
mübe  unb  ij>r  SGßtüe,  bag  ber  tönig  mit  Norwegen  griebe  maa)e 
unb  bem  tönig  oon  Norwegen  feine  Xoa)ter  3"gierb  gur  (££e 
gebe.  2öill  er  bae,  fo  ijt  ba$  gange  SBolf  bereit,  mit  ij>m  in 
ben  £ob  gu  ge^en  unb  ihm  ju  Reifen ,  bie  Sänber  jenfeit  ber 
£)ßfee  wieber  ju  gewinnen ,  bie  feiner  Sßäter  gewefen.  28itl 
er  ni^t,  fo  mag  er  ben  Unwillen  beä  33olfe$  fürchten,  be$  $olfe$, 
wela)e$  fa;on  früher  fünf  nia)t  minber  £o$müt£tge  töntge  auf 
bem  2Rora*£!ung  erfäufte."  ©er  füjmen  9lebe  gab  ber  gange 
trete  auf  gewö£nlia)e  Slrt,  bura)  2Öaffengefltrr,  feinen  S3eifatl; 
£)lof  aber  war,  wie  (ia)  baö  »on  felbfi  »erßebt,  weber  gweifel* 
£aft  noa)  fäumig  in  feiner  SSaJjl.  £orgnp  mag  bem  grieben 
mit  Norwegen  nia)t  gar  lange  überlebt  £aben ;  if>m  würbe  o£ne 
3weifel  ber  in  Ctölcna  *tira)fpiel  unweit  ber  tira)e  beftnblia)e 
Slunenßein,  ein  ÜÄetjterwerf  beä  berühmten  S3ali,  gefefct;  unter 
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Shac&en«  unb  ^fcrbegcflatten  ifi  £ter  ju  W*n  :  #atr  •  • 
£ornaig  Ober  £orgnp)  ijrem  guten  TOann,  unb  bem  3orunbr 
unb  mioxn.   2>iefer  9?ame  Abtönt  tfi  befonberä  merfwürbig, 
weif  er  au*  fpätcr  fcäufig  bei  btefem  ©ef4>(e*te  »orfommt. 

©irten  ©irtenfon  $u  SCofta  unb  fein  ©o£n  Witt,  beibe 
!Keia;erätf>e,  waren  unter  ben  erjten  ©a)weben,  welc&e  in  gere$* 
tcm  2Ibfa)eu  ber  an  ben  flinbern  »on  ßönig  ßnut  Griffen  »er* 
übten  ©raufamfett  bie  2Baffen  gegen  ben  Sflörber  erhoben  unb 
bem  ^ringen  (£rif  ßnutfon,  ber  allein  bem  33Iutbabe  in  <£lgaräl)$ 
entfommen  war,  Ralfen,  ben  Xfyxon  feinet  SBaterä  wieber  einju* 
m  nehmen ,  1205  — 1210.  gür  fein  @efa)(ea)t  aber  tfl  ©irten 
©irtenfon  noa)  »tätiger  aU  ©tamnwater  oder  fa)webifa)en 
Drenft/erna  unb  ©parre :  benn  »on  feinem  ©o£ne  $nut  ©irten* 
fon  fommen  bie  ©parre  von  $iu(fiab  unb  @ngfo  i.ht,  bie  einen 
retten  ©parren  im  golbenen  gelbe  führten,  unb  fein  (£nfe( 
Slbiörn  ©irtenfon  gu  £ofta,  ©afeftab  unb  @ngffl,  »erfceuratfcete 
fia)  mit  ber  £oa)ter  be$  fWeic^erat^e^  9W$  ©engtfon,  au$  bem 
alten  £>renßj[ernafa)cn  £aufe  ju  Cangferum  in  ©malanb,  bei 
9?9&ala*$foßer,  in  bem  ßira)fpte(e  ©venerum,  in  2Öafka*£ärab ; 
tiefet  ©ojm  aber ,  WiU  Sbitfrnfon ,  na£m  naa)  bem  @rlÖfa)en 
ber  ©mafanbfa)en  Drenft/erna  i^ren  tarnen  unb  t£r  SBappen 
an  unb  »ererbte  biefelben  auf  feine  9ta#fommenfa)aft.  (£$  ift 
baä  ber  nämlia)e  Witt  Slbiörnfon,  ber  att  einer  ber  einfutfjretcfc* 
fien  föätlje  *>on  ^önig  üttagnuä  (£riffon  »orfommt  unb  ber  im 
3.  1325  ©ergäljammar  auf  £ogbä  unb  ©tenbp,  auf  £f>oftero, 
an  ben  Dompropft  ju  ©trengnää  um  500  3)?arf  »erfaufte.  ®e$ 
©o£n,  23engt,  ber  nod?  im  3.  1365  als  «Rei($$rat£  lebte, 
würbe  in  fetner  (££e  mit  Brigitta  ein  SBater  »on  brei  Äinbern: 
bie  £oa)ter,  9ttartf>a,  f>euratj>ete  ben  ©ufta»  ©ture ;  ein  ©o£n, 
Hrfweb,  mar  @r$btfa)of  $u  Upfala  C?) ;  ber  anbere,  ber  dlciä)** 
rat!)  Sodann  auf  ©afeftab,  mar  *>erl)eurat$>et  unb  Bater  $weier 
©öjjne,  beä  9tü$  3önfon  unb  beö  Beugt  3onfon.  S^ilö  3onfon, 
auf  ©iuräfwtm  unb  gräfewief ,  na£m  fa)on  unter  dxiU  x>on 
Bommern  Regierung  lebhaften  Sintbert  an  aflen  polittfa)en  Be* 
wegungen ,  wie  er  bann  im  3.  1436  bei  ber  Belagerung  »on 
©tO(fj>olm  ben  Singriff  auf  bie  we|Uia)e  ©tabtfeite  leitete,  würbe 
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afe  Sltityxaty  1442  von  ßönig  d^rtpo^^  mctyrenb  beffen  9?eife 
nac&  Norwegen  $u  einem  ber  fünf  SReicfcovorfteJer  ernannt  unb 
regierte  na#  @jjriftop{>$  £ob  unter  gleichem  £itel,  unter  bem 
alleinigen  ©eiftanbe  feinet  ©rubere  Sengt,  ba$  ganje  SKeia). 
SDagegen  fcfceiterte  er  in  bem  ©efireben,  bei  ber  vorgenommenen 
Äönigömapl  fta)  felbfl  ober  feinen  ©ruber  auf  ben  Xtyxon  ju 
ergeben ;  nur  fünf  (Stimmen  maren  für  bie  £)renfi][erna,  63  für 
tfarl  Änutfou  ©onbe,  20.  3un.  1448.  VW*  ©ofm,  (Sri!  ^iffon, 
fommt  im  %  1456  ali  be$  flönigS  #ar(  $farfa)atf  vor ,  warb 
aber  fpäter  tiefet  tfönigä  erbitterter  ©egner.  ©ein  ©ruber 
©engt  36nfon,  auf  ©alejkb,  erfa)eint  im  3.  1442  unb  1448 
in  bem  ttua)tigen  Slmte  eineö  Dleicf>$vorße£er$  alö  feineö  ©rubere 
Goflege  unb  3ug(eicf>  a($  9teta)$marfa)alf. 

©on  beffen  ©öfmen  mürbe  %6n$  ©engtfon,  naa)  beä  (£r$* 
biföof*  Witt  £ob,  im  %  1448  von  ben  Domherren  ju  Upfala 
$u  if>rem  ^r^btfe^of  ermaßt  unb  fomojl  von  bem  9>apj*  alä  von 
bem  Gioncilium  gu  ©afe(  betätigt.  $aum  a(ö  @rä&tfa)of  inflal* 
lirt,  fmtte  er  feine  ganje  Slufmerffamfeit  ber  bevorßejjenben 
5?ömg$ma£(  $u$umenben.  Wlit  ber  gefamten  @eifHia)feit  be* 
Jiauptete  er,  eine  rechtmäßige  SQSajrt  fönne  nur  bureb  bie  Slb* 
georbneten  ber  brei  in  ber  <£a(marfa)en  Union  begriffenen 
9teia)e  gefape^en.  aber  fein  ©ater  unb  fein  Ojjeim  als 
Bewerber  um  bie  $rone  auftraten,  mußte  bie  ev^btfc^öflcc^e 
Partei  unterliegen.  3ön$  meinte  ben  in  ©toef  j>olm  verfammelten 
SWeia)^tag  bura)  feine  Slbreife  naa)  Upfala  ju  zerreißen,  erleta> 
terte  aber  babura)  nur  ben  voüfiänbigen  ©ieg  ber  ©egenpartei. 
flart  Änutfon  mürbe  gemalt  gu  be$  <£rabtfc$of$  nic&t  geringer 
©ejtür$ung,  ber  aber  boa)  naa)  ©toctyofm  fam,  bem  $önig  $ut* 
bigte  unb  von  $m  bie  £ärabe  OeTanbe  unb  Worunba,  in  Up* 
Canb,  att  Se£en  empfing,  ©ein  ©rott  gegen  $arl  mar  aber 
hiermit  nia)t  befa)mia)tigt,  vielmehr  trat  er  in  geheime  Serbin* 
bungen  mit  Dänemarf,  aU  beren  crjte  golge  ber  für  $ari  ft'nut* 
fon  fo  naa)tf>et(ige  ^almflaber  ©ertrag  vom  3.  1450  betrachtet 
merben  muß.  £>en  ^rjbifd;of  bafür  $u  aüc&tigen ,  mürbe  t>u 
ba*  neuerfi#  envorbene  2ej>en  ©ortyolm  genommen ,  unb  fein 
unb  ber  gefamten  ©eifHia)feit  Mißvergnügen ,  gleta)mie  e*  ber 
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Dänen  Hoffnungen  fletgerte ,  befä)leunigte  ben  $u$bru$  beä 
Jhtegeö.  SÖefiergothlanb  würbe  bura)  beä  <£räbifa)ofd  Grinjiug 
vermocht,  bem  ®öntg  von  Dänemarf  ju  hulbigen ;  er  felbji  aber, 
obgleia)  er  alle  für  bie  Cöfung  be$  Palliums  aufgebrachten  ©elber 
bejferer  Verwahrung  feiner  53urg  ©täfe  anwenbete,  wagte  e$ 
noa)  nic&t,  offene  geinbfeltgfeiten  $u  »erüben.  <2rr  fua)te  vielmehr 
unb  erhielt  Verjeijwng  für  bae  Vorgefallene,  unb  baö  Dteicf; 
hätte  fi'd)  vielleicht  einiger  9i übe  erfreuen  fönnen ,  wäre  nicht 
bura)  bie  von  Äöntg  tfarl  im  3.  1453  verorbnete  Unterfuchung 
beä  geifilichen  @igenthum$,"  ber  eine  SRebuetton  folgen  follte,  eine 
wahrhaftige  £erau$forberung  an  bte  ©eiftliapfeit  ergangen. 

@£e  3önä  ben  feef  funßeworfenen  £anbfchuh  aufnahm, 
wollte  er  wenigjtenä  ben  Verfuch  matten,  feine  eigenen  Slnfprüche 
burchgufe^en.  Orr  forberte  (5rfa$  für  einige  im  X5ienftc  ber  Ä'rone 
verlorene  *öa)iffe,  vornehmlich  aber  bie  Dfiücfga&e  ber  t^m  ent* 
riffenen  Sehen.  Die  ju  ©tocfholm  auf  bem  9tetcb$tag  von  1457 
verfammelten  Dteicbeherreu  fanben  ben  Slnfvrua)  billig  unb  mein* 
ten,  ber  flönig  muffe  ihm  gerecht  werben.  216er  flarl  wollte  ftc$ 
nia)t  übereilen  unb  bnn)te  vielmehr  mit  greunbltchfeit  unb  glatten 
SBorteu  ju  bejahten.  %m  «Sonntag  nach  ©t.  ftanutö  £ag ,  bem 
@nbe  ber  3ittfcter ,  richtete  er  bie  £och$eit  fetner  SWuhme  53rt* 
gitta  SBonbe  auf  bem  ©chloffe  ju  ©tocfholm  au$,  unb  bie  ©rogen 
würben  bei  btefer  (Gelegenheit  auf  baö  £errlichjie  bewirthet.  Der 
@rsbifa)of  unb  ber  Viföof  ©igge  von  ©trengnä*  fagen  an  be$ 
ftönigä  Seite,  aßen  unb  tranfen  wie  bte  Uebrtgen  bret  Sage 
lang  mit  tbm  auö  einer  ©chüffel  unb  einem  53ea)cv  unb  matten 
.  ft'rf;  luftig  wie  er,  fo  bog  nur  (£intraa)t  unb  Vertrauen  $u  walttn 
fehienen.  De$  (£r$bifchof$  SWutterbruber,  9Wä  (Thriflerfon  SBafa, 
faß  als  Drofr,  fein  Vateröbruberöfohn,  <£rtf  HMfon  Orenft/erna, 
als  TOarfd)alf  $u  Xifät,  beibe  voll  äufmerf famfett  für  ben  ßönig, 
aber  bereite  mit  bem  Prälaten  im  @inverfiänbntg.  Der  dltifyä* 
rath  fanb  eö  nöthtg,  bag  ber  ftönig  £ruvven  fammle,  um  bett 
Dänen  Vorcfholra  wieber  ju  entreißen ;  btefer  Anficht  nachgebenb, 
brau)  Äarl  naa)  Palmar  auf,  unb  folä)e  Gelegenheit  nahm  ber 
(£r$bifa;of  wahr,  um  feinen  ©roll  ju  äugern.  3uerf*  lieg  er 
be$  Königs  Vogt,  ben  £afan  ©uenfon,  greifen  unb  31t  ©aleßab 
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einferfern.  darauf  peftete  er  an  bie  £>auptt£üre  be$  Domä  §n 
Upfala  einen  gejbebrief,  worin  er  bem  $önig  Äarl  bte  Streue 
auffagte;  btefer  Ijabe,  bieg  e$  in  bem  ©riefe,  ©etftltcfce  unb 
2öettlia)e  unterbrach ,  fta;  mit  bem  Safter  ber  fieberet  beftecft, 
bofe  Diener  gelten,  baö  9?et4>  in  langwierige  Jhiege  »erwicfelt 
unb  allen  guten  9lat£  »erachtet.  Dann  jog  3ön$  felbft  naa) 
fetner  Domfircbe,  legte  £ut  unb  (Stab  auf  6t  @rif3  @a)rein 
nieber,  waffnete  fta;  mit  ^arntfa)  unb  £etm,  umgürtete  fta)  mit 
bem  ©a)wert  unb  getobte,  bajfdbe  nid)t  in  bie  Sa)etDe  $u  werfen, 
e£  fei  bann  ©a)webenä  3uftanb  anberö  geworben. 

2öäf?renb  feine  Seifige  be$  Äontgö  näa)ft  belegene  £öfe 
plünberten,  lieg  er  fta)  *>on  bem  Sanboolfe  fntlbigen ;  bann  $og 
er,  fcerftärft  bura)  bie  aufgebotenen  Dalferle,  über  Söefterdö  auä, 
ben  tfönig  auf$ufua)en.  Huf  falbem  SBege  trat  $arl  tym,  $war 
nur  mit  geringer  $?aa)t,  entgegen.  ®(eta)fam  alä  wolle  er  fein 
geringe*  £äuffein  noa)  me£r  in  ©efa^r  bringen,  machte  ber  tfönig 
bei  SEogbe  unb  <£lgfunb,  unmit  ©trengnäS  £alt,  9.  gebr.  1457, 
unb  lieg  bei  ber  ftrengen  Äälie  baä  33olf  fta;  wärmen ,  foa)en 
unb  trinfen,  wie  jebem  beliebte.  $lö#lia)  ftel  ber  @r$bifa)of  über 
bie  beraufa)ten  fa)laftrunfenen  Leiter  £er ;  fte  ftellten  fta;  in 
Unorbnung  auf  bem  <£tfe  bei  Äungeberg ,  würben  aber  fogleia) 
gerftreut,  unb  ber  r>on  Sitten  »erlaffene,  fa)wer  serwunbete  ßönig 
entrann  fümmerlia)  naa)  ©tocfjwlm.  £ier  meinte  er  fta)  ju  *er* 
t^etbtgen ;  aber  ber  ^qbtfa)of  folgte  t&m  auf  bem  guge.  Die 
^Belagerung  begann  mit  <£rnft ;  in  einem  2Iu$fall  lernte  ber 
ßöntg  nia)t  nur  ber  SBürger  getg^eit,  fonbern  aud)  t|>rc  Neigung 
ju  SBerratfj  fennen ,  unb  er  fanb  e$  aulefct  geraden ,  bei  9caa)t 
unb  ftebel  ju  ©a)iff  au  gefcen  unb  naa)  Danjig  $u  ftüa)ten.  Die 
©tabt  würbe  aläbalb  übergeben,  alle  gelungen  be$  9ieia)e$,  bte 
auf  baä  etnjige  Palmar,  folgten  biefem  33etfptel,  unb  $M  trat 
al$  ©a)weben$  gürft  unb  93orfte£er  an  bte  ©pt$e  ber  ©efa)äfte, 
erwirfte  für  fta; ,  feinen  $an$ler  unb  feine  Kapellane  päpftlia)e 
Slbfolution,  bag  er  mit  gewaltfamer  £anb  feinen  Äönig ,  ber 
gwar  in  ber  33ulle  ein  £prann  unb  9)riefterfeinb  genannt  wirb, 
aus  bem  Sanbe  getrieben  £atte,  unb  empftng  »on  bem  9leta)$* 
ratjj  bie  3ufage ,  bag  alle  t>on  ifcm  bem  SReia)  $um  heften  ge* 
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matten  ©Bulben  be$ajrft  werben  feilten,  unb  augtetefc  eine  Danf* 
fagung,  bag  er  ba$  Söaterlanb  auä  ber  ßnea)tfa)aft  erlofet  £abe. 

3ön$  war  inbejfen  feineöwegä  gefonnen,  im  eigenen  tarnen 
$u  regieren,  er  wollte  ben  Honig  oon  £)änemarf,  Gfcrijttan  I 
t>orfa)iebcn  nnb  $weifelte  nia)t,  *>on  bejfen  3)anfbarfeit  ben  93eft$ 
ber  (jöapßen  ©ewalt  oj>ne  t^rc  5Berantwortlia)feit  $u  erlangen. 
Die  eine  £älfte  feinet  93e|trebenä  war  balb  erreicht :  GtyrijHan 
würbe  am  24.  3uni  1457  auf  Sttorawiefe  $ura  Honig  von  ©cbwe* 
ben  erwählt  unb  fieöte  $ur  ©tunbe  eine  Urfunbe  au$ ,  woburefc 
er  ben  (£r$bifa)of  unb  beffen  (£rben  oon  allem  2lnfprua)  wegen 
erhobener  unb  auf  ben  Hrieg  mit  Harl  Hnutfon  oerwenbeten 
©elber  loägab,.  tym  aua>  erlaubte,  2llmar*©täfe  al$  ein  Hirzen* 
fa)log  naa)  ©efatlen  ju  bauen  unb  ju  nufcen  ;  aber  wenn  3Ön£ 
geregnet  batte,  in  Gtyrtfiianö  tarnen  ©a)weben  $u  bej)errfa)en, 
fo  batte  er  fiel;  geirrt  i  ein  fefcr  auögebe^nter  GHnflug  war  baö 
@insige  /  fo  ber  tätige  Honig  $tn  jufommen  lieg ,  unb  aua) 
biefen  fua)te  d^rtfttan  aUgemaa)  ju  minbern.  3m  begriff,  einen 
3ug  naa)  gtnntanD  »orjunejmen,  1462,  übertrug  er  beut  Crrj* 
bifa)of  bie  Qrrbebung  einer  fa)weren  unb  barum  febr  ge^äffigen 
©teuer.  2lber  bei  feiner  3urücffunft  fanb  er  ftatt  be$  ©elbeä 
nur  ein  allgemeines  unb  brojjenbeö  läfligoergnügen.  3{w  festen 
e$,  als  fcabe  ber  Prälat  allein  baffelbe  oeranlagt,  unb  Gtyrifh'an 
lieg  benfelben  »erfiaften ,  aua>  im  3.  1463  ba$  ©a)log  ©täfe 
wegnehmen.  Slugenblicflia)  empörten  jtcf>  bie  dauern  *>on  Up* 
lanb ,  unb  ber  $apjt  befahl  ben  (£r$btfa)öfen  *>on  SKiga  unb 
SJcagbeburg  unb  bem  93ifa)of  oon  ©trengnä'S,  ben  Honig  mit 
bem  53ann  $u  belegen,  wenn  er  nia)t  fofort  ben  @räbifa)of  frei* 
gebe.  2lbcr  @£riftian  meierte  ben  2Iufruj>r,  $wang  ben  (£r$* 
btfa)of,  fta)  oor  bem  9?eia)etag  $u  verantworten,  ©ept.  1463, 
unb  lieg  i£n,  ungeachtet  feiner  gebiegenen  S3ert£eibtgung ,  naa> 
Hopenpagen  abführen. 

3e^t  trat  inbejfen  ber  33tfa)of  »on  Cinföping,  Hettil  Harl* 
fon  SEBafa,  alä  ber  3Sertl>eibigcr  ber  Hira)e  auf;  feine  ©iege 
riefen  ben  Honig  Harl  Hnutfon  au$  ber  Verbannung  3urücf,  unb 
Qtyriftian ,  in  ber  Hoffnung ,  bie  wanfenbe  Hrone  auf  feinem 
Raupte  3U  befejligen ,  oerglia)  fta)  mit  bem  Srjbifa)of  unb  gab 
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t£m  93olImaa)t,  mit  ben  abgefallenen  fa)webifa)en  Herren  gu 
Janbeln ,  unb  Söerfic&erung ,  bag  er  fortan  allen  ein  {mlbootler 
ffönig  fein  motte ,  1464.  De6  Qnrgbifa)of*  SWücffc^r  geigte  fi<$ 
alsbatb  »erberblia)  für  flarl  tfnutfon ;  feine  Anhänger ,  23ifa)of 
Äettil  an  ber  ©pifle  r  »erliegen  i hn.  3önä  fam  naa)  Uofala, 
bewilligte  einen  9taa)(aß  in  ben  ©teuern  ,  befMte  me£re 
9teia)0oorf*ef>er ,  worunter  33ifa)of  tfettil,  na£m  ßarlä  SSögte 
gefangen,  fammette  Struppen  unb  Rubelte  überhaupt  afö  ein 
Äönig.  Unweit  Upfala  fHefj  er  auf  ba$  föniglia)e,  »ort  33o 
Dore  flarlfon  SBonbe  geführte  £eer ;  ftatt  ber  erwarteten  ©a)laa;t 
fam  eö  am  14.  Der.  1464  gu  einem  SBaffenjttllftanb  ,  ber  mit 
Dreifönigen  ablaufen  follte.  Sßonbe  entließ  ben  größten  Xbcil 
feineä  £eere6;  ber  SReft  würbe  »on  bem  S3ifa)of  oon  Cinföping 
angegriffen  unb  jerftreut.  Die  Belagerung  üon  ©totf^oim  be* 
gann  unmittelbar  mit  Slblauf  be*  SöaffenfJittftanbe*  ,  unb  naa) 
bem  auf  bem  (5ife  gegen  ben  Sflibbarfwlm  am  23.  Januar  1465 
gelieferten  treffen  fanb  tfarl  feinen  anbern  Sluöweg,  alä  oor 
ber  Hira)e  bie  Knie  ju  beugen,  ber  ®tone  gu  entfagen  unb  fta) 
lebiglia)  ben  93efifl  von  SRafeborg  unb  einem  Steile  oon  ginn* 
lanb  gu  bebingen. 

ßurg  »orfcer  fratte  ber  <£rgbifa)of  gefugt,  feine  SBerfrältniffe 
ju  einem  fünftigen  Äönig  fefiguftclten ,  unb  war  ij>m  »on  ben 
53ifa)öfen  unb  ber  2Ke£r£eit  Der  *Reia>$räthe  für  ben  erlittenen 
©a)aben  unb  bie  unoerfa)ulbete  ©efangenfa)aft  ©täfeeMlehen  auf 
immer ,  bo$  ba§  es?  ber  $önig  mit  10,000  2Äarf  ©totf^ol* 
mifa)  löfen  möge,  gugefproa)en  worben.  2Rana)erlei  Umfiänbe 
verzögerten  inbeffen  bie  Sßirfung  biefeS  (£ntfa)eibä,  unb  erjt  im 
folgenben  3a£re  fonnte  bie  93eftyna£me  ber  Söurg  erfolgen  ;  gu* 
gleia)  würben  aua)  bie  flrongefälle  auä  ber  ©tabt  Utofala  bem 
(Srgbifetyof  übergeben.  Dagegen  »erfa)rieb  er  fia;  d.  d.  SBabfiena, 
Cia)tmeffe  1466,  gwei  ^frünben  oon  100  9)?arf  jfährlia),  bie  »on 
bem  Sfteia^ratl)  gegiftet  worben ,  gu  unterhalten ;  wollte  ber 
Äönig  hierin  eine  5lenberung  treffen ,  fo  müffe  er  ©täfe  mit 
12,000  Üttarf  löfen  unb  für  ewige  3*iten  gwei  ©ingmeffen  gu 
<££ren  ber  9leia)e>atronen  fliften.  9coa)  me£r  »ergögerte  fta)  ba$ 
©efa)äft,  um  beffen  willen  3ön$  eigentlia)  gurücfgefommen  war ; 
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benn  obgteia)  er  <nU  9feta)$oorfieJer  mit  ber  #rone  ©ä)Iöfferit 
unb  ©erea)tfamen  naa)  ^Belieben  fa;altete,  fo  burfte  er  boa)  bei 
beä  Söotfcö  Abneigung  gegen  bte  bäntfaje  Regierung  faum  ben 
tarnen  ,QtyufHan$  nennen,  $r  backte  fta)  beä  «ftaupteö  ber  £>p* 
pofition ,  be$  Mit*  SBofon  ©ture  $u  <£fftd  unb  ^enningb?  ju 
entlebt  gen,  wollte  benfelben  ju  ftcb  (orfen,  bann  in  ^enningbp 
greifen  raffen ;  aber  ©ture  entfam  naa)  ginntanb,  unb  bei  ber 
fortbatternben  SBtberfpenfh'gfett  be$  $Reia)$tage$  oon  Sßabflena 
war  fc&on  ber  Vertrag  »on  3onföiMng,  bie  tnbtrecte  barin  an** 
gefproa)cne  ©eflätigung  ber  #almarfa)en  Union,  al*  ein  fe£r 
bebeutenber  gortfa)ritt  $u  (5|»rtfttanö  ©unften  $u  betrauten,  Uber 
aua)  bagegen  erbeb  fta)  aläbalb  mächtiger  Qrinfprua),  inäbefonbere 
»on  ©eiten  be$  $fanbbeft$erä  »on  ©ot^lanb,  beä  3faar  Slrelfon 
Xott ;  beä  <£rjbifa)ofä  nü$lta)f*er  Serbünbeter,  ber  33ifa)of  Jtettft 
würbe  tyra  bura)  ben  £ob  entrtffen ;  ber  an*  ginntanb  witbtx 
eingetroffene  Witt  ©ture  flagte  i(m  »or  bem  5Reia)$tag  an. 

Unter  fola)en  Umftänben  mußte  ber  fcQ&tftyof  eine  befiiram* 
tere  *Ria)tung  annehmen,  ©eine  ©ewalt  ju  fanetiontren ,  Ke§ 
er  fta)  oon  einer  freilia)  ntcf;t  oolljähligen  SRetajöoerfammlung 
in  X cl  je  jum  9?eta)$oorße£er  erflären ,  unb  fua)te  fta)  be$ 
©a)loffe$  su  ©toctyotm  ju  oerfta)ern,  inbein  er  baffelbe  an  3fwar 
©ren  übergab  unb  wn  bemfelben  33erfta)erung  naf>m ,  bog  ba$ 
©a)lof?  junäa)fl  tym,  bann  bem  tonig  Qtyrifttan,  beffen  ©ema^ttn 
unb  tfinbern  ju  £>anben  gehalten  werben  fotte.  Diefer  te$te 
3ufa$  öffnete  Sitten  unb  3ebem  bie  Slugcn.  Sin  unabhängiger 
^ei^tag  fammelte  fta)  ju  <Stocf^o(m ;  baä  ©a)log  würbe  bem 
€r$bifa)of  abgebrängt,  unb  Mit*  ©ture,  ber  feine  2lbfta)t,  ben 
ftönig  £arl  wieber  auf  ben  Styron  ju  ergeben ,  öffentlich  auä* 
fpraa),  ptünberte  ben  erabifa)öfliajen  @a)a$  in  ©efle,  na£m  3ön$ 
SBögte  gefangen  unb  fanb  überall  2ln£ang.  Unter  bem  SBorwanb 
einer  Saüfatnt  ju  ©t.  Brigitten  £etlign)um  in  2öabftena  näherte 
3ön$  fta)  ben  ©renken  oon  üDanemarf«  2Bä£renb  er  £ier  mit 
töonig  Qtyrifhan  über  ben  weitern  betrieb  ibres  gemeinfamen 
Unternehmen*  hanbelte,  9Jeujta£r  1467,  ftegteit  feine  ftefbf?erren, 
Qmf  5^ttfon  ©xenfaerna  unb  Grif  ffarlfon  Sßafa  bei  ärboga  unb 
in  £elftnglanb.  ©a)on  war  ©tocfyotm  oon  allen  ©eiten  ein* 
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gefn)tofff  n ;  ber  GFr$bifa)of  fctbfl  patte  fta),  von  bantfcpe n  koffern 
gegleitet,  bei  ber  ^Belagerung  eingefunden:  aber  dxit  £>renfiierna, 
ber  auf  ber  ©eite  \>on  fterife  ben  Angriff  führte,  lieg  fta)  »on 
bem  unter  3fmar  ©ture  fcerbeieilenben  <£ntfafc  fa)tagen,  unb  bic 
^Belagerung  mujjte  aufgehoben  werben,  ©leta)  barauf  erlitt  <5rif 
Sßafa  bei  2Bef*erä$  »on  ben  ©turen  unb  ben  Dafferlen  eine  #leta)e 
9liebertage,  unb  gang  ©a)weben  erfcob  fta),  um  ben  Äöntg  ßarl 
juricf jurufcn.  Dem  @rabifa)of  braa)  baä  flol$e  «frerj ;  er  begab 
fla)  naa)  93ortyo(ut  auf  Delanb,  um  in  ber  Sinfamfeit  ju  trauern, 
unb  ftaro  bafelbf*  ben  15.  2>ec.  1467. 

De«  <5rjbifa)of$  ©ruber,  <£f>rtfier  ©engtfon  unb  Dasib 
SBeogtfon  folgten  in  allen  Dingen  ber  poltttfa)en  Hnfta)t  tyreä 
93ruber$ ,  unb  ifl  unter  tynen  <££rifier  merfwürbiger ,  weil  oon 
ihm  ba$  ganje  folgenbe  ©efa)lea)t  Orenftierna  abdämmt.  Cft un- 
fein er  ©ö£ne ,  jener  ©ten  Gtyrifierfon  ,  bera  bti  einer  ©renj* 
befta)tigung,  bura)  (Jntföeib  oom  «Wontag  naa)  ©t.  Osrife  £ag 
1500 ,  ttx  Saa)äfang  bei  (Jlffarlebp ,  btefjer  ein  3ube#>r  t>on 
©aleftab ,  abgefproa)en  worbeu ,  lieg ,  um  fta)  bafür  ju  rächen, 
ben  fdniglta)en  Sogt  erfü)lagen,  oeraulafte  babura)  ben  2luebrua) 
bier  Empörung  gegen  Äönig  3o[?ann  II  unb  mürbe  bafür,  farat 
ben  anbern  Herren  beä  fa)webtfa)en  !Rat(>eä,  bura)  ben  in  Palmar 
»erfamraelten  9*eia)$ratJ>  oon  Dänemarf  unb  Norwegen  für  einen 
ÜReineibigen  unb  llufrü^rer  unb  aller  ©üter  unb  gret&eit,  feiner 
<£J>re  unb  feine*  «bete  für  »erluftig  erflärt,  1505.  %*\t%l  lte§ 
er  .fta)  mit  bem  (Jv^Hfapof  Grolle  in  eine  geheime  SBerbinbung 
gegen  ben  9?eia)6oorße$er  ©ten  ©ture  ein ;  weif  er  aber  ba$ 
<£).e£eimnt§  nia)t  ju  bewahren  mußte,  mürbe  er  t>on  bem  9teia)ö* 
vorfte^er  in  ber  SBurg  ju  9tyfö>ing ,  bie  if>m  anvertraut  mar, 
überfallen  unb  gefangen  weggeführt,  ©eine  (Skftdnbmffe ,  fo 
umfaffenb  fte  aua)  waren,  fonnten  tym  bie  gretyeit  nta)t  wieber 
»erWafen,  er  flarb  im  ©efängnifj  15.  Slug.  1516. 

Gtyrifierä  anberer  ©ofcn,  33engt,  auf  ©aleflab,  flÄorbp  unb 
©tentnge,  würbe  im  %  1476  9feia)$rat£,  in  welker  fifigen  fa)aft 
aua)  fein  mit*  Slnna  ©efteb  »ermä&lter  ©o£n,  (J^nfrer  ©engtfon, 
auf  WMy  unb  ©teuinge,  ber  einige  ©tammjtalt«  be*  ®efa)lea)t$, 
jtffctfet.  ®iefr*  Wagern  fünfter  ©of>u ,  ©abrief  (fjmfierfon 
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Drenflferna ,  auf  GFfa  unb  l'tnbö ,  grci^err  auf  Üttorby  unt> 
©temnge,  £err  auf  ©äbbe&otm  unb  ganö,  würbe  fa)on  im  3. 
1544,  naa)bcm  er  früher  SWöna;  gewefen ,  jum  SRftyttaty  er- 
nannt unb  am  4.  £>ct.  1559  mit  ber  Bewahrung  von  ©tocf* 
John,  ©tobt  unb  ©a)io(j,  betrauet  Hm  flrönungStage,  29. 3«n. 
1561,  erhielt  er  »on  ftontg  <£rta)  XIV  ben  gretyerrnftanb  unb 
bte  2Bürbe  ctneö  9ietä)$nuufa)attö  ;  am  1.  3u(.  1568  würbe  et 
2lbmiral  von  ber  ganzen  föniglia)en  glotte,  am  12.  Dct.  1568 
©tattjmlter  oon  ©jtylanb  unb  1569  Hagman  von  ©übermanlanb. 
dt  ftarb  im  3.  1585,  auö  feiner  @£e  mit  55eata,  einer  fcoc&tet 
be$  QFrtf  £roße  auf  QFtyofnt  unb  Cagnö,  fea)$  ©ojme  unb  fünf 
£öa)rer  £interfaffenb.  Sßon  ben  ©ttynen  ftnb  inäbefonbere  ®uflav 
unb  93engt,  a(ö  Stifter  ber  Hinten  in  Äronburg  unb  ftorßjjolm, 
&u  merfen.  ©uftaö  ©abrieffon,  gu  gtyolm,  9itnfeftab  unb  gautf, 
war  mit  Barbara  33je(fe  oerpeurat^et ,  biente  in  ber  3ugenb 
wiber  bie  ©panier  in  ben  ftieberfanben ,  wiber  bie  Surfen  in 
Ungern,  unb  war  alt  9teia)$rat{>  in  ben  £änben  be$  £eraog$ 
#arf  ein  fe$r  nü$lia)e$  SBerfteug ,  um  ben  ©tura  be*  öntgS 
©igtemunb  terbetjufü^ren.  (Sin  ©ofm  oon  tym  war  ber  be* 
räumte  9teia)$f analer  Slrel  Dxenjtjferna  grei$>err  gu  gtyofm, 
Jhnit&a  unb  £iböe. 

©eboren  ju  ganö  in  Uölanb,  16.  3uni  1584,  geno§  Slyet 
anfänglich  eine  ftrenge  unb,  wie  H  fa)eint,  für  bie  ßira)e  befümmte 
Sraiejrong.  SWan  gab  tym  ben ,  naa)maf$  alt  33ifa)of  ju  2lbo 
befannt  geworbenen  3f<*a?  &ot$oriuä  gum  2e$rer,  einen  jungen 
SMann,  ber  arm,  bort;  fenntnifjreta),  fta)  bie  Hiebe  feines"  ternbegie* 
rigen  3ögftng$  erwarb  unb  biefefbe  fletö  btä  an  feinen  Xob 
bewahrte.  9?aa)  bem  £obe  feineä  93ater$,  18.  3«nuar  1597, 
würbe  ber  junge  Brei  mit  feinen  SSrübern  unter  ber  2luffta)t  bc* 
9t»4orfu*  oon  feiner  *>orfta)tigen  SWutter  ins  SluSIanb  getieft, 
tytiU  um  fta)  beffer  ausbilden  au  tonnen ,  tytiti  bamtt  er 
ben  bamaligen  po(itifa)en  (£reigni(fen  in  ©a)weben  fern  bleibe. 
VLxtl  ging  mit  feiner  Begleitung  naa)  2)eutfa)lanb ,  ftubirtc 
fünf  3apvc  lang  in  SRoftocf ,  3ena  unb  Sittenberg  Geologie, 
etaati*  unb  3iea)t$wiffenfa;aften  neben  ben  alten  unb  einigen 
neuern  ©»rächen,  unter  welken  tym  bie  lateiniföe  unb  beutfa)e 
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am  getäuftgflen  würben,  unb  Tag  sugfcia)  ben  bamafö  üMia)en 
SRitterübungen  ob.  3n  Wittenberg  Jteft  er  niedre  D (Sputa* 
tionen.  hierauf  befua)te  er  etfia)e  angefe^ene  beutfa)e  ©täbte 
unb  «£>öfe ;  aber  auf  bie  Verfügung  ÄarW  IX ,  we(a)e  afle  im 
Huälanb  lebenben  fa)webifa)en  (£beUeute  jurücfrief,  begab  fta)  Slrel 
im  3- 1603  wieber  in  bie  £eimat£.  »W  ßammerjunfer  an  bcn 
W  Stögen,  unb  im  3.  1606  ju  einer  ©efanbtfa)aft  naa) 
Üttetfienburg  oerwenber,  bann  in  Slnerfennung  fetner  ©efa/itfitaV 
feit  1609  in  ben  SReta^raty  gebogen,  würbe  er,  3ut.  1609,  bem 
£offanjter  beigegeben  in  ber  ©enbung,  bie  wtberfpenfHge  £an* 
beigabt  Weüal  jur  Waa)giebigfeit  ju  zwingen.  Weniger  giücf* 
lia)  war  2lrel$  Senbung  naa)  Dänemarf  $u  Anfang  beä  3a&rö 
1610,  wo  er  bie  ©trettigfeiten  beiber  9teia)e  bura)  einen  bauer* 
jiaften  grieben  beilegen  folüe.  Dennoa)  aber  foU  ber  alternbe 
tfönig  SX'axi  IX  ben  jungen  Staatsmann  fo  311  fa)ä#en  gewußt 
Jaben,  baß  er  in  feinem  legten  Witten  ü)n  $u  einem  ber  fea)e* 
SKeia)0rät£e  ernannte,  we(a)e  unter  bem  ^räfibium  ber  Königin 
Butter  unb  bee  ^er^oge  3o&ann ,  bis  bajjin  ber  Äronerbe  bei* 
18te  3a^r  erreiche,  bie  33ormunbfa)aft  führen  folften.  2Sietleta)t 
war  eä  $ar(e  2lbfta)t,  jiierbura)  ben  fiopen  2lbe(,  wela)en  er  fo 
fa)wer  miß^anbett  patte,  für  ben  jungen  Surften  ju  gewinnen, 
©uftao  Slbolf  unb  fein  SRat&geber  Orenjtjerna  QlauUe  jeboa), 
biefed  auf  füqerm  Wege  erreichen  unb  jugteia)  bie  9taa)u)et(e 
befeitigen  ju  fönncn,  we(a)e  bie  Slnwenbung  jener  33orfa)rift  £er< 
beifügen  mußte,  Denn  ein  aa)tfdpjtge0  Regiment  taugte  niä)t 
für  eine  wenig  befefh'gte  £errfa)af*,  bie  auf  aßen  Seiten  t>on 
brofienben  ©efa^ren  umgeben.  3m  Warnen  ber  föntglia)en 
Wtttwe,  bee  £er$oge  3o£ann  unb  ber  fea)e  9teia)6räü)e  würbe 
ein  Canbtag  naa)  9tyf6>ing  au$gefa)rieben.  Anfangs  2)ec.  1611 
traten  bie  ©tänbe  jufammen.  Den  10.  erfolgte  ber  erfte  SBor* 
trag,  noa)  in  ber  9tegentfa)aft  Warnen.  ÜKefrre  Sage  »ergingen 
in  lebhaften  Unterfcanbutngen  jwifa)en  ©uflao  Slbolf,  feiner 
Butter,  ben  übrigen  SBormünbern  unb  ber  9litterfa)aft.  J)en 
17.  Dec.  tteß  bie  »erwittwete  Königin  bem  Sanbtag  bura)  Dren* 
ftjerna  eröffnen ,  baß  fie  nia)t  gefonnen  fei ,  länger  an  ber  We* 
gierung  X£eil  $u  nehmen,  hingegen  wünfa)e,  tyren  ©o(m  ©ufloD 
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8bolf,  na$bem  berfelbc  nun  fein  18te$  3a&r  angetreten,  ^fir 
münbig  unb  jum  £>errfa)er  be$  9teta)$  erflärt  ju  fe£en.  3&eem 
Söetfpiel  folgte  £er$og  3oj>ann ,  ber  gug(eta)  bie  feterfta)e  (£nt* 
fagung  auf  fein  9tea)t  $ur  jhone  wicberjwlte.  Slbel  unb  ^Jviefter* 
ftanb  würben  bura)  umfajfenbe  (Soneefftonen  gewonnen,  unb  ber 
jugenbttape  £errfa)er  empjtng  bie  £ulbigung  ber  gefamten  ©tänbe. 

3n  Slnerfennung  fetner  SJerbienfie  um  biefe  Angelegenheit 
würbe  Slvcl  am  6.  3an.  1612  jum  9teta;0fan$ler  ernannt,  jeboa) 
iü  er  baintt  m'djt  fofort  jur  Metnj?errfa)aft  im  dabinet  gelangt, 
längere  3*it  utugte  er  fic  mit  3oj>ann  ©fütte  feilen,  ber 
©age  naa)  ein  natüvlia>er  ©o$m  tf.  StaxU  IX,  wela)er  ber 
(Srjie&er  ©uftao  Slbolfä  gewefen.  <&i  erjagte  um  1680  ©raf 
Sinbffölb ,  naa;  einer  tn  ©uflao  2lbolf$  3ett  {>inaufreia)enben 
Srabttton:  „£err  3<>Nnn  ©fötte  war  j>eimlitt)  in  poltttfa)em 
©treit  mit  bem  9teta)ofan$ler  Oreuftjerna.  ©fptte  wollte  oollenbä 
Äojjlen  maa)en  aus  bem  alten  vornehmen  Abel,  beffeu  Knmaf ung 
#.  Äarl  IX  fo  mäa)itg  gebrochen  patte.  Der  fcdnig  glaubte, 
bag  er  nunmehr  nia)t  fo  gar  gefä&rlia)  wäre,  unb  bag,  ba  ©e. 
SHaj'eftdt  beibe  ^arteten  fürs  frtelt  unb  beiben  fa)meia)ette,  fönne 
e$  wojrt  Jüngeren,  bag  (le  auf  einanber  waa)ten,  nia)t  aber,  bag 
fte  fuß  obenauf  fame.  $)er  ftöntg  batte  übevbies  feine  eigenen 
©ebanfeu  an  ©fyttcö  3bee  unb  bereit  Solgen  für  bie  föntg(ia)e 
2Waa)t  felbß  tn  grögerm  SBerbac&t,  a($  bie  nunmebrtgen  ^ro/ecte 
be*  alten  2ibele\  <£r  dugerte  gegen  ben  flugen  ©ten  93/elfe,  ju 
weitem  er  grogeä  Vertrauen  £egte:  „„Die  ©futttaner  mögen 
wojl  ben  ©ebanfen  Jjaben,  o£ne  Ädnig  ju  regieren,  wäjwenb  tyr 
Anbern  ffn  boa)  wenigfknä  für  ben  ©a)eiu  jjaben  wollt.  SDer 
»bei  ij*  ein  SWtttelftanb ,  infonberä  bie  9?eia)en,  ber  ben  ©fut* 
Einern  bie  2Bage  £a(ten  fann,  um  ju  piubern,  bag  fie  ben  &önig 
ma>t  nnter  tyre  fa)meta)elnbe  flafcenpfote  frällen.  3&t  Slnben* 
fetb  wn  ftatur  ju  twrne£*m,  einen  fo  an$ugej>en ;  man  mug  fta> 
btog  wagten  »or  @ua) ,  bag  3£t  nia)t  bae  ©teuer  füfjrt  im 
Manien  M  Könige;  benn  bte  Aristocratie  t'ft  gar  Jmrtfcänbig. 
3n)  palte  aber  boa)  mit  bem  9ieia)$fan$ler,  bag  bie  Demofraten 
„  bdgegert  biutbärßtg  flnb,  wenn  fte  jur  Wafyt  fommen.  Ueber« 
bieö  grftrit  feine  gloire  über  tjjrem  ewigen  ©netten  unb  3anfen; 
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ba*  beweifet  gu  aUen  3eüen  bie  9iegierung«weife  biefer  Partei, 
unb  beflagenäwertp  ber  ßönig,  ber  ftc&  oon  iprer  £ocffpeife  be* 
tyoren  lagt,  bie  fa)limmer  ale  ber  parte  £ättbebrucf  ber  Slnbern."" 
SBenn  aber<5f»tte  bie  3»cunabeln  einer  bemofratifcben  gartet 
sorftefli,  fo  geigte  fta)  ©renjtjerna  ale  ber  entfcbtebenfte  ©egner 
fofa)er  £enben$en,  alö  eingefletfa)ter  Slriftofrat.  ift  biö* 
v  reputirlia) ,"  fagte  er  im  9tatp ,  ,,»on  sobditorum  motibus  £u 
reben.  ©ibt  man  naa),  fo  folgt  innerer  Slufrupr.  Steigert  man 
subditis  in  fola)en  gälten  ba$  SBort,  fo  pflichtet  man  bei  unb 
Wleppt  tyrannidem  in  rempublicam  et  rerum  omnium  con- 
fusionem.  3u  folgen  gällen,  wo  (Einer  fein  SBaterlanb  oppri* 
mtren  fiept,  alle  jura  majestatis  über  ben  Raufen  werfen,  unb 
baö  gauje  regnum  in  formam  provinciae  rebigiren,  follte  man 
ba  (Einen  jum  ©a)weigen  überreben  fönnen  ?  Da$  if*  ein  Unter- 
fangen, ba$  x>itk  ßöpfe  foffrt.  £ätten  unfere  33orfal>ren  unter 
££ngclbrecf;t  unb  bem  alten  $önig  ©uftoo  niä)t  eine  gute  fltefo* 
lution  gefaxt,  fo  parte  und  ber  heutige  £ag  unter  Däneraarf 
gefunben  mit  berfelben  Gonbition  wie  Norwegen."  3n  einer 
fpätern  Sifcwig  oon  1650  Äußert  er  i  „3ebermann  weifj,  wela)e 
bestia  respublica  ift.  ©a)weben  fann  nur  regie  gubemirt  werben. 
3n  6ä)weben  ift  populus  am  mäa)tigflen,  wenn  nia)t  von  regibus 
3uä)t  gepalten  wirb/'  fßitl  $u  fa)arfjtnnig  war  ©uflao  Slbolf, 
am  «i$t  unter  jwei  liebeln  ba$  minber  bebroplia)e  gu  wählen. 
3n  ber  milbeften  SBeife,  allmälig  würbe  Sfptte  bei  ©eite  gehoben. 

2lm  6.  3ul»  1613  flogt  Sfotte  in  einem  ©abreiben  an 
Drenfl/erna,  er  werbe  in  feiner  ftupe  gehört,  burcfc  mancherlei 
Aufträge  fuä)e  man  tyn  oon  ber  $erfon  be$  ftönig*  $u  entfernen; 
fola)eä  gefa)epe  mit  beä  $önig$  Sillen,  unb  fei  e$  in  grage 
gewefen,  ob  er  nia)t  gän$lia)  feinet  X)ienfle$  $u  entlaffen.  2)er 
Äanjler  möge  boa)  fota)e»  planen  entgegenwirfen ,  unb  fc&eint 
biefer  aua)  bei  gebemütpigten  geinbä  fta)  angenommen  $u  paben. 
Slber  ber  ©roß  blieb  auf  beiben  (Seiten  lebenbig.  „3pr  pabt 
(Eua)  oermutplia)  in  ba$  Cefen  3»aca)ta»ell$  oertieft  /'  rebete 
Drenftjerna  ben  Kollegen  oom  tfieia)ixatp  an,  ber  auf  fta)  warten 
laffen.  „3pr  fennt  ipn  oon  Statur  au$,"  entgegnete  ©fytte* 
3m  3ut  1036  naa)  6tocfj>olm  aurütfgcfeprt,  fpeifete  ber  SReia)** 


Digitized  by  Google 


tantfex  bei  ©fptte ,  unb  eg  fragte  beffen  <£nfel ;  „3fi  bag  einer 
ber  fünf  Könige?"  Dag  »erwieg  ber  ©rofftater  bem  Knaben. 
Orenftjierna,  niemals  feiner  »Sitte  wegen  gepriefen,  fädelte  unb 
fpraa):  „Dag  gerfei  grunjt  ber  ©au  naa)."  Wlit  einer  *>on  Sfytte 
im  9tatj>  r>orgebraa)ten  Meinung  nia)t  eim>erßanben,  äugerte  er: 
»Rem  acu  tetigisti ,«  eine  2lnfpielutw,  auf  bag  ©ewerbe  beg 
33ürgermeißerg  ju  9tyföping,  ber  t>or  bem  ©efefc  aig  ©fptteg 
SBater  geftenb,  im  gemeinen  *!eben  Söengt  <5a)neiber  jjieg. 

2Ulem  2lnfe£en  naa)  tyat  me£r  noa)  a(g  £)renft/ernag  pelitifa)e 
Dichtung  unb  mag  er  auf  bem  -VanM^  311  Styfbping  geleiftet, 
um  feinen  ©ieg  über  ©fütte  ju  entfa;eiben,  feine  abminiftratiüe 
£üa)tigfeit,  ©elb  unb  ©olbaten  waren  bie  Dinge,  beren  »oratt 
für  feine  weitaugge£enben  2lbfia)ten  ber  Äönig  beburfte.  Dag 
Gonfcriptionggefe#,  naa)  Drenji/evnag  Entwurf  bura;gefüf>rt,  fa?uf 
eine  mi(itamfa)e  Üttac&t,  wie  fte  feinem  anbrm  £errf#er  $u 
©eboi  fianb.   3»  fuianjietler  £infta)t  ifi  ©renjtyerua  weit  über 
feine  3eit  jmtauegegangen,  ber  eigentliche  Grrftnber  beg  großen 
©runbfafceg  geworbeu,  worauf  bie  ganje  ©taatef(ugf>eit  unferer 
3eit  beruhet,  bie  @innajmte  ju  bem  betrag,  ber  Sluggabe  ju 
ergeben,  naa)bem  3a£rl>unberte  (ang  befa)räufte  ßöpfe  fia)  ab* 
gemutet  Ratten,  bie  2luggabe  naa>  ber  (Einnahme  gu  reguliren, 
tteinlia)eg  ©tveben,  bag  niemale  $u  ©vogem  führen  fann. 
©a)were  Opfer,  namentlia)  in  beu  Dielen  Monopolen,  L\u  ber 
9teia)gfan$ier  feinem  armen  SBaterlanb  abgefovbert.  Daju  mußte 
er  atö  reia)er  ©runbbeftfcer  trefflia)  fi#  oorsubeveiten.   @r  mar 
»oriängfl  feiner  dauern  Sprann  geworben,  wie  er  beim  noa) 
heute  bei  ©a)webeng  53auerfa>aft  in  fürc&terficfcem  ^nbenfett 
ftej>t.   Dag  ift  ein  3"g/  ber  nia)t  feiten  bei  ben  £eroeu  beg 
Siberafigmug ,  bei  ben  auggejeia)neteften  53egtnrfern  ber  üftenfa)* 
£eit  (la)  ergibt.   Der  ßonig,  wela)er  jebem  feiner  Untertanen 
für  ben  ©onntag  ein  ^>ul?n  im  £opfe  wünfa)te,  unb  fein 
gepriefener  ÜÄintfter  ©uu>  werben  »on  unparteiifa)en  3ett* 
genoffen  afg  bie  unbarmherzigen  S3auernfa)inber  gefa)itbert. 
Der  citoyen  des  deux  mondes,  (a  gapette  mar  für  bie  Sieger 
feiner  ^iantage  auf  ßapenne  ein  mögtta)ß  ungndbiger  ©ebieter* 
Dag  £)xenjt/erna  ebenfaflg  &u  ben  Befreiern  unb  33egfü(fern  ber 
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9Benfc($eit  gehört,  tfl  für  un$  Deutfa)e  zwei  3apv^untcrtc  lang 
eine  ungejweifelte  2ßaj>r£eit  gewefen.  &r  bat  unfere  gvetbett 
gerettet ,  fo  fagten  einftimmig  bte  SBeifen  ber  Nation ,  unb  erft 
in  ber  neueßen  3«*  ^at  bie  2ln(ia;t  j?a)  geltenb  gemalt ,  bog 
bie  gretyeit ,  wie  er  fie  unä  gebraut ,  nur  be n  £öc&jtbeglü(ften 
SU  gute  fommt ,  bag  bie  «Waffe  be$  Solfeä  »on  tyr  nic^t  ben 
minbeften  ©enug  fcat,  bog  fte  vielmehr  bie  fa)recflia)e  Verarmung 
unb  £erabmürbigung  beö  SBolfeä  beftimmt,  be$  23olfe$,  wela)e$, 
bura)  bie  9latur  auöerfe&en,  ba$  erfte  ber  (£rbe  gu  werben,  nur 
mej>r  ein  93olf  »on  Heloten  ijt. 

2$on  be$  /ugenblia)en  ÄÖnigö  reifem  Xlrt^eit,  wie  von  fei* 
ne$  !Wini|Ur$  <M#aftetüa)tigfeit  jeugt  bie  Unwanbelbarfeit  ber 
$wifa)en  ijmen  befte^enben  ©ejiejungen.  *D?einung$verfa)ieben* 
fcett,  bie  nta)t  fetten  auffattenb  hervortrat,  flörte  baä  traulta)e 
SBer^ältnig  im  mtnbeßen  m'dn.  53eibe  Ratten,  tiefer  von  jenem 
unb  jener  von  biefem,  eine  bebe  Meinung,  (£nttub  jta;  beö 
Äönigä  ftürnufa)e$  SÖefen  in  Ungebulb  über  beä  9ieia)$fan$lerö 
5Kuj>e  unb  23ebenflia)fetten,  fo  bämvfte  biefer  milb  bie  unjeitige 
£ifce,  unb  war  ba*  ntd)t  moglia),  fo  pflegte  ber  ßönig  tjm  bie 
©aa)en  gu&uweifen,  bamit  bie  £eftigfeit,  wenn  fte  ntajt  gejügelt 
werben  fonnte,  feinen  Sa)aben  verurfaefce.  Diefe  3iube  unb 
33efonnen£eit  war  Urfad)e,  bog  Drenfljerna  bie  ^erfonen,  mit 
benen  er  ju  tjmn  hatte,  leic&t  bura)fa;auen  lernte.  £)pne  ijm 
hätte  ber  flbnig,  wa$  er  aua)  fetbft  geßanb,  niefct  unterneh* 
men  fönnen ,  waä  er  mit  (Jrftaunen  ber  Wt*  unb  9ka;welt 
vollbrachte,  ©leich  naa)  ber  2:^ronbe(ieigung  riefen  bie  von 
Äarl  IX  ererbten  Kriege  ben  ©ohn  an  bie  ©renken  beä  9feia;$ 
unb  über  biefelben  Inimus ,  währenb  fein  greunb  unb  OTtntfler 
JDrenft/erna  ihm  theilö  bort  rathenb  jur  (Seite  (lanb,  t  bette  bie 
tnnern  Angelegenheiten  be$  zerrütteten  Meiches  verwaltete.  2}fr 
grieben  mit  jDänemarf  mugte  bura)  groge  JDvfer  erlauft  werben; 
beflo  gldnjenber  bem  6a)ein  naa)  fiel  ber  grieben  mit  9*uglanb, 
1617,  au$.  SU$  biefe  beiben  Kriege  geenbet  unb  bie  Unruhen 
im  3«»frn  beo  Sfeicbä  gebämvft  worben,  rieth  Drenftjerna  bie 
Krönung  vorzunehmen,  ©ie  erfolgte  am  12.  £)ct.  1617,  wobei 
ber  SReiapefanaler  zum  bitter  gefa)lagen  würbe.  £>ie  Beilegung 
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neuen  3wifteo  mit  Däncmavf  befa)äfttgte  tyn  hierauf  fo  ange* 
legeittlia),  alö  ttc  SBefämpfung  frer  leibenfa)aftlin)cn  Hiebe  feinet 
SWonardjen  für  Die  fa)i>ne  @bba  Söra£e ,  wobei  tie  ftömgiit 
Butter  treutia)  ibm  bciflanb«  IIIS  aber  ©ufiav  Abolf  auf  fetner 
Steife  naa)  2)eutfa)lanb  bie  93ranbenburgifa)e  $rinjeffin  üftaria 
(Hconora  femien  gelernt  unb  fie  fta)  sur  ©emajjlin  erwägt  J>atte, 
würbe  Drenfl/erila  im  Bug.  1620  naa)  Berlin  gefa)icft,  um  baä 
G&ebünbiiif?  abaufa)lie&en.  <£x  führte  im  Ort.  n.  3.  bie  romg* 
lia)e  33raut  naa)  ©totfjwlm. 

3m  folgenben  3af>re  begann  ber  ßöm'g  ben  ßrieg  mit  eigiö* 
munb  »on  $olen,  beö  2Sablveia;ö  foUte  biefer ,  wie  früher  beä 
<Jrbreia)$  entfefct  werben ;  ba  vertraute  ©ufto»  bie  ©taatäoer* 
waltung  feinem  9teia)efanaler  mit  neun  ftrtyörfityrn  alä  ©ejjülfen 
unb  ©tü&eu  aur  ©eite.  9cur  fetten  begab  Arel  pa)  tn$  foniglia)e 
gclblager,  unb  afä  Däuemarf  im  3*  1624  abermale  Söeforgmffe 
erregte,  eilte  Drenftierna ,  biefetben  bura)  SBerjjanblungen  ju 
befeitigen,  bi#  ber  Sänenfrirg  in  2)eutfa)(anb,  von  1625—1629, 
wa&renb  beffen  ©a)weben  eine  juwartenbe  ©tellung  einnahm, 
alle  SBeforgniffe  von  felbft  jerfiorte.  3m  ©ommer  1622  war  bie 
Groberuug  von  Ctejlanb  vollbracht.  9ioa)  in  biefem  3a^r  erhielt 
£>renfijterna  in  bem  eroberten  2anbe  eine  reia)e  Dotation:  man 
weif?/  wie  gern,  wie  fwujtg  ©ufko  21t elf  bag  von  ©rotiuä  auf* 
geiiettte  9fea)t  ber  Eroberung  ausübte.  £)renftj[erna  erhielt  51t 
feinem  Slnt&eil  bie  ©tabt  SBolmar,  bie  ©tarofki  unb  baö  93i$* 
fyum  SBenbeu,  ju  wela)em  aua)  bie  großen  ©üter  ©a)milten 
ünb  53urtrtecf  gehörten ,  unb  $at  er  fco)  bura)  Erwerbung  von 
$remon,  SBreelan,  ©a)iatngef>of,  ©erbigalt  uoa)  weiter  im  i'anbe 
ausgebreitet,  gär  SSolmar  war  feine  £>errfa)aft  febv  wojrttyättg: 
er  gab  ber  ©tabt  einen  eigenen  ÜÄagifirat,  von  beffen  Sluö* 
fp$üa)en  er  jwar  bie  Appellation  fia)  vorbehielt ;  er  lieg  fte  aua) 
in  regelmäßige  Ouabrate  einteilen  unb  mit  ferneren  Soften 
bura)  Söätle  unb  ©raben,  aua)  verfa)ifbcne  S3aftionen  befeftigen. 
Aber  ber  ©tabt  SQBenben  war  er  fein  fo  gütiger  £err ;  fie  mag 
tym  wegen  beä  33i$tj?umo  gejjäffig  gewefen  fein.  (£r  bemäa)tigte 
fia)  ber  ©tabtgfiter,  unb  fonnte  ber  Abgang,  wela)en  bie  Söürger 
babura)  in  tyrer  ^a^rung  empfanben,  weber  bura)  bie  neue 
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Jöefefligung ,  no$  burcj  bte  grunbtyerrfia)e  JBefafcung ,  tarunter 
aua)  HrttUerte,  noa)  bura)  ben  oon  bem  ftanjter  angeorbneten 
Üttagifirat  unb  bic  »on  tym  befolbeten  Dffieianten  erfe|t  werben. 

2lfe  im  3.  1626  ber  ffrieg  ft<$  na#  ^reuffen  jog,  fcotte 
and;  bajin  Dxeuß/erna  bem  tfdnig  ja  folgen,  nia)t  bloß  jur 
Leitung  ber  bip(omatifa)en  ©efa)äfte ,  fonbern  aua)  $ur  93eauf* 
fic^ttgung  bee  Kriege  wefen$,  fo  oft  im  Saufe  j'eben  Sömtere  bte 
2lngetegen$eiten  feinet  9teta)eo  tttn  tföntg  in  bte  £etmat£  riefen» 
Dren(lj'erna  hingegen  würbe  nur  einmal  in  jener  3eit  entfernt, 
alä  er  im  2tug.  1628  naa)  bem  geängfttgten  ©tralfunb  gefanbt 
warb,  bie  BtM  mittel  ©ünbniffe*  in  fa)mebifa)en  <5a)u$  nafmt 
unb  fta)  wegen  bereit  2krtl>etbtgung  auf  feiner  9lü<ffe£r  mit 
GtyrifHati  IV  oon  Dänemarf  befpraa).  ©eine  merfwürbigfie 
£anblung  in  biefem  3«trdum  bleibt  /eboa)  ber  2lbfa)(uß  be$ 
fea)öjä£rigen  SBaffeufhlljknbeö  mit  $o(en,  we(a)en  ber  Sarbinal 
von  9tta)e(ieu  buva)  feinen  Unterjwnbler  Otyarnace'  vermitteln 
(iefj.  Da§  btefer  babei  einen  fa)wercn  ©tanb  gehabt  j>abe,  ergab 
fta)  bei  ber  jwetten  im  Dorfe  »Itmarf  bei  6tuf>m  gehaltenen 
3ufammcnfunft  Cbie  erde  war  bura)  einen  Süelftreit  oerettelt 
worben).  de  foUte  batet  alles  3ett  raubenbe  Zeremoniell  mög* 
lutft  oermieben  werben.  3Jh't  abgemeffenen  Schritten  näherten  fta) 
etnanber  bte  beiberfeitigen  93eooltmäa)tigten  ,  inbem  aber  feiner, 
tii  ber  gnre^t,  ber  Gtyre  feine*  ©ebieterä  irgenb  etwa*  ju  oer* 
geben,  ben  erfien  ©rüg  barbrtngen  wollte,  ßarrte  man  cinanber 
an.  Dae  würbe  bem  ^obagrtfien ,  bem  j>olntfa)en  @rofjfan$ler 
unb  33ifa)of  Wob  3ab$tf  gu  (ang,  mit  ben  Söorten:  „bamit  ber 
erfte  Stet  ber  £öflta)fett  oon  ben  $o(en  auegebe,  wünfa)en  wir 
<£ua)  fa)webtfa)en  Herren  einen  guten  borgen,"  maa)te  er  2ln* 
Palt ,  fta)  gu  fe&en ,  unb  mit  ber  ijmt  ftetä  gu  ©ebot  flefcenben 
göttlichen  ©rob^ett  etwtberte  Crenft/erna :  „Unb  bamit  wir  nta)t 
unbanfbar  erfa)einen  mögen ,  fo  wünfa)en  wir  <£ua)  potnifa)en 
£emn  @rleua)tung  bee  ©eiftee." 

3Uio  bem  polnifa)en  entfoann  fta)  fofort  ber  beutfa)e  tfrieg. 
Seit  tätigerer  3cti  mit  beflen  Vorbereitungen  befa)äfttgt,  fa)rteb 
©uftao  Slbolf  an  ben  9teia)efanaler  im  ©ommer  1629,  fein 
Vorhaben  tym  mitsutyeiten,  feine  Meinung  barum  ju  verneinten. 
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£)renft/erna  antwortete  i  „SBenn  ia)  bie  ©a)waa)e  unferer  $ü(fa* 
mittet  unb  bte  ©tärfe  unferer  geinbe  in  Erwägung  jte£e,  fo 
fann  ia)  unmög(ia)  einen  Angripfrieg  bttttgen.  Angenommen 
aua),  @ure  üttaj.  fefcen  ijir  £eer  in  ben  mögtia)ft  befien  ©tanb, 
fo  bleibt  e$  boo>  im  S3ergteia)  ber  8a&freia)en  faifertia)en  ©treit* 
frdfte  immer  unbebeutenb.  Unb  womit  fott  ein  fo  wichtiger 
ßrteg  beftritten  werben  ?  Der  flatfer  ober  feine  gelb&auptleute 
cvpreffen  *>on  allen  ©tänben  be$  beutfa)en  *Reia)ä  ungeheure 
©ummen,  unb  tyre  ©olbaten  leben  auf  Äoflen  ber  Cänber,  bte 
jte  in  33eft$  genommen.  5Dte  unter/oa)ten  ©tänbe,  wela)e  auf 
biefe  Art  tyre  gejfetn  felbß  bejahen  muffen,  feufjen  jwar  naa) 
Befreiung ,  aber  fte  (Inb  uiwermögenb,  bae  TOtnbePe  bafür  bei* 
jutragen.  ©Sweben  allein  fann  bie  grofjen  Soften  nia)t  auf* 
bringen.  3a)  weiß  wofrt ,  bag  man  für  ©etb  ©olbaten  genug 
befoinint,  allein  wie  geneigt  (Inb  biefefben  $u  Meutereien,  fobalb 
bie  33e$aj>lung  beä  ©otbeä  verzögert  wirb,  ober  wenn  man  i^nen 
feine  guten  Söinterquartiere  *>erfa)afft!  $ort£eityafter  würbe  e$ 
meinem  ^raupten  naa)  fein,  wenn  wir  warteten,  bis  ber  Äaifer 
unä  angreift.  2Öir  (inb  jur  ©ee  mäa)ttg  genug  unb  £aben  für 
©a)weben  nia)t$  $u  befüra)ten ;  unfere  Canbmaa)t  tf*  £inreia)enb, 
sJheuffen  ju  *>ert$eibigen."  Aua)  fpäter  blieb  Drenft/erna  ber 
Meinung,  be$  ftöntgä  (£ntfa)lug  fei  ein  fatum,  dispositio  di- 
vina,  impetus  ingenii  gewefen.  ,,3o)  rietfc  feiner  fetigen  Sttaj'e* 

i 

(Ut,  bog  er  fta)  nia)t  mit  ber  Armee  auf  beutfa)en  ©oben  begeben 
folle ,  —  j>ätte  ber  flänig  meinen  SRaty  befolgt ,  fo  wäre  er 
arbiter  totius  septentrionis  geworben." 

23tetteta)t  war  eg  biefe  9)?einung0oerfa)iebenj>eit,  wela)e  ben 
Monara)en  befitmmte,  bei  feiner  AUveife  auä  ^ofen  ben  SÄeia)^* 
fanjler  in  ^reuffen  jurücf  gu  (äffen,  auf  bog  er  bie  SBerwattung 
ber  eroberten  s)5rootn$en  leite  unb  frifa)e  $rieg$oölfer ,  we(a)e 
3elt>marfa)all  ©.  £orn  im  3.  1630  bem  tfönig  in  2>eutfa)fanb 
Sufüjjrte,  auärüfte.  Augerbem  fottte  er  bei  bem  projectirten  (Jon* 
greg  ju  $anjig  ben  faiferlia)en  ©efanbten  gegenüber  auftreten; 
er  begnügte  fta),  bie  gorberungen  feineä  ©ebieterä  fa)rift(ia)  auf* 
jufteflen.  9iaa)  bem  ©teg  bei  Ceipjig  würbe,  wegen  SBeroielfältt* 
gung  ber  ©efa)äfte,  ber  «Reia)öfanafev  jura  Äönig  geforbert.  £>en 
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in  granffurt  treffenb,  begrüßte  er  mit  ben  SBorten,  bag  er  ihm 
lieber  in  Sien  feinem  (Sieg  ©lücf  f^ättr  münfchen  mögen. 
3ra  gleichen  Sinne  äu&erte  er,  18  3a£re  na*  be$  fföntg*  £ob, 
vor  oerfammeltem  3teia)$rath :  wenn  ©uftao  Slbolf  unmittelbar 
na*  ber  ©a)laa)t  oon  ßeipjig  be$  taiferä  Qrrblanb  überwogen, 
ben  2J?arfo)  naa)  bem  3^fjein  unterlaffen  £ätte,  fo  mürbe  ber 
flaifer  nimmermehr  Jaben  fubftfttren  tonnen.  53ei  beS  ftönigä 
Aufbruch  naa)  granfen  unb  23apern  empfing  jDrenfty'evna  bie 
Leitung  Der  biplomatifa)en  ©efa)äfte  «nb  be$  tfriegSmefenä 
an  9th«n  unb  9ttain.  gür  jene  gab  ihm  ber  töntg  ben  in 
beutfa)en  SReia)äangefegenfceüen  erfahrenen  roürtembergtfa)en  23ice* 
fan$ler,  $acob  SÖfffer,  alö  tüchtigen  ©ehülfen  an  bie  ©eite; 
in  ihiegefaa)en  unterftügten  ü)n  jwei  junge  ehrgeizige  beutfa)e 
9tetch$fürften,  ber  $fal$graf  @hrißian  oon  SBtrfenfelb  unb  ^erjog 
53emharb  oon  ©aa)fen*2Beimar.  3#re  Unfügfamfeit  unb  <5ifer* 
fucfct  aber  brachte  ihm  bie  Ueber$eugung  bei,  bafj  e$  h*>#  na<&* 
theüig  fei,  gürfien  unb  anbern  h^h^n  sJJerfonen,  wela)e  weber 
SBermeife  noch  Söorftellungen  achteten,  wichtige  Ärtegäämter  an* 
jm>ertrauen.  ©eine  klagen  bei  bem  tönig  beroirften,  ba§  93ern* 
harb  abgerufen  unb  gelbmarfa)atl  £orn  ihm  untergeorbnet  mürbe, 
©ein  biplomatifa)e$  Söerf  mar  ber  unter  franjö|tfa)er  S3ermitt* 
lung  am  12.  April  1632  mit  Äurtrier  abgefa)loffene  fteutratitätS* 
vertrag,  ber  t'hm  aber  fpäter  oiele  ©orgen  oeruvfaa)te. 

211$  ber  Ärieg  um  Dürnberg  fta)  ju  eoncentriren  fchien,  mürbe 
•Ettenß/erna ,  immer  noa)  in  Üflainj  anmefenb,  beorbert,  alle  in 
ben  »orbern  Reichäfreifen  entbehrlichen  Gruppen  an  pa)  jit  jiehen 
unb  bamit  bem  tönig  ju  £ülfe  $u  eilen.  2)aö  jiürmifa)e  drangen, 
in  welchem  ber  ütfarfa)  geboten,  gereia)te  bem  tanjler  ju  nia)t 
geringer  33efhtr$ung,  er  fputete  fta)  um  fo  mehr,  unb  ein  tüa)tige$ 
£eer  führte  er  ben  «Wain  hinauf.  S3ei  2Btnb$hetm  jog  er  baä  S3otf 
an  fla) ,  mit  meinem  £er$og  SBemharb  auö  £>berfa)waben  ge* 
fommen,  ben  19./9.  Aug.  1632;  furj  »orher  mar  aua)  Johann 
53aner  mit  feinen  Regimentern  eingetroffen.  3e$t  patte  ber 
tanjler  36,000—40,000  SWann  beifammen,  eine  mächtige  £ülfe, 
bie  ben  Angelegenheiten  um  Dürnberg  eine  ganj  anbere  ©eftalt 
geben  mußte,  wenn  nicht  äSMenftein  bie  Bereinigung  biefeS 


Digitized  by  Google 


»10 


£eereä  mit  bem  flonig  hintertrieb.  Dafür  t£at  aber  ber  fatfer* 
lia)e  gelbjjerr  ntc^t  baä  TOnbefle.  Dura)  feinen  ©a)u§  aufge* 
galten,  erreta)te  ber  Äanjter  am  23./ 13.  Hug.  Weujiabt  an  ber 
Slifa).  2lm  folgenben  Sage  traf  er  in  93rutf  bei  fangen  mit 
bem  tfänig  jufammen.  2tn  ber  ©vifce  von  mej>r  als  50,000 
6a)weben  unb  Üftamlufen  |ia)  beftnbenb,  wagte  ©uflav  äbolf  bcn 
verfemten  Angriff  auf  ber  & 'atferlidjcn  Cager  bei  gürt£.  2ßie  er 
bemnaa)ß  im  begriff,  auf  weiten  Umwegen  ber  Donna  fia)  juju* 
wenben,  lieg  er  in  Dürnberg  eine  93efa$ung  von  5000  ÜÄann  unter 
Ankaufen  jurütf,  wäjjrenb  Drenft/evna  von  bort  au*  bie  »olirtfa)«n 
Angelegenheiten  leiten  feilte.  $on  ber  Donau  bura)  bie  <£reig* 
niffe  in  6aa)fen  abgerufen,  na£m  ber  Äöntg  auf  bem  fa)neu>n 
3uge  ba£in  ben  Äanjler  mit  fia)  bis  Arnßabt,  w.o  er  entlaffen 
würbe ,  um  in  granf furt  ben  ©unb  ber  vier  obern  beutfa)en 
9teia)efreife  mit  ©a)roeben  ab$ufa)(tejjen.  2Bare  ©uftav  bei  Ceben 
geblieben,  fo  ergab  fia)  ale  bee  33unbeo  9?efu(tat  ein  vroteftanti- 
fa)e$  Äaiferttjum ,  jfefct  blieb  ee  bei  bem  £eilbronner  Vertrag. 
Huf  bie  Äunbe  von  ©ufiav  2lbolf$  Stob  wegjagte  ber  gemäty* 
lia)e  aber  gebanfenlofe  beutfa)e  Söürger,  infofern  er  ber  neuen 
Ce^re  $uget(>an,  unb  gab  fco)  verloren;  ber  große  Raufen  ber 
ftatyolifen  froijlotfte,  unb  würbe  ju  SWabrib  auf  ber  23üjme  dc3 
gelben  galt  in  einem  jwölf  Xage  juntereinanber  wieberf>olten 
Sluto  vorgefleUt.  Der  flaifer,  gewohnt  an  grogartigen  2Bea)fel 
ber  Dinge,  bezeigte  feineewegä  greube,  fonbern  vielmehr  fcerj* 
lia)e$  bleiben,  beffen  ta&erung  er  bei  bem  Elnblicf  von  ©ufiav 
3ibolfo  blutigem  Sollet  wieber£olte,  wä&renb  $a»fl  Urban  VIII, 
franjöfifa)en  3ntereffen  ergeben,  feinen  2lntyeil  bei  einem  für  bie 
&ira)e  fo  wichtigen  (f retgnig  nur  bura)  eine  fHtte  2Wej[e ,  bar« 
gebraa)t  in  Santa  Maria  delP  Aniraa,  ber  Wationalfira)e  ber 
Deutfa)en,  befunbete;  erfl  am  folgenben  borgen,  ©enntag, 
bonnerten  bie  Kanonen  ber  (£ngel$burg,  ob  au$  greube  über  ben 
gatt  beo  füra)terlia)en  ftci^erö,  ober  über  bie  9taa)ria)t  von  ber 
2Ba£l  SBiabtftawöIV  gum^onig  von^ölen,  biefe*  Mieb  jweifetyaft. 

3u  Öanau  21711.  ftov.  empfing  Drenß/erna  tjie  9*aa)rta)t 
von  feine«  Herren  gall,  unb  flratfä  eilte  er  naa)  ©aa)fen,  um, 
fo  $artj>olb,  „ale  ber  ©tellvertreter  bee  ©efatlenen  in  rafa)er 
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93efonnen$ett  ba$  £ef*  ber  Dinge  ju  £anben  ju  nehmen.  Der 
9ffd($0fan$fer  tu  fetner  füllen  Serfiänbigfett  fa)on  früt)  ein  ©egner 
ber  tnä  UnbefKmmte,  9?omanj>afte  (ta)  »erlterenben  tylänt  ©uflaö 
2lbolf$,  fa£  ben  bnüföen  tfrieg  oitd  einem  ganj  wäncerten 
©ffta)t$punfte  an.  Der  umfaffenbe  ©eift  feineä  J?önig$  war 
na£e  baran,  baä  arme  6a)wet>en  über  Deutfa)lanb  $u  vergeben ; 
ttt  Deutfa)lanb  gebaute  er  ein  gro§e$  Sfteta)  51t  grünben ,  ju 
weitem  Schweben  nur  prcwinjtelle  93ebeutung  bettelt :  beajjalb 
mar  er  entfa)loffen ,  granfrcia)  nia)t  einen  gugbrett  i'anbeö  ab* 
jutreten;  ber  »erftänbige,  falt  überlegenbe  fa)webifa)e  Wann 

*  bagegen,  Welver  eine  Söerbtnbung  feineä  weniger  fangen  @o£ne$ 
mit  ber  Jfronerbin ,  bem  Ätnbe  QtyrtfHne ,  nimmer  ernfHta)  fi4) 
einfallen  lieg,  bejwecfte  ÜÄägigereä,  ba$  aber  lobuenb  genug  war 
unb  aua)  i$m  perfönltc&e  fürfHia)e  «Stellung  verbürgte.  <5a)weben 
fottte  ein  mäa)tige$  ©lieb  beä  beutfa)en  9>?eia)e$  werben,  al*  <£nt* 
fc&äbigung  für  feine  £(ettii(t$uie  am  Kriege  unb  für  ba*  33lut 
fetneä  fldnig*  einen  ftarfen  3tifammrn$ang  twn  Cänbertyeilen 
fta)  jufprecfcen  uttb  barum  mit  ben  beengen  Serbünbeten  fo 
lange  unter  ©äffen  bleiben,  biä  ber  Jfrufer  jum  grieben  ge- 
zwungen fei.  <£tn  twtlftänbiger  ©ieg  ber  proteftantifa)en  gartet 
in  Deutfa?lanb  lag  gan$  augerljalb  feiner  9>läne ;  ©iajerjeit 
fetner  ©laubenägenoffen  genügte  tf>m.  @o  war  Drenft/erna, 
obgleia)  jur  9*aa)gtebigfeit  gegen  granfreta;  gebrungen ,  bemwa) 

1  me&r  confewatfo  für  Deutfcfrlanb*  uralte  gefa) ifitlity  9&er£ält* 
nijfe  gejtnnt ,  al$  fein  Äöntg ,  ber  ben  SSoben  beä  9f  eia)s  jwar 
jufammenjjalten  wollte ,  aber  eine  retwlutionair  ju  nennenbe 

|  .Stellung  für  fta>  bejwecfte.  3nbem  Duen Werna  in  btefer  SEBetfc 
fifron  frü&  ben  jw£en  ©ebanfenflug  feines  Herren  auf  j>tftortfc$em 
Söoben  nteberju^alten  8efua>*/  ^tfte  granfreta)  hoffen,  burct)  t^n 
gewinnen ,  wa$  (jinjugeben  ©uflat)  Slbotf  als  33errat£  am 
£eiligjten  betrachtete ;  beä £alb  wieä  benn  9flia)elieu  bie  ©efanbten 
an,  ben  9teia)efan$ter  $ur  Abtretung  ceö  Itnfcn  dl b et  11  uferä  rafct) 
ju  be(timmen ,  wiewohl  ber  fluge  ©cfcwebe  feineäwegä  geneigt 
war,  bie  erlangten  Sffiaffenwrtyeite  an  granfreta)  fogleia)  für 
mäßigen  ©eiftanb  ju  verfaufen,  er  vielmehr  bie  granjofen  bnra) 
•öerjogerutig  ju  fräftigerm  %ntytil  am  beutfa)en  Kriege  gu  ver* 
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mögen  gebaute,  twnt  garten  ©tanbe  fetner  Partei  gegen  Defter* 
reia),  Spanien  unb  bie  Ciga  im  oorauä  überzeugt. 

„•Harbern  ber  $an$ler  fta)  baljer  oorläufig  ber  <5tanbj>af* 
tigfett  ber  oberbeutfefcen  Stänbe  au  granfretc^  &erfia)ert  unb  ein 
allgemeines  ©ftnbntg  ber  protef*antifa)en  9leict)$glieber  mit  ©a)we* 
ben,  bad  unterbrochene  SQSerf  (Süßau  Slbolfä  eingeleitet,  eilte  er 
über  SBür^burg  naä)  Qrrfurt ,  benotete  r>on  ba  auä  über  ben 
3uflanb  ber  beutfa)en  2lngelegen£eiten  naa)  ©a}weben  C14./4. 
2)ec.),  traf  baä  t>om  tfönig  geführte  £aupt£eer  in  Slltenburg 
unb  langte  am  25.  ©ec.  in  Bresben  an.  Obgleta)  Drenfljferna, 
im  £of!ager  3o^ann  ©eorgä  faft  wie  ein  ßdnig  felbjt  em* 
pfangen,  bie  SSer(ta)evung ,  man  wolle  ben  flrieg  fortfegen,  er* 
hielt,  mugte  er  boa)  and)  ba(b  merfen,  bag  man  oon  feinen  bret 
5Borfa)lägen,"  bie  genauere  öerbinbung  mit  ©a)weben  unb  bie 
fa)mebifa)e  Sattefacrton  betreffenb,  feinen  annet)mlia;  ftnbe.  SWit 
bem  wenig  oer£eigenben  $8efa)eib,  man  werbe  bie  wichtige  2ln* 
Gelegenheit  mit  53ranbenburg  beraten,  »erlieg  er  Bresben,  „fanb 
i»  93erltn  beifälliger  ©efcör,  ba  man  an  bie  SBerbtnbung  be$ 
Äurprinjen  mit  ber  <£rbin  oon  <5a)weben  noa)  ernßlia)  baa)te, 
befahl  ©aa)fen  ben  ßrieg&wlfern  beä  $urfürften  einzuräumen, 
trennte  eigenmächtig  in  SUtenburg ,  wo  er  am  8.  3anuar  1633 
angefomnten,"  baä  ^ecr  in  brei  r>erfrt)iebene  Armeen  für  granfen, 
2Be(ipJ>alen  unb  9cieberrf?ein  unb  lieg  ein  viertel  £eer  als  SRefero 
um  Sttagbeburg  unb  in  Thüringen  jla)  bilbeu.  „Ungeachtet  £)xen* 
fl/erna  bamald  noa)  ni<$t  bie  $ollmaa)t  be$  fa)webifa)en  9leic$$* 
rattyetf,  wela)er  it)n  311m  Cegaten  ber  ftrone  im  romifc&en 
9?eia)e  unb  bei  allen  Herren  mit  faft  unumfa)ränfter  ©ewaft 
Derorbnete,  in  £änben  Ijatte,  ba  biefelbe  erft  am  13./3.  3amtar 
1633  auögejWlt  würbe,  foitnte  ber  entrgifa)e,  umfta)tige  Rangier 
boa)  fo  wiHfürlia;  fa)alten,  unb  als  fa)webifa)er  (Jeimann  bem 
flogen,  a6er  unentfa)loflfenen ,  fa) werfälligen  unb  polttifcfc  im* 
fähigen  tfurfürflen  »on  ©act)fen  bie  Leitung  ber  £öc&jteu  pro* 
te(lantifa)en  Angelegenheit  au$  ben  £änben  winben,  wenn  man 
in  ij>m  trabttionäweife  ben  Stellvertreter  ©uftax>  2tbolf$  *>ere£rte: 
wenn  bie  um  ßviegöbefeljl  Ijabernben,  etferfüc$tigen  gürften  auf  ihn 
ol$  ba$  gefc&lia)  entfa)eibenbe  Oberhaupt  unb  alä  bie  DueKc 
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tyrer  93efugm|fe  mit  STciung  unb  gurcfct  Micften.  9*a<$  biefen 
»ortäuftgen  Slnorbnungen  eifte  Drenft/erna  über  Arfurt  nac$ 
granfen  gurücf,  woi  erfennenb,  tag  er  für  ben  Erfotg  feiner 
^(äne  gefügigere  SBerfaeuge  in  ben  gürften  unb  ©tänben  ber 
*>ier  obern  greife  ftnben  würbe,  aU  an  ben  fproben  lieber* 
faefrfen,  an  bem  eigenwißigen,  ©efbßjtänbigfeit  begefcrenben  3o* 
Jjann  ®eorg  unb  bem  fa)wanfenben,  fa)waa)en  ©eorg  2öt(j>elm 
x>oxi  93ranbenburg.  3nbem  atfo  bie  £auptmajfe  ber  $rotefianten 
einem  gemeinfamen,  einmütigen  23irfen  im  ©inne  bed  ©a)weben 
fla)  nia)t  bequemte,  berief  Dren Werna  jene  oieifaa)  geglieberfcen 
Heineren  ©tänbe  jur  ^agefa^rt  naa)  £eitbronn,  weil  Ulm  ju  fern 
unb  ben  fämpfenben  beeren  SUbringerd  unb  £orn$  ju  naj?e  lag. 

„gragen  mir  nun,  wer  ernfttia>  ßrieg  wollte,  fo  wirb  bte 
Antwort  für  beutfa)e$  Sßotfägefüi  bttrüUn^  lauten.  £>er  flaifer, 
gewarnt  bura)  bie  böfen  Erfahrungen  ber  legten  3a£re,  fa)on 
mifjtrauifa)  gegen  feinen  gebieterifa)en  £)berfelbf>erm,  im  Verlujl 
feines  fdjönen  Erblanbeä  ©a)leften,  war  ben  griebenderbietungen 
niefct  abgeneigt ,  bereu  ©ermittelung  ber  Äönig  wn  2)änemarf 
übernommen  £atte ;  felbjt  ber  gefüra)tete  SBalbjtein  rietf> ,  ben 
$rotef»anten  ben  grieben  unter  Sergeffung  beö  Vergangenen  an* 
zubieten,  unb  »on  ber  9lücfna£me  be$  föefu'tutiondebicted  war 
bie  9?ebe.  SKur  wollte  gerbinanb  wie  ÜXaximtlian  m'a)t  bie 
©efefce  beö  grtebenä  aud  ben  £änbcn  übermütiger  gremblinge 
empfangen ,  bie  auf  Demütigung  bed  9teia)$  unb  beä  £aufe$ 
SDefterreia)  $uglei#  ausgingen,  ©o  fe£en  wir,  bag  ber  größte 
tytil  ber  mäßigeren  beutfa)en  gürfkn  unb  bed  gemif^anbelten 
SBolfeä  aufrichtig  ben  grieben  wünfapte,  ber  aua)  $u  erlangen 
fianb ,  fobalb  man  proteftantifa)er  ©eitä  bie  Duette  ber  SWac&t 
tn  Einmütigfeit  unb  ma)t  im  33ejt$  »on  ©ütern  errannte,  wela)e 
ber  fatfcolifdjen  gartet  wiöer  ben  SKeligionefrieben  entriffen  ober 
bur$  ©uftat)  Slbolfd  ©iege  erobert  waren.  Ärieg  bagegen,  mit* 
leiblofen  Jhieg  wollten  bie  Studfänber ,  bie  $ctmaty(ofen ,  beute* 
füa)ttgen  $tm,  bie  Keinen  gürften,  meift  jüngere  ©o£ne  iljreä 
£aufe$,  wefc&e  ni^tö  s»  vertieren,  woi  aber  bie  lotfenben, 
betrüglicfcen  ©c&enfungen  beä  ©a)webenfönig$  $u  geniefjen  j>off* 
ten ;  J?rteg  wollten  bie  Heineren  ©tdnbe  in  granfen,  ©a)waben 
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unb  am  Styeut,  bie  ©ujla\>  Hbolf  bura)  urfunblitfc  SBer&effjungen 
eineä  SC^eUces  bet  (hoberungen  über  bie  fat£oItfd)e  gartet  gefö* 
bert  ^atre ;  am  Kriege  arbeitete  enb(ta)  eine  Spotte  von  SBater* 
lanbäoerrät^ern ,  bte  im  franjdfifctyen  unb  fa)webtfa)en  ©otbe 
ftanben  unb  benen  ein  grtebe  ben  ©enug  tyxet  fa)maa)t>olIen 
8oJ>ne$  raubte.  Jhiegäfeuer  fa)ürten  cor  allen  e£r*,  pflity* 
unb  »ater(anb$üergej[ene  Beamte  ber  ©tftnbe  in  ben  obern 
Greifen ,  meftfunbtg  im  ©olbe  ©djwebenä  unb  t»on  granfrei# 
befh>a)en,  ber  tt>ürtembergifa;e  Äanjter  3acob  Cöfffer ,  ber  pfatj* 
$n>eibrütfifa)e  ©e£eimrat£  95Jt(ipp  ©treiff  *>on  Cauenflein,  ©raf 
Styiliw  «Rein^arb  »on  ©olmS,  bie  babenfa)en,  J>fatjif($en  Eh'nifter 
unb  anbere,  weta)e  bie  Stimmen  in  ber  £agefa£rt  führten,  bie 
Unei'öennü^tgfett  unb  ben  (5betmut£  ber  betben  ffronen  prtefen, 
auf  tätigen  2>anf  orangen,  unb  weTcfce  bie  9caa)welt  für  bie 
Eingabe  ber  beutfa)en  $Reta)$gren3e  an  granfreia)  mit  tyxtm  gtu$c 
Su  branbmarfen  $at* 

,,2lita)  ber  maa$(o$  e^rgeijige  £>renf*/erna ,  abgefejen  wn 
ber  feber  großartigen  Statur  angebornen  Cuft,  3U  £errf$en  unb 
ju  befehlen,  unb  abgefe^en  son  bcm  locfenben  potitifa)en  2Jor* 
t^ette  feinet  geliebten  £>eimat£(anbe$ ,  roünft&te  ben  ffrieg; 
„„jurn  beutfa)en  Kriege  war  fein  scopus  principalis  defensio 
Religionis,  fonbern,  bafj  regnum  Sueciae  et  consortes  Religio- 
nis,""  fügt  er  £inau,  „„in  ©ia)er£eft  fdgen"";  ber  flanjler  liebte 
.  über  afleS  fürfttia)en  $runf,  unb  ba$  eble,  alte  ßurfürftentyum 
mit  bem  gofbcnen  9Rains,  mit  bem  »einreiben  ©trome,  fofl  tym 
fa)on  bura)  feinen  »erworbenen  £errn  jugefubert  fein ;  genug  ijl, 
ba§  bie  erfauften  ftänbifa)en  Beamten  granfenö  ba$  fofibare 
3ieta)clanb  tym  auäroirfen  wollten,  g(eia)n>ie  feinem  ©c&roieger* 
fofm  ©ujkr»  £orn  ba$  £oa;meiflert£um  Üflergentyeim.  3nbem 
nun  9ti4>efteu  unb  £)ren(tjerna  ber  SMtnberjapt  ber  protefiantifö* 
beutfa)en  Seit  gefa)tcft  fta)  gu  bemä$tigen  wußten,  fte  biefelben, 
»on  benen  faum  einer  ober  ber  anbere  im  trüben  £arbr*rf!anbe 
bie  ©aa)e  ber  ©ewiffenäfretyeit  ju  befbrbern  »äjnte,  unter  einen 
£ut  vereinigten,  unb  bie  frommen  Stferer  be$  Sut£ertjmm$,  aller 
tt>eltltü)en  ft(ug$eit  unb  jfebetf  vaterIänDtfa)en  ©cfü^Iö  baar,  bem 
vertretenen ,  tobtmatten  SJolfe  wrprebigten ,  „„atte*  gef$e£e  au 
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feiner  Rettung  oor  ewigem  unb  jeitlia)em  SBerberben"" ,  war 
tcv  grauenvolle  Ärieg  in  Dfifranfen,  in  Bayern,  in  ©a)waben, 
im  (5ffa^ ,  am  mittleren  unb  nieberen  9f  fcein ,  in  Cotfcringen, 
Söejtfalen,  SRieberfaapfen  unb  ©a)leften  bereit*  wteber  aufgelobert, 
ef>e  man  bie  jtünmberea)tigte ,  leibenbe  Nation  gehört  unb  bie 
grbtetungen  be$  tfaiferä,  ben  fte,  in  bem  Sewußtfetn  tyre* 
Unrea)t$,  nia)t  ben  offenen  geinb  ju  nennen  wagten,  aua)  nur 
ber  £)effenrlia)feit  gewürbigt  Jatte  !  2£a£rlia) ,  wäre  JDlwarej 
mit  feinem  £ofe,  mit  ben  Sefuiten  unb  tyren  Unterjanbtern  bi$ 
auf  ben  legten  2Rann  naa)  SWejice  auegewanbert,  unb  jwtte  ber 
Äaifer  taut  gelobt,  aua)  in  feinen  <£rblanben  ba$  ©ewiffen  frei 
unb  ben  ^roteftonten  alle  biö  jum  Safyve  1631  entriffenen  geift* 
lia)en  ©üter  freizugeben,  jene  t ampflujtige ,  felbftfüa)ttge  unb 
$oa)oerrät$erifa)e  Partei  würbe  faum  bie  £anb  naa)  bem  Del* 
jweige  auägeredt  fcaben,  um  bie  fcobeäwunbe  oon  awanjig  WM* 
Itonen  Gröbern  ju  füllen/' 

SBenn  aua)  nia)t  Äriegä&elb,  aber  aufgeforberibura)  feine 
brennende  $Baterlanböliebe,bie  ijmi  bie  Ceitung  ber  Angelegenheiten 
ju  einem  (J&renounft  machte,  bura)  bae  unbegrenzte  Vertrauen 
be$  abgefa)iebenen  ftönig*,  ber  bei  feinem  S eben  ijjm  fa)on  eine 
faß  unumfa)ränfte  güjnrung  ber  Gefa)äfte  anvertraut  jjatte,  unb 
bura)  feine  »erfänlia)c  flenntnijj  oon  bem  3uftanb  $)eutfa)lanb$ 
unb  bura)  feinen  tiefen  ©litf  in  ba*  ©ewebe  ber  Staatspolitik 
f?a)  biefer  ungewöhnlichen,  jeboa)  noijwenbtgen  Stellung  au  fügen 
unb  ben  £of  eine«  £errfa)er$  $u  halten,  befaß  Dxenft/erna 
<££arafterfefh'gfeit  genug,  in  äufjerer  fürfttia)er  $raa)t,  in  wela)et 
er  oon  nun  an  erfaßten,  boa)  üfläjjigfeit  unb  (5infaa)5>ett  gu  be* 
galten ,  ebne  aber  bie  an  ihm  gepriefene  SRuhe  unb  SBefonnen* 
$ett  M  «n  feiner  ©ewalt  $u  haben.  <£r  war  feinem  Heusern 
naa)  ein  groger,  @jirfura)t  gebietenber  «Kann,  mit  offenem, 
ernten  Slntlifc,  unb  fein  naa)  bamaliger  Sitte  &ugefiu$ter  Söart 
gab  feiner  Haltung  ein  angenehme«  Slnfejen,  weta)e$  feine  oon 
ausgebreiteten  Äenntnifien  unterßü&ie  Söerebtfamfett  noa)  anmu* 
tyiger  maa)te.  üttit  Anna  33aat  oon  £tboe  frühzeitig  oerheu* 
ratzet,  zeugte  er  eilf  Äinber,  oon  benen  nur  zwei  Sohne,  3oJann 
»nb  <£ria),  ijm  wenige  3a)w  überlebten  unb  ba*  ©efa)lea)t  fort* 
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pflanzen.  Sluf  bie  9taa)welt  aber  ging  fein  9tuj>m  über;  felbfl 
einer  ber  grögten  2ttcmner  fetner  3^tt,  würbe  er  t)oa)gefa)ä$t  t>on 
9tia)efoW/  ÜÄajartn,  Urban  VIII  unb  fpäter  *>on  Sfntelotfe,  ber 
fta)  äur  @i)re  anrechnete,  fein  6a)üler  gewefen  $u  fein.  Unter 
Sirbetten  erlogen ,  wie  er  felbjt  geäugert  t)at,  unb  mit  Staat** 
gefa)äften  Übertaben,  wußte  er  fta)  boct)  «Wugeftunben  jum  Cefen 
ber  93tbel  unb  ber  alten  ®riect)en  unb  Konter  abzugewinnen/  bie 
tbm  ein  altgebtegeneä  Unfein  gaben,  fo  bag  ©root  tbu  3ebem 
ber  Seifen  be$  8ttert|wm6  gleia)ßellte.  £>bwot)l  gewöhnt,  beim 
©a)lafenget)en  bie  ©orgen  abstreifen  unb  fte  am  anbern  borgen 
gejtärft  wteber  aufzunehmen,  fo  t>erurfaa)te  ipm  boa)  be$  #onig$ 
£ob  bie  erjie  fajlaflofe  9taa)t.  Sin  fixerer  93ltcf,  bura)  mannia)* 
faltige  Erfahrung  gejiärf  t ,  erteia)terte  inbeffen ,  wa$  augenblicf* 
(ia)  uttüberßeiglta)  erfaßten. 

Den  Söeruf,  ben  er  in  S)eutfa)(anb  übernahm,  betätigte  bie 
föntglia)e  Regierung  in  ©tocfljolm  bi$  ju  bem  SBollgenug  ber 
föniglitfcen  2ftaö)t  unb  SWünbtgf  eit,  wofür  fte  aber  feine  art'Po* 
frattfa)en  ©runbfäfce  in  Slnfprua)  nat)m,  um  fte  jur  <£ntwerfung 
eines  neuen  9fata)Sgrunbgefe&e$  gu  benutzen,  ©uftap  äbolf  Jatte 
närnlta)  bei  feiner  SBottj[är)rtgfett$erflärung  als  junger  unb  ttner* 
fajirener  Äöntg  bem  fa)webifc$en  2lbel  unerhörte  SBorrea)te  $uge* 
fiebert  muffen,  bie  er  aber  alTmältg,  ja  fa)on  bei  ber  Krönung  tat 
3.  1617,  mtgaa)tete.  ftaa)  feinem  ©inn  jiatte  er  $e£n  3a£re  fpäter 
fn  ^reuffen ,  al$  er  feine  bei  2)trfa)au  empfangene  £al$wunbe 
für  tobtlia)  t)ielt,  bem  *Reta)efonaler  einen  legten  Sitten  über  bte 
Staatsverwaltung  ©a)weben$  btetirt,  ben  biefer  erfi  naa)  bem 
galt  beS  Königs  befannt  machte  unb  naa)  ©tod beim  fci)tcfte.  ©inb 
aua)  bie  bort  »on  SWand)en  vorgebrachten  3weifel  an  ber  8ea)t* 
£eit  ber  Uvfunbe  nia)t  befttmmt  erwtefen,  fo  ifl  boa)  ber  Unwille 
gewig,  ben  ti)r  3nj>alt  bei  Stelen,  befonberS  bem  8bel,  erregte. 
Die  Männer,  we(a)e  ber  Regierung  »orftanben ,  »erlangten  bie 
Stebereinfüprung  ber  bura)  ben  getöbteten  tonig  befa)ränften 
9Rea)te  ccö  SlbelS  unb  geftßettung  ceö  artftofrattfa)en  ^rineipS 
in  ber  ©taatä&erfaffung*  3l»f  tt)r  Hnrati)en  nun  arbeitete  Slrel 
ben  legten  föntglta)en  Stilen  in  ein  neues  9teta)Sgrunbgefe$  um, 
bergeftolt,  bag  bie  ©ewalt  ber  ©taatsperwaltung  bem  Hbel  nia)t 
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nur  fo  lange ,  als  bie  föormunbfa)aft  über  bie  pinterlaffene 
unmünbige  XbronerMn  (£lmfriua  bauern  würbe ,  fpnbern  and) 
überhaupt  in  folgern  ÜÄage  übertaffen  würbe ,  bag  jie  nur  ein 
fräftiger  ©ewaltfcaber  beS  S&roneS  wteber  jerftören  fonnte ;  benn 
ber  Siegern  brojite  ein  ©Ratten  $u  werben  unb  bie  Sbiüfyt  ober 
ber  gott  beS  Äänigreic&S  lebtglia;  oon  ben  fcugenben  ober  ge£* 
lern  bee  HbefS  abhängen,  wie  man  überhaupt  im  Sinuc  £aben 
moa)te,  ein  ariftofratifa)eS  SBa^reta)  51t  grünben. 

<£S  ijt  merf  würbig,  unbegreiflich  jugletch,  wie  ber  fo  fciel* 
fettig  gebilbete  (Staatsmann  £>renft/erna ,  baS  6a)icffal  granf* 
reic&S  überfefcenb,  fa)arf(Inntg  auf  ein  ©pfiem  Einarbeitete, 
wela)eS  gerabe  ju  feiner  3eit  ber  Garbinal  oon  3fta)elieu  mit 
augerorbenttta)er  Slnfirengung  aus  bem  franad|if(5en  Staateleben 
$u  oerbannen  fuetyte.  Darum  ift  er  aua)  bem  £abel  feiner 
Beitgenoffen  nia)t  entgangen ,  welcher  jum  fo  bitterer ,  als  bie 
Steuerung  bura)  btefeS  Söerfaffungewerf  wät)rcnb  GtyrifHnenS 
TOnberfährigfeit  willfürlia)  eingefügt  würbe  unb  ber  ffietytf* 
fungier  fta)  felbft  ben  S3erbaa)t  gugog ,  fein  £auS  auf  ben 
fa)webifa)en  £$ron  t)eben  gu  wollen.  Den  im  %  1634  oerfam* 
melten  9teia)Sßänben  würbe  es  mit  ber  (£inf(eibung ,  als  fei  es 
son  ©uftao  31bolf  felbft  ausgegangen,  oorgelegt,  oon  it)nen  nur 
unter  SWurren  Cbenn  bie  nia)tabelia>en  SReichSjMnbe  würben 
©chattenbilber)  jur  8nnat)me  unb  am  29,  3ul,  biefeS  3<*fcreS  $ur 
öffentlichen  Äunbe  gebracht.  3>ie  oormunbfehaftliche  Regierung 
falofj  bemnaa)  bie  Königin  SBittwe  Sttaria  Eleonore  unb  beren 
©a)wager,  ben  ^faljgrafen  3o£ann  taftmir,  tro$  ihrer  heftigen 
SBtberfpniche,  oon  ber  £$eilna$me  an  ben  ©taatSgefa)äften  aus* 
unb  übergab  beren  güljrung  fünf  9fetchSräthen  (aua)  ber  günf* 
männerraty  genannt),  ju  benen  2lrel  Orenft/erna  gehörte,  unb 
20  Senatoren,  ©ie  mujjten,  wie  ihre  untergeorbneten  ©ehülfen, 
»on  Slbel  fein.  Orenß/erna  inSbefonbere  befiele  baS  Slmt  eines 
ÜÄinifterS  ber  auswärtigen  Angelegenheiten  mit  ben  auSgebehn* 
te(ten  93efugniffen,  benen  ber  SÖinf  beigefügt,  ftdt)  an  Grlbe  unb 
Ober  jur  23efchü£ung  Bommerns  gurüefgugiehen  unb  granfreia), 
<£nglanb  famt  £ollanb  in  ben  ßrieg  gu  oerwicfeln ,  fobalb  fta) 
ergebe,  bog  bie  fa)webiföe  !Waa)t  im  füblte&en  ©eutfölanb  nicht 
aufregt  au  erpalten* 
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Sitten  «Rangfkeit  gu  wrmeiben,  lieg  ber  tfangler  bei  Cfröff* 
nung  ber  £eilbronner  SBerfammlung  bte  in  fetner  Sßc^nung ,  in 
bem  «Refectortum  be$  Deutfa)orben${>aufe$  ben  18./8.  ÜÄärg  ftatt* 
fanb ,  feine  ©tüjrfe  fefcen ,  unb  (le^enb  »ernannten  bie  £erren 
feine  »ntr*gc,  im  Sefentlitfcen  ba$tn  ge&enb,  bag  man  mttetn* 
onber  unb  mit  ©a)weben  ein  feflcö  93ünbntg  fa)ltege  unb  fo  lange 
für  einen  «Wann  fte$e,  biö  bte  eoangeltfc&en  Äurfürften  unb 
©tänbe  bie  9teta>$grunbfa$ungen  £ergeßetlt,  ber  Ärone  ©a)weben 
©ariefaetton  gegeben ,  bag  man  ben  Äaifer  unb  bie  fatjoliföe 
Siga  al$  getnbe  erfläre,  über  Stellung  unb  Unterhalt  be$  ffrieg** 
»olf*  ft$  einige,  über  bie  oberfJe  Leitung  beö  93unbe*  befKmme 
unb  bie  ffrone  ©Sweben  gegen  etwaige  anbere  Angriffe  fixere. 
SBie  Jerrtfö  •*  nua)  auftrat,  wie  gebieterifa)  ber  £on  beö  fa)we* 
btfa)en  Sbelmanneä  gu  ben  beutfa)en  9teia)$für|!en  ,  bie  er  ntdjt 
immer  wie  SBunbeägenoffen,  fonbern  wie  Untergebene  be^anbelte, 
Rubelte,  /a  tyranniftrte,  e$  mürben  tym  boa)  mana)erlei  £inber* 
nifle  in  ben  2öeg  gelegt.  Der  ßurfürf*  oon  ©aa)fen,  ber  unter* 
beffen  mit  (Deorg  SQBityelm  ©ranbenburg  eine  3ufammenfunft 
gehabt,  »erfuajte  £etmlt<&  unb  dffentlia)  bie  Einigung  ber  $ro* 
tejtonten  unter  fa)webtfa)er  Leitung  ju  hintertreiben  unb  ben 
93efa)lug  »on  einer  allgemeinen  3ufammenfunft  ber  ®lauben$* 
genoffen  abhängig  ju  machen,  ®eorg  SÖityelm  erflärte  (ta)  gwar 
no$  beifdaig  unb  rtetfc  gur  (Kityett,  ber  yf&tjtffle  TOtntfter  t>on 
9lu$borf  aber  maa)te  bie  «Weinung  geltenb ,  tag  bie  2)eutfa)en 
bee*  fa)webifa)en  ©a)ufce*  nia)t  bebürften,  wenn  ftc&  tfurpfalg, 
©aa)fen  unb  93ranbenburg  gur  Senfung  beä  ftrtegeö  vereinten. 

Slejnlic^e  $nfu$ten  fanben  ftä)  bei  «Wehren,  wie  bei  £ergog 
©eorg  t>on  Lüneburg ,  meta)er  bura}  eigenmäa)tigeö  ©erfahren 
ben  SBerfftgungen  be$  <Keia)$fangler$  entgegenguwtrfen  *>erfu($te, 
fo  bog  granfrei*  Anfang*  jmeifeljiaft,  wen  e*  etgentlia)  bei  gort* 
frfcuug  be$  flriege*  gu  unterflü&en  $abe,  bte  geuquiro*  gu 
SBürgburg  oon  JDrenftjferna  Hufflärungen  über  bie  wa£rc  ©efcfcaf* 
fen&ett  ber  Dinge  erhalten  fjatte.  (5r  unterste  hierauf  ben 
©Sweben  auf  ber  £agfa£rt  gu  £eilbronn  in  ber  Stiftung  beä 
e»angelifa)en  33unt>eö  gur  gortfefcung  bce  ffriegeö  am  13.  ttyrtl 
1633,  arbeitete  aber  bem  9lei$*fangler  bartn  entgegen,  bog  bte 
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t$m  übertragene  Leitung  ber  93unbe£3gefa)äfte  buva)  einen  beige« 
gebenen  93unbeärat£  oon  eilf  Üttitgliebern  befa)ränft  würbe.  Der 
SReic&äfanaler  {hingegen  reifte  unb  erbitterte  »iele  angefejene 
beutfc&e  gamtlien  bura)  bie  Söertpeilung  eroberter  Sänber  unb 
@öter,  womit  er  felbft  in  unbefonnenem  6tolae,  wenn  man 
©er  9laa)rta)t  eines  3eitgenojTen  glauben  barf,  $oj>n  unb  ©pott 
trieb»  £ö  fam  i&m  läa)erlia),  ja  wiberfmnig  vor,  baß  beut[a)e 
gürjien  oon  einem  fa)webifa)en  Grbelmann  Cfinber  unb  ©üter 
Cwela)e  im  tarnen  ber  Königin  Qtyrißine  oerfa)enft  würben) 
»erlangten  unb  biefer  jenen  fola)e  gab.  Die  wunbe  ©eite 
feiner  £errfa)aft  in  Deutfcfrlanb  war  eö,  baß  er  bura}  fola)e 
ÜÄittel  fia)  erß  ©unft  oerfa)affen  mußte,  bei  benen  fowojrf, 
wela)e  bie  Littel  jur  Kriegführung  gaben,  al$  bei  benen,  wela)e 
bie  £eere  befestigten,  unb  wa$  befonberä  g(eia)  Anfangs  feine 
2ttaa)t  untergrub,  war  ber  Umftanb,  baß  er  für  ben  £eerbefe£l' 
ber  33unbe$truppen  feine  gewiffe  ©eftimmungen  feftfefcen  fonnte 
unb  babura)  feine  ©ünftlinge,  wie  ben  £eqog  93ern|>arb  oon 
Saa)fen*2öetmar,  unb  anbere  beutfa)e  gelbfierren  oerlefcte. 
Die  Qrin^eit  be$  £eerbefe$l$ ,  bie  unerläßliche  3ügelung  ber 
©enerale  $ur  Cenfung  eineö  £auptplaneö  ging  gänjlta)  »er- 
loren,  3u>tefpolt,  Ungejorfam  unb  (£tferfua)t  erhielten  bie  £)ber* 
$anb,  unb  ber  oerfäumte  <£ntfa$  9cegen$burg$ ,  1634,  gab  baä 
fprea)enbe  53ilb  oom  wahren  3ujknbe  beä  S3unbe$  unb  feiner 
©lieber. 

ftoa)  tagte  man  gu  £eilbronn,  alä  geuquiere$  in  ber  auf* 
fatlenbften  SEßeife  bar$utt)un  wußte,  wie  feOi*  in  ben  Äünßen  ber 
Diplomatie  er  bem  @a)weben  überlegen.  Dura;  feine  3roiWen* 
trager  unterrichtet,  baß  im  SOBerfe  fei,  bem  ßanjler  jur  33elop* 
nung  fetner  SJerbienße  ba$  Stift  Sttainj  unb  bie  Äurwürbe  an* 
autragen,  wiberfefcte  er  fta)  ber  <£ntfrembung  einer  S3eute,  naa) 
welcher  ben  granjofen  belüßete,  ingel)eim  mit  folgern  9caa)brucf, 
tnbem  er  auf  bie  ©efafcren,  fo  eine  fola)e  unmäßige  donceffton 
bem  grieben  bringen  f  önnte,  $inwie$,  baß  bie  Sluöfü^rung  unter* 
Wieb,  obgteia)  ber  frdnftf^e  Äreiobirector  £prtßop£  Slgricola  am 
16.  Hpril  1633  feine  «Wttßänbe  gu  bem  einmütigen  Slntrag 
beßimmt  hatte.  Die  ©aa)e  fam  aber  boa)  noa)nwl$  tu  Anregung. 
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Slm  15.  Slprit  1634  trug  ber  Sfleie&äbroit  ©abrief  £>renff/crna 
tm  fa)webifa)en  (Senat  »or,  bag  fein  ©ruber,  ber  9teta)ofangler 
tyn  gebeten  £abe,  baä  ©utaa)ten  be$  fRafyrt  über  ba$  gemalte 
Verbieten  eingufiolen,  unb  ben  4.  Slug.  1634  fc&rieb  bte  9?egtc* 
rung  an  ben  Rangier  feJbfi :  „gälte  bte  beutfa)en  @tdnbe,  wie 
und  »on  mehren  Seiten  6eria)tet  worben ,  bie  große  Arbeit  unb 
ben  gteig  unfereä  geliebten  ©ruberä  mit  irgenb  einer  StecompenS 
für  feine  ^erfon  bebenfen  wollen,  —  mögen  wir  e$  gern  fejien ; 
unb  ba  wir  nia)t  vermuten,  bag  unfer  geliebter  ©ruber  babura) 
fta;  bem  SMenft  be$  ©atertanbeä  entstehen  werbe,  fo  gweifeln 
wir  niajt,  bag  unfere  atlergndbigfte  Königin  unb  bie  ©tänbe  beä 
5Reia;eö  tt>  aua;  gern  fejien  werben/'  £iewaa)  wirb  man  faum 
bem  Rangier  ben  ©orwurf  machen  tonnen ,  bag  er  über  ben 
öjfentli^en  ber  #duölia)en  Slngetegen^eiten  »ergeffen  ^abe.  £)a* 
gegen  nennt  er  in  einem  (Schreiben  an  feinen  ©o£n  (5ria)  vom 
29.  3uni  1637  baä  «Pro/ect,  biefen  mit  ber  Königin  gu  »er^eu* 
ratzen,  eine  @inbilbung,  eingtg  beä  ©etaa)eng  wertj>,  bittet  aua; 
ben  jungen  Wann,  (la)  gu  oerpeuratyen,  auf  bag  aller  ©erbaut 
fa)winbe. 

©egen  beä  £ergog$  »on  grieblanb  eintrage,  welche  er,  wie 
noa)  fein  fpäteä  ©efidnbnig  lautete ,  nie  rea)t  begreifen  tonnte, 
»erlieft  Drenftjferna  fta)  mit  weifer  23orfta)t.  £>te  Slnerbietungen 
2Ballenftetng  beim  @a)luffe  be$  gweiten  fc$feftfa)en  SBaffenfltll* 
ftanbeä,  wela)e  2lrnim  gu  ©einkaufen  bem  SReicfcofangler  vortrug 
(ll./l.  ©e»t.  1633),  unb  »on  bem  2lrgwöjmifa)en  alä  unguoer* 
Idffig  unb  unausführbar,  faum  ber  2Ätttj>etlung  an  bie  6tänbe 
gewürbigt  würben ,  veranlagten  bo#  i£n  unb  geuqutereö ,  »er* 
traute  £>fficiere  naa)  Sajleften  gu  fa)icfen,  um,  falls  ber  ©errdtyer 
e$  ernftltcfc  meine,  $m  bie  ßrone  oon  ©öl?men  gu  bieten.  Slber 
fo  feft  unb  getjieSgewanbt  SIxet  bie  £)beroormunbfa)aft  beö  £eil* 
bronner  ©ünbmfieä  gu  behaupten  (hebte,  er  fanb  fta)  aller  Orten 
gehemmt  bura)  bie  Umtriebe  unb  mebr  noa?  bura)  baö  ©elb 
frangöftfa)er  Agenten,  bie  gunda)fl  um  ben  33eft$  von  9tytlipv$< 
bürg  bunten.  2Bie  IdfHg  aua)  biefer  ben  &aiferlta)en  gebliebene 
2Baffenö(a$  ben  Sanben  ber  obern  Greife ,  war  bie  ©elagerung 
bii  je^t  nur  Idffig  betrieben  worben ,  wo$l  um  ber  grage  übet 
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baä  93efa$unggrea)t  in  ber  $u  erobernben  geße  auszuwetzen,. 
3n  folgern  ©ebräng  mufjte  ber  8anbe$£err,  ber  tfurffirft  wn 
Srier  unb  gür(tbifa)of  »on  ©peier ,  ^tyttipp  Otyriftopfr  ft$  am 
pärteflcn  geftraft  füllen,  fran$öftföen  ©<$u$e$  wenig  fro$ 
»erben,  benn  ta  ©alubie  unb  $3u(fy*CametJ>  falteten  in  ©täbten 
unb  ©a>löffern  naa)  ben  Eingebungen  (eitjtftnmgen  Uebermutftä, 
benu^ten  fa)onung$loö  JHra)en  unb  furfürjHtdje  ^runfgebäube 
ju  mititairtfa)en  3werten,  wäfcrenb  bie  ©panier  ungefcinbert 
bic  ©renken  M  ErjfKftä  überwogen  unb  bie  fc$webifa)*beutfa)e 
Partei  ben  ohnmächtigen  gürften  mit  £o£n  unb  getnbfettgfeü 
Praften ,  bog  er  feine  £auptfef*e  lieber  ben  granjofen  alt  bem 
33unbe  gönnen  trollen. 

3nbem  aber  ber  Ihteg  in  £)berbeutfa)tanb  eine  ben  ©ä)we* 
ben  burcfcauö  günfh'ge  Sfttcbtung  genommen  £atte,  2Baflenftein$ 
£eer  au$  ©aa)fen,  ber  Saufty,  Wlaxt,  Bommern  jurücf  wia),  bie 
nimmer  ernßtia)  gemeinten  WeutraIitätäoerfua)e  be$  Äurfürften 
gerbinanb  unb  ber  ©tabt  Qtöfn,  aua)  be$  ^Jfafygrafen  x>on  9teu* 
bürg,  ebenfo  bie  von  ©änemarf  »erfülle  Vermittlung  bura)  ben 
Äan$(er  abgewiefen  worben ,  entfa)(oß  er  jla)  $ur  Steife  naa) 
£alberflabt,  um  auf  ber  bort  ftattfinbenben  5Berfamm(ung,  6.  gebr. 
(27.  3an.)  1634,  bie  betben  fäa)ftfa)en  reife  unb  2Be(ip&a(en 
für  ba*  £eübronner  93ünbni§  $u  gewinnen.  Vorder,  30./20. 
jDec. ,  fa)rieb  er  eine  £agfa£rt  naa)  granffurt  au$  für  ben 
10./ 1.  SWärj,  ben  9tyeingrafen  Otto  ernannte  er  ju  feinem 
(Stellvertreter ,  bann,  10.  3anuar,  begab  er  fta)  auf  bte  SRcife. 
9D?anä)er(ei  23eforgniffe  lafleten  auf  feinem  fa)öpferifa)en  ©eifh 
granfreia)$  ungeftümme  gorberungen,  be$  £erjog'$  SBern^arb 
angemaßte  ©elbß|tänbigfeit ,  ©erüa)te  *>on  einer  bewrftebenben 
Sluäföjmung  be$  Äurfürften  von  ©aa)fen  mit  bem  tfaifer,  enb* 
lia)  ber  3»eifel,  ob  für  feine  Ärone  ©ufkt>  2lbolf$  erfter,  nia)t 
auf  reb(ia)em  SBege  gemauster  <£rwerb,  ba$  £erjogtfmm  ^om* 
mern  ju  behaupten ,  beffen  93eft&  ber  Äurfürfl  »on  23ranben* 
bürg  (e$t  fa)on,  bei  bem  nia)t  me j>r  fernen  (£r(öfa)en  be$  £er$og* 
(ia>en  £aufe$,  mit  sottem  9tea)t  anfpraa) ,  aua)  feinen  2lnfa)tufj 
ju  einem  allgemeinen  Söünbnip  t>on  ber  Slnerfennung  biefeö 
£Rea)te$  abhängig  maa)te. 
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btc  jwerfmdgigfle  tnCcttung  für  feine  5lb(Ta)ten  patte 
€>renffy'erna  ber  bevorfle&enben  ©unbeeoerfammlung  abfonberlufc 
jur  ©erat&ung  vorgelegt :  „wela)erma§en  ber  ff  rone  6a)weben 
in  9nfe$ung  ber  vom  glorwürbigfien  flömg  bem  gefamten,  in 
£öa)fter  ©efafcr  unb  vor  raenfa)li$en  »ugen  beinahe  im  gä*a# 
liefen  Untergonge  begriffenen  evangeliföen  Siefen,  mit  ^uffefcung 
Äron  unb  6ce»ter,  2etb$,  £abö  unb  ©luttf  erwiefenen,  enblia} 
mit  unr>erfa)merjlta;ent  unb  unerfe$lio)em  Berlufie  feinet  eblcn 
fdniglufcen  Sebent  verfiegelte,  unfa)d$lia)e  Streue,  mit  unvergeg* 
lieber ,  wixtlityx,  felbflrebenber  Danfbarfeit  $u  begegnen  fei/' 
©leia)wof>l  ging  nur  fe{>r  unvollfldnbtg  in  Erfüllung  bie  in  ber 
elften  ©ifcung,  14./4.  gebr.,  von  Drenfrterna  aufgehellte  tyxo* 
toofttion,  „eine  Bereinigung  ber  nieberfäa)fifc&en  6tänbe  naa)  ben 
für  £)berbeutfa)lanb  ju  £eilbronn  beliebten  ©runbfäfcen."  Der 
tfurfürfl  von  Saufen  ^atte  bura)  offene«  8u$fa;retben  vor  neuem, 
,  mit  ben  <Reta)$gefe$en  unverträglichem  ©ünbmg  gewarnt ,  unb 
bte  ©tdnbe  felbjt  wollten  bei  ber  5>erfbmmlia)en  ffreteverfaffung 
beharren.  Der  flanier  mußte  jta)  mit  bem  ©efa)lug  vom  28.  gebr. 
begnügen,  worin  bie  ©tdnbe  erfldrten,  fle  würben  »ereinigt 
bleiben,  bie  weitere  Bereinigung  mit  bem  oberfda)fifa)en  unb 
wefty£dlifa)en  Greife  verfua)en  unb  über  bie  8rt  unb  Seife  ber 
©Übung  eine«  evangelifa)en  ©anjen  gu  granffurt  beraten  Reifen. 
3uglet*  würbe  £erjog  ©eorg  von  Lüneburg  $um  ©eneral*gelb* 
obriflen  be$  nieberfda)fifa)en  Ärieg«peere«  erwählt,  bo#  im  fa)we* 
bifa)en  3ntereffe  3o^ann  ©aner  i&ui  beigegeben. 

3u  ©tenbal  fucfcte  Orenfäerna  verfbnlia)  ben  ßurfürften  wn 
©ranbenburg  ju  gewinnen,  Äurfaa)fen  für  ba$  ©ünbntfj  vorbereiten 
}U  (äffen  ;  aber  in  granffurt  gelangten  bie  2lngelegenJ>etten  ni$t 
jum  3ie(e ;  bort  ergaben  fta>  ber  £inberniffe  au  viel :  ber  3fef4** 
ftdnbe  fwrtn&efige*  ©efrarren  auf  $erfömmlta)c  Sfteta)$verJ>dlt* 
ntffe,  bie  «Wenge  ber  verfötebenarttgen  ÜÄeinungen  unb  3n* 
tereffen  berfelben,  ber  <£injelnen  £a(j  gegen  ben  *Keia)$fanaler, 
fowie  beffen  £t$e  unb  flotje  Anmaßung,  ber  gran$ofen  Unju* 
frieben^ett ,  ber  £ollänber  @iferfuc$t  unb  ber  <£ngldnber  ©leia)* 
gOUigfett  Ibrei  frembe  ÜHäa)te,  wela)e  OxenPi'erna  fowo&l  alä  bie 
beutfa)en  ©unbeägenoffen  im  Buge  Ratten)  wirften  j>emnjenb  auf 
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bte  Angelegenheiten ,  unb  Orenftferna  erfannte ,  baß  fetbfi  fein 
SDtreetortum  übet  bie  vier  obern  9teia)$freife ,  ober  ben  £etl* 
bronner  93unb,  o£ne  9tu$en  wäre.  SBon  bem  treiben  be$ 
granffurter  Conven!*  gibt  beö  ©rofen  93ra£e  fcagebua)  eine 
fe$r  ergö$li#c  ©ajilberung ,  bte  man  bem  SBiener  <Jongre§  sc 
etwan  entlehnt  glauben  foütc :  „Die  ©tänte  Hegen  $runf  unb 
©taat  bcn  3ügel,  viele  lebten  in  täglia)em  ©auä  unb  53rauä, 
befümmerten  fta)  wenig  um  ba$  allgemeine  23efle,  waren  neibifa) 
auf  ©a)webend  ©lücf ,  mißgönnten  tym  baö  Direetorium.  £>cr 
Äurfürfl  von  ©aa)fen  fa>ürte  unb  warf  um ,  waä  Slnbere  auf* 
bauten;  ber  flurfürfl  von  S3ranbenburg  faj>  einzig  auf  Bommern, 
bte  Galviniften  auf  ben  öm'g  von  @ngtanb ,  £erjog  33ern&arb 
von  äßet  mar  auf  feine  £o£eit  unb  wie  er  allein  fd;  alten  unb 
Watten  unb  von  9tiemanb  bevenbtren  möa)te;  bie  £erjogc  von 
S3raunfa}mfig  unb  Lüneburg  Ratten  2lemu(ation  mit  bem  Sanb* 
grafen  von  Gaffel;  jfeber  fuapte  feinen  SSortyeil;  franjdftfa)e* 
©elb  verfaßte  £o$e  unb  fiebere;  9tttterfa)af*  unb  ©täbte  aanften 
um  ©i$e;  nirgenbä  Vertrauen;  ber  (5inc  beneibete  ben  8nbern; 
güvfien,  ©rafen  unb  Herren  waren  wie  ftinber,  folgten  bem  wag 
ibre  Doctoven  unb  3uriften  i^nen  vorvrebigten,  wela)e  in  aßen 
Konventen  hinter  tyren  £erren  ftonben,  fvracfcen  unb  antworteten 
M  für  Stumme .  Quantum  degeneraverint  a  pristina  virtute! 
3eber  wollte  für  fufc  (eben  unb  agtren,  fo  tfönig  alö  ©eneral, 
nt'ctjt  bebenfenb,  ba§  fte  ade  blo§  membra  corporis  sub  uno 
capite  waren ,  woraus  folgte ,  dum  singuli  pugnant,  universi 
vineuntur.  ©ie  führten  reo)tlofe  Staffen  gegen  i£ren  £errn  ben 
Äatfer ,  welken  fte  alfo  nannten ;  benn  fo  lange  fte  tyn  tbren 
£erw  nannten  unb  ba$  ©a)wert  gegen  ijn  sogen,  tonnte  tyr 
ffrieg  ni#t$  «nbereä  alö  «Rebellion  genannt  werben.  Allein, 
wela)e$  Argument  man  aua)  brauste,  palf  e$  nta)t$;  fte  wollten 
niemals  ben  Äatfer  für  getnb  erflären,  noa)  minber  ber  römtfajen 
Ärone  unwert^  fptelten  unb  tänbelten  mit  bem  tfrteg  unb  statu 
publico  et  privato.  2)en  9ceia;efan$ler  als  fa)webtfa)en  Legaten 
unb  Dtrector  M  evangelifa)en  Söunbeä  ehrten  fte  gar  fe^r  unb 
aoöten  t$m  fowojjl  als  mir  viel  8<$tung ;  allein  wenn  eS  ber 
föei(&Sfan$ler  am  beften  mit  tynen  meinte,  legten  fte  et  am 
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fdjltmmfkn  and,  unbwa$rli<&  bei  tynen  galten  wcber  (Bntnbc 
noa)  9tat$  9tea)t  unb  eigenem  93eften.  Da  warb  gezaubert 
unb  bteputirt  unb  umfonf*  bie  3eit  abgenüfct,  H$  bte  unglu<flia)e 
@a)laa)t  bei  Erblingen  getragen  war." 

De$  flanglerö  ©runbfafc,  bte  granaofen  Cbie  bifytx  nur  ©elb 
aalten)  fo  lange  aU  nur  immer  mdglta)  »on  ber  öffentlichen 
££eilna£me  an  ben  beutfa)en  Angelegenheiten  entfernt  $u  galten, 
»urbe  »on  nun  an  aufgegeben,  unb  be»or  bte  9?teberlage  be$ 
33unbe$j>eere$  bei  Erblingen  fetner  £errfa;aft  ©rab  würbe, 
übergab  er  fa)on  ben  gran$ofen  bte  bebeutenbe  geftung  ftfÜWt* 
bürg  unb  fa)lug  bem  S3otfa)after  CubwigS  Xm  »or,  bog  granf* 
reta>  gegen  jta£rlia)e  3a$fang  einer  Mißton  Störet  an  ©a)weben 
bte  Rettung  be$  firiegäwefenS  »om  3fyetn  biä  an  SBefer  unb  <£lbe 
übernehmen  unb  bte  SBerlängerung  be$  polmfc&en  Söaffenftill* 
fknbeä  beforbern  folfte,  wäfcrenb  er  ftorbbeutfajtanb  mit  <£infcfclug 
be$  unbanfbaren  fäa)ftfa;en  flurftaate*  lenfen  wollte. 

Die  gleta)  barauf  folgenbe  SWrbltnger  ©a;laa)t  änberte 
»föfclia)  ben  3ufianb  ber  Dinge  bergefialt,  bag  ber  «Heic&Sfanaler 
ben  granjofen  feine  93ebtngungen  me£r  »orfa)reiben  fonnte,  unb 
tnfofern  moa)te  ber  crfte  Slugenblicf  naa)  ber  eingelaufenen  9laa> 
rtc&t  »on  biefem  unglücflta)en  (£reignig  ben  ®a)weben  befiörjter 
gemacht  £aben  aU  bie  »om  £obe  feines  9Wonara)en.  Der  flüa)^ 
tige  %bfäiet>  ber  »erfammelten  «Heia)$ftönbe  am  3.  ©ept.  blieb 
ofme  ftraft  unb  Ginbrucf ,  bte  getroffene  Ueberetnfunft  mit  ben 
fransö(tfa)en  ©efanbten  90m  20.  beffelben  2Konat$  flieg  ber  »er* 
eilige  Vertrag  $u  ©tragburg  am  9.  Ort.  Wteber  um,  unb  enblia) 
machten  bie  »am  9?eia)$fanjler  abgefaßten  Söunbeärätjje,  3acob 
Sdffler  unb  ©tretff,  »on  benen  jfener  Drenjt/ernaS  gdj>tgfett 
Sur  Leitung  ber  @efa)äfte  bereite  »erfa)rien  Jatte,  beffen  £err* 
fa)aft  in  £)berbeutfa)lanb  bura)  ben  ^arifer  »ertrag  ein  @nbe. 
*>öffler  würbe  jwar  »erflogen,  .aber  bie  33unbe$glieber,  fa)on  ju 
fet)r  an  franaöftfa)en  Gtnflug  gewöhnt,  unterzeichneten  feinen 
«ertrag ,  unb  »tele  »on  t^nen ,  be$  9feta)$fanjler$  £errföaft 
(dngfi  uberbrüjfig ,  traten  fn)ma>nb  gegen  benfelben  auf  unb 
erinnerten  tjm  fogar  an  grteblanbä  ©a)icffal  auf  bem  kollegial* 
tage  *u  «Regenoburg.   Offtciere,  Generale  unb  gemeine  Ärteger 
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ßtmmten  brctfl  ein  in  bie  aufgeregte  Stimmung;  33ormüvfe  unb 
e^inäbungcn ,  5Beraa)tung  unb  (£rniebrigung ,  guropt  ließen  in 
feiner  gehäuften  ©eele  feinen  onbern  Grntfa)(uß  übrig ,  aU  fta} 
naa)  bem  Horben  aurücfauaie^en.  SDte  granjofen,  oufmerffam  unb 
tfcätig  bei  biefem  oerwirrten  3ufianbe,  waren  anfänglia)  jweifel* 
paft,  ob  fle  ben  Dfeia^fanjter  aU  ©eifel  bura)  bie  ©unbeätruwen 
gefangen  nehmen  ober  naa)  bem  Horben  jte^en  (äffen  fottten, 
tarnen  aber  balb  gu  glimpfltc&er  93e£anblung  juvücf ,  vielleicht 
aud  93eforgnijj,  ba§  ber  uneinige  unb  faß  verarmte  S3unb  i^nen 
jur  Safl  falten  würbe.  <£r  würbe  oon  tynen  ermutigt,  aber  aua) 
beßürmt,  ben  ^arifer  Vertrag  anjuerfennen,  was  er  entfa)ieben 
ablehnte ,  unb  gur  aufrea)tl>altung  ber  beleibigten  fa)webifa;en 
SWaa)t  fanbte  er  $u  Anfang  beä  3a£re$  1635  ben  berühmten 
£ugo  be  ©root,  ba$  3<i£r  auoor  in  fa)webifa)e  Dienjte  berufen, 
an  ben  frangöftföen  £of.  sMtin  biefer  ©efanbtfa)aft  maa)te 
9iia)elieu  biefetben  Sa)wierigfeiten,  wela)e  im  oerfloffenen  3a£re 
flönig  #ar(  I  »on  (gnglanb  bem  ©o£ne  beä  9teia>0fanaler$, 
3o£ann  Drenßierna,  entgegengefefct  £atte:  man  wollte  nämlia) 
bie  33ollmac$t  unb  Beglaubigung  etneö  Grbelmanneä  nt'cfjt  atter* 
fennen ;  bahn  bie  Streitigfeiten ,  weta)e  ©root  bei  feinem  (£r* 
fa)einen  in  93ari$  mit  bem  £ofe  f^citte,  ben  £aupt$werf  ber  <5en* 
bung  hemmten  unb  ben  9?  eia)$f  analer  geneigt  machten,  fla>  felbjt 
naa)  granfreia;  au  begeben. 

Die  beiben  S3unbe$»erfammlungen  ju  SGBormS,  oor  Slbtauf 
be$  3a$re$  1634  unb  ju  Anfang  be$  folgenben,  Ratten  für  i$n 
unb  bie  fa)webi|"a)e  SD?aa)t  feinen  wefent(ia)en  ^ufcen  gehabt ;  er 
entfagte  ba£er  allem  Gtufluf) ,  überlieg  bem  £>er$og  93ern$arb 
»on  6aa)fen*2Öeimar  bie  Cettung  be$  Jhiegswefenä  unb  bie  ber 
93unbe$gefa)äfte  bem  9tj>eingrafen  Otto,  ber  an  feiner  ©teile  mit 
SÖiberforua)  Vieler  jum  SBtcebirector  befteHt  würbe,  hierauf 
begab  er  fia)  im  Slpril  1635  naa;  Gtomptegne,  wo  eben  be» 
franjöflfa)e  £of  weifte.  Slm  26.  %pxil  fam  er  mit  einem  ©e* 
folge  oon  200  ^erfonen  bafelbfi  an.  Cubwtg  XIII  unb  beffen 
©emafjlin  nahmen  ifcn  fmtbooK  auf,  unb  ber  gewanbte  ©root 
maa)te  ben  Dolmetfa)er  für  bie  SRcben  ber  fdnigl.  ^erfonen  unb 
be$  &eia)$f analer*.  @r  würbe  mit  fola)er  9Jraa)t  bewirket,  ba& 
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er  bev  franjäfifa)en  Uepptgfeit  fa)mctyte,  nojm  aber  fe£r  übel, 
tag  SKajarin  in  Stiefeln  feinen  53efua)  erwiberte.  Die  £aupi* 
fachen  bcfprac^  unb  befa)toß  er  mit  bem  SWinifler  33outfnüter,  mit 
bem  er  aua)  am  28.  8prü  eine  Uebereinfunft  traf,  reelle  *or* 
läufig  beibe  OTact)te  anf  bie  SBefämpfung  eine«  unb  beffelben 
geinbeä  in  2)eutfa)fanb  mit  93erücffta)ttgung  ber  t>on  ©a)weben 
gemachten  Eroberungen  wie*,  bi$  umftänblta)ere  58er&anblungen 
nähere  23efliramungen  jum  ©a)luf[e  bringen  tvürben.  Er  begab 
fla)  pierauf  reta)  befa)enft  naa)  ber  frangöflf^en  £auptftabt  unb 
lebte  bort  einige  £age  in  ©rootä  28o£nung.  2U$bann  reifte  er 
über  SDieope  in  ben  £aag,  wo  er,  wie  überhaupt  in  £ottanb, 
mit  größter  2Iu$$eta)nung  empfangen  mürbe.  £oaänbifa)e  tfriegö* 
föiffe  geleiteten  tyn  auf  bem  Sfteer  in  bie  Elbe  naa)  9iieberfa$fem 
Sluf  ber  Steife  oon  ber  J^üfie  naa)  SWagbeburg  pflog  er  ju* 
erfl  Unter^anblungen  mit  bem  Canbgrafen  Sßityelm  »on  Reffen* 
Eaffel,  bann  ju  ©afywebet  mit  bem  furbranbenburgt'fa)en  2lb* 
georbneten,  mit  wela)em  er  fta)  aber  weniger  oerftänbigen  fonnte, 
aU  mit  bem  Canbgrafen.  Die  HBtrfungen  be$  Präger  grieben* 
jwtfa)en  bem  tfatfer  unb  bem  tfurfürften  oon  ©aa)fen  liegen  ftc$ 
nta)t  Jemmen.  Ueberau  fanb  Orenjt/erna  Abneigung,  gura;r, 
©a)retfen  unb  SBergweiflung ,  ja  ^Bereinigung  faß  a0er  feiner  bi£* 
£erigen  SBunbeägenoffen  mit  $urfaa)fen  unb  bem  flaifer  jur  Söer* 
treibung  ber  ©a)weben,  fo  baß  btefe  geneigt,  ben  grieben  für  eine 
33erfa)worung  gegen  tyr  SBolf  ju  Ratten.  3n  unb  um  üttagbeburg, 
wo  er  im  3uni  1635  anfam,  fa{>  er  ben  gea>marfa)afl  53aner 
unb  beffen  £eer,  bie  einjige  unb  barum  feit  ber  Sftörbtfnger 
©a)laa)t  fej>r  gefebonte  ©tüfce  ber  fa)wcbifa)en  2ttaa)t,  aber  in 
fa)limmerm  3»ftonbe,  al$  ba$  93unbe$£eer,  fo  er  am  !ftj>etn 
»erlaffen  £atte.  E$  war  in  2lufruf>r  unb  tobenbem  Verlangen 
naa)  Erfüllung  gegebener  SBer&eigungen  begriffen.  2>er  Ungeftüm 
ber  Dfficiere  war  fo  gefä>rti$,  baß,  wenn  ©aner  tyn  m$t 
gefa)üfct  bätu\,  er  ein  (befangner  ber  aua)t(ofen  Krieger  geworben 
Wäre.  Orenßjerna ,  über  fofa)e  £änbei  „fa)ter  auger  Eonftüen 
verfemt/'  mußte  in  biefer  Sage  mejr  feiner  perfoitita)en  <ota)erbett, 
atö  be$  öortyeite  ber  frone  gebenden,  ©ein  £oa)müt5>ige$  ber* 
rifa)ed  SÖefen  $atte  fa)on  früher  me&r  a($  einen  tüa)tigen  3»ann 


Digitized  by 


£L«l  Örfiipjrrnfl,  bft  tUid)0han3Ur.  527 

getrieben,  voll  3natimm  ben  fa)roebtfa)en  $fenß  ju  verlaffen. 
flniphaufen,  einer  ber  gelben  bcö  Xageä  von  Sägen,  lebte  vom 
Ärieg  jurürfgejogen ;  ber  Dbrfft  d^rtf^opl?  von  £ouwalb,  eine* 
£ua)hänbler$  6o$n  unb  in  ber  3«9C«b  ber  #aufmannfa)aft  be* 
flimmt ,  bann  fett  bem  volnifa)en  Kriege  ©uflav  ^tfcotfö  treuer 
tapferer  ©enoffe ,  war  um  biefelbe  3ett  von  Drenft/erna  in  ber 
beftt'gften  Erbitterung  gefa)ieben,  inbera  fein  (Schreiber,  ben  rücf * 
Pänbtgen  ©olb  beä  ^ruictpoten  forbernb,  von  bein  ßanjler  mit 
@a)tägen  abgefertigt ,  gleia)wie  bae  ©a)reiben  feiner  Antwort 
gewürbigt  würbe.  Sltd  er  nun,  in  Dbriflen  @igenfa)aft,  in  ber 
©tabt  ©anjig  2)ienfl  getreten ,  hatte  er  bie  gröfjte  Cufl ,  ben 
©ofm  Drenft/erna,  ber  eben  ju  £>an$ig  fia)  befanb,  fefounehmen, 
unb  nur  bura)  gefa)meibige  SBorte  vermoa)te  ber  erfa)rotfene 
Diplomat  fia)  aue  ber  ®a)linge  ju  Rieben.  Drenffy'erna,  unlängft 
naa)  bem  ÜRainjer  tfurbut  traa)tenb,  vor  bem  im  vorigen  3af>r 
noa)  gürjlen  fia)  beugten ,  um  von  feiner  gewaltigen  £anb  ein 
Cänberalmofen  au  erbetteln,  war  fo  «ein  geworben ,  bafj  er  vor 
ber  SRaa)e  jfirnenber  Officiere  fia)  verwerfen  mu&te.  3"  fola)er 
ftoth,  ba  aua)  bie  ©aa)fen  anfingen,  ben  @a)weben  lebhaft  gu* 
$ufe$en ,  fa)rieb  Drenfi/erna ,  auf  ben  <Hatb  feineä  Vertrauten, 
<£hrif*oph  flarl  ©raf  von  ©ranbenfietn  gu  Oppurg,  ber  ßrone 
©a)weben  @ro§  *  ©a)a$meif*er  för  $)eutfa)lanb ,  ehrerbietigfl  an 
ben  Äatfer  unb  verlangte,  ate  traue  er  ber  93ottmaa)t  unb  bem 
SÖßitten  be*  flurfürfkn  von  §aa)fen  nia)t,  freie*  ©eleit  bis  naa) 
SBien  für  ben  ©efanbten  feiner  Königin;  verzweifelte  er  im 
(£rnft  an  einem  glütflia)en  §lu$gang  beS  ÄriegS,  ober  wollte  er, 
be$  3uaugS  ber  bis  bahin  in  $reuf[en  verwenbeten  Völfer  noa) 
niä)t  fiä)er,  bura)  eine  6a)alfheit  augenbli(f(ia)er  Verlegenheit 
fia)  entstehen  ?  3ebenfalIS  follte  ber  obengenannte  Söranbenftefa 
in  Sßien  unterhandeln,  „31S  er  aber  Sin.  1637  ein  griebenS* 
Negotium  ber  6a)weben  mit  bem  ßaifer  auf  fia)  nahm  unb  $u 
bem  Enbe  bei  Haltung  fia)ern  ©eleitS  naa)  Söien  berufen 
würbe,  warb  er  unterwegs  &u  DreSben  nebft  feiner  boa)fa)wangern 
©emabttn  angehalten  unb  gefangen  gefegt,  weil  er,  als  für* 
fäa)ftfa)er  Vafall,  bie  furfürfllia)en  Ayocatoria  n t  et) t  reöpecttret, 
aua)  fonflen  wiber  @aa)fen  Consilia  follte  gemaa)t  h«&*n  / 
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mugte  er  naa)  t>Cer  3a$ren  in  bem  ©efängnig  $u  J>re*ben,  ntc&t 
ober  auf  feinem  ©ebtoge  Oppurg ,  tote  einige  melben ,  feinen 
©eift  aufgeben,  ©ein  einiger  ©obn  Cf&rtfltan  fkrb  2In.  1640 
unb  ging  aifo  bie  gräfliche  Cinie  tiefer  gamttie  au$.  3m 
Artic.  IV  Pacis  Osnabrugens.  jtehet,  bag  bie  SBitttoe  unb  <£rben 
biefeö  ©rafenS  foöten  in  alle  ihre  bura)  Öeranlajfung  be$  Jhieg* 
endogenen  ©üter  unb  fechte,  Oppurg,  ffnau,  ©rünau  im  Öfter« 
lanb,  wieber  gefegt  werben/' 

3n  fetner  fa)impfUa)en  gfucht  war  Orenft/erna  infofern  no$ 
gfücfluh ,  ba§  er  ben  wichtigen  $ag  Dornig  t>or  ben  £äne* 
burgern  befefcen,  aua)  ber  £auptptä$e  im  Üttecffenburgifchen  fic$ 
bemächtigen  fonnte ;  2Öi$mar,  tt>o  er  ben  1.  Oct.'  anlangte,  würbe 
»erwahrt,  bura)  Slteranber  Ceötte  für  bie  <Sia)erj>eit  »on  ©trat* 
funb  geforgt,  bamtt  Bommern  entweber  ald  (e$te$  Unterpfanb 
eineä  glimpflichen  griebenö  ober  aU  SBaffenplafc  für  einen  neu 
beginnenben  ihieg  $u  behaupten*  23efe^Ie  ergingen  jugletcb  naa) 
vJ5reuffen  an  ©raf  3aeob  be  la  ©arbie  unb  $ermann  5örange(, 
alle  entbehrlichen  ©treitfräfte  naa)  ben  beutfa)en  ftüflen  ju  föaffen, 
barauä,  währenb  «öaner  ber  «Wittel  unb  ftieberelbe  angeflam* 
inert,  ein  neue*  £eer  $u  bilben,  fo  einen  erträglichen  ober 
nach  93efa)affenheit  oortheiihaften  grieben  erobern  möge,  Da* 
neben  aber  tief?  Drenfi/erna  bereits  3*ta)en  *>on  @rmübung  Miefen, 
wie  er  benn  nur  au*  beleibigtem  ©tol$  bie  Vermittlung  oon 
©achfen,  ba*  ju  berb  in  feinen  Sleugerungen  über  ©a)weben,  »er* 
warf,  unter  bem  Vorgeben,  „bie  ©ewährleiftung  be*  grieben* 
bura)  ben  ßurfürfien  fränfe  bie  (5h«  unb  bie  ©ia)erheit  ber 
Ärone,"  unb  für  bie  gortfefcung  ber  Unterhanblung  lieber  ben 
£er$og  Slbolf  griebria)  »on  2)Jecflenburg  »erwenbete.  Der  ruftete 
fta)  eben  ju  einer  Steife  naa)  bem  fäa)ftfchen  £oflager,  2.  9to»; 
(23.  ©ct.),  al*  Oren Werna,  6.  Wo».  (27.  Oct.),  fta)  über  ©ee 
»on  2öi*mar  uaa>  ©tralfunb  begab,  feineäweg*,  felbfi  naa)  bem 
Söaffenfttlfjtanb  »on  ©tuhm*borf  unb  ber  Söieberfehr  fa)webifa)en 
SBaffenglücf*  bei  Dornig,  bie  freubigen  Hoffnungen  feinet  gelb* 
herrn  33aner  theitenb.  Denn  ber  Königin  Otyriftina  Sßormünber 
unb  ber  9teia)*rath  fanben  feit  bem  ^rager  grieben  bie  gort* 
fefcung  be*  flrieg*  a«a«  befapwerlich  für  bie  «Wittel  be*  tfonig* 
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reta)$,  oerjia)teten  fo^ar  ber  früher  geforberten  <£ntfa)abigung, 
^  fo  ba§  einjig  ber  gewanbteften  franjoftfa)en  Unterf>änb(er  Sin* 
*  ftrengung,  mit  retc^Itc^en  ®elboerJ>eifjungen  oerbunben,  bei  bem 
tfanjler  unb  Ui  beit  ©ränben  bte  Sujl  $ur  Erneuerung  be* 
beutfa)en  $?xit&4  efwetfen  fonnte. 

(5in  fo(a)er  ltnter£änb(er,  ber  Sttarcfuie  be  ©aint*(£j>amont, 
eine  £a(be  Wtflton  Sitte*  Witt  fta)  füjjrenb ,  jjatte  $art$  am 
28.  Slug.  oerlaffen,  erregte  SStemar  am  27./17.  £>ct.,  naa)bem 
£)renfrCcrn<l ,  im  Begriff,  bte  galjrt  naa)  ©tralfunb  anzutreten, 
tyn  Wtffen  (äffen,  er  »erbe  fetner  noa)  fea)$  Sage  in  SÖBiemar 
erwarten;  würbe  aber  fe£r  tfyi  emtfatigen.  Vorwürfe  nur  »er* 
na$m  er  auä  Drenftjterna6  Üflunb*:  „gür  baä  33ünbuifj  fei  eä 
jü  fpät,  bte  beutfa)en  93unbe$genoffen  Ratten  bte  Ärone  oerlaffen, 
jugfetö)  bie  beflen  Gruppen ;  jfeber  möge  feinen  grtebetr  maa)en 
fo  gut  er  fönne,  wie  er  aua)  bem  Canbgrafen  geraten  |>abe;  er 
fie£e  nur  rioa)  um  fünf  Sonnen  @olbe$  mit  beih  ßurfüfrften  im 
£anber.  »Enfin,«  beifjt  e$  bei  9?ia)efteu,  »ff  hi  temoigna  un: 
si  grand  e*tonnement  et  abattement  de  coeur,  que'  tout  ce 
qu'il  lai  proposa  pour  relever  le  parti  lui  paroissoit  impos- 
sible,  et  ne  süt  jamais  tirer  de  hii  aueune  parole  assüree,  mais 
seulement  des  reponses  douteuses  et  ambigues,  qui  te- 
moignoient  Finquietude  et  la  mauvaise  assiette  de  soft  esprit« 
3>afj  ber  Äanjler  Gomobte  fpielte,  fann  ia)  m'a)t  glauben,  $at 
boa)  Äurfärfi  ffyüiw  <£(>ri|totf>  in  einem  Goncept  süb  manu 
propria  niebergt  (egt :  „hingegen  (ftßkx  Q^urfürft  fe#r  forgfeltig, 
bamit  ber  6a)weben  2flaa)t  naa)  ber  ftörbiinger  6a)laa)t  nit  gar 
unb  sumaf  gertrennt  werbe.  3n  bieger  ©runet1  t£un  f>err  Ganty 
ler  £>renflern,  $faT$=*pircfenfe(b ,  3wepbröcfen  unb  ©aarbrüefen  . 
tre  ganje  Hoffnung;  uff  granfreia)  nub  Sri  er  fetfen." 

9ta  jögernb ,  naa)bem  er  am  3.  ütfärj  (23.  gebr.)  163G 
von  ©tralfunb  naa)  Sßtemar  fta)  erhoben  £atte,  gab  Drenß/erna, 
naa)  breiwöa)entlta)er  23efprea)ung,  am  30,/ 20.  SDMrj  eine  9?ei£e 
Slrtifef  „auf  ©eflättgung  betber  tfroneu"  IjerauS.  2öetl  er  bie 
noa>  immer  unterbliebene  offene  jhtegöerttäruug  oon  ©eiten 
granffetü)$  gegen  ben  ifrtifer  forberte,  unb  feinen  Sfißtberwiüen 
gegen  ba$  SBüttbnijr  mit  fa)einbar  gewichtigen  Orünben  fragte : 

SR^ciu.  HntiquauuÄ,  2.  Hbtt).  11.  ®b.  34 
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„bie  Deutzen  verbienten  nicht,  bag  man  tt)rer  fta)  annehme, 
ba  fte  bie  gremben,  alter  Berbinblia)feiten  ungeachtet,  ^a§ten/' 
war  ber  granjofe  aufrichtig  genug  ju  gePehen,  „ber  Söanfelmuth 
unb  ber  unbanfbare  £ro$  ber  Deutzen  verhinbere  nicht  einen 
flampf  fortaufefcen,  ben  man  niä)t  ju  berfetben  Borthetl,  fonbern 
um  ben  gemeiufamen  geinb  ju  bepegen,  unternommen  j^abe/'  3n 
SBejug  auf  bie  erPe  gorberung  entgegnete  er,  granfreta)  fönne 
mit  bem  gleichen  Stecht  ©a)weben$  ffriegäerftärung  gegen  Spanten 
forbern.  2Bie  ©aint*@hamont  bie  von  JDrenP/erna  am  30./20. 
Wl&xi  überreizten  Bebingungen  bemnaa)  au  günpig  für  ©a)ttebcn 
fanb,  unb  vier  «Konnte,  btö  jum  1.  2lug.  grip,  um  bic  BePättguna, 
feinet  ßdnigä  einholen,  begehrte,  fam  man  enblich  am  iL/U 
Slpril  auf  vorläufige  Slrtifet  überein:  „ber  SBett  glauben 
511  machen,  bag  beiber  Bünbnig  abgefa)toffen  fei,  in 
ber  3tt"fa)en$eit  auf  feine  griebenävermittlung  einzugehen  unb 
aufri^tig  unb  gemetnfä)afttia)  jeben  Schritt  (er  Krt  ju  über* 
legen/'  Drenp/erna  hielt  e*  felbp  bamalä  nia)t  für  unnötig,  ben 
Bepfc  von  Sttainj  unb  2Borm$ ,  bie  ©ültigfeit  ber  fchwebifchen 
©chenfungen  in  DeutfcManb  unb  bie  Behauptung  ber  neuePen 
fa)webif<hen  Eroberungen  im  (5lfag ,  Benfetb  unb  jDachPein, 
anzuregen,  bemühte  fta)  für  bie  Befreiung  feinet  ©chwiegerfohnä 
£orn,  emppng  von  ©aint*Ghöntont  ein  2lngetb  wn  90,000  SRthlr. 
unb  erjwang  aulefct  baö  Berfprea)en ,  bag  granfreia)  fein  £eer 
auf  beutfehem  Boben  errichten  wolle ,  bamit  SRaub ,  Sttorb  unb 
Branb  erclupve  Berechtigungen  von  ®a)weben  blieben. 

Die  vormunbfd)aftliä)e  Regierung  in  (Schweben  machte 
©a)miertgfeiten ,  bie  SÖiämarer  Greifet ,  „in  beren  ©efolge  pe 
fta)  wieber  gu  ©unpen  granfreia)$  bei  bem  Ärieg  beteiligen 
foUte,"  vor  Berufung  eineö  Pänbifchen  2lu$fchuffe$  au  ^wiU 
ftgen,  befahl  bem  9?eich$fanaler,  bie  griebenShanblungen  $u  Sübecf 
ju  befehlen ,  verleg  ihm  au  Beipanb  ben  ©offanaler  3ot)ann 
©alviuä  unb  lub  ihn  ein ,  auf  bem  fa)webtfchen  Ütetchetag  int 
Sommer  perfönlich  pch  einaupnben.  groh  sielleicht,  bie  Cap  ber 
unbanfbaren,  t)oc$9crantworflichen  ©efa)äfte  anbern  ©a)ultern 
außaben  au  tonnen,  eilte  ©renPjerna  von  Sigmar  nach  ©traf* 
funb  aurütf ,  um  von  bort  aud  bie  festen  Slnorbnungen  für  ben 
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Ärieg  gu  treffen.  (Erfahren  in  ber  Sßeife ,  ©elb  anfgutretben, 
unbebenflia)  in  ber  2Ba£l  ber  bittet,  war  er  bebaut,  an  £)ber, 
<£lbe,  Söefer  mögltc^fl  ga&lreta)e  £eere  aufgufteüen,  au$  ©Sweben 
bie  nötyigen  <£rfa$mannfa)aften  £erangugie(>en.  Säurten  über* 
waa)te  er  baä  gange  grultfa}*  Jtnbura)  bie  »ergeblia)en ,  »on 
Däneinarf  unb  «JWetflenburg  »orgenommenen  gnebenefcanblungen; 
er  beantwortete  (Saint  *(2tyamont$  Sin  tatung  gu  münblia)rr  5Öe* 
fprea)ung ,  um  bie  9er(?etj?ene  S3ejiätigung  beä  Söismarer  23er* 
tragä  gur  befitmmten  Stit  au* guwea)feln  ,  mit  ber  3ufage ,  bag 
er  ber  93ormünter  (Jrflärung  felbjl  einholen  wolle,  ging  am 
14./4.  3u(i  auf  bem  «Rüben  gu  6a)tff ,  fam  am  24./14.  3ul. 
1636  naa)  jejnijfäjjriger  Slbwefen&eit  in  feinem  Shterlanbe  an 
unb  würbe  mit  großem  ©epränge  empfangen.  £ier,  im  «Jteiaj&ratjj, 
fott  er  junäa)it  vor  folgen  ausgebauten  SBollmaapten,  wie  fle  in 
Deutfa)fanb  t(jm  übertragen  worben,  gewarnt  bahn,  weil  @igen* 
nu$  leia)t  üfti$brau$  bannt  treiben  tonnte.  (Jr  meinte  wo£I 
bie  »erfü&rerifa)en  Anerbietungen ,  wela)e  $m  in  £eutfa)lanb 
gemalt  worben  waren,  crjttia)  bie  Hortungen  ber  frangöjtfa)en 
©efanbten  au  einer  öerfceuratjmng  gwifa)en  einem  feiner  ©öjHie 
unb  ber  $$ronerbtn  ©a)weben$,  bann  bte  Anträge  ber  fytiU 
bronner  93unbeägenojTen  für  ben  93ef?$  beä  Äurfürjtentfmmä 
2Raing.  SBougeant  ebenfalls  Witt  wtffen,  ber  9teia)efangler  l?abe  bei 
ber  *>orraunbfa)aftlia)en  «Regierung  gu  ©toctyolm  be$  Äurfürften* 
t&um*  wegen  angefragt;  biefe  fott  aber  tfrre  3uftimmung  nur  unter 
ber  Söebingung  gegeben  Ja  ben,  wenn  er  fo  lange  in  fa)webtfa)en 
Dienten  bleiben  werbe,  btö  ber  griebc  gur  3ufriebenj>ett  ber  $rone 
abgefa)lojfen  worben  fei.  ©o  oiel  ijt  gewtfj,  bie  grangofen,  bie 
füla)eß  Anerbieten  feinem  Sinne  nia)t  entgegenhielten,  wieberfwlten 
bajfelbe  naa)  ber  «Rörbltnger  ©a)laa)t,  um  tyn  gu  feffeln.  . 

28a$  bie  SBermäjjlung  (St>rtftinen^  mit  feinem  @o$ne  an* 
langt ,  fo  braute  fte  geuquttret  balb  naa)  ©uftao  Abolfa  £ob 
gur  ©praa)e ,  o$ne  bog  fta)  ermitteln  lägt ,  wie  ber  9ieta)g* 
fangler  ben  Antrag  aufgenommen  batte.  (Später  ijt  tj>m  6a)ulb 
gegeben  worben,  bag  er  feinen  6oj>n  <£ria)  gu  Qtyrijtinen* 
©emajrt  benimmt  $abe,  jle  möge  nun,  wie  S3ougeant  behauptet, 
auf  ben  beuifa)en    aifert&ron ,  ober  Mo*  auf  ben  fa)webifa)en 
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fiomgst&rcn  gefegt  werben.  Öewifj  tfl ,  bag  fta)  Drenß/erna 
naa)  feiner  9?ücffet?v  auo  X)eutfa)lanb  ber  (Erdung  QtyrifHnenä 
annahm  unb  fte  täglich  in  ©taatörea)t  unb  ^olittf  unterrichtete, 
unb  bag  er  fte  wn  tyrem  16.  3«bre  an  bei  ben  ©enat** 
ftfcungen  Hnt&etl  nehmen  lieg.  <£r  fa)log  bie  fa)waa)e,  ratjrtofe 
Sttaria  (Eleonore  »on  ber  ££eilnajnne  an  ber  (Erjtejmng  tyrer 
S£oa)ter  aue.  ©te  würbe  naa)  ©rip$j>olm  »erbannt  unb  faßte 
bort  ,  gleia)  einer  Üttaria  von  Gebiet ,  ben  oerjweijlungäoollen 
<Entfa)lug  ,  lieber  füininerlia)  tut  2üt*(anb,  alö  föntglta)  in 
©a)weben  (eben  ju  wollen,  .©ie  führte  benfelben  am  29«  3uU 
1640  bura)  bte  glua)t  naa)  Dänemarf  unb  weiter  naa)  Deutfö* 
lanb  auä.  üttana)e  raeinten,  Drenftjerna*  geinbfa)aft  gegen  bte 
bebrüefte  föniglia)e  Sßittwe  rüjjre  »on  beren  Abneigung  gegen 
bte  93erj>euratfcung  tyrer  £oa)ter  mit  bee  SReta)$fan$ler$  <&c$n 
(£ria)  ber. 

Süßte  bera  aua)  fei,  Orenßjferna  axhtitete  bem  $(an  ber 
SBertnäfrfung  <S$rt(Hnen$  mit  bem  /ungen  ^fatjgrafen  Raxl  ©uftas 
eifrig  entgegen,  unb  alt  bie  Königin  naa)  tyrer  Krönung  inerte, 
bafj  ber  $Reia)efan$ler  unb  fein  abelia)er  2lnf>ang  bie  2$ronfolge 
unentfa)teben  taffen  wollten,  fo  beßimmte  jte  1649  ben  ^faljgrafen 
tbrem  9taa)folger  unb  meinte,  bag,  wenn  fte  bie  ©aa)e  ma)t 
entfa)tebe,  bte  Käufer  Oxenfi  jerna  unb  iörajje  jta)  um  bie  Krone 
bewerben  unb  babura)  innere  l?4mpfe  entfielen  würben.  Unb 
ba  Gtyrtfttna  anfdnglia)  nia)t  abgeneigt  war,  bem  ^falggrafen 
ßarl  ©ufia»  bie  £anb  ju  reia)en  Cfte  fpraa)  noa)  im  3.  1648 
bei  beffen  ?lbreife  naa)  £>eutfa)lanb  baoon),  folglia)  biefelbe  einem 
Untertanen  ju  verweigern,  fo  fua)te  ber  9teia)efan$ler,  wie  man 
behauptete,  bie  Sornejnnften  beö  9teia)e$  für  bie  Meinung  &u 
gewinnen,  bag  ein  au$fänOtfa)er  ©emajjl  ber  Königin  bem  pti* 
mifa)en  9leta)e  fa)aben  würbe.  3a  ber  alte  9faia)d£ifhmograp£ 
SWeffeniu*  gab  ij>m  in  einer  6a)mäj>fa)rtft  ©a)ulb,  bag  er  bem 
jungen  ^faljgrafen  naa)  bera  Ceben  geßrebt  jtftte.  Ceibenfa)aft* 
lia) feiten  mögen  allerbtngö  bie  Anflogen  übertrieben  ober  entftetft 
(laben ;  aber  unoerwerflia)  ftnb  bie  3eugntf[e  Qtyriftinend  felbf*, 
bie  fte  in  reifern  %a$xen  oerfa)iebentlia)  über  Drenft/ernao  33e- 
ftrebungen  abgelegt  Jat :  fte  be*üa)tigte  t^n  einmal  offentlta)  ber 
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6e$nfu$t  nao)  einer  wränberten  9fegierung$form,  bte  er  in  bie 
feinte  einer  vornehmen  gamilie  bringen  wolle;  bann  machte 
fte  ifm  felbft,  ald  fte  bie  «Regierung  fa)on  im  1651  nteber* 
legen  wüte,  jur  ©ebingung  tyrer  langern  3regentfa)äft,  bag  nie 
wieber  »on  SBermäjrtung  tprer  ^erfon,  wogegen  jte  allmaltg  einen 
SBiberwillen  gefaßt  hatte,  bie  SKebe  fein  foüte.  £ierau$,  wenn 
aua)  ber  93ater  feinen  ©o£n  $ur  Söiberlegung  ber  ©erüa)te  oer* 
jjeuvatljete,  fdjlog  man  boa)  richtig,  Drenft/erna  (>abe  bem  &bel 
große*  Hnfehen,  fta)  felbft  aber  im  fteia)  Unentbehrlia)fett  »er* 
fa)affen  wollen,  um  biefe*  wägbar  $u  man)en.  Unge$weifelt  war 
eö  fein,  ntc^t  unberechtigter  Shrgetj,  ben  erften  Untertan  im 
9tetn)e  ooqujtellen ;  nact)  ber  $rone  Jtt  traa)ten ,  tft  t(>m  weber 
im  eigenen,  noa)  in  beö  So^neS  -Kamen  eingefallen,  unb  falle  er 
bafür  ein  ©elüfJen  empfunben  haben  tonnte,  würben  bie  oielen 
ftriegäleute  ihn  fta)erlia)  auf  anbere  ©ebanfen  gebracht  ^aben. 

3m  Uebrigen  erfaßten  ber  9ceia)dfanjler  in  6a)weben  mit 
bemfelben  unbefa)ränften  Slnfc^en,  beffen  er  in  £)eutfa)lanb 
genoffen  ^atte,  unb  wenn  aua)  fR&nU  ber  ©roßen  ihm  entgegen* 
traten,  wie  ber  £aß  be$  9leia)$brojleö  tytfyx  Sörahe,  welchen  er 
bura)  gamtltent)erbtnbungen  $u  $eben  wußte,  fo  ßanb  boa)  biä 
gur  sJÄünbigfett  tyxifiinent  fetner  *Waa)t  fein  ernftltc^e^  £tnber* 
niß  im  2Bege;  benn  au$  feinen  iöerwanbten,  greunben  unb 
©ünftlingen  war  bie  SKe^ett  ber  ©enatäglieber  aufammengefefct, 
unb  feine  Stimme  erhielt  in  Söerathungen  unb  $3efa)lüffen  bie 
Ueberlegen^eit ,  fo  baß  er  in  93erbaa)t  geriet^,  er  würbe  baä, 
waö  fta)  nta)t  immer  in  (Sutern  fugen  wollte,  mit  ©ewalt 
jwingen.  %i$  bajer  ju  (Ente  1643  ber  SDänenfrieg  auSbraa), 
lieg  er,  unter  feine*  ©a)wiegerfohne$  ©ußat>  £orn  Leitung,  ein 
£eer  rüften,  baä  neben  bem  £orfienfonfa)en  bie  Dänen  befampfen, 
aber  aua)  Drenß/ernaä  SBtberwärtige  im  Steide  bemüthigen  fotlte. 
Allein  er  fyatte  eigentlich  feit  ben  früher  erlebten  2$erbrießlta)feiten 
auf  baä  9iaa)barreia)  einen  unau$löfa)ltchen  £aß  geworfen  unb 
arbeitete  mit  wahrer  3üngling$fraft  an  biefem  Kriege,  wie  an 
Den  feit  bem  18./8.  Januar  1645  begonnenen  grieben^er^anb* 
lungen  ju  93römfebro,  wela)e  in  einem  ehrenvollen  unb  »Ortzeit* 
haften  grieben  für  @a>weben  enbeten,  aber  nao)  ber  «Meinung 
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Gründer  noä)  glänjenber  geenbet  £aben  färben,  wenn  ntc^t  Gfbvt* 
ftina  ben  SReia)efanjler  in  fo  günjHgen  Umflänben  mit  Cftte  gebrangt 
fcätte,  bannt  bee  alten  Staatsmannes  2lnfe£en  nia)t  $u  fe^r  wac&fe. 
©elegentliö)  t>on  ©ufta»  £ornS  Vorbringen  in  ©ebenen,  SQ&inter 

1644,  intfruirte  er  beffen  ©ecretair,  ben  gelbmarfa)all  ju  erin* 
nern,  ba§,  wo  eS  einige  Bibliothecae  publicae  gebe,  befonber* 
wo  einige  Manuscripta  ju  friegen,  fola)e  nta)t  jevjtreut,  fonbern 
vottftänbig  nnet?  ©toetyolm  ju  fa)t<fen  feien.  ©o  batre  er  au$ 
r>on  XorfienSfon  oerlangt,  ba§,  wofern  er  in  etwel^e  poptfrtf4>e 
Orte  fomme,  wo  fa)öne  unb  foftbare  Söibliotfcefen  ju  ftnben,  wie 
vorigen  ©ommer  $u  fteifje  unb  jDUmüft ,  er  bie  ©üa)er  naa) 
©a>weben  fäjitfe,  jur  Söefferung  ber  S3ibliotf>efen  an  ben  £oa> 
faulen  unb  ©ymnaften. 

2luö  Danf barfett  für  DrenftfernaS  ££ätigfeit  bei  bem  ftrica, 
unb  grieben  mit  SDänemarf  ernannte  tyn  (Hmfttrta  am  16.  Dct. 
1645  jum  ©rafen  oon  ©öbermöre,  wela)c  &uS$eia)nung  er  fta)  fefcon 
me&re  Walt  oerbeten  £atte.  ©er  ©rafenbrief  ift  oom  19.  9tot>. 

1645.  Die  ©raffa)aft  würbe  rabicirt  auf  ben  Vejirf  ©öbermöre  in 
©malaub  mit  feinen  eilf  &tr$fpie(en.  Die  (Jinfünftc  fa)ä$te  man 
ftu  15,000  9tt£Ir.  jfctyrlia).  Den  20.  $lug.  n.  3.  £atte  ber  SKeic&s* 
fahler  ben  9litterft$  #ongSberg  im  Diftrict  Ufer  oon  ©über* 
manlanb,  mit  mehren  3nfeln  im  ÜÄälar,  jufammen  37  £dfe, 
als  Vergabung  erhalten.  Diefe  würbe  ben  10.  Dec.  mit  21  f 
£ofen  vermehrt,,  unb  an  bemfelben  £ag  bem  Äanjler  jugeftanben, 
alle  biefe  tfrontefjengüter  für  ewige  3«ttn  als  greigüter  anfaufen 
ju  bürfen. 

OtyrifKnenS  $S>ronbefteigung  (7.  Dec.  1644)  gab  ber  5111* 
gewalt  OreujtjternaS  einen  ©tofj.  ©ie,  im  Kriege  geboren 
unb  erlogen,  bewies  jeitig  überwiegenbe  Neigung  jum  grieben ; 
JQrenfr/erna  mx  anberer  Meinung.  ©$on  1641  fiagte  fte,  ba§ 
bie  ©timme  beS  griebenS  bei  if>m  fein  ©ejjör  fänbe,  fonbern 
ba§  er  bem  ©efanbten  ©aloiuS  in  Deutfa)(anb  Verweife  gäbe,  fo 
oft  er  von  Straetaten  fa)reibe.  Deshalb  fefcte  er  noeb  in  bemfelben 
3aftf  bureb,  bafj  fein  ©of>n  3o£ann,  obgleiä)  btefer  feine  Unfähig* 
feit  erfannte  unb  feines  ©träubenS  ungeaa)tet,  $um  £aupt  ber 
ftt)webifa)en  ©efanbtWaft  auf  bem  griebenScongref  in  2>eutfa> 
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lanb  ernannt  würbe.  Sc  gab  nationales  bem  6a)wäa)ling  weife 
Cepren  in  bem  fa)weren  ©efa)äfte.  $lllmälig  gerietp  ber  ©ofm 
mit  feinem  ©epülfen,  8bler  ©aloiuä,  in  3tt>iefpalt,  welken 
a^rtfttna  nährte. 

Den  10.  Styril  1647  fa)rieb  bie  flönigin  an  bie  ©efanbt* 
fa)aft :  „Messieurs ,  biefe  paar  ©orte  füge  ia>  meinem  öffent* 
lia)en  ©abreiben  einzig  bei ,  auf  bag  ia)  eua)  eigenpänbig  ent- 
becfe,  wie  ia>  fürcf>tey  baß  biefer  wünfa)bare  £ractat,  ber  bieder 
fo  gute  Hoffnung  einee*  günfligen  <Jntfa)eibä  gab ,  bura)  irgenb 
weta)e  mir  nia)t  völlig  flare  Urfaa)en  mug  gehemmt  werben  fein. 
SRun ,  um  eua>  über  meinen  SOBiUen  oöüig  tnd  Älare  gu  feiert, 
fo  mögt  tyr  überzeugt  fein,  bag  ia)  vor  allen  ^Dingen  naa)  einem 
fta)ern  unb  ehrenvollen  grieben  traa)te ;  unb  weil  bie  satisfactio 
coronae  fa)on  völlig  im  deinen  ift  unb  nia)t$  mepr  refiirt  alä 
bie  93efriebigung  beö  ©olbaten  unb  bie  gravamina  ber  ©tänbe, 
fo  tß  mein  SLötUe ,  bag  ibr  bie  @aa)en  mit  guter  Lanier  im 
©ang  paltet,  biö  (Sräfine  gu  eua)  fommen  fann  unb  eua)  feine 
Gommiffion  funb  tput,  unb  bann  ba$  Söerf  gu  einem  erwünfa)teu 
£nbe  bringet ,  bie  (gonbttton  ber  6tänbe ,  bie  @ati*faction  ber 
ftvone  unb  bie  23efriebigung  beö  ©olbaten  auefüprenb,  fo  gut  e$ 
fia)  opne  griebenäbrua)  tbun  lagt,  nnb  bann  ferner  n i et; t  auf  bie 
lange  33anf  fa)ieben ,  wie  bieder  gefajepen  ift ;  fofern  anberä 
gefa)iej>t,  mögt  ipr  sufe^e^  wie  ipr  e$  vor  ©Ott,  ben  ©tänben 
be$  !Reia)$  unb  mir  gu  verantworten  pabt;  von  biefem  3ielc 
laffet  eua)  bura)  feinerlei  $j>anta(ten  e^rfüc^ttQer  9ttenfa)en  ab* 
wenbig  maa)en,  infoweit  eä  eua)  lieb  iß  unfer  i>öa)ßen  Ungnabe 
au$guweia)en  unb  tbi  nta)t  8uß  babt  beopalb  bleia)  unb  rotp 
mir  Siebe  gu  freien,  bann  mögt  :br  gewig  fein,  bag  feine  Sluto* 
rität  noa)  gamilienfa)u&  nüa)  pinbern  fod  ber  2Belt  bao  <D?ig* 
fallen  gu  geigen,  ba*  ia)  an  unvernünftigen  ^roceburen  pabe," 
9?oa)  beutlia)er  funb  gu  geben,  wem  eigent(ia)  ber  2öifa)er  gelte, 
färieb  bie  Äönigin  gugleia)  an  Drenß/ernaä  (Jollegen  ©aloiuö: 
,,3a)  werbe  iurf;t  unterlagen  eurer  Zxcne  unb  eurem  gleiße  in 
allen  ©naben  9ftea)nung  gu  palten,  unb  mit  ber  anbern  Partei 
werbe  ia)  mia)  fo  ßeden ,  bag  ia)  aller  Sßelt  geigen  will ,  bag 
aua)  ber  9ieia)$fangler  nia)t  einfam  bie  SSeft  mit  einem  ginger 
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ju  bewegen  vermag.  Sapienti  sat  «Weinen  ©rief,  t>er  $ie* 
beifiegt,  an  eua)  beibe,  mögt  i$r  an  ©raf  3<>!wnn  £>renßf'erna 
übergeben  j  unb  obgleia)  ia)  barm  eua;  beibe  |?avt  anfahre ,  fo 
ift  er  boa)  allein  bamit  gemeint,  gügt  ee  fo,  bog  b'Slvaur  bejfen 
3n£alt  ju  wtfje.n  befommt,  auf  baf?  bie  granjofen  nia)t  eine 
fa)iefe  üfleinung  von  mir  faffen,  fonbern  fejien  mögen,  weffen  bi* 
6a)ulb  ifh  3&*  bürft  gan$  verfia)ert  fein,  baß  ia)  cua>  fa)ablo$ 
halten  werbe;  unb  wenn  ©Ott  eua)  einmal  mit  ^rieben  hä\n* 
tyilft ,  follen  eure  ©ienfle  mit  senatoria  dignitate  vergolten 
werben.  X>eö  ©rafen  Magnus  3ntere{fe  empfehle  ia)  eua)  wie 
mein  eipeä.  3$  bitte,  laßt  mia)  wiffen,  wie  fia)  ©raf  3o$ann 
£)ren(tierna  beim  Sefen  meinet  93riefä  an  eua)  beibe  geberbet." 

©er  jflolje  3oj>ann  Drenft/erna  entgegnete ,  baß  er  bereit 
fei,  von  feinem  betragen  9tea)enfa)aft  abzulegen,  fobdb  eä  ber 
Königin  gefalle ;  baß  er  perfönlia)er  Urfaa)en  unb  Angelegen* 
betten  falber  fa)on  lange  gewünfa)t  £abe ,  von  ber  gprtfefcuna, 
ber  Unterjjanbfungen  befreiet  ju  werben.  <£r  wiffe  wo£l ,  bag 
eine  fp  geringe  «JJerfpn  wie  er  entbefcrlia)  fei,  allein  berjenige, 
we(a)er  $}j>rer  <D?a/eßät  einen  fola)en  Sörief  31t  fapreiben  einge* 
geben,  fptte  ipm  bqfür  einmal  verantwortlia)  fein,  falte  fte 
im  Seben  fia)  träfen.  Einige  2Boa)en  barauf  formte  er  ber 
Königin  beria)ten ,  baß  bie  ©a)ulb  ber  Verzögerung  um  fo 
weniger  auf  ihm  lafie ,  al$  bie  frangdftfe^en  <D?iniftrr  felbft 
baä  griebenöwerf  auffa)öben.  £>en  feinem  ©ofn  angetanen 
Verbruß  $at  ebenfalls  unb  £öa)lia)  ber  Füei^analcr  emvfunben. 
%ui  etoa^otm,  29.  Stfai  1647,  fa)rieb  er  an  benfelben:  „©er 
Sörief,  ber  bir  gefa)rieben  worben,  £at  mia)  nia)t  wenig  turbtrt, 
unb  bin  ia)  beöljalb  ben  25.  biefeä  mit  tyxex  SRajejlät  in  Unter* 
rebung  gefommen.  Grä  tbnt  mir  leib ,  unb  ia)  glaube ,  wenn 
er  nta)t  gefa)rieben  wäre,  baß  man  vielleicht  bamit  innehielte. 
ÜRan  fua)t  i£n  ju  ereuftren  unb  will  vorgeben ,  er  fef  nur  eine 
SBarnung.  »Hein  bie  Sorte  flnb  lia)t  unb  flar.  SQSte  bem 
aua)  fei,  fo  fte&t  er  unb  foa)t.  SEBaö  mia)  betrifft,  fo  (off  man, 
mit  ®ott,  mia)  nia)t  o£ne  Stefomtion  jinben."  3n  jener 
Unterrebung  £atte  bie  Königin  $ule$t  geäußert ,  baß  fte  ben 
fraglia)en  ©rief  nia)t  in  böfer  Meinung  gegen  be$  ffqnjlertf 
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©o£n  gefa)rieben  $abe,  worauf  eine  fa)einbare  SBerfofututiö  er* 
folgte,  wiewohl  Slrel  fta)  für  einige  3ett  oom  £ofe  entfernte» 
2lu$  ber  Gftnfamfett  oon  Xibön  fa)rieb  er  an  3of>ann,  19.  ^ü\^ 
unb  4.  2lug.  1647 :  „3*  bm  nun  mit  meiner  grau  feit  ungefähr 
fünf  2öoa)en  bafieim  auf  meinen  ©ütern ,  um  meiner  privat* 
angelegensten  ju  warten,  beim  ia)  fcabe  mia),  wie  bir  befannt 
ift,  bie  ganje  Seit  f>tn  allein  de  publicis,  aber  wenig  um  meine 
privata  befümmert.  Uebrigenä  jte£t  $ier  bei  un$  auf  bem  Canbe 
Med  gut,  unb  ein  $errtia)eä  grua)tja£r  oor  Slugen  ;  baö  fegne 
©Ott!  Ueber  gwrt  £age  reife  ia)  naa>  gtyolm,  ba$  #au$  unb 
meine  Dobungen  gu  befe&en.  jDafrtbfl  £ab  ia)  jjeuer  eine  <Sa)ar 
£alburfa)e  gehabt,  bie  attbereitä  ein  grogeä  €tücf  gereutet  Jmben, 
fo  bag  ia)  Joffe,  gtftotm  mit  Raum  unb  Sßiefen  oerfejen  ju 
Jaben,  Daö  ©a)limmjte  mit  mir  ijt,  bag  ta)  ma)t  geben  fann 
e$  gu  befejen,  unb  oor  oterjejn  Xagen  Jaite  ia)  bae  Unglütf, 
mit  meinem  ?)ferb  in  einem  ©umpf  ju  fiürjen,  wo  ia)  ba$  ?öein 
an  einem  ©ejeg  quetfa)te,  wa$  mia)  fo  übel  mitnahm,  bag  ia) 
fett&er  auf  fein  $ferb  fommen  tonnte." 

Slber  ba$  grteben$gefa)äft  »erlor  er  barum  nia)t  aui  bett 
Slugen.  D.  d.  £ibän,  4.  $ug.  1647,  fa)reibt  er  an  feinen  ©ojn? 
«3$  evfebe  aus  beinern  /üngfl  angelangten  ©a)reiben,  bag  Xvaut* 
mannäborf,  oon  bem  fpanifa)en  Kmbaffabor  inftigirt,  abgereifet 
ifl,  unb  bog  ber  Eractat  »erjögert  wirb,  bag  bu  unb  bein  £ol* 
lege  fta)  fortwäjrenb  in  fünfter  aufhalten,  unb  bag  bie  gran* 
jofen,  weta)e  früher  bia)  wegen  23erfa)ub  blamirt  Jaben,  nun 
felbfi  ben  gortgang  Jinbern.  hierin  gejt  nia)tä  oor ,  worüber 
ta)  fagen  wollte:  non  putaram.  Unb  ftelle  ia)  beäjalb  2l((e«5 
©Ott  anfceim,  wie  e$  3(>nt  gefällig  ifl  gu  biäpomren.  3Wein  e$ 
»erbriegt  mia) ,  bag  wir  felbft  fo  ftnbifa)  l'ubiciren ,  unb  noa) 
mejr,  bag  wir  fo  procebiren.  3a)  bin  oon  ejema($  nia)t  fo 
gewohnt,  fonbern  pflege,  wie  bu  weigt,  contra  quoscunque  casus 
refoloirt  ju  fein.  Sed  haec  dies  aliam  vi  tarn ,  alios  mores 
postulat.  2)oo),  mein  ©ojn,  b offe  td),  bag  ©Ott  unb  bie  3ctt 
wojl  offenbaren  wirb,  wer  e$  rea)t  unb  woljl  meint.  SWooire 
bia)  nia)t  fejr.  ©ef>  beinen  2Öeg,  wie  eä  fla)  gtemt,  unb  fua)e 
ben  Dienji  unb  bie  Deputation  uuferer  Königin  unb  be$  fteta)* 
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511  beförbern ;  unb  wofern  etwa«  Jinten  bleiben  follte ,  fo  fiel) 
barauf,  ba§  tu  feinen  grogen  X^ett  baran  pabefh  Den  SRefl 
befehle  ©Ott  an !  Deine  $articular*Difficultät  fe$e  ia)  wofrf, 
unb  wela)e  Ungelegen^**  bir  au«  btrfcr  Jöerjögerung  erwäc&fr, 
allein  aa)te  e«  al«  ein  malum  necessarium  unb  trag  eö  mit 
©ebuTb."  SBeiter,  ©totfjjol»«/  12.  Dec.  1647,  äugert  ber 
Äanjler :  „Du  wirf!  au«  bem  eigenen  ©a)reiben  3£rer  *Waj. 
tyre  3ntention  »ernennten ,  bag  bu  bafelbß  perbleibeß  unb  tue 
ßommiffion  mit  ©aloiu«  »erria)teft  fo  fürber  wie  bieder,  lieber 
©oj)n ,  £afl  bu  fo  lange  3eit  bia)  geklagt  unb  fo  oiel  Slerger 
getvunfen,  fo  j>arre  noa)  au«  unb  lag  bia)  nia)t  oon  ber 
3mpatienj  oerleiten/'  Dagegen  fpriajt  ber  Sßater  bebeutenbc 
3mpatienj  au«  in  bem  ©abreiben  d.  d.  ©totffcolm,  4.  ÜÄarj 
1648:  „Dein  College  geniegt  feine«  gewohnten  Vertrauen«, 
boa)  i$  man  f>ter  nia)t  wie  früher  be«  grieben«  fta}er,  ob* 
gleta;  bein  College  in  feinen  $rtoatbrtefen  wenig  Slnbere«  $u 
ft&reiben  weig,  unb  bi«curirt  mit  einem  Raufen  ratiuneulis,  al« 
lefe  er  Terentium  ober  Plautum  für  ®a)ulfnaben ,  feine  groge 
2ßijfenfa)aft  $u  jeigen.  Allein ,  mein  ©opn ,  lag  ba«  auf  fta) 
beruben  ;  n>a«  real  tfi ,  batet  bleibe ,  unb  wenbe ,  fo  oiel  bu 
fannjt,  alle  offenbare  ^aloufte  ab."  Den  5.  gebr.  1648  j>atte 
er  an  ben  nämlta)en  gefa)rieben :  „Deine  SDfutter  £at  in  etwa« 
ba«  8ett  früten  muffen,  aber  aua)  mir  fpielt  ba«  Hilter  tyeil* 
weife  mit/' 

Die  Älagen  be«  ©o$ne«  Jatten  auf  ben  Sater  fo  naa}brütf[ii$ 
gewirft,  bag  er  fta)  bei  ber  Königin  bitter  befa)werte  unb  feinen 
3Ibfa)ieb  mit  ber  @rlaubnig  oerlangte,  fein  l'eben  im  Hu«lanb 
$u  befa)(iegen.  Die  Königin,  aderbing«  gegen  ben  alten  Dteia;«* 
faujler  falt ,  je  me&r  i£r  Ctebling ,  ber  jfunge  ©raf  Sttagnu« 
bc  la  ©arbie  @tn(lug  gewann,  fanb  in  tyrer  Saunenjaftig* 
feit  ben  geforberten  Slbfa>ieb  wiUfommen;  allein  bie  9ceia)«rät£e, 
barin  eine  ®a)maa)  für  bie  Regierung  fej>enb,  rieben,  ben  »er* 
bienftooden,  erfahrenen  ©taat«mann  aufrieben  ju  ßeffen*  £>ren* 
ß/erna  behielt  fein  %mt  in  ber  ganzen  tlu«be£nung,  in  wela)er  er 
e«  bieder  befleibet  £atte,  namentlia)  00m  (5nbe  be«  3.  1653  an, 
unb  jwar  unter  Söeiflanb  feine«  ©o$ne«  Grta) ;  aber  ber  frühere 
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itnbefchranfte  Hinflug,  ber  ir»o^f  auch  GFiferfucht  in  Ghriftinen, 
wie  in  ben  £dflingen  berfetben  neibtfche  S^anfe  erwecft  fabelt 
mochte ,  war  untergrab™.  Seine  Unentbehrlicbfeit  in  Staat** 
fachen,  bie  SSerchrung  burch  bic  fremben  ©otfchafter  ihm  erjeigt, 
Übi iftnu meüetd?t  erzwungene  Hochachtung  gegen  tpn  ,  fowie 
bie  fa)onenben  3iücf  fixten  für  fein  junehmenbe*  2iüer  waren  $war 
natürliche  geigen  feiner  SJerbienfie  unb  feine*  gamilieneinflujfe*; 
allein  e*  blieb  reit,  ba  GOnfüna  ihm  ntcfyt  in  aßen  Stücfen, 
üieüetc^t  in  ber  gurcht,  buro)  tbn  oerbunfelt  ju  werben,  folgte,  ein 
heimlicher  ©ram  in  feiner  Seele  jurücf.  £ier$u  fam  feine  Un* 
gufriebenjjeit  über  bie  «Wenge  an  (J^riPtnen^  £of  herbeigezogener 
gremblinge,  über  beren  2lu*fa)weifungen ,  fowte  über  ben  weji* 
pbätiftycn  grieben,  ben  er  wie  bie  ©enerale  ein  übereilte*  SÖerf 
nannte.  3a  man  glaubte  aua)  für  fo  außerordentliche  ?hu 
ftrengungen  einen  bebeutenbem  Erfolg  errungen  $u  fefjen,  wenn 
JDrenftjerna ,  ungeachtet  ber  Schwächen  feine*  Sohne*,  feinen 
frühem  Sinffog  behauptet  hätte.  Datier  griff  ein  oon  ihm  be* 
günftigter  ^rebiger  ui  Stod beim,  nach  Qt&anut*  3fug"ig/  biefen 
grieben  einft  in  »oller  Slixd)C  fchmäbeuD  an,  wäjjrenb  ßbrifh'ne 
unb  ihr  £of  oon  greube  über  benfelben  erfüllt  waren.  £)od)  fefcte 
nun  ber  9*etcb*f  analer,  aller  Jöerbinbung  mit  granfreta}  abholb, 
ben  unmittelbaren  £anbel*oerfehr  mit  Spanien  unter  Söefämpfung 
nicht  geringer  Schwierigfeiten  burch,  naa)bem  er  fdjon  im  3a^r 
1640  einen  £anbel*ocrtrag  mit  Portugal  unb  ein  Söünbnig  mit 
£ollanb  ju  gemeinfa>aftlia)er  SJertheibigung  abgefchloffen  batte. 
£anbel*gefellfchaften  in  Schweben  beförberte  er  Caua)  ber  £eil* 
fcronner  ©unb  im  3»  1633  war  t>on  ihm  in  ben  fapwebifch'inbi* 
föen  £anbel*»erein ,  boch  ohne  Erfolg,  gebogen  worben),  wie 
©uftao  «bolf,  »or(ia)ttg,  um  nic&t  in  ber  ffaufleute  geffeln  »er* 
firieft  ju  werben.  Uber  biefe  X^ätigfeit  fowohl  af*  feine  ütfag* 
regeln  jur  Hebung  aller  nufllofen  unb  fiemmenben  £anbel*oer* 
bete,  wie  beim  ©etreibehanbel  unb  93ergmerf*wefen,  waren  nicht 
immer  fegen*retch,  weil  fte  üon  arijtofratifchen  SWiggriffen  nicht 
frei.  Doch  foU  er  ber  (Srfte  gewefen  fein,  ber  bte  ©ewerbe* 
fretyeit  in  Schweben  eingeführt  $ai.  <Wan  rühmt/ferner  t>on 
ihm  fcharfe  SBeaufftchttgung  ber  Beamten  unb  (trenge  Hnforbc* 
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ru-ng  an  r>oflfommene  CrrfüCtung  bcö  Söcrufö ,  welcher  aber 
bura)  fein  barfched  SÖefen  ben  Beamten  ni^t  fetten  täftiß  werben 
mochte.  £ierau$  ergibt  fid)  ber  3">etfel  an  ber  ihm  gemalten 
Befähigung ,  bag  er  bte  Serantwortltchfett  ber  obern  <Btaat** 
beamten  abgefaßt  f>abe,  wenn  jumat  bebaut  wirb,  baß  nur 
einigermaßen  wichtige  Dinge  naa)  feiner  Meinung  geteuft  werben 
mußten/  obgleich  er  baö  Beamten-  unb  ©tatthatterwefen,  bte 
Söureaufratte,  jur  Qnrteichterung  beä  Dtenjteg  »erwelfaty  haben  foDL 

3n  9^etigionöfaa)en  wirfte  Orenjtj'erna  ganj  naa)  ben  33e* 
griffen  feiner  3eit :  jeigte  er  fia)  aua)  für  baä  ©a)idfai  ber  «Re* 
formirten  in  ben  Unter&anbtungen  gum  weflphätifchen  grieben  tytiU 
nehmenb,  fo  bewies  er  boa)  fatte  ©teichgülttgfeit  gegen  beä  berühm- 
ten Stötten  3oh"  Dur?  (Durand)  «Berfuche  (1636—1638)  für 
eine  Sereinigung  be.iber  eoangetifchen  Ätrchen,  unb  biä  3ur  SBer* 
fotgung  an  bem  fa)webifa)en  53ifa)of  SDfatthiä  für  ähnliche  getäu* 
terte.fentwurfe  hat  er  e$  getrieben.  Slber  wi(fenfa)aft(ia)en  SBerfeljr 
unterhielt  er  fletö  mit  in*  unb  au$tänbtfa)en  ©elehrten,  unb  feine 
Urteile  über  bte  SBtfFenfchaften  würben  in  ©a)weben  al$  Orafet 
angenommen.  3"  feinem  ©inn  beförberte  er  Süufflärung  unb 
S3ifbung,  günf  ©pmnaften  errichtete  er  ,511m  X^tiX  aus  eigenen 
Mitteln ,  unb  bte  oon  ©ufta»  2lbolf  ihm  gefa)enfte  ^urmath^er 
©ibltotM  beftimmte  er  für  bie  Sinftalt  ju  2Be(terää ;  fie  ging 
aber ,  naa;  Cocceniu* ,  auf  ber  ©ee  ju  ©runbe.  ftaa)  3ohann 
©fptte*  £obe  würbe  er  im  %  1645  flanier  ber  Slfabemie  ju  Up* 
fata  unb  fab  er  bei  Prüfung  ber  ©tubenten  unb  bei  Sortefungen, 
benen  er,  fo  oft  eö  bie  3*it  gemattete ,  beiwohnte,  bau  pt  ja  elfter) 
auf  Sitbuug  tüchtiger  Staatsbeamten.  ©0  rühmlich  nun  autfc 
feine  Uneigennü^tgfett ,  inbem  er  bem  ©taate  30,000  9lthtr. 
$8anfo  ohne  3»nfen  tieh ,  mußte  er  boa)  noa)  im  3.  1641  $ur 
Decfung  ber  flriegefoften  für  mef>r  afc  eine  Mißton  flrongütet 
theilä  oerfaufen,  theiiä  oerpfänben,  wela)e  bem  im  auswärtigen 
ßrieg  reia)  geworbenen  Slbel  jum  Sßortheil  gereichten. 

2ftan  hat  in  ber  neuern  3eit  ben  Slrißofraten  ©renftjerna  in 
©a)u&  genommen  unb  gegen  htftorifa)e  3^uöntffe  irrig  behauptet, 
ber  2lbet  ©a)weben$  habe  au$fa)ließlia)  alle  ©Übung ,  ©elejr* 
famfett ,  Slufftärung  unb  ritterliche  Sugenben  in  ft<h  peretnigf ; 
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allein  wenn  ber  franker  aua)  ©ent'e  unb  SBerbtrnfl  vermöge  fetneö 
2BaI?tfprua)et\  naa)  wettern  Serbien)*  unb  3?ubm  über  bie  ©eburt 
3U  fefcen ,  ermunterte  unb  unterfiüfcte ,  unb  wenn  er  aua)  bie 
t$m  von  Ctyriftineu  noa)  wr  &<«n  «bbanfung  angebotene  förft* 
\id)e  SBürbe  als  eine  brütfenbe  unb  nufclofe  Auszeichnung  für 
bac  Sleia)  abgelehnt  bat,  fo  Huberte  er  boa)  ma)t,  baß  auf  ber 
Ufabemte  ju  Abo  ungefa)eut  gelehrt  würbe,  bie  Äinber  beä 
2lbe($  empfingen  fa)on  bunt  bie  vornehme  ©ebuvt  einen  erlern 
£(>arafter.  Außerbem  lief  er  wetyrenb  feiner  £errfa)aft  40  9>er* 
fönen  abeln ;  bie  Arbeiter  in  feiner  flan$lei  mußten  meift  von 
«bei  fein,  unb  bie  e$  mn)t  waren,  würben  geabelt.  Aua)  <£f>ri* 
fh'nen  hatte  er  feine  au$fa)weifenben  ©egriffe  über  biefen  ©tanb 
eingeimpft,  fo  baß  btefe  cö  nia)t  für  unpajfenb  fanb,  ihren  Ceib* 
fa)neiber  in  ben  Abelftanb  311  erbeben,  SDaher  fonnte  er,  wie 
ihm  aur  i'aft  gelegt  wirb ,  bie  Abgabenfreist  beä  Abels ,  mit 
Aufnahme  ber  SDienft*  unb  £ülf$leifiungen  für  ben  Staat,  ver* 
tfreibigen,  unb  auf  bem  3leia)$tage  von  1644  beleibigte  er  bura> 
harte,  ungeläuterte  unb  verhöjmenbe  ©eflnnungen  ben  gefam* 
Jen  5kuernftanb.  ©ea)ä  3^^re  naebber  bebrohte  er  fogar  bie 
erneuerten  gürbitten  ber  nia)tabelia)en  9teia)$jiänbe  mit  93eftra* 
fung,  unb  bie  launenhafte  Gbrtfttne  half  ben  ©egenflänben  ber 
«tagen  nia)t  ab.  AHerbing*  patte  fia)  ber  pokere  «bei  t$ei($ 
.  bura)  fola)e  6tüfce,  fyeilt  bura)  feine  S*erwanbtfa)aft  mit  bem 
föniglfa)en  £aufe,  wie  bura)  ba$  von  ßrenfl/erna  »erfaßte  fteta)** 
ßrunbgefefc  ju  fo  mächtigem  ©elbflgefühl  erhoben ,  bag  ibu  evu 
ber  fraftvoüe  Äarl  X  ©uftav  bemütbigen  fonnte.  Alä  entfa)ie* 
bener  9Jorfea)ter  ber  Abeläprivilegten  gerteth  ber  tarier  über 
ber  babura)  veranlagten  ©äbruug  in  perfönlicje  ©efahr.  <5r 
Hieb  unerfa)rocfen ,  Sage  lang,  fo  oft  bie  Zfyüvt  fia)  öffnete, 
ben  gegen  i(m  auägefenbeten  Sttörber  erwartend  > 
2>ie$  Alles,  bie  ©ebrüefung  ber  uhabelia)en  etänbe  unb  ber 
©a)warm  fa)we(genber  gremblinge  am  £ofe  fieigerteu  M  23olfeö 
(Erbitterung  in  bem  Ü)taße,  baß  ßbnfh'nene  S^ronentfagung  will« 
fo  nun  eu  aufgenommen  würbe,  währenb  Orenß/erna  fte  lebenö* 
länglia)  auf  bem  Styrone  3U  feffeln  unb  ben  ihm  verpaßten  jungen 
yfaljgrafen  von  ber  SC^ronfolge  abgalten  äußer?  bemüht  war» 
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Doo)  mußte  ber  alte  Staatsmann  noa)  f urj  vor  £f>rifitnenö  8b* 
banfung,  al*  tyn  ber  »bei  ju  i(>r  abgefanbt  jiatte,  um  gewiffe 
©eftünmungcn  über  bte  8e  jmbarfeit  einer  änaafcl  ©uter  in  $om* 
mern  unb  ©Sweben  auäsumttteln ,  eine  emp(tnblia)e  tfränfung 
erbutben  unb  anhören,  ba§  bte  fftitgin  tn  ber  £t$e  über  feine 
geftigfeit  tyn  einen  alten  Marren  fa)alt  unb  ijm  fa)weigen  piefj. 
Da  erwtberte  ber  ©raf :  „3<fr  erfenne  meine  Unfä&igfeit  für  ben 
Dtenft  ber  Ärone,"  unb  entfernte  fia).  2lm  lO.Sttärj  1G49  erflärteit 
bte  ©tänbe  unb  ber  $Reia)$rat!>  ben  ^faljgrafen  Äarl  ©uftao  jum 
£j>ronf  olger,  im  gajle  bte  Königin  ofcne  ßrben  flerbe.  <£rf*  am 
folgenben  Sage  fof%et,  ber  fta)  jeber  Sfceilna&me  bei  ben  9e* 
ratfcungen  enthalten  J>atte,  wtberftrebenb  bewegen,  bog  er  ben 
S3efa)lufj  untertreibe,  unb  äußerte  er  gegen  ben  bei  biefer  ©elegen* 
$eit  an  tyn  abgefenbeten  £offan$ler  fcurgel:  „3a;  Menne  ernftlitfc, 
bafj,  wenn  mein  ©rab  mir  $u  biefer  ©tttnbe  offen  unb  eö  in  meiner 
SBiüfür  jiänbe,  mia)  in*  ©rab  ju  legen  ober  baä  3nftrument  übet 
bie  fcfcronfolge  ju  unterzeichnen,  fo  JwU  mia)  ber  Teufel,  wenn  ia) 
nta)t  lieber  mia)  in«  ©rab  legte  at*  ee  unterfa)riebe."  <£r  unter- 
trieb, enblia)  mit  $ttternber  £anb.  8ua)  ale  ßarl  X  ©ujta»  ben 
Xjiron  bejh'eg,  tonnte  er  nia)t  überrebet  werben,  ber  get  erlief  feit 
beijuwo&nen.  21  m  25.  Der.  1651  fünbigte  bie  Königin  bem  9Kcta)$tag 
bte  2lbfta)t  an,  bie  tfroue  nteberjulegen,  ©ie  blieb  unerfa)iitterlia) 
bei  ben  Verkeilungen  bes  9tat&$,  gab  jeboa)  naa),  als  ber  9tet<fr$* 
tanjler  an  ber  ©pifce  eine*  ftönbifa)en  2lu*fa)ujfe$  fte  befa)w©r,  wn 
tyrein  Vorhaben  abjuftefren.  81$  aber  bie  Königin  am  11.  gebe* 
1654  tyren  legten  unwiberruflta)en  <£ntfa)lu§  abjubanfen  funb  gab, 
ba  fpraa),  naa)  längerm  Slbra  tfjen,  ber  $Reia)öfan$ler :  „üRuf  ed 
fein ,  bann  je  ej>er  je  lieber."  Die  ©nabe  ber  Königin  £arte 
fta)  t^m  in  etwaä  wieber  jugewenDet.  ©ie  unb  ibr  Waa)folger 
(16./6.  3««.  1654)  befdrberten  feinen  ©ot)n  3ot)ann  $um 
£)bermarfa)aa  unb  ben  bem  Sater  an  SQBefen  unb  Gt)arafter 
g(eia)enben  <£rta)  jum  9iaa)folger  tn  ber  SReiajätanjlerwürbe.  (Er 
aber  bet leitete ,  trog  ber  ©ebrea)lia)feit  bee  Hlter* ,  fein  gmt 
aua)  unter  ßarl  ©uftao  mit  fola)em  Hinflug ,  baß  er ,  obwohl 
biefer  feine,  mit  £ütfe  33ra^eö  entworfene  Kapitulation  jur 
©tyerfieöung  ber  9lea)te  beö  Äonig*,  be*  »es4*rtfye4  «nb  bei 
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3teia)«ftänbe  bei  ber  flrflnung  abgelehnt  $atte,  ftegenb  gegen  ben 
(  fömgttcfcen  6a)wager,  Sttagnuö  be  In  ©arbie,  wtrfen  fonnte. 

OrenP/erna  erfranfte  töbtlia)  in  feinem  93erufe,  in  ber  33er* 
fammfung  ber  SÄetc^drät^e.  ©er  junge  Äönig,  wefa)er  SBeroienfle 
ju  fa)ä$en  unb  feine  2eibenfa)aften  gegen  ben  alten  ©taatemann, 
ber  fein  ©lücf  Ijaüe  oer&inbern  wetten,  ebenfo  ju  beberrfa;en, 
alxS  bie  äußern  Eingebungen  be«  £affe«  unb  ber  Verfolgung 
weife  ab$u(ebneji  »erftonb,  befugte  ben  ftranfeit  unb  erhielt  von 
tbm  baö  f  oftbare  änbenfen ,  ba«  tbm  Cubwig  XIII  im  3-  1635 
3u  Gompiegne  gegeben  £atte,  einen  Diamontring.  ©eine  testen 
Söorte  goften  aber  ber  Königin  G&rifKne  unb  ber  SKeue,  bie  |Te 
in  ber  Srerabe  über  tfcre  ££ronentfagung  empjtnben  würbe, 
„©ie  iß  boa)  be«  großen  ©ußao  £oa)ter,"  fpraa)«  unb  $erfa)teb. 
Äarf  X  ©uflao  hingegen  äußerte  vor  ber  trbifa)en  £ülle,  wela)e 
JDxenftierna«  gemattiger  ©eifi  am  28.  Hug.  1654  »erließ ,  in 
tiefe«  Slnfa)auen  »erfunfen,  bie;merfmürbigen  Sößorte :  „Qiadfty, 
»er  fo  gelebt  &at !  ©tücHia) ,  wer  fo  ftirbt  l"  Der  £eia)nam 
würbe  juerfl  in  bie  3acobefira)e,  bann  (18.  9)iära  1655)  uTbie 
£auptfira)e  ju  ©tod f?otm  unter  großem  ©epränge  unb  enbtta)  in 
bie  gamiliengruft  $u  gtyolm  gebraa)t. 

UeberfeJ>en  barf  nia>t  werben,  baß  btefem  rafUofen  ©taat«* 
mann  aua)  bie  Stbfajfung  be«  im  3.  1653  ju  ©torf j>o(m  erfa)tenenen 
unb  »oin  Saron  oon  Gjjemnifc  al«  fein  (Eigentum  angefproa)enen 
zweiten  fc&eile*  vom  fdnigtia)*fo>webifa>en  in  $eutfa)(anb  gefü&r* 
ten  Kriege  $ugefa)rieben  wirb,  genier  foü*  er  wefentlia)en  21  nt^ett 
an  ber  $u  tbrer  3"t  Shtffejjen  erregenben  ©a)rift:  De  ratione 
Status  Imperii  Romano  -  Germanici ,  wela)e  berfelbe  Gtj>emm{j 
unter  bem  tarnen  Hippojjtus  a  Lapide  1640  J>erau«gab,  unb  bie 
ftletd&fam  ba*  Sobeourtfreil  be«  beutfa)en  SBolfe ,  gehabt  j>aben. 
(Enb(ia)  mißt  man  tym  aua)  bie  glugfa)rift  De  arcaiüs  Austriacae 
Domus  bei.  ©ein  Sieben  felbfi  ijt  erft  im  3.  1831  pou  bem 
fa)mebifa)en  £anbeI«confu(  ju  ©tralfunb  3*  5*  oon  tfunfcblaD  in 
fä)webifa)er  ©praa)e  bearbeitet  unb  oon  g.  oon  ©a)ubert  in« 
Deutfa)e  übertragen  worben. 

S5on  2lre(«  brei  Söhnen  (larb  ©ufiao  unoermä^t.  3oJ>ann, 
$eb.  1611,  würbe  pon  bem  Stoter  au*erfej>en,  um  al*  erfier 
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©efanbter  ©Sweben  auf  bem  griebenäcongref?  ju  Dänabrütf  ju 
vertreten.  3N/  einige  ©eforgntfj  aufwerte,  bog  er  al$  ein 
Aufing  mit  fo  t>tetcn  erprobten  Staatsmännern  gu  ringen  fcaben 
werbe  ,  fa)rieb  Hrel  jene  berufrigenben  SBorte:  Nescis,  mi  fili, 
qua&tüla  prudentia  homines  regantur.  (Sin  be$  SBaters  boa)  niefrt 
allerbingS  unmüroiger  ©ojn,  parb  er  a($  9?eia)öratf>  unb  Steic&a* 
marföaU  1657  $u  SBiemar ;  er  batte  fi ct>  in  erfler  Gr£e,  1636,  mit 
Slnna  tlttargaretya  ©ture,  gep.  1647,  unb  1648  mit  ÜÄargaretfca 
S3raj>e  t)er£euratf>et.  ©ein  ©ruber,  <£rif  Urelfon  ©raf  x>on 
©öbermöre,  greijjerr  auf  Limite  unb  9tynä$,  geb.  im  3.  1624, 
würbe  ber  Königin  G&ripina  Dberfammerberr,  1646  ®ou»erneur 
t>on  @pj>Ianb,  1651  dteifytaty,  1652  95räfttent  beä  (Sommers* 
cotfegtumä,  babcv  er  in  bem  im  3»  1654  mit  (Sngtanb  abgef$tof* 
feuen  ©a)tfffaj>rt$*  unb  £anbe(etractat  gugteia)  mit  feinem  23ater 
Pfyuiirte.  3n  bemfelben  3o^e  noa)  erhielt  er  ba$  8mt  eined 
SReiajeoicefangterö,  naa)  beffen  £obe  mürbe  er  «Reic&efanjter  unb 
im  fotgenben  3aj>re  ©tattl?a(ter  in  bem  »on  ben  ©a)webeu  befefcten 
polnifa)en  ^reuffen.  Ort  Parb  an  einem  feigen  gieber  ben  15.  Der.' 
1656,  atiö  feiner  (££e  mit  @(ifabetj>  ^vah  brei  ©#Jme  unb  bret 
S£öa)ter  (»interlaffenb.  (Sin  ©o(>n ,  SIref ,  Parb  aU  fRittmeifter 
unoermviblt  im  3-  1676.  äfttt  bem  anbern,  mit  bem  ©rafen  &ar( 
©upa»,  ber  pa)  im  3.  1684  mit  ber  ©räpn  £ebwig  be  (a  ©arbie 
»erljeuratyete,  ip  bie  Süue  in  ©obermäre  auegePorben.  3£r  ©efifc* 
tjmm  war  fa)on  früher  bura)  bie  SRebuction  wloren  gegangem 
De$  9ieia)efanj(erö  ©ruber,  ©abriet  @upat>fon  SDrenpfema, 
greifen*  auf  M tmito  ( in  bem  etgentlia)en  ginntanb)  unb  9tynäd, 
£err  auf  £yrepo  unb  gorffa,  mürbe  im  3«  1612  be$  £er$eg$ 
3o$ann  von  ©Pergotjrtanb  9tat£,  1617  DificHraty,  ©njlofftaupt* 
mann  gu  ©toctyolm  unb  Sanbe^öfDtng  »on  Uplanb,  gi»g  l£2t 
intt>  1625  alä  ©efanbter  naa)  £)äneinarf  unb  £oKanb  unb  erliefe 
1633  bie  9teia)obroPenwürbe ,  wäjjrenb  er  gugleia)  bie  kerntet 
eines  ^raflbenten  beö  iDbcvjfujtt^vat^eö  unb  eineö  l'anbria)ter$  in 
SBepergotJrfanb  befteibete.  2U$  9$eia)$broP  führte  er  mit  feinen 
fcter  (Sollegen,  ben  £o£en  SBürbentrögern,  nämlia)  bem  ÜRarfa}att, 
Hbmiraf,  Rangier  unb  ©a)a#meiper,  bie  S5ormunbfa)aft  über  bie 
Königin  Qtyripina ;  er  fetbp  ging  aua)  mit  2Mte  ©ooj>  naa) 
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£)eutfchtartb ,  um  bte  Setc^c  beä  ßöntgd  ©uftav  Slbotf  ju  em* 
pfangen.  (£r  ftarb  Im  3.  1640,  würbe  aber  im  ©rabe  noa), 
1651,  famt  feinen  Söhnen,  mit  bem  gräflichen  £itef  beehrt. 
2)iefe  ©ohne,  ©ußav,  £ure,  3<>£dnn  unb  ©abrief,  waren  famt* 
lic|>  auä  ©abriels  erfter  (*he  mit  Margaretha  93/elfe  von  ^tynaä 
unb  2tferö.  Der  ätteße,  ©ufiav  ©abrtetfon,  greitjerr  auf  Jlimito, 
£err  auf  £vreftö ,  würbe  am  1.  9cov.  1639  Canbeehauvtmann 
über  2öefhnanlanb ,  am  28.  üttai  1642  ©ouverneur  von  (Sfth* 
Ianb  unb  SKevat,  am  25.  3anuar  1645  ffleiti)**  unb  tfanjleirath. 
2tm  10.  -Nov.  1651  würbe  er  nebj*  feinen  53rübern  unb  feinem 
»erworbenen  Söater  in  ben  ©rafenflanb  erhoben  unb  feine  ©raf* 
fdjaft  auf  Ihonoberg  rabicirt.  ©eine  ©emahlin,  Sparta  ©ovhta 
be  ta  ©arbie  hatte  ihm  nur  £öa>ter  geboren,  £ure  ©abrielfon, 
geb.  im  3.  1614,  war  Sanb^ofbing  von  Uvtanb  unb  Unterlieg 
aue  jwei  (5hen  bie  ©e*hne  Sture,  geblieben  1676  Vor  SBoIgajt, 
©abriet,  ©uftav  unb  3ohann.  3ohann  nahm  bie  fatholifche 
Religion  au  unb  erhielt  eine  2lbtei  in  «Polen,  ©abriet  £urefon, 
geb.  ju  ©toefhotm  im  3«  1641  (nicht  ju  verwechfetn  mit  feinem 
SBetter  ©abriet  ©abrielfon},  bereifete  nach  $urücfgetegten  ©tubien 
einen  großen  Z^eil  von  Europa,  that  einige  getbjüge  unb  würbe 
auch  ju  verriebenen  bivtomatifchen  ©enbungen  gebraucht,  ©eine 
Ernennung  jum  ©eneralgouverneur  bes  prfknthume  3wetbrücfen, 
1699 ,  war  j'eboa)  eigentlich  ate  eine  Ungnnbe  gu  betrachten. 
©leia>woht  regierte  er  biefe  entlegene  ?provin$  mit  großem  2ln* 
feljen ;  @tnheimifchc  unb  Nachbarn  füllten  jla)  gleich  fe£r  burch 
feine  großartige  SRepräfenration  angejogen  unb  geblenbet.  £iefe 
9?evrafentation  vermehrte  /eboa)  fein  Vermögen,  eine  ungtücftiche 
(5hc  verbitterte  ihm  aKe  tfebenefreuben ,  unb  Leiber,  bie  er  üt 
©toefhotm  jurücfgelafien  hatte,  beiluden  jebe  @etegem)ett,  ihm 
Weh  ju  thun.  ©eine  ©efunbheit  ertag  bem  vielfältigen  33er* 
bruß,  er  ftarb  im  Wlai  1707,  unb  würbe  bie  Ceiche  nach  ©a)we* 
ben  gebracht  unb  feierlich  bura>  ben  23ifchvf  53ittberg  beerbigt, 
baß  er  bemnaa)  wemgfteng  äußerlich  in  ber  ©emeinfa)aft  Oer 
fchwebifchen  tirche  verharrt  haben  muß.  2lua>  in  verfa)iebenen 
©teilen  feiner  Pensäes  fvricht  er  alö  ein  Lutheraner ;  bagege« 
hanbett  er  anberwärtä  in  febr  beftimmten  2lu$brücfen  von  93er* 
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bannung  unb  ©üterverfufl,  bie  er  um  ber  fatpotiföen  Sftefigfou 

wtlUn  getragen,  unb  in  feiner  ©rabfa)rift,  bie  er  ftc|>  felbft  gefegt 

&at,  tf*  bie  Slnfpielung  auf  eine  SReligionäverdnberung  ntc^t  ju 

verfe nnen.   £ter  beren  SBorte  : 

Patria,  domo  et  mundo, 
Verae  religionis,  pravae  mtoris  et  podagrae  causa 

Carui. 

Peccator  eram,  cinis  sum, 
Amplius  nihil. 
Apage  viator,  brevi  talis  eris. 

£)e$  ©rafen  urfvrüngfia)  frangöftfa)  getriebene,  vielfältig  auf- 
gelegte Pens6es  sur  divers  sujets,  avec  des  röflexions  morales, 
beftnben  fta)  in  3ebermann$  £änben.  £)er  gu  folc&em  ©eföäft 
freitia)  feineäwegä  geeignete  Herausgeber,  Sörugen  be  la  Üttarri* 
niere,  bat  fte  von  ©emeinvldjjen  unb  ©tvifünben  nid)t  gu  rei* 
nigen  gemußt;  babura)  mirb  manä)er  tiefe  ©ebanfe,  manche* 
\gldngenbc  SGßort  verunjhltet.  £e$  ©rafen  ©emajjlin,  G&rifHne, 
war  bie  £oa)ier  be$  ©rafen  <£ria)  Drenftjferna  in  ©öbermöre, 
©ein  ©o£n,  $rel  ©abrielfon,  ©raf  gu  Äronoberg,  ©eneralma/ot 
unb  @ommanbeur  be$  ©a)mertorben$ ,  fiavb  auf  feinem  ©ute 
£ibön  unvermdfrtt,  24.  tlug.  1755. 

3)eö  Kaufes  ftoxfyolm  Stammvater,  55engt,  ber  vierte  ©p$n 
von  ©abriel  <2tyrifterfon  unb  53eata  SBjetfe,  gretyerr  gu  Sttörbü, 
<5febv£olm  unb  Sinbljofm,  be$  £ergog$  Äart  von  ©übermanfanb 
5Rat£  unb  3Äarfa)aa,  befanb  fta)  in  beffen  ©efofge,  alt  ber* 
fetbe  im  3.  1579  gu  £eibetberg  fein  SBetfager  feierte,  unb  ftarb 
at$  Statthalter  von  ©übermanfanb  unb  Sßermefanb  ben  12.  Slvrit 
1591,  naa)bem  er  in  erper  Qrj>e  mit  ©tgrib  9to$,  beö  ©rafen 
©ußav  3o{>anfon  £oa)ter,  bte  ben  25. 3.uni  1586  flarb,  in  anbetet 
@j>e  mit  «Brigitte  53offe ,  ßnut*  £oa)ter ,  ver£eurat£et  gemefen. 
Der  ©ojm  ber  gmeiten  @j>e,  53engt  ©engtfon,  grei&err  auf 
Qrfebvjolm  unb  ©oberbo,  £err  auf  SRavpin  in  bem  heutigen 
SÖerrofa)en  Greife  von  Cieflanb,  geb.  19.  Oct.  1591,  würbe,  aU 
er  von  feinen  tveitlduftigen  Dteifen  gurütffe^rte,  im  3a$r  1620 
ßönig  ©uflav  Slbolfä  Äaminer&err,  1626  ©ouverneur  in  (£(bing, 
1627  Oberftoümeifter ,  ben  16.  ©evt.  1634  9*et$*ftaametftet 
unb  ©eneratgouverneur  von  Cieflanb  unb  3ngermanlanb ,  1641 
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föei$$rat£.  <&x  ftarb  $u  «Riga  9.  3«n.  1643.  Der  ©o£n  ber 
erften  <&$e,  ©abriet  ©e ngtfon,  gretyerr  auf  £inb£o(m  unb  «JWörbp, 
geb.  1584,  fam  im  3-  1C12  at$  ©ouoerneur  naa)  «Jteoat,  würbe 
1617  9Wa)eratj>,  1645  ©eneratgouoerneur  oon  Ciejlanb,  naa)£er 
Sagman  über  SOBermetanb  unb  2)at,  1651  Ota'aWdja&meifler  unb 
ben  31.  3an.  1G52  «Reia^abmirat.  Den  26.  SKärj  1651  £attc 
er  ein  patent  ate  ©raf  »on  Äorejwtm  unb  2öafa  erhalten,  unb 
gwar  würben  tym  at$  ©raffdjaft  bie  6tabt  Söafa  mit  ber  Söitrg 
£or$J>otm,  bann  «JWuftafari,  ®ro§*  unb  Äleinfpro  in  ©fierbotfc* 
nien  »erliefen,  ©eine  3ntrobuction  auf  ber  ©vafenbanf  unter 
9ir.  8  erfolgte  im  3.  1652.  <£r  ftarb  1656.  3n  fetner  tyt 
mit  Slnna  ©aner,  wrm.  17.  9loo.  1610 ,  tyatte  er  brei  ©o£ne, 
©abriet,  ©engt  unb  ©ujlao,  unb  fünf  Xöa)ter.  ©abriet  ©engt* 
fon,  ber  ättefte  bfr  ©öjjne,  mürbe  im  3»  1653  9leia)$rat(>,  1657 
s«eia)ömarfa)aa  unb  (hrb  1671.  ©eine  ©emajjltn,  «Karra  (nia)t 
«fttana ;  geb.  $u  ©enebig  1626 ,  (>atte  fie  bie  «Republif  beä 
).  Sttarcuä  jum  £aufpat£en  gehabt)  QF^rtfitaita  ©räftu  oon 
t!öwenj?etus2öert£eun ,  eine  <5tteftoa)ter  (ntebt  SÖtttwe,  wie  e$ 
gemö^n(ia)  £et§0  beä  berühmten  getbfjerrn  ©aner,  fmtte  ij>m  bie 
©ö£ne  ©uftao  unb  ©abriet  geboren.  ©ufhtoä  einziger  6o(m, 
©abriet ,  blieb  im  3a$re  1709  bei  «J)u(tama  alt  Hauptmann, 
©ufhurt  ©ruber,  ©abriet,  $atte  einen  ©ojm,  ©eorg,  geb.  im 
3.  1699,  ber  im  £>a.  1756  ©eneralmajforärang  erhielt. 

£e$  erften  ©rafen  von  tforäfwtm  anberer  @o£n,  ©uf*at> 
©abrietfon  ©raf  oon  ßoräfwlm  unb  SÖafa ,  flarb  im  %  1694 
aU  fönigt.  @e£eimratl> ,  ber  britte  ©ojnt ,  ©engt  ©abrietfon 
©raf  oon  ßorebolm  unb  Sßafa,  gretfcerr  oon  ütförbo  unb  9?ofer$* 
berg,  geb.  1623,  ftnbirte  ju  Upfata,  beretfete  ben  kontinent  unb 
wohnte  ben  grteben$unterj>anblungen  gu  Oänabrücf  bei.  Jfart 
©uftao  ernannte  Um  jum  ©eneratgouoerneur  oon  2Barfa)au  unb 
SDberpolen  unb  umgab  ibu  mit  föntglta)cm  ©epränge :  baburefr 
fottte  ber  ©tattjiatter  ber  «polen  Jlugen  blenben.  ©engt  mugte 
nacfcmatä  au#  bie  griebenöprätiminarien  entwerfen ,  entwtrfette 
gerbet  eben  fo  oiete  ©ewanbtyeit  atö  pofttioe  ffenntntg  unb 
erlieft  gutn  Co£n  bie  Directum  in  ber  flanket  ber  auswärtigen 
2lngetegen£eiten  unb  grofjen  Hinflug  auf  bie  gefamte  «Jceia)öoer* 
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mattung.  dt  würbe  ber  entfa)iebene  ©egner  von  free  ©rafen 
ÜÄagnuä  be  (a  ©arbie  ehrgeizigem  @vßem,  aua)  von  ßari  XI, 
fobalb  biefer  bie  Regierung  antrat,  3  um  9teia)$rath  befteflt  1673, 
fonnte  aber  boa)  ben  Jhieg  von  1674  ntc^t  verhinbern.  Da* 
Unglücf  ber  fa)webifa)en  Staffen  braa)te  feine  Söeijfagungen 
SJren,  unb  $arl  XI  hielt  ben  für  ben  geeigneteren  griebeneboten, 
ber  überhaupt  feinen  Jhieg  gewollt  f)atte.  93engt  erfaßten  bem* 
naa>  ald  bevollmäa)tigter  2)?üufier  auf  bem  griebenäcongreg  ju 
Stimmigen ,  1677—1679 ,  unb  feine  Bemühungen  unb  Erfolge 
in  bem  grieben$gefa)äfte  würben  mit  ber  <Präftbentfa)aft  be$  hoheu 
Xribunalä  au  Sigmar  unb  ber  £>ber(anbria)terftelle  von  3nger* 
manlanb  belohnt.  3m  3.  1681  würbe  er  *Premiermtnifter  unb 
^räflbent  bee  flanjleiratheä  unb  ber  gänjlia)e  Umfa)wung  in 
©a)webenö  äugerer  $o(ittf ,  ber  93er$ia)t  auf  oaä  ©ünbnijj  mit 
i*ubwig  XIV,  baö  für  <Sa)weben  ebenfo  naa)theilig  als  lajlig  für 
.bae  gegen  ben  rafUofen  Qf^rgeij  be$  f  bnigä  von  granfreia)  be* 
waffnete  Europa,  ftnb  vornehmlich  als  beugte  SQ&erfe  $u  greifen. 
<£r  wollte,  baß  6a)weben  fia)  etnjig  im  Horben  vergrößere  unb 
jumal  verßärfe,  fia)  alles  Anteils  an  fremben,  fernen  £änbe(n 
entfa)lage  unb  bura)  eine  unabhängige ,  ehrenvolle  $o(ttif  ben 
innern  5Bohlflanb  begrünbe.  ©eine  2lnjTa)ten  fanbeu  bei  $art  XI 
bie  ge&temenbe  Anerkennung  unb  gügfamfeit,  wie  bao  inöbefon* 
bere  ein  Sörief  beS  2tfonara)en  an  ben  Üttinißer,  gleia)  ehrenvoll 
für  beibe,  beurfunbet.  Ber  flolje  unb  jjarte  #arl  finbet  es  ntc^t 
unter  feiner  SBürbe ,  bie  Dienfte ,  fo  er  von  Drenftjferna  em* 
»fangen,  $u  betoben  unb  ij>m  bafür  offen  unb  männlia)  ju  banfen. 
2)aS  frieblia)e ,  fo  lange  von  53engt  verfolgte  Softem  würbe 
bura)  feineä  tönigS  £ob  jerflört  unb  ber  Nachfolger  gan$  eigene* 
lia)  $um  ßrieg  gezwungen. 

9taa)  ÄarlS  XII  erflen,  fiaunenewürbigen  Erfolgen,  nact)bem 
Ddnemarf  gebemüthtgt,  ber  3ax  in  feine  Söilbniffe  surüefgetrieben, 
$olen  erobert  war,  fa)rteb  ber  greife  jDrenßjerna  für  ben  jungen 
Reiben  jened  berühmte  Memoire,  baS  als  ein  ÜDJeifierwerf  po- 
(itifa)er  JBeiSheit,  ato  ein  Denfmal  wahrhaftiger  unb  furchtlofer 
iöaterlanbSliebe  in  mehren  ptftortfc^en  Sammlungen  9Ma$  ge* 
funben  $at.   9leia)  bura)  feine  Erfahrungen,  auf  baS  ©enauefle 


Digitized  by 


J>tf  ^rrnfJjrrno.  549 

bie  Sntereffen  be$  23ater(anbes  be urttyeitenb ,  wagte  cv  eo ,  ben 
$önig  auf  bie  Sorbette  feiner  £age  aufmerffam  ju  machen  unb 
auf  btc  Umftänbe ,  wela)e  tyn  einlaben  fottten ,  in  fo  günfligen 
2Jerf>ältnij[en  grieben  3U  fliegen.  Orr  jeia)nei  bte  Stellung, 
wela)e  ein  fola)er  grieben  bem  tfönig,  nirt)t  nur  im  Horben,  fon* 
bern  in  Europa  überhaupt ,  anweifen  mu&te ,  abnet  ober  aua) 
bte  golgen ,  wela)e  bie  Verlängerung  beä  ih'iegeö  hervorrufen 
fönnte.  tfarl  l?drte  nia)t  auf  ben  guten  dlaty,  unb  Drenjt/crna 
ftarb,  naa)bem  er  faum  fein  Memoire  abgefenbet  patte,  22.  3ul. 
1702.  ©leta)  bem  großen  Slrel  Drenjt/evna,  fcem  er  überhaupt 
in  »iefen  Singen  äjmlia),  war  93engt  ein  mariner  93efd;ü$er  ber 
Söijfenfcbaften,  unb  insbefonbere  £at  bie  Unioerfttät  Upfala,  ber 
er  fett  bem  3*  1681  alö  $an$ter  »orftanb,  viele  Denfinctfer  feiner 
greigebigfeit  aufjuweifen.  @r  war  in  erfler  @£e  mit  @va  2öaa)t* 
meiner,  in  anberer  <££e  mit  SWagbalena  ©teenbocf  ver$euratf>et ; 
von  ftcben  ©6&nen  uberlebten  i&n  nur  brei.  2)er  ältefte,  ©abrief, 
blieb  at*  $oHanbifa?er  ©eneral  in  ber  ©a)laa)t  bei  üttalplaquet 
ben  11.  ©ept.  1709;  ein  anberer,  ©uftav  S3engtfon,  flarb  1694 
aU  fdniglia)er  ?Rat£  unb  9leia)$*gelb$eugmeifter ;  beffen  ©o}m, 
©uflav  ©uftavfon,  wirb  1710  aU  Oberfl  genannt,  ©raf  3o* 
jjann  Drenp/erna  fh'rbt  im  $?är$  1733.  ©raf  Äart  wirb  im 
©ept.  1750  Hauptmann  bei  ber  SlrtiHerie,  ©raf  3o$ann  ©abriet* 
fon  im  3a£re  1766  ^of/unfer  an  bem  neu  gebitbeten  ^ofe  be$ 
Äronprtnjen.  £>er  ßammer^err  gretyerr  #arl  Drenft/erna  wirb 
ben  25.  9lov..  1773  (£omt£ur  be$  Söafaorbenä ;  baö  gange  ©e* 
fa)(ea)t  war  bemnaö)  m'a)t  in  ben  ©rafenfknb  erhoben.  3m 
3.  1809  werben  genannt :  Slret  greifen  von  Drenft/erna,  Ober* 
fwfjagermeijler  unb  9leia;e{>err,  Sacob  ©ufiav  ©raf  Orenß/erna, 
Carotine  ©räftn  SDrenftjterna  geb.  SBabenjtjt'erna,  3o$ann  ©abriet 
©raf  Drenftjerna,  9ieia;$marfa;atl,  be$  ©erap£tnenorben$  Rangier 
feit  1790.  —  Daä  eigentliche  ©efa)ted)t$wappen  jeigt  eine  im  SBiftr 
ttegenbe  rotfje  £)d)fenftirn ,  mit  berg(eia)en  £)£ren  unb  hörnern, 
im  golbenen  gelbe,  auf  bem  golbenen  gefrönten  £elm  ergebt  fia) 
wieberjwtt  bie  ©tirn ;  bie  £efmbetfe  ifi  rot£  unb  golben. 

SRaa)  beä  Slbt*  Seonfarb  von  Grberbaa)  £ob  traten  bie  in  ver* 
fa)iebenen£)rben^öufern  jerpreut  gewefenen  Gonventualen,  S3e$ufö 
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ber  2öafcl  eines  9ca$fotger$  in  Qtöln  gufammen,  unb  fie  cntf(fofeben 
fta)  für  46)  WcolauS  V  2Betnbaa)  au*  Dberlajjnftein,  18.  2lpri( 
1633,  ber  aua)  fofort  »on  bem  noa)  in  (£öln  weilenben  (£r$bifa>f 
Unfelm  flaftmir  conftrnurt  würbe,  fticolau*  Sößetnbac^  reftgntrtc 
13.  Wai  1642  unb  florb  31.  «Wärj  1658.  »Vir  sane  magne 
expectationis,  mihique  inprimis  multis  nominibus  excolendus,« 
fa>reibt  3on3e(tn.  47)  3<>&ann  VII  Jflumpel  auö  Callenberg, 
erw.  15.  9)?ai,  confirmirt  14.  3uli  1642,  frarb  $u  ©otteetfcaf, 
3.  gebr.  1648.  48)  Wann  VIII  £ofmann  au$  Miltenberg, 
erw.  15.  9)Jar$  1648,  refigntrte  cor  erlangter  Konfirmation  23. 
*ug.  1648,  unb  flarb  3.  3anuar  1658.  49)  <Jj>riftop&  £a(>n, 
Slbt  iu  ©a)önt£al ,  würbe  am  6.  Sept.  1648  \>on  Srjbtföof 
3oJ>ann  ^jrilipp,  jure  devolutionis  ernannt,  refignirte  am  27. 
SDfarj  1651.  50)  93altl>afar  33unb  am  $fa)affenburg,  erwählt 
28.  SKarj,  beftättgt  7.  Slpril  1651,  frarb  14.  gebr.  1653. 

51)  SBineentiuä  9teia)mann  aue  Qrltoil,  erw.  21.  Slpril,  con* 
ftrmirt  6.  2lug.  1653,  ftarb  auf  bem  Draiferjiof,  2. 9Käc$  1665. 

52)  <£ugen  ©reber  aue  SWainj,  erw.  27.  Slprif,  confirmirt  12. 
ÜKai  1665,  fiarb  an  ber  $eft,  15.  2lug.  1666.  Unter  ifrm 
waren  ber  3)riefier  22,  ber  ^oo^en  2,  ber  Caienbrüber  7.  53) 
Silberia)  Ärauo  au$  Öorberg,  ern>.  8.  ÜÄärj,  confirmirt  23.  Wlai 
1667,  ftarb  11.  «Wai  1702.  <5r  |»at  bernnaa)  ben  gewaltigen 
©turmwinb  »om  25.  ©ept.  1679  erlebt,  ber  fajt  alle  tflofter* 
gebäube  baa)lo$  maa)te^  unb  fie  aua)  fonfl  (>art  befa)äbigte ,  bag 
faum  ba$  ganje  3aJ>r  1680  £inreia)te,  um  nur  baö  ftotfcbürf* 
tigfte  an  £)äa)ern  unb  Stürmen  wieber  berjufieüen.  Dem  gefeilten 
fta)  plo$lia)e  Ueberfa)wemmungen  oon  ber  Qrberbaa)  unb  tyren 
3uflüffen  audge^enb,  wie  beim  überhaupt  ein  fa)wer  $u  bewäl* 
tigenber  Ueberjlujj  an  SBaffer  ben  gufjboben  oon  $ira)e  unb  .tt loficr 
PeUeuweife  feua)l  legte  unb  ben  gunbamenten  bebroJMia)  würbe. 

ängefta)t$  tiefer  Oefafcr  fanb  ber  54te  2lbt,  2»ia)ael  ©*nocf 
au*  tfieberia),  erw.  29.  2Kai,  confirmirt  8.  3uli  1702,  eine 
£otalreparatur  ber  Ä'tvcbe  bringenb  notfng.  würbe  bernnaa) 
ber  ©otteäbienft  unb  alleä  auf  bie  GÜaufur  93ejüglia)e  jcirweife 
eingeßellt ;  bie  Gonocntualen,  biö  auf  bie  wenigen  51  uffej>er  für  bie 
Bauarbeiten,  »erteilten  fta)  in  bena^barte  »bteien,  unb  bie  um* 
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faffenben  Arbeiten  nahmen  im  Sommer  1705  then  Anfang.  3m 
3.  1707  tonnte  bereite  bie  großartige  Orgel  aufgeflellt  werben, 
wie  eö  £eigt,  eine*  italienifa)en  sJWetflerd  2Reifterwerf.  Sluf  einer 
$3ü£ne,  beren  23alfenlöc&er  annoa)  in  ber  SWauer  fta)tbar,  füllte  fte 
im  SBeßenbe  bie  ganje  breite  be$  üJ?ittelfa)iffee\  Söet  ber  lieber* 
fragung  berfelben  in  bie  $farrfira)e  $u  SBieäbaben,  1806,  mufjten 
wegen  Langel  an  SÄaum  me^re  Spelle  jurücfbleiben,  unb  hat  ber 
S3ranb  tiefer  ßtra)e,  27.  3uti  1850,  ba*  £errlia)e  2öerf  ooUenb* 
oernia)tet.  2lugenjeuge  ber  93aut£ätigfeit  ju  CSbcvbatl;  fotl  am 
9.  ©ept.  1705  ein  gtyetnrtifenber ,  angeblia)  ber  furpfälgifape 
©efanbte,  Slrnolb  *  *  *,  geworben  fein.  Damit  feine  vel  quasi 
Delation,  juerft  in  ber  neuen  $reufftfa)en  3eitung  gegeben  unb 
mejmnalä,  namentlich  in  ben  9fyeinifa)en  blättern,  IWium  1859, 
abgebrueft,  unter  bein  Xitel:  (£ine  91  i)einretfe.  Söon  @öl* 
len  a.  9«.  nacl)er  «Waonfc  A.  D.  1705.  Sltiö  ben  «Reife* 
Annotationibus  be$  £errn  Slrnolb,  nia)t  weiter  ba$  $ubli* 
cum  äffe,  Witt  ia)  bod>  mit  biefer  «Dfoiiiftcation  nun)  befestigen. 
3Bia)rige  Urfaa)en  muffen  ben  Herausgeber,  ober  ben  Slbfcfcreiber, 
wie  er  fein-  glüeflia)  fta)  bejeia)net ,  bejtimmt  haben ,  und  ben 
gamiliennainen  biefeä  3Tetfenben ,  ber  al$  ein  Dienftmann  ber 
Äurfürjtin  ©opfue  oon  £annooer,  „meiner  gnebigen  grauen 
Würcflid)er  ©e^eimter  ©c&retber  ober  Secretarius  unb  gelegene 
tio>er  oertrauter  Huäreutter,"  aufgeführt  wirb,  gu  oerfc&weigen. 
£öa)lia)  iß  eine  folefce  oorjtc&tige  3urüctyaltung  ju  beflagen,  inbem 
bie  SWittheilung  beö  Samens  oietteicjjt  Dod;  einen  ober  ben  anbern 
3weifet  um  ben  Urfprung  fot^anen  DleifebericjtfeS  gelofet  haben 
möa>te.  3f*  boa)  fa)on  etwaä  bebeuflia),  bag  £r.  Slrnolo  in 
bemfelben  3a^r  mit  ©lainoille,  bem  eugltfa)en  Cegationäfecretair, 
ben  9thein  bereifete. 

Ungleia)  bebenflia>er  faeint  jiebod)  bie  2lrt  unb  SBeife ,  in 
welcher  an  gar  oielen  ©teilen  £r.  Slrnolb  oon  feiner  „bura)= 
Iäua)tigen  gnebbigen  grauen,  oofl  fanfter  SDulbung  oor  ber 
3ttenfa)en  ©ct»wäa}en ,  ijr  ffe  niemalcn  oon  irgenb  einer  fola)en 
er f äffet  worben ;  oon  ber  bräutlia)eu  3uneigung  ber*  werten 
3ungfer  fcltfabeth,  meine  rojlnblumige  3«ngfer  <£lifabet£  oon 
ad)t4f^n  gelingen, "  fprtcfrt  Dergleichen  pittoreäfe  SÖenbungen 
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fotlte  man  faum  einem  £>ia)ter,  geffhweige  einem  2lu$reuter  de 
anno  1705  $utrauen.  I)er  »erwanbten  trafen  finben  fia)  aber 
noch  gar  viele,  wie  5.  33.  t>te  SSeftyunnen,  i.  e.  bie  gvanftofen,  bie 
grande  nation,  item  „auf  fünfter  Slnhöhe  bog  ©täbta)en  %in$, 
ba$  £er$  fo  frtfa)en  Sebent  r>oll  in  ber  Söruffc  mir  fa)lägt,  be$ 
föniglichen  9tyttn{hromä  glanjoolle$  2lngefta)t,  oon  Slnbemacfc 
nach  Goblena  fielet  mit  gro§en  gülbenen  23ua)f*aben  auf  ber 
Sttarmeltaffel  in  meinem  .perlen  etngemeiffelt,  aber  fchwarg  (ä0t 
pe  nia)t,  fonbern  roftnroty;  bie  (teilen  gelgwipffel ,  Söeinlaub* 
umwunben  unb  SBalbtgefrönet,  Ceubeeborff  wie  im  füfen  fächeln; 
bie  ©ayn,  mia)  gema^nenb  wie  ein  befa)eiben  9)cägblein,  fo  »ott 
fa)üa)terner  Einmuth  in  einer  prächtigen  gürjHn  ©emaa)  tritt ; 
vor  Sa)ön^eit  würben  meine  Slugen  feua)t,  vor  ©chon^eit  falteten 
fia)  meine  £änbe;  e$  fctntummt  fia)  fo  fa)ön  auf  ben  monben* 
erglänjenben  SBellen;  opn  rötytnbem  Slbenbftrale  übergoffen,"  bie 
Betrachtungen  über  ben  ©eij ,  (inb  alle  bem  ^a^x  QhnfH  1705 
wilbfrewbe,  bem  3.  1858  um  fo  geläufigere  Lebensarten  unb 
Anflehten,  bie  gleichwohl  noa)  überboten  werben  bura)  beä  SReife* 
gefaxten,  beä  3afob  Henrich  Sluöfpruch  bei  bem  sDcaufethurm:  „<£i 
fep  bas  2)caS>rlein,  überall  unb  immer,  ein  jart  unb  grün  Sölatt 
am  3kum  beä  Grrbenlebenä,  brauf,  in  nicht  feltnen  gällen,  ein. 
^röppein  $onigthau'ö  auä  bem  ^arabiefe  fia)  beftnbte.  2Ba$ 
g.  53.  fann  wtrffamer  bq$  Erbarmen  prebbigen ,  inbem  e$  bie 
<£elbftfua)t  firafet,  alö  biefe  ^äufemä^r ;  unb  nimmer  inöa)t  ich 
bem  lieben  Jjinoertjjumb  folche  53lumeujier  im  wettten  ©artten 
ber  Ueberlieferungen  endogen  wiffen.  3ubem  ifi  baä,  waä  wir 
WltyxUin  achten,  oft  nur  bie  flarfie  unb  lauterfie  Sßahrheit  in 
anmuthig  bunter  ©ewanbung,  unb  eine  irgenbwela)e  ©efa|>r  für 
bie  ©eele  weig  ta)  bariuuen  nimmer  aufyujuiben  ;  ber  (£rben 
Nüchternheit  fommt  boch  aljubalbt,  unb  giejjt  bann  gefährlichere 
23eraufa)ung  hinter  fta)." 

^Dergleichen  SBenbungen  gegenüber  mufc  jfebe  3Kufton  fchwin* 
ben;  fte  herjutfellen,  pilft  weber  bie  angfiltche,  nicht  feiten  $war 
t>erunglücfte  Bemühung,  bie  9techtfchreibung  einer  längft  »er* 
gangenen  3"t  fich  anzueignen ,  noa)  bie  fo  häufe  oorfommenbe 
23efa)reibung  »on  @([en  unb  Xrinfen,  in  welcher  (ich  Cl»  Söeftre* 
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&ett,  mit  SBMer  (Scott  ju  wetteifern ,  bann  ber  getnfd;mecfer, 
welcher  SBerHiter  2öetgbter  bem  @£ampagner  vergleicht,  ma)t 
»erfennen  lajjt,  enblia;  nia)t  bie  eine  ober  anbere  $)ropj>e$ei(mng, 
mit  welaper  ber  $rop£et  im  3.  1858  $iemlicfc  leic&te  Ortet! 
gehabt  j>aben  wirb.  ©o  ruft  er,  einen  ftoljen  2Ibler  erblicfenb, 
ber  über  bem  @!>renbreitftein  fcfcwebt :  £u  paffeft  rea)t  jur 
©teile ,  ftönigeoogel !"  unb  ber  alte  £)brijt  auf  ber  $5fal$  im 
dtyän  vertraut  ij>m :  eä  fei  ij>m  oftmals  in  fh'llen  ??äa)ten,  beim 
einfamen  £runfe,  al$  muffe  eben  an  biefer  ©teile  einmal  eine 
Xtyat  gefa)ej>en  abfeiten  ber  $hieg$ödlfer  beutfa)er  Nation  wiber 
granfreia).  ©tätlich  ifl  frier  23lüc$er*  ftfreinübergang  im  3aJ>r 
1814  gemeint. 

@tn  fiarfer  ©tauben  gebort  ba$u,  um  mit  bem  9Jetfebefa)retber 
anzunehmen ,  baß  feiner  „bur^tdua^tigen  gnebbigen  grauen  ge* 
münjter  9teia)tfrum ,  wetzen  naa)  Hannover  $u  bringen ,  tfrm 
anbefohlen,  öiel  me£r  noa>  benn  200,000  Dufaten  betragen  habe; 
poffirlta)e  Unwiffenhett  oerräth  er  aber  oon  Brühl/  ober  wie 
er  altertjmmlia)  fapreibt,  oon  Broel,  beä  £errn  (5r$btfa)ofett 
oon  Böllen  ©ommerfty  ,  mit  prächtigem  ©chlog  unb  luftigem 
X^iergartten  C£)ittyeim&,  ©.  719,  ipsissima  verba),  ^anbelnb. 
„Sejjt  aber  war  berfelbe  auf  bem  a)urpfäl5ifa>en  ©chlog  gu 
Beneberg,  welcfceä  oon  ber  £öt)  im  2Balbt  auä  ber  gerne  auf 
Den  9f£ein  j>erabf!e£t;  borten  aua)  j>abe  ich  i&me  meine  SKeoe* 
ren$  bejeugen  börffen ,  unb  f^ienen  ©eine  ©naben  gar  tuet 
auf  meine  bura)läua)tige  gnebbige  graue ,  fo  wie  infonberä  auf 
beren  £oa)würbige  grau  ©chwefter  bte  grau  Slbbatifftn  oon 
Sttontbuiffon  (JWaubuiffeau ,  nicht  9Df ontbuijfon ,  oerbeffert  ber 
Slbfchreiber ,  e$  freist  aber  ÜÄaubuiffon)  ju  t)alteit.  ttebrigenä, 
fa  iji  ber  gnebbige  £err  nur  feiten  unb  immer  nur  für  furje 
Sage  in  Gölten,  meifcenjeitä  in  Bonn  oerweilenbe."  2)atf  war 
aber  gerabe  bamalö  fetneewegö^ber^gaü.  (£in  halbes  5c$xrhf 
*>or  SWarlborougt)  bie  Belagerung  oon  Bonn  unternahm,  ben 
13.  ©ct.  1702,  hatte  ber  (£rabifa)of  unb  Jhirfürfl  3ofeph  Gle* 
men$  feine  SRejtbenj  »erlaflfen,  oorgebenb,  er  werbe  einer  ©chwetn$* 
jagb  im  Äottenforfi  beiwohnen.  (Statt  beffen  Jörte  er,  unter 
Steinen,  in  ber  Gapelle  be$  Dorfe*  $oppel$borf  3tteffe,  bann 
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evbob  er  )7d>  naa)  Dinant,  in  bem  ebenfalls  »on  tym  befeffenen 
£och(Kft  Eüttich,  von  ba  naa)  Curemburg  unb  Ciöe,  enbiia)  nach 
Bafencienne*.  ©amt  feinem  ©ruber,  bem  Äurfürfien  von  Bapern 
in  bie  x'Ui?r  erfldrt  ben  29.  «pril  1706,  lebte  er  bi*  sunt  grie* 
ben  von  Baben,  über  12  3ahre  in  ber  Verbannung,  bag  bem» 
naa)  eitel  Dichtung  ber  von  £rn.  Slrnofb  ibm  abgemattete  Söefud;. 

Dem,  ober  bem  §Ibfa)retber  tft  ähnliches  Unglücf  mit  einem 
fRetfegefdjirten ,  bem  ©rdflein  Q[^ar(ed  Dieubonne  SDfarte  von 
©uitaub  pafftrt.  Deg  £err  Bater  foö  befreunbet  gewefen  fein 
mit  ber  fernen,  wohl  gelehrten  üttabame  be  ©evign£,  worüber 
aunda)fl  ju  erinnern,  bag  bie  unübertreffliche  Brieffchretberin  mit 
ber  viereeften  ftafe  weber  fa)on,  noch  geteert  genannt  ju  werben 
»erbtent.  Diefe  Betrachtung  tonnte  nun  fi-eilta)  ben  Steife* 
befa)reiber  nia)t  binbevn,  fia)  auf  einmal  naa)  feinem  3lu$brucf> 
cn  pays  de  connoissance  ju  befinben.  (£v  wiU  nctm(ta)  wiffen, 
f*  b«be  bie  £er$ogin  von  Orleans  fetner  gnebbtgen  grauen  gum 
©eftern  von  ber  ©evigne  unb  ihrer  vtelbewunberten  £oa)ter, 
SÄabame  be  ©riguan,  mit  welcher  jene  gewiffermagen  ein  3wi(* 
lingsgefh'rn  (ein  &uebrucf,  bem  Beginn  be$  18.  3oNJwnbert$ 
fo  fremb,  old  baä  g(eia)  barauf  vorfommenbe  ©tebengebürg), 
gefa)rieben.  Daä  ;vdre  aöerbinge*  feine  Unmdglia)fett ,  wahr* 
fa)einlia)  ifl  e$  aber  nicht,  bog  bie  viel  fa)reibenbe  £er$ogin 
Jinreitbenbe  ©elbftverleugnung  befeffen  haben  foßte,  um  einer 
anbern  ©a)reibertn,  bura)  welche  fo  unenblicb  fte  verbunfelt,  ju 
gebenfen.  Daneben  ig  unvereinbar  mit  Mannten  £hatfaa)en, 
wa$  von  ber  ©toigne'  Briefen  be  ©uitaub  eqdhlt  t>aben 
foU ,  bog  ndmlia)  biefe  Briefe ,  bereu  eine  große  SRenge  vor 
«ßdnben  liege,  für  ben  Drucf  gefainmelt  würben.  Da$  (Sammeln 
war  unnötig,  ba  ber  eigentliche  SKeichthum  biefer  Gorrefponbenj 
auf  ben  an  bie  £oa)ter,  bie  ©räftn  von  ©rtgnan  gerichteten 
Briefen  beruhet.  Diefe  flavb  ben  13.  Slug.  1705 ;  ben  von  ber 
Butter  ihr  hintcrlaffenen  ©a)a$  patte  fte  ald  ben  werthvolipen 
£[>eil  ber  (£rbfa)aft  gehütet,  »et  il  n'ätoit  pas  vraisemblable 
qu'elle  consentit  jamais  k  ouvrir  au  public  ces  archives  de 
fainille.«  2tua)  bie  <£nfeltn,  bie  sJÄarquife  von  ©imtane,  bachte 
von  ferne  nicht  an  eine  Beröjfentlichung ,  als  fie  ihrem  Bettev 
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SBuffp,  bem  @o£ne  bed  berühmten  2)temoirenfa)reiber$,  auf  befien 
inflänbigeä  93itten ,  Slbfa)rift  »on  einer  gfnnltgen  ber 
auf  pe  »ererbten  93rtefe  mitteilte.  2lu$  btefer  $bfa)rift  ift  bann, 
ma)t  im  äöege  Stechen*,  bie  erjte,  bürftige  Huägabe  ber  ©riefe, 
1726,  2  53be.  tn  12?  entflanben. 

2luf  noa)  fa)limmere  Hbwege  ift  ber  9teifebefa)reiber  geraden 
um  bie  $erfon  be$  ©räßeind  von  ©uitaub.  Der  ©eoigne  greunb,  * 
yiatybax  unb  Ce£en$£err,  benn  if>r  ®ut  SBourbiöp  war  ein  £e|>en 
»on  <£poiffe$,  Söityelm  »on  ^ea)peirou  unb  (fomingeä,  ©raf  »on 
©uitaub,  hatte  fta)  1661  gefreiet  bie  Sttagbalena  Don  (a  ©ränge, 
bee  «Warqui*  t)on  <£poiffe$  unb  ©rafen  oon  «Walignp  Softer. 
Die  ftarb  im  3a£r  1667,  unb  weil  fte  finberlo*,  oermaa)te  |te 
<£potffe$  bem  ^rinjen  »on  (Jonbe*,  ber  aber  1672  bie  £errfa;aft 
feinem  erften  tfammerherren,  bem  ©rafen  oon  ©uüaub  fa)enfte. 
6eit  bem  15.  £>er.  1669  mit  fclifabetfc  Antonia  oon  Söertjamon 
Derheurathet,  fiarb  tiefer  »pieux  seigneur«  im  3.  1685,  naa> 
bem  er  in  feiner  aweiten  fye  fünf  Äinber,  barunter  jwei  @ö(>ne, 
Subwig  Sltljanaftug  unb  Simon  Gpprian,  gefe^en.  Der  iüngere, 
Simon  Gpprian,  ber  Geologie  Cicenttat,  wirb  bem  Sater  nia)t 
lange  überlebt  haften,  Der  ältere,  ber  ©raf  r>on  ©uitaub,  Dbvift 
eineä  3nfanterie*9flegimenW,  würbe  ©rigabier  1710,  Mar&hal- 
de-camp  1719,  ®eneral4h'eutenant,  unb  1731  Serorbneter,  Elu, 
ber  9titterfa)aft  oon  93urgunb.  Ob  er,  beffen  @nfel  noa)  1780 
Gpoijfeä  befa§,  al$  ba$  ©räjletn  Charles-Dieudonn6-Marie  gelten 
fann,  mag  bem  <£rmeffen  beä  2lbfa)reiber$  anhcimgeftellt  bleiben, 
gaft  möa)t  eä  fa)einen,  ates  I?abe  biefer  auf  gut  ©lücf  eineö  in 
ber  ©e'oignc  ©riefen  twrgefunbenen  @efa)lea)t$namen$  fta)  be* 
mäa)tigt,  um  feinem  ©emälbe  wohltätigen  ©Ratten,  fta)  bie 
@elegen|>eit  für  patriotifa)e  GErpectorationen  au  oerfifraffen. 

Seiner  wunberbaren  $rophetengabe  j>abe  ia>  bie  gefturenbe 
»nerfennung  nia)t  oerfagt,  oiel  munberbarer  aber  mag  e*  er* 
fa)einen,  baß  eine  9ieifebefa)reibung  aue  bem  3»  1705/  wenn  jTe 
bann  unb  wann  ben  oielen  poetifa)en,  gemüthlia)en,  burfa)ifofen, 
tapfern  Lebensarten  einige  fparfame  Waa)ria)ten  »on  ben  im 
SBorbeifa^ren  gefehenen  £>rtfa)aften  einwebt,  biefe  beinahe  aud* 
fajlteglta)  unb  wortlia)  bem  »hetnifa)en  Slntiquariue  von 
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Dietpelm,  be§  evfle  Sluägabe  boa?  bem  3a£r  1739  angehört/ 
entlegnen  fonnte.   Datwn  $ier  einige  groben. 

£err  Slrnotb  ***  5DteIf>elnt. 

Die  ©tobt  (Jörn  borf  ben  6.  737.   3«  tyrem  2öa$r* 

2ßal?tfprua)  führen:   Colonia  unb  ©innfpruaj  fü&rt  (le  btefe 

fidelis  ecclesiae  Romanae  filia.  SÖorte  :  Colonia  fidelis  Ro- 

manae  Ecclesiae  filia. 

(£ö  ift  fetbe  (bie  @ötnifa)e  ©.  721.   Unter  ben  baftgen 

@at£ebrate)  bem  Slpojtct  ©t.  #ir$en  iji  infonber^eit  bte  Sa* 

$etro  gewtbmet,  unb  ojinegrag  tljebrar  oberDomftra)e$umerfen, 

baä  »ortreffiic&ite  ©ebä'u   im  fo  bem  2Ipoßet  'getro  gewtbmet, 

beutfa)en  9teta)e,  ja  möglicher*  unb  eine  ber  anfe£ntia)ften  unb 

wetfj  auf  ganzem  (öbiia)en  <5r*  großen  $ira)en ,  ja  etneä  ber 

benrunbt,  boa)  letber  bei  SÖettem  oortreflta^flen  ©ebäue  in Deutfö* 

ntajt  fo  auögebauet ,  als  ber*  lanb,  boa)  aber  bei  weitem  nid&t 

jentge,  ber  fle  auftürmten  $at  fo  auägebauet  i|t,  al$  ber/enige, 

angefangen,  fonber  3wetffet  im  ber  flc  $u  bauen  l?at  angefangen, 

©inne  gehabt,   Wur  ber  ^ope  fonber  3weife(  im  ©inne  gehabt 

Gf>or  tft  gewöfbetunb  ber££urm  £at.   ©ie  ijl  aber  auffer  bem 

iua)t  über  bie  £älfte  er^ö^et ;  Gtyor  fonji  nia)t  gewolbet.  Der 

fanget  aber  in  berfelben  eine  $tra)t£urm  fott  nia)t  über  bie 

groge  ©fodfe  oon  225  3entnern,  £e(fte  aufgebaut  feön.  <£$  f>ängt 

ober  bie  fo  fa)wer  fein  fott,  al$  in  bemfeiben  eine  groffe  ©(otfe 

anfunfkn  19  guber  feeinS  ju  »on  225  Zentnern,  ober  bie  fo 

fein  pflegen.  Der  weite  innere  fa)roer  fet^n  fotl,  als  fönten  19 

9tawn  beä  ©otteeljaufeä  befielet  guber  2Öetn  31t  fepn  pflegen, 

auä  4  Steigen  Pfeifern,  bie  Der  inwenbtge*pia&  befielet  au$ 

tyoa)&errlta)  anjufa)auen  jtnb ;  m'er  Stetten  ^fetter  ober  Saufen, 

t-or  etwag  rea)t  Sßunberbareä  unb  baä  ^oje  unb  fa)öne  @por 

aua)  mug  ia>  bte  ©toefbögen  am  if*  allein  gan$  fertig.  (£$  wer* 

Je&en  Gtyor  aa)ten,  fo  wie  ben  ben  beffen  ©torfbögen  für  etwaä 

f>oa)altar,  »on  einem  ©tücf  rea)t  wunberbareä  gehalten.  Der 

fajwarfcen  SWarmetö,  nisi  fallor  baflge  £auptaltar,  fo  16  2Berf* 

16  ©a)uf>  lang  unb  bereiten  9  fa)u£e  in  bie  Sänge  unb  8  in 

breit.   3n  ber  ©afrtfiei  jeiget  bie  breite  $äU ,  befreit  au* 

man  großen  ©a)a&,  unter  biefen  einem  ganjen  ©tein  t>on  fcfcwar* 
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£err  Hrnolb  *** 
ben  ©tab,  fo  ©t.  ^etruä  ge< 
führet  j>abeu  foü;  e$  ifi  folget 
(ins  »erobertem  £elffenbein  unb 
|>ä(t  man  ifme  in  einer  fliber* 
übergülbeten  ©treiben  »ermajrt. 

fcietfircfce  jii  ©t.  Urfufa  unb 
ben  ßilftaufenb  Jungfrauen,  ba* 
ran  ein  abelig  grauenttofter 
fanget,  tft  nia)t  eben  groß,  aber 
gar  alt  unb  ftebet  in  bebem  tln* 
fe£n.  2lua)  liebe  ia)  tf;vc  Cegenb 
unb  mag  ntdjt  mit  unferm  ge# 
teerten  unb  fa;arffta;tigen  Gerrit 
»on  Ceibnifc  aa;ten ,  bie  $i(f* 
taufenb  mären  nur  eine  3ung* 
frau  gemefen,  fo  Ximiliam  ge* 
Reifen :  Ursula  et  XI  millia. 
Slbfonberltcb  merben  bie  £irn* 
fc&äbet  ber  £.  Urfel  unb  tyre* 
©räutigamen  hochgehalten,  Jan* 
genbe  beifammen  in  gefönbertem 
23ehältniffe,  unb  ftnb  ihre  93er* 
lobungäringe  inmenbig  barinnen 
beseitiget. 


/ 

Unter  benen  weltlichen  ®e* 
bäuben  pranget  bao  9tath*«&<w§ 
herfür,  fo  einen  fiarfen  unb 
präfyigen,  oon  aufgehauenen 
©teinen  erbauten  unb  runbumb* 


£>tdbe  I m. 
Sem  üttarmef.  3n  ber  ©afrtfieip 
ieigt  man  einen  grofifeu  ©a;a$, 
unb  in  folgern  unter  anbern 
einen  ©tab  oon  £elffenbein  in 
einer  flibernen  übergulbeten 
©cbeibe ,  metebeä  beo  SlpofteU 
53ciri  ©tab  feU  gemefen  fepn. 

©.  726.  Die  bafige  ffirc&e 
au  ©t.  Urfulä  ober  ben  eitf* 
taufenb  3ungfrauen  ifl  nicht  gar 
groß  ;  aber  boa)  fe{>r  alt  unb 
in  jiemltapett\2lnfe!m.  2Saä  e$ 
mit  ber  Urfuta  unb  ihren 
eiiftaufenb  Jungfrauen  für  eine 
53efa;affen£eit  habe,iftnunmehro 
eine  befannte  ©aa)e.  Dann  ata 
einer  in  einem  atten  Märtyrer* 
tttgefcfynifj  fofgenbe  jwep  Wa- 
rnen angetroffen  hatte,  Sta  Ur- 
sula et  Undecimilla,  ober,  mie 
£err  oon  Ceibnifc  mepnet,  Ur- 
sula et Ximilla&c.  SIbfonberiia) 
merben  bie  ©c&äbel  ber  %eil 
Urfuta  unb  tbres  33räuti^amö 
[ebr  bocfjgibaltcn.  ©ie  bangen 
bepfammen  in  einem  befonbern 
53ebaitntffc ,  unb  e*  finb  ihre 
gulbne  IBeriobungäringe  inmen* 
big  an  ben  £irnföäbe(u  an» 
gemacht. 

©.  732.  Unter  ben  weltlichen 
©ebäuben  pranget  baä  bafige 
föathhau*  jieroor.  <£$  ift  ein 
groffe*  gotjifcbeä  ©ebäube,  fo 
einen  Jo^en  unb  prächtigen,  von 
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5o«  «bftbad). 

£err  Brnolb  ***  toietyttm. 

£er  mit  allerlei  fa)önem  53t(bt*  aufgehauenen  Steinen  erbauten/ 

werf  gezierten  ifmrm  $at,  »on  unb  runbumfcer  mit  alterte?  fa)ö* 

beme  man  Die  groge  reia)e©tabt,  nein  Silbwerf  gezierten  Stjmrm 

tyre  anmutigen  ©aumretyen  £at,  »on  welchem  man  bie  ganje 

unb  üppigen  grua)tgelänbe,  fo  ©tabt  überfein  fan.  Wlan  be* 

wie  ben  (teilen  Strom  weithin  traa)tet  barinnen  unter  anbern 

überfein  fann.  Drinnen  aber  ©aa)en  etfta)e  SKüßfammern  »od 

betrachtet  man,  unter  anbern  Sürmbrüfte ,   Sögen,  Pfeile/ 

merfwürbigen  ©aa)en,  mehrere  Köa)er,  ©a)ilbe  unb  bergleia)en 

ftüftfammern ,  fcerrlia)  auSge*  alt»äterifa)en|  ©ewej>r$. 
füllet  mit  Slrmbrüfien,  Sögen, 
Pfeilen,  Köa)ern,  ©a)tlben, 
©ptefen,  SDforgenßernen,  ja£I* 
(ofen  ©a)mertern  unb  anberm 
©ewe£r. 

Daö  ©tabtwappen  iß  gereift,  6.737.  Da$  «Sappen  ber 

unb  $at  im  untern  gaa)  im  fil*  ©tabt  (Söln  ijt  geteilt,  unb  (>at 

bernen  gelbte  Ii  rotpe  geuer*  im  untern  gaa)  im  ftlbernen 

flämmlein,  »on  wegen  ber  (Jilf-  gelbe  eilf  rot£e  geuerfTämmtein 

taufeub  3ungfrauen,  im  obern  wegen  ber  eilftaufenb  3ung* 

aber  im  rotten  getbte  Drei  gül*  fronen,  im  obern  gaa)  aber  im 

bene  Kronen  non  wegen  ber  rotten  gelbe  brei  gulbne  Kro- 

£.  Drei  Könige ;  wela)e$  aber  nen,  wegen  ber  £ei(.  brei  Kö* 

Slnbere  auf  baä  breifaa)e  ©tabt*  nige,  wela)e$  aber  anbere  auf 

regiment  —  al*  bes  £errn  <£r$*  ba$  breifaa)e  ©tabtregiment,  ate 

bifa)offen,  bes  fftatpö  unb  be$  be$£errn<£r$bifa)ofä,  beäSRat^ 

SRectorn  ber  po£en  ©a)uten  —  unb  be*  SRector«  ber  bafTgen 

fmben  ausbeuten  wollen.  Unioerfitdt  ausbeuten  wollen. 

Sonn  if*  unter  bem  Kaifer  6.  673.   Unter  bem  Kaifer 

Carolo  Crasso  »on  ben  9tor*  Carolo  Crasso  würbe  fte  »on 

mannen  mit  geuer  unb  ©a)wert  ben  Normannen  famt  ben  benaefr* 

»erwüßet  worben,  naä)gej>enb$  barten  ©a)(ö§ern  Colonia,  Toi- 

aber  wieber  auferbauet.  biacum  unb  Novesium  mit  geuer 

unb  ©a)werbt  »erwüßet,  na$- 

■  gefrenb*  aber  wieber  auferbaut. 
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£err  Slrnolb  *** 
Daun  fommt  man  an  ben 
Seifen  Xfyuxm,  ber  oor  3«t*n 
fia)  ber  SHafceborn  £at  nennen 
laffen.  <£r  ip  ©emeingut  a«  ben 
(Srfcpiften  Morien  unb  £rier,  ba 
er  ben  parfen  inevf a n t igen © ven$* 
ftetn  bittet,  unb  bat  gleia)$ettig 
ba«  2lmpt,  von  bem  Dbertanbt 
ba«  niebere  ju  fa)etben. 


Die  S3ergoepe  (£&renbreitpein 
jjteg  t>or  2Uter6  evp  3wtpein, 
bann  German  ftetn.  211«  £er* 
mann  £töinu«  nämblia)  <£rfc* 
bifa)of  $u  Xrier  worben,  fo  £at 
er  pa)  um  a.  D.  1153  unb  fol* 
genben  3o!w«  0N>g*  2ttü£  ge* 
geben,  ba«  alte  Castrum,  wie 
aua)  ©a)log  £elffenpein ,  fo 
lange  fa)on  gänfclia)  »üfle  liegt, 
wieber  aufzubauen.  £)a«<Sa)log 
liege  er  ftarf  beoepigen,  mit 
einem  faltbaren  ££urm  »erfefcn, 
jtevliajc  ©ebäube  aufführen  unb 
mit  grogenUnfopen  eine3iPerne 
in  ben  geigen  fcauen  ;  naa)beme 
lieg  IhtrfurP  3ol>anne«  I,  ein 
geborener  Sttarggraf  in  93aben, 
a.  D.  1481  biefe«  ©a)iog  au** 
beffern  unb  noa)  mef>r  beteiligen, 
ingleia)en  mit  einem  treff(ia)en 
S3ronen  verfemen,  wo  bae  Sßaffer 
erß  280  ©a)u&  tief  unter  bem 
geigen  fta)  funbe. 


Diel^elm. 

6. 659.  (Sin  alter,  tueretfig* 
ter£(mrm,  ben  man  oor3fiten 
ben  <pia$eborn  unb  <PfaffentJ>urn 
gereiften  pat,  £*ge* 
aber  ben  weisen  £&urn  nennet, 
dx  geben  ben  beöben  Gtyur* 
furfien  511  Erter  unb  (Jöln,  in* 
bem  fla)  tu  felbiger  ©egenb  ba* 
trierifa)e  ©ebiete  ooin  cölnifa)en 
unb  ba«  niebere  vom  Oberlanb 
fa)eibet. 

<S.  654.  £ie  53ergfePung 
(£j>renbreitpetn,  oor  3eiten  aber 
3rmftein.  31«  Hermann  £illin 
<£r$bifa)of  gu  Erter  mürbe,  gab 
er  fla)  1153  unb  folgenden  3a£* 
ren  groge  Wtyt ,  btefe«  alte 
verfallene  (Eapeü  wieber  aufau* 
bauen,  unb  legte  babep  noa)  ba« 
©a)Iog  £elfenpein  an,  wela)e« 
aber  fa)on  lange  gänjlia)  wuPe 
liegt.  3m  3. 1160  lieg  er  biefe« 
6a)Iog  noa)  pärfer  befepigen, 
wie  aua)  mit  einem  faltbaren 
££urn  oerfefen,  imgleia)en  oiele 
anbere  trepiape  ©ebäube  barin* 
neu  aufführen,  unb  mit  grogen 
UnfoPen  eine  Pipern  in  ben 
Seifen  £auen.   9ha)j>ero  lieg 

GtyurfürP  3ofanneä  !>  c»n  Öc* 
borner  üttarggraf  0011  33aaben, 
im  3.  1481  biefe«  ©a)log  au«« 
beffern  unb  noa)  me£r  befepigen, 
wie  aua)  mit  einem  tiefen  Sörun* 
nen   verfemen,   wela)er  280 
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$)it  fftmUtty  in  £oblen$ 
ju  Unfrer  lieben  grauen  lieget 
rea)t  in  mitten  ber  ©tabt,  auf 
beut  aller(?öa)fien  55unft,  unb 
tpuen  ijjre  in  mehreren  2Böt> 
bungen  unb2lbfä&en  auffktgenbe 
£j>ürme  eine  fürtrepcfce  2öür- 
fung  *>or  ba$  2lugr. 


3)abei  war  tTJtebertapnfictn 
unb  bie  fa)öne  verwitterte  9tit* 
terburg  lauert  $u  betrachten, 
unb  tft  bafelbßen  ©runb  unb 
23oben  9cafjaiufd;eu  33eflge$. 
2lua)  bie  Siebtbacb  lägt  £r.  9lr* 
notb  *  *  *  aus  bem  9fa|Tauifa>en 
fommen.  (Ein  gutes  ©ebäa)tmß 
tft  aoratl  bem  Sügner  nötjug. 

Cateinifa)  j>te§  ba$  ©täbtlein 
(33opparb)  Boppardum,  ba$ 
©räflein  wollte  franfcoftren  unb 
er  nannte  e$  Bon  port  ober 
Beau  port,  weifen  ee  würflia) 
einen  guten  unb  fa)önen  £afen 
beftyet. 

9?^einfel§.  8tt  a.  D.  1702 
bergran&ofj  bura)  allerlei  ftunft* 
griffe  bae  Greift  Sollen  mit 
[tarier  ^eereema^t   beleget , 


£>iel£e(m. 

©cfcujje  tief  burcfc  ben  gelfen 
genauen  würbe. 

Da  biefe  $ira)e  auf  bem 
poa)|ten  ©tanbpunfte  in  ber 
ÜHitte  ber  ©tabt  fia)  ganj  frei, 
o$me  von  Käufern  eingefßloffen 
gu  fepn,  emporhebt,  fo  bewirft 
fte  mit  i£ren  in  mehreren  2ööl* 
bungen  unb  Sfbfäfcen  fünftli$ 
geformten  ^firmen  ein  nia)t  un* 
bebeutenbes  2lnfej>en.  ©o  jjeijjt 
es  inbfffen  nia)t  bei  Dielljelm, 
fonbern  in  Cangß  3tyetnreife, 
l>vttte  Huägabe,  1818. 

Slua;  bei  biefer  ©teile  mug 
ber  Sfteifenbe  von  1705  von  bem 
Vorwurf,  ba§  er  ben  Antiqua* 
riuö  von  1739  abgefa)rieben 
£abe ,  freigefprocfjen  werben» 
SBefanntlia)  war  M  1803  ftie* 
berlajjnftein  fcrierifa),  Safined 
9)fatn$tf#,  unb  befa)ränfte  |tc£ 
auf  ©teberia)  unb  ©a)ierftem 
ber  9caffauifa)e  33e|t$  am  fR £etn. 

©.  636.  Slnbere  wollen  e$ 
lieber  Beauport  ober  Bonport, 
bae  ijt,  einen  fernen  unb  guten 
£afen  nennen. 


©.629-630.  9?aa>ge£enti* 
ale  1702  bei  anwaefrfenber  ©e* 
fal?r,  ba  bie  granjofen  butefc 
aöerjanb  ftunftgriffe  bae  Gtyur* 
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<5tabt  unb  SBeftung  $rarbaa} 
an  ber  üttofel  erobert,  unb  bie 
mistige  Eergoefie  Styeinfelg 
Weber  fatifame  2)?annfa)aft,  noa) 
©efäüfc,  tfriegä*  unb  2Runbt* 
fßoxxafy  £atte,  unb  fola)ergejtalt 
von  Hllem  entblöfet  war,  fo 
rurften  be$  jfe$tregierenben£errn 
Canbtgrafen  p£effencaffel  &oa> 
fürßlia)e  X)ura)laua)t  u.  f.  m. 

*  • 

■  *  p  ■ 

9    *.  * 

.  .  • 


1    .  • 

Unfer  ©Wein  ^äCt  oor  bem 
Curleifelfj  ,  unb  —  ihn  tüd;ttg 
begrüjjenbe,  —  erjagt  3afob 
£enria),  bag  Warner,  ein  alter 
Deutfa)er  ©ingmeifter ,  fo  ju 
Äatfer  grtebrta)  U  3eitten,  mit* 
f^ttt  etwa  um$  3.  b.  £.  1235  ge- 
lebt, ber  oerwunberlta)eu  SDlatyxe 
von  ber  Curlet  aUcrerft  Stn^etg 
gebracht,  (8nm.  Sllfo  boa)  etwaä 
»or  Giemen*  93rentano),  fo  tote 
baf*  TOeltffanteö  in  fetner  <5u* 
rtöfen  £>rograo£ie  bemevfet,  ba§ 
man  fa)toer(ta)  btefeä  SSteber* 
ballö  ©leta)£eit  in  anbern  Söelt* 
feilen  antreffen  toürbe. 


Stellt.  2(ntiquorlug  2.  fcbtl?.  11. 


£>tet$etm. 
fürfkntbum  dein  mit  ßarfer 
2ttannfa;aft  belegt,  bie  ©tabt 
unb  geflung  fcrarbaa)  an  ber 
Sttofel  erobert,  unb  fta)  in  fei* 
btger  ©egenb  aller  £>rten  ju* 
fammenjogen ,  anbei  aua)  bie 
wia)ttge  gefhtng  9lj>einfel$  we* 
ber  fattfame  2)?annfa)aft  no<$ 
©efa)üe,  Munition  unb^rooiant 
£atte,  unb  fola)ergef*alt  »on  allem 
entblbfet  mar,  bie  f  aiferfta)e  39e# 
fafcung  aber  bennoa)  auf  caf* 
felifa)eö  53ege(>ren  mct)t  aug* 
gießen  wollte,  fo  rütften  beä 
regierenben  Canbgrafen  £oa)* 
furflltc&e  ©ura)Iaua)t  u.  f.  w. 

6.  608.  55eo  ®oar$£aufen 
liegt  ber  febr  beruhigte  unb 
megen  bee  vielfältigen  lieber« 
£all$  fa)on  in  ben  alten  3«ten 
befannt  gemefene  Curieoberg , 
welcher  auf  latetnifa)  Lurleius 
benannt  wirb.  <5r  beßejrt  au$ 
einem  j>o£engelfen,  ben*D?arner, 
ein  alter  beutfcfyer  ©tngmeifter, 
fo  $u  ÄaiferS  grtebriaj*  beä  II 
3etten  um*  3afcr  1235  gelebt 
£at,  ben  Curieberg  nennet,  (g* 
fa)retbt  3o£.  ©ottf.  ©regortuä, 
fonft  9Mtjfante$  genannt,  in 
fetner  curieufen£)rograp{>te  pag. 
571,  bafj  man  btefeä  ^Bieber« 
taUcö  ©leia)j>eit  fa)Werlia)  in 
anbern  2Belttj>etlen  antreffen 
werbe.  Huä  Dietyeltn*  ©orten  • 

b.  3G 
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J)te^fa(^  £>er23efefjl«j>ab«, 
cttt  a)urpfäl$ifa)er  alter  Äriegä* 
obrifle  nur  mit  einem  arme,  war 
fe£r  freunbfia),  ba  ia)  mia)  au«* 
gewießen,  meinen  Tanten  fowo£l 
al«  mein  2ßappen  noa)  fennenbe. 
(5r  bat  ein  jieralia)e$  an  Ganon 
unb  nnberm  lfrieg«geräti>,  aber 
nur  alte  ©olbaten  mit  Sunben 
unb  Farben  unter  fta) ;  bie  läng* 
H^te  @pi$e  M  gelßeilanbe« 
muß  ihnen  vor  ein  ©Ärtlein 
btenen,  ba  ta)  mir  benn  einige 
S3lätter  unb  ©lütblein  pflüäte, 
um  fie  meiner  2)ura)läua)tigen 
gnebbtgen  grauen  gu  güfen  legen 
ju  fönnen.  3n  biefem  inwenbig 
mit  vielen  unb  tiefen  ©ewölben 
»erfebenen  ©urgbau  muß  ia)  in* 
fonber£eitben93ronnen  vor  etwa« 
rea)t*Werfwürbige«  aa)ten,  benn 
er  if*  über  ©lauben  unb  3ttaa« 
tief  in  ben  gelß  genauen,  unb 
giebt  ein  rea)t  gutes  SBaffer,  fo 
ganfc  anbete  alö  baö  beinwaf* 
fer  fä)mccf  et.  3uoberft  auf  bem 
£$urm  beftnbet  fta)  eine  ©lotfe, 
womit  allemal  bie  auf*  unb  nie* 
berge^enben  ©a)iffe,  be«  fo  ge* 


Dfeljelm. 
laßt  fta)  wojrf  mit  ©ewiß^et* 
fa)lteßen,  baß  Warner  allerbtng« 
nur  von  bem  2öieberj>all,  feine«* 
weg*  von  bem„SMrletn  Curelev" 
gefproa)en  bat,  mit  j>in93  ve  ntan  o« 
Slnfprua)  auf  Priorität  befielt. 

6.  605.  3n  biefem  inwenbig 
mit  vielen  ©ewölben  verfefjenen 
©a)loffe  i(t  fonberlia)  ber  9?run* 
neu  merfwürbig,  wela)en  matt 
über  bie  maffen  tief  in  ben  gelfen 
genauen  bat,  unb  bennoä)  ein 
rea)t  gute«  SBaffer  giebt/  ba« 
gang  anber«  al«  ba«  9t  £ein  waffer 
fa)me<ft.  Ueber  bem  Eingänge 
$ängt  ein  gaUgatter,  $u  weigern 
man  vermittelt  einer  fernen 
fcreppe  ober  Stiegen  Jrinauf* 
fleigen  muß.  3uoberfl  auf  bem 
Z Luivn  beftnbet  fta)  eine  ©lorfe, 
womit  jebeomal  alle  auf*  unb 
niebergejienbe  @a)tffe  be«  3oH« 
wegen  angezeigt  werben.  <S«  $at 
aua)  biefe«@a)loß  feinen  eigenen 
Gommenbanten  unb  ift  mit  giem* 
lia)er  Artillerie  verfemen,  wirb 
aber  nur  mit  a)urpfätjifa)en  3n* 
valiben  befefcet.  9tia)t  weniger 
werben  von  Gfmrpfalj  fowofrt 
<&taati*  al«  anbere  ©efangene 
babtn  in  fta)ere  93erwa$rung 
gefa)icf  t.  Die  3nfel,  worauf  ba« 
©a)loß  (lebt,  läuft  etwa«  lang 
ben  9tyein  herunter  unb  muß 
bemGommenbanten  mit  &u  einem 
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£err  »rnolb  ***  Dtetfrelm. 
nannten  gfflbenen  3otte$  wegen    harten  bienen.  fcafj  in  tiefem 
angejetget  werben.  ©arten  ber fteifenbe  23iätter  unb 

©lütfcen  pffücfte,  nm  fte  fetner 
£jmrfürfttn  aujufenben,  ifl  ein 
finniger  3ng,  ben  bie  an  merf* 
.  .  würbtgen<5teaen£euunb©tetne 
etnfammetnben(£nglänberbeöl9. 
3a£rfmnbert0  iljm  entlehnt  $u 
£aben  fa)etnen.  Uebrigenä  maa; 
man  £terbieftunftbewunbern,  in 
weta)er  £r.  »rnotb,  fclefyelm* 
SBorte  getreutia)  beibe&aftenb, 
tynen  eine  »eranberte  (Stellung 
$u  geben  wußte. 
2Ba£  Von  S3aa;araa)  bte  ^Bingert  ber  SRetfenbe  erjagt,  ba$ 
gibt  minbeftene*  eben  fo  ooöftänbtg  Diel^etm  <5.  595—601,  unb 
wenn  e*  Ui  biefem  ©.  596  irrtyüintia)  £et§t :  „%n  M  Keinen 
Stoffen,  bie  SBieperbaa),  ginfTufl  liegt  ber  glecfeit  unb  ba* 
Öenebiftiner  2fldnc|>$flof*er  Coro)  ober  Söria),  fo  unter 
©ad  Sietyum  üttaonj  ge^rt,"  fo  j>at  aua)  tiefen  ©a)nt£er  £r. 
8rnolb  gerreu(ia)  abgefd;ueben.  hingegen  tonnte  atö  fein  @tgen» 
t^um  gu  betrauten  oerfua)*  werben,  wa*  von  italtenifa)en  £an* 
bel^äufern  tn  fingen ,  von  ben  Dttint ,  33rolto  unb  $omario 
eqtylt,  wer  ma)t  wü&te,  bafr  biefe*  einem  tflebe,  1800,  ober 
IW.  <5a)reiber,  1812,  entfernt.   ©Treibern  inöbefonbere  gebort 
an  ber  einjige  für  ben  9tyeingau  aufgefunbene  3ufa$ :  „Soll* 
rat£$ ,  bein  fa)önen  <Sa)lo§  ber  55arone  von  ©reiffenfla» ,  be$ 
einigen  annoa)  bdtyenben  ®efa)lea;te$  ber  alten  Slfiingower 
dbfen."   Sittel  Uebrige,  foferrt  ed  oon  einigem  Gelang,  ifi  bem 
ei>rtia>en  granffurter  £aarfräiieler  abgetrieben.  ftaa;$uweifen, 
tag  e$  mit  bem  von  üflain$  ©engten  berfefbe  gaß ,  wirb  man 
von  mir  ni*t  oerlangen,  g*  mag  bie  Söerweifung  auf  Dietjetm 
©.  530—562  genügen. 

©er  Sil  von  Gberfcaa),  £D?tc^aer  ©a>nocf  ftarb  27. 9coo.  1727, 
fein  ftaa;fotger,  553  Slbolf  I  SDreimülen  au*  GUotl,  würbe  erw. 
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19.  2>ec.  1727,  conßrmirt  13.  Mai  1728  unb  flarb  21.  Sffiärj 
1737.  56)  £ermann  £un0rta)£aufen  au$  üttengerefircfcen  im 
jDtöenburgtf^en  iß  ungejweifeft  ein  Sbfdmmttng  beä  mit  $eter 
Sflefanber  ©raf  »on  £o(jappel,  bem  berühmten  getbperren,  t>er* 
f4>wägerten  3<>&ann  ©ottfrieb  £ungric&f>aufen  ju  £abamar.  2)e§ 
{>au$frau,  teibttcf»e  ©cfcweßer  bee  gelbjjerren,  getraut  24.  9lov. 
1636,  ßarb  10.  gek.  1649  unb  würbe  311  9tieber*£abamar 
beerbigt.  3«  toem  ^offaiufo)en  tft  in  unfern  £agen  bie  gamih'e 
£ungrig£aufen  erlofc&en.  Dagegen  fennt  Sangö  2lbetebu$  be$ 
£omgreia)$  53atern ,  1815 ,  bie  „£epben  oon  $ungere£auffen, 
(Sble.  I.  Gonrab  3ofepf>,  2lboocat  in  Sttunapen,  geb.  7.  3cnner 
1788.  IL  £etnria?  $ofrft ,  9leia;^ra)ir«6ccretär.  ©et«  24. 
December  1788.  53rüber.  2lu$  bem  9?affauif4>en  abßammenb; 
ben  23.  2lug.  1745  erhielt  ber  ©roßoater  Slnton  griberia),  fRei$$* 
wcariat$*£ofgeria)t$*  unb  9legierung$»@ecretär  $u  Imberg  x>on 
«War  m  ein  2lbelebeßättgung$*  unb  (Sbelnbipforn."  3m  3a$t 
1746  würben  ju  @berbad)  gejagt  39  Gonoentuafen,  2  Storniert, 
5  Saienbrüber.  57)  Slbolf  II  SBerner  au$  eaalmünßer ,  erw. 
24.  @ept.,  confirmtrt  13.  £)ct.,  confecrirt  13.  SDec.  1750,  ftarb 
an  3a£ren  unb  SBerbienßen  reia),  1.  3unt  1795.  58)  Ceon* 
£arb  II  Sflütfer  au*  SRübe^eim ,  erw.  6.  3«Ii  1795 ,  j>at  bte 
fa)weren  3etten  be$  Stoolutionefviege  erlebt,  beren  gofgen  für 
(Eberbaa)  23ürger  33ecfer  befpria)t.  „3*  £atte  e£ema($  fa>on  einige 
bac#antifa)e  Sage  (si  fabula  vera)  unter  ben  @ptfuräern  tiefet 
Äfofteiö  jugebraapt.  SD?an  war  ba,  wenn  man  nur  irgenb  bur$ 
einen  SBorwanb  feinen  33efua)  ju  befa)önigen  wu§te,  ein  wiöfom* 
mener  ©aß.  3^t  waren  bie  3J?öna;e  jerßreut,  unb  im  bloßer  lag 
franfifd)e$  ÜJWitar.  ©er  $ater  Lettner ,  beffen  Vertrauen  wir 
enblid)  bura)  unfern  a)rißfat£olifa;en  ©rauben  gu  gewinnen  wufj* 
ten,  führte  un$  unter  Sjjranen  in  bem  ruinirten  ßfoßer  umjer. 
2Bir  fanben  h'ev  bie  prächtig  meublirten  3tmmer  in  2öa$ßuben 
serwanbeft,  unb  befonberö  ben  Detter  in  einem  3ußanbe,  ber 
freiließ  ben  Sttön^en  feine  &ts*fi$t  auf  bie  3ufunft  giebt,  wenn 
bie  lößer  auf  bem  regten  9tyeinufer  naa)  ber  Sßieberjerßelfona 
be$  griebenS  tBtrffty  no$  beibehalten  Werben  foßten.  3*  mu0 
tnbeffen  offenherzig  geßepen ,  baß  ia)  in  einem  fronen  Canbe 
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lieber  eine  SIStet  ftnbe,  al$  einen  abeligen  £of.  £)er  ärmere 
Xfyeil  be$  tfanbeg  ha*  gewig  noch  einigen  SBortheil  von  feiner 
©aßfreunbfcbaft,  unb  ba$  ©elb  wirb  boa)  wenigftenS  tm  Canbe 
»erfchwetgt.  Slber  ber  Slbel  tragt  e*  nach  ber  £auptftobt  unb 
gtebt  feine  SHmofen  auf  feinen  ©chlöffern.  £)er  abteile  Unter* 
than  fleht  fta)  auch  ^ier  in  ber  tyat  bejfer,  als  ber  ritterfchaft* 
liehe.  3ener  ^at  boch  einen  Unterhalt  in  ber  (5iferfua)t  beä 
Sanbeäherrn,  befonberä  ba  ber  SBeg  naa)  SRom  abgefa)nitten  war* 
Diefer  aber  hängt  einzig  unb  allein  oon  ber  Caune  feines  Soran* 
nen  ab,  ber  oft  nicht  einmal  benft : 

Ultimus  anser  erat;  superi  vetuere  necari. 

©lücflich  wir,  bie  wir  weber  Mönche  noch  Slbel  j^aben  !"  3m 
3.  1803  würbe  bie  Slbtei  aufgehoben.  £ama(6  waren,  ben  2Ibt 
ungerechnet,  ber  teapitttlaren  17;  bie  @infünfte  beregnete  man 
511  40,000  jL ,  viel  ju  niebrig  ohne  3»eifel ,  ba  bie  Slbtei  an 
Körnerfrüchten  nur  ifyxUä)  gegen  10,000  Üttafter  erhob.  2lbt  £eon* 
harb,  au$  feinem  ©i&e  oertrieben,  wenbete  fleh  naa)  föübeäheim 
unb  flarb  bafelbfl ,  in  bem  Hlter  oon  73  3a^ren ,  10  «Monaten 
27  Sagen,  am  18.  Dec.  1818,  al$  ber  lefcte  Slbt  ju  eberbaa). 

93ter  3ahre  oor  feinem  2lbt  hatte  auch  ber  Slbtei  SöurfTerer 
unb  ®efa)ichtfchreiber,  Hermann  53är,  bie  Sßelt  oerlaffen.  ©e* 
froren  1,  3anuar  1742  $u  Dberolm,  war  ^ermann  ber  ©ohn 
fchlichter,  gotteäfürcbtiger,  wojrffm&enber  Altern,  3ot)amt  Slbam 
S3är  unb  Unna  üflaria  SBeber.  2Ba$  bie  Altern  oeranlagte,  ben 
Knaben  jum  ©tubiren  anhatten ,  ifl  nicht  ermittelt ;  oielleicht 
Jat  ber  Umflanb ,  bag  einer  ber  (5berbaa)er  Herren  regelmäßig 
auf  bem  93irferf>of  in  ber  Wartung  oon  Oberolm  wirtschaftete, 
SBeranlaffung  gegeben,  ben  Knaben  ben  ©tubten  unb  legtet)  ber 
Kirche  ju  wibmen.  @r  tjat  ^rofeg  ju  (Lerbach  (7.  2lug.?) 
1761 ,  bei  welcher  (Gelegenheit  er  feinen  Saufnamen  3ohanne$ 
mit  bem  Kloflernamen  ^ermann  »ertaubte,  unb  fcheinen  oon 
nun  an  biftorifaVantiquarifche  ©tubien,  gefragt  auf  bie  xäfybaU 
ttgen  2lrd;ioe  ber  Slbtei,  ben  oorjüglichflen  Xfyeil  feiner  geifligen 
Shatigfett  aufgemacht  ju  haben,  bag  er  al$  gewiffenhafter  gorfcher 
unb  tüchtiger  ©efa)ichtfchreiber  bereit  bei  Seb$eiten  in  ber  Site- 
retfur  einen  achtunggebietenben  tarnen  fteh  erwerben  fonnte.  3m 


Digitized 


MM  «berbad,. 

«Publicum  trat  et  juerP  auf  mit  Beitrage  jurSRainjer  GJe* 
fa)ichte  ber  mittlem  3eiten.  L  Stücf.  Difclomatifcher 
Berfuch  einer  (Srnealogie  GhriPtanS  II  @rjbifchofS  ju 
Wattig.  Wfit  Beitagen.  2ttam$,  1789,  6.  VI  unb  141.  2lm 
©a)luffe  beS  33crbcvta)tS  äufjert  ber  93erfaffcr :  „Denn  ich  wiH 
ja  nicht  hoffen,  mit  meinem  erpen  93erfya)e  bcm  gelehrten  ^)u* 
bltfum  fo  unwillfommen  |u  fein ,  bag  mich  bejfen  unfreunbtiße 
aufnähme  »on  ferneren  Auftritten  abfehreefen  foüte."  ®let#  im 
folgenben  3a^r  erfebien:  Diplomatifßc  9caa)richten  von 
ber  natürlichen  33efa)affen$eit  unb  Kultur  bes  Oibctn- 
flaues  in  mittlem  3ctitMi  »on  sp.  ^ermann  93 ä r ^  beä 
tfloPerS  Grberbacb  ^rie^er  unb  Burfierer.  tWtt  Urfun* 
ben.  2J?aina,  1790.  6.  X  unb  318.  @S  werben  für  alle  3eiten 
biefe  Nachrichten  ben  «Hang  einer  DueHenfchrift  behaupten,  wie 
benn  Bobmann  fta)  ihrer  in  feinem  großen  2Berf  trefflich  gebraust 
hat.  @S  follte  folgen  D i» I omatifche  @efa)ia)te  ber  Slbtet 
dbexbaä)  im  ^ibenigau.  3m  Auftrag  beS  BereinS  für 
9taffauifa)e  21  tter tbumöf mibe  unb  ®efa)ia)tefunbe  be* 
axbntet  unb  herausgegeben  oon  Dr.  5?.  hoffet,  ©ecretär 
beSBeretuS.  SrPer  Banb.  3»it  einem  Eitelfupfer  unb 
ö  tiiif  Stafcln.  SBieebaben,  auf  ÄoPen  beS  Vereine  gebrueft, 
1855.  ß.  XIV  unb  688.  Bis  frum  3.  1231  reichenb.  Der 
gleite  93b.  mit  einem  £itelfur»fer  unb  1  lab.  Sfcafel,  6.  VI  unb 
400,  erfa)ien  1858  unb  reicht  »on  1231—1231.  Die  £erau$* 
gäbe  felbfi  &u  befolgen,  ip  Bär  bura)  bie  3eitumftanbe  »er* 
finbert  worben:  um  fo  grö&ereS  BerbtenP  haben  ber  Berein 
unb  £r.  D.  3loffel  namentlich  bura)  bie  Beröffentlichnng  einer 
für  rjeinifche  ©efa>ia)te  fo*wichtigen  Arbeit,  bura>  bie  reiben, 
bem  Herausgeber  angeh.örenben  3ufä$e  unb  Berichtigungen  fla) 
erworben.  Tiod)  hinterlieg  $.Bär  einen  aus  »iclrn  B tücfen  bepehen* 
ben  Apparat  $ur  ©efcfcfchte  feines  ÄloPerS,  ber  inbeffen,  auger 
einer  magern  ©fi&e,  »on  ber  neuem  3eit  roenig  uub  fett  1702 
gar  nia)tS  bietet.  Daf?  £r.  SKoffel  aus  biefen  BruchPucfen  eine 
gprtfe^ung  beS  ®efa)ichtSwerfeS  liefern  werbe,  wage  ich  faum 
flu  hoffen.  Dagegen  tft  er  mit  einem  Urfunbenbiia)  ber  2lbut 
befdjäftigt,  wovon  bereits  3  Lieferungen  abgebrüht,  ba#  in  f ur^em 
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ber  lte  Sb.  t)oßent>et  fein  wirb.  aufjerbem  bat  £r.  hoffet  bie 
SRebaetion  übernommen  bes  ^rachtwerfeö  :  ©enfmäler  oon 
Waffau.  herausgegeben  v>on  bem  herein  für  9taffaui* 
fa)e  8Uterthumdfunbe  unb  ©efchicbUfoff  *ung.  I.  £eft, 
bie  fira)tichen  SUtertfrftmet  von  2Bie*baben,  bie£eilig* 
grab*fla»elte  juSBeilburg,  ba$©raue  £au I  juSöinfel. 
2Bie$baben,  1852,  fol. '  Denlmoler  au$  ftaffau,  IL  £eft. 
Die  b t e t  £bevbaa)  im  9t^eingau.  Sr^e  Lieferung. 
Daä  DU  fectorium  (bisher  fogenanute  alte  Äirche).  Xext 
6. 1—15,  Safel  I— VH  2>enfmäler  auö  Naffau,  OL  £eft. 
2>te  Slbtei  Qrberbaa).  3»eite  Lieferung.  SDtc  ffirebe. 
ÜÄit  VI  lithogr.  tafeln  unb  11  giguren  in  £oljfchnitt 
unb  Ueberbrucf.  Sßieäbaben,  1862. 

2Uö  ich  jum  erßenmal,  im  grühling  1818 ,  baö  etnft  fo 
glänze  nbe  £ bevbarf;  befugte,  fährte  ein  guhrweg  bura)  bie  &tva)e ; 
bie  Bielen  aufgeriffenen  ©vabftatren  mahnten  jur  $orft$t,  baß 
man  nia)t  (inabftürfte,  2*on  ben  34  SUtären  war  nicht  einer 
WfcJoM  geblieben.  2Jon  einem  angeblichen  fitbernen  Siltar  mit 
bem  überreia)  gefa)mücften  23ilbe  ber  Königin  ber  ©naben  wußte 
man  nur ,  baß  er  breimal  geflüchtet  worben ,  baä  erfiemal  naa) 
©aa)fen,  bao  jweitemal  im  6a)mebenfrieg  1632  naa)  Solu,  enb* 
lia)  jitm  brittenmal  währenb  ber  fran&oftfa)en  Onoafton ,  roobin 
unb  wa$  aus  ihm  geworben,  waren  unbura)bringlia)e  ©eh*im* 
niffe.  £en  SBerth  biefee  SUtar*  hat  man  ju  mehr  M  40,000 
(Bulben  angegeben.  9lur  an  (o^cn  gefttagen  würbe  er  au$  feinem 
fta)ern  SBerföluß  in  ber  ^aramentenfammer  hervorgeholt  unb 
bem  $oa)a(iar  aufgefegt:  bann  mußten  jwei  Unechte  in  ber 
Äirche  wachen,  kluger  ber  im  33p$antinifct)en  ©toi  erbauten 
£auptfira)e  iß  noch  bie  alte ,  wahrfa)einlta)  aus  ber  3eit  ber 
crßen  Stiftung  im  3.  1135  Jerrfijnrenbe  Äira)e  mit  brei  @a)iffen 
unter  einem  Daa)  unb  fej>r  fa)lanfen  Säulen  bemerfenöwerth ; 
nur  bie  ®ewölbe  fa)einen  ftäter  aufgefegt.  2>aä  alte  ©oruii* 
tonnin  iß  (eiber  mit  vielen  SBänben  bura)baut.  Der  Sapitelfaal, 
»orlängji  unb  vielleicht  noch  ein  £ol$behälter ,  möchte  wohl  bem 
15»  3ahrjmnbert  angehören.  £ao  neuere  SDortuitorium ,  etwan 
iWifchcn  1300-1400  exUnt,  im  Richten  232  guß  lang,  42  gu| 
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tief,  fallt  auf  tuva)  bie  fel?r  etgentbümlta)e ,  vietfeic&t  eingtgc 
Slnorbnung  ber  ^feilerretye;  mebrige,  runbe,  ftarfe  Saufen  mit 
mannigfaltigen  Knäufen  tragen  $o£e,  20  gu§  weit  gekannte 
Spifcbogengewölbe :  /ebe  ber  gefm  Säulen  ift  um  etwa*  fcdf>er 
Wie  bte  vor  ifrr  fle&enbe ,  bte  erjk  fcat  nämlta;  5  guß  3  3ott, 
bic  fefcte  6  guf*  5  3oH  £ö>,  Ste&t  man  nun  bei  btefer ,  fo 
vermehrt  fut  bie  verfvectivtfäe  fäetnbare  33erfürgung  ber  übrigen, 
unb  ber  gange  Raum  erfa)eint  babura)  größer;  fleUt  man  fta) 
bagegen  an  betö  anbere  (£nbe,  fo  erföeinen  alle  Säulen  von 
gleicher  £)(tye.  Unter  biefem  Dormitorium  liegt  ein  glei$  mufter* 
£aft  aufgearbeiteter  Äeller. 

3m  ©rafena)or  ber  £auptfir$e  befanben  fta)  bie  Stfonu* 
inente  von  16  ©rafen  ober  ©rafften  von  fla&eneöenbogen ,  bic 
bier  ibve  Diubeftätte  gefunben  baben,  anbebenb  mit  (Jbevbarb  I, 
t  1311,  unb  ©artjolomauä,  bem  tyxopft  gu  £)berwefel,  +  1316» 
©ro&artig  war  gu  nennen  bae  SHonument  beä  (Srgbifapofä  ©er* 
iaa),  geborner  ©raf  von  Raffau,  1371,  baä  mit  feinem  tyurm* 
artig  anjieigenben ,  im  reiben  gotjnföen  ©auftyl  aufgeführten 
93albaa)in  mitten  in  ver  tfreugvergterung  freiße^enb,  bem  £o$* 
altar  unmittelbar  gegenüber  feine  Stelle  gefunben  batte.  „Daö 
SMlb  beo  Gtrgbifajofs,  mit  3 1 a b  unb  3nful,  in  Stein  auegebauen, 
(ag  jjorigontal  auf  feiner  mit  Reliefe*  auf  ber  Zeitigen  ®efa)ic&te 
gefcfcmücften  Xumba,  unb  baä  SHonument,  um  welajeö  man  von 
allen  Seiten  frei  Ijerumwanbeln  fonnte ,  bilbete  3a£r&unberte 
jjinbura)  für  alle  33efua)er  beo"  £errlio)en  93aue$  ben  ©langpunft 
nie  ermübenber  fiaunenber  53ewunberung.   Die  Renovation  ber 
Aiivdjc  unter  21 6t  Valentin  Petitor  OJfr.  44)  bat  bem  berittenen 
Äuujtwerf  bind)  feine  93erfe$ung  an  bie  norblicfce  Qtyorwanb,  wo 
ee  noa)  beute  ft'cb  bejtnbet,  ben  empftnblia)ften  Stäben  getyan; 
boa)  bereit  aua>  bamate  noa)  ber  Stein  mit  bem  33ilbnt§  be$ 
<£rgbifa)of$  feine  urfvrüngli^e  Sage."  3u  ber  ©rabförfft  fceigc 
e$:  Sub  anno  Natiuitatis  Domini  1371  die  12.  mensis  Fe- 
bruarii,  in  Castro  Aschaffenburg,  Reuerendus  in  Christo  Pater 
Dominus  Gerlacus  de  Nassau,  ex  regali  prosapia  ortus,  Archi- 
episcopus  Moguntinus  felicis  recordationis,  et  deuotus  Mariae 
Virginis  gloriosae  capellanus  tumbatus;  propter  acerbitatem 
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doloris  inexpressibilis ,  et  passionis  intolerabiliter ,  afflictione 
duorum  videlicet  lapidum  oculatim  hic  positorum ,  in  ipsius 
vesica  per  anatomiam  repertorum ,  caussati ,  diem  suum 
clausit  extremum.  Cuius  anima  requiescat  in  pace,  per 
saecula  infinita.  Pro  quo  omnes  et  singuli  hos  lapides 
intuentes ,  humili  corde  et  flexis  poplitibus  depromant, 
Requiem  aeternam  dona  ei  Domine  et  lux  perpetua  luceat 
ei,  Amen. 

(?tn  fpäterer  QFrgbtWof  von  2ttaui3,  wie  ©erfaa)  bem  £aufe 
Waflau  entfproffen ,  2lt>otf  II,  t  1475,  j>at  Jter  ebenfalls  feine 
dtu^UtU  unb  bte  folgenbe  ©rabfa)rift  gefunben :  Anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  quinto,  sexta  mensis 
Septembris,  obiit  Reuerendissimus  in  Christo  Pater  et  Domi- 
nus D.  Adolphus  II  de  Nassau,  Archiepiscopus  Moguntinus: 
cuius  anima  requiescat  in  pace.  Amen.  SBon  betben  Surften 
werbe  ia)  an  gejiemenber  8teüe  &onbe(n.  Den  Cebendlauf  von 
©er(aa)e  unmittelbarem  <ftaa)fo(ger,  bem  <£rabifa)of  3oj>onn  von 
Suremburg ,  ber  fiter  ebenfalls  beerbigt ,  ju  getanen ,  wetg  ia) 
aber  feine  paffenbere  ©etegen^ett ,  aU  gerabe  £ier,  $lngefta)t$ 
ber  fo(genben  ©rabfa)rtft :  Anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
septuagesimo  tertio  pridie  Nonas  Aprilis  obiit  Reverendus  in 
Christo  Pater  et  Dominus  Joannes  Archiepiscopus  Maguntinus, 
cuius  anima  requiescat  in  saneta  pace  amen.  <5r  tfl  in  ganger 
gtgur,  bte  Witxa  auf  bem  £aupt,  ben  Etfajofäftab  Jwftenb,  ab* 
gebilbet.  Daß  er  gewofwlta)  unb  namentlta)  in  ber  r>on  3<>nge* 
linuä  mitgeteilten  ©rabfa)rtft  aU  ©raf  r>on  ©aint«$o(  bejeic^net 
wirb,  lagt  nia)t  unbeutlta)  erfennen,  bajj  bie  3«tgenoj[en  um  feine 
gamtltenver&äftmffe  nta)t  gehörig  unterrta)tet  waren,  ©errartuä, 
welchem  ©trobel  beipflichtet,  \>ält  ipn  für  ben  ©ojm  be*  £er$og$ 
SBenjel  von  Curemburg  unb  Trabant,  ber  aber  sufäfltg  finber* 
loä.  ©a)unf  nennt  tyn  von  Wnwep,  waä  er  bura)  Ctgne  erflärr. 
2Sie  man  ftejjt,  j?at  in  bem  Caufe  von  Vitt  ^apx^nnotxUn  ba$ 
©tubtum  ber  ©eneatogte  ber  jungem  Hinte  beä  $uremburgtfa;en 
tfaiferjwufeä,  biefeä  für  bie  *D?ofeüana  tnäbefonbere  fo  wichtigen 
©efa)lea)t$,  feine  erj>eb(ia)en  gortfa?rttte  gemaa)t.  3a)  gebenfe, 
fo  weit  mir  bat*  möglta),  fte  aufeuttären. 
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©raf  £einrt'4>  I  ber  ©rojje  »on  Suremburg  er&eurat&ete  mit 
<Wargaret(>a  oon  33ar  bat*  anuföen  Soul  uub  ©aint*Di$ier  ge* 
legene  Cignp  mit  Dem  roeitläuftigen  ©ebtei.    Damit  nuivbe  ber 
gwrite  ©ojm,  28alram  abgcfunben,  ttfyrenb  ber  <£r#geborne, 
frintiQ  II  in  bn  ©raffa)aft  Suremburg  fuccebtrte.  5ßalram 
empfing  im  Hpril  1270  oon  feinem  33ruber  bic  33ele&nung  übe« 
?igny  unb  SRouffp.  Slm  23.  2lug.  1284  übernahm  er  ju  £anben 
bee  ©rafen  föeinolb  »on  (Selbem  bie  $ut  beö  aroar  lebhaft 
beftrittenen  £*riOgtj>um$  Himburg;  aua)  bei  geßen  Cimburg  unb 
«ßeqogenraty,  wie  er  benn  am  greitag  oor  Sttagbalenen  12S5  bie 
SHbtci  SBalbteu  in  ©<&u&  naj>m.   3"  bei  »n|>änglia)feit  gu  ©el* 
bern  m^arrenb,  beflritt  er  bei  SBorfogeu,  5.  3u«t  f288,  ben 
£erjog  oon  Trabant,  unb  fanb  er  bort,  gleia)n»e  feine  33rüber, 
ber  ©raf  oon  Luxemburg  unb  bie  93ajkrbe  £einri$  unb  Söal- 
buin,  einen  rüf>mlia)en  £ob.  »Waleran  etait,  suivant  Hocsem, 
le  plus  beau  et  le  plus  genereux  Chevalier  de  toute  l'armäe, 
il  combattait  ä  proximitu  de  l'endroit  oü  sc  trouvait  le  comte, 
quaud,  epuise  par  les  fatigues  et  plus  encore  par  les  blessures 
qu'ii  ayait  recues,  ü  expira,  en  tombant  de  cheval.  Sa  mort 
fut  une  grande  perte  pour  le  comte  de  Luxembourg,  eile  ne 
le  decouragea  pourtant  pas ,  au  contraire ,  ce  prince  u'eu 
deviut  que  plus  anime\«    SBalram  l?atte  (To)  bes  ©ttle$  r»on 
Seaumeg  Söittmr,  3o|>amia  oon  93eaureooir  beigelegt  uub  oon  ijjr 
bie  ©öjme  £einria)  unb  Salram  II.  £etnria),  auf  Sign»,  wo- 
felbft  er  ia  ber  ©tiftofinfce  jwei  Slnnioerfarien ,  für  ben  SBater 
unb  für  bie  ÜRutter  anorbnete,  ftarb  o£ne  9caa)fommenfa)af* 
naa)  1304.   Bairam  II,  mit  ber  mütterlichen  £errfa)aft  33eau- 
reopir ,  ujo  bie  6a)elbe  entfpringt ,  abgefunben ,  folgte  beut 
SBruber  in  bem  93eft#  oon  £ignp,  oermäjilte  fta)  oor  1316  mit 
©u/otte  GafleHantn  auf  Sille,  grau  auf  £autbourbtn,  (Jmmeun, 
©aingfrien,  ^tyalempin,  la  Staffle  unb  £erlie$,  oerfaufte  1316 
ba*  ©täDta)en  Deinfe  bei  ©ent  an  ben  ©rafen  «Robert  in  »on 
glanbern,  ßiftete  1330  311  £autbourbin  bie  beiben  Gaplaneien 
fiiebfrauen  unb  ©t.  3o&ann  33aptifi  unb  lebte  nou)  im  3.  1353. 

©ein  ©o{m  3o£ann ,  GafteUan  oon  Cille ,  erfa)eint  unter 
ben  ©eifeln,  wela)e  1360  für  bie  Erfüllung  betf  griebenöoertrag* 
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von  Bretignv  na*  ßnglanb  gegebeu  würben,  unb  ßarb  1364, 
au$  bcr  erjten  <5h*  mit  2lltr  von  glanbern ,  ber  <£rbin  von 
SRtchebourg,  bie  ©ohne  ©uibo,  ffialram,  £einrid)  unb  3oj?ann, 
bann  t>ter  Sachter,  barunter  3o^anna,  verm.  8.  Dec.  1350  mit 
bem  (trafen  von  ©atnt*$ol,  ©uibo  IV  von  Gbdtülon,  hinter* 
Iajfenb.  ^o^ann,  beffen  im  1347  gebaut  wirb,  wibmete  |ia) 
bcr  Ätra)e,  als  in  welker  bte  $Berwanbtfa)aft  mit  tfaifer  arf  IV 
tym  fchlcunige  SBeförberung  verwieg.  Die  näa)fte  ©elegenheit  gab 
ber  SBahlftreit  in  Strasburg,  naa)  be$  33ifa)ofä  3<>hann  von 
Lichtenberg  £ob ,  1365.  Sine  Partei  tm  Domcavitel  war  für 
ben  Dea)ant  3oj>ann  von  i^ajfenpetn,  bte  anbere  für  ben  Dom* 
proyfi,  ben  ©rafen  £anemann  Von  Coburg.  Den  3wift  ju 
vermitteln ,  rief  bie  6tabt  ©tragburg  ben  $avfi  an ,  21.  £>ct. 
1365,  unb  erbat  fleh  $u  ihrem  Obersten  entweber  ben  Dom* 
bechant,  ober  aber  beä  Domprovften  Neffen,  ben  ©rafen  Qfgeno 
von  Coburg ,  eben  falls  <&abebMrgifa)en  ©tammeä.  3nbem  aber  eine 
33erßänbigung  unter  ben  üflitbewerbern  nicht  ju  erreichen,  machte 
ber  Äaifer  feinen  Hinflug  bei  bem  römifa)en  £of  geltenb,  unb  auf 
Karle  IV  Empfehlung  würbe  3ofcann  von  Suremburg,  ohne  bag 
er  ÜRttglieb  beö  Domcavitele  gewefen,  jum  53ifa)of  von  ©tragburg 
ernannt.  2lm  11.  3"«»  1366  hielt  er  unter  großem  ©eyränge 
feineu  Qrinjug.  Qrin  feit  längerer  3<t*  beßehenber  SDHgbraua)  nahm 
alebalb  feine  &ufmerffamfeit  in  Slnfvruch.  ÜHeh«  Canbherren, 
mitunter  auch  btfa;öj!ia)e  Beamte,  Ratten  naa)  belieben  mit  ber 
25erlaffenfa)aft  ber  $frünbenbe(tyer  getfHichen  ©tanbee  gehanbelt, 
bemächtigten  fta>  nicht  nur  ber  vorgefunbenen  £abe,  fonbern  ver* 
ci leiten  aua)  bie  teftainentartfc^en  93e|timmungen.  Dem  Unfug  ein 
(£nbe  ju  maa>en,  verorbnet  ber  93if$of,  7.  9lov.  1366 :  bag  in$* 
fünftige  bei  ©terbfäflen  von  ©eißlichen  einzig  ber  betreffenbe  Qrrj* 
prießer  über  bie  S5er(affenfa)aft  ju  verfügen  haben  fott.  <£r  wirb 
naa;  Slbjug  ber  bifa)öflichcn  Sare,  be*  ferto  ( J  SÄarf  ©Über),  bie 
Legate  auetheifen  unb  ba$  Uebrige  ben  natürlichen  <£rben  jußellen. 
©ollte  jemanb  ben  <£r$yrießer  in  ber  93ollätehung  biefe«  bifcfcöfKapen 
23efej)t0  ßören,  fo  |>at  er  ben  weltlichen  2lrm  $u  £ülfe  gu  rufen, 
unb  verfallen  $anbt)erren,  welche  ßa)  einer  folchen  2Biberfe$(ich* 
feit  fchutbig  machen,  mit  ihrem  ganzen  ©ebtet  bem  Kirchenbann. 


Digitized 


87«  «brrbao). 

2Bie  ed  föeint,  erwerfte  fla)  ber  93ifa)of  bura)  tiefe  Waat* 
reget  riete  geinte,  unb  mag  er  bei  beren  Durchführung  auf 
mancherlei  £inberniffe  geflogen  fein.  Die  werben  it)m  bie  @e* 
fa)äft$thätigfeit  verleibet  t;aben ;  er  nahm  feitbem  bei  ber  33er* 
waltung  nur  wenig  Hntjjeil.  ©on  milbem  Gharafter,  mit  einem 
»orwiegenben  £ang  jur  ©eauemlichfeit ,  gur  ffleiberpraapt  unb 
Eafetfreube  begabt,  nia)t  fetten  im  SCrunf  fta)  übernehmenb,  lieg 
er  feine  Beamten  watten :  bie  trieben  arge  Sötllfür,  übten  befon* 
bevä  otele  ©ebrücfungen  an  ben  in  ihren  2lmt$gebieten  anfangen 
Huobürgern  ber  ©tabt  ©traf bürg,  obwohl  in  biefer  £infta)t  bie 
©tabt  fta)  im  3.  1368  für  bie  Dauer  von  10  3<»h™n  mit  bem 
©ifa)of  geeinigt  hatte.  (Sin  (Sreignifj  im  3nnern  beä  Domcapttel*, 
bem  3.  1370  angehörenb,  mufjtc  ben  »on  iRatur  fa)üa)ternen 
Prälaten  noch  aurücfhattenber  maa)en.  ©eine  beiben  Mitbewerber 
um  baä  ©iöthum,  Dompropft  unb  Demant ,  fegten  aua)  j'egt 
noch  ben  £aber  fort  unb  mannten  nia)t  fetten  in  ben  bärteßett 
Sieben  ihrem  Unwillen  8uft.  ©o  fagte  eineä  £age  ber  Dea)ant: 
in  ungefeglta)er  Seife  habe  ber  oon  tpburg  fta)  ber  Dompropjtet 
eiugebrängt.  Diefe  3tebe  fiel  nia)t  auf  ben  ©oben,  e$  würbe 
baoon  naa)  SRom  berichtet  unb  bort  \u  Rauben  bcö  DombechantS 
eine  <5ntfa)eibung  gegeben,  welche  ben  ^ropfi  feiner  Söürbe  ent* 
fegte.  <5r  fa)eint  fleh  /eboa)  in  ©etreff  ber  Unflage  gerechtfertigt 
ju  t>aben,  unb  ber  ^voeeg  blieb  ohne  weitere  gotgen. 

Slber  9taa)e  gu  nehmen  an  bem  ©ertäumber  Jat  ber  fa)wer 
beleibigte  Doinpropf*  nia)t  unterlagen.  Dafür  gewann  er  feinen 
©ruber,  ©raf  ©ertholb  wn  Äyburg,  unb  jwölf  anbere  bitter 
ober  £nea)te,  unb  oon  benen  begleitet,  überfiel  er  am  12.  ©ept. 
1370  bie  Ded&anei,  wo  eben  3o£ann  oon  £>a)fenflein  am 
9>faa)timbig  fag.  ©ei  bem  Slnbltcf  ber  bieten  bewaffneten  bauten 
bie  Dienftleute  nia)t  an  Sßßiberftanb ,  ben  tetfkte  gwar  ber  ©e* 
fahrbete ,  er  würbe  aber  batb  überwältigt ,  unter  ©efa)rei  unb 
Cärm  auö  bem  £ofe  fortgefa)teppt  unb  bura)  ba$  enge  «Ria)ter* 
gäjjtein  naa)  ber  3ß  gebraa)t,  wo  ein  9taa)en  bereit,  ihn  auf- 
zunehmen unb  weiter  au  führen.  3"  große  Aufregung  »erfegte 
fola)eä  Sittentat  bie  ©tabt,  man  fua)te  aller  Orten  naa)  bem 
»evfa)wunbenen  Dea)ant,  biä  am  brüten  £age  ermittelt  »urbe/ 
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bog  von  bem  Domörovft  ber  ©treich  ausgegangen.  Silo  ferner 
bem  9?at^  berietet  würbe,  e$  {>aUe  ber  £auptthäter  fta)  t'm  Del* 
gäga)en,  bei  6t.  ©tephan  verborgen,  würben  ber  Ammeißer  unb 
ber  ©täbtmeifter  mit  ihren  Dienern  unb  ßnea}ten  auögefenbet, 
um  auf  um  ju  fahnben.  Da$  würbe  (etc&ttta)  bewirft,  unb  ber 
von  Ävburg,  um  bog  er  ber  Statt  @brc  angetaftet  unb  gegen 
i^vc  gvetbea  fia)  vergangen  fcatte,  jum  ©efängntg  gebraut.  Der 
SRath  fäumte  jeboa)  nia*)t,  bie  betten  Sttetjter  Innftdnltd)  ber 
golgen ,  welche  bie  Verhaftung  eine*  ©eijtltajen  von  fo  ^o^em 
Slang  für  fte  haben  fonnte,  ftcher  gu  fettem  ff*  war  nämlich 
aläbalb  naa)  be$  Dompropfie*  Verhaftung ,  in  tfraft  eineä 
©vnobalbefa)luffe$ ,  von  fämtlia)en  löehorben  beö  bifa)öjlia)en 
Sprenget  ber  öffentliche  ©otteobienfl  eingeteilt  worben,  bid 
baln'n  ber  Rath  fta)  anhcifa)ig  maa)tc,  feinen  ©efangenen  bem 
33ifa)of  auszuliefern.  Daä  gefa)ah  aber  nur  pro  forma,  unb 
follte  ber  $ropf*  in  ftäbtiföer  £aft  verbteiben ,  bis  bafrin  er 
ber  Äira)e  unb  aßen  bura)  feinen  grevel  betroffenen  3nbivibuen 
©enugtjjuung  geleijlet  haben  würbe.  Der  5Borfa)fag,  ben  ^ropf* 
in  ber  ©tobt  ©ewahrfam  51t  (äffen ,  wat  von  bem  Dtath  au$* 
gegangen,  um  &u  vergüten,  bag  bad  bifa)öjfta)e  ©ebiet  bura)  bie 
Anhänger  beä  ^ropfteä  peimgefu^t  werbe.  Der  päpftlia)e  £of 
lieg  bie  ©aa)e  auf  fta)  beruhen ;  gleichwohl  $og  fte  noa)  viele 
Unruhen  unb  gehbfa)afteu  naa)  fia).  Die  verlängerten  f?a)  biä 
in  ben  ©ommer  1371,  wo  bann  ber  Demant  gegen  ein  Cöfegelb 
von  4000  ©ulben  unb  naa)  (Srlegung  eineö  üoftgelbeä  von  60 
$funb  feine  greiheit  erhielt.  Am  12.  3uli  1372  befa)wur  ber 
enblta)  ebenfalle  auä  ber  ©efangenfa)aft  entlaffene  ^ropfi  bie 
Verformung  mit  ber  ©tobt:  ein  Söfegelb  würbe  ipm  nia)t  ab* 
geforbert;  nur  bejahte  er  mit  400  $funb  bie  floflen  fetned 
Unterhalte  ©einem  ©ruber,  bem  ©rafen  Vertholb,  würbe  für 
immer  ber  Aufenthalt  in  ©tragburg  unterfagt.  Diefen  Ausgang 
hat  ber  33ifa)of  nur  aitd  ber  gerne  vernommen. 

Von  tfarl  IV  erhielt  er  auf  fein  btttlta)e$  Anfua)en  am 
10.  gebr.  1371  ein  ^5rotectorium ,  wobura)  ber  Stopft  jum 
jungen  ©t.  $eter  in  ©tragburg,  ©öfc  von  ©roftein  jum  ©er* 
tvefer  ber  Angelegenheiten  be$  £oa)fKft$  ernannt,  unb  ber  ©tabt 
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geSotcn,  tn  bfefer  <£igenf$aft  ihn  $u  fc^ü^en.  3wet  £age  bar* 
auf,  12.  gebr.  ftarfc  GErjbifchof  ©ertaa)  oon  2J?ain$,  unb  eine 
gartet  im  Gapitef ,  bura)  ben  Dompropft  £einrict)  93eper  r>on 
S3opparb  geleitet,  wallte  ben  23ruberefohn  be*  SBerftorbenen,  ben 
©rafen  Abolf  oon  Naffau ,  ivd^reiib  bie  anbere  gartet ,  bie 
größere  unb  bejfere,  ben  <£rjbtfa)of  ßuno  »ort  £rier  pofhtlirte. 
■Der  nahm  ben  9Kuf  nta)t  an ,  feinem  Nebenbuhler  war  bet 
flatfer  m$t  günfiig,  ouf  beffen  (ärmpfehlung  »ergabte  95apfl 
©regor  XI  bte  erlebigte  3nfut  an  3ohann  oon  guremburg,  ber 
jetther  ba*  £oa)fKft  ©tragburg  »pie  et  honeste  rexerat«,  wie 
33rufa)iutf  wtü.  <£a)on  vorher  hatte  Jtorl  IV  f?a)  bemühet,  ihm 
ba*  Grrabiethum  (Jöln  $u  »erfa)affen.  Sofort,  ju  Dürnberg  1371, 
betätigte  3<>hann  atte  greiheiten  be*  Gh'jfHfte*  STfainj,  naa)bem 
er  am  22.  3«ni  $u  $rag  auf  bem  SUtftäbter  «Warft  öffentlich 
nnb  in  ©egenwart  vieler  gür(Hia)feiten  bte  Wtifyzltytn  empfangen 
hatte,  ©egen  <£nbe  gebr.  1372  ritt  er  feierlich  ju  üttatnj  ein, 
unb  bort  fajeint  mef;r  noa)  at$  ju  ©tragburg  feine  fran$öftfa)e 
Natur  aufgefallen  $u  fein.  (5r  war ,  ^eigt  e$  von  ihm ,  ein 
«Wann  von  ma/eftätifa)er  ©eftalt,  fa)ön  von  tltigefta)t,  von  fanfter 
©emut^art,  aber  einfältig,  von  wenigem  ©eifh  <£r  uberlieg 
bie  ©efa)Äfte  gewöhnlich  feinen  Beamten,  füllte  ftcf>  bei  einer 
wohlbefefcten  SCafel  glöcfliaj  unb  fott  ÜRorgen*  nie  eine  Antwort 
erteilt  haben,  fo  er  nicht  vorberfamfl  einen  fetten  Kapaun 
verehrt  hätte.  Gin  weiterer  3ttyx,  war  er  feiner  titelt  /eberjeit 
mächtig.  9Ran  nannte  ihn,  baö  atfee  berü(ffta)ttgenb,  ben  23ifa)of 
Rammet  ober  8amm,  ober  aua)  ben  franjöftfchen  93ifct)of. 

93or  »Umgang  <Wai*  1372  traf  ber  ffaifer  felbft  gu  üflainj 
ein,  nach  bem  9*h«n  gerufen  bura)  ba$  ttnglücf  feinet  33ruber$, 
be$  £erjog*  2Ben$el.  Der  war  in  ber  ©a)(aa)t  bei  33a*weifer, 
fo  befa>rieben  55b.  3  ©.  651  —  652,  be*  ^erjog*  von  3üli# 
©efangner  geworben.  SBBährenb  be*  tfaifer*  Aufenthalt  ju  SWainj 
Würbe  bie  ©vnobe  eröffnet,  welche  ben  Anfpruch  be*  «JJapfte*, 
von  aßen  (Sinfünften  ber  ©enefieien  ben  3ehnten  $u  erheben, 
einfHmmig  verwarf  unb  bie  Unmögfia}feir,  eine  folct)e  Abgabe  an 
entrichten,  au*einanberfe{jte.  „Dura)  bie  Verheerungen  ber  $efi, 
bie  häufigen  gehben  unb  Grpreffungen  ber  SKäuber  war  ber  Canb* 
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mann  fi>  verarmt ,  ba 9  bte  ^frünben  m'$t  pinretc^ten  ,  tyre 
föefifcer  notdürftig  gu  ernähren,  £ierju  famen  bte  brütfenben 
(fraettonen  ber  apoftoltföen  Cammer,  bte  «nter  allerlei  SBorwanb 
fo  groge  ©ummen  au$  bem  Conbe  gog ,  bag  gute  Stfüngforten 
äugerf*  rar  würben.  Die  93orgefe$ten  ber  ©tifter  unb  JWfler 
»ereintgten  fta)  bemnaa),  tyre  Älagen  an  ©e.  £eiltgfeit,  beren 
wofrtmefnenbe  ©eftnnungen  allgemein  befannt  fepen,  gelangen  ju 
laffen ,  unb  baten  um  Slbj^ülfe.  ©ie  erffärtrn  jenen ,  ber  au* 
©ewiffen*ffrupel  ben  3t$nte\\  ga^len  ober  ftc^  oergleia)en  voiivbe/ 
für  infam  unb  feiner  föeoenuen  oerluflig." 

Der  ffatfer  Weilte  in  2ttain$  bt*  gum  10.  3uni,  unb  mag 
feine  Stbretfe  bura)  eine  tumultuarifa)e  Bewegung  in  ber  ©tabt 
fcefa)(eunigt  worben  fein.  „@*  frtegten  einige  faiferlta)e  £efleute 
mit  ben  Hörgern  beim  SBürfelfptel  £änbel.  Die  2But£  ber 
tefctern  ging  fo  weit,  bag  (le  tyre  ©egner,  bie  oor  ber  lieber* 
maajt  fliegen  mugten ,  bt*  in  bie  SEBofcnung  ber  ßaiferin ,  tut 
Tiergarten,  oerfolgten,  wo  (le  and)  mehrere  berfelben  oerwutu 
beten  unb  einen  gar  ermorbeten,  unb  mehrere*  oon  ber  ffaiferin 
©efapmucf  raubten.  Der  @rnß  be*  ©tabtratye*,  ber  bie  9?ätefc* 
fairer  naa)brüä(ia)  güa)ttgte,  ftettte  bie  dhibe  wieber  ber.  21  ber 
ber  Äaifer  fa$  nia)t  blog  bie  Angreifer,  fonbern  auä)  biejenigen 
unter  ben  ©einigen,  bie  Slntag  bagu  gegeben  Ratten,  für  firäjtia) 
an.  Die  am  meiften  ©a)ulbtgen  mugten  r*  mit  bem  Ceben  bügen-, 
unb  um  bie  Duelle  eine«  äj>nlf($en  Unfug*  für  bie  3ufunft  3» 
t>er  (topfen ,  jagte  er  alle  SBürfetyefben  oem  £ofe."  Die  ©tabt 
Ijattc  er  am  anbern  £age  oerlaffen. 

$on  beö  (Jrgbtfa)of*  fc^ätigfett  tß  \üd)t  oiel  gu  berieten. 
3u  Gltotl,  28.  Ouli  1371  betätigte  er  bte  ^rioifegien  ber  gu 
SBingen  beftefrenben  £anbel*gefellfa)aft  Sttini,  unb  am  Dftertag 
1372  Jfene  ber  ©tabt  Arfurt.  D.  &  GHtoil,  11.  Bug.  1372  freiete 
er  ber  ^ropftei  £irgenaa)  £of  £reig  bei  gtnteu  oon  allen  unb 
jeben  Abgaben,  wogegen  bie  ^ropftei  jäfcrlia)  gu  ©t.  ÜBia)ael* 
Xag  an  bie  $offammer  liefern  foüte  100  flrüglein,  gu  ©iegburg 
gebaefen,  unb  gwei  $aar  ©tiefei.  3n  bemfelben  3a  J>r  nahmen  bie 
3tyeingauer  bie  53urg  DeKenjjeira,  bie  gur  S&aubjwle  geworben, 
brannten  fte  au*  wnb  führten  ben  #urgi>erren  ®tlberi#  rn  biis 
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©efangenföaft.  $er  ©tobt  Erfurt  w$ie§  3o$ann  ©<$ufc  gegen 
bie  Unternehmungen  be$  üttarfgrafen  »on  *D?ei(fen ,  gleichwie  er 
tyr  bte  34lung  ber  100  9Äarf  ©Über,  fo  fte  fäbrtia)  alö  Erfafc 
be$  in  ber  3ubenfa)laa)t  unter  Eqbtfcbof  ©ertacf?  ©eraubten  ent* 
Ttü)ten  foltte,  erleichterte.  3"  2Cfa)affenburg,  4.  3anuar  1373 
genehmigte  er  bie  Slnorbnung  einer  Eommtffion  für  bie  2lb£orung 
ber  3oflre  a)nung  ju  gajwftetn,  unb  auf  E£renfel$,  30.  Wo».  1373 
gab  er  feinen  2Bttten  für  bie  Stiftung  ber  $artt)aufe  ju  Erfurt. 
Er  flarb  au  Eltoil,  4.  2i»rit  1373  Ü374),  „nia)t  o£ne  ©erbaut," 
äußert  SÖerner ,  ,,»on  beigebroa)tem  ©ift."  Daä  Domcapitel 
toojtulirte  hierauf  ben  mittlerweile  jura  Söiätbum  ©»eier  befdr* 
berten  8bolf  »on  SKaffau.  „Stilein  ber  $ab|*  »erfagte  i£m  bie 
©eftätigung ,  wie  man  glaubt  au$  bem  ©runbe,  »eil  ein  allge* 
meines  ©erüa)t  ijm  be$  beförderten  £obed  feines  2Jorfa£rcn 
befd)ulbigte." 

De$  Äurfürffrn  93ruber,  ©uibo  »on  Suremburg  ©raf  »on 
Sign»  unb  ©aint*fol,  GafteHan  »on  Sitte ,  £err,  auf  SÄouffo, 
Söeaureooir,  SWia)ebourg  tc,  »ermäjrtte  (ta)  im  3-  1/50  mit  9»a» 
tt)itbe  (Mahaut)  »on  Ej>ätiHon,  beö  ©rafen  3oj>ann  »on  ©aini* 
$ol  unb  ber  3o!>»inna  »on  gienneä  £oa)ter,  ale  mela)e  bur<£ 
ben  unbeerbten  Abgang  ij>ree  93ruber$  ©uibo  eine  Überreife  Erbin 
werben  foßte.  Wic&t  nur  bie  unermefjlia)e  ©rafföaft  ©aint*?5o( 
mit  it)ren  250  Dörfern,  mit  Doullan*,  Cua)eu,  93oj>ain,  fonbern 
aua)  ber  gtennee"  ganjer  S3eft$ ,  bie  Eaßellanei  93ourbourg, 
gienneä ,  fcingr»  in  Soulonnoi* ,  Stumingfcen ,  mürben  i£r  gu 
£j>eil.  2ln  M  Söater*  ©teile  mar  ©uibo  al$  ©eifel  naa)  Englanb 
gegeben  morben  ,  »on  bannen  er  jeboa)  naa)  »ier/<tyriger  £aft 
um  baä  %  1367  entflog  Ec3  fa)reibt  groijfart :  »En  ce  temps 
6toit  revenu  en  France  messire  Guy  de  Ligny,  comte  de  Saint- 
Pol,  saus  prendre  conge  aux  Anglois,  et  par  grande  subtilitk 
La  matiere  seroit  trop  longue  ä  deviser ,  je  m'en  passerai 
brievement  Lequel  comte  ha'issoit  tant  les  Anglois  qu'il  n'en 
pouvoit  nul  bien  dire,  et  rendoit  grand'peine  ä  ce  que  le  roi 
de  France  descendit  ä  la  priere  des  Gascons  (bie  bereits  ber 
engtifc&en  £errfcbaft  überbröjfig) ;  car  bien  savoit  que  si  le 
prince  (ber  fömarje  $rinj)  6toit  appele  en  parlement,  ce 
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seroit  un  mouvement  de  grande  guerre.  A  l'opinion  du  comte 
de  Saint- Pol  e*toient  descendans  plusieurs  pr61ats,  comtes, 
barons  et  Chevaliers  du  royaume  de  France ;  et  disoient  bien 
au  roi  que  le  roi  d'Angleterre  ni  le  prince  de  Galles  n'avoient 
en  rien  tenu  la  paix,  ni  ce  qu'ils  avoient  jure"  et  scelle\  selon 
la  teneur  des  traites,  qui  f urent  faits  ä  Bretigny  de-les  Chartres, 
et  depuis  confirmes  ä  Calais ;  car  les  Anglois  avoient  toujours 
couvertement  et  subtilement  guerroye*  le  royaume  de  France, 
plus  depuis  la  paix  faite  que  en  devant.«  Den  grteben  ju  ' 
brechen ,  £ätte  $art  V  faum  ber  Söorfteüunöen  be$  ©rafen 
*>on  ©atnt*$ol  beburft ;  boa)  waren  (Je  $ettgemä§  unl>  fönten 
barum  eine  angemejfene  93efof>nung.  ^tgn^  würbe  tm  Sept. 
1367  bur#  ben  i?öntg  »on  granfreta)  $u  einer  ©r«ffü)aft  er- 
hoben, wofür  ber  ©raf  ungefäumt  feine  T>ar\tbaxUit  bejetgte. 

»Si  tres  töt  que  le  comte  Guy  de  Saint -Pol  et  messire 
Hue  de  Chätillon,  maitre  pour  le  temps  des  arbatetriers  de 
France,  purent  penser,  aviser  ni  considerer  que  le  roi  d'Angle- 
terre e toit  d6fie,  il  se  trairent  avant  pardevers  Ponthieu ;  et 
avoient  fait  secretement  leur  mandement  de  Chevaliers  et 
d'6cuyers  d'Artois  et  de  Hamaut,  de  Cambr&is,  de  Verman- 
dois,  de  Vimeu  et  de  Picardie ;  et  Gtoient  bien  six-viogt  lances, 
et  vinrent  ä  Abbeville.  Si  leur  furent  tantöt  les  portes  ou- 
vertes ;  car  c'etoit  chose  pourpartee  et  avisöe ;  et  entrerent 
ces  gens  d'armes  ens ,  sans  mal  faire  ä  nul  de  ceux  de  la 
nation  de  la  ville  C29.  tlprU  1368).  Messire  Hue  de  Chä- 
tillon, qui  6toit  meneur  et  conduiseur  de  ces  gens,  se  trahit 
tantot  de  celle  part  oü  il  pensoit  ä  trouver  le  se'ne'chal  de 
Ponthieu,  messire  Nicole  de  Louvain,  et  fit  tant  qu'il  le  trouva, 
et  le  prit  et  le  retint  son  prisonnier ;  et  prit  encore  un  moult 
riche  clerc  et  vaillant  homme  durement,  qui  e"toit  träsorier 
de  Ponthieu.  Ce  jour  eurent  les  Francois  maint  bon  et  riche 
prisonnier,  et  se  saisirent  du  leur,  et  perdirent  les  Anglois  ä 
ce  jour  tout  ce  qu'ils  avoient  en  ladite  ville  d'Abbeville. 
Encore  coururent  ce  jour  meme  les  Francois  chatidement  ä 
Saint-Valery,  et  y  entrerent  de  fait  et  s'en  saisirent;  et  aussi 
au  Crotoy  et  le  prirent,  et  aussi  la  ville  de  Rue  sur  la  mer. 

Wjein.  ffotiquariu»,  2.  91&U).  11.  53b.  37 
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Assez  töt  apres  vint  le  comte  de  Saint -Pol  au  Pontderemy- 
sur-Somme  oü  aucuns  Anglois  de  lä  environ  6toient  recueillis. 
Si  les  fit  assaillir  ledit  comte,  et  lä  eut  grande  escarmouche 
et  forte,  et  y  fut  fait  Chevalier  Galeran,  son  aine  fils,  lequel 
se  porta  bien  et  vaillamment  en  sa  nouvelle  chevalerie.  Si 
furent  ces  Anglois,  qui  lä  6toient,  si  durement  assaillis,  qu'ils 
furent  döconfits  et  morts  et  pris,  et  ledit  pont  et  forteresse 
conquis,  et  demeura  aux  Francois.  Et  bri6vement  tout  le 
pays  et  la  comte*  de  Ponthieu  furent  deüvres  des  Anglois,  ni 
oncques  nul  n'y  en  demeura  qui  put  gröver  le  pays.« 

Dafür  ben  ©raff n  »on  ©t.  <Pot  su  jüa)ttgen,  m  &*vm 
t>on  Cancajkr  »on  Galate  au$,  auerjt  gen  Serouanne,  n>o  ber  ©raf 
»atout  grande  foison  de  gens  d'armes«  aufgefteUt.  Darauf 
verfolgten  Die  (Jnglänber  bte  ©trage  naa;  «[oeäbtn.  »Quand  le 
comte  de  Saint-Pol  sentit  que  les  Anglois  s'en  alloient  vers 
son  pays,  il  connut  bien  qu'ils  n'y  alloient  mie  pour  son 
profit,  car  trop  le  haissoient :  si  se  partit  de  nuit  et  recom- 
manda  la  cit6  au  seigneur  de  Saimpy  et  ä  monseigneur  Jean 
de  Roye,  et  chevaucha  tant  qu'il  vint  ä  la  ville  de  Saint-Pol. 
A  lendemain ,  ä  heure  de  prime ,  les  Anglois  furent  de  van  t, 
et  lä  eut  grande  escarmouche;  et  vint  grandement  bien  a 
point  la  venue  du  comte  ä  ceux  de  la  ville  de  Saint-Pol,  car 
par  lui  et  par  ceux  qu'jl  amena  fut  la  ville  gardee.  Si  vous 
dis  que  le  duc  de  Lancastre  et  toutes  ses  gens  se  reposerent 
du  tout  ä  leur  aise,  et  rafraichirent  en  la  comte*  de  Saint- 
Pol,  et  ardirent  et  exil6rent  tout  le  plat  pays,  et  y  firent 
moult  de  dommages,  et  furent  devant  le  chätel  de  Pernes, 
oü  madame  du  douaire  (betf  »erworbenen  (Strafen  3ofcann  gtvette 
©ema^ttn ,  3o$anna  S3acon ,  grau  auf  ÜÄolap)  se  tenoit ;  et 
proprement  en  avisant  le  fort,  le  duc  de  Lancastre  tata  les 
fonds  des  fosses  ä  un  glaive,  mais  point  n'y  assaillirent,  com- 
bien  qu'ils  en  fissent  grand  semblant  Si  passerent  outre  et 
vinrent  devant  Lucheu,  un  tres  bei  chätel  dudit  comte:  si 
ardirent  la  ville,  mais  le  chäteau  n'eut  garde ;  puis  passerent 
outre  en  approchant  Saint-Riquier.  Et  ne  cheminoient  lesdits 
Anglois  le  jour  que  trois  ou  quatre  lieues :  si  ardoient  et 
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exiloient  tout  le  plat  pays  oü  ils  conversoient.  Si  passerent 
la  riviere  de  Somine  ä  la  Blanche-Tache  au-dessous  d'Abbe- 
ville,  et  puis  entrerent  au  pays  de  Vimeu,  et  avoient  inten- 
tion  de  venir  a  Harfleur,  sur  la  riviere  de  Seine,  pour  ardre 
la  navie  du  roi  de  France.  Le  comte  de  Saint-Pol  et  messire 
Moreau  de  Fiennes,  atout  grands  gens  d'armes,  cotoyoient 
et  poursuivoient  Tost  des  Anglois,  par  quoi  les  Anglois  ne 
s'osoient  derouter,  fors  aller  leur  droit  chemin  ou  chevaucher 
en  si  grande  route  que  pour  combattre  les  Francois,  si  ils  se 
fussent,  par  aucune  aveuture,  traits  avant  Et  aussi  chemi- 
nerent  et  chevaucherent  tout  le  pays  de  Vimeu,  et  la  comte" 
d'Eu,  et  passerent  au-dessus  de  Dieppe,  et  chevaucherent,  et 
firent  tant  par  leurs  journees  qu'ils  vinrent  devant  Harfleur, 
et  lä  se  logerent.  Le  comte  de  Saint-Pol  s'etoit  avance"  et 
eloit  eatre  dans  la  ville  atout  deux  cents  lances.«  ©ret  £age 
blieben  bie  @ngldnber  in  llut^dtigfeil  »or  harfleur  liegen ,  fo* 
bann  traten  (le  ben  SRütfmarfa)  an.  3u  Galatä  angelangt,  ent* 
lieg  ber  £ergog  von  ^ancaper  alle  bie  fremben  ©olbner,  nament* 
lid;  bie  £eutfa)en  unter  £ru.  SBalram  oon  33orn. 

81$  am  23.  ©eptember  1370  9iobert  änowleä  mit  feinen 
(Jnglänbern  vor  sJ)ari$  erfcfcien,  pieit  ber  ©raf  oon  (Saint  *$ol 
mit  mehren  anoern  «Rittern  oon  ber  33efa&ung  au  ber  Rainere 
vor  bem  Zfyox  ©aint*  3aqueä.  £tneu  Sag  unb  jwei  5fläa)te 
lagen  bie  (Snglänber  vor  ber  ©labt,  bann  belogen  fie  eine 
©tellung  ju>ifa)en  $ari$  unb  s33?ontljjerp.  »Un  Chevalier  de 
leur  route  avoit  vou6  le  jour  devant  qu'il  viendroit  si  avaut 
jusques  ä  Paris  qu'il  heurteroit  aux  barrieres  de  sa  lance.  11 
n'en  mentit  point,  mais  se  partit  de  son  convoi,  le  glaive  au 
poing,  la  targe  au  col ,  arme  de  toutes  pieces ;  et  s'en  vint 
eperonnant  son  coursier,  son  ecuyer  derriere  lui  sur  un  autre 
coursier,  qui  portoit  son  bassinet.  Quand  il  dut  approcher 
Paris,  il  prit  son  bassinet  et  le  mit  en  sa  tete:  son  £cuyer 
lui  laca  par  derriere.  Lors  se  partit  eil  brochant  des  Operons, 
et  s'en  vint  de  plein  elai  ferir  jusques  aux  barrieres.  Elles 
etoient  ouvertes,  et  cuidoient  les  seigneurs  qui  la  etoient  qu'il 
düt  entrer  dedaus ;  mais  il  n'en  avoit  nulle  volonte  Aingois 
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quand  il  eut  fait  et  heurtä  aux  barrieres,  ainsi  que  vou£ 
avoit,  il  tira  sur  frein  et  se  mit  au  retour.  Lors  dirent  les 
Chevaliers  de  France  qui  le  virent  retraire:  »»Allez-vous-en, 
allez,  vous  vous  6tes  bien  acquitte\««  A  son  retour,  ce  Cheva- 
lier, je  ne  sais  comment  il  avoit  nom,  ni  de  quel  pays  il  6toit, 
mais  il  s'armoit  de  gueules  ä  deux  faces  noires  et  ä  une  bor- 
dure  noire  cadent^e ,  eut  un  dur  encontre ,  car  il  trouva  un 
boucher  sur  le  pavemeut,  un  fort  loudier,  qui  bien  l'avoit  vu 
passer,  qui  tenoit  une  hache  tranchante  ä  longue  poignöe  et 
pesant  durement.  Ainsi  que  le  Chevalier  s'en  r'alloit  tout  le 
pas,  et  que  de  ce  ne  se  donnoit  de  garde,  ce  vaillant  boudier 
lui  vient  sur  le  cote"  et  lui  desclique  un  coup  entre  le  col 
et  les  ßpaules  si  tres  durement  qu'il  le  renversa  tout  en  deux 
sur  le  col  de  son  cheval ;  et  puis  recouvre  et  le  fiert  au 
chef  fort,  et  lui  embat  sa  hache  tout  lä  dedans.  Le  Chevalier, 
de  la  grande  douleur  qu'il  sentit,  cheit  ä  terre,  et  le  coursier 
s'enfuit  jusqu'ä  l'exuyer  qui  l'attendoit  au  tournant  d'une  rue 
sur  les  champs.  Cet  6cuyer  prend  le  coursier  et  fut  tout 
ßmerveille*  qu'il  etoit  avenu  ä  son  mattre :  car  bien  l'avoit  vu 
chevaucher  et  aller  jusques  aux  barrieres,  et  lä  heurter  de 
son  glaive  et  puis  retourner  arriöre.  Si  s'en  vint  celle  part, 
et  n'eut  gueres  alle"  avant,  quand  il  le  vit  entre  quatre  com- 
pagnons  qui  feroient  sur  lui  ainsi  que  sur  une  enclume ;  et 
fut  si  effrayä  qu'il  n'osa  aller  plus  avant,  car  bien  voyoit  qu'il 
ne  lui  pouvoit  aider :  il  se  mit  au  retour  au  plus  tot  qu'il  put 
Ainsi  fut  lä  mort  ledit  Chevalier ;  et  le  firent  les  seigneurs  qui 
Gtoient  en  la  porte,  enterrer  en  sainte  terre,  et  ledit  6cuyer 
retourna  en  l'ost,  qui  recorda  l'aventure  qui  etoit  ä  son  maitre 
avenue.   Si  en  furent  tous  les  compagnons  courrouees.« 

tfura  vorder  £atte  ©raf  ©utbo  bem  £er$o0  oon  ©ourbon 
einen  S^iüerbienfl  geleifiet,  tjrnt  geholfen  bei  Der  ^Belagerung  »on 
23eHe*$er(&e.  J)te  gefte  mußten  bte  (Jnglänber  aufgeben;  aber 
bte  SWutter  be$  £er$og$  »ort  SÖourbon ,  bte  fte  jettt)er  aU  eine 
©efangne  bet^anbeft  Ratten,  fa)lep)>ten  fte  mit  fta)  fort,  din  anberer 
«Rttterbtenft,  ba  ©raf  ©utbo  fta)  aufgemalt  r)atte,  feinem  Setter, 
bem  £er$og  x>on  t'uremburg  unb  Srabant  betauten,  foßete  ir>m 
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ba$  Oeben.  Die  ©erantaffung  ju  bem  Streit  erjagt  ^etjel  in 
fotgenben  SÖorten:  „Der  $atfer#art  platte  feinen  93ruber  SOßenjcf, 
ben  er  fej>r  tiebte,  mit  (££renbejeugungen  unb  2Öo£(t£aten  über* 
f>äuft  unb  i£n  aua)  jum  *Rei$$»erwefer  in  ben  9cteber(anben  unb 
gum  <5tra§enauffe£er  in  gang  Deutfc&tanb  ernannt.  Die  £ergoge 
ju  3ülia>  unb  ©elbern  waren  über  tiefe  <Jj>renfteflen,  womit  ber 
•frergog  28en$et  betreibet  war,  eiferfäc^ttg  unb  fugten  ©etegen* 
fieit,  i£ren  9Jeib  unb  3orn  au$brea)en  ju  (äffen,  weta)e$  fte  aua) 
auf  eine  fej>r  unanjiänbige  §lrt  traten.  Der  £er$og  }u  3üttdj 
Heg  namlia)  eine  S3anbe  oon  Zaubern  in  feinem  Üanbe  Jerum* 
ßreifen,  weta)e  nur  bie  fremben  Sfteifenben  ptünberten,  ojne  ben 
<£inwo{mern  bafetbfi  6a)aben  gn$ufügen.  Einige  ftaufteute  ouö 
93rabant,  weta)e  von  biefen  ©tragenräubern  geplünbcrt  worben, 
befcfrwerten  fia)  barüber  bep  bem  ^ergog  3Öenjet,  atö  bem  9?eia)$* 
wrwefer  in  biefem  Steife  Den  Deutfa)tanb.  Derfetbe  na£m 
biefeä  über  bie  majfen  übet,  befonberä  ba  man  fyn  wrfta)erte, 
bag  bie  Räuber  unter  bem  ©a)u$e  be$  £er$og$  gu  3ütic&  fhtn* 
ben,  unb  ba§  ijmen  berfefbe  nia>t  nur  Uferte  &erfa)affte,  fonbern 
tynen  aua)  eine  freie  3»flwd)t  in  feinen  Canben  oerftattete.  Gnrft* 
tia)  fa)i(fte  ber  £erjog  2öenje(  ©efanbte  an  ben  £erjog  $u  3ü(ta) 
unb  begehrte  ©enugt^uung ;  ba  aber  feine  erfolgen  wollte,  ftet 
er  mit  einem  £eere  in  baä  3ütia)ifa)e  unb  verheerte  ba$  ?anb. 
Da  tym  aber  bie  £er$oge  t>on  3ülia)  unb  ©etbern  mit  flriegä* 
»ölfern  entgegen  sogen ,  fo  fam  e$  bep  93afjweiter  gu  einet 
$i$igen  ©cfclacbt,  weta)e  ber  £er$og  Senget  $u  Suremburg  m$t 
nur  ttertor,  fonbern  aua)  in  bie  ©efangenfa)aft  geriet?.  Der 
£er$og  Grbuarb  »on  ©etbern,  beä  £er$og$  ju  3ütia>  ©cfcwager, 
würbe  in  ber  <S<fyta$t  töbttia)  »erwunbet  unb  jtarb  ben  britten 
£ag  barauf."  S3on  ber  <5#laa)t,  auf  bem  gelbe  oon  SBaeweiler 
geliefert,  20.  5tug.  1371,  ifl  53b.  3  ©.  651  unb  Hbt$.  m  53b.  5 
©.  638—643  ge^anbelt.  De$  ©rafen  »on  Saint^ot  eeta)nam 
würbe  tum  ben  Siegern  auf  bem  ©a)taa)tfetbe  gefunben.  Sie 
e$  $ei§t,  $atte  ein  Qrbelfnedjt ,  aU  baä  ®efea)r  fa)on  ju  <£nbe, 
mit  faltem  jötute  i£n  niebergefto§en ,  er  mufte  aber ,  auf  be$ 
£er$og$  oon  3ütia)  ©ebot ,  am  ©algen  Perben ,  »pour  n'avoir 
äpargne"  le  sang  d'un  prince  de  si  grande  naissance.« 
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Der  flinber  be$  ©rafen  tum  (Saint  *  $ot  waren  (leben  : 
SSatram  III,  3<>£ann ,  ^eter,  tlnbrea$,  3o£anna,  Sflaria,  aiä 
«ZBittwe  3o£an"$  *>on  Gonbe"  auf  SWoriamej  an  ©imon  ben 
3ungen,  ©raf  t>on  "Salm  in  ^üWingen,  «Margaretha,  in  erfter 
@£e  an  tyctcx  oon  Ghig£icn  ©raf  t>on  Secee,  in  anberer  <££e 
an  3<>^ann  üon  2Bera?tn,  ben  ©enffa)atf  »on  £>ennegau  wrljeu* 
ratyet«  3»^nna,  dernoiselle  de  Luxembourg,  blieb  in  ©efofge 
t^rer  anbäa)ttgen  Stiftung  um>ermäljlt,  fytilt  ben  Hart  VII  von 
ftranfreia)  jur  $aufe,  unb  erbte,  auf  Hbfeben  tyreä  ©rogneffen, 
bee  £er$og$  »on  Trabant,  Philipp  t>on  33urgunb,  bie  ©raffd)aften 
©atnt^ot  unb  Signp  unb  ftarb  $u  Söeaureooir,  nia)t  lange  na#  bem 
10.  ©ept.  1430.  Slnbrea*  würbe  feinet  23ruberö  ^eter  9?aa)foIger 
in  bem  2lra)ibtaconat  oon  Dreur,  erhielt  baö  33t$tjmm  dambrap 
bura)  53a£I  r>om  31.  3anuar  1390,  unternahm  eine  Pilgerfahrt 
naa>  bem  Ij.  2anb  unb  ßarb  1396.  (£r  ru^et  in  ber  Domfira^e 
au  Gtambrap,  btä  auf  ba$  £erj  unb  bie  (Jingeweibe,  fo  »ermöge 
feineö  legten  2Bttfen$  ju  Srngnon,  neben  ber  Sei#e  feince  Söru* 
berä,  beä  fetigen  $)eter  *>on  tfuremburg,  beigefefct  würben. 

Der  ©raf  r>on  ©aint*?ol  wirb-  oon  ben  gelegentlid)  beä 
@anomfatton$procef[e$  feinet  ©of>ne$  vernommenen  3eugcn-ge* 
nannt  ein  tapferer  unb  uorftdjtiger  bitter,  ber  ungemein  anbädj* 
ttg,  fromm  unb  ben  Sinnen  £o(b,  ber  niemals  julieg,  ba§  feine 
©ofbaten  auf  bem  s!Dtarfa)  bae  ©eringfle  ohne  33ejahlung  nahmen, 
unb  ber,  wenn  fa  bie  Stählung  »ergeben  worben ,  au$  feiner 
£afa)e  ben  (£tgent{mmer  auf  ba$  »ollftänbtgjte  entfajäbigte.  <£r 
faftete  /eben  greitag  unb  ©amftag,  enthielt  fidf)  am  3Rirtwo$ 
M  g(etfa)e$,  am  greitag  ber  gifa)e.  »Item  quod  in  annis 
puerilibus,  antequam  matrimonium  contraheret,  adeo  se  ma- 
turum  reddidit,  mundi  laseivias  et  vitia  adeo  abhorruit  ab 
ineunte  aetate,  quod  in  virginali  statu,  quod  usque  ad  tempus, 
quo  matrimonium  contraxit,  dicitur  et  reputatur  permansisse. 
Item  quod  postquam  fuerit  in  Anglia  obses  pro  rege  Franciae, 
fidein  et  castitatem  conjugalem  servavit ;  et  alibi  ubique  idem 
fecit,  nunquam  audito  contrario.«  ©einer  Untertanen  SBofcl 
tag  tym  bergefWt  am  £erjen,  bog  er,  gewa^renb,  wie  fein  ©ofcn, 
ber  ©raf  »on  ©aint*?M,  bur$  baö  ffern  reite,  tym  ben  ©torf 
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um  bie  £>h*en  fc^fug r  wa*  i'ub  mein'  benn  einmal  jutrug.  ?lua) 
bie  ©räftu  IWitinIDe  wirb  a(d  eine  ungemein  gotteefüra)tige  grau, 
eine  SSo&ltyäterin  ber  Sinnen  gefa)ilbert  unb  von  ihr  gerühmt, 
baß  fie  bie  Kinber  im  ©lauben,  in  ber  Hoffnung  unb  Siebe  ju 
©ott  erjog.  Sie  lebte  noa)  ben  27.  Slug.  1371 ,  wie  fta)  au* 
einem  s)5arfament*befa)fufj  ergibt,  ba&  fte  alfo  bem  ©emahl, 
wenn  aua)  nur  einefurge  3eit  überlebte. 

$eter  von  Euremburg,  ber  feiige  ©efenner,  war  ju  fr'gnv, 
auf  ber  im  3.  1748  niebergelegten  Söurg,  geboren  20.  3ul.  1369. 
Sil*  vater*  unb  mutterlofe  SBatfe  >at  ihn  bi*  ju  feinem  aa)ten  3flhr 
bie  oermtttwete  ©räftn  von  ©aint*sJ)ol,  gauquemberg  unb  Drgtere*, 
3o^anna  von  Suremburg,  feine*  $ater*  ©a)wefter  erlogen.  ©tu* 
bteuhalber  würbe  er  im  Sitter  von  10  3«h«n  naa)  $ari*  gebracht; 
wo  er  ju  ^räceptoren  ben  Wcolau*  ^j^aubronnier  unb  -fticolau* 
ßlaquten ,  nachmalen  ben  ÜJ? ichael  Sllant  erhielt.  »Inter  scho- 
lares  repertus  est  tunnibus  humilior,  et  magistris  suis  ob- 
sequens,  exemplaris,  diligens.«  Söährenb  in  ben  greiftunben 
feine  <Witfa)ü(er  ber  ?uft  fta)  überliefen,  verflog  er  fta)  in  'fein 
Kämmerlein,  bem  ©ebet  unb  ber  Betrachtung  obzuliegen.  8ola>e 
Anlagen  ber  Kirche  ju  gewinnen,  verlief  ber  ?apfr,  motu  pro- 
prio, bem  frommen  Kinbe  ein  Domcanonicat  ju  9Jart*.  $eter* 
©tubien  würben  bura)  einen  3ug  von  ©ruberliebe  unterbrochen, 
©einem  ©ruber  SQBalram  bie  gretyeit  ju  verfa)affen ,  ging  ber 
SWölffälmge  Knabe  freiwillig  al*  beffen  SBürge  naa)  Galai*  in 
bie  ©efangenfa)aft,  unb  9—10  üttonate  hat  er  barin  gugebracht. 
SBährenb  eines  Slufentpaltee  $u  £ignv,  ein  gai^e*  Luilh^  j.ibv 
lang,  ftanb  er  regelmäßig  gu  ÜWitternaa)t  auf,  um  in  ©efell* 
fcfjaft  feiner  ©a)wefter  3opanna,  bie  in  vielen  Dingen  ihm  Söor* 
bilb  unb  Mehrerin  geworben  i(t,  gur  Sflette  ju  gehen.  3*vet 
©tunben  unb  mehr  pflegten  bann  bie  ©efa)wifier  im  (Bebet  $u* 
^bringen.  Remagen  ernfi  war  bereit*  ber  3üngling  geworben, 
bag  er  feinem  ©ruber  Slnbrea* ,  wie  biefer  felbft  erjähtt,  ba* 
Caa)en  nicht  nur  verwie* ,  fonbern  wofrt  gar  mit  Ohrfetgen 
befferte.  ©egen  fta)  fetbft  war  er  nia)t  minber  ftreng.  SBielfältige 
gaften,  fa)were  ©ufjübungen  unb  2)?acerationen  f>at  er  fta)  auf* 
erlegt.  $apjl  Siemen*  fah  fta)  genötigt,  bem  bura)  ba*  ftrenge 
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£eben  2(bgefa)wäa;ten  ben  ©enug  von  gfeifa) ,  sub  poena  ex* 
communicationis,  gu  gebieten,  unb  tag  er  einen  ££ei(  wentgftenä 
fetner  ÜÄarterwerfyeuge  abfege.   Den  bejfcn  £bett  beä  Qrrtragä 
fetner  ^räbenben  wibmete  er  ben  Firmen,  ber  ^räbenben  würben 
aber  aßgemaa)  mefcre ,  $.  33.  ba$  5lra)tbtaconat  von  Dreur  in 
bem  53töt^um  <££artr*$,  ba$  Slrdjtttaconat  93rü(fel  in  bem  (Sprenget 
von  Sambraip  unb  enbttcfc,  naa)  beo  Dietria)  S3eyer  »on  föcpparb 
Ableben,  gegen  ben  Söillen  jwar  r»on  ftaifer  SBenjef,  baä  93tö* 
tt um  5We$,  etwan  im  Cen$monat  1384.    Ch  würbe  bafetbft  am 
^ftngftfonntag  1384  ojme  alle  gefHta)feit  bura)  ben  Domfänger 
eingeführt  unb  £tett  im  folgenben  3a£re,  begleitet  »on  feinem 
©ruber  ©afrarn  unb  anbern  Herren,  feinen  feierlichen  ©injug, 
er  felbjl  barfufj  unb  ein  (Sfctein  rettent.   ©ofort  na(m  er,  in 
©efeüfd)aft  bee  2Beij>bifd)ofd,  eine  SStfttation  t>or,  »magno  cum 
fructu.«    Qrä  begannen  aber  bie  Streitigfeiten  mit  ber  Statt 
SWej) ,  t>on  wegen  ber  Dreien  Scanner ,  beren  Ernennung 
bie  töürgerfa)aft  bem  53tfajof  nta)t  jugefiefren  woüte,  intern 
er,   wegen  be$  fejtfenben  Sllterg,  nur  alä  2lbnrinijirator  $u 
betrauten  fei.   Da*  tym  angetane  Unred)t  ertrug  ber  93ifa)of 
tn  ©ebulb;  fein  33ruber,  ber  ©raf  »on  Saint*  s))ot  hingegen 
wollte  bie  9??e(jer  mit  ©ewatt  jur  Unterwüvftgfett  bringen  unb 
richtete  in  i bvem  (Gebiet  arge  Sßerwüflung  au ,  bi$  babüt  ber 
Äaifer  $u  ©unfien  ber  «Statt  entfa)ieb.   9tod)  Hieben  anbere 
getnbe  $u  befreiten.  Die  mefcrflen  bifa)ö(lia>en  Sa)(6jfer  befanben 
ftd)  in  ben  £änben  von  Oettern  unb  Slnfcäugern  bee  oerftorbenen 
33ifq?of$,  abfonberlta)  be$  ©rafen  von  Samt,  wetd)e  auäju* 
treiben  jumaf  für  ben  9fad)foIger  eine  @brenfad)e ,  ta  fte ,  in 
ter  Obebienj  von  Urban  VI,  oon  einer  (Jreatur  von  steinend  VII 
aI4  Sd)iömatifer  gu  betrad)teu,    *Wit  £ü(fe  feine*  SSruberd 
braute  ber  23ifa)of  an  1500  üanjen  jufamtnen,  unt  £aben  bie, 
jum  Streit  unter  feiner  perfön(ia)en  Einführung,  naa)  unb  nad) 
bic  gefien  SBic,  OToyrmuc,  OTarfaf,  Womenp,  93accarat,  Spinal 
erobert,  für  ben  33ifd)of  eine  ©elegen^eit,  an  ben  oiefen  ©efana,* 
nen  feine  SJWbe  ju  betätigen.  Slber  ber  ©raf  oon  ©amt^ot, 
ate  Steger,  forberte  eine  gewaltige  Summe,  44,000  granfeit 
»on  wegen  ber  aufgegangenen  Ärtegefoßen  unb  woUte  um  berenf* 
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willen  ben  beßen  ££eil  be$  bif$tffltcr)rn  ©ebietä  in  $dnben 
behalten.  Daä  fonnte  ?5etcr  titelt  ^eben,  bie  beiben  93rüber 
famen  gu  Unfrieben,  bi$  e*  bem  93if#of  gelang,  bura)  Abtretung 
feineö  ganzen  dxbfyilt  unb  £ingufügung  t>on  8000  granfen  ben 
Bnfpma)  gu  be$  Stiftet  Gigentfmm  abgufaufen. 

Dem  9tttyum  folgte  im  Slpril  1386  bte  93ertetf?ung  beS 
Garbinalojmtä,  unter  bem  XitH  S.  Georgii  ad  Velum  aureum, 
unb  foöte  ber  j(ugenblia}e  @arbinal*Diacon  naa)  SHoignon  »er* 
gießen.  <£r  fpraü)  gu  Cignp  bei  ber  geliebten  ©a)we(ter  3o£anna 
ein ,  »quae  columba  erat  infellica ,  innocens  et  immaculata, 
totaque  pulcra  et  decora  virtutibus  et  bonis  exemplis.  Quae 
quidein  fratri  suo  cardmali  beatissimo,  quem  tenerrime  dili- 
gebat,  virga  fuit  directionis,  et  manna  dulcedinis.  Qui  ad 
invicem  fruentes  sanetis  colloquiis,  praeclarisque  spiritualibus 
consolationibu8 ,  alter  alterum  ad  virginitatem  perpetuo  ser- 
vandam  illibatam,  devotissime  adhortabantur;  ad  dilectionem 
Dei  super  omnia,  et  charitatem,  innocentiam,  humilitatem,  et 
alias  ceteras  praefulgidas  virtutes.«  2ln  bem  gfdngenben  £ofe 
von  Slpignon  »erharrte  ^Jeter  in  feinem  einfatfcen  gottfeligen 
Ceben  ,  in  jtrengen  93u§übungen  ,  benen  boä)  halt)  feine  garte 
Seibeebefajaffenjjeit  unterliegen  fottte.  3wtma(  würbe  er  bura) 
ein  Jumm(ifa)e$  ©efia)t  getröflet.  9la$  ber  ^3e terefira)e  gu  Sloignon 
gebenb,  erblicfte  er  inmitten  eines  6tralenfrange$  baä  Silb  be$ 
©efreugigten,  unb  fo  betroffen  füllte  er  fta;  bura)  biefe  Grföei* 
nung,  ba§  er  wofcl  eine  Nilbe  Stunbe  fpracfcloä  blieb  unb  alö 
ein  £obter  naa)  bem  anflo&enben  ßlofler  getragen  werben  mußte. 
Duo  nämlta)e  ©efta)t  würbe  ibm  ,  a(ö  er  auf  ceo  (>.  93ater$ 
©ffceijj  bie  neuen  Anlagen  gu  33iHeneuoe«leg*2lotgnon  in  Slugen*. 
fa)ein  nafcm.  Diefe  SSijionen  fajeint  ^eter  als  bie  Slnfünbigung 
feiner  beoorftefcenbrn  »ujlöfung  betrachtet  gu  fcaben,  gumal  bte 
©c&winbfua)^  »on  melier  er  behaftet,  in  ben  legten  fünf  Wo* 
naten  rafa)e  gortfa)ritte  gemaa)t  batte.  2ßar  er  aua)  unldngjl 
mit  bem  ©ebanfen  einer  SBaÜfalm  naa)  3erufalem  befa)äftigt 
gewefen,  fo  baa)te  er  fefct  nur  mebr  an  bie  Vorbereitungen  einer 
ungleia)  weitevn  SReife.  @r  befiimmte,  bag  feine  ileia)e,  faffö  er 
extra  curiam  Pontificis  (lerbe ,  gu  yaxii  auf  Jben    ira)$of  des 
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Innocents  mitten  unter  ben  Sinnen,  unb  wenn  er  &u  SMgnon 
fhrben  würbe,  bafelbjl  auf  6t  Stttgaeto  ober  ber  Sinnen  #ira> 
Jwf,  wie  er  im  gemeinen  feben  genannt,  beerbigt  werbe.  ($r 
ernannte  51t  Untoerfalerben  feiue  ®efa)wifter  3of>ann,  2lnbrea$ 
unb  3oj>anna  ;  2lnbrea$  follte  aOe  feine  93üa)er,  bie  2lu$jtaffirung 
feinet  befien  3immer*  unb  fein  wertjwoß(ie$  9lofj,  3o£anna  ben 
fa)önften  ©ilbetbecfcer ,  ber  Dom  .511  sJD?e$  100  ©olbgulben  für 
ein  3^^rgebäa)tni§  haben,  dx  lieg  feine  Diener  jufammenrufen 
unb  /eben  einzeln  fa)wbren ,  bafj  er  $ur  ©lunbe  feinen  festen 
SSitten  erfüllen  wolle.  Dann  inufjte  einer  naa>  bem  anbern  bie 
unter  bem  Äopffiffen  verborgene  ©eigel  ergreifen  unb  bamit  bem 
©terbenben  einige  £iebe  geben ,  um  naa)  feinem  Sluöbrurf  tyn 
gu  betrafen,  bajj  er  93rüber  a(ä  Diener  bejmnbelt  £abe.  Orr 
richtete  bie  beilfamfteu  Ermahnungen  an  feineu  Sövuber  Slnbreaä, 
»cnnaa)te  feiner  ©a)wefter  3oj>anna  noa)  abfonberlia)  bie  r>on  tym 
entworfenen  Söorfa)riften  für  bae  ©eißeeleben,  empfing  bie  ©terb* 
faevamente  unb  oerfc&teb  in  ber  Äartyaufe  »on  S5ttlcneu»e*lej* 
Boignon,  2.  3"f-  1387;  einen  granfen  j>at  man  bei  tym,  bem 
Sllmofengeber ,  gefunben.  Die  Cei^e  würbe  naa)  SMgnon  ge* 
braa)t,  wie  ber  ©elige  es  gemünfa)t,  unb  eo  folgte  eine  unüber* 
fe^bare  9?ei(>e  von  ÜÄtrafeln ,  unter  feiner  Anrufung  erworben. 
Xobte  würben  erwetft,  ©tumme,  ©linbe ,  Staube,  gteberfranfe 
»on  tyren  @ebrea)en  geseilt.  Da$  ©leic&e  ereignete  fta)  mit 
lernen  unb  ©ia)t&rüa)igen  aller  Urt,  mit  ben  »on  Stoßzeit  unb 
Sntj>  gefallenen,  mit  gebrochenen  ©liebern,  mitSluofafc,  gifteln, 
23lutfTu&,  gefährlichen  ©eburten,  mit  @rlöfung  quo  ©efangen* 
fa)aft  ober  aue  ben  £änben  »on  Räubern ,  mit  ©a)iffbruch, 
fallenbcr  ©ua)t,  Sigent^umooerle^ung,  Äopfwe^,  ©tetn,  Unter* 
leib$franft)eiten,  ©ranbunglücf  k.  k. 

©a)ön  befpriefct  gvoi(Jar£bie  Verehrung,  fo  man  au  »mgnon 
bem  tlubenfen  be$  liebenäwurbigen  3ünglingö  jollte.  »En  ce 
temps  et  en  celle  saison  furent  les  nouvelles  epandues  de 
saiut  Pierre  de  Luxembourg ,  le  cardinal ,  et  que  son  corps 
6toit  saintis  en  la  cite*  d'Avignon,  et  lequel  en  ces  jours 
faLsoit  et  fit  mervcilles  de  miracles,  et  tant  et  si  grande 
foison  qu'innumciables.   Si  vous  dis  que  ce  saint  cardinal  fut 
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un  homme  en  son  temps  de  tres  bonne,  noble,  sainte  et  devote 
vie,  et  fit  toutes  oeuvres  plaisantes  ä.  Dien.  D  6toit  doux, 
coürtois  et  däbonnaire,  vierge  et  chaste  de  son  corps,  et  large 
aumonier.  Tout  donnoit  et  departoit  anx  pauvres  gens;  rien 
ne  retenoit  des  bien  de  l'e*glise ,  fors  que  pour  simplement 
tenir  son  6tat.  Le  plns  du  jour  et  de  la  nnit  il  &oit  en 
oraisons.  Les  vanite's  et  superfluites  et  les  pompes  de  ce 
monde  il  fuyoit  et  eschevoit;  et  tant  fit  que  Dieu,  en  sa 
jeunesse,  Tappela  en  sa  compagnie;  et,  tantöt  apres  son  trepas, 
il  fit  grands  rairacles  et  apperts ;  et  ordonna  ä  etre  enseveli 
au  sepulchre  commun  des  pauvres  gens ;  et  en  toute  sa  vie 
n'y  eut  qu'humilite' ;  et  la  gtt ,  et  fut  inis  en  la  chapelle  de 
Saint  Michel.  v 

»Le  pape  et  les  cardinaux,  quand  ils  virent  que  les 
miracles  du  corps  saint  se  multiplioient  ainsi,  en  e*crivirent 
au  roi  de  France,  et  par  esp&ial  ä  son  frere  aine,  le  comte 
Waleram  de  Saint-Pol;  et  lui  manderent  qu'il  allät  en  Avignon. 
Le  comte  ne  s'en  voulut  point  excuser  ni  deporter  d'y  aller, 
mais  y  alla;  et  donna  de  belles  lampes  d'argent,  qui  sont 
devant  son  autel.  On  se  pourroit  6merveiller  de  la  grande 
creance ,  que  ceux  du  pays  de  Ik  environ  y  avoient ,  et  des 
visitations  qu'ils  y  faisoient,  et  des  pr£sens  que  rois,  ducs, 
comtes,  dames  et  gens  de  tous  etats  faisoient  Et  en  ces 
jours  que  je  fus  en  Avignon,  car  par  la,  pour  le  voir,  je  re- 
tournai  de  la  comte*  de  Foix,  de  jour  en  jour  ces  oeuvres  et 
magnificence  s'augmentoient ;  et  me  fut  dit  qu'il  seroit  ca- 
nonise\  Je  ne  sais  pas  comment  depuis  il  en  est  avenu.« 
£)te  gtänjenbfte  £ulbtgung  aber  foHte  ^Jeter  in  bem  testen  ©eufjcr 
feinet  ©önnere,  Gleinenö  VII  empfangen.  <S*  betete  ber  ©terbenbe: 
»Ah !  beau  Sire  Dieu,  si  je  te  prie  que  tu  aies  merci  de  mon 
ame,  et  me  veuilles  pardonner  mes  p6ches :  et  toi .  tres-douce 
mere  de  Dieu,  je  te  prie  que  tu  me  veuilles  aider  cnvers  ton 
benoit  fils,  notre  Seigneur:  et  vous  tous  les  benoits  Saints 
du  paradis,  je  vous  supplie  que  vous  veuillez  aider  ä  moname 
aujourd'hui;  ah!  Luxembourg,  je  te  prie  que  tu  me  veuilles 
aider.«  Die  Serpanbfungen  um  bte  Ganonifatton  nahmen  g(eio) 
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im  3.  1390  ityten  SCnfang,  Ratten  aber  noä;  fein  SRefultat  ergeben, 
als  bte  33ürgerfa)aft  von  Slvignon  ben  33efa;lu&  fagte,  bad  2ln* 
benfen  be$  ©eligen  in  einem  gefltage,  unter  <£nt£altung  von 
oaer  ©emerbstfcätigfett  atfjtä>tia)  ben  5.  3"K  3«  begeben,  tvaS 
e tue  SBerorbnung  beö  23ifa)of$  flarl  von  <£onti ,  3.  3"1.  1600, 
auf  ben  ganjen  Sprenget  auäbe^nte.  Dag  ber  5.  3ult  aU 
festum  duplex  begangen  werbe,  verorbnete  naa)malen  <pap(t 
Uvban  VIII,  (Internaten  dlemenö  VII  im  3.  1527  bie  Qrrfcebung 
be$  2na)natn$  verorbnet  unb  am  9.  2lpril  1530  bte  93eatift* 
catton  ^eterä  von  Curemburg  au$gefproa)en  £atte.  Die  (£ano* 
ntfatton  ifl  tro$  aller  ©emüfmngen  beä  um  bte  #ira)e  fo  »er* 
btenten  £eqog$  granj  von  Curemburg ,  unb  obgleia)  biefer  für 
bte  Soften  ber  geter  im  tarnen  be$  $öntgreta)$  granfreia;  bte 
©ummc  von  100,000  ©olbftücfen  angeboten  £atte,  nia)t  erfolgt, 
weil  jener  ältere  (Siemen*  VII,  ein  ©raf  von  ©enf,  in  9tom 
als  spapfl  nia)t  anerfannt  würbe,  folglia)  ungültig  bte  von  t£m 
verliehene  (Sarbinalätvurbe.  SBofle  man,  ba$  mürbe  bet  gamitte 
bebeutet,  von  ifyx  aber  nic&t  eingegangen,  ben  <£arbinal$tttel  fallen 
laffen ,  fo  fte^c  nia)t$  ber  Ganonifation  im  Sege.  Ueber  be$ 
33efenner$  ©rab  £at  |ta)  naa)mafen  eine  Gfapetle,  bann  ein 
ßelejtinerflofter  erhoben.  „3n  ber  ©ruft  unter  ber  (£rben," 
£etgt  e$  in  Ütfertang  Topographie,  „ligt  Petrus  Luzeburgius, 
ber  einen  Knaben ,  fo  von  einem  ££urm  herunter  gefallen  unb 
alle  ©lieber  aerbroajen,  bura)  fein  ©ebet  mieber  alfo  $ureä)t 
gebraut  haben  folle,  bag  bte  jerbroa)ene  unb  abgefonberte  @tü<f 
für  (ta)  felbflen  wieber  jufammcngemaa)fen ,  unb  ber  flnab 
feiner  vorigen  ©efunbheit  gelangt  ift."  2Jergl.  Histoire  de  la 
vie,  des  miracles  et  du  culte  du  bien-heureux  Pierre  de  Luxem- 
bourg,  par  Francois  Mounas,  1766,  in  12? 

£e$  GarbinalS  ältejter  ©ruber,  SSalram  DI  ©raf  von 
©aint*$ol  unb  Signp,  mar  nur  16  3a£rc  alt,  ba  er  an  beö 
33ater$  ©eite,  naa)bem  er  eben  ben  9litterfa;lag  empfangen,  auf 
beut  93aäiveiler  gelbe  (tritt  unb  be$  £erjog$  von  3ülta)  ©efang* 
ner,  geitig  boa)  unb  ohne  Söfegelb  bura)  be$  Äatferö  SBermttt* 
lung  au$  ber  ®efangenfa)aft  entlajfen  mürbe,  gortmahrenb  lagen 
bte  fransö(tfa)e  Eefafcung  in  8oulogne  unb  bte  (Sngldnber  $u 
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Gatate  ft$  tn  bcn  £aaren,  unb  Rotten  btc  GFngfänber  mit  SBor*' 
tpetf  eine  »on  33ou(ogne  ausgegangene  ©treifpartet  beflritten, 
1374.  »Ce  propre  jour  avoit  fait  sa  montre  messire  Hue  de 
Chätillon,  qu'on  dit  raonseigneur  le  maitre  (des  arbaletriers), 
et  avoit  avec  lui  tous  ces  capitaines  de  lä  environ ;  et  ätoient 
bien  400  lances.  Le  jeune  comte  de  Saint-Pol,  messire  Wal- 
leram ,  ötoit  tout  nouvellement  revenu  de  sa  terre  de  Lor- 
raine, et  n'avoit  mie  sejourne'  a  Saint-Pol  trois  jours,  quand, 
par  devotion,  il  6toit  parti  pour  aller  en  pölerinage  ä  Notre- 
Dame  de  Boulogne:  si  oui't  dire  sur  son  ehemin  que  mon- 
seigneur  le  maitre  et  ces  Francois  chevauchoient :  si  lui  vint 
en  avis  que  ce  lui  seroit  bläme  et  vergogne,  puisque  il  savoit 
leurs  gens  sur  le  pays  qui  chevauchoient ,  s'il  ne  se  mettoit 
en  leur  compagnie,  et  n'y  voulut  trouver  nulle  excusance, 
ainsi  que  un  jeune  Chevalier  qui  se  d£sire  avancer  et  qui 
quert  les  armes ;  et  s'en  vint  ce  propre  jour  au  matin  avec 
monseigneur  Hue  de  Chätillon  et  les  autres  compagnons,  qui 
furent  tout  rejouis  de  sa  venue.  Si  chevaucherent  liement 
ensemble  celle  matinäe  vers  Ardres,  et  rien  ne  savoient  des 
Anglois,  ni  les  Anglois  d'eux;  et  cuidoient  les  Francois  que 
les  Anglois  fussent  en  Ardres,  et  vinrent  jusques  ä  lä  et  firent 
leur  montre  et  leur  course  devant  les  barrieres ;  et  quand  ils 
eurent  lä  6t6  une  espace  ils  s'en  retournerent  et  prirent  leur 
chemin  devers  Licques  et  devers  Tournehem. 

»Si  tres  tot  que  les  Franc, ois  se  furent  partis  de  devant 
Ardres  et  mis  au  retour,  en  chevauchant  moult  bellement, 
un  Anglois  issit  de  la  ville  d'Ardres  et  se  mit  ä  voie  cou- 
vertement  ä  l'aventure ,  pour  savoir  si  jamais  il  trouveroit 
leurs  gens  pour  recorder  ces  riches  nouvelles.  Et  tant  alla 
et  tant  vint  de  long  et  de  travers  que  sur  son  chemin  d'aven- 
ture  il  trouva  le  seigneur  de  Gommignies,  monseigneur  Gau- 
tier Devereux  et  monseigneur  Jean  de  Harleston.  Si  s'arreta 
ä  eux  et  eux  ä  lui,  et  leur  conta  comment  les  Francis 
chevauchoient  et  avoient  fait  leur  montre  devant  Ardres. 
»»Et  quel  chemin  tiennent-ils  ?««  dirent  les  Chevaliers.  »»Par 
ma  foi,  mes  seigneurs,  ils  prirent  le  chemin  pour  aller  vers 
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Licques;  car  encore  depuis  que  je  me  suis  parti,  je  les  ai 
vu  sur  le  mont  de  Tournehem,  et  crois  qu'ils  ne  soient  pas 
loin  de  ci.  Tirez  sur  dextre,  en  cötoyant  Licques  et  Tournehem, 
j'ai  espoir  que  vous  les  trouverez,  car  ils  chevauchent  tout 
le  pas.««  Adonc  recueillirent  ces  trois  Chevaliers  tous  leurs 
compagnons  et  remirent  ensemble ,  et  chevaucherent  tout  le 
pas,  la  banniere  du  seigueur  de  Gommignies  tout  devaat,  et 
les  deux  pennons  des  deux  autres  Chevaliers  de  lez. 

»Ainsi  que  les  Francois  eurent  passe"  Tournehem  et  qu'ils 
tiroient  ä  aller  vers  Licques,  ils  ouirent  nouvelles  de  ceux 
du  pays,  et  furent  signifies  que  les  Anglois  chevauchoient  et 
6toient  hors  d'Ardres :  si  en  furent  trop  malement  joyeux,  et 
dirent  qu'ils' ne  demandoient  ni  queroient  autre  chose;  et 
faisoient  trop  grande  enqu£te  oü  ils  en  pourroient  ouir  nou- 
velles, car  ils  faisoient  doute  qu'ils  ne  les  perdissent.  Et 
furent  sus  un  6tat  une  espace  qu'ils  se  depar tiroient  en  deux 
chevauchäes  pour  eux  trouver  plus  prestement ;  et  puis  bri- 
serent  ces  propos  et  dirent,  tout  conside>6,  qu'il  valoit  mieux 
qu'ils  chevauchassent  tout  ensemble.  Si  chevaucherent  bau- 
dement,  bannieres  et  pennons  ventilans,  car  il  faisoit  bei  et 
joli.  Et  trop  etoit  courrouce"  le  comte  de  Saint-Pol  qu'il 
n'avoit  tout  son  arroy,  et  spöcialement  sa  bauniere,  car  il 
l'eüt  bout6  hors;  et  fr^tilloit  tellement  de  joie  qu'il  sembloit 
qu'il  n'y  dtit  jamais  venir  ä  temps.  Et  passerent  outre  l'ab- 
baye  de  Licques,  et  prirent  droitement  le  chemin  que  les 
Anglois  tenoient  Si  vinrent  ä  un  bosquet  dessus  Licques, 
et  la  s'arr&terent  et  rassanglerent  leurs  chevaux,  et  fii'ent  en 
cedit  bosquet  une  embüche  de  trois  cents  lances,  desquelles 
messire  Hue  de  Chatillon  6toit  chef ;  et  fut  ordonne"  le  comte 
de  Saint-Pol  ä  courir  ä  cent  lances ,  Chevaliers  et  eeuyers 
avec  lui.  Assez  pres  de  la  au  long  d'une  haie,  ^toient  des- 
cendus  les  Anglois,  et  avoient  rassanglö  leurs  chevaux;  et  fut 
ordonne"  Jean  de  Harleston  ä  courir  atout  vingt-cinq  lances 
pour  ouvrir  l'embüche  des  Francois,  et  se  partit  et  sa  route 
avec  lui.  Et  l'avoient  bien  le  sire  de  Gommignies  et  Gautier 
Devereux  au  departement  avise"  que,  s'il  venoit  sur  les 
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coureurs  des  Francois,  qu'il  se  fit  chasser.  Ainsi  chevaucha 
Jean  de  Harleston ,  et  vint  sur  le  comte  de  Saint-Pol  et  sa 
route  qui  £toient  tous  bien  montes.  Sitöt  que  les  Anglois 
furent  venus  jusques  ä  eux,  ils  firent  leur  montre,  et  tan  tot 
se  mirent  au  retour  pour  revenir  ä  leurs  compagnons  qui  les 
attendoient  au  long  de  la  haie  en  tres  bonne  ordonnance  et 
tout  ä  pied ,  leurs  archers  devant  eux :  Quand  le  comte  de 
Saint-Pol  les  vit  fuir,  il  fut  un  petit  trop  aigre  d'enx  pour- 
suivre,  et  ferit  cheval  des  Operons,  la  lance  au  poing,  et  dit: 
»»Avant!  avant!  ils  ne  uous  peuyent  öchapper.««  Lors 
vissiez  derouter  ces  Francis  et  inettre  en  chasse  apres  ces 
Anglois,  et  les  chasserent  jusques  au  pas  de  la  haie.  Quand 
les  Anglois  furent  lä  venus  ils  s'arröterent,  et  aussi  firent  le 
comte  de  Saint-Pol  et  sa  route ;  car  ils  furent  recueillis  de 
ces  gens  et  de  ces  archers  qui  commencerent  ä  traire  ä  effort 
et  ä  navrer  chevaux  et  ä  abattre  Chevaliers  et  6cuyers.  Lä 
eut  un  petit  de  bon  estour ,  mais  tantot  il  fut  feasse" ,  car  le 
comte  de  Saint-Pol  et  ceux  qui  avec  lui  6toient  n'eurent 
point  de  duree  ä  ces  Anglois.  Si  fut  ledit  comte  pris  d'un 
6cuyer  de  la  duch6  de  Guerles,  et  en  celle  route  le  sire  de  Poix 
et  plus  de  soixante  bons  prisonniers,  Chevaliers  et  6cuyers. 

»Droitement  sur  le  point  de  cette  döconfiture  6toit  venu, 
en  frappant  des  Operons,  monseigneur  Hue  de  Chätillon  et 
sa  banniere ,  et  Stoient  bien  trois  cents  lances ;  et  chevau- 
cherent  jusques  au  pas  de  la  haie  oü  les  autres  avoient  com- 
battu,  et  encore  y  en  avoit  qui  se  combattoient.  Quand  le 
•sire  de  Chätillon  vit  la  maniere  que  le  comte  de  Saint-Pol  . 
et  sa  route  6toient  rue*s  jus ,  si  n'eut  mie  d6sir  ni  volonti 
d'arreter,  mais  fe*rit  cheval  des  Operons  et  se  partit  et  sa 
banniere.  Les  autres  par  droit  d'armes  n'eurent  point  de 
bläme  s'ils  le  suivirent,  quand  c'e'toit  leur  sire  et  leur  capi- 
taine.  Ainsi  se  de'partirent  de  lä  trois  cents  hommes,  tous 
bien  montis  et  tailles  de  faire  une  bonne  besogne  et  de 
recouvrer  la  journe'e  et  le  jeune  comte  de  Saint-Pol ,  auquel 
cette  aventure  fut  moult  dure,  et  ä  tous  les  bons  Chevaliers 
qui  avec  lui  furent  pris. 
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*Sachez  que  au  commencement,  quand  les  Anglois  virent 
venir  sur  eux  cette  grosse  route,  tous  Wen  montäs  et  appa- 
reilles  de  faire  un  grand  fait,  ils  De  furent  mie  bien  assures 
de  leurs  prisoßniers  ni  d'eux-memes;  mais  quand  ils  les 
virent  partir  et  montrer  leurs  talons,  ils  furent  grandement 
reconfortes,  et  n'eurent  nulle  volonte  adonc  de  chasser  ceux 
qui  fuyoient ;  mais  monterent  ä  cheval  et  firent  monter  leurs 
prisonniers,  et  tantöt  fut  nuit  Si  retournereat  ce  soir  en  la 
garnison  d'Ardres,  et  se  tinrent  tout  aises  et  tout  joyeux  de 
ce  qu'ils  eurent.  Ce  propre  soir,  apres  souper,  acheta  le  sire 
de  Gommignies  le  comte  de  Saint-Pol  ä  son  maitre  qui  pris 
l'avoit,  et  Ten  fit  fin  de  dix  milles  francs.  A  lendemain 
chacun  des  capitaines  retourna  oü  il  devoit  aller,  Jean  de 
Harleston  ä  Guines  et  Gautier  Devereux  ä  Calais,  et  em- 
menerent  leurs  prisonniers  et  tout  leur  butin. 

»Ces  nouvelles  s'espardirent  jusques  en  Angleterre  et 
Vinrent  jusques  au  roi ;  et  lui  fut  dit  que  son  Chevalier ,  le 
sire  de  Gommignies  avoit  eu  rencontre  et  bataille  aux  Fran- 
cois,  et  si  bien  s'y  6toit  porte  qu'il  avoit  d6confit  les  Francois, 
et  tenoit  le  comte  de  Saint-Pol  a  prisonnier.  De  ces  nou- 
velles fut  grandement  rejoui  le  roi  d'Angleterre,  et  tint  ce  fait 
ä  grande  prouesse;  et  manda  par  ses  lettres  et  par  un  sien 
ecuyer  au  seigneur  de  Gommignies  qu'il  le  vint  voir  en 
Angleterre  et  lui  amen&t  son  prisonnier.  Le  sire  de  Gom- 
mignies obeit ,  rechargea  Ardres  a  ses  compagnons ,  et  puis 
s'en  partit,  le  comte  de  Saint-Pol  en  sa  compagnie.  Si  vin- 
rent ä  Calais,  et  lä  se  tinrent  taut  que  ils  eurent  vent  pour 
passer  outre ;  et  quand  ils  eurent  ils  entrerent  en  un  pas- 
sager. Si  arriverent  ce  propre  jour  qu'ils  monterent,  ä  Douvres. 
Depuis  exploiterent  ils  tant  que  ils  vinrent  ä  Windsor,  oü  le 
roi  se  tenoit,  qui  recut  le  seigneur  de  Gommignies  en  grande 
cherte*.  Tantöt  le  sire  de  Gommignies,  quand  il  eut  fait  la 
rßveYence ,  ainsi  qu'on  doit  faire  ä  un  roi,  lui ,pr6senta  et 
donna  le  comte  de  Saint-Pol,  pour  tant  qu'il  sentoit  bien  que 
le  roi  le  desiroit  a  avoir  pour  deux  raisons ;  l'une  6toit  que 
le  roi  n'avoit  point  aime  son  pere,  le  comte  Guy,  pourtant 
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que  sans  congo  il  s'6toit  parti  d'Angleterre  et  que  tres  grande 
peine  avoit  mis  ä  la  guerre  renouveler ;  l'autre  qu'il  en  pcn- 
soit  bien  ä  ravoir  ce  grand  capitaine  et  bon  Chevalier,  le 
captal  de  Bach  (Slbtfr.  I  SBb.  3  6.  249-264),  qui  gisjjoit  en 
prison  en  la  tour  du  Temple  ä  Paris  ens  es  dangers  du  roi 
de  France.  Si  remercia  liement  le  roi  le  sire  de  Gommignies 
de  ce  don  et  de  ce  present,  et  lui  fit  tantot  dälivrer  vingt 
mille  francs.  Ainsi  demeura  le  jeune  comte  de  Saint-Pol  en 
prison  courtoise  devers  le  roi  d'Angleterre,  recu  sur  sa  foi 
d'aller  et  de  venir  parmi  le  chatel  de  Windsor  et  non  issir 
de  la  porte  sans  le  conge  de  ses  gardes ;  et  le  sire  de  Gom- 
mignies retourna  ä  Ardres  entre  ses  compagnons.  Si  paya 
bien  aise,  de  l'argent  du  roi  d'Angleterre  l'ecuyer  de  Guerles 
qui  pris  avoit  le  seigneur  de  Ligny  comte  de  Saint-Pol.« 

günf  3aj>re  »erlebte  ©vof  SBafram  in  ber  ©efangenfajaft. 
»Bien  est  verit6  que  le  roi  d'Angleterre ,  le  captal  de  Buch 
vivant,  l'offrit  plusieurs  fois  au  roi  de  France  pour  ledit 
captal;  mais  le  roi  Charles  (V)  ni  son  conseil  n'y  vouloit 
entendre  ni  le  donner  pour  echange ;  dont  le  roi  anglois  avoit 
grande  indignation.  Si  demeura  le  jeune  comte  de  Saint-Pül 
prisonnier  en  Angleterre  dedans  le  bei  chatel  de  Windsor,  et 
avoit  si  courtoise  prison  qu'il  pouvoit  aller  partout  ebattre, 
jouer  et  voler  des  oiseaux  environ  Windsor:  de  ce  etoit-il 
recu  sur  sa  foU  Orinfam  befanb  fta)  aber  Sßalram  nia}t  in  ber 
$raa)tburg.  Da  jjaufete  regefm&jMg  beö  föwarjen  ^vtnjen  äBtttroe 
(fett  1376),  3o£anna,  £oa)ter  3obann$  oon  SBoobfiorf,  m  (Strafen 
t>on  ftent.  Die  l? a 1 1 e  eine  ber  frühem  d £e  mit  £$oraad  £o(anb 
©rafen  t>on  tfent  angefcörenbe  £oa)ter,  »madame  Mahault,  la 
plus  belle  dame  d'Angleterre.  Le  comte  de  Saint-Pol  et  cette 
dame  s'entraimerent  loyaument  et  enamourerent  Fun  l'autre; 
et  etoient  ensemble  a  la  fois  en  danses  et  en  carolles  et  en 
ebattemens,  taut  qu'on  s'en  apercut,  et  s'en  decouvrit  la  dame, 
qui  aimoit  le  comte  de  Saint-Pol  ardemment,  ä  madame  sa 
mere.«  Unldngft,  1377,  fcatte  ber  reijenben  9)?atj>i(be  $atb* 
fcruber,  «Rtcfrarb  II,  ben  ££ron  bejiiegen,  unb  am  18.  3u(.  1379 
würbe  ber  Qtyecontract  ber  beiben  Ciebenben  auegefertigt.  Der 

«&ein.  Sntiquariu*,  2.  HM*,  il  ©b,  38 
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©otbfranten  angefefct;  bcroon  ft>ate  et  bit  Raffte  6eC  frftter  2ln* 
fünft  511  <5afat«,  bte  anbere  £ä(fte  in  juse*  Terminen,  gu  Sßetfr* 
nagten  nädWfotmnenb  unb  ju  t)(Jetn  erlegen,  att  Reffet  für  bfc 
rie&ttge  ©e^Ciing  feinen  ©ruber  «Petet  unb,  naa)  fetner  S8a£f, 
bie  gejle  ®utfe  ober  33o£ain  ait^Hefern.  grotffart  beregnet  ba$ 
Cdfegelb  gu  120,000  granfen  unb  meint  e  $€  fei  tfrm  bie  £ä(fte 
$tnfta)ttia)  fetner  Sermtylung  erlaffen  Worten.  Dcffcn  tyut  ober 
ber  Orfwertrag  feine  <£m>ctymtttfl. 

»Pour  trouver  la  finance,  qaand  les  eonvenances  furent 
prises,  le  roi  d'Angleterre  fit  gräce  au  comte  de  Baint-Pol 
de  repasser  la  mer,  et  de  retourner  Bur  sa  foi  dedans  Tan. 
Bi  vint  le  comte  en  France  voir  le  roi  et  ses  amis,  le  comte 
de  Flandre,  le  duc  de  Brabant  et  le  duc  Aubert,  ses  cousins, 
qui  le  conjouirent  liement.  Le  roi  de  France  en  cet  an  fut 
inform6  trop  dur  contre  le  comte  de  Saint-Pol ;  car  on  le  mit 
en  soupcon  qu'il  deYoit  rendre  aux  Anglois  le  fort  chatel  de 
Bohain ;  et  le  fit  le  roi  saisir  de  main  mise  et  Wen  garder, 
et  montra  le  roi  que  le  comte  de  Saint-Pol  vouloit  faire  en- 
vers  lui  aucun  mauvais  traitö,  ni  oncques  ne  s'en  put  excuser; 
et  pour  ce  fait  furent  en  prison  au  chatel  de  Möns  en  Hainaut 
le  chanoine  de  Robertsart,  le  sire  de  Vertaing,  Jaquemes  du 
Bart  et  Girart  d'Obies.  Depuis  se  diminuerent  ces  choses  et 
allerent  ä  n&mt ,  car  on  ne  put  rien  prouver  sur  eux ,  et 
furent  delivräs;  et  le  comte  de  Saint-Pol  retourna  en  Angle- 
terre  pour  lui  acquitter  devers  le  roi,  et  epousa  sa  femme, 
et  fit  tant  qu'il  paya  les  soixante  mille  francs  en  quoi  il  etoit 
oblige,  et  puis  repassa  la  mer,  mais  point  n'entra  en  France 
car  le  roi  l'avoit  en  haine.  Si  allerent  demeurer  le  comte  et 
la  comtesse  sa  femme  au  chätel  de  Ham-sur-Eure  (in  bet 
®roffa)(tft  9*mnur) ,  que  le  sire  de  Moriamez  Oofcann  »on 
(Jonbe),  qui  avoit  sa  soeur  epousee,  lui  preta,  et  la  se  tinrent 
tant  que  le  roi  Charles  vecut,  car  oncques  le  comte  ne  put 
retourner  ä  son  amour.« 

2>ae  Srifomt  nxtr  inbeffen  »on  furjet  ©auet :  tf.  ffarf  V 
flarb  ben  16.  ©cbt  1380 ;  fe$r  batb  najmt  ber  Sfaatfofger, 
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#arl  VI,  ben  (trafen  von  6aint*$oI  ju  ©naben  auf,  unb  in 
fttvjem  wart)  biefer  ein  emfa)iebener  Ütebltn^  ba$  fein  frieden* 
fort  £reigni|,  feine  3*eife  M  £of«,  feine  ©i#u«g  be*  $arfa* 
irtente  ober  geheimen  RliK'  W«  gricben*fa>C*§  ofrne  feine 
3Xttmitfung  ftattftnben  bunte«  £>e*  ff*nig$  ©egleiter  in  Dein 
3ug  n ad?  lanbern,  1382/  mürbe  i\)\n  ein  ungemein  einträglwfee* 
®efa)aft  juget[>etlt.  »Le  roi  sejournant  ä  Tournay,  le  comte 
de  Saint-Pol  eut  une  commission  de  corriger  tous  les  Ur- 
barstes .(bie  oon  ber  Obebtenj  be*  $apj)e*  Urban  VI),  dont 
la  ville  6toit  moult  reaommee.  Si  en  tronva-t^on  plusieura ; 
et  la  oü  ils  etoient  trouves,  tut  eu  l'eglise  Notre-Dame  ou 
ailleurs,  ils  etoient  pris  et  mis  en  prison  et  rangonnes  moult 
avant  du  leur.  Et  recueillit  bien  le  comte,  et  bous  briefs 
jours,  par  cette  commissioa  douze  cent  mille  fraacs;  car  nul 
ne  partoit  de  lui  qui  ne  payat  ou  donnat  bonne  sürete  de 
payer.«  3it  benfelben  Stögen  jpatte  Sßairom  bei  dlwtbeti  bie 
glawänber  beßritten,  gleia)mie  et  1388  in  bem  £eere  fla)  befaub, 
mela)eö  ber  Honig  in  $erfon  naa>  ©eibern  führte  c^lbtb.  III 
m.  5  8.  683—698).  sJ?oa)  in  berufenen  3al?r  befugte  aöalram 
in  Harfe  VI  Auftrag  ben  ßongref*  $u  Böttingen,  mo  sjmifa)en  ben 
bf iten  fronen  SSaffenfHaftaub  für  bie  Bauer  »on  brei  3«N* 
gefa)loffen  mürbe ,  unb  Hefen  »ertrag  bur*  tf,  Warb  befraf* 
tigen  tu  loffen,  ging  er  na«  (£ng(aub,  oon  bannen  er  bon)  jeitig 
mieberfam ,  um  ben  geftliapfetteu  r  gelegcutlia)  bes  <£m$uge  ber 
jungen  Königin ,  3fabeUa  uon  Bayern ,  betjumobnen.  »Si  fut 
le  comte  de  Salut-Pol  le  tres  bieu  venu  du  roi  et  de  tous 
les  selgneurs ;  et  etoit  a  cette  feie,  et  de  de-lez  la  reine  de 
Franee  sa  femme  qui  fut  moult  rejouie  de  sa  venue.«  flura 
batfluf  mürbe  bie  ©rajtn,  mäj>renb  ijrre*  &ufen«jwlte*  ju  8ua>eu, 
Xmb  **n  ©efntt)  eine*  Banbemann*,  9>etet  »on  Gourtenay,  er* 
freut«  Der  mar  naa)  granfreitt)  gefemmen,  um  mit  ®uibo  oon 
la  XremouiUe  311  frea)en,  mürbe  aber,  mie  bie  erfle  Sanje  gebrochen, 
bura)  iL  gafft  2»aa)tforua)  gefrort.  ^Itcb  tym  nia)te  übrig, 
als  taa)  £aud  ju  ötjrm  5  ty»  fkftef  **  geleiten,  mürbe  #m  ber 
ewe  bc  (Harn  beigegeben ,  unb  beibe  aufaromen  ma^eu  ber 
®räftn  *cn  6aint  ^poi ,  »qui  njouH  joyeuse  etoit  de  leur 
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venue,«  bte  Aufwartung.  3n  be$  ©efprää)$  SBcrfauf ,  »la  com- 
tesse  demanda  ä  messire  Pierre  de  Courtenay  quelle  chose  il 
lui  sembloit  des  6tats  de  France.  Messire  Pierre  en  repondit 
bien  et  a  point  et  dit:  »»Certainement,  madame,  les  6tats  de 
France  sont  grands,  beaux  et  bien  etoffes,  et  bien  gardes.  En 
notre  pays  nous  n'y  saurions  avenir.  —  Et  vous  contentez-vous 
bien,  dit  la  dame,  des  seigneurs  de  France?  Ne  vous  ont-ils 
point  fait  bonne  chere,  et  bien  recueilli  ?  —  Certes,  madame, 
repondit  le  Chevalier,  je  me  contente  grandement  d'eux  tant 
qüe  de  la  recueillette ;  mais  de  ce  pour  quoi  j'ai  passe  la 
mer,  ils  se  sont  petitement  acquittes  envers  moi;  et  veux 
bien  que  vous  sachiez  que,  si  le  sire  de  Clary,  qui  est  Cheva- 
lier de  France,  fut  venu  en  Angleterre  et  eüt  demande*  armes 
ä  qui  que  ce  füt ,  on  l'eüt  repondu ,  servi  et  accoropli  son 
desir  et  sa  plaisance,  et  on  m'a  fait  tout  le  contraire.  Bien  est 
verite*  que  on  nous  mit  Tun  devant  Pautre  en  armes,  messire 
Guy  de  la  Trämouille  et  moi;  et  lorsque  nous  eümes  joutä 
une  lance ,  on  nous  prit  sus ;  et  me  fut  dit ,  de  par  le  roi, 
que  nous  n'en  ferions  plus  et  que  nous  en  avions  fait  asscz. 
Si  dis,  madame,  et  le  dirai  et  le  maintiendrai  partout  oü  je 
viendrai,  que  je  n'ai  a  qui  su  faire  armes,  et  que  pas  il  n'a 
demeure  en  moi,  mais  en  ces  Chevaliers  de  France.«« 

»Le  sire  de  Clary,  qui  la  6toit  present,  nota  cette  parole 
et  se  tut  a  trop  grande  peine;  et  toutefois  il  se  souffrit, 
pourtant  que  il  avoit  le  Chevalier  anglois  en  Charge  et  en 
convoi.  La  comtesse  de  Saint-Pol  repondit  et  dit:  »»Messire 
Pierre,  vous  vous  departez  tres  honorablement  de  France, 
quand  vous  avez  ob&,  en  armes  faisant,  ä  la  priere  du  roi; 
car  plus  n'en  pouviez  faire  puisque  on  ne  vouloit.  Au  venir, 
au  retourner  et  au  faire  ce  que  vous  avez  fait,  ne  pouvez- 
veus  point  avoir  de  bläme;  et  tous  ceux  et  Celles  qui  en 
ouiront  parier  de  ca  la  mer  et  de  lä,  vous  en  donneront  plus 
d'honneur  que  de  bläme ;  si  vous  contentez,  je  vous  en  prie. 
—  Dame,  repondit  le  Chevalier,  aussi  fais-je  et  ferai.  Je  ne 
m'en  quiers  jamais  de  soucier.««  Atant  laisserent-ils  cette 
parole  et  rentrerent  en  autres  en  pers^v^rant  le  jour  et  la 
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nuit,  jusques  au  lendemain  que  messire  Pierre  de  Courtenay 
prit  congö  a  la  comtesse  de  Saint-Pol,  et  eile  lui  donna  au 
departement  un  tres  bei  fermail  d'or,  et  aussi  un  au  seigneur 
de  Clary  par  compagnie.  Si  departirent  de  Lucheu  au  matin 
et  prirent  le  chemin  de  Boulogne,  et  tant  firent  qu'ils  y  vü> 
rent  et  y  logerent  une  nuit,  et  ä  lendemain  ils  chevaucherent 
vers  Marek  et  vers  Calais.  Entre  Boulogne  et  Calais  n'a  que 
sept  lieues  bien  courtoises  et  beau  chemin  et  ample.  Ainsi 
qu'a  deux  lieues  de  Calais  on  entre  sur  la  terre  de  Marek 
et  d'Oye  et  de  la  comte"  de  Guines,  lesquelles  terres  6toient 
pour  ce  temps  au  roi  d'Angleterre. 

»Quand  ils  approcherent  Calais,  messire  Pierre  de  Cour- 
tenay dit  au  seigneur  de  Clary :  »»Nous  sommes  en  la  terre 
du  roi  d'Angleterre.  Sire  de  Clary,  vous  vous  etes  bien 
acquitte  de  moi  conduire  et  convoyer.  Grands  mercis  de  votre 
compagnie,*«  unt>  bamtt  ttotU  er  fufr  empfejrten,  aber  e$  fproa) 
Glaty :  »Messire  Pierre,  vous  Gtes  en  Angleterre  sur  la  terre 
de  votre  roi.  Je  vous  ai  convoy6  et  accompagn6  tant  que 
ci,  au  commandement  du  roi  notre  sire  et  de  monseigneur 
de  Bourgogne.  II  vous  peut  bien  Souvenir  comment,  devant 
hier,  vous  et  moi  6tions  en  la  chambre  de  madame  de  Saint- 
Pol,  qui  nous  fit  tres  bonne  chere.  Vous  parlätes  la  trop 
largement,  ce  me  semble,  et  au  trop  grand  bläme  et  prejudice 
des  Chevaliers  de  France ;  car  vous  dites  que  vous  veniez  de 
la  cour  du  roi  et  n'aviez  trouv6  ä  qui  faire  armes.  Vos 
paroles  la  dites  et  propos6es  montrent  et  donnent  k  entendre 
qu'il  n'y  a  Chevalier  en  France  qui  ait  ose  faire  armes,  ni 
joüter  a  vous,  ou  courir  trois  cours  de  glaive.  Je  veux  bien 
que  vous  sachiez  que  je  m'offre  id,  quoique  je  sois  Tun  des 
moindres  de  notre  marche,  que  le  royaume  de  France  n'est 
pas  si  vide  de  chevalerie,  que  vous  ne  trouviez  bien  ä  qui 
faire  armes,  si  vous  voulez  a  moi,  soit  encore  anuit  ou  de- 
main  de  matin ,  et  je  le  dis  ä  cette  entente.  Ce  n'est  par 
haine  ni  f61onie  que  j'ai  ä  vous,  ni  sur  vous;  ce  n'est  fors 
que  pour  garder  l'honneur  de  notre  cöte*,  car  je  ne  veux  pas 
que,  vous  retourne"  ä  Calais  ou  en  Angleterre,  vous  vantez 


Digitized  by  Google 


808  €bfrb«4. 

que  sans  coup  Urit  vous  avez  d&xmfit  les  Chevaliers  de  France. 
Or,  repondez,  s'il  vous  pteit,  ä  ma  parole.« 

SDer  wn  Geuriena?  bebaute  f?$  ma>t  um  fcie  Hntwcrr. 
»Sire  de  Glary,  vous  parlez  bien  et  j'aeeepte  votre  parole,  et 
veux  que  demain  au  matin,  en  cette  place,  vous  soyez  arme" 
&  votre  entente  et  je  le  serai  aussi,  et  courrons  ensemble  Tun 
coatre  l'autre  trois  cours  de  glaive,  et  par  ainsi  racheterez-vous 
Phonneur  du  roi  de  France,  et  me  ferez  grand  plaisir.  -~  Je 
vous  creante,«  fprafc  ber  »en  (Ffar?,  »que  je  serai  ci  a  rheure 
que  vous  me  dites.«  $ünWio)  fanben  fi$  am  anbern  2J?orgen 
bie  beiben  tfämpen  $ur  ©teile,  ber  £nglänt>er  begleitet  wn  3o* 
bann  Dewmir ,  Um  Gommanbanten  ju  datat'ö  ,  imb  mehren 
Weiftgeu.  3n  bem  erften  «Kennen  würbe  feiner  berü&rt.  3*r 
tem  |metten  kennen  bur#bo£rte  Qtfarp  be£  ©egner*  ©c&ifo  unb 
rannte  ijnn  bie  Otw  in  bie  @a)nlter,  ba§  bie  (Spifre  eine  £anb 
bx* it  frerauatrat.  XmUQ  Derlei ,  fiür$te  ber  GFngfänber  »om 
©auf,  mit  tym  ^ef^afttgten  fl<$  feine  CanWleute.  $>«  ritt  Gtaty 
$in$n,  nnb  e$  würbe  tym  gefagt :  »Vous  n'etes  pas  bien  cour- 
tois  jouteur.  Pourquoi?  dit  le  sire  de  Gary.  —  Pour  ce 
que  vous  avez  enferr6  tout  outre  Fepaule  messire  Pierre  de 
Courtenay.  Vous  dussiez  et  pussiez  bien  plus  courtoisemeat 
avoir  joute.«  Antwortet  <S(«rp :  »De  la  courtoisie  n'6toit  pas 
en  moi ,  puisque  j'etois  apparcille  et  aceueilli  pour  la  joüte ; 
et  autant  en  pusse-je  avoir  eu,  si  i'aventure  se  fut  portee 
contre  moi,  en  venant  de  lui  sur  moi ;  mais  au  cas  qu'il  s'est 
atys  de  la  joute  a  moi,  demandez-lui,  ou  je  lui  demanderai, 
si  vous  voulez ,  «i  il  lui  suffit ,  et  si  il  lui  en  faut  ou  veut 
plus  ?«  Entgegnet  ©evereur :  »Nennil,  Chevalier,  pariez-vous, 
car  vous  en  avez  assez  fait.« 

fftiit  <i(fo  ber  Sieger  feine«  SÖe^s,  oermetnenb  fein  &e\ie6 
getbfln  5«  jmben,  2>aö  war  feineswegä  bte  am  J>f  jn  ^ariö 
»altenbe  tUtfü&tt  man  fanb  ha  fhrafbar  ben  dUtttt, 

weiter,  bem  £nglänber  jum  ©eletainann  gegeben,  fo  tanfr  nrit 
tym  *erfu$r.  »On  parle  de  poursuite»,  Information,  de  te- 
moms,  l'on  se  tait  du  reste«  (Gonwifle).  S&ngrre  Qnt  t*r* 
fcaffct ,  mußte  ber  Oefä^rbete  noa)  «inen  fa>arfeu  33eme<$  fw»* 
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nehmen :  »Sire  de  Clary ,  yqus  cuidates  trop  bien  ayoir  fait 
et  trop  vilainement  avez  q u vre ,  qu and  yous  vous  offritea  4 
faire  armes  a  messire  Pierre  de  Courtenay  qui  &oit  au  con- 
duit  du  roi,  et  on  le  vous  avoit  baille  en  garde  pour  uiener 
et  conduire  jusquea  en  la  ville  de  Calais,  Vous  fites  uu 
grand  outrage,  quand  vous  relevätes  les  paroles  lesquelles  il 
disoit  en  gengles  a  la  comtesse  de  Saint-Pol,  devant  que  vous 
dussiez  etre  retourne*  en  France  devers  les  seigneurs,  et  eux 
dit  et  remontre* :  Teiles  paroles  impelueuses  contre  thonneur 
des  Chevaliers  de  France  a  dü  en  la  presence  de  moi  messire 
Pierre  de  Courtenay.  Et  ce  qu'on  vous  en  eüt  conseille  a 
faire,  dussiez  avoir  fait;  et  pour  ce  que  point  ne  l'avez  fait 
avez-vous  eu  cette  peine.  Or  soyez  une  autre  fois  mieux 
avis6,  et  si  remerciez  de  votre  delivrance  monseigneur  de 
Bourbon  et  le  sire  de  Coucy,  car  ils  y  ont  fort  entendu  pour 
vous,  et  aussi  a  la  comtesse  de  Saint-Pol,  car  la  bonne  dame 
s'en  est  grandement  bien  acquittee  de  vous  aider  ä  excuser. 
—  Le  sire  de  Clary  repondit  et  dit:  »»Grands  mercis!  mais 
je  cuidois  avoir  bien  fait«« 

*$3ei  bem  gro&en  $ouvmer  in  fcmbpn,  Sonntag  naa)  Ü7?ta)aelt0 
1370,  (la)  $u  beteiligen,  fu^r  ®raf  SBoIram  junü&er  nac^  £>pw 
»nb  netter  naa)  ßoubon.  »La  vint  le  comte  de  Saint-Pol  tres 
bien  aecompagmä  de  Chevaliers  et  d'&uyers,  et  tous  armes 
en  harnois  de  joüte,  pour  commencer  la  f6te»  De  Celles 
joutes  eut  le  prfx  pour  ce  dimanche,  de  ceux  de  dehors  le 
comte  Waleran  de  Saint-Pol,  et  de  ceux  dedans  le  comte  de 
Huntingdon.«  33ci  ben  8rieben$fcanblima,en  $u  2Umenä,  1391, 
t&attg,  gaftute  SBalram  etnften*  bie  fduitUcftcn  eng(ifa)en  Stüter. 
6eiue  2lnfpvüa)e  *u  bem  TOibefty  wn  Cuxeinfrurg  bura)jufe$en, 
»erfaßte  er  ben  jmeifetyaften  3ujknb  bes  Canbeä,  n>o  tytilwfy 
Äaifer  ä&enael,  t&ertweife  2Äarfgraf  3oji  »o«  sUtäj>ren  anerfannt, 
$u  benufcen.  S>e*  9ttarfgrafen  ©tattyatter  war  fett  28.  Slpril 
1394  ©raf  Dieter  wn  ftafceneü'enbDgen.  ,,©rat>e  »on  St.  faul/* 
Wxtiht  ber  Gj>romft  «Wentel,  „mxt  aber  M  t!anb$  311  £u$el* 
&u*g  8«in*>,  nn*>  tarnt  im  3fl&r  1393  &wi  feinblia)  mej>r  bann 
mit  1200  mm,  Wütm  wtf>  «netten,  in  W  &mi>,  mP  im* 
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borju  noa)  $unbert  ®a)fi$en.  3«beffen  fo  fcewarbe  ftc^  obge* 
nannter  ©raf  Dieter  wn  tfafceneflenbogen  biefer  Sanben ,  unb 
$atte  (mit  £ütfc  oon  3äfia)  unb  Gleoc)  me£r  bann  2000  ©(e* 
»en,  bitter  unb  #nea)t,  aufammenge&rac&t.  aber  ber  ©raoe  »on 
6t.  tyaul  fcatte  fta)  mit  ben  peinigen  umbgriffen  unb  oerfa)anset, 
alfo  ba  ©raf  Dieter  uf  einen  borgen  mit  tynen  sollte  jtretten, 
ba  waren  bie  2öaten  (Seiften)  bet  9taa)it  ffinroeggeritten,  unb 
liegen  tyre  Pfeifer  bie  ganje  9taa)t  pfeifen  uff  ber  SBatten,  bag 
man  warnet,  et  mären  fte  noa)  ba.  2Ufo  warb  ©raf  Dieter  autfc 
einmal  betrogen,  unb  bie  Söalen  famen  baroon."  3m  3a£rc 
1396  ging  ©afram  alt  ©efanbter  naa)  <£ngtanb  unb  »ermittelte 
einen  ©ttUftanb  für  25  3a$re,  g(eia)wie  er  9fia)arbt  II  23er* 
metylung  mit  ber  $rin$efftn  3fa&*tta  ^on  granfreia)  gu  ©tanbe 
braa)te.  53ei  biefer  ©elegen^eit  äußerte  ber  ßöntg  feine  SBeforg* 
niffe  um  bet  £erjogt  *>on  ©focefler  Haftung.  »Monseigneur,« 
riety  Söatram,  »il  le  vous  faut  mener  par  douces  paroles  et 
araoureuses.  Donnez-lui  du  votre  largement  S'il  vous  de- 
mande  quoi  que  ce  soit,  aecordez  lui  tout;  car  c'est  la  voie 
par  laqucllc  vous  le  gagnerez.  II  le  vous  faut  blandir  tant 
que  vous  en  aurez  fait  que  le  manage  soit  pass6  et  que  vous 
ayez  votre  femme  amenee  en  ce  pays.  Et  quand  tout  sera 
fait  et  accompli,  vous  aurez  nouvel  avis  et  conseil,  et  auriez 
bien  puissance  de  6ter  les  rebelles  ä  vous  et  mauvais  contre 
vous.  Car  le  roi  de  France  au  besoin  vous  aidera.  De  ce 
devez  vous  etre  assure\  —  En  nom  Dieu,  beau-frere,  vous 
parlez  bien,  et  je  le  ferai  ainsi,«  conefobirte  8.  9?id)arb. 

9tia)t  lange ,  unb  2Balram  Jatte  fta)  mit  Äart  »on  Wim 
in  bat  Gomraanbo  ber  500  Sanken  $u  tieften,  fo  ber  ffönig  oon 
grantreia)  ben  ©rafen  t>on  £ennegau  für  tyre  gej>be  mit  ben 
grtefen  lie£.  <£nfl>uifen  war  ber  ben  »ereinigten  ©treitfräften 
angewtefene  ©ammetyfafc,  ba  fa)ifften  fte  fta)  ein  auf  einer  gleite, 
$u  beren  Dienß  30,000  SÄatrofen  aufgeboten  worben,  unb  fuhren 
hinüber  naa)  tfutnber.  3&nen  bat  Sanben  ju  »erwehren,  Jatten 
fta)  ba  6000  grtefen  aufgeteilt,  »il  etoit  le  jour  Saint-Bar- 
thelemi  1396 ,  par  un  dimanche.  Entre  ces  Frisons  y  eut 
une  femme  vetue  de  bleu  drap  qui,  comme  folle  et  enragee, 
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se  bouta  hors  des  Frisons,  et  s'en  vint  pardevant  le  navire ; 
laquelle  femme  vint  tant  en  approchant  iceux  Hainuyers 
qu'elle  fut  pres  d'eux  le  trait  d'une  fleche.  Tantot  cette 
femme  lä  venue ,  eile  se  tourna  et  leva  ses  draps ,  c'est  ä 
savoir  sa  robe  et  sa  chemise,  et  montra  son  derriere  aux 
Hainuyers  et  a  toute  la  compagnie  qui  voir  le  voulut,  en 
criant  aucuns  mots,  ne  sais  pas  quels,  non  qu'elle  dit  en  son 
langage:  »»Prenez  lä  votre  bien  venue.««  Tantot  que  ceux 
des  nefs  et  des  vaisseaux  percurent  la  mauvaisete  de  celle 
femme,  il  tirerent  apres  fleches  et  viretons.  Si  fut  tout 
prestement  enferrße  par  les  fesses  et  par  les  jambes,  car  au 
voir  dire  se  sembloit  neige  qui  volät  vers  eile  du  trait  qu'on 
lui  envoyait  Et  ne  demeura  gueres  que  les  aucuns  ne  sailli- 
rent  hors  des  nefs,  les  aucuns  en  Peau  et  les  autres  dehors, 
et  se  mirent  ä  course  apres  cette  malheureuse  femme ,  les 
6p6es  toutes  nues  en  leurs  mains;  si  fut  tantöt  prise  et 
atteinte,  et  finalement  toute  de*p6c6e  en  cent  mille  pieces  ou 
plus.«  (£6  tjat  au 4?  bie  Qrtnlabung  eine  fo(a)e  Begeiferung 
£er»orgerufen ,  ba§  trofc  be$  mannhafteren  SBiberftanbeä  ber 
grtrfen  fejle  Stellung  auf  einem  Deia)  genommen  würbe.  Da 
ordneten  fia)  bie  Sieger  gu  einer  Cinie  »on  einer  $afben  Stunbe 
Sänge.  Den  Dienftag  barauf  würbe  ber  Angriff  auf  ber  griefen 
£auptmaa)t,  30,000  2»ann,  geboten.  RM  Cöwen  (tritten  fie, 
aber  »oßftänbig  war  tyre  9tieberlage,  erbarmend  bie  SBerfof* 
gung,  fo  ba§  ber  ©efangnen  famn  50  gejäjrft  würben.  Hbfon* 
berlia)  ftet  ber  grofje  griefe,  wie  bie  £ou*änber  feibfr  tyn  nannten, 
3uno  3uwing$cn  *>on  23ottwaart,  att  ein  £elb,  wie  er  in  Neuffen, 
Ungern ,  fcürfet ,  auf  9tyobu*  unb  Supern  fia)  erwiefen  $atte. 
Söebeutenbe  golgen  tyat  ber  £ag  aber  ben  Siegern  nia)t  gebraa)t: 
naa)bem  fte  Dörfer  unb  £öfe  in  53ranb  gefledt,  oiet  Ungemaa) 
»on  ber  raupen  3a j>r$jett  erlitten,  jogen  fte  £etm  aufbemSeg, 
ben  fte  gefommen. 

«Bennatt  ging  im  3.  1397  ber  ®raf  oon  6aint*$o(  att 
©efanbter  naa)  Gngtanb,  unb  abermatt  unterlieft  ipn  ber  Äönig 
von  feinen  Söeforgntffen  um  ben  $er$og  oon  ©foeeßer.  SZBairam 
meinte,  er  bürfc  nta)t  länger  jufejien :  »Si  vous  le  laissez  con- 
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venir,  il  vous  d&ruira.  Si  y  pourvoyez  avant  tot  que  tard. 
II  yaut  mieux  que  vous  teniez  en  danger  que  on  vous  y 
tienne,«  «Sorte,  bte  ni<&t  »erlorcu  gegangen  ftnb.  ©loceffcr 
mu§te,  etwan  im  @ept.  1397,  Serben.  «Rufet  lange  J>atte  ftu&ar* 
fta)  su  freuen,  bog  er  i>e$  einen  ®egner$  let>tg ;  ber  £er$og  pon 
Cancafter  na&m  tyro  breite  tmb  hieben,  ©eä  ©ajwagerö  ©efa)ttf 
irollte  (Straf  iOalvam,  auf  furje  3eit  6ratt|>a(ter  ju  ©enua, 
iua>t  ungeräa)t  (äffen,  St  förtefc:  »Tres-baut  et  puissant  prince 
Henri  duc  de  Lancastre,  moi  Waleran  de  Luxembourg,  comte 
de  Ligny  et  de  Stint-Pol,  considerant  l'affinite,  amour  et 
confederation  que  j'avois  par  devers  tres-haut  et  puissant 
prince  Richard  roi  d'Angleterre ,  duquel  j'ai  eu  la  soeur  en 
epouse,  et  la  destruetion  dudit  roi,  dont  notoirement  etes 
ine u  et  tres  grandement  diffame ;  avec  ce,  la  grande  honte 
et  dommage  que  moi  et  ma  generation  de  lui  descendant 
pouvons  et  pourrons  avoir  au  temps  4  venir ,  et  aussi  l'in- 
dignation  de  Dieu  tout  puissant  et  de  toutes  raisonnables  et 
honorables  personnes,  si  je  ne  m'expose  avec  toute  ma  puis- 
sance  a  venger  la  destruetion  dudit  roi,  dont  j'etois  allic : 
pour  tant,  par  ces  presentes  vous  fais  ä  savoir  qu'en  toutes 
manieres  que  je  pourrais ,  je  vous  greverai :  et  tous  dom- 
mages,  tant  par  moi  comme  par  mes  parents,  tous  mes  hommes 
et  sujets,  je  vous  ferai,  soit  en  terre,  seit  en  mer :  toutefois 
hors  du  royaume  de  France,  pour  la  cause  devantdite,  nou 
pas  aueunement  pour  les  faits  mus  ou  a  mouvoir  entre  mon 
tres  redout6  et  souverain  seigneur  le  roi  de  France  et  le 
royaume  d'Angleterre.  Et  ce  je  vous  certifie  par  l'impression 
de  mon  sceau.  Donne  dans  mon  chatel  ä  Luxembourg ,  le 
dixieme  jour  de  fevrier  Tan  1402. 

»Lesquelles  lettres  furent  envoy^es  au  dessusdit  roi  par 
un  beraut  du  comte  Waleran.  A  quoi  fut  repondu  par  ledit 
roi  Henri  que  de  ce  ne  faisoit  compte,  et  qu'il  avoit  bien 
intention  que  le  comte  Waleran  auroit  a  faire  garder  contre 
lui  sa  personne,  ses  sujets  et  ses  pays.  Apres  cette  defiance 
le  comte  se  disposa  et  prepara  par  toutes  manieres  a  faire 
guerre  au  roi  d'Angleterre  et  aux  siens.«  3u8l«#  foj*  tv, 
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bem  ©rafen  von  9?utlanb  ^  Sohn  be*  £er$og$  von  JJcrf  unb 
Gnfel  (Stuart*  III  von  <£ng(anb ,  feine  Jöeraa)tung  gu  be* 
jeigen ,  $u  SBohain  auf  feiner  S3urg  eine  $uppe  fertigen ,  ben 
trafen  wn  SWuKanb  mit  feinem  Soppen  »orfleßenb,  unb  baju 
einen  tragbaren  ©algen.  Dtc  ganje  $rafa)ine  rourbe  im  Stillen 
naa)  einem  feiner  Sa)töffer  in  ber  i'anbfa)aft  53eulonnaiö  gebraut. 
3>vci  bitter,  Slobütet  von  fltebreteng  unb  SUeaume  von  83imeur, 
von  etwela)en  mannhaften  ©efeöen  begleitet,  unternahmen  e$, 
fie  ju  ben  Staren  von  Galaiä  ju  fö^en.  Da  mürbe  ber  ©algen 
aufgefangen,  «Rutlaub  baran  geengt ,  ben  Äopf  abwärt*,  unb 
ernannten  bie  (Jnglänber  xiUfyt  wenig,  ale  fie  bei  Huffchliegung 
ber  X\)ove  biefe  9ftafa)inerte  fanben.  Ohne  Säumen  nahmen  fie  bie 
flippe  vom  ©algen  ab  unb  trugen  fte  naa)  ber  Stabt,  »et  de- 
puis  ce  temps  furent  par  long  espace  plus  enclins  ä  faire 
dommage  et  deplaisir  au  comte  Waleran,  a  ses  pays  et  sujets 
que  paravant  n'avoient  6t&« 

Die  Verachtung,  welche  Inet  ber  ©raf  von  Saint*5ol  bem 
englifchen  ^rtn $en  ermiee  ,  mar  fo  reia)(ia)  oerbient ,  baß  bte 
Beuern  nia)t  leicht  bavon  reben  mdgen.  3ä)  will  aber  ibr  ©e* 
h«mni§  verraten.  Der  Ufurpator,  £*nma)  IV,  hatte  fufc  faum 
beö  Xfaoni  bemächtigt ,  als  bie  ©rafen  von  ftutlanb ,  Äent, 
£untingbou  unb  fiorb  Spencer,  benen  i$t  bie  »on  9?ta)arb  II 
verliehenen  Xitel  SUbrmarle ,  Surren ,  Ureter  unb  ©locefier 
genommen  waren,  fta)  mit  bem  ©rafen  von  Salisbury  unb  Corb 
Sumlep  jutn  ©erberben  reo  £bronräuber<5  einigten.  (Fr  foOte  in 
SBinbfor  aufgehoben  werben.  3u  2Bethnaa)ten  famen  fie  jufam* 
I  men,  «*er  e*  fehlte  berfenige,  ber  an  ihnen  $um  23errätt)er  ge* 
I  »orben.  Der  ©raf  oon  «Rutlanb,  fo  fagen  bie  93efa>öniger,  erhielt 
über  £ifa)  ein  Schreiben :  fein  SBater,  ber  ^er^og  oon  Dorf,  ver* 
langte  ben  Inhalt  \u  miffen,  unb  Dlutlanb,  ber  nicht  weiter  bag 
von  einem  ber  SBerfchwornen  ihm  initgetheilte  ©eheimni§  ju  be* 
wahren  wufcte,  beeilte  fta),  baffelbe  bem  Äönig  $u  offenbaren.  2Bie 
Um  aua)  fei,  am  Slbenb  be$  &  3<"»uar  1400  überrumpelten  bie 
8erfa)wornen,  von  500  Leitern  begleitet,  bie  $urg  SQßinbfor,  fo 
icboa)  an  bemfelben  borgen  ber  getvahrfa)aute  Äowig  verlaffen 
hatte.  Stertfeii  unb  verwirrt,  menbeten  bie  Nerven  fia)  betj 
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wefWßen  (Braffßaften  ju ,  um  bie  bort  befonber*  ja^tretßen 
»nötiger  Stt^arb^  II  ju  bcn  28a(fen  $u  rufen.  @ie  würben 
aber  bafb  ereilt ,  naßbem  bie  Regierung  mit  ber  Conboner  93ei* 
$ülfe  ein  £eer  »on  20,000  «Wann  aufgebraßt  fratte,  unb  rauften 
ftß  trennen.  Die  ©rafen  oon  Äent  unb  ©altäbury  würben  tn 
@irce*fier  burß  bte  Börger  gefangen  genommen  unb  ojme  Um« 
ftänbe  am  folgenben  Xage  enthauptet.  3u  Sörtftol  erfuhren 
©pencer  unb  Sumte?  baffelbe  ©ßirffal.  Der  ®raf  oon  ßunttng* 
bon,  Storno*  23lount,  Söenebtct  ©efy,  »iele  anbere  23erfßworne 
erlitten  auf  ^einriß«  IV  Befehl  bie  fßretfliße  noß  befle&enbe 
Strafe  für  93erratj>.  33lount  warb  gejenft,  ber  ©trief  aber  balb 
abgefßnitten ;  man  $ieß  ipn  meberftfcen  oor  einem  großen  geucr ; 
mit  einem  mäßtigen  9)afterme|fer  bewaffnet,  trat  ber  genfer  ju 
bern  Leiber  J>in,  a(cs  weißem  bie  £änbe  gebunben,  f niete  cor  tj?m 
nieber ,  unb  bat  um  SBersei^ung ,  baß  er  feine*  Slmte*  warten, 
tyn  tobten  müffe.  Stomas  fragte :  „©oHt  fyx  au*  biefer  2SeU 
mia)  ertöfen  ?  —  3«,  bitte  <£uß,  »erjetyet  mir/'  unb  2$o* 
maö  fügte  tyn,  jiun  3etajen  ber  Vergebung.  SBieber  fntete  bet 
genfer,  fßnitt  bem  Unglütfltßen  ben  Söauß  auf  /  unb  bte  ©e* 
barme  jwrt  unter  bem  9Ragen  ab,  banb  bie  jufammen  unb  warf 
(ie  fett  geuer.  ©o  faß  93lount  eine  SBetle  mit  offenem  S3aud) 
»or  bem  geuer,  ba$  feine  ©ebdrme  »er$ej>rte.  Styoma*  <£r- 
pingbam,  bed  ftöntgä  Jämmerling,  fßimpfte  unb  $ö£nte  tyn  mit 
ben  Korten :  „@ej>  unb  fuß  Dir  einen  ÜÄeijier,  ber  Dia)  (eile!" 
Entgegnet  Sölount :  „Te  Deum  laadamus !  ©efegnet  fei  ber  Sag , 
an  bem  ia)  geboren  warb,  unb  ber  von  beute,  ba  iß  ßerbe  im 
Diente  meine«  Herren  unb  ©ebieter*,  be$  ebeln  Äönig*  SRißarb." 
Hbermal*  fniete  ber  genfer  »or  tym  nieber,  in  Demutfr  tyn  )u 
füffen,  bann  würbe  bem  ©efßlaßteten  ber  flopf  abgehauen,  fein 
£eio  geoiert&eilt. 

Sil«  feine  unb  fetner  ttnglüäögefctyrten  Sterlette  naß  Qonbon 
gebraßt  würben,  faraen  tynen  18  $ifßöfe,  34  Siebte,  überhaupt 
eine  unjäjrtbare  SWenfßenmenge  entgegen,  unb  würben  bte  fßretf* 
lißen  ©iegeäjeißen  mit  nißt  minber  fßredftßen  greubenbe$eu* 
gungen  empfangen.  Stoß  war  jurüd  ba«  für  jeben ,  bem  noß 
einige  Smpjtnbung  ton  Qyxc  unb  SÄenfßlißfett  übrig/  entfefc* 
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ftßfte  ©ßaufpfet.  Der  ©raf  oon  9tutlanb,  bfn  ffopf  feinet 
©a)wagerä,  be$  Sorbä  ©pencer  auf  einer  Stange  tragenb,  über* 
reta)te  tyn  bem  Äonig ,  al$  feiner  £reue  $fanb.  Der  einb- 
üße, we(a)er  balb  barauf  bura)  be$  »ater*  Stob,  i.  Slug.  1402, 
£er$og  »on  gjorf  unb  erfter  $rinj  vom  £aufe  würbe,  £atte  alö 
SSerfyeug  ,$u  bem  ÜÄorb  feinet  £)J>eim$,  be$  £erjoa$  t>on  @(o< 
ceßer  gebient,  barauf  ben  &önig  9iia)arb,  ber  tbm  oertraute, 
»erfaffen,  fta)  wiber  ba$  Seben  £einria)$  IV,  bem  er  ben  £reu* 
etb  geteiflet,  oerfc&woren,  barauf  feine  9Witt>erfa)tt>ornen,  bie  burefr 
tyn  »erführt ,  »erraten ,  unb  prangte  jfefct  t>or  ben  Slugen  ber 
SÜBelt  mit  bem  »bjeiefren  fetner  vielfachen  3d;anbe.  ; 

Der  ©raf  »oh  8aint*9)oI,  JDbrift-gorßmeifler  oon  granf* 
veia?  feit  1402,  tief  eö  bei  bem  Slbfagebrief  unb  bem  ©algenbiib 
m#t  bemenben.  3war  mißlang  fein  Singriff  auf  bie  3nfel  Sinnet, 
1403,  aber  $lomoutj>  tourbc  in  S3ranb  geflecft,  unb  eine  große 
&nja$l  oon  ga&rjeugen,  50  in  allem  aufgebraßt.  »En  Tan  1404 
il  assembla  ä  Abbcville  environ  1600  combattants,  esquels  il 
y  avoit  grande  partie  de  nobles  hommes,  qui  avoient  fait 
grande  pourveance  de  chairs  salßes,  de  biseuit,  de  vin,  de 
cervoise,  de  beurre,  de  farines  et  autres  choses  necessaires  ä 
mettre  en  mer;  duquel  lieu  d'Abbeville  furent  menes  par  le  comte 
au  port  de  Harfleur,  oü  ils  trouverent  des  nefs  et  des  vais- 
seaux  a  leur  volonte" ;  et  quand  ils  eurent  la  s6joum6  aueun 
peu  de  jours  pour  appointer  et  ordonner  leur  besogne,  en 
eux  se  recommandant  ä  monseigneur  saint  Nicolas  monterent 
esdits  vaisseaux  et  cinglerent  tant  qu'ils  vinrent  en  l'üe  de 
Wight,  auquel  lieu  descendirent  ä  terre,  en  demontrant  chere 
hardie  de  combattre  leurs  ennemis,  desquels  furent  ä  icelle 
descente  assez  peu  vus,  car  tous  ceux  de  ladite  ile,  au  moins 
la  plus  grande  partie ,  s'6toient  retraits  es  bois  et  es  for- 
teresses.  Et  la  y  eut  faits  plusieurs  nouveaux  Chevaliers  de 
la  partie  du  comte.  Si  allerent  fuster  aueuns  mCchants  vil- 
lages,  et  bouterent  le  feu  en  aueuns  lieux. 

»Durant  lequel  temps  vint  devers  le  comte  un  pretre  du 
pays,  d'assez  bon  entendement,  lequel  traita  avec  lui  pour  le 
rachat  et  salvation  dlcelle  ile,  comme  il  donnoit  ä  entendre, 
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moyennant  quMl  en  seroit  paye"  grande  somme  de  p£cune  au 
comte  et  ä  ses  capitaines,  qui  ä  ce  s'inclina  assez ;  mais,  a  bref 
dire,  c'etoit  une  deception  que  faisoit  ledit  pretre  afin  de  les 
d&ayer  et  attarger  de  paroles,  entretemps  que  les  Anglois  s'as- 
sembleroient  pour  les  venir  combattre.  De  laqueHe  besogne  le 
comte  Waleran  fut  averti,  et  pour  ce  lui  et  les  siens  remon- 
terent  en  leur  navire,  et  s'en  retournerent  es  parties  de  la  oü 
ils  etoient  venus,  sans  autre  chose  faire.  Pourquoi  plusieurs 
grands  seigneurs  qui  etoient  ayec  lui  en  prirent  grande  de- 
plaisance ,  pour  tant  qu'ils  avoient  mis  grand  argent  a  faire 
leurs  pourveances.  Et  aussi  les  pays  par  oü  les  gensd'armes 
passerent  en  furent  moult  travaillös ;  si  en  commensa-t-on,  en 
plusieurs  parties,  ä  murmurer  tres  fort  contre  ledit  comte, 
mais  on  n'en  put  avoir  autre  chose.« 

2lu$  Der  angriff  auf  SRarcf,  ben  2lu§enpof*en  von  (Salate, 
1405,  naftm  einen  »erfe&rten  Ausgang.  »Environ  le  mois  de 
mai  le  comte  de  Saint-Pol ,  capitaine  de  Picardie  de  par  le 
roi,  assembla  es  pays  de  Picardie  et  de  Boulonnois  de  4  k 
600  bassinets,  avec  50  genois  arbaletriers ,  et  environ  mitte 
Flamands  a  pied ,  des  marches  vers  Gravelines,  lesqnels  il 
mena  et  conduisit  de  Saint- Omer  vers  Tournehem;  et  de  la 
s'en  alla  mettre  siege  devant  un  chätel  nomine  Merck,  ä  une 
grosse  lieue  pres  de  Calais,  lequel  tenoient  les  Anglois  qui, 
Avec  les  autres  garnisons  de  leur  parü,  avoient  couru  et  tra~ 
vaillö  de  nouvel  moult  fort  ledit  pays  de  Boulonnois  et  autres 
terres  voisines.  Si  fit  le  comte  lever  devant  ledit  chätel 
plusieurs  engins,  desquels  il  avoit  grande  abondance,  dont  le 
chatel  fut  grandement  oppresse\  8i  sc  defendoient  ceu*  de- 
dans  tres  courageusement.  Et  adonc  le  comte  voyant  qu'icelui 
par  force  d'assaut  ne  pouvoit  prendre  sans  trop  grande  peine 
et  perte  de  ses  gens,  les  fit  loger  dedans  les  maisons  de  la 
ville,  qui  etoit  close  de  vieux  fosses,  lesquels  il  fit  reparer 
pour  etre  plus  sür  ä  l'encontre  de  ses  adversaires,  tant  de 
Calais  comme  d'autres  garnisons :  et  le  lendemain  fit  assaillir 
la  basse-cour  du  chätel ,  laquelle  fut  prise  par  force,  et  y 
gagnerent  les  assaillants  grande  foisou  de  chevaux,  vaches, 
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brcbis  et  juments.  Auquel  assaut  fut  messire  Robert  de 
B^rengeville,  Chevalier,  navr6,  dont  il  mourut  bref  ensgivant 
Et  en  icelui  jour  issirent  de  Calais  environ  Cent  hommes 
d'armes,  lesquels  en  chevauchant  vinrent  assez  pres  des  Fran- 
cois,  et  les  aviserent  tout  ä  leur  aise,  et  puis  se  retrahirent 
en  la  Tille  de  Calais;  et  tantöt  apres,  par  un  heran t  man- 
d  (-reut  an  comte  de  Saint -Pol  quo  le  lendemain  viendroient 
diner  avec  lui,  si  lä  les  vouloit  attendre.  Auquel  höraut  fut 
repondu  que ,  s'ils  y  venoient ,  ils  seroient  recus  et  qu'ils 
trouveroient  tout  prtt  le  diner.  Le  lendemain  tres  matin 
issirent  de  la  ville  de  Calais  deux  cens  hommes  ayant  bas- 
sinets,  200  archers  et  environ  300  hommes  a  pied,  legcre- 
ment  armes,  et  avec  eux  menerent  douze  ou  treize  chars 
chargös  de  vivres  et  artilleries;  lesquels  toos  ensemble  con* 
duisoit  un  Chevalier  anglois  nomine*  Richard  Haston,  lieutenant 
ä  Calais  du  comte  de  Somerset,  frere  de  Henri  de  Lancastre, 
pour  ce  temps  roi  d'Angleterre. 

»Si  cheminörent  en  bonne  ordonnance  jusqu'assez  pres 
de  leurs  ennemis,  lesquels  par  leurs  espies  et  chevauchenrs 
furent  de  ce  avertis,  mais  point  ne  se  preparerent  ni  mirent 
en  ordonnance  dehore  leurs  logis  pour  les  combattre ,  ainsi 
que  faire  le  devoient;  aineois  les  attendirent  dedans  leurs 
clötures  et  fosses  si  longuement,  que  les  Anglois  commen^ 
cfcrent  terriblement  ä  tirer  snr  eux  et  les  tuer  et  navrer  du 
trait,  sans  qu'iceux  FrancoiB  leur  pussent  faire  grande  r6- 

* 

Sistance.  Et  adonc  en  assez  bref  terme  la  plus  grande  partie 
des  Flamands  et  gens  de  pied  se  commencerent  ä  devoyer 
et  mettre  en  fuite,  a  l'exemple  desqueb  se  departirent  aussi 
grande  partie  des  gens  d'armes.  Et  aussi  les  arbaletriers  ge- 
nois,  qui  avoient  le  jour  devant  aHoiie"  la  plus  grande  partie  de 
leur  trait  a  Passant  devantdit,  n'avoient  point  remis  ni  ap- 
pointe*  autres  carreaux  au  point  de  leurs  arbatetes  des  garni- 
tures  de  leur  artillerie  qui  6toient  sur  les  chars ;  par  quoi, 
quand  ce  vint  au  besoin,  ils  ne  firent  pas  grande  defense. 
Et  par  ainsi  les  Anglois,  sans  que  de  leur  partie  y  eut  grand 
dommage,  d&xmfirent  assez  breveraent  les  Francis,  et  de- 
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meurerent  victorieux  sur  la  place ;  mais  le  comte  de  Saint- 
Pol  avec  aucuns  de  6a  compagnie,  se  partit  sans  avoir  nulle 
occupation  de  sa  personne,  et  par  dehors  Saint-Omer  s'en 
retourna  ä  Terouanne.  Et  tous  ceux  generalement ,  qui  de 
sa  partie  demeurerent,  furent  pris  et  occis  en  la  place,  des- 
quels  morts  pouvoit  avoir  jusqu'au  nombre  de  60  ou  environ, 
et  furent  pris  de  notables  Chevaliers  ou  eeuyers  de  60  ä  80 
ou  environ.«  # 

Drei  Sage  foäter,  in  ber  9laa)t,  t>evfuc^ten  bie  (Snglänber, 
500  an  3<W ,  reta)lia)  oerfejen  mit  ben  w  üflartf  erbeuteten 
@efa)ü$en ,  fia)  ber  ©tabt  flrbre*  au  bemächtigen ,  würben  aber 
mit  93fr(ufl  oon  40—50  ÜHann  abgewiefen.  »Et  adonc  le  comte 
de  Saint-Pol,  qui  etoit  trait,  comme  dit  est,  ä  Terouanne, 
esperant  aueunement  recouvrer  son  honneur,  manda  par  toutes 
les  marches  de  Picardie  gens  ä  venir  vers  lui.  Si  vinrent  le 
seigneur  de  Dampierre ,  Jean  de  Craon  et  plusieurs  autres 
nobles  hommes  en  tres  grand  nombre.  Avec  lequel  comte 
ils  eurent  plusieurs  conseils ,  esquels  ils  conclurent  d'alier  a 
puissance  vers  les  marches  de  leurs  adversaires ,  pour  iceux 
esmayer  et  gre>er  de  toute  leur  puissance.  Mais  en  cea 
propres  jours  fut  mand6  de  par  le  roi  au  comte  et  autres 
seigneurs  dessusdits  qu'ils  ne  procedassent  plus  avant  de  faire 
ladite  entreprise,  car  le  roi  y  avoit  pourvu  d'autres  gens.  Et 
ä  savoir,  y  envoya  le  marquis  du  Pont,  fils  au  duc  de  Bar, 
le  comte  Dammartin  et  Harpedanne,  Chevalier  de  grand  renom, 
atout  400  bassinets  et  500  autres  hommes  de  guerre,  qui  se 
logerent  ä  Boulogne  et  autres  lieux  de  la  frontiere,  pour 
lequel  mandement  et  venue  dessusdite,  le  comte  de  Saint- 
Pol  ne  fut  point  bien  joyeux ,  mais  il  lui  convint  soufirir, 
füt  ä  bon  gr6  ou  autrement,  les  pariere  du  monde;  car 
autrement  il  n'y  eut  su  mettre  remede,  fore  seulement  ouir 
parier  le  monde.« 

Ungejtveifelt  £at  biefe  in  granfreto)  erfahrne  3urucffe$ung, 
aufamt  ber  ^erfcfcmägerung ,  ba$  me^rfle  beigetragen,  ben  ©rafen 
»on  ©aint^ot  auf  bad  tnnigfte  ben  3ntere(fen  von  SBurgunb  ju 
oetfnuofeiu   ©leia)  im  beginn  ber  geinbfeligfeiten  1410  führte 
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er  bem  £ergog  200  Streiter  gu,  bie  a**  9tteni(*au*33oö  unb  in 
ben  näa)ften  Dörfern  ber  Umgebung  &on  $ari$  einquartiert 
würben,  fcamtt  erwarb  er  fia)  bie  SSfirbc  eine«  ©rojj*93ou* 
teillirer*  r>on  granfreta),  29.  £>ct.  1410,  unb  balb  barauf  ba* 
©ouoernement  ber  Statt  ^artä,  Wofür  t'bm  fein  9ieffe  3o{mnn 
r>on  tturemburg ,  f dum  noa)  ein  3üngting  311  nennen,  beigegeben. 
»Lesqueis  sailloient  et  resistoient  tres  souvent  contre  les 
Orleanois  qui,  aueunes  fois ,  venoient  courir  jusqu'aupres  de 
la  ville  de  Paris.  Et  principalement  y  etoient  ordonnes  pour 
garder  la  personne  du  roi ,  afin  que  par  aueuns  moyens  de 
ceux  tenant  la  partie  d'Orleans  ne  füt  seduit  et  emmene* 
hors  de  la  ville  de  Paris.«  Da$  war  feine  (eia>te  Aufgabe, 
jumal  naa)t>em  ber  £>er$og  feine  glamänber  &atte  entlaffen  muffen» 
3nbe(fen  behauptete  (la)  SBalram  gegen  bie  vielfältigen  Angriffe 
ber  ©rleaniften ,  bie  jta)  gu  ©aint'Denp*  feftgefefct  Ratten  unb 
bte  $u  ben  Sporen  ber  |>auptflabt  (keiften.  »Et  y  avoit  sou- 
vent de  tres  dures  escarmouches  et  de  tres  grandes  apertises 
d'araes.« 

Die  ®efa£r  für  tyaxii  war  überflanben,  unb  im  grüj>j(aj>r 
1411  überjog  SBalram  bie  Canbfa)aft  Söaloi*,  wo  aunäa)fl  bie 
©tobt  Greepy  (la)  unterwarf.  »Apres  s'en  alla  au  chatel  de 
Pierrefons,  qui  moult  fort  etoit  et  defensable  et  bien  garni, 
et  rempli  de  toutes  choses  appartenant  ä  guerre :  et  lui  lä 
venu  se  mit  ä  parlementer  avec  des  Bosqueaulx,  qui  en  6toit 
capitaine.«  Der  na£m  2000  ©olbfa)ifbe  unb  räumte  ben  $(a$* 
Dem  öeifatel  folgten  ba*  ungemein  fefle  la  gerte^üMon,  SBiKerö* 
Gotteret*  unb  überhaupt  bie  ganje  Canbfa)aft.  »Lequel  mit  par- 
tout garnison  de  ses  gens,  puis  s'en  alla  en  Soissonnois  vers 
Coucy.«  Die  ©tabt  ergab  fia>  naa)  ber  erften  Slufforberung, 
bie  53urg  fa)trfte  fia)  an  51t  entfa)(offenem  Söiberflanb.  »Lc  comte 
Waleran  fit  environner  et  loger  ses  gens  assez  pres  de  la 
forteresse*  et  icelle  tres  fort  combattre  et  travailler  de  canons 
et  autres  habillements  de  guerre.  Et  entre  les  autres  choses, 
fit  employer  mineurs  ä  grande  foison,  pour  miner  la  porte  de 
la  basse-cour ,  nomm£e  la  porte  Maitre-Üdon ,  qui  etoit  pour 
autant  de  chose  un  aussi  bei,  fort  et  notable  6difice  qui  füt 
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a  vingt  lieues  ä  la  ronde ;  et  avec  ce  mmereot  au-dessous 
d'autres  grosses  tours,  et  tant  continuerent  en  oeuvre  que  la 
besogne  fut  prete  pour  bouterle  feu  dedans:  etenfin,  apres  que 
messire  Robert  d'Esne  eut  derechef  6te  somme  de  lui  rendre, 
fut  par  le  comte  ordonne  ä  un  certain  jour  que  toutes  ses 
gens  fussent  mis  en  armes  prßts  pour  assaillir.  Apres  laquelle 
ordonnance  et  que  tont  fut  pr£t ,  fit  bouter  le  feu  dedans ; 
lequel  feu,  par  le  moyen  des  apprfcts  qui  subtilement  6toient 
faits  dedans  icelle,  tant  continua  que  finalement  la  plus  grande 
partie  de  ladite  porte  fut  confondue,  et  cheut  tout  ä  plat; 
mais  tant  de  bien  y  eut  pour  les  assiegös  que  le  mur  qui 
etoit  vers  eux  demeura  entier ;  et  par  ainsi  n'eurent  les  gens 
d'armes  guere  d'avantage  pour  les  envahir.  Si  furent  aucuns, 
tant  d'une  partie  que  de  l'autre ,  morts  et  navre"s  a  cette 
besogne;  et  pareillement  fut  partie  une  tour  corniere,  qui 
6toit  assez  puissante,  et  ne  put  cheoir  tout  jus,  pour  le  mur 
de  la  ville,  auquel  eile  s'appuya.  Si  demeura,  sur  la  partie 
ainsi  inclinee,  un  homme  de  guerre,  qui  etoit  sus  pour  la 
deTendrc,  lequel  fut  en  tres  grand  peril  de  perdre  sa  vie, 
mais  enfin,  par  la  diligence  de  ceux  dedaus,  il  fut  mis  ä 
sauvete\« 

£)rei  SWonate  ungefähr  £atte  ber  ©raf  t>or  ber  93urg  gelegen, 
bann  eapttultrte  Robert  *>on  (Sint,  gegen  Empfang  einer  (Summe 
twn  1200  6c&tlben.  £)er  ©raf  legte  93efa$ung  ein,  unb  fefnrte 
na#  $arie  jurürf.  »Et  lä,  tantöt  apres,  comme  Chevalier  sage, 
discret  et  de  grande  prudence,  et  digne  de  remunäration, 
fut  par  le  roi  et  son  conseil  ein  et  commis  conn&able  de 
France;  et  la  lui  fut  baiU6e  l'epee,  en  faisant  par  le  comte 
le  serment  de  bien  et  loyaument  exercer  ledit  office,  duquel 
fut  depose  et  jug6  indigne  messire  Charles  d* Albret«  $)e$ 
»on  Sllbret  8&fe$ung  würbe  ben  5.  SWai  1411  ausgeflogen. 
GFin  3aj>r  fpäter  würbe  ber  Gonnftable  auSgefenbet,  »offen**  ben 
©rafen  t>on  Sllen^on  gti  überwältigen.  3)e§  greunbe,  ©aucourr, 
3o£ann  »on  JDreur  unb  $nbere  rafften  eine  grofje  3Wa<$t  ju* 
fammen ,  in  ber  Meinung ,  ben  Gönn  Hab  U ,  ber  mit  ber  Belagerung 
wn  eatnt*9temv«au*9Hain  beföäftigt,  511  überfallen,  unb  würbe 
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Da*  gcturtgcn  fein,  fo  ni#t  efne  oerfprengte  «Paltom'ffe  ju  t*n( 
Stoffen  prüfen  J>ä*e.  »Le  connätable,  faisant  deploye*  sa 
banniere  et  sonner  ses  trompettes ,  issit  hors  de  son  logfs 
avec  une  partie  de  ses  gens,  et  se  mit  en  bataille  pour  re- 
cevoir  ses  ennemis,  et  fit  arreter  le  sürphis:  et  la,  Gtant 
monte"  sur  un  cheval,  allant  de  Heu  en  autre,  mit  se&  gens 
en  ordonnance  et  les  exhorta  benignement  a  Wen  et  hardi- 
ment  eombattre  les  ennemis  du  roi  et  de  la  couronne  de 
Franca  Et  adonc,  par  le  conseil  des  plus  sages  de  sa  com- 
pagnie ,  furent  mis  au  derriere  de  sa  bataille  les  chars  et 
eharrettes,  et  les  chevaux  et  varlets  qui  les.  gardoient  Et  & 
ehacun  c6te  de  la  bataille  furent  mis  empres  les  hommes 
d*armes,  les  archers  et  arbatetriers  ä  maniere  de  deux  ailes, 
iant  et  si  loin  qu'ils  se  pouvoient  gtendre. 

»Apres  laquelle  ordonnance  ainsi  faite,  et  qu'ils  voyoient 
leurs  ennemis  venir  vers  eux,  furent  faits  nouveaux  Cheva- 
liers, Jean  de  Luxembourg,  Jean  de  ßeaufeäult  et  pluteieurs 
«atres.  Et  adonc  le  connetable  se  mit  ä  pied  au  plus  pres 
de  sa  banniere;  et  incontinent  les  Orleanöis  ou  Atfmagnacs 
Vittrent ,  une  partie  courants  a  grande  force ,  tous  a  cheval, 
dedans  la  ville,  cuidant  soudainement  envahir  lenrs  ädver- 
saires  devant  qu'ils  en  fussent  avertis.  Et  quand  ite  apercu- 
rent  qu'ils  eloient  tous  ensemble,  se  rassemblerent  ensemble, 
et  en  faisant  grand  bruit  et  grand  cri,  se  bouterent  tous  a 
eheval  devant  les  archers  et  arbale"  triers ,  et  en  tuerent  de 
premiere  venue  jusqu'ä,  douze  ou  environ,  et  les  autres  se 
mirent  outre  un  fosse  avantageux,  et  commencerent  ä  tirer, 
tant  de  leurs  arcs  comme  arbatetes,  assez  continuellement ; 
et  tellement  se  maintinrent  qu'ils  greverent  fort  iceux  Or- 
teanois,  et  les  mirent  en  desroi  par  force  de  leurs  traits, 
tesqucls  les  chevaux  ne  pouvoient  souffrir,  et  ruerent  jus 
plusieurs  de  leurs  mattres ;  et  adonc  le  connötable  fit  marcher 
sa  bataille,  et  aller  avant  pour  assembler  ä  eux,  et  leur  cria 
ä  haute  voix:  »»(Ja,  ribaudaille,  voyez-me  ci  que  vous  querez, 
venez  ä  moi!««  Lesqueis,  non  pouvant  r&ister,  principäle- 
ment  pour  le  desroi  de  leurs  chevaux,  qui  6toient  si  fort 
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Wesses  qu'ils  ne  les  pouvoient  conduire,  eommencerent  tantdt 
a  tourner  le  dos  et  eux  mettre  ä  fuite.  Et  lors  les  gens  du 
connätable,  tant  hommes  d'armes  comme  archers,  en  elevant 
grands  cris,  eommencerent  de  toutes  parts  ä  frapper  en  eux 
et  les  navrer  et  occire  cruellement,  et  par  special  les  archers, 
qui  e*toient  tegerement  arme's,  les  poursuivirent  vigoureuse- 
ment,  et  en  firent  mourir  plusieurs  ä  grand  martyre.  Et  \k 
avoit  un  vivier  dedans  lequel  plusieurs  chevaux  cheurent  atout 
leurs  maitres.  Et  lors  de  rechef  il  y  eut  un  vaillant  homme 
d'armes  breton,  qui  se  fent  dedans  lesdits  archers,  cuidant 
et  espe>ant  que  ses  compagnons  le  suivissent,  mais  tantöt  il 
fut  tire*  jus  de  son  cheval  et  mis  a  mort  tres  cruellement. 
Adonc  le  conne" table,  voyant  ses  ennemis  6tre  tournes  ä  d6- 
confiture,  fit  incontinent  monter  plusieurs  de  ses  gens  ä  cheval 
et  les  poursuivre  vigoureusement.  En  laquelle  poursuite  en 
furent  morts  et  pris  grand  nombre,  et  les  autres  se  sauvörent 
ä  Alengon  et  autres  lieux  et  forteresses  de  leur  obeissance. 
En  outre,  iceux  retournants  de  la  chasse,  ramenerent  bien 
80  prisonniers ,  entre  lesquels  6toit  le  seigneur  d'Anieres,  et 
messire  Janet  de  Garochieres,  fils  du  seigneur  de  Croisy, 
lequel  6toit  ä  cette  besogne  avec  le  connetable ;  et  quand  il 
vit  son  fils,  qui  6toit  venu  contre  lui,  fut  e*mu  de  si  grande 
ire  que  si  on  ne  l'eüt  tenu,  il  eüt  tue*  son  fils  dessusdit« 

2Bot)l  400  £obte  Hegen  bte  Orttantfien  jurütf,  jufamt 
120—140  ©efangnen.  J)ie  23urg  »on  <Saint»SRemü  öffnete  tyre 
££ore  unmittelbar  na#  ber  ©a)laa)t,  unb  gemeinfa)aftli($  mit 
Ä.  Subwig  »on  Neapel  unternahm  ber  Gonnetable  bte  Belagerung 
»on  Beliehne ,  ba*  ebenfalte ,  gleichwie  Domfront ,  cafcttuttrte. 
<£x  fe^rte  naa)  Partei  jurütf ,  too  <££renbeäeugungen  unb  reiche 
©efa)enfe  beä  ©iegerä  erwarteten,  mufjte  aber  fettig  ber  9torb* 
grenze  |ta)  juwenben,  ba  bte  @ng(änber  mit  einem  Angriff  trotten* 
5Den  tynen  ju  »ertetben,  fu^te  SBalram  ber  geftc  ©utne*  jt$  31s 
bemächtigen ;  feine  Ceute  würben  /eboct)  abgetrieben ,  unb  311m 
Ueberjluf  oerlangte  ber  tföntg ,  baf  er  bie  bem  £erjog  »01t 
Orleans  zugehörigen  Burgen  (Souco  unb  95ierrefon$  bem  QEtgen« 
tyümer  überliefere.    (£ben  $atte  er  au  Boufogne  unb  Söflingen 
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mit  ten  (£ngtänbern  SÖaffenftiü'ftonb  abgesoffen,  unb  er  würbe 
naa)  yaxii  berufen.  Dag  man  tym  bad  Sa)wert  be$  Gonnctable 
obforbern  »erbe,  war  fein  ®ej>eimnifj,  unb  entfenbete  Sßalram, 
ben  ©treia)  absuwefjren,  feinen  Steffen,  ben  ©rafen  t>on  Gonser* 
fano  unb  ben  Stoame  »on  Slmieng,  1413.  Denen  war  «Robert 
le  3eune,  Bboocat  $u  Sntiend,  betgegeben,  unb  patte  biefer  öor 
bcm  tfdnig  unb  serfammcJtem  SRaty  baö  SSort  $u  fuhren.  9He* 
matö,  ba$  maa)tc  ber  ©prea)er  befonberS  geltenb,  &abe  fein  £err 
fia)  bei  ben  $arteifämpfen  beseitigt ,  niemals  bem  Äöm'g 
5Raa)t$eit  ©täbte  unb  gefien  eingenommen,  wie  ba$  t)on  anbern 
gefc&e&en.  ©ein  füj>ne$  SSBort  mtgftel ;  e$  bura)  bie  beiben 
©efanbten  waj>r  galten  $u  (äffen,  würbe  ijrni  aufgegeben;  baä 
ju  tyun,  weigerten  fta)  bie  Herren,  unb  würbe  Stteifler  le  3eune 
ine  ©efängnif?  gefa)ttft,  worauf  i£n  boa)  beä  ©rafen  t>on  @aint*$ol 
®a)wager,  ber  $er$og  von  S3ar,  mit  genauer  5ftotl>  erbat.  Goucy 
unb  ^ierrefonä  mußten  bem  £eraog  wn  Orleans  aurütfgegeben 
werben;  eä  famen  aua)  !6nig(ia)e  Deputirte  naa)  6atnt*$ol,  ben 
©rafen  auftuforbern,  »qu'il  rendit  ou  envoyät  l'epee  de  conne- 
table,  mais  il  repondit  que  de  son  grc,  et  sans  le  conseil  de 
ses  amis,  il  ne  la  rendroit ,  mais  en  conseil  avec  eux  il  re- 
pondroit  dedans  bref  terme,  tellement  que  le  roi  seroit  con- 
tent de  lui  Laquelle  reponse  oule  par  iceux  seigneurs, 
apres  que  le  connetable  les  eüt  tres  honorablement  festoyes, 
revinrent  ä  Paris  et  raconterent  au  roi,  en  la  presence  de 
son  conseil,  Tetat  de  leur  ambassade,  dont  on  ne  fut  pas  bien 
content« 

2Öie  batb  barauf,  1414,  e*  $ieg,  SBalram  fei  mit  bem 
$ferbe  geflürat,  $abe  ba*  ©ein  gebrochen  unb  liege  ju  ©aint^ot 
franf  barnieber,  würbe  t>on  mehren  angenommen,  ba*  fei  eitel 
ginte,  um  be$  ffdnigä  ©ebot  $u  umgeben,  wad  um  fo  glaub* 
Iia)er,  ba,  etwan  im  £)ct.  1414,  »Waleran,  soi  disant  encore 
connetable  de  France,  se  partit  de  sa  comte"  de  Saint-Pol 
atout  environ  600  combattants,  hommes  d'armes  et  archers, 
desquels  il  y  avoit  bien  60  Anglois,  et  s'en  alla  par  Bohain 
ä  Laon,  auquel  lieu  lui  furent  fermees  les  portes,  dont  il  fut 
mal  content.  Et  se  logea  au-dessous  de  la  ville ;  et  puis  de 
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par  Rheims  et  par  Chälons  s'cn  alla  ä  Ligny,  et  tantöt  apres 
le  suivit  la  comtesse  sa  femme,  lesquels  tous  ensemble  solen- 
piserent  la  fete  de  Toussaints.  Et  en  bref  temps  apres,  d6- 
laissant  sa  femme  et  son  chätel  de  Ligny,  s'en  alla  ä  Luxem- 
burg, a  Thionville  et  en  aucunes  autres  bonnes  villes  en  sa 
duch6  de  Luxembourg,  de  laquelle  duche*  et  comte  de  Ohiny 
icelui  comte  de  Saint-Pol  6toit  gouverneur,  commis  de  par  le 
duc  Antoine  de  Brabant,  son  beau-fils.«  ®egen  SUifcrraätag 
$og  ©alram  auä ,  bte  gefle  Weufmtte  an  ber  5J?aa$ ,  ein  ber 
Browns  ungemein  befömvtityt  SRaubnefl,  ju  belagern,  ©anjer 
fe^d  3Bo<ften  lag  er  bawr,  bann  überlief?  er  bte  gortfefcuag  ber 
©elagerung  einem  fetner  Offtctere ,  ber  an#  nag  anbern  fe#$ 
SB  ecken  bie  93urg  ju  gatt  brachte.  SOBäjirenb  betn  mitte  ä&alram 
für  furje  3«*  in  ©ammüer,  fpäter  au  3»oö,  wo  er  bie  gauje 
gafleji^ett  1416  $ubra<*te. 

»Le  10.  avril  1415  (1416)  Waleran  comte  de  Saint-Pol  et  de 
Ligny  soi  disant  encore  connetable  de  France,  aecoucha  malade 
dedans  le  chatel  d'Ivoy,  en  la  comte  de  Chiny;  et  la  cause 
de  sa  maladie,  comme  il  fut  commune  renomraee,  fut  pource 
que  son  mödecin  lui  bailla  un  clystere  trop  fort  Et  environ 
douze  jours  apres  {49.  Hptii)  fina  sa  vie,  et  fut  enterrö  eo 
la  grande  egiise  de  ladite  ville  d'Ivoy,  devant  le  grand-autel, 
«en  grandes  pleurs  et  gemissements  de  ses  gens,  combien  que 
par  son  ordonnance  de  testament,  fait  moult  notablement  en 
son  vivant,  il  eüt  ordonne*  etre  rapporte"  et  mis  en  Tabbaye 
de  Cercamp,  de  laquelle  ses  pr6d6cesseurs  comtes  de  Saint- 
Pol  etoient  fondateurs.  Et  dame  Bonne,  sa  femme,  soeur 
au  duc  de  Bar,  laquelle  durant  sa  maladie  manda  pour  venir 
devers  lui,  ayant  desir  et  regret  de  parier  ä  eile  et  la  voir 
en  son  dernier  jour,  icelle  faisant  grande  diligence,  et  avec 
eile  la  niece  de  Waleran,  soeur  de  messire  Jean  de  Luxem- 
bourg, vinrent  et  arriverent  a  Ivoy  environ  deux  heures 
apres  son  trepas,  nonobstant  que,  pour  eües  plus  hater  ä  venir, 
chevaucherent  grand  espace  enjambees  sur  chevaux  trottants. 
iLesquelles  dames  la  venues ,  voyant  la  mort  d'icelui ,  furent 
moult  tristes  et  ennuyees  au  coeur.   Et  apres  que  la  com- 
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tesse  eut  lä  sejournäe  environ  huit  heuies ,  et  Iicencic  les 
gensd'armes  du  comto  son  mari,  s'eu  retourna  ä  Ligny,  au- 
quel  iieu  eile  fit  c&6brer  en  l'eglise  collegiale  un  Service 
pour  son  seigneur  et  mari  Et  la,  en  l'absence  d'elle,  et  par 
son  procureur  suffisamment  fonde,  renon^a  ä  toutes  les  dettes 
et  biens  quelconques  de  sondit  feu  mari,  excepte*  son  douaire, 
en  mettant  sur  la  repr^sentation  de  sondit  seigneur  et  mari 
sa  courroie  et  sa  bourse,  et  demandant  de  ce  aux  tabellions 
publics,  lä  6tant  pr&ents,  pour  ladite  dame  un  ou  plusieurs 
Instruments.« 

<&i  war  bte  yvtiu  grau,  ©onna,  beä  &txm*  oon 
©ar  unb  ber  9>ritt^efftn  2ttaria  oon  granfreia)  jüngere  £oa)ter, 
ivctd;e ,  ©a)lüj[elbunb  unb  53örfe  auf  tln-es  Herren  @ebäa>tni§* 
tafel  werfeno ,  feiner  @rbfa)aft  »erntete.  Der  erften  grau, 
ÜÄatyilbe  oon  £olanb ,  flebenft  aU  einer  ©erjiorbenen  Söalram 
in  bem  gej>bebrief  an  ben  ffönig  »on  <£nglanb.  ©onna  von 
©ar  mar  tym  bura>  Qtyeberebung  00m  2.  3uni  1400  beigelegt 
worben  ;  am  5.  *ßoo.  1418  £at  fte  9ianteuil*la*gojfe,  2  ©tunben 
von  8oijfon$ ,  an  3oj?ann  von  9Jeufa)ätel  oerfauft.  ftinberloä 
in  tyrer  teßtrte  fte  im  3.  1436*  9lus  äöatramo  erfter  Cfhc 
fam  bie  eingige  £oa)ter  3o£anna,  wela)e  ale  be$  ©aterö  alleinige 
fcrbin  oon  greiern  ojme  3«^  umlagert.  Den  19.  gebr.  1392 
würbe  fle  bem  ®rafen  oon  SRttyel  unb  naa)maligen  £er$og  oon 
©rabant,  Slnton  »on  ©urgunb  oerlobt;  bie  Trauung  folgte  ju 
2lrraä,  21.  gebr.  1402.  (£ine  ber  erjien  <S$dnf>eiten  tyrer  3eit, 
ßarb  3o^nna  ben  12.  91ug.  1407,  unb  würben  tbvc  oöljne 
3ofrann  unb  $&ütyp  oon  ©urgunb,  2Batram$,  beö  ©rogoater* 
(£rben,  nur  baß  er  feiner  ©a)tt>ejter  3*>$anna  2üöo  *  für  *  Wooe, 
bti  2lmien$,  ju  lebenslänglichem  ©enug,  feinem  natürlit&en  ©o$n 
$ennequin  bie  £>errfa)aft  £autbourbtn  in  ber  ßafteflanei  Citte 
4Mb  feinem  Neffen  3o£ann  von  Curemburg  eine  Sfteute  von  3000 
5)funb  »ermaa)te.  Deä  £aufe$  tt>ia)ttgße  ©eftyurigen  fa)ienen 
bemnaa)  für  immer  an  eine  frembe  gamilie  überjugefcen,  allein 
bie  beiben  ^rtnjen  von  ©rabant  ftarben  ojme  rec&tmä&ige  9taa>* 

fommenfaaf* ,  3©&aun  3»  1^27 ,  W^PP  1430 :  ©rabant, 
iyx  oäterlt#e$  <£rbe,  sog  ber  ^ergog  von  ©urgunb  an  fta),  Saint- 
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Spot,  Ctgn?,  bte  ßafretfanet  StCfe  fielen  gurttö  auf  SBBalram*  betagte 
©a)wefler  3^anna, 

$on  SBalram*  natürttt&en  ©d$nen  war  ber  eine ,  ©tmon, 
fett  7.  3anuar  1441  tegitiratrt ,  9>ropft  ber  tfirc&e  gu  ©atnt* 
Omer;  ber  anbere,  3o^ann ,  £ennequin  (£änea)en),  ber  ©tre 
be  £autbourbtn,  »erfülle  ftd)  gar  jung  im  tfrteg$£anbwerf .  (£r 
war  bei  ber  (£tnna$me  von  S3ratne*le*<££äteau,.  oertfceibigte  1426 
bie  ©tabt  £oorn  in  9torb£otfanb  gegen  bte  Angriffe  ber  gürnenben 
©räfin  3acobtne  unb  maa)te  fta)  ben  grangofen  furt&tbar,  bafcer 
ber  £ergog  oon  93ebforb  i&m  bie  £ut  ber  »tätigen  ©tabt  SHeaur 
»ertraute,  um  1429.  <£r  entrig  ben  grangofen  ba$  fett  längerer 
3ett  Don  ihnen  befc^te  Sloatton  ,  webet  gwar  bte  geigfjett  beö 
Comman  bauten ,  gorte*(£ptce ,  tfjm  fe£r  gu  Statten  fam.  »La 
lächete  de  ce  capitaine  des  Nivernistes,  et  son  insolent  pro- 
cMe  avec  les  dames  d'Avallon  la  veille  de  sa  fuite,  dans  un 
bal,  produisirent  une  haine  irreconciliable  entre  l'Avallonois 
et  le  Nivernois.  Des  peres  par  testament  laissoient  a  leurs 
filles  une  dot  honnete,  mais  a  condition  qu'elles  n'epouseroient 
pas  un  homme  n6  au  dela  de  l'Yonne  et  de  la  Cure,  sang 
quoi  ces  testamens  pronongoient  exher&Iation.  On  se  souvient 
d'un  ancien  proverbe; 

i 

Ma  fille,  ne  passe  pas  les  rivieres, 
Sa»s  quoi  sous  ta  cote  les  etrivieres  % 

20orte,  au$  benen  |ta)  ergibt,  bag  in  jener  abgelegenen  ©egenb 
J>euratb$fctyige  £öa)ter  gu  Anfang  beä  18.  3aW>unbert$  ber  dlutye  ' 
noefc  ma)t  entwarfen  waren.  3«  ber  Danfbarfeit  für  benjentgen, 
bem  feine  £auptprooing  bie  Befreiung  oon  getnbeänoty  »erbanfte, 
»erlteb  £ergog  W^PP  »"  bxitttn  Drbenäcapttet,  abgehalten 
gu  £)tj[on,  29.  Wo».  1433,  ben  Sitegorben  ä  messire  Jehan 
de  Saint-Pol,  Chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  duc,  na<&* 
bem  er  benfelben  d.  d.  2lrra$,  12.  3 um  1433  tegtttmirt  batte. 
3»et  $a\}xe  foäter  folgte  £ennequin  bem  £ergog  in  bte  ga£rt 
naa)  2lvvae  ,  gu  ben  griebenäeonferengen ,  bte  tym  gwar  ma)tä 
<£rfreulta)eö  braa)ten.  tf.  £etnria)  V  oon  ßnglanb  5>atte,  feine 
wichtigen  Dtenfle  gu  belohnen,  tym  am  10.  ©e»t.  1429  bie  con* 
jfccirie  23aronie  SDtontmorenc»  unb  alle  übrigen  ©uter  3of>anne  II 
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t>oii  ÜÄontmorencv  verliefen  ;  bie  mußt  er  fe$t  aufgeben.  3« 
bemfetben  3al?r  1435  bcfamvfte  er  gu  ©aint*Dmer  einen  irrenden 
bitter  aus  GafKtten.  »Gutierre  Quijada,  senor  de  Villagarcia, 
vuelto  de  su  romeria  de  Jerusalen,  hizo  armas  en  Sant  Omer 
con  Pedro  seüor  de  Hautbourdin,  hijo  bastardo  del  conde  de 
San  Polo,  en  el  aüo  de  1435.  Tirö  la  lanza  Quijada  quinze 
pasos  antes  que  llegara  el  contrario,  pasandola  por  encima 
de  su  hombro,  y  clavandola  en  el  suelo  con  tanta  fuerza,  que 
con  dificultad  se  pudo  arrancar.  La  del  senor  de  Hautbour- 
din no  llego  ni  con  mucho.  Despues  se  combati6ron  con  las 
hachas,  descargandose  recios  golpes,  y  asi&idole  Quijada  diö 
con  6*1  en  el  suelo ,  y  levantada  la  hacha  en  los  manos ,  le 
pudiera  matar,  si  el  duque  Felipe,  en  cuya  presencia  se  hizo 
el  combate,  non  echara  el  baston.  El  otro  hijo,  tambien 
bastardo  del  conde  de  San  Polo  se  llamaba  Diego ,  y  este 
estaba  aplazado  para  combatirse  con  Pedro  Barba ;  pero  no 
pudiendo  acudir  por  enfennedad,  rinö  por  el  igualmente  Gu- 
tierre  Quijada.«  £em  ©panier  rvirb  man  ju  ©ute  Raiten,  tag 
er  ben  von  £autbourbtn  $eter  (ktt  £än$a}en  nennt. 

Der  unverhoffte  8u$gang  biefc$  ffampffvtete  fa>eint  be$  von 
£autbourbin  Liebhaberei  für  Dergleichen  (5rgö$Ita)feit  feineätveg* 
getagt  ju  haben,  ©elegentlia)  ber  SBermähtung  3acob$  II 
-  von  <Sa)oiIanb  mit  SÄaria  von  ©elbern  fa}rieb  er  eine  emprise 
d'armes  au$.  »Ce  noble  et  vaillant  homme,  qui,  en  tous  ses 
faits,  s'est  toujours  grandement  et  honorablement  gouverne* 
tant  en  armes  comme  en  toutes  autres  choses,  en  gardant 
toujours  l'honneur  de  son  prince  et  de  son  souverain  seigneur, 
et  aussi  1'honneur  de  toutes  dames  et  demoiselles,«  um  nia)t 
fofort  jta)  erfennen  ju  laffen,  nahm  3uflua)t  gu  einer  gictt'on 
naa)  bem  ©efebmaef  ber  3eit.  (£0  würbe  baä  fofgenbe  ©a)reiben 
verbreitet :  *A  tous  excellents,  hauts  et  puissants  princes  et 
princesses,  barons,  seigneurs,  dames  et  gentils  Chevaliers,  qui, 
de  leur  gräce,  voudront  voir  ces  lettres,  recommandations 
et  aimables  saluts;  je,  qui  de  plusieurs  suis  appelee  Belle 
Pelerine,  ä  l'occasion  de  ce  que  suis  informee  que  assez  brief 
doivent  Gtre  les  hauts  pardons  m  la  cite*  de  Rome,  me  suis 
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preparee  de  longue  maiu  ä  faire  le  voyage  audit  lieu,  et  pour 
ce  mtee  en  chemin;  et  pour  ma  foiblessc,  et  que  suis  une 
coutumiere  de  grandc  peine  endurer,  allai  avant  par  petites 
journ&s,  en  visitant  par  devotion  les  saints  lieux  que  poüvois 
tarouver  en  mon  chemin;  et  tant  exploitai  en  cette  maniere, 
'  que  fortnne  me  mena  assez  pres  de  la  mer ,  au  bout  d'uue 
haute  foret  tres  devoiable,  en  laquelle  etoient  en  aguet  aucuns 
pillards  et  robeurs  de  mer,  qui,  moult  fierement  et  effrayöment, 
vinrent  contre  moi  et  ceux  de  ma  compagnie.  Et  certaine- 
ment  crois ,  vu  leur  maintien,  que  par  eux  eusse  et6  morte 
ou  prisonniere,  si  ne  füt  un  Chevalier  qui  d'aventure  chevau- 
choit  pres  d'illec;  lequel,  quand  il  vit  la  noise,  vint  hative- 
ment  contre  les  robeurs,  et,  par  sa  franchise,  delivra  de  leurs  ' 
mains  moi  et  ma  compagnie;  et  je,  qui  de  cet  effroi  avois 
6te*  fort  epouvantöe,  gisois  comme  pämee  ä  terre,  quand  le 
Chevalier  me  redressa  et  me  prit  doucement  en  ses  bras,  en 
disant:  »»Ma  chere  dame,  ne  vous  6bahissez  de  rien;  prenez 
coeur  et  vous  confortez ;  car,  la  merci  Dieu !  vous  etes  d£- 
livröe  de  vos  ennemis;  et  s'il  vous  plaise,  je  suis  pr6t  de 
conduire  vous  et  votre  compagnie  en  aucune  bonne  ville  et 
süre  place  pres  de  ci.«« 

»Et  quand  il  eut  ce  dit,  et  je  fus  un  peu  jrevenue  a  moi, 
et  eus  pouvoir  de  parier,  je  le  remerciai  de  bon  coeur  de  la 
grande  courtoisie  et  bont6  qu'il  m'avoit  faites;  et  lors  com- 
mencai  tres  fort  ä  penser  au  danger  et  peril  oü  j'6tois,  con- 
side>ant  que  le  chemin  que  j 'avois  encore  ä  faire  6toit  bieu 
lointain  et  perilleux;  et  pareillement  le  retourner  en  moa* 
pays,  sans  avoir  fait  mon  pelerinage,  me  seroifc  grief  et  trea 
deplaisant ;  et  lors,  en  pleurant,  je  lui  dis :  »»Sire  Chevalier, 
je  suis  la  plus  troublde  gentille  femme  qui  soit  aujourd'hui 
en  ce  monde,  et  ne  sais  ä  präsent  comment  me  conduire.«« 
Et  quand  il  ouit  ce,  il  me  dit  doucement :  que  s'il  6toit  rien 
oü  il  süt  mettre  conseil ,  ou  choae  faire ,  que  le  eorps  d'un 
Chevalier  put  pai:  honneur  accomplir,  il  se  y  wudroit  sans 
rien  epargner.  Adonc,  quand  le  oute  si  franchement  parier, 
et  les  gracieuses  offres  qu'il  me  faisoit,  je  lui  decouvris  mon 
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affaire,  et  comment  je  tftois  issue  de  ma  contree  pour  faire 
mon  pelerinage,  dont  j'avois  grande  partie  ä  faire  encore,  et 
chemin  tres  penlleux,  et  de  retourner  en  mon  pays  voyois 
peril  et  danger ,  si  n'avois  bon  et  sür  conduit.  Si  lui  sup- 
pliai  que,  pour  l'amour  de  Dien,  par  pitie*  et  compassion  que 
tous  gentils  Chevaliers  doivent  avoir  des  dames  desolees,  ii 
nie  voulüt,  par  sa  courtoisie  prendre  en  sa  conduit e  durant 
mon  pelerinage,  que  j'avois  et  ai,  comme  raison,  en  grande 
de votion  de  parfaire.  Atant  pensa  le  Chevalier  un  peu ;  et  a 
chef  de  priesse,  me  repondit:  »»Ma  chere  dame,  envers 
vous  ne  refuserois  ja  chose  que  bonnement  pusse  faire ;  et 
ä  conduit,  si  Dien  plait,  ne  faudrez-vous  pas ;  ne  ja  dommage, 
ni  deshonneur  n'aurez  en  tout  le  chemin,  tant  que  je  vous 
en  puisse  garantir  et  d6fendre,  et  quoi  qu'il  m'en  doive  ad- 
venir.  Ma  tres  chere  dame,  pour  vous  en  avertir,  il  est  vrai 
que  par  contrainte  de  voeu  par  moi  fait,  ne  pourrois  ores 
entendre  a  cette  besogne,  ni  autres  quelconques  oü  il  con- 
vint  delai  ni  trait  de  temps,  si  premier  n'avois  accompli 
une  entreprise  d'armes;  c'est  de  garder  un  pas  ou  lieu,  em- 
pres  la  tour  de  Beau-Jardin,  sur  le  chemin  d'entre  Calais  et 
Saint^)mer,  en  Picardie,  au  diocese  de  Terouanne/jadis  ap- 
pele  la  place  de  Beau-Jardin,  et  ä  present  la  Croix  de  la 
Pelerine ,  et  lequel  pas  ou  lieu  j'ai  intention  de  garder ,  et 
garderai,  s'il  plait  ä  Dieu,  du  quinzieme  jour  de  juillct  1449, 
jusques  ä  la  fete  Notre-Dame  my-aoüt,  oü  inclus  et  compris 
est  un  mois  entier,  pour  delivrer  tous  gentilsh'ommes  Cheva- 
liers, extraits  de  noble  lignage;  les  armes  sont  de"clar6"es  en 
certains  chapitres  que  j'ai  par  ecrit  Et  pour  ce,  ma  tres 
chere  dame,  si  ce  est  votre  plaisir  de  vous  reposer  en  ee 
pays,  apres  le  travail  que  avez  eu,  je  serai  pr6t,  ma  dite 
entreprise  accomplie,  emprendre  ä  vous  mener  et  conduire 
oü  il  vous  plaira,  et  cependant  vous  faire  tout  Thonneur  que 
je  pourrai.  Si  me  veuillez  sur  ce  dire  votre  bon  plaisir.*« 

»Sur  quoi  des  que  eus  entendu  le  doux  parier  dudit 
Chevalier,  et  pense*  au  grand  danger  oü  j'avois  e"t6,  et  que, 
si  je  n'avois  bonne  et  süre  conduite,  pourrois  encore  cheoir 


Digitized  by  Google 


au  grand  et  tres  ennuyable  danger  dessusdit,  je,  considerant 
que  la  reponse  dudit  Chevalier  6toit  courtoise  et  ses  offres 
gracieuses,  le  en  remerciai  humblement,  et  demeurai  sur  ses 
convenances.  Pour  ce  est-il ,  tres  excellents ,  tres  hauts  et 
tres  puissants  princes  et  princesses,  barons,  seigneurs,  dames 
et  gentils  Chevaliers,  que  je,  pelerine  dessusdite,  6tant  de 
pr6sent  en  Strange  contree,  en  grand  ennui  et  deplaisir,  et 
tres  desirant  de  faire  mondit  pelerinage,  auquel,  par  les 
causes  devantdites,  je  ne  savois  plus  avant  exploiter  sans  la 
conduite  du  Chevalier  dessusdit,  qui  a  empris  ä  moi  conduire 
en  ce  voyage,  ce  que  faire  ne  peut  avant  raccomplissement 
de  sadite  entreprise  d'armes,  me  adresse  a  votre  bonne  gräce, 
et  vous  supplie  en  toute  humilite,  autant  que  gentille  femme, 
en  teile  perplexite"  peut  et  sgait  faire,  que  de  votre  noblesse 
et  franchise,  et  en  faveur  des  dames,  vous  plaise  de  votre 
benignitö  donner  et  octroyer  conge  et  licence,  et,  qui  plus 
est,  induire  les  nobles  Chevaliers  de  vos  cours,  pays  et 
seigneuries,  ä  ce  que  de  leur  courtoisie,  veuillent  entendre 
ä  abreger  mondit  voyage ,  par  la  deüvrance  de  l'emprise 
d'armes  dudit  Chevalier,  selon  la  forme  des  chapitres  ci-apres 
declares,  et  aussi  ä  vous,  vaillants  Chevaliers,  supplie  douce- 
ment  que  pour  l'honneur  de  vos  dames  vous  plaise  de  ainsi 
faire;  en  quoi  faisant  vous  conquerrez  l'honneur  et  loyale 
renommee ;  et  en  serai  a  toujours  tenue  de  prier  Dieu  pour 
vous,  et  a  mon  pouvoir  vous  porter  bon  renom,  ce  que  tous 
Chevaliers  doivent  mettre  peine  d'acquerir.  Si,  ä  chacun 
Chevalier  qui  ainsi  viendra  travailler  pour  ma  deüvrance, 
donnerai  un  bourdon  d'or  garni  d'un  riche  rubis,  priant  qu'il 
lui  plaise  porter  toute  l'annee  pour  remembrance  de  moi.  Si 
pourra  avoir  chacun  connoissance  de  leur  noble  et  vaillant 
courage,  et  de  l'amour  et  honneur  qu'ils  portent  aux  dames. 
Et  m'a  requis  ledit  Chevalier,  et  aussi  le  certifie  ä  tous,  qu'il 
ne  fait  sadite  entreprise  pour  quelque  haine,  envie  ou  mal- 
veillance  d'aucun,  et  prie  que  nul  ne  veuille  avoir  imagination 
contraire ;  ains  le  fait  pour  ä  son  pouvoir  exhausser  le  noble 
&at  de  chevalerie ;  et  soi  y  occuper,  pource  que,  Dieu  merci  1 
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on  est  ä  present  en  ces  marches  assez  en  repos  du  travaü 
des  guerres;  et  le  fait  aussi  pour  avoir  greigneur  connois- 
sance  et  accointance  des  bons  Chevaliers  Prangers,  en  espe- 
rance  de  dorenavant  mieux  valoir.  Et  pource  que  le  Chevalier 
dessusdit  ne  veut  ä  präsent  ci  £tre  nommß,  je,  pour  obvier 
aux  doutes  et  imaginations  que  aucuns  y  pourroient  avoir  ä 
cette  occasion,  certifie,  par  verit6,  qu'il  est  extrait  de  noble 
lignage  et  de  puissante  mäison ,  et  sans  vilain  reproche.  Et 
le  trouvera-t-on  pret  et  appareille  au  jour  et  place  declares 
es  chapitres  dont  devant  est  touche,  pour  faire  et  accomplir 
sadite  entreprise,  si  il  plait  ä  Dieu  de  le  garder  d'encombre 
et  leal  ensonne.  Et  afin  que  foi  soit  ajoütee  ä  ce  que  devant 
est  6crit,  j'ai  Supplik  ä  haut  et  puissant  prince,  monseigneur 
le  comte  d'Estampes,  que,  de  sa  benigne  gräce,  lui  plaise 
faire  mettre  le  scel  de  ses  armes  ä  ces  presentes,  et  aussi 
aux  chapitres  de  ladite  entreprise  d'armes;  lequel,  de  sa 
gräce,  le  m'a  octroye.« 

ÜDem  ©^reiben  folgen  bie  (Japttel  ber  emprise,  t>on  benen 
td)  bocf)  ettu'ö  mttt^etten  muß.  »Premierement,  ledit  Chevalier, 
du  bon  plaisir  et  par  le  cong6  et  licence  de  tres  haut  et  tres 
puissant  prince,  et  son  tres  redoute  seigneur,  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  et  de  Limbourg ,  comparra  et 
sera  en  personne,  le  quinzieme  juillet  l'an  1449,  sur  un  pas, 
lieu,  ou  place,  empres  la  tour  de  Beau-Jardin,  sur  le  chemin 
entre  Calais  et  Saint-Omer,  en  Picardie,  au  diocese  de  T6- 
rouanne,  appel6  jadis  la  Tour  de  Beau-Jardin  et  ä  präsent 
la  Croix  ä  la  Pelerme ,  et ,  ä  l'aide  de  Dieu ,  gardera  ledit 
pas,  lieu,  ou  place,  depuis  le  quinzieme  jour  de  juillet  jusques 
ä  la  feste  de  l'Assomption  Notre-Dame  my-aoüt,  audit  an, 
oü  tont  inclus  et  conlpris  est  un  mois  entier ;  empres  laquelle 
croix  il  fera  pendre  un  ecu  blanc  ä  une  bände  de  velin  ver- 
meille,  en  signifiance  de  l'ecu  que  souloit  porter  en  son  temps 
ce  noble  et  vaillant  Lancelot  du  Lac ,  qui  tant  fut  loyal  et 
heureux  en  armes;  et  apres  cet  ecu  aura  une  lance  et  une 
hache  a  dague ,  appuyee  ä  un  palis  auquel  pendra  un  cor 
que  vengurs  ont  accoütume  de  porter  en  chasse.« 


Digitized  by  Google 


(»2U  Äbrrbad). 

£>e*  £erjog$  oon  93urgunb  uub  anberer  @ro||en  ßerolbe 
äbernafnnen  ee\  btefe  ©crtptureu  au  »erbreiten.  2Moi*,  brr  roi 
d'armes ,  ging  uao;  granfrei«& ,  würbe  fefcr  ej>r*nr»oll  am  £ofe 
empfangen,  unb  berühren  ber  ©raf  oon  fcancaroille,  #1«  cafttfia* 
*ifa)er  bitter ,  unb  Anbete  bte  Söappenfötfbe ,  aber?  ber  £om'g 
unterfagte  fa)lea)terbing$  b«  Xfytilmfyme  bei  jenem  SBaffenfpiel. 
9fn  bem  £ofe  oon  ©retagne  »ne  trouva  homme  qui  voulüt 
toucher  anx  emprises  qu'il  avoit  portees,«  unb  fein  be(fered 
©löcf  machte  er  in  ber  ftormanbie,  wo  ber  £er$og  oon  ©omerfet 
a($  <StQtfyaltex  waltete.  £otfon*V£)t  fanb  in  @ngfanb  unb 
©a)ot(anb  niemanben  »qui  se  advisat  de  toucher.«  9?amut 
befua)te  in  $)eutfa)lanb  ba$  £oflager  tfaifer  gn'ebria)^  IV  unö 
anbere  £öfe,  aber  ein  einziger  bitter,  33ern£arb  be  JBtt>ant  (?) 
berührte  bitr  betben  ©apilbe  in  be$  £erolbd  ©ewafirfam.  <£* 
wenbete  fia)  naa)  bem  pays  de  Berne,  worunter  oießet^t  bte 
WtQxt  Verona  ju  oerfle^en,  unb  SSern^avb  ber  SBaftarb  »oti*  get* 
»toucha  aux  emprises  et  promit  et  scella  d'y  venir  au  temps 
qui  etoit  assigno.«  Gtyatel'SBelin,  ber  (Saftitien  unb  Aragon  berei* 
fete,  »ne  trouva  homme  qui  y  touchat«  bereit*,  baö  ift  nta)t  $u 
»erfennen,  lag  bte  *Ritterfa)aft  in  ben  legten  3ößen,  ebgteta)  £aut* 
bourbtn  für  feine  9>erfon  (Ia>  nia)t  atytiten  lieg,  in  ben  Sa>raa)ten 
»on  «Rupefmonbe,  16.  3uni  1452,  unb  ©aore,  22.  3uli  1453, 
mit  ber  größten  SJuejetcfcnung  gu  fireiten.  3m  3«  1^54  fcatte  er, 
ba$  «£>oa)fh'ft  Süttta)  ju  uberjiefien,  1800  ©treiter  jufammen* 
gebraa)t,  aW  e$  bem  93tfa)of  gelang,  bte  bem  mächtigen  £>uäru* 
tanten  fa)u(bigen  ©elbfummen  aufzubringen  unb  hiermit  ba* 
Ungewttter  ju  befa)woren.  2*on  £autbourbin$  ££ätigfeit  in  bem 
Ärieg  um  baä  gemeine  SÖofcl,  oon  ber  (£inna£me  von  ye'ronne, 
bte  er  in  ©emetnfa)aft  mit  bem  oon  ©aoeufe  ooübraa)te,  ift 
Siebe  gewefen.  @r  jmrb  1466,  ofme  fiinber  au$  feiner  <££e  mit 
3acobtne  oon  la  SremouiHe^ourS  gu  |intertaffen,  unb  »ertot 
an  tym  ber  -öerjog  wn  ©urgunb  einen  feiner  tüa)ttgftcn  Selb* 
Herren;  im  ©e$t.  1464  fmtte  er  feinen  33aftarb,  ben  3o?mmt 
»on  Luxemburg  genannt  Gauluä  (egittmiren  laffen. 

©uiboä  unb  ber  2Äat£i(be  oon Gtyätitton  brttter  So£n,  3<>* 
£ann  I,  warb  in  ber  <&rbi£eifung  mit  Söeaurewir  unb  SftcfKbowra; 
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abgefunden.  Um  ba$  3. 1385  jog  er  mit  feinem  ©ebrntegervater 
new)  «pulten,  bie  *ffea)te  SWarten*  von  Bretagne,  ber  Äönigüt 
von  tteavet  unb  £er&ogin  von  tlnjfou  gegen  St.  Äarl  in  ju  ver- 
femten. Orr  (>atte  ftct>  näm(ia)  mit  Cubtvigö  von  Qrngbien  unb 
ber  3oj>anna  von  ©an«©everino  Xotytx  SDtorgaretya  verfreuratyet. 
SDiefe  unb  ibre  s£?ubmc,  SWaria  von  (Jngbien,  beerbten  bie  beiben 
grofjen  Käufer  9$rtenne  unb  (Engden.  Waxia  braute  bie  ©raf« 
fa)aft  Öecce  in  Slvuiien  unb  anbere*  an  bie  Orftni,  SWargaretbd 
erbieft  ju  tbrem  Hnrbett  bie  tvia)tigen  ©fiter  in  ber  Champagne, 
bie  ©raffa)aften  $rtenne  unb  ftoältav,  bie  «Baronie  $foe*  unb 
SRameru,  bie  ©raffefcaft  (£onverfano  in  £erra  bt  Savoro,  bie 
93aronie  Qrngbien  mit  i^ren  18  Dörfern,  Qfonbe*  u.  f.  \v. ,  auü) 
ben  £nfvrua)  be$  «ßaufeä  Sörienne  $u  bem  £erjogtbum  Süjjen, 
gu  ^^ebett,  Äorinty  unb  2trgoe\  3oponn  I  tfarb  um  1397,  feiner 
SBittwe  fceftament  (ft  vom  19.  ©evt.  1398,  errietet  auf  ber 
33urg  ju  Earent.  3^rer  äinber  waren  fünf,  fttex  I,  Cubtvtg, 
3o£ann  II ,  tfatbarina  unb  3<>banna ,  oiefe  1415  mit  Submig 
von  ©btjM  unb  gum  anbernmat  mit  3oIjann  von  3ftelun  auf 
Slntotng  unb  (Jpütcy  ver^euratbet.  fratbanna  foflte  naa)  beut 
Väterlta)en  fceftoment  eine  »uSfiener  von  2000  Un$en  ©otb  baben, 
ba<5  betätigte  bie  «Mutter,  bie  Un$e  ©olb  ju  60  Garolu*  ©ttbet 
berea)nenb  unb  bie  gange  ©umrac  auf  tyre  ©üter  in  §ranfrei<b 
unb  9teave(  anmeifenb,  ßubtvtg  roibmete  fta)  ber  fr trcf?e.  $3ifa)of 
von  £lrouanne ,  Abte  er  im  tarnen  beä  £er$ogö  von  Sebforb 
unb  ber  SÄegentfa)aft  vom  gebr.  1424  14t  in  ben  £erbft  1435 
ba$  Äangteramt  von  granfreia),  mit  einem  ©ebalt  von  /äjjrlia) 
5000  yfunb.  £r  tveiite  noa)  ju  $art*,  a(ö  bura)  (Jtnverftänb* 
nig  bie  ©tabt  ben  granjofen  überliefert  mürbe,  1436.  »Louis 
de  Luxembourg  äveque  de  Tärouanne,  les  eveques  de  Lisieux 
et  de  Meaux,  le  seigneur  de  Willoughby  et  plusieurs  autres, 
tenant  le  parti  des  Anglois,  doutant  ce  qui  leur  advint,  c'est 
ä  savoir  que  le  commun  ne  se  tournät  contre  eux,  firent 
loger  leurs  gens  en  la  rue  Saint-Antoine  aupres  de  la  Bastüle; 
et  firent  ladite  Bastille  bien  garnir  de  vivres  et  de  plusieurs 
habillements  de  guerre,  et  avec  ce  tinrent  leurs  gens  armes 
et  sur  leur  garde  pour  eux  y  retraire  si  besoin  leur  en  6toit.« 
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SMefer  Wotyfau*  trat  fe$r  halb  ein.   Der  donnetaMe  unb  r3(e* 
?lbam  rudten  »or  bte  SBaftttle,  »oü  ätoient  les  Anglois,  c'est  a 
savoir  les  susdits  eveques  et  seigneurs,  qui  d6jä  se  retrayoient 
dedans  ladite  Bastille  et  cuidoient  aücunement  r&ister,  mais 
ce  fut  peine  perdue,  car  leurs  adversaires  6toient  trop  puis- 
sants  au  regard  d'eux,  parquoi  ils  furent  assez  tot  reboutes, 
et  en  y  eut  de  morts  et  pris  en  petit  nombre.   Et  apres 
furent  faites  barrieres  au  devant  de  la  porte  de  la  Bastille 
de  quartiere  de  bois.  Et  se  logerent  gens  d'armes  aux  Tour- 
nelles  et  autres  logis  au  plus  pres,  afin  qu'iceux  Anglois  ne 
pussent  saillir  dehors.  Et  lors  tous  leurs  biens  qu'ils  avoient 
laisses  furent  pris  et  departis.   En  apres,  l*6veque  de  Te- 
rouanne,  le  seigneur  de  Willougliby  et  leurs  complices  eurent 
parlement  avec  les  Francois,  lequel  parlement,  par  le  moyen 
du  seigneur  de  Ternant  et  de  Simon  de  Lalaing  vint  ä  con- 
clusion  par  tel  si  qu'en  rendant  la  Bastille ,  ils  s'en  iroient, 
saufs  leurs  corps  et  leurs  biens.   Si  eurent  sauf-conduit  du 
conne'table  de  France,  sous  lequel  ils  s'en  allerent  ä  Rouen 
par  eau  et  par  terre ,  et  ä  leur  dßpartement  firent  les  Pa- 
risiens  grande  hu6e  en  criant:  A  la  queue!  Et  issirent  les 
Anglois  par  la  porte  des  champs,  et  allerent  par  autour  monter 
sur  l'eau  derriere  le  Louvre.  Si  perdit  l'öveque  de  Tfrouanne 
sa  chapelle ,  qui  etoit  moult  riebe ,  et  grande  partie  de  ses 
joyauX  et  autres  bonnes  bagues,  qui  demeurerent  au  conn6- 
table.   Toutefois  il  fut  aueunement  favorise  du  seigneur  de 
Ternant  et  de  messire  Simon  de  Lalaing ,  et  lui  fut  secrete- 
ment  rendue  aueune  partie  de  ses  biens,  qui  ätoient  aval  la 
ville.«   3n  bemfefben  3a&r  1436  crfjtett  Subwto,  ba*  (SxfiÜ* 
tlnim  ftouen,  1439  ben  Sarbmatefwt ,  fobann  ba*  ©tötjmnt 
(5(9.  <£r  ftarb  $u  £atfcflelb,  18.  6ept*  1443,  unb  tu  fre*  tn  bet 
£omfird>e  ju  Grfy. 

Sodann  II  von  Suvemburg  auf  ©eaurewtr  unb  <g$*ajied 
tf*  ber  ftvettbarc  £etb ,  ber  fo  vtelfäittö  bie  Qtyromfenfe|mbet 
befa)äftta,t.  Gin  ßnabe  noa)  509  er  an  ber  Seite  feine*  Dj>eim$, 
be$  ©rofen  Söalram  jw  gelb ,  ba§  er  bereit*  am  borgen  bet 
©$la$t  von  Saint  *  Stemy  *  au*  ^Hatn ,  1412  ,  ben  Stitterfc&faa, 
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empfangen  fonnte.  3m  3»  1414  würbe  er,  »qui  6toit  lors  jeune 
Chevalier,«  jum  Hauptmann  Der  wichtigen  ©tabt  21rraö  unb  ber 
bafelbfl  eingelegten  600  Seifigen  befallt.  3n  Erwartung  beS 
gewaltigen  im  Slnjug  begriffenen  fran$öfifa)en  £eer$,  baä  in  allem 
wofcl  200,000  ßöpfe  jtarf,  barunter  3000  £elme,  führte  er  mejirc 
glücflia)e  ©treifeüge  au$,  beren  einer  bem  ©täbta)en  £am  an 
ber  ©omme  »erberblta);  bann  befa)äftigte  er  fta)  mit  ben  jwetf* 
mäßigten  23ert£eibigung$anpalten ,  gegen  wela)e  alle  von  ben 
Sranjofen  angewenbete  ©ewalt  nia)tä  \>ermca)te.  Dafür  liegen 
fte  bie  ganje  £errfa)aft  ©atnt^ol  tyre  2öutf>  empftnben.  Slrra* 
felbfl  würbe  bura)  bie  tneifterjjafte  SSert&eibigung  gerettet,  wenn 
aua)  ber  £er$og  fta)  bequemte,  in  bem  Söaffenftillftonb  »om 
4.  ©ept.  1414  bie  ©cfrlüffcl  ber  (Stobt  bem  flönig  »on  granf* 
reia)  $u  überliefern. 

8nber$  geflalteten  fta)  bie  Dinge  im  3»  1417 ,  alä  ber 
£>erjog  x>on  «Burgunb,  an  ber  ©pi$e  t>on  wojjl  60,000  ^ferben, 
ben  3ug  naa)  faxte  antrat.  »Jean  de  Luxembourg  alla  passer 
l'Oise  atout  grand  nombre  de  gensd'armes  qu'il  avoit,  par 
Pressy  ä  aueuns  petits  bateaux,  et  firent  ses  gens  en  la  plus 
grande  partie  nager  leurs  chevaux  outre  la  rivicre,  et  se  logea 
en  un  village  assez  pres ;  et  le  lendemain ,  atout  une  partie 
de  ses  gens,  alla  courir  devant  la  ville  de  Senlis,  dans  laquelle 
6toit  bailli  Robert  d'Esne,  atout  soixante  combattants  ou  en- 
viron.  Lequel  fit  saillir  ses  gens  tous  de  pied  ä  l'encontre 
dudit  de  Luxembourg  et  y  eut  grande  escarmouche.  Toute- 
fois  la  plus  grande  partie  du  commun  de  la  ville  n'etoit  pas 
bien  contente  de  ce  que  Robert  d'Esne  menoit  guerre  aux 
gens  du  duc  de  Bourgogne ;  et  pour  tant,  la  nuit  ensuivant, 
le  commun  prit  ledit  Robert  d'Esne  et  tous  ses  gens,  et  apres 
qu'ils  en  eurent  tue  huit  ou  dix,  le  mirent  en  prison ;  mais, 
par  le  moyen  d'aucuns  des  plus  notables,  il  fut  mis  hors  de 
la  ville  avec  tous  ses  gens  et  leurs  bagues.  Et  le  lendemain 
tres  matin  fut  messire  Jean  de  Luxembourg  nrandö  de  ceux 
de  Senlis,  lesquels,  pour  et  au  nom  du  duc  de  Bourgogne, 
lui  baillerent  obeissance,  et  entra  dedans  ä  son  plaisir.« 
9fta)t  lange,  unb  3o£ann  würbe  auäerfe^en,  bae  nämlia)e,  t>on 
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bem  GonnetaMe  ©rafen  t>on  tlrmagnac  fceinabe  $u  Jafl  gekreidete 
beulte  ju  entfefcen.  (5t  battc  an  bie  8000  «Streiter  bei  ftd?, 
unb  benen  füMte  Slrmagnac  fta)  nia)t  gewaa)fen.  (£r  äußerte : 
*Puisque  n'est  pas  ici  le  duc  de  Bourgogne  ou  son  fils,  nous 
ne  pouvons  pas  grandement  gagner.  Je  conseüle  que  nous 
nous  retrayons ;  car  ce  sont  compagnons  aventuriers  qui  ne 
demandent  qu'ä  gagner  et  ne  sont  pas  grandement  riches.« 
Cr v  30g  »on  bannen. 

©onntag  18.  Ü»at  1418  ftel  $ari$  in  ber  SSurgunbet  ®e* 
malt.  »Et  y  vinrent  les  jours  ensuivants  la  plus  grande  partie 
des  capitaines  de  Picardie  atout  leurs  gensd'armes ,  c'est  & 
savoir  Jean  de  Luxembourg,  le  sire  de  Fosseux  et  moult 
autres,  espärant  qu'audit  lieu  de  Paris  trouveroient  bon 
gagnage;  mais  la  plus  grande  partie  trouverent  le  contraire 
de  ce  qu'ils  avoient  pens6 ,  et  fallut  qu'ils  payassent  leurs 
depens.«  Dagegen  nahmen  tyren  Anfang  Die  Üttefceleien  in  ben 
©efängniffen,  »on  benen  bie  ©eptembertage  1792  bie  genauere 
btlbung  geworben  finb.  »Le  12.juin  s'assemblerent  les  communes 
gens  de  Paris  de  petit  etat,  jusqu'a  60,000  ou  plus,  environ 
quatre  heures  apres  midi,  et  tous  armes,  doutant,  comme  ils 
disoient,  que  les  prisonniers  ne  fussent  mis  a  delivrance, 
-  nonobstant  les  desenhortements  du  nouvel  prevöt  de  Paris  et 
plusieurs  autres  seigneurs,  embätonnes  de  vieux  maillets, 
haches ,  cognees ,  massues  et  moult  d'autres  bätons  dissolus, 
en  faisant  grand  bruit,  criant :  Vive  le  roi  et  le  duc  de  Bour- 
gogne! s'en  allerent  a  toutes  les  prisons  de  Paris,  c'est  ä 
savoir  au  Palais,  ä  Saint-Magloire,  ä  Saint-Martin-des-Champs, 
au  grand  Chätelet,  au  Temple  et  autres  lieux  ou  etoient  les 
prisonniers ,  rompirent  lesdites  prisons ,  tuerent  chepier  et 
chepiere  et  tous  ceux  qu'ils  y  trouverent,  jusqu'au  nombre 
de  seize  cents  ou  environ.  Desquels  furent  les  prineipaux  le 
comte  d'Armagnac ,  connetable  de  France ,  maitre  Henri  de 
Marie,  chancelier  du  roi,  les  evfcques  de  Coutance,  de  Bayeux, 
d'Evreux,  de  Senlis  et  de  Saintes;  le  comte  de  Grandpie, 
Remonet  de  la  Guerre,  Pabb6  de  Saint-Corneille  de  Com- 
piegne,  messire  Hector  de  Chartres,  Enguerrand  de  Martinet, 
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Gharlot  Poupart,  argentier  du  roi,  les  seigneurs  de  la  chambre 
de  parlement,  des  requetes,  du  tresor,  et  gäneralement  tous 
ceux  qui  6toient  esdites  prisons ;  desquels  plusieurs  y  etoient 
pour  debats  et  pour  dettes ,  memement  tenant  la  partie  de 
Bourgogne.  Et  en  cette  fureur  furent  occises  plusieurs  femmes 
par  la  ville,  et  oü  elles  furent  mises  ä  mort  furent  laissöes. 
Et  dura  cette  cruelle  occision  jusqu'au  lendemain  dix  heures 
devant  midi. 

»Et  pour  tant  que  les  prisonuiers  du  Grand  -Chätelet 
etoient  garnis  d'armures  et  de  trait,  ils  se  d6fendirent  moult 
fort  et  navrerent  et  occirent  plusieurs  merdailles  d'icelles 
communes ;  mais  le  lendemain,  par  feu,  fum6e  et  autre  assaut 
furent  pris ;  et  en  firent  les  dessusdits  saillir  plusieurs  du 
haut  des  tours  aval,  et  les  autres  les  recevoient  sur  leurs 
piques  et  sur  les  pointes  de  leurs  bätons  ferrßs,  et  puis  les 
meurtrissoient  paillardement  et  inhumainement  A  cette  cruelle 
occision  6toient  presents  le  nouvel  pr6v6t  de  Paris ,  messire 
Jean  de  Luxembourg ,  Jacques  de  Harcourt ,  le  seigneur  de 
Fosseux,  le  seigneur  de  PUe-Adam,  le  vidame  d'Amiens,  les 
seigneurs  de  Chevreuse ,  de  Chatellux ,  de  Cohen ,  messire 
Edmond  de  Bombers,  le  seigneur  d'Auxois  et  plusieurs  autres, 
jusqu'au  norabre  de  mille  combattants  ou  au-dessus,  tous 
armes  sur  leurs  chevaux,  pour  defendre  les  occiseurs,  si  besoin 
etoit.  Toutefois  moult  6toient  emerveilles  de  voir  faire  teile 
d6rision ,  mais  rien  n'osoient  dire ,  fors :  Mais  enfants,  vous 
faües  Men.  Et  les  corps  du  connßtable,  du  chancelier  et  de 
Remonet  de  la  GueiTe  furent  tous  denuäs ,  li£s  et  pris  en- 
semble  d'une  corde  par  trois  jours,  et  lä  les  trainoient  de 
places  en  places  les  mauvais  enfants  de  Paris.  Et  avoit  le 
connetable  de  travers  son  corps ,  en  maniere  de  bände ,  6t6 
de  sa  peau  environ  deux  doigts  de  large  par  grande  d^rision. 
Et  furent  en  cet  6tat  tout  nus  par  trois  jours  a  la  vue  de 
chacun,  et  au  quatrieme  jour  furent  traln6s  sur  une  claie  par 
un  cheval  dehors  Paris,  et  enterr6s  en  une  fosse  nomm^e  la 
Louviere,  avec  les  autres.  Et  apres,  combien  que  les  seigneurs 
dessusdits  se  missent  en  peine  de  rapaiser  le  commun  de 
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Paris,  en  eux  remontrant  qu'ils  laissassent  punir  les  mal- 
faiteurs  par  la  justice  du  roi,  neanmoins  ne  voulurent  pas 
cesser;  aincois  alloient  par  grandes  tourbes  es  maisons  de 
ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  du  comte  d'Armagnac  ou  de 
ceux  qu'eux-memes  haissoient,  lesquels  tuoient  sans  merci,  et 
emportoient  le  leur.  Et  qui  alors  ä  Paris  haissoit  un  homme, 
de  quelque  etat  qu'il  fut,  Bourguignon  ou  autre,  il  ne  falloit 
que  dire:  Voyez  lä  un  Armagnac!  et  tantöt  dtoit  mis  ä 
mort,  sans  en  faire  autre  information.« 

@in  2lufruj>r  Der  33efa$ung  lieferte  bie  gemaltige  gefte  fcoucy 
1419  in  Luxemburg*  £änbe;  »quant  aux  biens,  il  en  eut  la 
plus  grande  partie,  et  au  regard  de  ceux  qui  les  avoient 
conquis,  en  furent  assez  petitement  enrichis.«  SRope,  bie 
©tobt,  fo  bura)  ber  93efafcung  9taa)läfftgfeit  »erloren  gegangen, 
erforberte  eine  fa)arfe  ^Belagerung ,  bt©  jle  ben  18»  3anuar  1419 
capttuttrte.  Den  SBertJeibtgern  Jatte  3o^ann  freien  8b$ug  ju* 
gefta)ert,  fte  waren  aber  nia)t  weit,  afe  eine  flarfe  <Sa)ar  <$ng* 
länber  eintraf  unb  fofort  bie  2tb$tej>enben  »erfolgte,  hierbei 
unterftü&t  bura)  eine  große  2ln$a£l  burgunbifa)er  bitter.  ©a)weren 
Söerlufi  haben  fnerbura)  bie  granjofen  erlitten,  Luxemburg  aber 
fufifte  fta)  tief  oerfefjt  bura)  ben  33rua)  feiner  3ufage,  unb  tobt* 
ltä)e  geinbfa)aft  beftanb  feitbem  $wifa)en  ihm  unb  ben  <£rop  unb 
&>ngue*>at,  wela)e  al*  ber  fcnglänber  ©ejmlfen  am  fyfittgftai 
fia)  bejeigt  Ratten.  3m  beginn  be$  3*  1420  würbe  3o$ann 
gegen  bie  ber  Umgebung  t>on  £rope$  ungemein  läftige  gefte 
$l(ibaubtereö  auägefenbet.  Dbne  Säumen  lieg  er  ©türm  taufen» 
»Durant  lequel  assaut  messire  Jean  de  Luxembourg,  qui  6toit 
au  plus  pres  dudit  boulevard,  avoit  lev6  la  visiere  de  son 
bassinet,  et  regardoit  la  contenance  des  defenseurs  par  entre 
deux  chenes;  mais  Tun  des  defenseurs  ce  percevant,  le  ferit 
assez  pres  de  l'oeil  d'une  lance  ferree  ou  non  ferree,  ne  sais 
pas  bien  lequel,  duquel  coup  il  fut  tres  durement  navr6,  et 
en  perdit  finalement  la  vue  d'icelui  oeil.  Et  lors  aueuns  de 
ses  gens  le  ramenerent  dedans  sa  tente  pour  lui  reposer,  et 
assez  töt  apres  son  elendard,  qui  avoit  6t6  port6  ä  rassaut, 
fut  pris  par  le  bout  et  coup6  au  plus  pres  de  la  lance  oü  il 
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tenoit,  dont  ledit  de  Luxembourg,  en  poursuivant  de  courroux 
en  autre ,  fut  tres  ire\«  2Han  fa)affte  tjm  naa)  fcropeä ,  »oü 
il  fut  soigneusement  visitä  par  notables  mädecins ,«  bte  ©e* 
lagerung  aber  fe^te  fort  fem  ©ruber,  ber  ©raf  t>on  @om>erfano, 
unb  an  ben  mußte  bte  gefie  fta)  ergeben. 

9loa)  beute  in  beä  3.  1420  Sauf  3o$ann  ati  SBormunb 
feine*  Neffen,  beä  ©rafen  wn  Cignp,  beä  burgunbifa)en  ^rin^en, 
mit  bem  <Jarbinat*£>eraog  twn  5öar  $u  (Iretten.  Dem  war  bte 
SefrentyfKty  für  Sign?  nia)t  geletftet  worben  unb  er  forberte  (te 
mit  gewaffneter  £anb.  £><e  ©tabt  würbe  belagert ,  enMtaj  bte 
gefrbe  »ertragen.  SBäfcrenb  ^er^og  WittW  Surgunb  noa) 
mit  @a)(eifung  ber  geftungäwerfe  oon  $ont*be*9tem9  befa)äfttgt, 
Anfangs  2lug.  1421 ,  »alla  messire  Jean  de  Luxembourg  de- 
vant  la  ville  de  Saint  -  Riquicr ,  atout  cent  hommes  d'armes 
d'61ite,  sous  la  süretä  du  seigneur  d'Offemont,  et  mena  avec 
lui  six  hommes  d'armes,  montes  et  habilles,  pour  faire  armes 
et  rompre  lances  contre  six  Dauphinois  des  gens  dudit  d'Offe- 
mont.  Lesquelles  paravant  avoient  6te"  entreprises  par  leurs 
certains  messages.  Lesquelles  deux  parties  venues  l'une  contre 
Tautre  sous  bonne  sürete" ,  commencerent  ä  jouter  et  courir 
Tun  contre  Tautre;  mais  de  premiere  venue  les  deux  Dau- 
phinois ,  premiers  joutant  r  tuerent  les  deux  chevaux  de  leur 
partie  adverse ;  et  apres,  les  autres  ensuivant,  tant  d'un  cotö 
comme  d'autre,  rompirent  aueunes  lances  tres  gentillement, 
et  en  la  fin,  par  trop  courte  heure,  en  y  eut  deux  de  chacune 
partie  qui  ne  coururent  pas  Tun  sur  Tautre.  Et  finalement, 
Sans  ce  qu'il  y  eüt  oneques  homme  Messe"  de  nulle  desdites 
parties,  prirent  cong6  amiablement  Tun  ä  Tautre  et  se  d6- 
partirent;  et  retourna  ledit  de  Luxembourg  atout  ses  gens 
au  Pont-de-Remy ,  et  le  seigneur  d'Offemont  dedans  Saint- 
Kiquier.  Toutefois  Jean  de  Luxembourg  avoit  men6  avec  lui, 
pour  la  süret6  de  sa  personne,  cent  hommes  d'armes  des  plus 
experts  et  mieux  habilles  de  la  compagnie  du  duc  de  Bour- 
gogne,  et  avec  ce  avoit  laisse*  en  embüche,  dedans  un  bois, 
environ  trois  cents  combattants ,  pour  avoir  aide  si  besoin 
6toit ;  et  ä  son  partement,  quand  il  eut  tir6  les  cent  hommes 
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d'armes  dessusdits  dehors,  et  assis  ladite  embüche,  et  qu'il 
fut  jnis  a  chemin,  regarda  aucunement  derriere  lui,  et  vit  que 
ceux  qu'il  avoit  laiss^s  au  bois  susdit  se  commencoient  dejä 
ä  defrayer,  et  mener  leurs  chevaux  pattre  aux  bleds  ä  pleihs 
champs ;  et  lors,  de  ce  tout  trouble*,  prit  une  lance  et  courut 
vigoureusement  ä  eux  pour  les  faire  remettre  au  lieu  oü  il 
les  avoit  laissgs.  Et  adonc  les  dessusdits,  sans  attendre  Tun 
l'autre,  se  retrahirent  ä  pointe  d'ßperons,  tant  comme  chevaux 
les  pouvoient  porter;  neanmoins  il  raconsuivit  un  homrae 
d'armes  nomm6  Aloyer,  auquel  il  perca  la  cuisse  et  le  porta 
jus  de  son  cheval,  et  ä  plusieurs  autres  donna  de  durs  coups. 
Et  apres  qu'il  les  eut  remis  en  ordonnance,  et  dit  plusieurs 
injures  ä  ceux  qui  les  devoient  conduire,  s'en  alla  parfournir 
son  entreprise.« 

3m  beginn  bed  ftegreic&en  ®efe<$W  bei  ©aüit*9rtqm'er, 
31.  2Utg.  1421,  empfing  ber  £eqog  von  93urgunb  von  3or)ann$ 
£anb  ben  föitterfa)(ag.  fciefer  aber,  attui  t)t$tg  ben  weia)enben 
geinb  oerfotgenb,  würbe  jum  ©efangnen  gemaa)t,  »et  emmene* 
grand  espace.  Mais  depuis,  par  aucuns  des  gens  du  duc  de 
Bourgogne,  et  aussi  des  siens,  fut  rescous.  Neanmoins  il  fut 
navre  moult  vilainement  sur  le  visage  de  travers  le  nez.« 
#on  wegen  btefer  Söunbe  fonnte  er  nur  in  einer  ©änfte  getrögen 
ben  Bewegungen  feiner  Seifigen  folgen.  9c«ct)  erfolgter  ©e* 
nefung  oerfammelte  er ,  bie  fJiearbte ,  wo  er  fortwar)renb  ben 
Oberbefehl  flirrte ,  von  S*inb*n  hlx  fäubern  /  ei"*  bebeutenbe 
ÜÄaa)t :  mer)re  geften  ber  Umgebung  von  3ltmen$  würben  genom* 
men,  fe  OueSnov,  £ouro»,  £e"ricourt,  julefct  nact)  (ängerm  Sötber* 
ftanb  bog  von  Goquart  von  dambronne  vertyeibigte  Slrmneö, 
1422,  unb  onbere  »aubnefler.  jDafür  räajte  fia)  $otr)on  be 
©aintraiüed,  inbem  er,  3.  Der.  1423,  £am ,  »par  faute  de 
guet,«  erftieg.  »Pour  laquelle  prise  Jean  de  Luxembourg  fut 
fort  troubl6,  parce  que  c'etoit  ä  lui.  Et  pour  tant,  en  grande 
diligence,  assembla  ce  qu'il  put  assembler  de  gens  d'armes, 
ä  tout  lesquels,  au  tiers  jour  de  la  prise,  il  chevaucha  jusqu'ä 
ladite  ville,  et  en  grande  hardiesse  tout  soudainement  fit 
kelle  assaillir  et  passer  ses  gens  d'armes  parmi  la  riviere, 
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avec  son  etendard.  Et  reconquit  Jean  de  Luxembourg  en 
bref  la  ville  sur  ses  ennemis,  et  en  prit  et  mit  ä  inort  cruelle 
grande  partie ;  et  ledit  Pothon  avec  aucuns  de  ses  gens ,  se 
reiugia  en-  Thierache.  Toutefois  ils  furent  poursuiyis ,  et  y 
en  eut  en  icelle  poursuite  grande  foison  de  pris.  Auquel  jour 
fut  pris  dedans  la  ville  et  navre  terriblement  un  homme 
d'armcs  nomine  messire  Jean  de  Fontenelle  et  Valerien  de 
Saint-Germain,  auquel  Valerien  messire  Jean  de  Luxembourg 
fit  bref  ensuite  trancher  la  tete.« 

3m  Hpril  1423  eroberte  Sopann  Dify ,  ferner  bie  JHra)e 
»on  SBrotjft,  ooit  wela)er  out  bie  ©a)nappf>a&nen  bie  ganje  Um* 
gegenb  beunruhigten ,  unb  ben  £jnmn  la  23orgne ,  »et  furent 
pris  en  les  deux  places  bien  quatre-vingts  d'iceux,  entre 
lesquels  etoit  un  nommä  le  Gros  Breton ,  un  de  leurs  capi- 
taines,  et  furent  tous  pendus  aux  arbres.«   SBeiter  naj>m 
Suremburg  bte  53urg  Sößtegue,  unb  tnbem  er  mit  ben  Slnftolten  ber 
Belagerung  »on  ©uife  befa)äfttgt  (1424),  würbe  bei  einem  gut* 
fall  $ot£on  »on  ©aintraillet  fein  befangner,  /eboa)  balb  wieber 
freigegeben,  gegen  ein  maßiget  Cöfegelb,  unter  ber  93erpflia)tung, 
mit  fetner  ÜÄannfa)aft  auf  bat  linfe  Ufer  ber  Coire  |t$  aurütf* 
juaie^en  unb  ni$t  wieberjufotnmen,  et  gefa)efce  benn  in  ©efell* 
f#aft  bet  Äönigt  Äarl.   SDte  Belagerung  oon  ©utfe  hingegen 
würbe  mit  Ceb^aftigfeit  fortgefefct,  bit  bie  ©tobt  ju  £anben  bet 
»on  Curemburg  capitültrte ,  18.  Sept.  1424.   $ua)  Beaumont 
in  ber  grgonne  mußte,  naa)  längerer  23ert£etbtgung,  jta)  an  tpn 
ergeben,  142S,  unb  bte  6tabt  2Äou$on  fta;  oerpflta)ten ,  bat 
®Uid)c      tjmn,  fo  fte  nia>t  bit  ,ju  6t.  Steinigten  entfefct  Werbe. 
Söiapttgeret  ereignete  fta)  »or  Gomptegne.    »Durant  le  temps 
que  le  duc  de  Bourgogne  6toit  löge  ä  Condin,  comme  dit  est, 
et  ses  gens  d'armes  es  autres  villages  auprös  de  Condin  et 
de  Compiegne,  advint,  la  nuit  de  l'Ascension,  ä  cinq  h eures 
apres  midi,  que  Jeanne  la  pucelle,  Pothon,  avec  plusieurs 
autres  nobles  et  vaillants  capitaines  franeois,  avec  eux  de  cinq 
a  six  cents  combattants ,  saillirent  hors ,  tous  armes  de  pied 
et  de  cheval,  de  la  dite  ville  de  Compiegne,  par  la  porte  du 
pont  vers  Mont-Didier ;  et  avoient  intention  de  combattre  et 
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ruer  jus  le  logis  de  messire  Baudo  de  Noyelle ,  qui  6toit  a 
Afarigny,  au  bout  de  la  chaussäe,  comme  dit  est  en  autre 
lieu.  Si  6toit,  ä  cette  heure,  messire  Jean  de  Luxembourg, 
avec  lui  le  seigneur  de  Crequy,  et  huit  ou  dix  gentilshommes, 
tous  venus  ä  cheval,  non  ayant  sinon  assez  petit  de  son  logis 
devers  le  logis  de  messire  Baudo ;  et  regardoit  par  quelle  ma- 
niere  ou  pourroit  assiäger  icelle  ville  de  Compiegne.  Et  adonc 
iceux  Francois,  comme  dit  est,  commencerent  tres  fort  ä  ap- 
procher  icelui  logis  de  Marigny ,  auquel  etoient ,  ou  la  plus 
grande  partie,  tous  d6sarm6s. 

»Toutefois,  en  assez  bref  terme  s'assemblerent,  et  com- 
menca  l'escarmouche  tres  grande,  durant  laquelle  fut  crie*  a 
1'arme  en  plusieurs  lieux,  tant  de  la  partie  de  Bourgogne 
comme  des  Anglois;  et  se  mirent  en  bataüle  les  dessusdits 
Anglois  contre  les  Francois,  sur  la  pr6e,  au  dehors  de  Venete, 
oü  ils  etoient  loges ;  et  e'toient  environ  cinq  cents  combattants. 
Et  d'autre  cdte,  les  gens  de  messire  Jean  de  Luxembourg, 
qui  Etoient  loges  a  Ciaroy,  sachant  cet  efifroi,  vinrent  les  au- 
cuns  hätivement  pour  secourir  leur  seigneur  et  capitaine,  qui 
entretenoit  la  dite  escarmouche,  et  auquel,  pour  la  plus 
grande  partie,  les  autres  se  rallierent:  en  laquelle  fut  tres 
durement  navrö  au  visage  ledit  seigneur  de  Cröquy.  Finale- 
ment,  apres  ce  que  la  dite  escarmouche  eut  dure"  assez  long 
espace,  iceux  Francois,  voyant  leurs  ennemis  multiplier  en 
grand  nombre,  se  retrahirent  devers  leur  ville,  toujours  la 
pucelle  Jeanne  avec  eux,  sur  le  derriere,  faisant  grande  ma- 
niere  d'entretenir  ses  gens  et  les  ramener  sans  perte;  mais 
ceux  de  la  partie  de  Bourgogne ,  considerant  que  de  toutes 
parts  auroient  bref  secours,  les  approcherent  vigoureusement, 
et  se  f6rirent  en  eux  de  plein  elal  Si  fut,  en  conclusion, 
comme  je  fus  informe,  la  dessusdite  pucelle  tiree  jus  de  son 
cheval  par  un  archer,  aupres  duquel  6toit  le  bätard  de  Ven- 
döme,  ä  qui  eile  se  rendit  et  donna  sa  foi ;  et  il,  sans  dulai, 
Temmena  prisonniere  ä  Marigny,  oü  eile  fut  mise  en  bonne 
garde.  Avec  laquelle  fut  pris  Pothon  le  Bourguignon  et  au- 
cuns  autres,  non  mie  en  grand  nombre.   Et  les  dessusdits 
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Francis  rentrerent  en  Compiegne,  dolents  et  courrouces  de 
leur  perte ;  et,  par  special,  euren t  moult  grande  d6plaisance 
pour  la  prise  d'icelle  pueelle.  Et ,  ä  l'opposite ,  ceux  de  la 
partie  de  Bourgogne  et  les  Anglois  en  furent  moult  joyeux, 
plus  que  d'avoir  cinq  cents  combattants :  car  ils  ne  craignoient 
ni  redoutoient  nul  capitaine  ni  autre  chef  de  guerre  taut 
comme  ils  avoient  toujours  fait  jusqu'ä  ce  present  jour  icelle 
pueelle.  Si  vint,  assez  tot  apres,  le  duc  de  Bourgogne,  atout 
sa  puissance,  de  son  logis  de  Condin,  oü  il  6toit  löge,  en  la 
pr6e  devant  Compiegne. 

»Et  la  s'assemblerent  les  Anglois,  ledit  duc  et  ceux  des 
autres  logis  en  tres  grand  nombre,  faisant  Tun  avec  l'autre 
grands  cris  et  r^baudissements ,  pour  la  prise  de  ladite 
pueelle:  laquelle  icelui  duc  alla  voir  au  logis  oü  eile  e*toit, 
et  parla  ä  eile  aueunes  paroles ,  dont  je  ne  suis  mie  bien 
recors,  ja  soit  ce  que  j'y  6tois  präsent.  Apres  lesquelles  se 
trahit  ledit  duc  et  toutes  ses  gens  chacun  en  leur  logis, 
pour  cette  nuit  Et  la  pueelle  demeura  en  la  garde  et  gou- 
vernement  de  messire  Jean  de  Luxembourg.  Lequel  apres, 
dedans  brefs  jours  ensuivants,  l'envoya,  sous  bonne  conduite, 
au  chäteau  de  Beaulieu ,  et  de  la  ä  Beaureyoir ,  oü  eile  fut 
par  long  temps.« 

war  Der  23.  SRai  1430,  att  bie  3ungfrau  oon  Dxtiani 
in  t>er  geinbe  ©ewatt  ftet.  D£ne  (Säumen  erfaufte  |te  3o$ann 
»on  £uremburg  von  bem  93aflarb  von  SBenbdme,  um  fte  oorber* 
famft  naa)  feiner  SBurg  93eau(teu,  bann  naa)  ©eaureooir,  feinem 
eigentlichen  2öo£nf?e  bringen  ju  (äffen.  Dort  Jmufeten  au* 
feine  ©emajrtin  unb  feine  betagte  fromme  Sante  3o$anna  von 
Suremburg.  33eit>e  empfingen  bie  Unglü(ftia)e  mit  mitleibigem 
SBofctwollen,  baten,  fie  möge  grauenffeibung  anlegen,  weil  tyre 
2D?ännertrad)t  in  ben  Singen  tyrer  geinbe  al$  unoerjeijrtiajeä 
5Berbred)en  gelte.  Dtefe  Sitten  waren  fo  freunblia)  unb  £erj* 
üa),  bafj  bie  3ungfrau  fpäter  befannte,  jtftte  fie  bat  t&un  bürfen, 
fo  würbe  fie  e$  lieber  biefen  Damen  aU  trgenb  einer  anbern  Dame 
in  Sranfreta),  bie  Königin  aufgenommen,  ju  Ciebe'get^an  £aben. 
3o$anna  oon  Cureinburg  Jat  aua)  tyren  Neffen  inftänfcig  gebeten, 


Digitized  by  Google 


034 


bie  Jungfrau  ntcf;t  Den  Cfrtgtanbern  auszuliefern ,  waä  et  bo$ 
euMia)  auo  gura)t  ber  ipm  angebauten  fira)tid;en  ©trafen  tbun 
mußte!  ^in  ©ünbengelb  »on  10,000  Store*  tjl  ifrm  bofür  Qt* 
worben.  3m  3«n*  beffefben  3a$r$  na{>m  er  Gree>v*en«Saonnoi$ 
unb  ©oiffon*.  Um  bie  gleite  3"*  Harb  finberfo*  StyittW  »on 
©urgunb,  ber  £eraog  oon  Trabant,  unb  würbe  fein  £er$ogt£uro 
»on  bem  2lgnat,  bem  £er$og  oon  Surgunb  eingenommen,  wä(>* 
renb  bte  ©raffc&aften  Sign»  unb  @aint*$o(,  alö  toemburgtfcfceö 
©ut,  ber  näa)pen  (Srbin,  3o£anna  oon  Cuxemburg  ^uftelen, 
»et  pour  tant  qu'elle  aimoit  moult  cordialement  son  neveu 
messire  Jean  de  Luxembourg ,  lui  donna  ä  prendre  et  avoir 
grande  partie  d'icelles  seigneuries  apres  son  tröpas,  dont 
point  ne  fut  bien  content  le  comte  de  Conversano,  seigncur 
d'Enghien,  frere  ainc  de  Jean  de  Luxembourg,  et  depuis 
eurent  aucunes  redargutions,  mais  enfin  se  concorderent  Tun 
avec  l'autre.«  Wit  Sign»  unb  einigen  ©ütern  in  Gambrejte,  mit 
S3o^ain,  ©erain,  £l(ta9U*t,  Ütfarcotn,  (Jantaing  fta)  begnügenb, 
überlief*  3of>an»  bem  ©ruber  bie  @raffa)aft  ©aint*$ot,  1436 ; 
bem  brüten  ©ruber,  bem  33tfä)of  Subtm'g  t>on  Xerouanne,  würbe 
bas  ©a)loß  £uelteö  in  SÖoufonnaivS  unb  bie  (Saßettanet  £ingrp 
juget$etft. 

Die  ^Belagerung  oon  <£om»iegne,  oon  3o£ann  unb  bem 
©rafen  oon  £untingbon  in  ©emeinfa)aft  geführt ,  mußte  na# 
öielfjiltigen  unb  langwierigen  Knßtengungen,  2lngejta)t$  Oed  &nt* 
fafce*,  aufgehoben  werben  CDtenjlag  oor  Stller&ettigen  1430), 
»delaissant  honteusement  en  leurs  logis  et  en  la  grosse  ba- 
stille  tres  grand  nombre  de  grosses  bombardes,  canons, 
veuglaires,  serpentines,  coulevrines  et  autres  artilleries, 
avec  plusieurs  engins  et  habillements  de  guerre  qui  demeu- 
rerent  en  la  main  des  Francois,  lesquelles  artilleries  ßtoient 
au  duc  de  Bourgogne.  Pour  lequel  departement  messire 
Jean  de  Luxembourg  eut  au  coeur  tres  grande  deplaisance, 
toutefois  il  n'en  put  avoir  autre  chose.«  3m  3.  1432  eroberte 
er  niedre  geilen  in  ber  Champagne,  wogegen  fein  gefa)worner 
geinb,  Robert  oon  ©aarbvücfen ,  ber  SDamotfeau  oon  ßom* 
merc»,  Signy,  bie  ©tabt  erregen  unb  geolünbert  frat,  o£ne  fte 
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bo<$  behaupten  |u  fdnnen.  Die  w/ä^rten  6trettl)5nbe(  mit  bem 
£erjog  t>on  Sar  würben  1433  auSgegltdjen.  3«  bem  (£nbe  fam 
ber  £er$og  felbß  naa)  93o$ain,  wo  bte  flattrige  Hufnafrme  unb 
SBe»trt|>uiig  fetner  warteten ,  um  allem  Sinfpruö)  $u  ber  ©raf* 
fü)aft  ©uife  gtt  entfagen.  »Et  pour  en  avoir  plus  grande 
sürete,  sc  dessaisit  le  duc  de  Bar,  dedans  le  chätel  de  Bo- 
hain,  sans  contrainte,  presents  plusieurs  de  ses  hommes,  qui 
avoient  6t6  demandes  avec  aucuns  officiers  d'icelle  comte\  et 
autres  notaires  imperiaux  et  apostoliques  qui  pour  ce  y 
etoient;  et  avec  ce  fut  proteste  un  autre  appointement  tou- 
chant  ä  Joanne  de  Bar,  fille  ä  messire  Robert  de  Bar,  comte 
de  Marie,  c'est  ä  savoir  pour  sa  part  et  portion  qu'elle  ten- 
doit  ä  avoir,  ä  cause  de  son  feu  pere,  sur  la  duche*  de  Bar.« 
3u  Sluägang  Oct.  1433  erfocht  3ol>anii  einen  namhaften  $or* 
tyeil  über  bte  93efa$ung  t>on  Saon.  »Et  ja  soit  que  les  Fran- 
cis fussent  en  plus  grand  nombre  que  lui,  toutefois,  tantöt 
qu'il  les  apercut,  se  ferit  des  premiers  dedans  enx,  sans  plus 
attendre  apres  ses  gens,  et,  pour  vrai,  il  y  fit  de  grandes 
merveilles  et  faits  d'armes  de  sa  personne.  Si  fut  ce  jour 
le  jeune  comte  de  Saint- Pol  mis  en  voie  de  guerre;  car  le 
comte  de  Ligny,  son  oncle,  lui  en  fit  occire  aucuns,  lequel  y 
prenoit  grand  plaisir.«  Der  granjofen  biteben  160  auf  bem 
^tafce,  60—80  würben  gefangen  unb  mefjrentyetlä  ben  anbern 
Sag  gefcenft. 

Dem  grieben  »on  Slrraä  beizutreten,  weigerte  fta)  3o£ann 
bejwrrlt(&,  obg(eia)  er  auf  ber  Steife  ba^tn  ben  £er$og  toon 
©urgunb  begleitet  &atte,  obgleich  btefe  £artnäcfigfeit  tym  be$ 
£erjog$  Ungnabe  aujog.  Den  für  feine  Unterwerfung  wn  bem 
Äönig  t>on  granfreia)  bewilligten  SCermin  lieg  er  t>erftreio)en, 
unb  e$  entfyann  fta;  $wtfa)en  tym  unb  ben  granjofen  eine  leb» 
Jafte  ge£be,  in  beren  Sauf  1436  bte  flöniglta)en  bie  Stabt 
©oiffonä  eroberten.  Die  war  bem  größten  SCJetl  naa)  feiner 
©tteftoajter  (Jigentfmm,  unb  ^atte  er  bafelbft  ©efafcttng  eingelegt. 
Slua)  feine  93eftyungen  in  Gambreftd  fa)ienen  bebrofrt  bura)  ein 
£eer  oon  Ecorcheurs ,  baä  fta)  auf  £ennegau  geworfen  Jatte, 
1437.    »Neanmoins  ils  ne  meÜrent  rien  sur  ses  terres,  pour 
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ce  qu'il  etoit  toujours  bien  pourvu  de  gens  de  guerre;  mais 
lui  baillerent  leurs  scelles,  et  lui  ä  eux,  de  rien  entreprendre 
l'un  sur  l'autre.«  Ueberfcaupt  beobachtete  3o$ann  *>on  nun  on 
eine  $wetfetyafte  «fteutralttät.  »11  se  tenoit  comme  neutre,  et 
pour  le  temps  avoit  peu  de  hantise  avec  nulle  de  ees  parties. 
Si  faisoit  tres  fort  fournir  et  garnir  ses  villcs  et  chäteaux  de 
vivres  et  d'artillerie ,  sur  esperance  de  lui  defendre  contre 
ceux  qui  nuire  ou  grever  le  voudroient  Et  ja  soit  ce  que 
par  plusieurs  fois  il  eüt  ete  requis  et  admoneste  de  faire 
serment  au  roi  Charles  de  France,  neanmoins  oncques  ne  s'y 
voulut  consentir ;  et  etoit  tout  reconforte  d'attendre  les  aven- 
tures  qui  advenir  lui  pourroient;  car  il  avoit  les  scelles  du 
roi  d'Angleterre,  du  duc  d'York  et  de  plusieurs  autres  seigneurs 
anglois,  par  lesquels  ils  lui  promettoient  sur  leur  foi  et  hon- 
neur  que ,  s'il  advenoit  que  les  Francois  approchassent  en 
aucune  maniere  pour  lui  faire  guerre,  ils  le  viendroient  se- 
courir  ä  si  grande  puissance ,  qu'ils  le  delivreroient  de  töus 
ses  ennemis,  quelque  autre  besogne  qu'ils  eussent  ä  faire;  et 
sur  ce  ledit  de  Luxembourg  se  fioit  tres  grandement.« 

hingegen  Rotten  bte  Differenzen  mit  bem  £er$og  t>on  93ur* 
gunb  eine  fo(o)e  2öenbung  genommen,  bog  3ofmnn  fta)  »eranfagt 
fanb,  bura)  6a)reiben  oom  2.  gebr.  1439,  geratet  ön  bte  bitter 
bfö  ©tief orbeng,  beffen  3n£aber  er  fett  ber  Stiftung,  eineSRety* 
fertigung  binfta)tlia)  me£rer  gegen  fjm  erhobenen  Vorwürfe 
&u  perfua)en.  Qin  jmeiteä  6a)retben  oom  13.  2Iprtf  1439  an 
ben  £erjoglta)en  ©e^etmraty,  morin  um  me£re  fünfte  ©enug» 
tyuung  geboten,  fanb  um  fo  (eia)fer  Eingang,  ba  3o£ann,  im 
©eftfc  ber  gepen  Gouco ,  ©eautteu ,  £am ,  9le$k ,  ta  gere, 
6aint*@obtn,  «Warte,  »rfp,  üttontagu,  ©uife,  £ertfon,  Sopafn, 
Eeaureooir,  £onnecourt,  £>tft>,  ieben  StugenMtcf  f?e  ben  <£ng- 
länbern  Offnen  unb  (nerbura)  ben  Webertanben  bie  fa)merfleii 
Drangfate  beretten  fonnte.  Demnaa)  würben  gu  (Jambrap,  Über 
we(a)e  etabt  3o}ann  bte  6a)u$&errlta)fett  übte,  2*er£anb(ungen 
angefnttyft,  bte  ju  einer  »oKfiänbigen  Serfofmung  auagingen. 
2lua)  mit  ben  granjofen  fam  e$  gu  feinen  ernfttia)en  geinbfetig* 
feiten.  »Les  capitaines  qui  menoient  et  entretenoient  les  gens 


^i)\)*nn  II  von  jarcmburg.  637 

de  guerre,  le  doutoient  fort,  pource  qu'ils  le  scntoient  moalt 
vaillant  de  sa  personne,  et  que  toujours  il  6toit  pourvu  de 
gens  de  guerre  pour  resister  contre  eux,  s'ils  lui  faisoient 
aucun  dommage ;  et  savaient  bien  que  s'il  les  trouvoit  sur 
aucune  de  ses  seigneuries  a  son  avantage ,  il  les  feroit  de- 
truire  sans  en  avoir  ancune  misericorde.  Et  pour  ces  raisons, 
quand  ils  approchoient  desdites  seigneuries,  ils  eloient  tous 
joyeux  de  bailler  leurs  scelles,  promettant  de  non  lui  faire 
aucun  dommage  ni  quelque  grief  ou  deplaisir  ä  lui  ni  aux 
siens;  et  ainsi  le  firent  plusieurs  fois;  et  aussi  il  6toit  con- 
tent de  les  laissei  paisibles  sur  icelies  conditions.  Toutefois, 
peu  de  tenips  devant  sa  mort,  le  roi  Charles  de  France  avoit 
conclu  de  non  plus  lui  bailler  aucuns  joürs  de  repit;  et  avec 
ce  eloit  du  tout  d61iber6  de  venir  ä  grande  puissance  contre 
lui,  pour  le  subjuguer  et  mettre  en  son  obelssance,  ou  au 
moins  le  contraindre  de  lui  faire  le  serment  d'Arras.«  21  ber 
bevor  e$  baju  fommcn  tonnen ,  in  ber  9?aa)t  ju  Dreifonigen 
1440/  ftarb  3<>Nnn/  *<iui  de  sa  meme  personne  avoit  ete  tres 
chevaleureux  et  moult  dout6,«  auf  fetner  SBurg  ju  ©aife,  inbem 
Hlter  von  beiläufig  503a$ren.  Sofort  würben  @oucp,  Steele,  33eou* 
lieu  tn  Sßermanbotä  von  ungetreuen  33efe^öbabern  fran$öflfä)en 
Herren  überliefert.  Slöee  übrige  erbte  ber  9?effe,  ©raf  Cubwig 
wn  ©atnt^ol,  benn  3o£anne  @£e  mit  3oJ>anna  von  $e$tine, 
Roberte,  M  fßkomU  von  Stteaur,  unb  ber  3fabeüa  von  ©juflet 
ältefte  £oa)rer,  toar  finberloä  geblieben.  gr  beute  fta)  btefe 
überreife  (£rbin  a($  9?obertä  von  SSar,  beä  ©rafen  von  SDtarle 
unb  ©oiffon*  9Bittt»e,  beigelegt  ben  23.  9tov.  1418.  3>* 
waren  nt#t  allein  Söenbeuil  unb  bie  übrigen  33eft$ungen  t£re$ 
SBater*,  benen  bie  <£rbfa)aft  ber  Gleonora  von  ßouev,  afö 
bie  SBicointe  «Weaur,  bie  £errfa)aft  Gonbe  in  ber  8tie,  la 
gerte*2lncoul ,  XreSmeä ,  geferen ,  £obofen  ,  SRumpft  in  $ra* 
baut,  ber  vierte  £j>ei(  ber  @raffa)aft  Stauben,  ein  auger* 
orbentlta)er  3utva($ö,  fonbern  aua)  ba$  unerme§lta)e  (£igent£um 
be$  £>aufe$  ©giftet ,  bi$  auf  bie  verfa)iebenen ,  in  glanbern, 
£ennegau  unb  Slrtoi*  gelegenen  ©üter,  n>ela)e  tyre  «Kutter, 
3fobella  von  (gefiel  auf  ©Jrtfiel,  3ngelraünfler,  SBtve  \u  1422 
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unb  1424  einer  jfüngern,  an  9?a(f  »on  %iUp  »erpeuratfceten 
£oa)ier  $uwenbete.  Der  grau  3^l>anna  gefamteä  ßigentyura 
fiel  auf  tjire  Xoa)ter  erjier  @(>e,  Oo^anna  »on  93ar,  Die  an 
Cubwtg  »on  Luxemburg  »er&euratj>et. 

3oj>annö  älterer  23ruber,  $eter  »on  Curcmburg,  19ter  ©raf 
»on  örtenne  unb  @on»erfano ,  £err  auf  <£ng|nen ,  9iia)gboura, 

unb  55ournt»a(,  in  ber  brabäntifa)en  ütfateret  9ti»elfee,  aua),  ate 

i 

fetner  Xante  3o^anna  Grrbe,  ©raf  »on  Satntf^oC,  Saßeflau  »on 
Sitte  unb  £>err  »on  gienueä,  war  noa)  ein  3äng(tng,  als  er 
1409  an  ber  «Seite  beo  ©rafen  von  £ennegau  bie  tyrem  93tfa)of 
rebeflifa;en  ftmtyer  betritt,  Un»erbrüa)fta)  ben  Sntereffeii  »on 
Surgnnb  ergeben,  wtrfte  er  $u  ber  ^Belagerung  »ou  «Welun,  1420» 
»Et  en  ce  m£me  siege  fit  le  roi  (ilarl  VI)  amener  sa  femme 
la  reine,  grandement  aecompagnee  de  dames  et  de  daraoiselles, 
et  y  sejouraerent  environ  un  mois,  etant  logäes  en  une  niaison 
qu'avoit  fait  faire  le  roi  d'Angleterre,  toute  propice  empres 
ses  tentes,  qui  Stoient  loin  de  la  ville,  afin  que  des  canons 
ne  pussent  etre  travailtees.  Et  la,  devant  la  tente  dudit  roi, 
de  nuit  sonnoient  moult  melodieusement  par  l'espace  d'une 
heure,  ou  environ,  ä  jour  faillant  et  au  point  du  jour,  huit 
ou  dix  clairons  d'Angleterre  et  autres  divers  instruments.  Et 
entre-temps  que  ces  besognes  se  faisoient,  Pierre  de  Luxem- 
bourg  comte  de  Conversano  retournant  du  siege  de  Melun* 
pour  aller  en  sa  comte  de  Brienne,  aecompagne  de  60  hommes 
ou  environ,  fut  rencontre  des  Dauphinois,  qui  se  tenoient  k 
Meaux,  lesquels,  pource  qu'ils  etoient  en  trop  grand  nombre 
au  regard  de  lui,  l'emmenerent  avec  toute  sa  gent  audit  Heu 
de  Meaux ,  oü  il  fut  long  espace ,  jusqu'ä  tant  que  le  roi 
d'Angleterre  l'assiegea.«  2>te  6tabt  jHeit  fta)  aber  noa),  a(ö 
3ofcann  »on  Luxemburg  bura;  gefa)tcfte  UuterjKtnbfung  unb  ein 
ftarfeö  Cöfegelb  feinem  trüber  bie  greifceit  »erfa)affte,  1421.  3n 
Orot  Ärteg  um  £ennegau  foa)t  $eter,  bitter  M  2Hiegorben$  fett 
bejfen  Söegrünbung,  gegen  ben  £erjog  »on  ©locefter.  Später 
fiel  er  bei  bem  £eraog  »on  93urgunb  in  Ungnabe ,  »ermut£(ta> 
wegen  ber  £eurat£  fetner  £oa)ter  3«cobine,  wogegen  feine  S8er* 
Nnbungen  mit  ben  fcngtänbern  um  fo  inniger  geworben  ftnb, 
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wie  tym  bann  ber  Regent ,  ber  £*t$og  t>on  93ebforb  ba$  £eer 
anvertraute,  fo  ju  ber  2Biebereinna£me  »on  Saint  *  SSoterp  be* 
ftimmt.  Die  Stabt  capitulirte  naa;  einer  SBertlwbigiing  von 
brei  2Boa)en,  unb  $eter  woflte  bie  Steigerung  »on  Tambure* 
vornehmen,  a($  er  am  31.  Bug.  1433  ber  $efi  erlag.  Seine 
£eta)e  würbe  naa)  Gercamp  in  ba$  Qrrbbegräbnig  gebraut.  21ud 
feiner  @&e  mit  «Margaretha  bei  ©aljo  Cbed  93aur),  beä  ^erjog* 
granj  t>on  Slnbria  ältere  £oa)ter,  »erm.  im  9)?ai  1405,  gefr* 
1469/  fomen  aa)t  tfinber. 

Die  Sojme  Cubwig,  £j>eoba!b  unb  3acob  Unterliegen  äffe 
brei  ^aa>fommenfa)aft.  Sßalram  ftarb  jfung,  3o£ann  fanb  in 
Slfrtca  ben  £ob.  Die  ältejte  $oa)ter,  3acobine,  würbe  beö  £er* 
50g$  »on  93ebforb  gweite  ©emaljlin.  »Si  ayoit  ce  mariage  6te* 
traitd,  certain  espace  de  temps  paravant,  par  le  moyen  et 
sollicitude  de  l'ßveque  de  Tfrouanne,  Louis  de  Luxembourg, 
qui  pour  ce  temps  6toit  un  des  prineipaux  gouvenieurs  et 
conseillers  du  duc  de  Bedford:  duquel  mariage  le  duc  de 
Bourgogne  n'en  fut  point  content  du  comte  de  Saint -Pol, 
pource  que,  sans  son  su  et  conseil,  il  avoit  ainsi  allie  sa  fille. 
Et  toutefois,  les  fetes  et  les  noces  furent  faites  solennellement 
en  Fhötel  episcopal  de  la  ville  de  T6rouanne  (gu  Anfang  be$ 
3.  1433).  Et  pour  la  joie  et  plaisir  que  le  duc  de  Bedford 
eut  et  prit  de  ce  mariage,  car  la  fille  6toit  frisque,  belle  et 
gracieuse,  ägee  de  dix-sept  ans  ou  environ,  et  ahn  que  de 
lui  il  füt  perp&uellement  memoire,  il  donna  ä  l'eglise  de 
Tcrouanne  deux  cloches  moult  riches,  notables  et  de  grande 
valeur,  lesquelles  il  fit  amener,  ä  ses  propres  coüts  et  depens, 
du  pays  d'Angleterre ;  et  aueuns  jours  apres  la  fete  finie  il 
s'en  partiU  Der  £erjog  »on  Söebforb  ftarb  ben  14.  Sept, 
1435;  bie  finberfofe  SBittwe  fceurat&ete  ben  «Ritter  «Ricfrarb 
äßpbeniUe,  ber  ijjr  bura)  bie  Sa)onj>eit  feiner  «JJerfon  empfohlen, 
aber  mit  ©ef&ngmf}  unb  um  1000  $funb  gepraft  würbe,  weit 
er  eine  Ärom>afafltn ,  eine  fo(a)e  war  bie  £er$ogin  t>on  wegen 
Ün-ee  SBtttyumd ,  ebne  föntgfttye  @rlaubnig  ge&euratyet  Kitte. 
3m  3.  1448  gum  £orb,  1466  jum  ©rafen  »en  9tiver*  er* 
nannt,  würbe  Sfybetiffe  in  ber  <5fyaty  bei  (Jbgecote,  26» 
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3utt  1469/  famt  feinem  ©ohne  3o5ann  befanden  unb  gfeicfc* 
wie  btefer  auf  23efeb(  oon  c&arencc  unb  SBarwtcf  enthauptet« 
Die  £ergogin  hatte  ihm  überhaupt  15  Ätnber  geboren ,  bar- 
unter bie  £oa)ter  <£fifabeth,  „Die  fowofrt ,"  berietet  £ume, 
naa)  ber  »ortreff  liehen  Serbeutfchung  oon  3.  %  2>ufa),  „wegen 
ber  Neigungen  unb  ©cfconljett  ihrer  $erfon,  alö  aua)  wegen 
anbrer  liebenäwürbiger  (£tgenfa)aften  merfwürbig  war.  Diefeä 
junge  grauengimmer  j>atte  fta)  mit  bem  ©ir  3ohn  ©rao  oon 
©robö  »erhe&rathet ,  mit  welchem  fie  aua)  oerfa)iebne  Äincer 
^atte;  unb  naa)bem  t'br  SWann,  ber  an  ber  «Seite  ber  Sancaflrt* 
fa)en  $artep  gefoa)ten  h^e  /  ™       gweoten  ©a)laa)t  beo  ©t. 
SllbanS  geblieben,  unb  feine  ©üter  conpfeirt  waren,  begab  feine 
SBittwe  fta>  gu  ihrem  SJater  auf  feinen  Sanbftfc  gu  ©rafton  in 
9cortj>amptontyire.  Der  $önig  fam  auf  einer  3ogb  oon  ungefähr 
gu  biefem  £aufe ,  um  bie  £ergogin  oon  33ebforb  gu  befugen ; 
unb  ta  biefe*  eine  erwünfa)te  ©elegenheit  gu  feon  faxten,  oon 
biefem  galanten  Monarchen  einige  ©nabe  au  erlangen,  warf  biefe 
/unge  SBittwe  fta)  t(m  gu  güßen  unb  bat  ihn  mit  Spänen,  mu 
tjren  armen  unglücfltchen  Äinbern  9ttitleiben  gu  fyaben.  Der 
Slnblicf  einer  fo  großen  ©chonheit  in  fo  großer  93etrübmß  rührte 
ben  oerliebten  <£buarb  fehr ;  bie  Siebe  ftaljl  fta)  unoermerft  unter 
bem  ©a)ein  be$  2J?itletben$  in  fein  £erg,  unb  ihre  SBetrübnig, 
welche  einer  tugenbhaften  Patrone  fo  wohl  fiunb,  machte,  baß 
feine  Hochachtung  feiner  Siebe  balb  gleia)  würbe.   (Jr  hob  fte 
mit  33er(ia)erung  feiner  ©nabe  oon  ber  <£rbe  auf;  er  merfte, 
baß  feine  Seibenfa)aft  bura)  baö  ©efpräd;  mit  einem  fo  Hebend 
wärbigen  ©egenßanbe  fta)  {eben  äugenbltcf  oermehrte,  unb  ed 
währte  nia)t  fange,  fo  lag  er  felbfl  bittenb  gu  ben  güßen  ber 
(£fifabett).   Mein  biefe  Dame  »erabfa)euete ,  entweber  burch  bte 
Smpftnbung  ihrer  Pflicht,  eine  ehrlofe  Siebe,  ober  merfte,  baß 
ber  @tnbrucf,  ben  fte  gemacht  horte,  tief  genug  wäre,  baß  fte  bie 
höa)fle  Erhebung  hoffen  fonnte,  unb  weigerte  fta)  auf«  äußerfie, 
fetner  Siebe  ein  ©enüge  gu  leiten ,  unb  ade  ©a)meia)eleoen, 
Siebfofungen  unb  Sitten  beo  jungen  unb  liebenäwürbtgen  Qrbuarb 
würben  oon  ihrer  flrengen  unb  unbeweglichen  Xugenb-  abgewiefen. 
©eine  Siebe ,  bte  bura>  SBtberfefcung  gereiget  unb  burch  f«n« 
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£oa)aa)tung  für  fota)e  eble  ©eftnnungen  »ermefcret  würbe ,  ri§ 
t^n  autelt  über  ade  ©rengen  ber  Vernunft  weg  j  unb  et  erbot 
fu$,  fowofci  feinen  ££ron  al$  fein  £erg  mit  ber/enigen  Dome 
gu  feilen,  bie  wegen  ber  6d;onbctt  tbrer  ^erfon  nnb  ber  SBürbe 
i£re$  Gbarafters  gu  beiben  ein  großem  3fect)t  bättc.  Die  33er- 
möfclung  würbe  in  ber  <&tiüe  gu  ©rafton  gefeiert.  Da$  ©ej>eim* 
nig  würbe  eine  3eitiang  forgfättig  oerfcefrtet :  feiner  argwöhnte, 
baf  ein  ?rfng  »on  fo  freier  Lebensart  fta)  fo  fefcr  einer  roman* 
haften  Siebe  ergeben  fdnnte.  Unb  e$  waren  wichtige  tlrfaa)en, 
we(a)e  tiefen  ©c^rttt ,  indbefonbere  gu  biefer  3«*/  im  j>oa)flen 
©rabe  gefäjfdia)  unb  un»orfta)ttg  maa)ten." 

jDtefe  £eurat£,  überhaupt  ungünfh'g  aufgenommen,  erregte 
tnäbefonbere  baä  SMigoergnugen  be$  fldnigmaa)er$  unb  feiner 
mäa)tigen  Detter fefraft.  $te  beruhigen,  würbe  auegeforengt, 
beö  Ädnig*  Unerfahrenst  fei  bura)  bie  £ergogin  unb  tyre 
£oa)ter  migbraua)t  worben;  man  £abe  tbn  bura)  3a"^«t  unb 
£iebeötränfe  betbort,  unb  afä  er  enblia)  feine  Uebereiiung  etnfaj 
unb  fia)  bemühte,  bie  unwürbigen  93anbe  aufgulöfen,  feien  tym 
unüberfleigbare  £>inberniffe  gemacht  worben.  Der  fBelt  bargu» 
tfcun,  bog  ungegrünbet  ber  Vorwurf,  er  £abe  fia)  eine  Srau  oon 
nieberer  £erfunft  gefugt,  richtete  ©buarb  eine  GHnlabung  an  tyren 
müttertia)en  Cbeim ,  3acob  »on  Luxemburg *9fia)ebourg ,  at$ 
Wele)er,  oon  £unbert  Gittern  unb  €be(fnea)ten  feines  ©efofgeä 
umgeben,  ber  Krönung  ber  Königin  (22.  Ütfärg  1465)  beiwohnte. 
Um  fo  £artnä<figer  ladete  auf  tyrer  Butter  ber  23erbaa)t  ber 
3auberet,  wie  au*  ber  oon  ff*  bem  fl.  OEbuarb  IV  eingereihten 
S3efa)werbefa)rtft  £eroorge!>t :  „Dem  Ädnig  unferm  Herren  unb 
©ouoerain  geiget  an  unb  f(aget  jtämmer(ia)  (Sure  bemütyige  unb 
getreue  SBafattin  Jacobe  «ßergogin  oon  53ebforb,  bag,  obwofrt  |Ie 
jebergeit  naa)  93orfa)rift  ber  Zeitigen  Äira)e  an  ©ott  geglaubt 
£at  unb  noa)  gfaubt,  wag  einer  rea)tfa)affenen  tyxiflin  gekernt, 
fie  boa)  Xpoma*  SBafe  <Eiq.  in  einem  grogen  Streit  <5ure*  9teia)S 
in  ben  *Ruf  ber  £>ererei  gebraut  j>at  unb  fia)  einbifbet,  fte  treibe 
3auberei  unb  £ereuwerf;  aU  we(a)er  28afe  bamaiä,  a(ö  3br, 
fouoeratner  £err ,  ba$  lefcte  <Wal  gu  SBarwid  wäret ,  mehren 
bort  gegenwärtigen  Sorbä  eine  fingerlange ,  in  ber  Sftitte  ge- 
mein, «ntiquariu*.  2.  Slbtfc.  11.  ©b.  41 
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brocfjene,  mit  einem  X)rat^  gebunbene,  einen  ©eparntfc^ten  vor* 
(teflenbe  bleierne  gigur  gebraut  unb  gefaßt  $at,  fola)e  fei  von 
tiefer  fcurer  SBütflctterui  gemaa)t  werben,  um  bannt  3aubcrei 
unb  £exenwerf  ju  treiben ,  wä&renb  ©Ott  wei& ,  ba§  weber  fie 
noa)  irgenb  jfeinanb  ber  3^rtgen  fola)e  jemals  fajen."  ftatärlicfe 
erfannte  ber  #onig  bie  Unfa)u(b  ber  £erjogin.  6te  ftarb  ben 
30.  Wai  1472. 

3S>re  ©a)roefier  3fabella  mürbe  vermittele  (S^eberebung  vom 
9.  Januar  1443  bem  ©rafen  von  Üttaine,  Äarl  von  8ttfou  »er* 
mtylt.  liefern  )atte  ff.  ffarl  Vn  bte  fämtlic&en  ©üter 
unb  3o(mnne  von  Suxembuxg,  naa)bem  fte  von  wegen  ansang* 
lia)feit  $u  ben  (Snglänbern  conftecirt  worben ,  gefa)enft.  dt 
überlief;  fte  jeboa),  rütf(ta)ttia)  biefer  93ermäj>lung  ,  bem  vecfyt* 
mäßigen  (Jrben  Cubmtg  von  Luxemburg;  nur  mußten  i&m  bie 
©raffa)aft  ©uife,  Wovion  in  SBermanboiä ,  2Rontmiraü,  2lut(?on 
unb  ta  53agoa)e,  9togenMe*9rotrou  in  95era)e  $u  rechtem  <£igen* 
tfcum  abgetreten  werben,  3fabeüa  tefltrte  im  3.  1472.-  OEine 
britte  ©$wefier,  ftatjmrina,  bura)  £eurat£ävertrag  vom  2.  3un. 
1445  beä  £erjoge  Slrtljur  III  von  Bretagne  ©emajrtin ,  ftorb 
finberloä  1489.-  Subwig  I  von  Luxemburg,  $ur  3eit  von  be$ 
SBaterä  £ob  etwan  15  3aj?re  säjjlenb,  warb  von  früher  3"genb 
an  feined  tapfern  Obeime  treuer  2Saffengefä(>rte  unb  biefem  ber 
©egenfianb  ber  jierjticbPen  3«neigung.  3o|mnn  vornehmlich  M 
fetner  reia)en  ©tteftoa)ter  £anb  bem  «Reffen  verfa)afft.  »Le  di- 
manche  16.  juillet  1435  Louis  de  Luxembourg  comte  de  Saint- 
Pol,  de  Conversano,  de  Brienne,  et  seigneur  d'Enghien,  epousa 
Jeanne  de  Bar,  qui  6toit  seule  fille  de  messire  Robert  de 
Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Soissons,  dame  de  Dunkerque,  de 
Warneton  et  de  moult  d'autres  grandes  et  notables  seigneuries, 
belle-niece  de  messire  Jean  de  Luxembourg  comte  de  Ligny. 
Et  furent  les  noces  faites  dedans  le  chatel  de  Böham.  Au- 
quel  lieu  furent  environ  cent  Chevaliers  et  äcuyers  de  la 
famille  et  anritte  des  deux  parties,  sans  y  avoir  nuls  princes 
des  fleurs  de  tys,  dont  icelle  comtesse  6toit  issue  moult  pro- 
chaine.  A  laquelle  fete  furent  la  comtesse  de  Saint -Pol, 
douagiere,  mere  du  comte  Louis,  et  plusieurs  de  ses  enfants. 
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Le  comte  de  Ligny,  eomme  il  fut  commune  renomme*,  sou- 
tint  les  frais  et  depens  d'icelle  fete.  Si  y  fut-on  servi  tres 
abondamment,  et  avec  ce  y  fut  faite  tres  joyeuse  chere  de 
tous  ceux  la  6tant,  en  boires,  mangers,  danses,  joütes  et 
autres  ebattements.«  #on  bem  gewaltigen  9teta)tyuin,  Neigen  bie 
$raut  oon  ber  «Kutter  ju  erben  ^atte,  tji  6.  637—638  gefproapen; 
oon  be$  Söatero  wegen  befag  fte  faf*  ba$  ganje  (Srbe  ber  großen 
Käufer  Goucp  unb  glanbern*<£affel,  bie  ®raffa)aft  6oiffone  jur 
großem  Raffte  #  unb  Statte  (wo*u  feit  1413  aua)  la  gere  unb 
flÄontcornet  gehörten),  I)ünfira)en ,  öJraoelinee ,  33ourbourg, 
Gaffel ,  überhaupt  ein  ©ebt'et ,  bag  jta)  oom  s3)?eer  biä  $u  ben 
Sporen  oon  gjpern  erfirerfte,  ferner  SBarneton,  £>ifp,  53ornl>em, 
Slllupe,  SRontmtraÜ,  Sluton,  Sörou,  la  $3ajoa)e. 

2*on  £aufc  aus  bem  ft.  £arl  VII  nia)t  jum  befien  empfofc* 
len,  follte  l*ubwig  beffen  oollen  3oru  empftnben  gelegentlich  etneä 
in  jenen  3eiten  nur  aflju  häufigen  ßreigniffetf.  din  3ug  2lr* 
tillerie,  aue  glanbern  fommenb,  würbe  auf  bem  2Bege  naa)  s})ari$ 
gu  Dlibemont,  wo  t'ubmig  93efa$ung  unterhielt,  geplünbert,  1440. 
£afür  würbe  ©enugtjwung  geforbert,  unb  ale  er  bamit  jdgerte, 
erjwb  fia)  ber  Äönig  in  9)erfon,  um  ben  ungejwrfamen  SBafallen 
ju  gültigen.  Stibemont  würbe  oon  ber  93efa$ung  aufgegeben, 
SRarle  befcfwjfen ,  unb  Subwig,  o£ne  Sluöfic^t  auf  £ülfe  aus 
93urguno,  mußte  um  Onabe  bitteiu  $)ie  würbe  ijnn,  auf  feiner 
SWwter  eifrige  SBerwenbung,  naa)bem  er  bie  tyin.fo  nachteilige 
Neurath  feiner  <8d)wefter  mit  bem  ©rafen  oon  3Rauie  bewilligt 
unb  ben  Uuterwerfungoact  oom  20.  §lprtl  1441  auogefteUt  hatte. 
SBoüjiiänbtg  würbe  inbejfen  bie  Gonftecatton  ber  Suremburgifa>en 
©uter  erft  bura)  föniglia>e  Briefe  oom  8.  3ul.  1444  jurücf* 
genommen,  wiewohl  Subwig  bereits  im  3a£r  1441  bei  ber  93e* 
lagerung  oon  ^ontoife  bie  £cereofolgc  geleitet  ^atte.  »En 
outre,  Louis  de  Luxembourg ,  comte  de  Saint-Pol  et  de  Ligny, 
qui  paravant  avoit  fait  son  amas  de  gens  d'armes  en  ses 
seigneuries,  y  arriva  environ  huit  jours  apres  la  Saint-Jean 
atout  six  cents  combattants  ou  environ,  tres  bien  en  point; 
et  faisoit  moult  chaud.  Si  mit  ses  gens  en  bataille  assez 
pres  du  logis  du  roi ;  lequel ,  avec  aueuns  de  ses  princes 
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et  capitaines ,  les  alla  voir  bien  ä  loisir ,  et  toutes  ses  gens, 
et  fut  moult  joyeux  de  sa  venue.  Si  le  festoya  et  mercia 
moult  grandement  de  ce  qu'il  l'etoit  venu  servir  ä  si  belle 
compagnie.« 

£en  gefttottäten  ju  Qtyafonä,  1445,  veranlagt  bura)  flarte  VII 
3ufammenfunft  mit  ber  £erjogtn  von  Söurgunb,  wohnte  Subwia, 
bei.    »II  faisoit  fort  beau  voir  les  noblesses  et  riches  pare- 
nients  qu'avoient  iceux  seigneurs  et  autres  qui  6toient  de 
leur  compagnie,  avec  lesquels  se  trouvoit  assez  souvent  aux 
dites  joütes  le  comte  de  Saint-Pol  en  fort  bei  arroi,  qui  au- 
cunes  fois ,  ä  la  fin  d'icelles,  avoit  le  plus  de  renommec  et 
reputatioo  da  voir  le  mieux  fait,  et  emportoit  le  prix  des 
dames  pour  le  mieux  joutant«  ©ele^enttia)  beä  ©oefter  ftrtegö 
mürbe  er,  »lequel  avoit  grande  amitie  et  cordial  amour,  des 
il  y  avoit  long-temps,  avec  le  jeune  damoiseau  de  Cleves,  et 
se  tenoient  eux  deux  comme  freres  d'armes  des  leur  jeunesse,« 
mit  einem  «£>eer  von  500  SReifigen  unb  1200  @o)ü$en  bem  £er$Ofl 
von  (Steoe  5 n  £ü(fe  gefc^teft ,  1446.    3m       1449  unterfinge 
er  an  ber  ©pijje  einer  ©a)ar  oon  800  3Äann  ber  granjofen 
Operationen  in  ber  9cormanbie,  abfonberfta)  bnra)  bte  Oceupa* 
tton  oon  ©ournap,  9hufa)äte(,  $onM'(£oeque,  Wjieur,  «Wanteä. 
©rofjeö  Sluffe^en  erregte  er  bura)  feine  präajti'öe  Gattung  bei 
ber  33e|T$naI?me  oon  9touen,  Oct.  1449.    »Apres  venoit  celui 
qui  cut  bien  sa  part  du  bruit  et  des  regards  de  la  journce, 
savoir  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  qui  e*toit 
monte  sur  un  coursier  pommete,  couvert  de  satin  bleu,  Charge 
d'orfevrerie,  brode  de  franges  de  fils  d'or  et  de  soie :  il  avoit 
autour  de  lui  cinq  pages ,  vßtus  fort  richement  de  la  meme 
couleur  dessusdite,  desquels  les  harnois  et  salades  de  tete 
etoient  bien  richement  garnis ;  il  faisoit  porter  apres  lui  deux 
lances,  dont  Tune  etoit  couverte  de  drap  d'or,  et  Tautre  de 
velours  violet;  et  si  avoit-il  aflfubte  un  chaperon  de  satin 
decoupä,  fourrä  de  menu  vair.   Apres  les  pages  dessusdite 
paroissoit  le  palefrenier,  qui  menoit  en  main  un  grand  coursier 
couvert  de  drap  d'or;  en  la  compagnie  duquel  etoient  plusieurs 
Chevaliers  et  ßcuyers  rev£tus  de  fort  beaux  habillements.« 
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Aufgeboten  $u  betf  £erjOijö  Kon  33urgunb5)ienfl  (1452),  hütete 
ber  ©raf  von  6t.  SM  baä  tt>ta)ttge  SUoft  unb  würben  bte  von  bort 
unternommenen  Streifige  ben  ©entern  ungemein  läfHg.  Daoou 
galt  ber  eine  bem  für  bie  @ub|tflen$  oon  ©ent  fo  wichtigen  Canbe 
2ßae$.  »Le  noble  comte  de  Saint-Pol,  lequel  etoit  en  garnison 
en  la  ville  d'Aloste,  qu'on  appele  le  pays  des  Quatre  Metiers, 
et  est  moult  fort  pays,  marchisant  au  pays  de  Waes,  si  avoit 
volonte  d'cntrer  audit  pays  de  Waes.  Si  assembla  icelui 
comte  ses  deux  freres  germains,  avec  Adolf  de  Cleves,  frere 
du  duc  de  Cleves,  et  neveu  du  duc  de  Bourgogne,  Cor- 
nille,  bastard  du  duc,  et  plusieurs  autres  Chevaliers  et 
nobles  combattante ;  et  entra  lui  et  sa  compagnie  au  pays  de 
Waes ;  et  incontinent  qu'ils  y  furent,  entrevinrent  allencontre 
d'eux  une  grosse  compagnie  de  Gantois,  et  assaillirent  ledit 
comte.  Mais  les  Gantois  ne  durerent  comme  rien,  ains  furent 
par  le  comte  et  ses  gens  prestement  et  en  peu  d'heures 
rues  jus;  et  se  tournerent  les  Gantois  en  fuite;  et  si  en 
mourut  deux  cents  ou  plus.  Ce  fait ,  le  comte  cuidoit  &tre 
assure"  pour  le  jour ;  mais  les  Gantois  se  reunirent  derechef 
ä  moult  grande  puissance  et  compagnie,  et  vinrent  rassaillir 
et  courre  sus  audit  comte. 

■ 

»Quand  on  vint  dire  ces  nouvejles  au  comte,  tantöt 
remit  ses  gens  en  bataille ,  pour  recueillir  les  Gantois ;  et  & 
cette  recueillote  furent  faits  Chevaliers  nouveaux:  Adolf, 
neveu  au  duc  de  Bourgogne,  Thiebaut  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Fiennes,  frere  audit  comte  de  Saint-Pol,  Cornille, 
bastard  du  duc,  gouverneur  de  Luxembourg,  lequel  etoit  sage 
et  hardi  Chevalier,  et  plusieurs  autres,  dont  je  me  tais  pour 
brievete*.  Lesqueis  Chevaliers  faits,  eux  et  leur  compagnie  se 
ferirent  es  Gantois  si  fierement  et  par  teile  empainte  (choc) 
que  derechef  les  mirent  encore  une  fois  en  deroute.  En  cette 
bataille  mourut  des  Gantois  environ  de  trois  cents  ou  plus; 
mais  en  cette  seconde  räcousse  et  rencontre,  y  eut  quatre 
des  archiers  du  corps  du  duc  de  Bourgogne  qui  y  firent 
merveille  de  vaillance,  Tun  nomme*  Hoste  le  Sur,  Pautre  le 
Martire ;  de  deux  autres  je  ne  sais  leur  nom.  Apres  ce  fait, 
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le  comte  et  ses  gens  se  retirerent  par  le  susdit  pont  en  sa 
garnison.« 

3n  bem  ©efea)t  bet  SRupelmonbe,  15.  3«nt  1452,  führte  ber 
©raf  »ott  ©atntf^ot  bte  93or£ut,  »ou  ä  Tabord  furent  faites 
de  grandes  vaillances,«  unb  liefen  bte  ©enter  5—600  £obte 
aurüef.  33afb  barauf  würbe  er  von  Dem  tfonig  »on  granfret^ 
ju  einem  ber  ©cfanbten  ernannt,  roefaje  bie  Vermittlung  jungen 
bem  £erjog  »on  93urgunb  unb  ber  rebetltfa)en  ©tabt  $u  über* 
nehmen  bauen.  »Et  pource  que  le  susdit  comte  de  Saint-Pol 
6toit  lors  au  Service  dudit  duc  en  icelle  guerre,  le  roi  lui 
ecrivit  lettres  portant  comment  il  l'avoit  delegue"  son  ambasr 
sadeur  en  cette  ambassade,  et  Pavoit  denomme  en  ladite 
commission  avec  ies  dessusdits ;  pourquoi  il  lui  mandoit  qu'il 
tirat  avec  eux,  et  s'employät  au  bien  de  la  paix  pour  terminer 
cette  guerre.  Lequel,  quand  il  eut  recu  ces  lettres,  rßpondit 
que  volontiere  de  sa  puissance  il  s'y  employeroit ;  et  bien  le 
devoit-il  faire,  car  il  avoit  et  possMoit  de  belies  terres  en 
ladite  eointe,  lesquelles  etoient  bien  en  aventure,  par  la  con- 
tinuation  de  la  guerre,  d'etre  eutierement  mises  en  ruine. 
Par  ainsi  se  joignit-il  avec  lesdits  ambassadeurs,  lesquels  en- 
semble  se  transporterent  devers  le  duc,  auquel  ils  prösen^ 
terent  les  lettres  du  roi:  et  lui,  en  grande  rererence  et  ä 
grande  joie,  les  rec.uk«  Der  ©raf  übernahm  ben  Auftrag,  o&ne 
fta)  boa)  in  bie  ©tabt  $u  tragen,  »pour  autant  que  chacun  jour 
ü  leur  faisoit  guerre,  et  avoit  fait  alliance  avec  le  duc  a  cause 
des  terres  et  seigneuries  qu'il  tenoit  de  lui.« 

3m  3.  1453  übernahm  ber  ©raf  uon  6t.  ^5ol,  gemein* 
föaftlta;  mit  bem  3^arfa;att  oon  53urgunb,  bas  ßommaubo  ber 
£ü(fetrupi>en,  roelaje  ber  £er$og  eutfenbete,  um  bie  @ngfänber 
]tw  Aquitanien  befreiten  411  Reifen;  ben  ©rafeu  oon  ©t.  fol 
fcatte  ft.  tarl  VII  auebrürftia)  jia)  erbeten.  23orl;er  glänjte  er 
in  ben  gefUiapfeiten  $u  Cille ,  roo  er  namentlia) ,  gleia)n>ie  fein 
©ruber,  ber  ©ire  be  giennee,  gegen  ben  ©Cywanenritter,  tlbolf 
t)on  <Sfe»e f  eine  Canje  braa).  »Lequel  etoit  venu  et  extrait 
anciennement  du  Chevalier  au  Cigne ,  lequel  6toit  fils  de  la 
soeur  du  duc  de  Bourgogne,  frere  du  duc  de  Cleves  ;  et  avoit 
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le  Chevalier  fait  voeu  de  joüter  celui  jour  contre  tous  ve- 
nants,  a  chacun  un  coup  de  lance.  Lequel  Chevalier  au  partir 
de  son  hötel  avoit  un  eigne  de  la  grandeur  d'un  cheval,  au 
moins  la  facon,  car  c'6toit  un  homme  vif  dedans ;  lequel  con- 
duisoit  ledit  Chevalier  atout  une  longue  chaine  de  fin  or,  et 
le  eigne  6toit  adextre"  de  deux  sagittaires,  fort  bien  faits,  qui 
tenoient  des  arcs  et  des  fleches  en  leurs  inains,  et  faisoient 
maniere  de  tirer  ä  l'encontre  de  ceux  qui  vouloient  approcher 
le  eigne,  ce  qui  ctoit  belle  chose  et  plaisante  a  voir.  Apres 
alloit  ledit  Chevalier,  tenant  ä  la  chaine,  comme  j'ai  dit,  arm6 
de  toutes  armes  fort  richement  et  gentiment;  duquel  le 
cheval  6toit  couvert  de  drap  de  damas  blanc,  borde  de  franges 
(Tor  et  ayant  son  ecu  de  memo  ;  et  ä  dextre  et  senestre,  et 
au  derriere  il  avoit  trois  jeunes  enfants,  pages,  habilles  de 
blanc,  allants  en  maniere  d'angels,  montes  sur  de  beaux  cour- 
siers  enharnachäs  de  drap  blanc,  bien  dfooupe.  Apres  eux 
venoit  un  palfrenier,  tout  vötu  de  blaue,  monte  sur  un  petit 
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cheval,  lequel  conduisoit  a  la  main  un  destrier  tout  couvert 
de  drap  blanc,  borde  de  grandes  lettres  d'or,  et  fmnge  d'or, 
ä  la  devise  de  messire  Adolf;  et  derriere  lui  venoit  le  duc 
de  Cleves,  frere  du  Chevalier  entrepreneur,  et  monsieur  Jean 
de  Coimbre,  nomine  Pinfant  Donj  Pedro,  qui  fut  fils  du  bon 
roi  Dom  Jean  de  Portugal,  avec  grand  uombre  de  Chevaliers 
et  nobles  hommes,  tous  vßtus  de  blanc,  ä  la  parure  et  livree 
du  Chevalier  au  Cigne,  qui  portoient  des  lances  en  bonne 
ordonnance. 

»En  tel  ('rat  et  compagnie  fut  ainene*  le  Chevalier  devant 
les  dames,  et  fut  pr6sent£  par  Toison-d'Or,  roi  d'armes,  ä  la 
duchesse  de  Bourgogne  et  aux  autres  princesses ,  dames  et 
damoiselles ;  lequel  fut  bienveingne  comme  il  appartenoit.  Et 
tost  apres  qu'il  fut  amene"  dans  les  lices,  le  cigne  qui  l'avoit 
amene\  ensemble  les  sagittaires  furent  mis  sur  un  grand  hourt, 
pour  attendre  le  retour.  Gerard  de  Roussillon  fut  le  premier 
qui  se  presenta  ä  Tencontre  du  Chevalier,  auquel  le  Chevalier 
bailla  si  grand  coup  de  la  premiere  course ,  qu'il  lui  perca 
et  feadit  son  ecu  tout  outre ,  dont  ledit  G6rard  eut  grand 
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destourbier.  Apres  vint  messire  Jean  de  Montfort,  moult 
grandement  housse  de  soie  et  bordure.  Assez  tost  apres 
suivit  Louis  de  Luxembourg  comte  de  Saint-Pol,  housse  d'un 
riche  drap  d'or ,  la  moitte  gris  et  la  moitie  cramoisi ,  et  le 
seigneur  de  Fiennes ,  son  frere ,  couvert  de  velours  noir ,  a 
larmes  noires,  momtrees  d'un  peu  de  blanc.« 

Dem  ©eiübbe  jum  gafanen  *>erpjlia)tete  (la)  t>er  ©raf  t)on 
Saint  *95of  tu  fotgenben  Korten  :  »Je  voue  aux  dames  et  au 
faisan  quo  avant  que  soit  six  semaines,  je  porterai  une  em- 
prise  a  intention  de  faire  armes  ä  pied  et  ä  cheval,  laquelle 
je  porterai  an  et  jour  en  la  plus  grande  partie  du  temps ; 
(  et  je  ne  Jaisserai,  pour  chose  nulle  qui  m'advienne,  si  le  roi 
I  ne  me  le  commande,  ou  quelque  annee  süffisante  se  fasse  ä 
aller  sur  les  infideles,  par  le  roi  en  sa  personne,  ou  par  son 
commandement ,  ou  autrement  pour  y  aller,  en  laquelle  ar- 
m6e,  si  c'est  le  bon  plaisir  du  roi  afin  de  servir  la  chr6tiente\ 
j'irai  de  tres  bon  coeur,  mettrai  peine,  au  plaisir  de  Dieu, 
d'etre  des  premiers  qui  assembleront  ayec  les  infideles,« 
Die  Sluäbrücfe,  bie  ganje  Stenbeiij  bee  »011  bem  ©rafen  ge* 
föroa^enen  @)elübbeö  imgftelen  bem  £ev$og,  »parce  qu'il  ne  se 
moutrajt  point  sujet  tel  quil  etoit*  ©einen  Unwillen  gab  ber 
Surft  ju  erfenuen  bura)  ba$  an  feine  £>ienerfa)af*  ergangene 
Jßerbpt,  ben  von  bem  ©rafen  von  ©aint^ol  ju  ßambra»  an* 
geflefyen  gejKia)feiten  beiauwo&nen. 

»Le  comte  de  Saint-Pol,  qui  avoit  ete  a  icelle  feie  du 
banquet,  fit  crier  et  faire  savoir  ä  tous  nobles,  tant  de  l'hötel 
du  duc  de  Bourgogne,  cum  nie  d'autre  part,  que  le  18.  mars 
1454,  il  feroit  une  fete  en  la  yille  et  cit£  de  Cambray,  qui 
est  ville  d'Empire,  laquelle  se  nommeroit  Ja  fete  de  la  Li- 
corne,  auquel  jour  il  seroit  lui  quarantieme  de  nobles  frommes, 
montes  et  armes  chacun  la  lance  et  l'ep6e  au  poing,  et  icelies 
epees  seroient  rabattues  et  les  pointes  coupees,  pour  courre 
la  lance  contre  autres  quarante  qui  y  yiendroient,  et  puis 
tournoyer  lesdites  ep6es.  Auquel  jour  comme  il  avoit  fait 
crier,  il  se  trouva  sur  le  marche"  de  ladite  cite,  oü  il  avoit 
fait  faire  un  parc  grand  et  spacieux,  bien  fourni  de  bonnes 
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lices  de  bois,  lui  quarante  et  deuxieme,  tous  de  ses  gens, 
sans  y  &tre  venu  aucuns  autres  de  l'hötel  dudit  duc ,  ni 
d'autres,  sinon  deux  gentilshommes,  dont  Tun  etoit  Chevalier, 
et  se  nommoit  messire  Waultre,  lequel  e*  toit  du  pays  de  Bra- 
bant,  assez  pres  de  Louvain,  et  portoit  sur  son  heaume  un 
moriou;  et  l'autre  s'appeloit  Philippe  de  Lalaing. 

»Quand  ledit  comte  vit  qu'il  avoit  fait  une  grande  d6- 
pense  pour  fournir  ä  ladite  fete,  et  la  rendre  plus  solemnelle 
en  plusieurs  manieres  et  grandes  preparations  pour  les  ban- 
quets,  et  qu'il  n'y  avoit  aucun  autre  de  venu,  sinon  ceux 
dessusdits,  il  reconnut  assez  qu'aucuns  avoient  pris  peine  en- 
vers  ledit  duc,  afin  qu'il  n'y  laissät  aller  aucun  de  ceux  de 
son  hötel;  ce  nonobstant,  il  n'en  montra  aucun  semblant  de 
courroux ;  mais  joyeusement ,  quand  ils  se  trouverent  audit 
parc,  il  fit  däpartir  lesdits  quarante,  avec  les  deux  dont  des- 
sus  est  fait  mention,  et  puis  partirent  l'un  contre  l'autre,  c'est 
ä  savoir  vingt  et  un  d'un  cöte\  et  vingt  et  un  de  l'autre;  et, 
en  ce  point ,  selon  le  contenu  de  ladite  criäe ,  ils  coururent 
les  lances,  oü  il  y  eut  de  beaux  horions  donnes ;  ce  qui  6tant 
fait ,  ils  tournoyerent  desdites  epees ;  en  quoi  faisant ,  ledit 
comte  fut  desarm6  en  deux  lieux;  et  y  fit  grandement  son 
devoir,  car  pour  celui  de  dedans,  il  eut  ce  jour  le  prix;  et 
pour  celui  de  dehors,  il  fut  donne*  audit  Chevalier  6tranger. 
Et  me  fut  dit  que  la  cause  pourquoi  il  y  eut  si  peu  de  gens 
de  l'hotel  dudit  duc,  ce  fut  au  moyen  du  comte  d'Etampes, 
parce  que  durant  la  guerre  de  Gand,  dont  ci-devant  est  fait 
mention,  il  y  avoit  eu  aucuns  rameurs  entre  iceux  comtes 
d'Etampes  et  de  Saint-Pol,  touchant  l'avant-garde  de  Tarmed ; 
et  combien  que  leurdit;  rameurs  vint  peu  ä  la  connoissance 
du  peuple,  neaumoins  ils  ne  s'entre-aimoient  pas  Tun  l'autre. 
Et  toutesfois  il  n'en  arriva  point  de  voie  de  fait,  parce  que 
chacun  d'eux  craignoit  de  courroucer  ledit  duc. 

»Ce  nonobstant,  icelui  comte  de  Saint-Pol  fit  de  soi-meme 
toujours  grande  chere ;  et  y  eut  le  jour  de  ladite  fete ,  au 
banquet  qui  se  tint  dans  l'hotel  episcopal  de  l'^veque  de  la- 
dite cite,  plusieurs  nobles  Chevaliers  et  6cuyers,  dames  et  da- 
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moiselles,  avec  les  plus  notables  bourgeois  et  bourgeotees 
d'icelle  cite" ,  qui  furent  servis  de  plusieurs  et  divers  mets, 
tant  de  poissons  de  mer,  comme  d'eau  douce,  fort  exquis, 
grands  et  merveilleusement  gros,  pource  que  ladite  fete  6chut 
en  temps  de  careme.  Lesqueis  poissons  ce  comte  avoit  fait 
rechercher  avec  soin  longtemps  avant,  esperant,  qu'ä  icelle 
föte  düt  etre  present  le  duc  de  Bourgogne  en  personne,  ac- 
compagn6  de  son  fils ,  le  comte  de  Charolais,  et  de  leur 
noble  che valerie ;  et  etoit  icelui  de  Saint-Pol  en  grand  desir 
et  volonte,  ä  icelle  fete,  de  recevoir  et  bien  traiter  lesdits 
duc,  son  fils  et  ses  gens.  Semblablement  y  furent  servis  de 
vins  bons  et  exquis  de  plusieurs  manieres ,  en  grande  abon- 
dance.  Quant  ä  Phypocras,  il  fut  quasi  mis  ä  l'abandon,  comme 
s'il  n'eut  rien  coüte\  Et,  pour  entremets,  y  fut  faite  au  plus 
pres  Thistoire  de  Melusine  et  ses  enfants,  en  grands  per- 
sonnages.  Finalement  ladite  fete  fut  de  grande  depense  et 
excessive,  ä  ce  que  je  pus  connoitre  de  la  chose.  Et  fut  grand 
dommage  qu'il  n'y  avoit  de  hauts  princes  en  grand  nombre, 
car  les  preparatifs  et  la  depense,  et  aussi  la  grande  chere 
et  la  bonne  volonte  qu'y  fit  paroitre  le  comte  de  Saint-Pol,  le 
valoient  bien.« 

3ttnfcfceu  t>em  ©rafcn  »on  St.  tyol  unb  ben  $rop,'fcie  feit 
langem-  3ett  Den  burgunbtfäeii  £of  bejjerrföten ,  mattete  t>ou 
l'ejjer  fa)u>ere  (£tferfua)t  unl)  Abneigung.  Die  wutfcen  }um  £öa)flen 
geweigert,  ale  äntou  »on  ßrop  fta)  beigeben  lief?,  für  feinen 
©oj>n  tue  £anD  Der  ältejien  Xodjter  »on  Luxemburg  ju  fuü)en. 
»En  icelui  temps  Antoine  seigneur  de  Croy,  qui  de  longtemps 
avoit  toujours  et6  premier  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  l'avoit  fort  en  gräce,  par  lesquels  moyens  il  avoit  grande 
autorite  dans  tous  les  pays  d'icelui  duc,  avoit  un  fils  nomm6 
Philippe ,  qui  6toit  son  fils  aiue ;  et  il  s'avisa  que  Louis  de 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  avoit  une  tres-gente  damoi- 
selle,  qui  6toit  sa  fille  ainee;  et  lui  sembla  que,  s'il  pouvoit 
trouver  maniere  et  moyen  de  faire  l'alliance  de  sondit  fils 
avec  ladite  damoiselle,  au  temps  a  venir  ce  Beroit  pour  grande- 
ment  relever  et  exhausser  la  generation  et  la  maison  de 


Digitized  by 


9er  eronnetabL-  von  $aiut-|M. 


Croy,  ce  qui  lui  fit  rechercher  tous  les  moyens  dont  il  put 
s'aviser  cnvors  ledit  comte  de  Saint-Pol,  afin  de  parvenir 
au  traite  de  niariage  de  son  fils  et  de  ladite  damoiselle; 
toutefbis,  quelques  moyens  qu'il  y  trouvät,  icelui  corate  n?y 
vouloit  condescendre.  Et  a  la  vente  aussi ,  il  en  avoit  bien 
raison,  pour  ce  que  ladite  damoiselle  etoit  sortie  de  si  noble 
lieu  comme  des  fleurs  de  Iis;  car  sa  mere  etoit  fille  du 
comte  de  Marie,  et  lcdit  de  Croy  n'6toit  descendu  que  de 
simple  banniere. 

»Or,  quand  ledit  de  Croy  reconnut  que  le  comte  de 
Saint-Pol  ne  se  vouloit  accorder  a  cela,  il  trouva  les  moyens 
envers  le  duc  son  maitre ,  sous  d'autres  couleurs  qu'il  prit, 
ä  ce  que  toutes  les  terres  et  revenus  qu'icelui  comte  de  Saint* 
Pol  avoit  es  pays  et  seigneuries  dudit  duc  son  maitre  fussent 
toutes  mises  en  ses  mains,  et  ä  chacune  place  il  y  fit  com- 
mettre  des  gens  de  par  lui.  Et  entre  les  pretextes  et  cou- 
leurs qu'il  rechercha  pour  y  parvenir ,  il  dit  audit  duc  que 
ce  comte  de  Saint-Pol  avoit  grandement  offense"  envers  lui, 
en  tant  qu'il  avoit  mariä  une  de  ses  soeurs  ä  Charles  d'Anjou 
comte  du  Maine ;  et ,  qui  pis  6toit ,  il  lui  avoit  baille" ,  avec 
sadite  soeur,  sa  ville,  son  chäteau  et  comt6  de  Guise,  le  tout 
sans  le  congö  et  licence  de  lui ;  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  avec 
raison,  attendu  qu'il  6toit  sou  vasal  et  sujet,  ä  cause  de  plu- 
sieurs  seigneuries  de  Hainaut,  Namur  et  autres,  auxquels  la- 
dite ville  et  chäteau  de  Guise  ötoient  marchissants,  et  pour- 
roient  grandement  pis  valoir.  Ce  qu'il  representoit  au  duc, 
pour  le  plus  enflammer  contre  ce  comte  de  Saint-Pol ;  lequel, 
par  ces  moyens  et  autres,  fut  longtemps  qu'il  ne  pouvoit  etre 
oui  ni  ecoute  en  ses  raisons,  ni  ravoir  sesdites  terres  et 
seigneuries  en  sa  main,  ce  qui  lui  tourna  ä  grand  prejudice 
et  dommage. 

»Avec  cela,  ledit  seigneur  de  Croy  prenoit  peine  chacun 
jour  envers  le  duc  son  maitre,  d'&oigner  icelui  comte  de 
la  presence  de  sa  personne;  a  quoi  il  travailla  tellement, 
qu'aincois  qu'il  püt  avoir  et  obtenir  sa  paix  envers  ledit  duc, 
et  ravoir  sesdites  terres  en  sa  main,  il  convint  que  ledit  comte 
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de  Saint-Pol  accordät  audit  duc  l'alliance  du  manage  de  sa- 
dite  fille  avec  le  fils  dudit  de  Croy,  dont  les  fiancailles  furent 
faites  sur  certaines  et  grandes  peines  de  repentises.  Les- 
quelles choses  ieelui  comte  de  Saint-Pol  ne  faisoit  pas  bien 
liberalement  ni  de  bon  coeur ;  mais  ä  cette  heure,  il  ne  pou- 
voit  faire  autrement  Et  convint  qu'il  baillät  sadite  fille, 
pource  qu'elle  etoit  encore  jeune  d'äge,  ä  la  dame  de  Croy, 
femme  dudit  seigneur,  afin  de  l'apprendre  et  de  Tendoctriner; 
laquelle  y  fut  long  espace  de  temps.  Et  tout  ce  en  quoi  on 
lui  pouvoit  complaire  en  l'hötel  du  seigneur  de  Croy,  on  lui 
faisoit,  afin  de  Tinduire  ä  rachevement  parfait  de  ce  mariage. 
Et  fut  menee  en  la  vüle  de  Luxembourg,  de  laquelle  ledit 
de  Croy  etoit  gouverneur  pour  le  duc. 

»Et  en  cette  annee  mil  quatre  cents  cinquante  et  cinq, 
ce  seigneur  de  Croy,  sachant  veritablement  que  le  comte  de 
Saint-Pol  ni  ses  autres  enfants  n'etoient  aucunement  Con- 
tents du  parachevement  de  ce  mariage,  il  se  disposa  de  prendre 
jour  pour  les  faire  epouser;  lequel  jour  il  fit  savoir  au  comte 
de  Saint-Pol  et  aux  autres  ses  enfants,  afin  que  si  leur 
plaisir  6toit  d'y  §tre,  il  en  seroit  bien  joyeux.  Lesquelles 
nouvelles  etant  venues  ä  sa  connoissance ,  il  en  fut  fort  de- 
pteisant,  et  envoya  devers  le  seigneur  de  Croy  lui  presenter 
et  offrir  de  payer  les  sommes  d'argent  qui  avoient  ete  dites, 
au  traite  dudit  mariage,  devoir  etre  payees  par  celui  qui  de 
ce  se  repentiroit;  lesquelles  offres  ledit  de  Croy  ne  vouiut 
accepter;  et  aussi  il  avoit  tellement  induit  la  damoiselle, 
qui  etoit  jeune,  comme  dit  est,  qu'elle  dit  que  le  marchä  lui 
plaisoit  bien. 

»Quand  ledit  comte  süt  les  reponses  dMcelui  de  Croy, 
et  que  le  jour  s'approchoit  que  les  epousailles  se  devoient 
faire ,  il  mit  sus  une  grosse  annee ,  dont  il  fit  chef  son  fils 
aine,  qu'on  nommoit  lors  Jean  Monsieur,  et  qui  de  droit  eloit, 
par  la  succession  de  madame  sa  mere,  comte  de  Marie;  et 
envoya  ses  gens  en  intention  d'aller  en  ladite  ville  de  Luxem- 
bourg, pour  reprendre  et  ravoir  sa  soeur.  Mais  quand  ledit 
de  Croy  fut  averti  de  la  venue  d'icelui  Jean  Monsieur,  il  fit 
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monter  aussitöt  ä  cheval  deux  Chevaliers  de  son  hötel,  c'est 
ä  savoir  le  seigneur  de  Rubempr6  et  le  seigneur  de  Main- 
go val,  qui  etoient  ses  deux  neveux,  et  avec  un  homme  de 
son  conseil  les  envoya  audevant  d'icelui  Jean  Monsieur,  pour 
lui  dire  et  declarer  que ,  s'il  venoit  audit  Luxembourg  pour 
etre  et  assister  aux  noces  de  sa  soeur,  il  y  füt  le  tres-bien 
venu;  mais  que  s'il  y  venoit  pour  autre  chose  faire,  ils  lui 
signifioient  que  pas  n'entreroit  en  la  ville.  Quand  lesdits 
Chevaliers  et  cet  homme  de  conseil  eurent  recu  cette  Charge 
d'ainsi  parier,  ils  partirent  de  Luxembourg,  et  tirerent  tant 
qu'ils  rencontrerent  icelui  Jean  Monsieur  avec  son  armee; 
auquel  ils  dirent,  en  la  meilleure  maniere  qu'ils  purent,  la 
Charge  qu'ils  avoient  du  seigneur  de  Croy.  Desquelles  pa- 
roles  ledit  Jean  Monsieur  ne  fut  pas  content,  et  retourna  en 
sa  place  de  Chäteler  devers  ledit  comte  son  pere,  sans  autre 
chose  avoir  pu  besogner  en  ce  voyage,  de  quoi  il  fut  fort 
deplaisant.  Et,  non-obstant  toutes  ces  choses  ainsi  faites,  le- 
dit seigneur  de  Croy  les  fit  epouser,  et  faire  leurs  noces  le 
plus  solemnellement  qu'il  se  put;  et  fut  la  ledit  mariage 
consomme.« 

3um  £öä)ften  entrüftet,  ba§  man  in  folc&er  SBeifc  über  fein 
Ätnb  verfüge,  fua)te  ber  SBater  £ülfe  bei  bem  Segalen  ju  Slotgnon, 
ber  aua)  ben  ^atrtara)en  oon  3tnttoa)ia  beauftragte ,  Die  $Iage 
gu  unte rfua)en.  Ber  Dermin  mar  augefegt  auf  ben  13.  äug.  1456/ 
wo  bie  betben  ^arteten  tpre  9iea)tägrünDe  vorbringen  fcUten.  Die 
<£rop  erfa)tenen  aber  nia)t,  unb  ber  Raubet  mar  infofern  beenbtgt. 
Um  fo  tätiger  erwtefen  fla)  bte  Grop  an  bem  burguubtfcfcen  £ofe, 
wo  fte  gegen  ben  ©rufen  bie  fa)merflen  3«ita;tcn  »orbvacfcten,  aua) 
bte  ©equeflrattou  fetner  fämtltcben  meber(änbifd)eu  53  f  [jungen 
buva)fe^ten.  Dagegen  fua)te  ber  ®raf  fta)  311  oerantmorten. 
»Comme  en  Tan  prececlent  cinquante-six ,  Philippe  duc  de 
Bourgogne,  eüt  fait  mettre  en  sa  main  la  terre  d'Enghien, 
appartenant  au  comte  de  Saint-Pol ,  laquelle  terre  est  hors 
du  royaume  de  France,  et  jä-soit-ce  que  le  comte  eüt  plu- 
sieurs  grandes  terres  et  seigneuries  enclavees  es  pays  du  duc, 
qu'il  tenoit  du  royaume ,  le  duc  n'avoit  touche-  qu'a  la  terre 
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d'Enghien,  laquelle  etoit,  comme  dit  est,  höre  du  royaume; 
le  comte,  desirant  avoir  main-levee  de  sadite  terre,  ou  savoir 
pourquoi  le  duc  la  avoit  mis  en  sa  main  et  en  faisoit  reee- 
voir  les  profits ,  envoya  prier  et  requärir  aa  duc  qu'il  lui 
plut  lui  envoyer  un  sauf-conduit,  afin  qu'il  püt  venir  vers  lui 
et  savoir  les  causes  pourquoi  il  avoit  mis  ses  terres  en  ses 
in a ins.  Lequel  sauf-conduit  le  duc  ne  voulut  bailler,  ni  en- 
voyer de  prime  face,  si  ledit  comte  ne  se  declaroit  son  en- 
nemi;  mais  s'il.se  declaroit  son  ennemi,  tres  volontiere  lui 
envoyeroit  *A  quoi  fut  repondu  par  le  comte :  qu'il  ne  se 
declareroit  point  son  ennemi,  mais  son  humble  sujet,  et  que 
pour  doute  de  son  ire  n'oseroit  venir  devers  lui  sans  sauf- 
conduit,  et  autrement  il  n'y  viendroit  point.  A  la  parfin,  le 
duc  lui  envoya  un  sauf-conduit  Et  tan  tot  que  ledit  comte 
eut  ledit  sauf-conduit,  accompaguß  du  seigneur  d'Offemont,  du 
)  seigneur  de  Genlis,  du  seigneur  de  Haplaincourt  et  autres 
Chevaliers,  jusqu'au  nombre  de  vingt-quatre  ou  plus,  avec 
deux  avocats  de  parlement,  et  autres  gens  de  conseil  et 
ecuyere,  bien  jusques  au  nombre  de  deux  cents  chevaux  en- 
viron,  le  quinzieme  du  mois  de  septembre  audit  an  cinquante- 
sept ,  arriva  en  la  ville  de  Bruxelles ,  oü  6toit  ledit  duc ,  et 
le  seizieme  jour  dudit  mois,  le  comte  vint  devers  le  duc  en 
son  hötel  ä  Bruxelles,  et  illec,  en  public,  presents  tous  ceux 
qui  y  vouloient  &tre,  fut  dit  et  remontr6  audit  comte  par  le 
conseil  du  duc  present:  comme  le  comte  6toit  bien  tenu  ä 
lui ;  et  que  tout  le  bien  qu'il  avoit,  venoit  la  plupart  de  lui 
ou  de  ses  predecesseurs ;  car  par  les  predecesseure  du  duc 
auroit  ete  envoye  querir  le  pere  dudit  comte  avec  ses  deux 
oncles,  freres  de  sondit  pere,  au  pays  de  Luxembourg,  les- 
quels  on  avoit  rapportd  petita  enfants  en  hottes ;  et  depuis, 
par  le  moyen  du  duc,  avoient  ensous  lui  et  ailleurs  les 
seigneuries  que  chacun  savoit ,  c'est  ä  savoir  sondit  pere, 
nomme  Pierre  de  Luxembourg ,  la  comte  de  Saint-Pol ,  la 
seigneurie  d'Eughien  et  autres  terres ;  son  oncle,  messire  Jean 
de  Luxembourg,  la  comte  de  Ligny  et  plusieurs  autres  grandes 
terres;  et  si  le  avoit  fait  capitaine  de  la  comt^  d'Artois,  et 
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son  second  oncle  cardinal  de  Rouen.  Mais  pourquoi  il  avoit 
fait  mettre  sa  terre  d'Enghien  en  sa  main,  etoit,  pour  cer- 
tains  homicides  occultes  et  autres  crimes  que  le  duc  disoit 
que  le  comte  avoit  faits ,  ou  fait  faire ,  lesquelles  choses  on 
lui  declara.  Et  dura  la  deckuration  bien  1'espace  de  trois 
heures,  en  lui  däclarant  aussi  qu'il  n'6toit  point  venu  vers  le 
duc  comme  son  sujet  et  vassal,  ains  etoit  venu  l'epto  au 
poing,  accompagne*  comme  ci-dessus  est  dit,  et  par  sauf-eon- 
duit  Apres  laquelle  proposition  faite  par  le  conseil  du  duc 
contre  le  comte,  le  comte  repondit:  que,  au  regard  du  sauf- 
conduit,  il  ne  l'avoit  pas  pris  comme  ennemi  du  duc,  ains 
6toit  et  avoit  6te"  pret  de  le  servir;  et  que  s'il  ne  doutoit 
que  lui,  il  le  sentoit  si  sage  et  si  prudent  que  en  tout  et 
par  tout  il  se  mettoit  en  sa  volonte;  mais  il  savoit  de  cer- 
tain  que  en  sa  cour  avoient  aucuns  qui  Tenflammoient  devers 
lui,  et  ne  l'aimoient  pas ;  pourquoi,  doutant  Tire  de  son  prince, 
il  n'eüt  ose  venir  sans  sauf-conduit,  requerant  au  surplus  au 
duc  qu'il  püt  parier  a  lui  ä  part  pour  lui  dire  et  s'excuser 
des  crimes  qu'on  lui  mettoit  sus,  ou  si  non;  qu'il  fut  oui  en 
public  en  ses  excusations,  ce  qui  fut  accorde*.  Toutefois, 
quelque  excusation  ^u'il  fit,  taut  par  sa  bouche  que  par  la 
bouche  de  maitre  Jean  de  Popincourt ,  avocat  en  parlement, 
la  main  du  duc  ne  fut  pas  levee  de  sa  terre  d'Enghien,  et 
s'en  partit  le  comte  sans  neu  faire.  Et  la  cause  principale 
pour  quoi ,  entre  plusieurs  autres ,  on  pr£suwoit  que  ledit 
Philippe  duc  de  Bourgogne,  n'etoit  pas  bien  content  du  comte, 
etoit:  pour  taut  que  ja  pieca  le  comte,  qui  avoit  plusieurs 
enfants,  tant  nls  cumme  fille,  avoit  donne  ä  mariage  sa  fille 
ainec  legitime  pour  prendre  ä  mariage  au  fils  aine  du  seigneur 
de  Croy,  lequel  etoit  premier  chambellan  et  gouverneur  du 
duc ;  laquelle  avoit  cte  et  etoit  passe  dix  ans  en  la  main 
dudit  seigneur  de  Croy,  pour  taut  que  ladite  fille  etoit  trop 
jeune ,  et  etoit  aussi  son  fils ;  mais  en  icelui  temps  furent 
assez  ages ;  pourquoi  le  seigneur  de  Croy  avoit  fait  les  noces 
de  son  Iiis  et  de  ladite  fille  euvirun  le  Noel,  Tan  precedent, 
et  les  avoit  fait  coucher  ensemble.  Lesquelles  noces  s'6toient 
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faitcs  contre  la  volonte  du  comte  ;  et  n'y  avoit  point  6  te ;  ains 
y  avoit  envoye"  son  fils  aine\  secretement,  accompagne*  de  gens 
de  guerre,  pour  la  cuider  embler  et  la  ramener  en  son  hötel ; 
mais  le  seigneur  de  Croy  en  fut  averti.  Si  s'en  retourna  le 
fils  du  comte  de  Saint-Pol  sans  rien  faire,  et  le  seigneur  de 
Croy  leur  fit  consommer  le  manage.  Depuis  lequel  manage 
consomme",  le  seigneur  de  Croy  voulut  que  le  comte  payat 
le  mariage  de  sa  fille,  ce  que  le  comte  ne  voulut  Toutes- 
fois,  touchant  toutes  ces  choses,  ne  fut  rien  parte  par  le  duc, 
quand  il  fit  declarer  au  comte  les  causes  qui  le  avoient  mu 
a  avoir  ses  tenes  en  sa  main.« 

Die  Rechtfertigung  wollte  nia)t  aflerbingä  glütfen,  unb  fua>re 
©raf  fubwig  3ußu$t  an  bem  franjöflfc^cn  £ofe,  roo  er,  jwar 
für  jegt  ebne  (Erfolg,  um  bte  Sürbe  eines  QtonnetaMe  fid)  bewarb. 
Dag  er  aber  Urfaaje  (>atte,  bem  Unwillen  beä  £eraogö  son 
53urgunb  auäjuwetc&en,  ergibt  (ia>  auä  einigen  Hnjetcfcnungen  bei 
3.  bu  (Slereq.  »Environ  ce  temps,  un  Chevalier,  nomme*  le 
seigneur  de  Roncq,  lequel  avoit  6pouse  la  soeur  bastarde  du 
comte  de  Saint-Pol,  et  lequel  etoit  Tun  de  ceux  qui  mettoient 
ä  execution  aueuns  criminaux  faits  quand  le  comte  de  Saint- 
Pol  les  vouloit  faire  faire,  c'est  ä  savoir?  de  voie  de  fait,  et 
de  battre  ou  tuer  un  compagnon,  lequel  avoit  fiancä  une  jeune 
fille ,  laquelle  ledit  sieur  de  Roncq  ne  vouloit  pas  qu'il  prtt, 
pour  ce  qu'il  l'aimoit,  fit  prendre  ledit  compagnon  environ  la 
ville  de  Renty,  puis  le  fit  coucher  ä  tene,  et  couper  la  la- 
chure  de  son  pourpoint,  puis  couper  les  gänitoires  et  son 
membre,  puis  lui  fit  fendre  le  ventre  et  prendre  le  coeur  de 
son  ventre,  et  partir  en  deux,  et  ainsi  mourut 

»Audit  an  aussi,  le  premier  jour  de  mai,  en  la  ville 
d'Avesnes-le-Comte,  lequel  jour  6toit  la  töte,  vint  un  gentil- 
homme,  nomme  Philippe  de  Brimeu,  capitaiue  de  Lucheu,  le- 
quel 6toit  au  comte  de  Saint-Pol,  aecompagnä  de  bien  vingt- 
quatre  hommes  de  guerre,  tant  de  pied  qu'ä  cheval;  et  illec, 
environ  deux  heures  apres  midi,  trouverent  Agnieux  de  Croix, 
compagnon  de  guerre,  auquel  ils  donnerent  bien  dix-sept  ou 
dix-huit  plaies;  et  illec  fut  däcoupe  tant  es  bras,  jambes, 
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visage,  tete  que  ailleurs,  car  ils  ne  le  vouloient  point  tuer; 
ains  disoit  toujours  ledit  Philippe  qu'ils  ne  le  tuassent  point; 
mais  ä  chacun  horion  que  on  lui  donnoit,  on  lui  disoit  que 
le  comte  de  Saint-Pol  se  recommandoit  a  lui.  Et  la  cause 
pourquoi  on  lui  fit  ce ,  6toit ,  pour  tant  que  ledit  Agnieulx, 
environ  huit  ans  devant,  accompagnä  de  plusieurs  eorapagnons, 
avoit  battu  et  vilainnä  le  bailli  et  Sergeant  de  la  ville  de  Saint- 
Pol.  Desquels  compagnons  aucuns  avoient  ete  pendus  et  exe- 
cutäs  ä  mort ,  tant  pour  ce  que  pour  autres  choses ,  et  en 
avoient  6t6  pareillement  däcoupes;  et  disoit -on  que  encore 
seroient  ainsi  habiltes  ceux  qui  avoient  öte"  avec  ledit  Agnieulx 
ledit  bailli  battre.« 

ftia)tsbeftomentger  fanb  ber  ©raf  »on  Saint  *$ol  «Wittel, 
im  3.  1458  feinen  grieben  mit  bem  £eqog  gu  fa)Iiegem  »En- 
viron ce  temps  aussi,  fut  l'accord  fait  d'entre  Philippe,  duc 
de  Bourgogne,  et  le  comte  de  Saint-Pol;  et  vint  le  comte 
devers  le  duc  ä  Möns  en  Hainaut,  lä  oü  ledit  duc  le  recut 
tres-b6nignement.  Et  parieren  t  par  plusieurs  fois  le  duc  et 
le  comte  moult  privement  ensemble,  seul  ä  seul.  Duquel  ac- 
cord  chacun  fut  moult  joyeux,  et  meme  le  comte  de  Charo- 
lois,  file  du  duc,  lequel  festoya  le  comte  moult  hautement 
en  mangers  et  autrement ;  si  firent  les  seigneurs  et  princes.« 
(£$  »ergingen  tnbeffen  noa)  einige  3a£re,  be»or  ber  ©raf  »ott* 
ftänbig  $u  (Staaten  aufgenommen  würbe,  1461,  unb  jmar  gefegent* 
\ia)  »on  beä  £erjog$  ga£rt  naa)  faxte,  wo  er  ben  neuen  ftonig 
Cubwtg  XI  einführte.  Sluf  ber  9Kü<freife  befua)te  ber  £er$og  £am 
unb  anbere  93eft$ungen  beä  ®rafen.  »Et  6toit  ledit  comte  tres- 
bien  en  la  gräce  dudit  duc ;  et  avoit  le  roi,  lui  6tant  ä  Paris 
et  le  duc  aussi,  fait  la  paix  du  seigneur  de  Croy  et  du  comte 
de  Saint-Pol ;  laquellc  haine  avoit  un  temps  dur6,  nonobstant 
que  le  fils  ain6  du  seigneur  de  Croy  eüt  epousS  la  fille  du- 
dit comte  de  Saint-Pol ,  par  laquelle ,  ä  la  requete  du  roi 
Louis,  le  duc  de  Bourgogne  pardonna  tout  son  maltalent 
au  comte  de  Saint-Pol,  et  fut  ledit  comte  tres-bien  en  la 
grace  dudit  duc,  comme  il  y  parut;  car  le  duc  repassa  par 
plusieurs  de  ses  places,  esquelles  ledit  comte  festoya  le 
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duc  moult  hautemeut  et  riehement;  puis  repassa  le  diic 
par  Cambray  oü  le  comte  de  Saint-Pol  aussi  le  festoya  moult 
grandeinent.  Et  6toient  tous  ceux  des  pays  du  duc  tres-bien 
contents  et  joyeux  de  ce  que  le  duc  etoit  content  dudit  comte 
et  que  le  comte  etoit  moult  bien  en  sa  gräce ;  car  le 
comte  etoit  tres-bien  aime  es  pays  du  duc,  et  aussi  il  avoit 
ä  perdre  par  tous  les  pays  dudit  duc,  en  chacun  pays  plusieurs 
grosses  terres  et  forteresses;  et  etoit ,  comme  on  disoit,  un 
des  plus  riches  et  meine  le  plus  riche  comte  de  France,«  \\>U 
er  benn  allein  mit  grau  3oj>amia  »on  33ar  ein  Crtnfommen  von 
n>oi>(  50,000  Storeö  erfceuratjjet  Jiarte. 

Die  SBityigfett  eine«  folgen  «Wanne*  fonnte  einem  Sub* 
tmg  XI  ntctyt  entgegen.  »En  ce  temps  (1464),  le  roi  Louis  fit 
aj ourner  ä  son  de  trompe  le  comte  de  Saint-Pol,  Louis,  ä  etre 
devers  lui  en  personne  sur  le  troisieme  dßfaut ;  lequel  comte, 
doutant  d'etre  banni  du  royaume,  par  sauf-conduit  du  roi  et 
autres  grands  moyens  qu'il  eut,  alla  devers  le  roi  ä  Nogent 
Et  illec  fut  tres-grandement  recu  du  roi ,  et  fut  traite"  fait ; 
et  fit  serment  et  hommage  au  roi  de  ce  qu'il  tenoit  de  lui; 
et  lui  montroit  le  roi  tout  l'amour  et  honneur  qu'il  pouvoit. 
Et  disoit-on  que  le  roi  lui  avoit  requis  qu'il  lui  fit  serment 
de  non  jamais  converser  avec  le  comte  de  Charolois,  ne  l'ai- 
der,  ni  conforter;  ä  quoi  il  repondit:  qu'il  avoit  fait  serment  au 
comte  de  le  servir,  lequel  serment  il  ne  pouvoit  rompre.«  Dee 
Könige  fünfte  fa)etterten  an  beö  ®rafen  bejmrrttaper  Abneigung 
für  bte  Groy,  weiter  um  fo  fixerer  $u  frojmen,  er  baö  engfte 
greunbfcfcaftebüubntjj  errietet  jjatte  mit  Dem,  biefen  ©ünßltngeit 
ma)t  iniiiber  feüiblta)eu  @rben  von  Söttrguub,  mit  bem  ©rafen 
von  @£arolate.  $>tefe  grcunbfa)aft  unb  bae  Hufgeben  bee  i'anbeS 
an  ber  ©otnme,  wo$u  bie  Qiroü  beu  aUernt^n  £er$og  verleiteten, 
Ratten  n>efentlta)en  Slntjjetl  bei  bem  tfrteg  um  baä  gemetue  äßofct 
(befcfyrteben  ©.  358—395).  2lu&erorbentlta)e  £l>ättgfeit  fcat  ber 
@raf,  feit  fturjem  beg  ©vafen  von  (Sjmrotate  £)brtftjA>fmeifter, 
enmn'cfelt  in  bem  93eftvebeu,  bte  mäa)ttgften  Canbljerren  für  baö 
bem  ßontg  entgegengefefete  SBünbmjj  ju  gewinnen ;  atö  »erflän* 
biger  gelbl;err  pat  er  in  bem  Ü  liege  fiep  bewäjjri. 
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3n  bfin  £aufe  beö  Äriegä  um  bie  eigene,  mie  um  ber  ©er* 
bünbeten  6a)mäa)e  belehrt,  juett  tfubmig  XI  für  ba*  6ia)erfie, 
bie  gürten  buvd)  ben  Qrtnjelnen  gefoenbete  SBort&eüe  au  trennen, 
baneben  in  ber  fliegen  SBetfe  btc  »erläfjltcfcften  93efef>lof>aber 
unb  iftätbe  iljnen  abmenbig  $u  ma^en.  9caa)  Söunfa)  W 
fola)eo  gelungen ,  wie  benn  uamcnil icl>  ber  ®raf  »on  Saint« 
S}M  Der  tym  vorgehaltenen  Cocffpeife  nia>t  $u  n>tt>erfic|>en  »er* 
moa)te;  er  erhielt  bie  Sürbe  eineö  Gonn&able  oon  granfretfb, 
mit  24,000  gwnfen  ©e(>alt ,  bura)  fomglia)en  $3eftaliungebrtef 
oom5.  £>ct.  1465,  unb  mürbe  am  12.  £)ct.  oereibet,  mobei  ber 
ftonig  perfbnlia)  in  bem  alten  Äönigejjof  ju  $ari$  ,  le  Palais 
i&m  baö  &mtöfa)n>ert  umgürtete. 

Bie  neuen  $5qie^ungeu  gu  graufreio)  fetten  inbejfen  ben 
©rafen  ma)t  ab,  tu  ben  beiben  3ügen  gegen  bie  £üttta)er,  1466, 
ben  ©ortrab  ber  Söurgunber  511  befestigen,  »non  pas  par  l'au- 
torite  du  roi,  ni  avec  »es  gens-d'armes,  mais  amena  de  ceux 
qu'il  avoit  amasses  es  marches  de  Picardie.«  3nbem  aber  ber 
Gtonniftable  bei  ber  ^Münberuug  ber  reichen  £>anbelofiabt  Dinant 
leer  auegegangen ,  mies  ber  £erjog  von  33urgunb  ifm  auf  bte 
©tabt  Xuin  an,  »laquelle  ville  de  Tuin  le  duc  avoit  donnee 
au  comte  de  Saint-Pol  pour  la  prendre  et  piller  et  faire 
sa  volonte,  en  reconipensation  de  ce  qu'il  n'avoit  eu,  ni  ses 
gens ,  quelque  butin  ä  la  prise  de  Dinant.  Laquelle  ville  de  ' 
Tuin  se  rendit  au  comte  de  Saint-Pol,  pour  et  au  neun 
du  duc.  Et  moyeunant  certaiue  somme  de  deniers  que  eile 
paya  au  comte  de  Saint-Pol ,  connetable  de  France ,  et  qu'ils 
promirent  d'abattre  leurs  portes  et  toute  la  muraille  de  la 
vüle,  et  Saint- Tron  pareillement,  ils  ne  furent  point  pilles. 
Et  disoit-on  que  ledit  connetable  eut  dix-mille  florins  de  Rhin 
pour  sa  recompeuse ;  et  encore  ne  se  tenoit-il  pas  bien  recom- 
pense  du  butin  de  Dinant,  ni  ses  gens  aussi.«  ©leid;  aber  im 
f.  3.,  ©et.  1467,  trat  in  bura)auö  oeränberter  Haltung  ber  ©raf 
»or  ben  neuen  £erjog  oou  öurgunb,  ber  eben  ju  Cöwen  mit  bem 
Crbnen  etneä  gegen  bie  Süttia)er  befttmmten  £eeree  befapäftigt. 

»La  arriva  devers  lui  le  comte  de  Saint-Pol,  connetable 
de  France  (qui  pour  lors  s'etoit  de  tous  points  reduit  au  roi, 
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et  se  tenoit  avcc  lui)  et  le  cardinal  Ballue,  et  autres  en- 
voyes :  lesquels  signifierent  audit  duc  de  Bourgogne*,  comme 
les  Liegeois  6toit  allies  du  roi,  et  compris  en  sa  treve,  l'aver- 
tissant  qu'il  leur  donneroit  secours,  en  cas  que  ledit  duc  de 
Bourgogne  les  assailltt   Toutesfois  ils  offrirent,  s'il  vouloit 
consentir  que  le  roi  püt  faire  la  guerre  en  Bretagne ,  que 
ledit  seigneur  le  laisseroit  faire  avec  les  Lie*geois.  Leur  au- 
dience  fut  courte  et  en  public :  et  ne  demeurerent  qu'un  jour. 
Le  duc  de  Bourgogne  disoit  pour  excuse  que  les  Liegeois 
l'avoient  assailli,  et  que  Ta  rupture  de  la  treve  venoit  d'eux, 
et  non  pas  de  lui :  et  que  pour  telles  raisons  ne  devoit  aban- 
donner les  alltes.   Les  dessusdits  ambassadeurs  furent  d6- 
pechäs;  comme  il  vouloit  monter  ä  cheval  (qui  6toit  le  len- 
demain  de  leur  yenue)  leur  dit  tout  haut  qu'il  supplioit  au 
roi  ne  vouloir  rien  entreprendre  sur  le  pays  de  Bretagne. 
Le  conn&able  le  pressa,  en  lui  disant:  »»Monseigneur,  vous 
ne  choisissez  point:  car  vous  prenez  tout,  et  voulez  faire  la 
guerre  ä  votre  plaisir  ä  nos  amis,  et  nous  tenir  en  repos, 
sans  oser  courre  sus  ä  nos  ennemis,  comme  vous  faites  aux 
votres,  il  ne  se  peut  faire,  ni  le  roi  ne  le  souffriroit  point.«« 
Le  duc  prit  conge"  d'eux,  en  leur  disant:  »»Les  Liegeois 
sont  assembles,  et  m'attends  d'avoir  la  bataille  avant  qu'il 
soit  trois  jours ;  si  je  la  perds,  je  crois  bien  que  vous  ferez 
ä  votre  guise:  mais  aussi,  si  je  la  gagne,  vous  laisserez  en 
paix  les  Bretons.««   Et  apres  monta  ä  cheval:  et  les  am- 
bassadeurs allerent  en  leur  logis  s'appr6ter  pour  eux  en  aller.« 
3n  einem  Oefpvätfc  unter  wer  klugen  £atte  ber  £er$og  gegen 
ben  <£onnetable  geäufjert :  »Beau  cousin,  vous  §tes  bien  mon 
ami,  et  par  tant  je  vous  avertis  que  vous  preniez  garde  que 
le  roi  ne  fasse  de  vous  comme  il  a  fait  d'autres:  si  vous 
voulez  demeurer  par  deca,  vous  serez  le  tres-bien  demeurä.« 
jDer  SSarnung  jwt  aber  ber  ©raf  um  fo  weniger  geartet,  ba 
fetner  um  fo  mcjnc  fta)  ju  »erftefcern,  tjmt,  bem  2Btttn>er,  ber 
Äöntg  burefc  (£j>eberebung,  d.  d.  la  SRotte  b'(£$grü  in  ©attnot*, 
1.  2lug.  1466,  bte  £anb  feiner  ©$wägertn,  ber  $rtn$efftn  SWarta 
»on  ©awoen  perfa)affr,  tyr  sur  Huefteuer  bte  ©rafföaft  ©mfe 
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unb  Wopon,  ober,  ba  es  ijmt  titelt  moglta)  fein  anivtc,  über  bie 
befaßten  SBeftfcungen  ju  »erfügen ,  fhtt  beren  60,000  ©a)ilbe 
t>erfa)rieb,  enbfia)  bem  jungen  (£ jiepaar  bte  2lnwartfa)aft  auf  bie 
®raffa)aft  @u  »erlief ,  at*  ju  beren  SöefT^  ber  Gonn&aMe  naa) 
einigen  3af>ren  bura)  baä  Slbleben  beä  legten  ©rafen  gelangte. 
Die  befagte  ©vaffa)aft  umfaßte  50  $ira)fpiete  unb  würbe  gegen 
<£nbe  bee  17.  3a£rjmnbert$  gu  bem  $rei$  »on  1,600,000  Cit>re$ 
»erlauft. 

mt  fl.  Cubwig  XI  1468  naa)  gerönne  in  bie  galle  ging, 
befanb  fia)  unter  feinen  »eiligen  Begleitern  aua)  ber  ßonnetable, 
»qui  en  rien  ne  s'ätoit  me!6  de  cette  aventure,  mais  lui  en 
deplaisoit:  car  pour  lors  le  coeur  lui  6toit  cru,  et  ne  se 
trouvoit  pas  humble  envers  le  duc  de  Bourgogne  comme 
autrefois,  et  pour  cette  raison  n'y  avoit  nul  amour  entre  les 
deux,«  unb  ate  ber  ftönig  genötigt,  bie  bura>  feine  Äünftc 
abermals  gegen  53urgunb  bewaffneten  £üttia)er  ju  beftreiten, 
(lanb  wieberuin  ber  Gfonnetabfe  i£m  jur  ©eite.  ©o  fe£r  j>at 
biefer  bura)  bie  bem  bebrängten  2Wonara)en  bezeigte  &n£änglia)* 
feit  fia)  empfohlen,  ba§  er  in  bem  1469  geßifteten  ©t.  ÜÄia)ael$* 
orben  ber  britte  bitter  geworben  tfh  (£r  fa)eint  aua)  »orgügtia) 
tfrätig  gewefen  ju  fein,  bie  53et>ö(ferungen  i>on  ©aint*Öuentin, 
Bmienä  unb  abbemlle  $um  Slufru&r  gu  reiben,  unb  mögen  feine 
GErfolge  in  biefer  £infia)t  nia)t  wenig  beigetragen  j>aben ,  ben 
tfflnig  gur  SBteberaufnajjme  ber  faum  in  (befolge  bcö  Vertrags 
t>on  $e*ronne  eingeteilten  geinbfeltgfeiten  gu  bewegen. 

»Le  comte  de  Saint-Pol,  homme  tres-sage,  et  autres  ser- 
viteurs  du  duc  de  GuyCnne,  et  aueuns  autres,  d&iroient 
plut6t  la  guerre  entre  ces  deux  grands  princes,  que  paix, 
pour  deux  regards.  Le  premier,  craignoient  que  ces  tres- 
grands  6tats  qu'ils  avoient,  ne  fussent  diminues,  si  la  paix 
continuoit:  car  le  conn&able  avoit  quatre  cens  hommes- 
d'armes,  ou  quatre  cens  lances,  payes  ä  la  montre,  et  n'avoit 
point  de  contröleur,  et  plus  de  trente  mille  francs  tous  les 
ans,  outre  les  gages  de  son  office,  et  les  profits  de  plusieurs 
belies  places  qu'il  tenoit  L'autre,  ils  vouloient  mettre  sus 
au  roi,  et  disoient  entre  eux,  sa  condition  ßtre  teile,  que  s'il 


€i>irrbad). 


n'avoit  de*  bat  par  dehors ,  et  contre  les  grands ,  qu'il  falloit 
qu'il  en  eüt  avec  ses  serviteurs,  domestiques  et  officiers:  et 
que  son  esprit  ne  pouvoit  etre  en  repos.  Et  par  ces  raisons 
all6gu6es,  tachoient  tres-fort  de  remettre  le  roi  en  cette 
guerre :  et  offroit  le  connetable  prendre  Saint-Quentin  tous 
les  jours  qu'on  voudroit :  car  ses  terres  ötoient  a  l'environ, 
et  disoit  encore  avoir  tres-grande  intelligence  en  Flandres 
et  en  Brabant,  et  qu'il  feroit  rebeller  plusieurs  villes  contre 
le  duc.«  Saint  *  Duentin  öffnete  ibm  fetne  Xtyoxe  im  £>ec* 
1470 ,  für  bte  Dccupatton  üon  finden*  fanb  er  eben  fo  wenig 
©apnuertflfeiten ,  ba  ^erjog  $art  fetneewea,*  gerüjiet,  ber  fran* 
jöftWen  SIvmee  ju  wiberfieben.  »Le  duc  de  Bourgogne,  qui 
etoit  en  crainte  tres-grande  du  commencement ,  envoya  un 
homme  devers  le  connetable,  lui  prier  ne  lui  vouloir  faire  le 
pis  qu'il  pourroit  bien:  et  ne  presser  point  äprement  cette 
guerre,  qui  lui  6toit  encomuiencee ,  sans  l'avoir  defie,  ni  se- 
mons  de  rien.  Le  connetable  fut  fort  aise  de  ces  paroles, 
et  lui  serabla  bien  qu'il  tenoit  le  duc  en  la  sorte  qu'il  de- 
mandoit:  c'est  ä  savoir  en  grand  doute.  Si  lui  manda  pour 
toute  reponse,  qu'il  voyoit  son  fait  en  bien  grand  peril,  et 
qu'il  n'y  connoissoit  remede  qu'un,  pour  en  echapper :  c'6toit 
qu'il  donnät  sa  fille  en  mariage  au  duc  de  Guyenne,  et  qu'en 
ce  faisant,  il  seroit  secouru  de  grand  nombre  de  gens,  et  se 
declareroit  ledit  duc  de  Guyenne  pour  lui  et  plusieurs  autres 
seigneurs:  et  que  lors  lui  rendroit  Saint-Quentin,  et  se 
mettroit  des  leurs.  Mais  que  sans  ce  mariage,  et  voir  cette 
d^claration,  il  ne  s'y  oseroit  mettre:  car  le  roi  etoit  trop 
puissant,  et  avoit  son  fait  bien  aecoutre,  et  grandes  intelli- 
gences  es  pays  dudit  duc,  et  toutes  paroles  semblables,  de  grand 
epouvantement.  Je  ne  connus  oneques  b.onne  issue  d'homme 
qui  ait  voulu  epouvanter  son  maitre,  et  le  tenir  en  sub- 
jection,  ou  un  grand  priqce  de  qui  on  a  affairc,  comme  vous 
entendrez  de  ce  connetable.  Car  combien  que  le  roi  füt  lors 
son  maitre,  si  avoit-il  la  plüpart  de  son  vaillant,  et  ses  enfaus, 
sous  le  duc  de  Bourgogne:  mais  toujours  a  use  de  ces 
termes,  de  les  vouloir  tenir  en  crainte  tous  deux :  et  Tun  par 
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Tautre :  dont  mal  lui  en  est  pris.  Et  combien  que  toute  per- 
sonne  cherche  ä  se  mettre  hors  de  subjection  et  crainte,  et 
que  chacun  haisse  ceux  qui  les  y  tiennent,  si  n'y  en  a-t'il 
nuls  qui  en  cet  article  approchent  les  princes :  car  je  n'en 
connus  oneques  nuls ,  qui  n'ayent  mortellc  haine  ä  ceux  qui 
les  y  ont  voulu  tenir. 

»Apres  que  le  duc  de  Bourgogne  eüt  oui  la  rßponse  du 
conn£table,  il  connut  bien  qu'en  lui  ne  trouveroit  nulle 
amitie* ,  et  qu'il  e"toit  principal  condueteur  de  cettc  guerre, 
et  coneut  une  merveilleuse  haine  contre  lui,  qui  jamais  depuis 
ne  lui  partit  du  coeur:  et  principalement  que  pour  tels 
doutes  le  vouloit  contraindre  ä  .marier  sa  fille.«  Der  £er$og 
von  ©urtuinb  foUte  fd)(ea)terbina,e  genötigt  werben,  feine  £od)ter 
bem  S3ruber  bee  Äönigä,  bem  £er$og  von  ©uüennc,  ju  geben. 
De$  £er$ogä  «ferner  Sinn  wiberfrano  jetoc^  aUen  3utmitfiuitgen 
unb  @tnpfterungen.  »Lui,  comme  prince  courageux  et  de 
vertu,  fit  une  grosso  arraee,  et  se  vint  loger  devant  Amiens, 
et  fortifia  son  camp  tellement  qu'il  ötoit  perilleux  a  y  entrer; 
et  le  connelable,  atont  1500  hommes  d'armes  des  ordonnances 
et  4000  francs- archers,  se  bouta  ä  Amiens,«  unb  naa)  einem 
tt)ateniofen  ftelbjug  würbe  S03ajfcnfrtüftan£>  für  ein  $abx  abge* 
fa)foffen  1470,  »dont  le  connelable  montroit  signe  de  (teplaisir, 
car  sans  nul  doute  (quelque  chose  que  les  gens  ayent  pense", 
ni  sussent  penser  au  contraire)  ledit  comte  de  Saint -Pol 
6toit  lors  ennemi  capital  du  duc  de  Bourgogne :  et  eurent 
plusieurs  paroles,  et  oneques  puis  n'y  eut  amitie  de  Tun  ä 
Pautre,  comme  vous  avez  vu  par  l'issue.«  Der  &afett{Htfft<rab,- 
met)rma(en  unterbrochen  unb  erneuert  ,  führte  ju  UnterbanD- 
hwgen  unb  (e&lia)  ju  einem  griebenefdjiujj  1472,  abenteuere 
lieb  unb  unwürbig ,  wie  t$n  fottm  bie  neuefle  3eit  aufju* 
weifen  vermag.  Der  Äönig  oerforaa) ,  Sduienä  unb  (Saint* 
Duenttn  gurücf.jugeben ,  überttejj  baju  bem  £er$og  bie  beiben 
dhafen,  von  9ceverä  unb  6a{tit*$tf,  um  mit  tfjrem  33efi^* 
tljum  nact)  belieben  $u  fa)a(ten.  Dagegen  woate  ber  £ersog 
ft$  ru^tQ  »ermatten ,  falte  fcubwig  XI  «Bretagne  unb  ©uyenne 
wegnehmen  würbe. 
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Der  Vertrag  braa;  fia;  aber  an  bem  $ob ,  ober  genauer 
an  ber  Vergiftung  beö  £er$ogö  »on  ©upenne,  unb  in  größerer 
Sebfcaftigfeit  erneuerten  jttt)  bie  geinbfettgfeiten.   Die  93e(age* 
rung  Don  33eaut>ai$  mußten  bie  SSurgunber  aufgeben,  t>ornej>m* 
lia)  öon  wegen  ber  fe|ten  Haftung  bee  (Sonnetabfe,  ber  aud)  mit 
gletcfcmel  @in(ta)t  unb  ©lud  bte  ftormanbie  »ert&eibtgte.  »Apres 
avoir  demeurä  douze  jours  devant  Rouen ,  le  duc  de  Bour- 
gogne  se  conseilla  (vu  qu'il  ne  pouvoit  finir  la  bataille)  qu'il 
se  retrairoit :  ce  qu'il  fit  ä  moult  belle  ordonnance,  et  retira 
contre  Amiens.   Mais  le  connelable  faisoit  toujours  ses  dili- 
gences,  et  tellement  qu'il  se  boutoit  toujours  es  villes,  dont 
le  duc  de  Bourgogne  pouvoit  peu  profiter.«    De$  wichtigen 
hiermit  tym  geleiteten  ©tenfieö  ifi  aber  t*ubwig  XI  niajt  lange 
eingeben!  geblieben,  wie  fia)  gelegentlia)  ber  Erneuerung  bed 
SBaffenfitUftanbes ,  1473 ,  ergab.    »En  menant  ce  traite  Ton 
murmuroit  des  deux  cötes  contre  le  comte  de  Saint -Pol, 
connätable  de  France :  et  l'avoit  le  roi  pris  en  grande  haine, 
et  les  plus  prochains  de  lui  semblablemeut  Le  duc  de  Bour- 
gogne le  haissoit  encore  plus:  et  en  avoit  meilleure  cause 
(car  je  suis  informe  ä  la  verite  des  raisons  des  deux  cötäs) 
et  n'avoit  point  oubliö  le  duc  que  le  conn6table  avoit  6te* 
occasion  de  la  prise  d'Amiens  et  de  Saint  -  Quentin :  et  lui 
sembloit  qu'il  eioit  cause  et  vraie  nourrice  de  cette  guerre, 
qui  etoit  entre  le  roi  et  lui :  car  en  temps  de  treves ,  lui 
tenoit  les  meilleures  paroles  du  monde ,  mais  des  ce  que  le 
debat  commencoit,  il  lui  etoit  ennerai  capital :  et  ledit  comte 
l'avoit  voulu  contraindre  ä  marier  sa  fille,  comme  avez  vu 
ci-devant.  Encore  y  avoit  une  autre  pique :  car  durant  que 
le  duc  etoit  devant  Amiens ,  le  connetable  fit  une  course 
en  Hainaut :  et  entre  les  autres  exploits  qu'il  fit,  il  brula  un 
chäteau,  nomme  Solre,  qui  etoit  ä  un  Chevalier,  nomine"  mes- 
sire  Baudouin  de  Lannoy.   Pour  le  temps  de  lors  on  n'avoit 
point  accoütum6  de  mettre  feu ,  ni  d'un  cote"  ni  d'autre :  et 
prit  le  duc  son  occasion  sur  cela  des  feux  qu'il  mettoit,  et 
qu'il  avoit  mis  en  cette  saison.   Ainsi  se  commenca  ä  pra- 
tiquer  la  maniere  de  delaire  le  conne'table:  et  du  cdte"  du 
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roi  en  furent  ouvertes  quelques  paroles,  par  gens  qui  s'adres- 
soient  ä  ceux  qui  etoient  ennemis  du  conn&able ,  6tant  au 
service  du  duc;  et  n'avoit  point  moins  de  suspicion  sur 
le  connetable  que  ledit  duc:  et  chacun  le  disoit  occasion 
de  la  guerre :  et  se  commencerent  a  decouvrir  toutes  paroles 
et  tous  traites,  menes  par  lui,  tant  d'un  cöte  que  d'autre : 
et  mettoient  en  avant  sa  destruction. 

»Quelqu'un  pourra  demander  ci-apres,  si  le  roi  ne  l'eüt 
su  faire  seul.  A  quoi  je  reponds  que  non :  car  il  6toit  assis 
justement  entre  le  roi  et  le  duc.  II  tenoit  Saint-Quentin 
en  Vermandois,  grosse  ville  et  forte.  H  avoit  Ham  et  Bohain, 
et  autres  tres-fortes  places  siennes,  toutes  pres  dudit  Saint- 
Quentin:  et  y  pouvoit  mettre  gens  ä  toute  heure,  et  de  tel 
parti  qu'il  lui  plaisoit.  II  avoit  du  roi  quatre  cens  hommes- 
d'armes,  bien  pay£s,  dont  lui  meme  &oit  commissaire,  et 
en  faisoit  la  montre.  Sur  quoi  il  pouvoit  pratiquer  grand 
argent:  car  il  ne  tenoit  point  le  nombre.  Outre  il  avoit  d'etat 
ordinaire  quarante  cinq  mille  francs:  et  si  prenoit  un  ecu 
pour  chacune  pipe  de  vin  qui  passoit  parmi  ses  limites,  pour 
aller  en  Flandres  ou  en  Hainau t:  et  si  avoit  de  tres- 
grandes  seigneuries  siennes ,  et  grandes  intelligences  au 
royaume  de  France  et  aussi  au  pays  du  duc,  oü  il  etoit 
apparente. 

»Toute  cette  annee  que  dura  cette  treve,  s'entretenoit 
cette  marchandise:  et  s'adressoient  ceux  du  roi  ä  un  Cheva- 
lier du  duc ,  appele  monseigneur  d'Humbercourt ,  dont 
ailleurs  avez  oui  parier  en  ce  livre,  lequel  de  tout  temps 
haüssoit  tres-fort  le  connetable:  et  la  haine  6toit  renou- 
velee  n'y  avoit  gueres:  car  en  une  asseuiblee  qui  s'etoit 
tenue  ä  üoye,  oü  ledit  connetable  et  autres  Etoient  pour  le 
roi ,  le  chancelier  de  Bourgogne ,  le  Seigneur  d'Humbercourt, 
et  autres  pour  le  duc,  en  parlant  de  leurs  matieres  en- 
semble,  le  conndtable  d^mentit  tres-vilainement  ledit  seigneur 
d'Humbercourt  A  quoi  ne  fit  autre  reponse ,  sinon  ce  qu'il 
enduroit  cette  injure,  il  n'attribuät  point  cet  honneur  ä  lui, 
mais  au  roi,  ä  la  sürete  duquel  il  etoit  venu  lä  pour  ambas- 
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sadeur :  et  aussi  ä  son  maitre,  de  qui  il  representoit  la  per- 
sonne :  et  qu'il  lui  en  feroit  rapport  Cette  seule  vilenie  et 
outrage,  bien  tot  dits,  coüta  depuis  la  vie  au  connetable,  et 
ses  biens  perdus,  comme  vous  verrez  ci-apres.« 

UnafeiO)  bcbn>j>ftd?ev  liegen  bte  Gonferenjen  »Ott  ©otiwnf* 
(1474)  ft$  ,  wo  ber  tfanjter  \>on  33urgunb  unb  £umber* 
court  tu  bcö  ^erjoßö  Hainen  unterhandelten.  »Le  connetable 
fut  averti  que  l'on  y  marchandoit  a  ses  depens :  et  fit  grande 
diligeuce  d'envoyer  vers  ces  deux  princes;  ä  chacun  donnoit 
ä  connoitre  qu'il  entendoit  le  tout:  et  fit  tant,  pour  cette 
fois,  qu'il  mit  le  roi  en  suspicion  que  le  duc  le  vouloit 
tromper,  et  tirer  ledit  connetable  des  siens.  Et  pour  ce  a 
grande  diligence  envoya  le  roi  devers  ses  ambassadeurs,  etant 
a  Bouvines,  leur  mandant  ne  conclure  rien  contre  le  conne- 
table, pour  les  raisons  qu'il  leur  diroit,  mais  qu'ils  allongeas- 
sent  la  treve,  selon  leur  Instruction,  qui  fut  d'un  an  ou  six 
mois,  je  ne  sais  lequel.  Comme  le  messager  arriva,  il  trouva 
que  tout  etoit  dejä  conclu,  et  les  scelies  bailles  des  le  soir  de 
devant :  mais  les  ambassadeurs  s'entendoient  si  bien,  et  etoient 
si  bons  amis  qu'ils  rendirent  lesdits  scellds:  qui  contenoient 
que  le  connetable  etoit  pour.  les  raisons,  qu'ils  disoient, 
declare  ennemi  et  criminel  envers  tous  les  deux  princes  : 
promettoient  et  juroient  l'un  a  l'autre  que  le  premier  des 
deux,  qui  lui  pourroit  mettre  la  main  dessus,  le  feroit  mourir 
dedans  huit  jours  apres,  ou  le  bailleroit  a  son  compagnon 
pour  eu  faire  a  son  plaisir :  ou  ä  son  de  trompe  il  seroit 
declare  ennemi  des  deux  princes  et  parties,  et  tous  ceux  qui 
le  serviroient  et  porteroient  faveur  ni  aide.  Et  davantage 
promettoit  le  roi  bailler  au  duc  la  ville  de  Saint-Quentin, 
dont  assez  a  ete  parle :  et  lui  donnoit  tout  l'argent,  et  autres 
meubles  du  connetable,  qui  se  pourroient  trouver  dedans 
le  royaume ,  avec  toutes  seigneuries  tenues  du  duc :  et 
entre  les  autres,  lui  donna  Ham  et  Bohain,  qui  sont  places 
tres-fortes,  et  ä  un  jour  nomme  devoient  le  roi  et  le 
duc  avoir  leurs  gens-d'armes  devant  Ham ,  et  assieger  ledit 
connetable. 


Digitized  by 


Bit  €om&Uble  0011  Saint-|M.  667 

»Toutefois ,  pour  les  raisons  que  je  vous  ai  dites ,  fut 
roinpue  toute  cette  conclusion :  et  fut  entrepris  im  jour  et 
lieu,  oü  le  connetable  sc  devoit  trouver  pour  pouvoir  parltr 
au  roi  en  bonne  sürete :  car  il  doutoit  de  sa  personne,  comme 
celui  qui  savoit  toute  la  conclusion  qui  avoit  ete  prise  ä 
Bouvines.  Le  lieu  fut  ä  trois  lieues  de  Noyon,  tirant  vers 
la  Fere,  sur  une  petite  riviere  ,  et  avoient  du  cöte  dudit 
connetable  releve  les  guets.  Sur  une  Chaussee ,  qui  y  etoit, 
fut  faite  une  forte  barriere.  Le  connetable  y  etoit  le  pre- 
mier:  et  avoit  avec  lui  tous  ses  gens-d'armes ,  ou  peu  s'en 
falloit;  car  il  avoit  trois  cens  gentils-hommes  d'armes  passes: 
et  avoit  sa  cuirasse  sous  une  robe  desceinte.  Avec  le  roi  y 
avoit  bien  six  cens  homraes- d'annes :  et  entre  les  autres  y 
etoit  mouseigneur  de  Dammartin,  grand  maltre  d'bötel  de 
France:  lequel  etoit  enneini  capital  du  connetable.  Le  roi 
m'envoya  devaut  faire  excuse  au  connetable  dequoi  il 
l'avoit  tant  mit  attendre.  Tost  apres  il  vint:  et  parlcreut 
ensemble:  et  etoient  cinq  ou  six  presens  de  ceux  du  roi,  et 
des  siens  aussi.  Le  connetable  s'excusa  dequoi  il  etoit 
venu  en  armes,  disant  l'avoir  fait  pour  crainte  du  comte 
de  Dammartin.  II  fut  dit  en  effet,  que  toutes  choses  passees 
seroient  oubliees,  et  que  jamais  ue  s'en  parleroient:  et  passa 
le  connetable  du  cöte  du  roi:  et  fut  fait  rappointoment 
du  comte  de  Dammartin  et  de  lui:  et  vint  au  gite  avec  le 
roi  ä  Noyon :  et  puis  le  leudeniain  s'en  retourna  ä  Saint- 
Quentin,  bien  reconcilie,  comme  il  disoit.  Quand  le  roi  eut 
bien  pense  et  oui  le  murmure  des  gens,  il  lui  sembla  folie 
d'avoir  ete  parier  ä  son  serviteur,  et  l'avoir  ainsi  trouve,  une 
barriere  fermec  au-devant  de  lui,  et  accompagne  de  gens- 
d'armes,  tous  ses  sujets,  et  payes  ä  ses  depens:  si  la  haine 
y  avoit  ete  paravant  grande,  eile  retoit  encore  plus:  et  du 
cöte  du  connetable  le  cocur  ne  lui  etoit  point  appetisse.« 
Unter  tiefen  Uinftänbeii  »ar  für  ccn  ©rafen  0011  (Saint* 
Der  £od  feine«  ©emaljlüi ,  1475,  ein  toppcltc«  Unfllütf: 
»dame  de  bien,  laquelle  etoit  soeur  de  la  reine,  qui  lui  etoit 
support  en  sa  faveur,  car  toujours  s'entretenoit  la  marchan- 
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dise  enconimencee  contre  lui.  Oncques  puis  ne  fut  assur6  le 
connetable.«    3n  ber  näa)flen  Umgebung  *>on  (Saint  *  Ouentin 
£atte  Oer  ©raf  »on  ©ammartin  mit  feinen  Seifigen  fla)  ge* 
lagert,  ba§  ber  Gonnetable  auf  bie  tf>m  bemtaigten  ©feöen  ni$t 
me£r  jäfrten  burfte,  fonbern  bie  ©tabt  mit  feinen  Cejjeneleuten, 
300  Statin,  be fe$en  mußte.  3b"  mo  mög(ia)  noa)  mein-  mit  beut 
£er$og  von  Jöurgunb  gu  »erfeinben,  lieg  i£n  ber  $dnig  bem 
£ennegau  einfallen,  fltoeeneä  belagern.  »Ce  qu'il  fit  en  grande 
crainte:  car  il  craignoit  fort   II  fut  devant  peu  de  jours, 
faisant  faire  grand  guet  sur  sa  personne ,  puis  se  retira  en 
ses  places,  et  manda  au  roi  (et  ouls  moi  meme  son  homme, 
par  le  commandement  du  roi)  qu'il  s'ßtoit  lev6,  par  ce  qu'il 
6toit  certainement  informä  qu'il  y  avoit  deux  hommes  en 
l'armee,  qui  avoient  pris  Charge  du  roi  de  le  tuer:  et  dit  tant 
d'enseignes  apparentes ,  qu'il  ne  s'en  falloit  gueres  qu'il  ne 
fut  cru:  et  que  Tun  des  deux  ne  fut  suspicionne  d'avoit 
dit  au  conn&able  quelque  chose  qu'il  devoit  taire.   Je  n'en 
veux  nul  nomraer,  ni  plus  avant  parier  de  cette  matiere.« 
3n  ber  töeqweiflung  fua)te  ber  (£onn*tabfe  fia)  mit  bem  |>erjog 
attljuftyiten ;  eö  mürbe  unterijanbelt,  bie  Abtretung  von  Saint* 
Ouentin  verneigen :  aber  bie  gu  jroeimalen  be&uf*  ber  33eft&* 
nannte  babin  entfenbeten  SSurgunber  mußten  ftet$  unt>erria)teter 
JDinge  fia)  gurüdjiel^en.  3m  ®egentl>etl  »erfua)te  ber  @onuetable 
eine  SBerfiänbtgung  mit  bem  $önig  ;  »et  le  roi  pressoit  fort  que 
le  connetable  vint  devers  lui  et  lui  offroit  certaine  r6compense, 
qu'il  demandoit  pour  la  corat£  de  Guise,  comme  autrefois  lui 
avoit  promis.   Ledit  connetable  6toit  bien  content  de  venir, 
pourvu  que  le  roi  fit  serment,  sur  la  croix  Saint-Loup  d' Angers, 
de  ne  faire  nul  mal  ä  sa  personne ,  ni  consentir  qu'autre 
le  fit;  et  alleguoit  qu'aussi  bien  lui  pourroit  faire  ledit 
seigneur  ce  serraent,  comme  il  avoit  fait  autre-fois  au  seigneur 
de  Lescut :  et  ä  cela  lui  repondit  le  roi,  que  jamais  ne  feroit 
ce  serment  ä  homme :  mais  que  tout  autre  serment  que  ledit 
connetable  lui  voudroit  demander,  qu'il  etoit  content  de  le 
faire.  Vous  pouvez  bien  entendre  qu'en  grand  travail  d'esprit 
eloit  le  roi ,  et  aussi  ledit  connetable :  car  il  ne  passoit  un 


Digitized  by 


Wet  CgonndtabU  von  Satnt-JM  CCD 

seul  jour  pour  un  espace  de  temps,  qu'il  n'allät  gens  de 
Fun  ä  l'autre,  sur  le  fait  de  ce  serment.« 

Mittlerweile  mar  ber  $öntg  »on  @nglanb  mit  einer  bebeu* 
tenben  2fla(f>t  $u  Galaiö  angelangt ,  unb  fcatte  ber  fjeqog  »on 
©urgunb  diU,  mit  bem  mächtigen  ©unbeägenoffen  ftcf)  $u  be* 
fprecfcen.  211$  bie  (Einfettung  fcierju,  legte  er  bem  Äönig  ein 
<8a)reiben  »or,  morin  ber  Gonnetable  ben  beiben  t>erbünbeten 
Herren  alle  wm  i&m  abjjängenbe  £ülfletfhmg  utfagte,  »et  dit  sa 
creance ,  et  la  fit  un  peu  plus  grasse  qu'elle  n'ätait :  car  il 
assuroit  le  roi  d'Angleterre  que  le  connetable  Ie  mettroit  de- 
dans  toutes  ses  autres  places.«  Stuf  fote^c  SBer^etjjung ,  au$* 
geljenb  t>on  bem  füptim  feiner  Königin,  fefcte  Qrbuarb  IV  fofort 
gegen  ©aint*Duentin  fta)  in  Bewegung.  »Les  Anglois  s'atten- 
doient  qu'on  sonnät  les  cloches  ä  leur  venue,  et  qu'on  port&t 
la  croix  et  l'eau  b&ute  au  de  van  t.  Comme  ils  s'approcherent 
pres  de  la  ville ,  l'artillerie  commenca  ä  tirer ;  et  saillit  des 
escarmouches  a  pied  et  ä  cheval,  et  y  eut  deux  ou  trois 
Anglois  tu6s,  et  quelques-uns  pris :  ils  eurent  un  tres-mauvais 
jour  de  pluie,  et  en  cet  6tat  s'en  retournerent  en  leur  ost, 
fort  mal  contents,  murmurant  contre  ce  connetable,  et  Tap- 
peloient  traitre.« 

©ofort  fa)wanben  bee  flönigä  »on  @nglanb  friegerifc&e 
©elüfle:  er  najmt  ein  ©tücf  ©elb  unb  30g  &eim.  Doa)  befanb 
er  fia)  noa)  auf  bem  feftm  Canbe ,  alä  ber  (Eonnetablf  aber* 
malä  feine  Erfahrungen  in  bem  ©cfcaufelfpftem ,  menigjiene  bei 
Cubmig  XI  $ur  Slnmenbung  bringen  ju  fdnnen  glaubte«  »Mon- 
seigneur  le  connätable  commenca  ä  soi  apercevoir  de  ces 
marebes,  et  avoir  peur  d'avoir  offense"  de  tous  cotes:  craignant 
toujours  cette  marchandise,  qui  avoit  cuid6  £tre  contre  lui 
a  Bouvines ,  et  pour  cette  cause ,  il  envoyoit  souvent  devers 
le  roi :  et  sur  l'beure  dont  je  parle,  vint  devers  ledit  seigneur 
un  gentil-homme,  appele"  Louis  de  Creville,  serviteur  du  conne- 
table, et  un  sien  secretaire,  nomme  maitre  Jean  Richer,  qui 
tous  deux  vivent  encore:  et  dirent  leur  creance  ä  mon- 
seigneur  du  Bouchage  et  ä  moi,  premier  qu'au  roi:  car  le 
plaisir  dudit  seigneur  etoit  tel.   Ce  qu'ils  apportoient  plut 
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fort  au  roi,  quand  il  en  fut  averti:  pour  ce  qu'il  avoit  in- 
tention  de  s'cn  servir ,  comrae  vous  oirez.  Le  seigneur  de 
Contay,  serviteur  du, duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  ete  pris 
nagueres  devaiit  Arras,  alloit  et  venoit  sur  sa  fdi  devers 
ledit  duc,  et  lui  promit  le  roi  donner  sa  finance  et  rancon, 
et  uue  tres-grande  somme  d'argent,  s'il  pouvoit  traiter  la 
paix.  D'aventure  il  etoit  arriv6  devers  le  roi ,  ce  jour 
qu'arriverent  les  deux  dessus  nommes  serviteurs  du  conne- 
table.  Le  roi  fit  mettre  ledit  seigneur  de  Contay  dedans 
un  graiid  et  vieil  otevent ,  qui  6toit  dedans  sa  chambre ,  et 
moi  avec  lui,  afin  qu'il  entendit  et  püt  faire  rapport  ä  son 
maitre  des  paroles,  dont  ledit  conn6table  et  scs  gens  usoient 
du  duc :  et  le  roi  se  vint  soir  sur  un  escabeau  rasibus 
dudit  otevent,  afin  que  nous  pussions  mieux  entendre  les 
paroles  que  diroit  Louis  de  Creville,  et  avec  ledit  seigneur 
n'y  avoit  que  le  sieur  du  Bouchage.  Ledit  Louis  de  Creville 
et  son  coinpagnon  coramencerent  lors  leurs  paroles,  disant 
que  leur  niaitrc  les  avoit  envoye  devers  le  duc  de  Bourgogne, 
et  qu'ils  lui  avoient  fait  plusieurs  remontrances,  pour  le  des- 
mouvoir  de  l'amitie  des  Anglois,  et  qu'ils  l'avoient  trouvö 
en  teile  colere  contre  le  roi  d'Angleterre ,  qu'a  peu  fut 
qu'ils  ne  l'avoient  gagn6,  non  pas  seulement  ä  laisser  les 
Anglois,  raais  ä  aider  ä  les  dßtrousser  en  eux  retournant 
Et  en  disant  ces  paroles,  pour  cuider  complaire  au  roi,  ledit 
Louis  de  Creville  comnienca  ä  contrefaire  le  duc  de  Bour- 
gogne, et  ä  frapper  du  pied  contre  terre,  et  ä  jurer  S.  George, 
et  qu'il  appeloit  le  roi  d'Angleterre  Blancborgne,  fils  d'un 
archer,  qui  portoit  son  nom:  et  toutes  les  moqueries  qu'en 
ce  monde  etoit  possible  de  dire  d'homme.  Le  roi  rioit  fort 
et  lui  disoit  qu'il  parlät  haut,  et  qu'il  commencoit  ä  devenir 
un  peu  sourd :  et  qu'il  le  dit  encore  une  fois :  l'autre  ne  se 
feignoit  pas,  et  recommengoit  encore  une  fois  de  tres-bon 
coeur.  Monseigneur  de  Contay,  qui  &*>it  avec  moi,  en 
cet  ötevent",  etoit  le  plus  ebahi  du  monde,  et  n'eüt  ja- 
mais  cru,  pour  chose  qu'on  lui  eüt  su  dire,  les  paroles 
qu'il  oyoit. 
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»La  conclusion  des  gens  dudit  conn&able  etoit,  qu'ils 
conseilloient  au  roi,  que  pour  eMter  tous  ces  grämte  perils, 
qu'il  voyoit  appareilles  contre  lui ,  il  prit  une  treve :  et  que 
le  connätable  se  faisoit  fort  de  le  guider:  et  que  pour  con- 
teuter  ces  Anglois,  on  leur  baillat  seulement  uue  petite  ville 
ou  deux  pour  les  loger  l'hiver ,  et  qu'elles  ne  sauroient  etre 
si  m^ehantes  qu'ils  ne  s'en  contentassent:  et  sembloit  sans  rien 
nommer,  qu'il  voulut  dire  Eu  et  Saint- Valery.  Et  lui  sem- 
bloit que  par  ce  moyen,  les  Anglois  se  contenteroient  de  lui, 
et  du  refus  qu'il  leur  avoit  fait  de  ses  places.  Le  roi  ä  qui 
il  suffisoit  d'avoir  jouö  son  personnage ,  et  faire  entendre  au 
seigneur  de  Contay  les  paroles  dont  usoit  et  faisoit  user  ce 
conn6table  par  ses  gens,  ne  leur  fit  nulle  mal-gracieuse  res- 
ponse, mais  seulement  leur  dit:  *»J'enverrai  devers  mon 
frere ,  et  lui  ferai  savoir  de  mes  nouvelles«« :  et  puis  leur 
donna  conge\  L'un  fit  le  serment  en  la  main  du  roi  que  s'ii 
savt>it  rien  qui  touchät  le  roi,  de  le  rev&er:  il  greva  beau- 
coup  au  roi  de  dissiinuler  de  cette  matiere,  oü  ils  conseilloient 
de  bailier  terre  aux  Anglois:  mais  doutant  que  le  conne- 
table  ne  fit  pis,  il  n'y  voulut  point  rßpondre,  eu  facon  qu'ils 
connussent  qu'il  l'eüt  mal  pris:  mais  envoya  devers  lui.  Le 
chemin  ötoit  court,  et  un  homme  ne  mettoit  guercs  a  aller 
et  retouraer.  Le  seigneur  de  Contay  et  moi  partimes  de  cet 
ötevent,  quand  les  autres  s'en  furent  aU£s:  le  roi  rioit,  et 
faisoit  bien  bonne  chere :  mais  ledit  de  Contay  6toit  comme 
homme  sans  patience  d'avoir  oui"  telles  sortes  de  gens  ainsi 
se  moquer  de  son  maitre ,  et  vu  encore  les  traites  qu'il 
menoit  avec  lui :  et  lui  tardoit  bien  qu'il  ne  füt  ja  ä  cheval 
pour  l'aller  conter  ä  son  maitre  le  duc  de  Bourgogne. 
Sur  Pheure  fut  depeche'  ledit  seigneur  de  Contay,  et  son  In- 
struction 6crite  de  sa  main  propre,  et  emporta  une  lettre  de 
creance  de  la  main  du  roi,  et  s'en  partit« 

ftein  ecffered  ÖHücf  nutzte  Der  demiitaUt  tu  oem  f&nfrih 
mit  bem  tfoutg  von  (^iiijlano  jia)  311  »trßänotyfii,  im  Oegratyfif 
lu§  oicfe*  alle  »eu  c<?m  Weffen  empfangene  53viefe  frem  ftentg  ven 
gvanfmcfj  aueltefmi.  »Et  ne  savoit  plus  le  conndtable  a  quel 
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Saint  se  vouer,  et  se  tenoit  comme  pour  perdu.  Mainte 
pensäe  avoit  ja  eu  ce  puissant  homme ,  oü  il  prendroit  son 
chemin  pour  fuir :  car  de  tout  etoit  informä ,  et  avoit  vu  le 
double  des  sceltes  qui  avoient  ete  bailles  contre  lui  ä  Bou- 
vines.  Une  fois  s'adressa  ä  aucuns  serviteurs  qu'il  avoit,  qui 
ätoient  Lorrains:  avec  ceux-lä  d61ibe>a  fuir  en  Allemagne, 
et  y  porter  grande  somme  d'argent  (car  le  chemin  6toit  fort 
sür)  et  d'acheter  une  place  sur  le  Rhin,  et  se  tenir  la 
jusques  ä  ce  qu'il  fut  appointö  de  Tun  des  deux  cötes.  Une 
autrefois  deübe>a  tenir  son  bon  chateau  de  Ham:  qui  tant 
lui  avoit  coüte,  car  il  l'avoit  fait  pour  se  sauver  en  une  teile 
n6cessit£:  et  l'avoit  pourvu  de  toutes  choses,  autant  que 
chateau  qui  fut  en  lieu  de  notre  connoissance.  Encore  ne 
trouva-t-il  gens  ä  son  gre\  pour  demeurer  avec  lui:  car  tous 
ses  serviteurs  etoient  nes  des  seigneuries  de  Tun  prince  ou 
de  l'autre :  par  aventure  que  sa  crainte  etoit  si  grande,  qu'il 
ne  s'osa  suffisamment  decouvrir  ä  eux :  et  je  crois  certaine- 
raent  qu'il  en  eüt  trouve  qui  ne  l'eussent  pas  abandonnä,  et 
bon  nombre :  et  n'etoit  pas  tant  ä  craindre  pour  lui  d'etre 
assiege  des  deux  princes,  que  d'un  seul:  car  c'6toit  chose 
impossible  que  les  deux  arm6es  se  fussent  accord6es.« 

Der  (£onnetab(e  wirb  wojrt  setttg  ßenntnifj  erhalten  £aben 
Don  bem  ©affenfHÜftanb,  n>e(d)en  für  bie  Dauer  »on  9  3a£ren 
Cubroig  XI  unl>  £erjog  Äarl  am  13,  ©ept.  1475  ju  ©ofeuDre, 
ber  33urg  im  *!uremburgifa)en,  abfajtoffen,  unb  ber  nebenbei  a(ö 
ein  vorläufiger  9>artagetractat  über  bee  Gonne'table  93ef?fcungen 
gelten  fann.  £ei§t  e*  boa)  barin  i  »Et  aussi  est  traitö  et  ac- 
cordd  pour  plus  ample  declaration,  que  les  terres  et  seigneuries 
de  la  Ferte,  Chätellier,  Vendeuil  et  Saint-Lambert,  dependants 
de  la  comt6  de  Marie,  demeureront  au  roi  en  ob&ssance,  pour 
y  prendre  tailles ,  aides  et  tous  autres  droits ,  comme  des 
autres  terres  de  son  obeissance ,  la  seigneurie  et  revenu  de- 
meurant  ä  M.  le  comte  de  Marie  (al*  feiner  Butter  ©ut),  et 
pareillement  les  chäteaux,  villes,  terres,  chatellenies  et  seigneu- 
ries de  Marie,  Gercy,  Montcornet,  Saint-Gobin  aussi  demeu- 
reront ä  mondit  seigneur  de  Bourgogne  en  ob&ssance,  pour 
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y  prendre  telles  aides  et  tous  autres  droits  dessusdits.  La 
seigneurie  et  revenu  demeureront  au  comte  de  Marie ,  selon 
le  contenu  de  Tarticle  precedent.« 

SöetäuM  bura)  bte  erlangte  ©ewtffteit  von  fllfo(a)er  93eflätigung 
beä  $u  93omnneä  abgefa)loffenen  Vertrags,  war  ber  Gonnttabte 
einen  SlugenbU'cf  beä  SBittenä,  ©aint--£>uenttn  ben  ©urgunbern 
gu  überliefern  (5.  @evt.),  aber  ein  ©a)reiben  ber  Königin  von 
granfreia)  raubte  tym  vollenbä  bie  $eftnnung,  fo  baß  er  fceimtta), 
*>on  wenigen  begleitet,  ©aint-JDuentin  verlief?.  »N'est  merteille 
si  le  connätable  s'eloignoit  de  Saint-Quentin,  car  la  reine  de 
France,  sa  belle-soeur,  sachant  aueunement  la  volonte  du  roi, 
desirant  le  d6sappointer ,  lui  manda  par  ses  lettres,  que  si 
chere  il  avoit  la  vie ,  se  partit  d'illec ,  car  le  roi  contendoit 
totalement  ä  lui  enclore.«  3n  fa)nettem  «Witt  gelangte  er  aber 
Clueäno»  na<$  SBina)  unb  von  ba  naa)  *Won$,  wetyrenb  Sub* 
Wig  XI  ftä)  nur  vor  Saint  *0uentin  geigen  burfte,  um  <£tnla§ 
Su  erhalten.  »Le  roi  de  France  £tant  aueunement  averti  que 
le  conn&able  6toit  en  variance  de  rendre  Saint  -Quentin  au 
duc  de  Bourgogne,  se  mit  sus,  aecompagne'  de  vingt-mille 
combattans;  et  environ  six  heures  de  vepre,  le  quatorzieme 
de  septembre ,  se  trouva  en  la  ville  dudit  Saint-Quentin,  oü 
il  fit  nouveaux  officiers,  destituant  ceux  que  le  conn6table  y 
avoit  ordonnes.  Et  les  dames  des  seigneurs  6tant  illee  tenant 
le  parti  du  connelable,  furent  contraintes  de  partir  hätive- 
ment;  car  le  roi  fit  bannir  tous  ceux  eümt  ä  Saint-Quentin, 
qui  etoient  adherens  au  connetable,  icelies  ensemble  leurs 
enfans  et  familles,  charges  d'autant  de  biens  et  non  plus 
qu'elles  en  pouvoient  porter  en  leurs  gerons,  et  le  demeurant 
demeuroit  au  profit  du  roi  et  ä  ses  commis.  Icelies  dames 
et  damoiselles,  et  autres  leurs  adherens,  fort  deeonfort^s,  et 
non  sans  cause,  arriverent  ä  Cambray.« 

£ie  yiatyityt  von  ber  Uebergabe  von  ©aint*£luentin  war 
nur  eben  eingetroffen,  alä  ber  £erjog  ben  ©rognmtmann  von 
£ennegau,  ben  von  Slimerieä  befestigte,  ben  g(üa)t(ing  in  Sttonö 
feftjupalten ,  »en  facon  qu'il  n'en  püt  saillir,  et  que  lui  füt 
defendu  de  partir  de  son  hötellerie.   Le  bailli  n'osa  refuser 

JR^cut.  Hntiquatiu*,  2.         il,  $b.  43 


Digitized  by  Google 


«74 


<fft>frbtd>. 


et  le  fit:  toutefois  la  garde  n'etoit  pas  6troite  pour  un  tel 
horame,  s'il  eüt  eu  vouloir  de  fuir.«  Dann  fam  ber  ©efejrt, 
tyn  naa)  SBaleneienneö  unb  weiter  naa)  gerönne  }U  bringen,  n>o* 
fcin  einzig  ber  SBarbter  unb  ein  äammerbiener  ihm  folgen  burf* 
tcn.  Sertrageinafjig  fottte  er  binnen  aa)t  klagen  ben  granjofen 
ausgeliefert  werben ,  e$  »erging  aber  ein  »oller  Sttonat ,  bevor 
ber  £er£0g  von  23uvgunb  gu  einer  (£ntfa)li*fjung  (id;  bequemte, 
bie  aua)  vielleicht  faum  erfolgt  wäre  ebne  bie  Dartnäcf  ige  23er* 
tfceibigung  von  Wanc»,  24.  Det.  —  30.  Wov.  1475.  gür  feinen 
3wijl  mit  tfot&ringen  bie  bewaffnete  3ntervention  von  granfreiefc 
befüra)tenb,  erlieg  ßart  ben  53efejl  jur  Zulieferung ,  welchen 
bes  ©rafen  von  ©aint*$ol  £obfeinbe,  ber  Rangier  $ugonet  unb 
£umbercourt  mit  Vergnügen  vollftretften.  »Aucuns  m'ont  dit 
que  trois  heures  apres  vinrent  messagers  a  diligence,  de  par 
le  duc ,  pour  Commander  ä  ses  gens  ne  point  bailler  le  con- 
netable,  qu'il  n'eüt  fait  ä  Nancy,  mais  il  etoit  trop  tard.«  Vim 
12.  9lo\).  jiatte  ber  &dntg  von  granfreia)  baö  gefamte  confteciric 
<£tgentjmm  bee  Sonnetable  bem  £er$og  oen  Söuvgunb  übertragen. 
VI  in  24.  -ftov.  lieg  ber  @onnetable,  immer  noa;  $u  gerönne  »er* 
watyxt,  fein  £eßament  aufnehmen.  Darin  gibt  er  feinem  So£« 
fiubwig  alle  feine  fa^renbe  £abe,  bie  ©raffa;aft  Sign»,  baä  £auö 
SU  93rügge  unb  bie  £errfa)aft  Zcre  bei  Ceffine ,  feinem  ©o{m 
$eter  bie  ©raffa)aft  ©rienne,  $ougo  unb  ©ourbena»,  bem  petit 
Charles,  bem  Domherrn  $u  dein,  bie  ©üter  in  gambriffö,  famt 
bem  £au$  gu  Gambrav,  ber  3aqueltue  von  Saint  *  Sfman  ,  $u 
lebenslänglichem  ©eiuij?,  fein  Qrtgentt)um  &u  Qtyavignon  in  £ao* 
nate  unb  bie  £errfa)aft  Greift,  ber  33af*arbtoa)ter  ««nette  bie 
£errfa)aft  (a  geuiUie  bei  Gatirati'Ganibreft*  unb  3000  granfen, 
ber  33aflarbtoa)ter  gjolantja  2000  granfen  u.  f.  w.  Der  2luf* 
na^me  bee  £eßamentö  folgte  alebalb  bie  Auslieferung,  fo  $u 
gerönne  am  £t)ore  fmttfanb,  unb  bie  £ranc3»ortirung  naa)  $ari& 
Dort  ben  27.  -Nov.  eingetroffen,  »habillä  d'une  cape  de  camelot, 
doublee  de  velours  noir,  dedans  laquelle  il  6toit  fort  em- 
brunche,  et  etoit  monte  sur  un  petit  cheval  a  courts  crins 
fort  velu,*  würbe  ber  ©efangue  fofort  in  bie  SBaßifle  gebraut, 
vorläufig  von  bem  Rangier,  bem  erflen  unb  jweiten  ^räftbentrn 
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»erkort  unb  bemnacfcfl  einer  ©peeiafeommiffion  überge&en ,  bie 
tyn,  ben  2Kajtefiät$t>erbrei&er,  jum  %o\>  verurteilte,  wie  fi$  »Ott 
fefbf*  ©erflr^t,  ba  ber  tfan$ler  bae  ^räftbium  fährte.  Die  x>\tU 
faltigen  Umtriebe  gegen  bie  ©ia^erfceit  M  Staate  fonnte  ber 
S(ngef(agte  nta)t  läugnen ;  boa)  mag  ber  $3eft$  unerme§(ta)er 
Oüter  feine  ©<frulb  nid)t  wenig  erfa)wert  £aben. 

2lm  19.  Dec.  1475  würbe  tym  baö  Stobeeurt^ftl  »erfünbigt, 
»duquel  dictum  et  sentence  il  se  trouva  fort  perplexe,  et  non 
sans  cause,  car  il  ne  cuidoit  point  que  le  roi,  ni  sa  justice, 
le  dussent  faire  mourir.  Et  dit  alors  et  repondit:  Ha!  Dieu 
soit  Iou6,  voyez  si  bien  dure  sentence;  je  lui  supplie  et  re- 
quiers  qu'il  me  donne  grace  de  bien  le  connoitre  aujourd'hui. 
Et  si  dit  outre  ä  Mr.  de  Saint-Pierre,  ha,  ha,  Mr.  de  Saint- 
Pierre,  ce  n'est  pas  si  ce  que  m'avez  toujours  dit,  et  ä  tant 
se  retrahit.  Et  lors  ledit  Mr.  de  Saint-Pol  fut  mis  et  bailte 
es  mains  de  quatre  docteurs  en  theologie,  dont  Tun  6toit 
cordelier,  nomine*  maitre  Jean  de  Sordun,  l'autre  Augustin,  le 
tiers  p^nitencier  de  Paris,  et  le  quart  6toit  nomm6  maitre 
Jean  Hue,  eure*  de  Saint-Andre  des  Arts,  doyen  de  la  faculte" 
de  theologie  audit  lieu  de  Paris,  auxquels,  et  ä  Mr.  le  chan- 
celier,  il  requit  qu'on  lui  bailla  le  corps  de  Notre-Seigneur, 
ce  qui  ne  lui  fut  point  accord6,  mais  lui  fut  fait  chanter  une 
messe  devant  lui,  dont  il  se  contenta  assez.  Et  icelle  dite, 
lui  fut  bailte  de  Peau  b6nite  et  du  pain  b6ni,  dont  il  mangea: 
mais  il  ne  büt  point  lors  depuis,  et  ce  fait  demeura  avec 
lesdits  confesseurs  jusques  ä  entre  une  et  deux  heures  apres 
midi  dudit  jour,  qu'il  descendit  dudit  palais  et  remonta  ä 
cheval,  pour  aller  en  l'hötel  de*ville,  oü  etoieut  faits  plu- 
sieurs  echafauds  pour  son  execution.  Et  avec  lui  y  etoient 
le  greffier  de  ladite  cour,  et  huissiers  d'icelle.  Et  audit  hötel 
de  ville  descendit  et  fut  mene  au  bureau  dudit  lieu,  contre 
lequel  y  avoit  un  grand  echafaud  dress6,  et  au  joignant  d'i- 
celui  on  venoit  par  une  all6e  de  bois  ä  un  autre  petit  Echa- 
faud, la  oü  il  fut  execute.  En  icelui  bureau  fut  illrc  avec 
ses  confesseurs,  faisant  de  grands  et  piteux  regrets,  et  y 
fit  un  testament  tel  quel,  et  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  quö 
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ledit  sire  Denis  Hesselin  6crivit  sous  lui.  En  faisant  lesqaelleß 
choses  il  demeura  audit  bureau  jusques  ä  trois  heures  dudit 
jour,  qu'il  issit  hors  d'icelui  bureau,  et  s'en  vint  jeter  au 
bout  dudit  petit  Echafaud  et  mettre  la  face,  les  deux  genoux 
fl^chis  devant  l'öglise  Notre-Dame  de  Paris,  pour  y  faire  son 
oraison,  laquelle  il  tint  assez  longue  en  douloureux  pleurs  et 
grande  contrition,  et  toujours  la  croix  devant  ses  yeux,  que 
lui  tenoit  maitre  Jean  de  Sordun,  laquelle  souvent  il  baisoit 
en  grande  revärence,  et  moult  piteusement  pleurant.  Et  apres 
sadite  oraison  ainsi  faite,  et  qu'il  se  füt  leve*  debout,  vint  ä 
lui  un  nomme*  Petit- Jean,  fils  de  Henri  Cousin,  lors  maitre 
executeur  de  la  haute  justice,  qui  apporta  une  moyenne  corde 
dont  il  lia  les  mains  dudit  de  Saint-Pol,  ce  qu'il  souffrit  bien 
benignement.  Et  en  apres  le  mena  ledit  Petit -Jean,  et  fit 
monter  dessus  ledit  petit  echafaud,  dessus  lequel  il  se  arreta, 
et  tourna  le  visage  par  devers  ledit  chancelier,  de  Gaucourt, 
prevot  de  Paris ,  seigneur  de  Saint-Pierre ,  greffier  civil  de 
ladite  cour,  dudit  sire  Denis  Hesselin,  et  autres  officiers  du 
roi  notre  sire,  6tant  illec  en  bien  grand  nombre,  en  leur  criant 
merci  pour  le  roi,  et  leur  reque>ant,  qu'ils  eussent  son  aroe 
pour  recommandöe.  Non  pas,  comme  il  leur  dit,  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  qu'il  leur  coütat  rien  du  leur.  Et  aussi  se  re- 
tourna  au  peuple  e*tant  du  c6t6  du  Saint  Esprit,  en  leur  sup- 
pliant  aussi  de  prier  pour  son  ame,  et  puis  s'en  alla  mettre 
ä  deux  genoux  dessus  un  petit  carreau  de  laine  aux  armes 
de  ladite  ville,  qu'il  mit  ä  point  et  le  remua  de  l'un  de  ses 
pieds ,  oü  il  fut  illec  diligemment  bände*  par  les  yeux ,  par 
ledit  Petit-Jean,  toujours  parlant  a  Dieu  et  a  ses  confes- 
seurs,  et  souvent  baisant  ladite  croix.  Et  incontinent  ledit 
Petit- Jean  saisit  son  ep6e ,  que  son  pere  lui  bailla ,  dont  il 
fit  voler  la  tete  de  dessus  les  epaules,  si  töt  et  si  transive- 
ment ,  que  son  corps  cheit  ä  terre  aussitöt  que  la  täte ,  la- 
quelle tete,  incontinent  apres,  fut  prise  par  les  cheveux  par 
icelui  Petit-Jean,  et  mise  laver  en  un  seau  d'eau  6tant  pr&s 
d'illec,  et  puis  mise  sur  les  appuis  dudit  petit  echafaud,  et 
oontree  aux  regardans  ladite  ex6cution,  qui  e*toient  bien  deux 
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cents  mille  personnes  et  mieux.  Et  apres  ladite  execution, 
ainsi  faite,  ledit  corps  mort  fut  depouille*  et  mis  avec  la 
t&te,  tout  enseveli  dedans  un  beau  drap  de  lin,  et  puis  boute* 
dedans  un  cercueil  de  bois,  que  ledit  sire  Denis  Hesselin  avoit 
fait  faire.  Et  lequel  corps  ainsi  enseveli,  que  dit  est,  fut 
venu  quenr  par  l'ordre  des  cordeliers  de  Paris ,  et  sur  les 
öpaules  Femporterent  inhumer  en  leur  eglise.  Et  auxquels 
cordeliers  ledit  Hesselin  fit  bailler  quarante  torches  pour 
faire  le  convoi  dudit  corps,  apres  lequel  il  fut  et  le  convoya 
jusques  audit  lieu  des  cordeliers,  et  le  lendemaip  y  fit  aussi 
faire  un  beau  Service  en  ladite  eglise,  et  aussi  en  fut  fait 
Service  ä  Saint-Jean-en-Greve,  la  oü  aussi  sa  fosse  avoit  ete* 
faite,  cuidant  que  on  l'y  düt  enterrer,  et  y  eut  ete"  mis  si 
n'eüt  6t6  que  ledit  de  Sordun  dit  ä  icelui  de  Saint-Pol,  que 
en  leurdite  dglise  y  avoit  enterr6e  une  comtesse  de  Saint-Pol, 
et  qu'il  devoit  mieux  vouloir  y  6tre  enterrä,  que  en  nulle 
autre  part,  dont  icelui  de  Saint-Pol  fut  bien  content,  et  pria 
ä  ses  juges  que  sondit  corps  fut  porte  auxdits  cordeliers. 

»Apres  qu'il  eüt  6te"  confess6,  et  qu'il  vouloit  venir  audit 
echafaud ,  dit  et  deelara  ä  ses  confesseurs,  qu'il  avoit  de- 
dans son  pourpoint  soixante-dix  demi-6cus  d'or,  qu'il  tira  hors 
d'icelui,  en  priant  audit  cordelier,  qu'il  les  donnät  et  distri- 
buät  pour  Dieu,  et  en  aumöne  pour  son  ame,  et  en  sa  con- 
science,  lequel  cordelier  lui  dit,  qu'ils  seroient  bien  employe's 
aux  pauvres  enfans  novices  de  leur  maison,  et  autant  lui  en 
dit  le  confesseur  Augustin  des  enfans  de  leur  maison.  Et 
pour  tous  les  apaiser ,  dit  et  repondit  icelui  defunt  connä- 
table  ä  sesdits  confesseurs,  qu'il  prioit  ä  tous  lesdits  quatre 
confesseurs,  que  chacun  en  prit  la  quatre  partie,  et  que,  en 
leurs  consciences  le  distribuassent  la  oü  ils  verroient  qu'il 
seroit  bien  employk  Et  en  apres  tira  un  petit  anneau  d'or, 
oü  avoit  un  diamant,  qu'il  avoit  en  son  doigt,  et  pria  audit 
pänitencier,  qu'il  le  donnät  et  pr6sentat  de  par  lui  a  l'image 
Notre-Dame  de  Paris,  et  le  mit  dedans  son  doigt,  ce  que  le- 
dit peniteneier  promit  de  faire.  Et  puis  dit  encore  audit 
cordelier  de  Sordun ,  beau  pere  voyez-ci  une  pierre  que  j'ai 
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longuement  portee  en  mon  col,  et  qae  j'ai  moult  fort  aimee, 
pource  qu'elle  a  granoV  vertu ,  car  eile  r6siste  contre  tout 
venin,  et  pr&erve  aussi  de  toute  pestilence,  laquelle  pierre, 
je  vous  prie  que  portez  de  par  moi  ä  mon  petit-fils,  auquel 
direz ,  que  je  lui  prie  qu'il  la  garde  bien  pour  Famour  de 
moi,  laquelle  chose  lui  promit  de  le  faire.  Et  apres  lachte 
mort,  monseigneur  le  chancelier  interrogea  lesdits  quatre  con- 
fesseurs,  s'il  leur  avoit  aucune  chose  baill6e,  qui  lui  dirent, 
qu'il  leur  avoit  baille  lesdits  demi-ecus,  diamant  et  pierre, 
dessus  declarßs.  Lequel  monseigneur  le  chancelier  leur  r6- 
pondit,  que  au  regard  d'iceux  demi-ccus  et  diamant,  ils  en 
fissent  ainsi  que  ordonnä  Tavoit,  mais  que  au  regard  de  la- 
dite  pierre,  qu'elle  seroit  baillee  au  roi,  pour  en  faire  a  son 
bon  plaisir.« 

Dee  ^reifes  für  bie  Auflieferung  be$  ÜÄanneä,  ber  bei  t&m 
ea)u$  gefua)t  fjatte,  be*  föniglicfceii  Donationebrtefö  Dom  24.  3a* 
nuar  1475  (1476)  follte  bcr  £eraog  Don  ©urgunb  niä)t  lange 
geniegen.  Die  Dorgefunbenen  ©elber,  76,000  ©a)ilbe,  würben  in 
ben  fortbauernben  9lüjiungen  öerbraua)t,  unb  naa)bem  ber  fubne 
$arl  Dor  fßanep,  5.  3anuar  1476  (1477),  ben  Zot>  gefunden, 
na£m  ber  ßöntg  baä  ©runbeigentfcum  ein,  um  fola)eö  unter 
feine  ©ünjllinge  ju  Derweilen.  Der  ©raf  Don  SRouffillon  erhielt 
Cignp,  mit  SBrienne  würbe  Äarl  uon^mboife,  mit  <Saint*9>ol 
©uibo  $ot,  ber  Ueberläufer,  mit  ÜÄarle,  £am,  ©oijfonä,  93eau* 
reootv,  Difp,  überhaupt  mit  ben  metften  t>on  3obau»a  Don  23ar 
$errüfcrenben  ©ütern  ber  sD?arfa)a((  von  ©ie  abgefunben.  9Jtd)t 
minber  reia)(ia)  würben  SBtfytfa  Don  (SftouteDille,  Söil&efa*  Don 
Gjmumont,  ©eorg  Don  la  fcrtmouitle  unb  anbere  bet>aa)t. 

Der  ©raf  »on  Saint  *fol  fcatte  auö  ber  erffrn  Qf^c  fteben 
Äinber,  3ojKutn,  $eter  II,  Slnton,  Don  meia)em  bie  Stute  in 
©nenne ,  Äarl ,  »le  petit  Charles,*  gefl.  al$  53ifa)of  ju  Saon 
24.  Wod.  1509  ,  3acobtne,  Denn.  1455  mit  9tytltpp  DOn  Grop, 
©raf  Don  Förrien,  Helena,  Derm.  laut  ßfceberebung  Dom  2.  *OTär$ 
1465  mit  3anuö  oon  ©aDopen,  ©raf  Don  ©enf,  Styilippine, 
tlebtifftn  bu  üttoncel  bei  $ont*©aint*2Harence  1475.  Der  anbern 
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&u  6t.  Signet  in  ©ent.  Der  unehelichen  fttnber  waren  rta)t, 
barunter  3o$ann,  meiern  beo  Saterß  GobiciH  bte  £errfa)aft 
£autbourbin  auwieä,  unb  8fobert,  ©ifchof  »on  Slngoirteme  1481/ 
fiep.  1492. 

Subwig  II,  geb.  1467,  würbe  unbefcfcabet  feiner  nahen  58er* 
manbtfthaft  mit  bem  Äönig  unb  ben  QFjjapacten  feiner  Butter, 
bura)  roetaje  Sign?  tjmi  uerf$rieben,  in  ba$  Ungläd  feines  £aufeä 
Mxm&elt  unb  lebte  in  Durftigfeit  bU  \mr\  Zok  Submige  XI 
Statt  VIII  entzog  ihn  ber  Dunfftyeit,  gab  ipm  fein  (£igentfmm 
jurficf  unb  bef>anbelte  ihn  mit  ausgezeichnetem  SBo^moUen. 
»Charles  VIII  eut  pour  favori  premierement  le  comte  de 
Ligny,  le  plus  beau  prince  de  ce  temps  que  Ton  süt,  gentil, 
vaillant ,  adroit ,  genereux ,  qui  6toit  l'amour  des  dames  et 
Tadmiration  de  la  noblesse.«  §1(3  erflärter  ©ünßting  folgte  er 
bem  fldnig  in  ben  gelbjug  naö)  Neapel,  1494.  2ln  ber  <Söi$e 
»on  2000  Schweibern  unb  500  Sangen  führte  er  ben  Garbina! 
betta  9io»ere  feinem  23i$thum  DfKa  ein.  Qx  unterpanbette  mit 
SUeranber  VI,  ber  gu  einem  SBergleta)  (Ich  bequemen  mugte,  unb 
ritt  fobann  famt  SUegre,  a($  bie  beiben  erfreu  ©enerale,  gu  SRom 
ein.  2luf  bem  fRüd jug ,  1495 ,  befh'mmte  er  ben  tfdnig  ,  bie 
SRepublif  Siena  unter  feinen  @chu$  ju  nehmen.  »II  se  figura 
qu'il  pourroit  tirer  parti  des  dissensions  intestines,  pour  ob- 
tenir  la  souverainetä  de  Sienne.  Quelques  factieux  l'encou- 
ragerent  dans  cette  esperance ;  et  le  roi  qui  avoit  plus  besoin 
que  jamais  de  toutes  ses  forces  pour  lui-meme,  laissa  cepen- 
dant  trois  cents  hommes  ä  Sienne,  sous  le  cominandement  du 
Graucher  de  Dinteville,  pour  garder  cette  prßtendue  souverai- 
net6  de  Ligny.  Celui-ci.  fut  en  effet  nomme  capitaine-general 
de  la  republique,  avec  20,000  florins  d'appointemens  par  annde, 
en  retour  de  ce  que  le  roi  s'engageoit  a  garantir  aux  Siennois 
tout  leur  territoire,  ä  la  reserve  de  Montepulciano.  Mais 
avant  la  fin  de  juillet  1495,  de  nouveaux  soulevemens  avoient 
chasse"  de  Sienne  le  lieutenant  de  Ligny  et  tous  les  Francais.« 

2lua)  ber  ^ifaner,  welche  fo  ^art  gebrüeft  unter  ber  £err- 
fchaft  wn  gtorenj,  nahm  Cignp  fto)  an;  auf  feine  SBerwenbung 
würben  fle  für  unabhängig  erftärt.  Die  meiften  ben  glorentinern 
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entzogenen  ^Mdfce  würben  ben  Kreaturen  be$  ©rafen  anvertraut 
9)ifa  ftibft  bem  von  Grntragueä ,  ©arjana  bem  iöaftarb  von 
Otcujjp,  auö  bem  $uxemburgifa)eti  £aufe.  3üv  biefe,  ber  über* 
nommenen  s])flta)ten  uneingebenf,  bie  tbnen  anvertrauten  3>fänber 
verfauften,  fiel  ber  ©raf  von  Stgnp'tn  Ungnabe,  bte  bo#  batb 
vorüber,   ©er  tfonig  fonnte  o&ne  feinen  Webling  nia)t  fein. 

Unter  Cubwig  XII,  ber  i£m  ben  ©t.  ÜRia)ae($orben  verlief 
tjui  $u  feinem  Dbrif^&ätnmerev  ernannte,  flieg  wo  möglia)  beö 
©rafen  &nfe£en  nod)  j>b£er«  3m  3.  1499  feilte  er  ftd)  mit 
£rtvuI$io  unb  Stubignp  in  batf  Gomraanbo  ber  jur  Eroberung 
ber  Öombarbei  auägefenbeten  Slrmee.  ©a)on  im  näcöften  %a$x 
tarn  CuDwig  Sforza  auö  X)eutfa)fanb  jurücf,  in  ber  2lbft(&t,  fem 
£er$ogt!wm  wieber  gu  gewinnen  ;  £ignj>  behauptet*  ft$  in  Gorno, 
bte  ein  bretmal  wteberjwlter  93efe£l •  £rivuljio8  tbn  nötfngte, 
feineu  Sofien  uerlaffen  unb  auf  Üflatlanb  feef^  aurütfjujie^en« 
£)ie  Bewegung  würbe  inbejfen  balb  unterbrütft,  obwohl  fle  über 
ben  grö&ten  Xtytii  bee  ßanbeä  fla)  auegebe&M  fmtte.  »H  faut 
entendre  que  quand  le  roi  de  France  eüt  fait  sa  premiere 
conquete  de  la  duch6  de  Milan,  il  voulut  recompenser  ses 
bons  serviteurs,  en  leur  donnant  terres  et  seigneuries  audit 
duebe ;  memement  au  seigneur  de  Ligny,  Tortona,  Voghera 
et  quelques  autres  places,  oü  ils  s'etoient  revoltös  quand  le 
seigueur  Ludovic  revint  d'Allemagne,  Ge  qui  avoit  fort  fache 
le  seigueur  de  Ligny.  Si  se  d&ib&ra  de  les  aller  voir,  et 
mena  en  sa  compagnie  le  vertueux  capitaine  Loys  d'Ars,  son 
lieutenant,  le  bou  Chevalier  sans  peur  et  saus  reproche,  qui 
portoit  son  guidon  alors,  et  plusieurs  autres  gentilshommes» 
Si  \int  jusqu'a  Alexandrie,  et  faisoit  courir  le  bruit,  qu'il  met- 
troit  Tortone  et  Voghera  ä  sac,  combien  qu'il  n'en  avoit  nulle 
volonte,  car  il  etoit  de  trop  bonne  nature.  Quand  ses  sujets 
surent  sa  venue,  et  le  bruit  qui  couroit  de  leur  destruetion, 
furent,  et  non  sans  cause,  bien  ötonnes.  Si  eurent  conseil 
ensemble  qu'ils  enverroient  au-devant  de  leur  seigueur,  le 
plus  humblement  qu'ils  pourroient,  pour  impätrer  misencorde, 
ce  qu'ils  firent:  et  jusques  au  nombre  de  vingt  des  plus  ap- 
l>arens  le  vinrent  trouver  a  deux  inilies  de  Voghera,  pour  Jui 


Digitized  by  Google 


fuonug  II  90»  £urtmbur0-£t0ao.  Oöi 

cuider  faire  la  r6v6rence,  et  eux  excuser.  Mais,  combien  qu'on 
les  montr&t  au  seigneur  de  Ligny  et  les  connüt  assez,  ne  fit 
pas  semblant  de  les  voir ,  et  tira  outre  jusques  dedans  la 
ville,  au  logis  qui  &oit  pris  pour  lui. 

»Les  pauvres  gens  qui  6"toient  alles  au-devant ,  furent 
bien  etonnes  de  si  etrange  recueil.  Si  se  retirerent  en  leur 
ville  le  plus  doucement  qu'ils  purent,  et  chercherent  moyen 
de  parier  au  capitaine  Loys  d'Ars  pour  faire  leur  appointe- 
ment  envers  le  seigneur ;  ce  qu'il  promit  ä  son  possible  faire, 
car  jamais  ne  fut  gentilhomme  de  meilleure  nature.  Si  leur 
assigna  jour  ä  lendemain :  cependant  alla  faire  ses  remon- 
trances  au  seigneur  de  Ligny,  le  suppliant  qu'en  sa  faveur 
il  les  youlüt  ccouter,  ce  qui  lui  fut  accorde\  Et  le  lendemain, 
apres  le  diner,  cinquante  des  plus  apparens  de  la  ville  vin- 
rent  a  son  logis,  et  tStes  nues,  se  jäterent  ä  genoux  devant 
lui,  en  criant:  Miatricorde !  Puis  commenca  ä  parier  Tun 
d'entre  eux,  homme  fort  eloquent,«  unt>  fcr>Iog  bte  9tet>e  mit 
fcen  SBorten:  »Et  en  signe  qu'ils  veulent  demeurer  envers  vous 
tels  que  je  vous  dis,  vous  font  en  taute  humilite*  un  petit 
present  selon  leur  puissance,  qui  est  de  trois  cens  marcs  de 
vaisselle  d'argent ,  lequel  il  vous  plaira  prendre ,  en  d6mon- 
trant  que  votre  ire  est  cess6e  sur  eux.« 

»Alors  se  tut,  et  fit  apparoitre  sur  deux  tables,  bassins, 
tasses,  gobelets  et  autre  maniere  de  vaisselle  d'argent,  que 
le  seigneur  de  Ligny  ne  daigna  regarder,  raais  en  homme 
courrouce,  fierement  repondit:  »»Comment,  mechants,  läches 
et  infames,  etes-vous  si  hardis  d'entrer  en  ma  pr&ence,  qui, 
comme  faülis  de  coeur,  sans  cause  ni  moyen,  vous  etes  r6- 
voltes  ?  Quelle  foi  desormais  pourrai-je  avoir  en  vous?  Si  on 
füt  venu  mettre  le  siege  devant  votre  ville,  icelle  canonner  et 
assaillir,  c'eüt  ete  autre  chose :  mais  ennemi  ne  s'est  jamais 
montre,  qui  fait  assez  apparoitre  que  de  votre  propre  volonte* 
etes  retournäs  ä  Tusurpateur  de  cette  duchk  Si  je  faisois 
mon  devoir ,  ne  vous  ferois- je  pendre  et  etrangler ,  comme 
traitres  et  deloyaux,  aux  croisees  de  vos  fenetres?  Allez, 
fuyez  de  devant  moi;  que  jamais  ne  vous  voie.««  En 
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disant  lesquelles  paroles,  les  pauvres  citoyens  6toient  tou- 
jours  a  genoux. 

»  Alois  le  vaillant  et  prudent  capitaine  Loys  d'Ars  mit 
le  bonnet  hors  de  la  töte,  et,  un  genou  en  terre,  dit:  »»Mon- 
Beigneur,  pour  Fhonneur  de  Dieu  et  de  sa  passion,  faites-moi 
cette  gräce  que  ä  ma  requöte  leur  veuillez  pardonner  votre 
maltalcnt ;  car  je  leur  ai  promis,  et  jamais  n'auroient  fiance 
en  moi  si  m'aviez  refuse.  J'espere,  Monseigneur,  que  toute 
votre  vie  les  trouverez  bons  et  vrais  sujets.««  Et  les  pauvres 
gens,  sans  attendre  qu'on  repliquat,  commencerent  tous  d'une 
voix  ä  crier :  Monseigneur,  il  sera  ainsi  que  dä  le  capitaine, 
au  plaisir  de  Monseigneur.  Le  bon  seigneur  de  Ligny,  ouXe 
leur  clara eur ,  mu  de  pitie,  et  quasi  larmoyant ,  les  fit  lever, 
et  leur  declara  deux  propos,  Tun  d'amitie  et  l'autre  de  ru- 
desse,  pour  montrer  qu'ils  avoient  grandement  failli. 

»Quand  ä  Tun  dit:  »»Allez;  pour  Pamour  du  capitaine 
Loys  d'Ars,  qui  tant  m'a  fait  de  Services,  que  pour  beaucoup 
plus  grosse  chose  ne  le  voudrois  refuser,  je  vous  pardonne, 
et  n'y  retournez  plus.  Mais  au  regard  de  votre  present,  je 
ne  le  daignerois  prendre,  car  vous  ne  le  valez  pas.««  Si 
regarda  autour  de  lui,  et  advisa  le  bon  Chevalier  (Bayard), 
auquel  il  dit:  »»Picquet,  prenez  toute  cette  vaisselle,  je  la 
vous  donne  pour  votre  cuisine.««  A  quoi  soudäinement  r6- 
pondit:  »»Monseigneur,  du  bien  que  me  faites,  tres-humblement 
vous  remercie ;  mais  ja  Dieu  ne  plaisc  que  biens  qui  viun - 
nent  de  si  mechantes  gens  que  ceux-ci,  entrent  en  ma  maison : 
ils  me  porteroient  malheur.««  Si  prit  piece  a  pi^ce  toute 
cette  vaisselle ,  et  a  chacun  qui  6toit  la  en  fit  präsent ,  sans 
que  pour  lui  en  retint  la  valeur  d'un  denier;  qui  fit  6bahir 
toute  la  compagnie,  car  alors  il  n'eüt  su  finer  dix  6cus. 

»Quand  il  eut  tout  donnd ,  partit  hors  de  la  chambre ; 
aussi  firent  les  habitans.  Si  commenca  ä  dire  le  seigneur  de 
Ligny  ä  ceux  qui  eioient  demeures.  »»Que  voulez-vous  dire, 
Messeigneurs?  avez-vous  vu  le  coeur  de  Picquet  et  sa  lib6- 
ralitö?  Ne  lui  fit  pas  Dieu  grand  tort,  qu'il  ne  le  fit  roi  de 
quelque  puissant  royaume  ?  il  eüt  acquis  tout  le  monde  &  lui 
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par  sa  gräce.  Croyez-moi  que  ce  sera  une  fois  an  des  plus 
parfaits  homracs  du  monde.««  Bref,  toute  la  compagnie  donoa 
grande  louange  au  bon  Chevalier.  Quand  lc  seigneur  de  Ligny 
eüt  un  peu  pense  pour  ce  jour,  et  considere  que  ne  lui  etoit 
rien  demeurö  du  present  qu'il  lui  avoit  fait,  le  lendemain  ä 
son  lever  lui  envoya  une  belle  robe  de  velours  cramoisi, 
doublee  de  satin  brochec,  un  fort  excellent  coursier,  et  trois 
cents  ecus  en  une  bourse,  qui  ne  lui  durerent  gueres,  car  ses 
compagnons  y  eurent  part  comme  lui.« 

Sign?  befanb  (Ufr  in  be*  ffönigä  ©efolge ,  al*  biefer  am 
26.  äug.  1502  ber  Stobt  ®enua  einritt,  bewarb  fia)  aua)  um 
fcao  ßommanbo  ber  naaj  Spulten  beftimmten  &rmee,  »et  en  pria 
le  roi  qui  lui  refusa  tout  ä  trac:  en  quoi  lui  fut  fait  grand 
tort,  car  ä  cause  des  alliances  et  maison  de  sa  femnie  ü 
etoit  raison  qu'il  y  allat ;  aussi  que  pour  ce  sujet  il  y  pou- 
voit  avoir  de  grandes  intelligences ,  mais  surtout  qu'il  6toit 
bon  capitaine,  brave,  vaillant,  jeune  et  tres  beau ;  dont  il  en 
coneut  par  tel  refus  un  si  grand  depit ,  qu'il  en  mourut  de 
regret«  (Brantöme.)  3u  Cpon  Don  einer  Äranfyeit  befallen,  beren 
XcbtiityUit  er  alobalb  erfannte,  errichtete  Cubwig  am  12.  Oer. 
1503  fein  fceftament,  worin  bem  flonig  bie  £errfa)aft  2*ogt)era 
unb  bie  Käufer  Eangilore  unb  (Jaftno  jugetr)etlt.  @r  Urb  all- 
gemein beflagt,  in  bem  Silier  oon  £öa)fteue  37  3a£ren,  ben  31. 
Dec.  1503.  flarl  Vm  patte  tyn  wetyrenb  ber  ephemeren 
Dccupation  von  Neapel  mit  Dianora  be  ©ueoara,  ber  ätteßen 
£oa)ter  oon  $eter  be  ©ueoara,  bem  Waxa)e\e  bei  SBafto,  ©rafen 
»on  Slriano  unb  Hpict,  ©rofj*@enefa;alf  t>on  Neapel  unb  t>on 
3fotta  ©ineora  bei  53algo,  gürfhn  t>on  «Itamura,  t>er£euratt)et> 
unb  befajj  er,  tfycite  in  ©efolge  biefer  ^euratt),  tj>eil$  bürg 
föniglid)e  Donation,  bie  £erjogtl)ümer  Slnbria  unb  JBenofa,  baä 
gürjtentjmm  2lltamura,  bie  ©raffa)aft  üftontepelofo ,  Ganofa, 
2ttinerr»ino,  23t$ceglta,  ba^er  er  regelmäßig  ficy  betitelte:  gürjt 
»on  Sl^en,  £erjog  x>on  Slnbrta  unb  <£om>erfano,  ©raf  »on  £e* 
nofa  unb  Slltamura.  Die  finberlofe  tye  mürbe  aber  jeitig  bura) 
ben  Zoo  aufgelöfet.  »Car  quand  le  roi  Charles  VIII  voulut 
retourner  en  France,  amena  avec  lui  le  seigneur  de  Ligny, 
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dont  bientöt  apres,  ainsi  que  le  bruit  fut,  la  dame  mourut 
de  deuil.« 

De*  Gonnftable  ätttfox  8o$n,  Solana  /  22ter  ®raf  t>oit 
©otffon* ,  ©raf  »on  2Kar(e  unb  ftouffy ,  2ttarfa)alf  tum  93ur* 
gunb ,  bitter  M  golbenen  33lte§e$  (1473) ,  gertetf»  1475  auf 
einem  ©tretfjug  in  fran$öftfa)e  ©efangenfa)aft.  »Audit  temps 
au  commencement  de  decembre,  fut  amenö  le  comte  de 
Roussi,  qui  prisonnier  etoit  dedans  la  grosse  tour  de  Bourges, 
jusques  au  Plessis  du  Parc ,  autrement  dit  le  Montils-lez- 
Tours ,  ou  le  roi  etoit.  Et  illec  fut  parle  a  lui ,  et  lui  fit 
plusieurs  grandes  remonstrances  des  grandes  folies,  esquelles 
.  par  long- temps  il  etoit  entremis,  et  comment  il  avoit  abuse" 
du  roi  durant  ce  qu'il  avoit  et6  et  soi  portä  son  ennemi,  et 
fait  plusieurs  grands  et  Enormes  maux  a  ses  villes,  pays  et 
sujets,  comme  marechal  de  Bourgogne  pour  le  duc.  Et  com- 
ment vilainement  et  honteusement  il  avoit  ete  pris  prison- 
nier par  les  gens  de  guerre  du  roi,  qui  pour  lui  eMent  en 
armes  audit  pays  de  Bourgogne  sous  la  Charge  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourbonnois.  Et  par  ledit  de  Roussi  bailläe  sa  foi 
au  seigneur  de  Combronde,  et  comment  il  avoit  acceptä  de 
mondit  seigneur  le  duc  vingt  et  deux  mille  ecus  d'or.  Et 
lui  fit  le  roi  de  grands  peurs  et  effrois ,  dont  ledit  seigneur 
Roussi  cuida  avoir  froide  joye  de  sa  peau :  mais  en  conclu- 
sion  le  roi  le  mit  ä  quarante  mille  ecus  de  rancon,  et  lui  fut 
par  lui  donnä  terme  de  les  trouver  et  apporter  devers  le  roi 
dedans  deux  mois  apres  ensuivans,  pour  tous  termes  et  delais, 
et  que  autrement  et  oü  il  y  auroit  faute  dedans  ledit  terme, 
qu'il  füt  assure  qu'il  mourroit«  Sodann  fanb  ben  Xot>  in  ber 
©a)(aa)t  bei  «Kurten,  22.  3un.  1476.  £r  war  um>erj>euratj>er. 

sJ5eter  II  ©raf  r>on  ©atnt*$ol,  r>on  SDtarft,  ©nenne,  (£ou* 
aerfano,  23ter  ©raf  »on  ©otffonä,  21ter  Sicomte  *on  SWeaur, 
Cafiettan  r*on  Ctttc,  £err  r»ou  €ngjnen,  £>tfy,  £>am,  93eaurer>otr, 
S8o$ain,  Gonbe  in  93rie,  ©ouvbourg,  $ünftra)en,  Söette,  eua)eu, 
öenbeuil,  Gtyaötgnon,  23ountu>ar,  giere,  la  $affe>,  des  Trans- 
ports de  Flandres,  des  Tonlieux  de  Bruges,  pieg  bei  beö  33ru* 
ber$  Cetyeiten  einzig  ©raf  »on  Sörtenne.    S&on  wegen  feiner 
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2ln(mnflli(fcfnt  $u  ©urgunb  ift  er  niemals  jum  ©enug  ber  tu 
granfreia)  belegenen  ©üter  gefommen.  93et  bem  äufrnjjr  ju 
©ent,  1477,  war  er  ungemein  gefa)äfttg:  »il  haissoit  le  seigneur 
d'Humbercourt  et  le  chancelier  Hugonet,  pource  qu'ils  livre- 
rent  son  pere  ä  Peronne  entre  les  mains  des  serviteurs  du 
roi.«  (£r  fa£  aua)  bte  betben  Herren  bae  $Murgeräf)  befteigen. 
2Äit  ber  ©rojjmutter,  ber  £erjogin  sD?argaret£a,  uub  mit  Slbolf 
von  (SCft>e*9?a»enftein  vertrat  er  ^atfcenjWle  bei  bem  am  22.  3unt 
1478  gebarnen  QErgJerjog  StyiKpp.  3n  bem  feierlichen  Aufgang 
I  jur  ftircfce,  28.  3uni,  fcielt  ber  »on  ßlet>e  fta)  ber  «frerjogin  ju* 
9lea)ten ,  $ur  Cinfen  »haut  et  puissant  seigneur  monseigneur 
Pierre  de  Luxembourg  comte  de  Saint-Pol,  de  Brienne  et  de 
Marie,«  roä(>renb  fein  93ruber  Cubwig  ba$  ©aljfag  trug.  Der 
©raf  »on  tialnUfot  verehrte  bem  ftütbletn  einen  reta)en  £elm 
unb  eine  golbene  Sitte.  $eter  ftarb  auf  ber  SBurg  $u  <£ng£ien, 
26.  Dct.  1482.  »Le  vingt-sixieme  jour  d'oetobre,  monseigneur 
Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  de  Ligny,  de 
Conversan,  de  Brienne,  de  Marie  et  de  Soissons,  tröpassa  de 
ce  siecle,  en  la  ville  d'Enghien,  et  delaissa  deux  filles,  l'une, 
nomm6"e  Marie,  laquelle  fut  marine  au  comte  de  Romont,  et 
la  maisnee,  nomm6e  Franchise,  ä  messire  Philippe  de  Cleves. 
Les  solemnite's  des  obs^ques  dudit  comte  furent  ce!6br6es  en 
l'eglise  d'Enghien,  aussi  somptueusement  que  jamais  furent 
faites  pour  comte  de  Saint-Pol;  et  fut  ladite  6glise  oü  il  re- 
pose,  tendue  de  draps  noirs,  ayant  quatre  aunes  de  large, 
armoyes  de  ses  armes,  Stoffes  de  fin  argent,  et  du  collier  de 
la  toison-d'or,  dont  il  ötoit  Chevalier;  et  6"toient  illec  cierges 
ardens  du  poids  de  livre  et  demie  en  nombre  de  six  cents, 
ä  demi  pied  pres  Tun  de  l'autre. 

*Ilem,  au  milieu  du  choeur  6toit  la  chapelle  et  la  biere 
ä  quatre  pans,  de  onze  a  douze  pieds  de  haut;  au-dessus 
eloient  cinq  cents  Cirons  de  une  livre,  et  ä  quatre  quartons 
les  blasons  du  trepasse\  et  quatre  chandeliers  ayans  ehacun 
un  cierge  pesant  dix  livres*  - 

»Htm  dessous  la  biere  etoit  nne  couche  ä  cretc  de 
six  ä  sept  pieds  de  haut ,  couverte  de  velours  noir ,  et  une 
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croix  blanche  de  velours;  et  tratnoit  ä  tous  cötes  quatre 
aunes;  et  dessus  ledit  drap  un  riche  pale  de  velours  cra- 
moisi,  a  une  croix  blanche. 

»Le  jeudi  vingt-huitieme  de  novembre,  se  partirent  du 
chäteau  d'Enghien,  en  habits  de  deuil  embroches,  pour  venir 
aux  vigiles:  Loys,  monseigneur  de  Luxembourg,  le  seigneur 
de  Fiennes,  le  seigneur  de  Renty,  le  seigneur  de  Beloeil, 
Loys  Rollin,  fils  du  bailli  de  Hainaut,  Baudouin  de  Fontaines ; 
et  au  devant  d'iceux  etoient  dix-sept  officiers,  tous  vetus  de 
cottes  d'armes;  et  au-dessus  d'iceux,  soixante-douze  que 
Chevaliers,  qu'ecuyers  ou  gens  d'office,  tous  vetus  de  noir  et 
chaperons  de  memo. 

»Et  aux  ailes  du  deuil,  de  cent  ä  six-vingt  horames,  vetus 
de  noir  et  embroches,  portans  chacun  un  flarabeau  armoyö; 
autres  gens  des  villages  dudit  seigneur ,  jusques  au  nombre 
de  neuf  cents,  semblablement  habilles,  portoient  chacun  un 
flambeau. 

»Item,  Toison-d'Or  mit  sur  la  biere  un  tres  riche  cha- 
peau  comtal;  et  pareillement  un  roi  d'armes  portoit  et  mit 
sur  la  biere  la  cotte  d'armes  dudit  seigneur;  et  six  autres 
herauts  et  officiers,  vetus  de  cottes  d'armes  du  trepasse, 
portoient  chacun  une  banniere  des  six  comtes  dont  il  avoit 
le  titre  et  seigneurie. 

•Item,  le  deuil  etoit  accompagne  de  monseigneur  Peveque 
de  Cambray,  de  messire  Olivier  de  la  Marche,  representant 
la  personne  du  duc,  dont  il  etoit  premier  maitre  d'hötel,  le 
comte  de  Romont,  le  seigneur  de  Ligne,  le  seigneur  de 
Boussu,  le  seigneur  de  Goux,  le  bailli  de  Hainaut,  le  seigneur 
de  Fontaine ,  Hugues  de  Melun ,  le  seigneur  d'Inchy  et  le 
seigneur  de  Conde. 

»Item,  trois  messes  furent  chantees  auxdites  obseques, 
l'une  du  Saint-Esprit,  par  l'abbe  de  Cambron,  l'autre  de  la 
vierge  Marie  par  l'abbe  de  Marolles,  et  celle  de  Requiem 
par  l'abbe  de  Cambray.  Et  quant,  le  deuil  fut  dispose  pour 
venir  a  la  derniere  messe,  le  seigneur  de  Lisuneau  porta  le 
pemion  de  mondit  seigneur  ;  Robert  de  Melun  et  le  seigneur 
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de  Vertain  conduisirent  un  coursier  housse"  et  pare*  des  armes 
du  trepasse' ;  Hugues  de  Melun  porta  Fepee ;  le  seigneur  de 
Harnes  porta  l'ecu ;  le  seigneur  de  Fontaine  porta  le  heaume, 
timbre  et  annage ;  le  seigneur  de  Boussu  la  banniere  dudit 
seigneur.  Toutes  ces  choses  furent  apportäes  en  re"glise  et 
offertes,  puis  mises  a  l'entour  de  la  biere.  Le  cheval  pa- 
reillement  fut  offert,  mais  ne  retourna  pas  vers  la  biere,  car 
Ton  avoit  fait  un  huis  propice  au  choeur  de  ladite  eglise  par 
lequel  il  passa  outre. 

»Loys  monseigneur  alla  premier  ä  Toffertoire,  et  le  deuil 
en  suiYant  comme  dessus ;  puis  fut  fait  un  notable  sermon 
ä  la  louange  de  Dieu  et  du  bon  seigneur  tr£pass£,  oü  fut 
comprise  sa  g6n6alogie ;  et  furent  distribu^s  aux  pauvres  la 
somme  de  six  cents  francs,  oü  furent  onze  mille  personnes, 
desquelles  trente-huit  furent  Steintes  en  la  presse ,  dont  la 
pitie  fut  durement  ennuyeuse  et  lamentable.«  sJ5eter  war  in 
feiner  <£{>e  mit  üflargaretfca  von  ©avovcn,  beö  £eqcae  Subwig 
Xcd)tex  unb  Sßittwe  beo  SWarfgrafen  von  ontferat ,  ;>c -bei n n 
^aläologo*,  gefl.  im  ©Jitfieler  £of  ju  23*ugge,  *D?dr$  1483, 
ein  S3ater  von  brei  <5dj>uen,  welche  ben  Äinber/apren  ma)t  über* 
lebten,  unb  jwei  $öa)tern  geworben. 

Davon  blieb  bie  /fingere ,  granjteea ,  grau  von  @ng£ten, 
ftnberloä,  wicwebi  fte  fett  1487  mit  Stytltv»  von  ßleve  tn 
SRavenftetn  ver^euratfcet.  tyxt  ältere  ©ä)wefter,  Üttaria,  na£m, 
alä  i&tee  Dbetmö,  t>eo  ©rafen  von  SKouiont,  3accbö  von  Sa* 
»o^en  SOBtttwe ,  ben  jwetten  Etann  (8.  Sept.  1487) ,  ben 
©rafen  von  23enböme ,  granj  von  ©ourbon,  als  womit  (le 
3um  ©enuffe  ber  bte  ba&tn  t^r  vorenthaltenen  ©fiter  in  granf* 
veta)  gelangte.  Denn  wenn  aua)  in  bem  griebenövertrag  von 
1482  bte  voÜftänbtge  SWejtauration  beä  £>nufeö  Luxemburg  be* 
bungen ,  fo  Ratten  md?tS  befto  weniger  bie  unrechtmäßigen  3n* 
£aber  ber  ©fiter  SBorwanb  unb  «Wittel  gefunben,  bie  »ollftreduna, 
ber  beauglia)en  Stipulation  au  magern.  Dem  maa)te  bte  gwette  | 
£euratj>  ein  <£nbe.  X)ur$  fbmglta)e(S  «biet,  am  10.  gebr.  1488 
Ui  bem  Parlament  einregißrirt,,  würbe  bte  ©räftn  von  Senböme 
bem  Sefty  aller  von  ber  ©rofnmitter,  wie  aua)  von  bem  Gönne* 


^'oMe  £errü£renben  ©uter  etngemiefen.  ®ie  überlebte  bem 
anketten  Herren  unb  fiarb  ju  la  gere,  1.  2lprtf  1546,  naä)bem 
fie  ju  ©unften  tyrer  fltnber  über  6ainr<9 ol,  «Warle,  ©oiffonS, 
Gonoerfano,  bie  SBicomte  ütteaur,  engten,  £)ünfira)en,  ©raoe* 
ltne$,  £am,  (a  9toa)e,  93eaure»oir,  23o$atn,  S3ourbourg,  bte 
Gaftettanet  Ciöe  ic.  »erfügt  fmtte. 

*Wänntia)e  9taa)fommenfa)aft ,  bte  oon  SBrtenne  genannte 
Stnte ,  (unterließ  etnjig  beä  Gtonnetable  britter  ©oljm ,  Slnton  I, 
melapem  bte  @raffa)aften  Sörtenne  uub  SKouffo ,  bte  Söaronten 
Hamern  unb  $tneo,  bte  SBtcomte  ?Waa)aut,  $ougo  unb  2öar* 
neton,  aua)  naa;  be$  ©rubere  £ob  bte  ©raffa)aft  Ctgno  juge* 
faUen  flnb.  ©einen  93e$iejmngen  $u  bem  Jj>of  oon  33urgunb 
entriffen,  ging  er  über  in  $arl$  VIII  Dienfi,  wie  tj)m  benn  am 
12.  3««»  1493  ber  utifjliape  Auftrag  mürbe,  bte  (£q(>er$ogm 
«Margaretha  in  ba*  S3ater£au$  jurüdjuliefcrn.  Öubmigö  Xn 
«Raty  unb  ftainmer^err ,  erhielt  er  am  19.  ütfai  1504  ein  3te* 
flttutionäebict  gleichen  3n£alt* ,  wie  ba$  früher  fetner  9fia)te 
iWaria  bewilligte.  Orr  mürbe  noa)  oerfa)iebentlta)  $u  ©efanbt* 
fa)aften  oermenbet  unb  fiarb  1515.  Slm  15.  SWärg  1472  Ijtelt 
er  £oa)$ett  mit  Slntoinettc  oon  SBeaufremont  ©rann  oon  @£arnp 
unb  2Äontfort,  grau  auf  ärnao*le*3)uc,  <PouiO>  unb  SRont* 
©aint*3*an,  oon  me(a)er  jmet  tfinber.  Glaubiue  ftarb  unoer* 
mä^lt,  «Jtyiliberte  ©räfin  oon  Gjjarno  mürbe  1494  mit  3o£ann 
von  Gtyalonä  »ermaßt.  Der  Sater,  Sütmer,  fa)rttt  jur  an« 
bem  unb  $ur  britten  £be,  mit  granjiäca  oon  LSvew-CT^tinap  unb 
mit  (Jgtbia  oon  (Joetioo.  3»*  ber  jmetten  Qr£e  mar  geboren 
Äart  I  ©raf  oon  Sörienne ,  Siguy  unb  9touffo ,  Söicomte  oon 
üttaa)aut,  Söaron  oon  SKameru,  $ineo,  SBarneton,  ©£ißel,  $ougo, 
3»ro,  ©arenneä,  Spina»,  39e»ne$  k.  Hauptmann  über  50 
Can$en,  @eneral*£ieuteuant  in  bem  ©ouoernement  ber  *J5icarbte, 
bann,  1522,  tn  jenem  oon  3le*be*grance  unb  «parte.  3m  3a£r 
1519  {mite  er  feine  2lnf»rüa)e  $u  bem  £erjogtj>um  Suremburg 
an  Stöbert  oon  ber  «Warf  überlaffen,  fie  jteboa;  in  furjem  gegen 
Abtretung  ber  £errfa)aft  ü)?aa)aut  mieber  an  fta)  gebracht,  $u* 
gteia>  bte  SSiebertöfe  von  3Äaa)aut  $u  bem  «preiö  oon  10,000 
Stores  (la)  bebungen.  @r  ftarb  1530,  in  bem  SUter  von  beiläufig 
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42  Streit,  aud  Der  <5£e  mit  (tyarlotte  von  GftouteoiHe ,  ber 
Grbtn  von  33epne$,  ütfatjfp,  Efarcitlp,  3vrp,  bie  ©ö$ne  Sin* 
ton  II,  Subtvtg  unb  3obann,  bann  mefcre  XoQttx  ^intertaffenb. 

dine  £oa)ter ,  grangteca ,  mürbe  1535  bem  «Dfarfgrafen 
33ern£arb  III  von  93aben  unb  a($  beffen  SÖitttve  bem  ©rafen  Slbolf 
von  ftaffau  *  Sßteöbabe n  angetraut.  3^re  £oa)ter  fetter  (££e  bat 
S?ouffp  in  baä  £au$  «Wanberfcbetb  getragen.  SDte  Butter  ffrirb, 
3um  anbernmat  Söittwe,  gu  ttfetbtngen,  tyrem  SBittmenfty,  27. 
3unt  1566.  3oj>ann  von  Curemburg,  2lbt  von  3orp  in  ber 
Stormanbie,  von  (a  SRtvour  bei  £rope$  unb  ©aint**J)faur,  Slb* 
mintffrator ,  fett  1539 ,  bann  1547  S3ifa)of  311  ^amterä ,  wirb 
ate  ein  au$gegeta)neter  9?ebner  geprtefen.  £r  ftarb  gu  Slvtgnon 
1548.  Subwig  ©raf  von  SRouffp,  93aron  von  ©aint*Üttarttn 
b'Slblai*  unb  U  ftouvetle,  fhirb  11.  9Bai  1571  finberto*  in  ber 
<£&e  mit  Slntotnette  wn  ämboife,  Sintonä  von  la  «Rocbefoucauft* 
SBarbegieur  SBittwe.  3£re  großen  ©üter ,  SRavet,  £(>aumont, 
SÄeiUan,  ©agonne,  Ctntereä  in  SQexxp,  sPreuiüp,  mit  feinen  24 
ftircbfpiefen  bie  evfte  SBaronie  ber  Sanbfa)aft  £ouratne ,  Qtya* 
tenton  u.  f.  w.  fyatte  Cubwtg  mei(*  verfa)Ieubert.  Slnton  II  ©raf 
von  23rtenne  unb  Ctgnp,  53aron  von  «Rameru  unb  «pinep,  $i* 
comte  von  «Waebaut,  auf  ©fcifkf,  fcingrp,  $ougp,  Stfontaingou, 
SBarneton,  Hauptmann  über  50  dangen  unb  Obrtfr  ber  Segionen 
von  Champagne  unb  93rie,  unternahm  e$ ,  von  feinem  33ruber 
?ubwig  unterßüfct,  bad  wenig  ^aUbaxe  ßtgnp  gegen  flaifer  Äarl  V 
3U  vertfceibigen,  1544.  ©enöt^igt  gu  capituftren,  benahm  er  fta) 
tn  ber  Unter^anbtung  fo  unvorfttfctig ,  bag  bie  #aiferlic&en  ©e* 
legen^eit  fanben ,  von  ber  getbfeite  au*  bie  Söurg  31t  erzeigen, 
worauf  bie  33efa$ung  ber  ©tabt  bae*  ©ewefjr  flreefte.  Die  Sin* 
füfcrer  biteben  bi$  gum  Qrnbe  be$  tfriegä  in  ©efangenföaft,  Slnton 
«ber  ftarb  in  bem  SKrer  von  44  3a£ren  gu  Signp,  18.  gebr. 
1557.  ©eit  1535  mit  ÜÄargaretya  von  ©avopen*£cnbe,  beä 
GonnetaMe  von  SRontmorencp  ©a)wägerin,  vermaßt,  Unterlieg 
er  neben  einer  Softer,  bie  ©ä£ne  3oJann,  grang  unb  Slnton. 
tiefer,  be*  ©t.  2Ria)aelorben$  «Ritter,  auf  «pinep,  5Woroiaier^ 
jDbfonoitte  bei  9lemour$ ,  gair  unb  «Jtamebeä ,  ftarb  unoer^eu* 
ratzet,  metyrenb  ber  Belagerung  von  (a  SRoapctle,  1573. 

W^ein.  »ntiquatiug,  2.  Sfoty.  11.  ©b.  44 
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3oJ>ann  ®raf  oon  ©nenne  unb  £ia,ny,  33aron  »on  ©aint* 
Martin  b'Slblaiä ,  gerieth  wegen  ber  @rbtheilung  mit  feinen 
S3rübern  ©treit.  3n  bem  barauf  erfolgten  SBergteia),  23.  9lox>. 
1572,  würbe  feflgefefct,  ba§,  gleichwie  bie  ®raff#aft  Cignp  taut 
teftamentariföer  93ejlimmung  Cnbwigä  II  »om  3-  1503  pet^  nur 
bem  männlichen  (£rben  juaufaKen  Jabe,  fünfttg  aua)  mit  ber 
©raffa)aft  Sörienne  unb  ber  23arome  $iney  gefa)ehen  fofle ,  fo 
lange  männliche  9?aa)fommenfct>aft,  von  ben  brei  Kontrahenten  ent* 
fprojfen,  oorhanben  fein  würbe,  eine  23eftimmung,  welche  in  bem* 
fclben  3aj>r  bie  SBeßätigung  be$  Parlament*  erhielt.  3o£önn,  für 
Xfyxon  unb  Slltar  ftreitenb,  biente  namentlia)  bei  ber  ^Belagerung 
»on  ©ancerrc,  1573,  woju  er  feine  Kompagnie  »on  50  Sanken 
geführt  ^otte.  Gtr  ftavb  $u  $3rienne,  1.  3utt  1576,  in  bem  SUter 
von  39  ovibrcn.  Jbm  überlebten  auö  feiner  o'bc  mit  S&ithel« 
mine  oon  ber  sIKarf*©eban,  Roberte  IV  Xofytex ,  brei  $inber. 
Der  ©olm,  tarl  II,  25ter  ©raf  oon  Sörienne  unb  Signp,  ©ou* 
oerneur  oon  ©tabt  unb  Canbfa)aft  2Äe$,  Hauptmann  über  Ro- 
bert Canjen,  foa)t  für  It.  Heinrich  III  gegen  bie  Cigue,  gleia)tt>ie 
für  feinen  ©a)wager  Kpernon  in  ber  berühmten  ©tubenfa)lacht 
|ii  2lngouleme  (23b.  2  ©.  414—420).  Des  nämlichen  ©a)wager$ 
Qiaoalerie  befehligte  er,  naa)bem  biefem  bie  £ut  oon  93loiö  an* 
oertraut  worben,  Slpril  1579.  »Le  comte  de  Brienne ,  par 
complaisance  pour  ces  troupes  peu  diseiplinees,  et  pour  leur 
aecorder  plus  de  libertö,  avoit  pris  son  logemeut  au  chäteau 
de  Saint-Ouen  (bei  Slmboife),  assez  loin  de  l'armee  du  roi. 
Aussi  le  duc  de  Mayenne  trouva  la  majeure  partie  des  sol- 
dats  du  comte  repandus  par  les  villages  des  environs.  Les 
uns  furent  prisonniers,  le  reste  abandonna  ses  chevaux  et 
chercha  ä  se  sauver  par  la  fuite.  Le  comte  lui-meme  fut 
assiege  dans  le  chäteau  et  forc£  de  se  rendre ,  apres  avoir 
essuy6  quelques  volles  de  canon.«  Vermöge  ber  Kapitulation 
foUte  er  gegen  ben  |>er$og  oon  Klbeuf,  welchen  Kpernon  ju 
Coa)ce  gefangen  ,  auegewea)felt  werben ,  Wae  aber  wegen 
bejfen  Steigerung,  ben  ©efangenen  freizugeben ,  unterblieb, 
©nenne  mujjte  lange  3«*  5«  V*"*  @efangenfa)aft  au** 

harren,  ein  Umßanb,  ber  nio>t  ohne  Hinflug  auf  tf,  Heinrichs  III 
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ttKrttfame*  QFnbe*  2)ie  Mutige  %$at  auajufü&ren  ^atte  3acob 
Glement  übernommen.  »Mais,  pour  autant  que  frere  Jacques 
n'avoit  aucune  connoissance  aux  gens  de  guerre,  et  qu'il  ne 
pourroit  parvenir  ä  Saint-Cloud  ni  passer  sans  passeport,  s'ad- 
visa  que  le  comte  de  Brienne  y  avoit  bon  credit ;  pour  cette 
cause,  il  va  au  Louvre,  oü  ledit  sieur  6toit  pour  lors,  gardant 
la  chambre  et  emp&che"  de  sortir  pour  quelques  petits  em- 
p&chements  que  chacun  sait,  oü  elant,  parla  au  chapelain 
dudit  comte,  et  lui  declara  comme  ayant  affaire  vers  le  roi, 
il  venoit  pour  avoir  un  passeport  de  monsieur.  La  se  trouve 
le  secretaire  dudit  sieur ,  qui  lui  dit  qu'ä  grande  peine  en 
pourroit -il  avoir.  Le  chapelain  dit  que,  puisque  c'^toit  un 
religieux,  que  monsieur  ne  lui  refuseroit  et  n'en  feroit  diffi- 
culte,  et  le  pria  d'en  6crire  un  tout  pr£t,  ce  qu'il  fit  Or, 
ainsi  qu'ils  devisoient  par  ensemble,  le  secretaire  dit:  »»J'ai 
vu  que  j'aimois  bien  les  moines ,  mais  maintenant  je  ne  les 
aime  gueres,  car  les  moines  ont  6t6  cause  de  notre  malheur, 
parce  qu'il  vint  ä  Saint-Ouen  trois  cordeliers  demander  l'au- 
möne  a  monsieur  le  comte,  qui  leur  donna  trois  6cus,  et 
allerent  advertir  l'ennemi  de  nos  affaires,  et  fümes  chargäs 
incontinent.««  Frere  Jacques  lui  repondit:  »»11  peut  etre  que 
ce  ne  fut  pas  les  religieux,  et  qu'il  y  en  avoit  d'autres  qui 
vous  pouvoient  däcouvrir.  —  Je  ne  sais,  dit  le  secretaire ;  on 
nous  T  dit  aussi  qu'il  y  avoit  un  religieux  jacobin  qui  avoit 
delibe>6  de  tuer  le  roi.««  Frere  Jacques,  sans  s'eflrayer  ou 
changer  de  couleur,  leur  repondit :  »»II  peut  bien  etre.««  Sur 
ces  termes,  le  passeport  s'acheve,  et  vint  ä  monsieur  le  comte 
qui  achevoit  de  diner  et  mangeoit  du  fruit,  qui  sans  difficulte\ 
apres  avoir  parl6  quelque  temps  avec  le  religieux,  et  donne 
aussi  quelque  parole  de  creance  et  une  lettre ,  signa  ledit 
passeport,  lui  fit  prendre  du  vin,  et  ainsi  prit  conge*  frere 
Jacques.«  #on  £etnria)  IV  erlieft  93rtenne  ben  Orben  beö 
^eiligen  ©eijleä  1597 ,  bagegen  Mteb  oj>ne  SStrfung  bte  §r* 
Jebung  ber  ©raffa)aft  ©nenne  $u  einem  £eräOgt(>mn,  tnbem  baä 
Parlament  fia)  weigerte,  ba$  fömgfta)e  patent  etn$urcgtftvtven. 
Äart  war  oJ>ne  ßinber  in  feiner  (5j)e  mit  SJnna  t>on  Wogaret, 
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be$  £er$ogS  r>on  QFpernon  ©cbwefter,  berm.  20.  gebr.  1583, 
unb  eS  gelangten  bur#  fein  Slbfterben ,  23.  9coo.  1605,  bie 
gtbetcommißgüter ,  ©rienne,  Wgnp  u.  f.  w.,  an  fetneS  ©aterä 
©ruber,  ben  £er$og  oon  $inep. 

granj  *>on  Suremburg,  £erjog  oon  ^inep,  gürft  bon  £ingrp, 
©raf  »on  Dtoujfp ,  Cignp ,  ©nenne  unb  DtoSnap ,  ©tcomte  Joon 
Slorana)e,  Slrgentan,  tyeme&  unb  ©aint*@i(oatn  tn  ber  9tor* 
manDte,  ©aron  »on  ?)ougp,  ^ontjnerrp,  ©enbeuore,  SRameru, 
ta  gaucfce,  ©atn^Warttn  b'äblaiS,  ©o$ain,  £uclter$  unb  £e* 
btncur,  auf  ©rincourt,  Dubincourt,  ©teurbitle  ic,  SRttter  ber 
fdntgfia)en  Orben,  ©ejetm*  unb  Staatsrat^,  Hauptmann  über 
100  Sanaen,  war  bem  geifUia)en  ©tanbe  beftimmt  unb  mit  ben 
Slbteien  l'3Ste  unb  £aute  »gc ntatue  bei  ©itrp  auSge flauet ,  alö 
er,  in  ©etraa)t,  bag  fein  9*effe  um>er£eurat£et ,  er  felbft  no<$ 
feine  SBetyen  empfangen  fwtte,  feinen  ^frünben  reftgnirte, 
um  fia;  am  13.  Woo.  1576  mit  t>iana  »on  Cot&ringen ,  beä 
£er$ogS  (JfaubiuS  »on  Slumale  Xotyex ,  ju  »ermäßen,  jhir* 
jt>orj>er,  ©ept.  1576,  war  feine  ©aronie  ^inep,  einfcbtiefjiicfr 
Sftameru,  ju  einem  ^erjogt&um  erhoben  worben.  3m  3.  1586 
würbe  er  naa)  fRom  gefenbet,  bem  neuerwctylten  9)apft  ©irtuä  V 
©lücf  ju  wünfc&en  unb  i£n,  wo  moglia),  ber  Ctgue  ju  entfrem* 
ben.  SWtt  ungewöhnlichen  GFb^nbejeigungen  empfangen,  fcfcetnt 
er  g(eta)»obJ  mit  allgemeinen  ©errungen  abgefertigt  Horben 
ju  fein.  9ha)tS  befto  weniger  $at  er  fta)  mit  biefer  ©enbung 
bic  dr^ebung  feiner  ©aronie  fcingrp  ju  einem  gürfientjmm 
tterbient. 

Unter  ben  ©roßen  einer  bon  ben  erften ,  ben  önig  £etu« 
ria>  IV  anjuerfennen,  mürbe  er  jutn  anbernmal  1589  naa)  Sflom 
abgefegt,  um  bie  ©rünbe,  bura)  weta)e  ber  »bei  311  biefer  2ln* 
erfennung  bewogen,  bem  9)apjt  oor$utragen.  ©ier  £at  er  bieSmal 
ebenfalls  nia)t  ausgerichtet,  unb  wenn  aua)  oon  bem  an  bie  @ub* 
ftbien  für  bie  Cigue  ausblieben ,  fo  wirb  baS  £auptfächlic$  bem 
dconomifchen  (Spjtem  beS  ^apjteS  jujufapreiben  fein,  ©ei  ber 
Ordnung  Heinrichs  IV,  ju  GbartreS,  gebr.  1594,  pellte  grana  ben 
©rafen  oon  fcouloufe  bor.  ©ier  3«^e  fpäter  ging  er  abermals 
naa)  «Rom,  bem  ^apfi  Siemens  VIII  in  beS  ßtfnigS  t>on  granf* 
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rein)  tarnen  bie  Dbebten$  $u  leiften.  3m  3»  1599  trat  er  in 
bie  gweite  @i>c  mit  SWargaret&a  oon  Cotyringen,  be$  £er$og$ 
9ttcolau$  »on  SRercoeur  £oa)ter,  »erroittwete  ^eraogin  »on 
3©peufe,  unb  £einria)e  III  ©a)njägerin.  ©ie  ftarb  finber* 
lo$,  20.  ©ept.  1625,  jwöif  3a&™  ty**W  jweiten  Herren, 
ber  in  feinem  ©a)log  su  sPougp,  30.  ©ept.  1613,  »erfa)ieb,  reta> 
an  3aJ>«n,  Söürben  unb  ©ütern. 

3n  feiner  erften  Qrf>e  fcatte  Der  £erjog  »on  spinep,  neben 
fünf  £öa)tcrn,  beu  ©ojm  £einria)  gewonnen,  ©eboren  11.  £>ct. 
1582,  waren  biefem  ju  $atj>en  gegeben  £.  £einria>  III  unb  bie 
Königin  Butter,  Katbarina  von  Gebiet,  oertreten  Dura)  ben 
©rafen  oon  Qtyalignp,  £einrta)  oon  Cotjnringen  unb  bie  ©erjogin 
oon  ©uife.  »Le  dimanche  27.  de  Janvier  1585  sur  les  quatre 
heures  apres  midi,  Henri  de  Luxembourg,  fils  de  haut  et 
puissant  prince  monseigneur  Francis  de  Luxembourg,  premier 
duc  de  Piney,  pair  de  France,  Chevalier  des  deux  ordres 
du  roi  Henri  ip  de  ce  nom,  conseiller  de  Sa  Majest6  en  ses 
conseils  prive"  et  d'ätat,  mari  de  tres-illustre  princesse  madame 
Diane  de  Lorraine,  fille  de  feu  tres-illustre  et  tres-vaillant 
prince  monseigneur  Claude  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  fut 
baptiz6  en  l'eglise  paroissiale  de  Pougy,  au  diocese  de  Troyes, 
6tant  lors  age  de  deux  ans  trois  mois  seize  jours,  en  la  forme 
requise  et  accoütuinee  entre  les  grands,  et  sp&dalement  ceux, 
que  les  rois  tiennent  sur  les  fonds.  L'on  alla  prendre  le 
petit  enfant  au  chäteau  de  Pougy,  en  un  grand  lit  d'honneur, 
auquel  on  montoit  par  trois  petits  degr£s ,  couverts  tout  ä 
l'entour  de  grands  tapis  de  Turquie,  de  tapis  de  velours  et 
de  drap  d'or.  Et  sur  ledit  lit  y  avoit  une  fort  belle  et  riche 
couverture  d'hermines  blanches  mouchet6es.  Du  dessous  de 
cette  couverture  fut  pris  et  lev6  le  petit  prince  par  deux 
grandes  et  vertueuses  dames,  mesdames  de  Praslin  et  de  la 
Chaussee,  qui  le  baillerent  ä  tres-honnete ,  illustre  et  ver- 
tueuse  dame,  madame  de  Dinteville,  laquelle  le  mit  par  Pavis 
et  priere  de  toute  la  compagnie ,  es  mains  de  puissant  sei- 
gneur,  monsieur  Joachim  de  Dinteville,  son  mari,  Chevalier  des 
deux  ordres  du  roi,  conseiller  de  Sa  Majestö  et  son  lieutenant- 
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general  au  gouverneraent  de  Champagne  et  Brie,  pour  le 
porter  a  l'eglise. 

»Devant  icelui  seigneur  marchoient  en  premier  rang  plu- 
sieurs  gentilshommes  du  pays,  portans  trois  gros  flambeaux 
de  cire  blanche.   Apres  lesquels  venoit  le  seigneur  de  la 
Chaussee,  portant  le  grand  cierge  blanc  du  bapteme.  Puis 
le  sieur  de  Cheley  portant  le  chresmeau.  Le  sieur  de  Belau 
la  saliere.  Le  sieur  de  Saint-Amand  l'aiguiere.  Le  sieur  du 
Chatel  le  bassin.  Le  sieur  de  Listenois  le  jeune  la  serviette. 
En  cet  ordre,  et  etant  tous  lesdits  seigneurs  fort  richement 
vetus,  fut  porte  ledit  petit  prince  jusques  ä  l'eglise.  Mon- 
seigneur  Henri  de  Lorraine  comte  de  Chaligny,  frere  de  la 
reine  regnante,  le  suivoit  pour  en  etre  parrain:  et  tres- il- 
lustre princesse  madame  Catherine  da  Cleves  duchesse  de 
Guise  pour  en  etre  la  marraine,  au  nom  dudit  roi  Henri  III 
de  ce  nom,  et  de  sa  tres-honor£e  dame  et  mere,  la  reine 
Catherine  de  Medici,  6tans  lä  envoy^s  expressäment  par 
leurs  majestes,  qui  n'y  purent  venir  en  personne,  encore 
qu'ils  Peussent  promis,  et  fait,  pour  y  etre,  retarder  ledit 
baptöme  deux  ans  trois  raois;  au  bout  desquels  ils  avoient 
commis  en  leurs  places  mondit  seigneur  de  Chaligny  et  ma- 
dame de  Guise.   Haut  et  tres-puissant  prince  monseigneur 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pair  et  grand-maitre  de 
France,  gouverneur  des  provinces  de  Champagne  et  Brie, 
etoit  au  plus  pres  desdits  parrain  et  marraine.  Puis  suivoient 
plusieurs  grands  seigneurs,  dames  et  damoiselles  du  pays.  £t 
en  cet  ordre  fut  le  petit  prince  apporte  jusques  ä  la  porte 
de  l'eglise,  oü  reverend  pere  en  Dieu  messire  Claude  de  Bau- 
fremont,  eveque  de  Troyes,  revetu  de  ses  ornements  pontifi- 
caux,  assiste  des  abbes  de  La  Rivour  et  Basse -fontaine,  de 
son  official  et  des  chanoines  dudit  Pougy,  tous  revßtus  de 
chapes  de  soie ,  le  regut ;  fit  une  fort  docte  et  sainte  ex- 
hortation  sur  le  bapteme,  entendit  le  nom  de  Henri  donne* 
et  impose  par  lesdits  parrain  et  marraine ;  puis  fit  les  saintes 
prieres,  exorcismes  et  ceremonies  sur  l'enfant,  jusques  ä  ce 
qu'il  fallut  aller  aux  saints  fonds.  Auxquels  mondit  sieur  de 
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Dinteville  continua  le  portcr  toujours  entre  ses  bras.  Les- 
dits  fonds  etoient  artificiellement  preparßs  devant  le  grand 
autel  de  ladite  eglise,  et  y  avoit  trois  petits  degr&  tout  ä 
Tentour,  couverts  de  tapis  de  Turquie,  tapis  de  velours  et  de 
drap  d'or.  La  le  petit  prince  recut  le  saint  lavement,  et  les 
saintes  onetions  de  la  main  dudit  sieur  e>eque.  Puis,  l'ex- 
hortation  faite  par  lui-meme  audit  seigneur  parrain  et  ä  la- 
dite dame  marraine,  fut  reportä  par  ledit  sieur  de  Dinteville 
audit  chateau  de  Pougy,  avec  la  meme  conduite,  honneur  et 
reverence,  qu'il  y  avoit  6te"  apporte.  Dequoi  tous  les  assistans 
de  cette  tant  grande,  belle  et  honorable  coinpaguie  se  r6- 
jouissoient,  louans  dieu  du  bapteme  heureux  de  ce  si  gentil 
petit  prince ,  qu'ils  jugeoient  tous  devoir  £tre  quelque  jour 
un  tres-grand  personnage,  et  comme  un  protecteur  assur6  de 
toute  la  patrie,  descendant  par  une  longue  entresuite  et  rd- 
volution  d'annäes ,  tant  du  cöte"  paternel  que  maternel ,  de 
plusieurs  rois,  empereurs,  ducs  et  autres  potentats  d'Alle- 
magne,  France,  Hongrie,  Boheme,  Sicile,  Bourgogne,  Luxem- 
bourg,  Lorraine  et  Flandre:  ä  l'exeinple  desquels,  et  parti- 
culierement  de  monseigneur  son  pere,  il  ne  pouvoit  faillir 
d'etre  amateur  de  la  vertu,  et  observateur  des  saintes  loix 
divines  et  humaines,  sous  l'obeissance  et  conduite  desquelles 
il  aspireroit  toujours  ä  grandes  choses.  Dieu  par  sa  sainte 
gräce  lui  en  donne  perpetuellement  la  volonte,  et  le  fasse  par 
sa  sainte  b6n6diction  croitre  et  multiplier  sur  terre,  lui  don- 
nant  le  coeur  et  pi&6  invincible  de  ses  grands  bisayeux, 
Sigisraond ,  Charles  et  Henri ,  jadis  empereurs  tres-vertueux 
et  tres-püissants ,  et  une  longue  lignee,  qui  par  prouessc  et 
magnanimite'  les  ensuive.   Ainsi  soit-il. 

»Au  surplus  monseigneur  son  pere  fit  un  grand  et  so- 
lennel  festin  ä  toute  cette  assemblöe,  le  soir  du  bapteme: 
auquel  mondit  seigneur  et  madite  dame,  parrain  et  marraine, 
furent  servis  de  toutes  les  plus  exquises  viandes  et  vins  que 
Ton  avoit  pu  faire  venir  de  tous  les  cötes  de  la  France  et 
Flandre.  Et  furent  lesdits  seigneur  et  dame  servis  ä  la 
royale,  n'ötant  qu'eux  deux  seuls  a  une  grande  table,  qui  leur 
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6toit  preparäe  express6ment,  avec  chacun  leurs  maitres  d'hötel, 
ecuyers,  echansons,  et  autres  officiers;  tout  ainsi  que  si  le 
roi  et  la  reine  y  eussent  6te"  en  personne.  Monseigneur  de 
Guise  tenoit  une  autre  grande  table  pour  lui,  les  princes,  et 
autres  grands  seigneurs  et  dames,  qui  furent  tous  servis  de 
pareilles  viandes  que  Celles  de  la  table  susdite.  Comme  aussi 
deux  autres  tables  pour  les  gentilshommes  et  damoiselles, 
le  tout  avec  fort  bon  ordre ,  bons  visages ,  bonnes  cheres  de 
tous  cötes;  et  apres  souper  force  musique,  un  grand  bat, 
une  com&lie,  et  toute  autre  sorte  d'6battements  et  recreations 
honnetes,  qui  durerent  Tespace  de  trois  jours.«  3)er  fcäujftng,, 
gum  Wann  gereift,  würbe  be$  £er$og$  »on  Wapenne  Begleiter  in 
ber  (Manbtftfcaftöretfe  naa;  Spanien  1612,  unb  bort  oon 
lipp  III  nur  bober  äu$aeta)nung  bebancelt.  {»einriß  £erjog  von 
Curemburg  unb*J)inep,  gürft  oon£ingrp,  ©raf  oou  23  nenne,  Stouffv, 
9loönap  unb  2ignp,  ©ouoerain  oon  Higremont,  33aron  von  S8en* 
beuorc  unb  Hamern,  £auptmanu  über  100  Sanken,  (tarb  ju  3argeaU/ 
23.  Wai  1616,  ber  lefcte  «Wann  be$  #atferf>aufe$,  unb  würbe  ju 
Cignp  beigefefct.  3m  Sept.  1597  fcatte  er,  faum  15  %a1?xe  alt, 
fta)  laut  (££eberebung  oom  19.  3untuä  1597  mit  üfiagbalena 
»on  Wontmorencp ,  £oa)ter  ?Bi^e(md  »on  Wontmprencp'£j>orS 
unb  grau  auf  üflontberon,  ${>orep  en  Xonneroiä,  Oanbeluö,  la 
*Prune*au*$ot,  Dangu,  Wacp,  ©apoifp ,  Reelle,  ÜÄontignp, 
S03tme$,  f>aa)et*fe*©ranb,  Siencourt  unb  ©eöencourt  in  Sirtote, 
geß,  im  2)ec.  1615,  »ermaßt.  2luä  btefer  @£e  famen  jwet 
£öa)ter,  SJcargaretjm  Quartette  unb  Sttaria  Ciefe.  2>iefe,  gurfttn 
»on  Stingrp  unb  mit  £einria)  I  oon  Veoiö  £>er$og  oon  SSenta* 
bour  ocrmäbit ,  trennte  fta)  von  ijjm  mit  teffen  (£tntt>ittiguna,, 
tnoem  bie  (5be  finberto0,  um  fta;  in  bem  von  tyr  gelüfteten 
ßarmelttenflojhr  ju  ££ambfrp  $u  oerfa)(iefjen.  3n  bejfen  fttrd)e 
legte  fte  am  22.  ©ept.  1641  bie  ©elüboe  ab,  unb  bafelbf*  jlarb 
fte  ben  18.  3anuar  1660,  naa)  breigtg  ber  2lnbaa)t  geweiften 
3al>ren.  3Sn:e  ältere  ©a)wefler,  «Margaretha  ßjjarlotte  £er$ogtn 
»on  «JJinep,  ©räfin  oon  Signp,  auf  2)angu  ?c  i"  Wd"9> 
im  «Roo.  1680,  in  bem  Hilter  »on  72  %a$vtn.  93erm.  iaut  (££e* 
berebung  vorn  6.  3anuar  1620  mit  See  oon  Ulbert,  be*  Gönne* 
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table  von  Cuyneö  ©ruber,  Sßittwe  25.  9?ot>.  1630,  par  fte  bie 
jtoeite  @t)e  eingegangen  mit  Äart  £einrta)  von  <£(ermont*£on* 
nerre,  geft.  8«  3uI»  ^74'   ^c  Mf«  iweiten  @t;e, 

s:D?agbaIena  Charlotte  ©onna  fcerefa  von  (Jlermont  genannt  von 
Curemburg,  £erjogtn  von  *pinep,  Bürgin  von  SttuQrp ,  (Gräfin 
von  Cignp,  auf  Dangu  k.  würbe  in  ber  (£{>e  mit  granj  £ein* 
ritt)  von  ÜÄontmorencp*93outeville ,  bem  nochmaligen  2Äarfa)att 
von  Suremburg ,  bie  Hfmfrau  be$  neuern  £aufe$  Curemburg 
C2lbt$.  ÜI  53b.  4  6.  792). 

Woa)  ift  von  jtvei  53rübern  be$  Gonnfrabfe  von  6atnt**Pot, 
von  £t)eobalb  unb  3acob  von  Luxemburg  ju  fvrec&en.  Diefer, 
»messire  Jacques  de  Luxembourg  seigneur  de  Richebourg,« 
verrichtete  SÖunber  von  Xapferfeit  in  bem  treffen  bei  ©avre, 
1453  ben  ©entern  geliefert.  Hm  22.  2tfär$  1465  warb  er  ju 
Conbon  3euge  ber  Ordnung  feiner  9lia)te,  ber  ©emajjlin  ftöntg 
<£buarb$  IV.  »Le  roi  envoya  requenr  au  comte  de  Charolois, 
qu'il  lui  voulüt  faire  cet  honneur,  qu'il  lui  envoyät  aucuns 
seigneurs  des  amis  (Teile  et  de  son  saug,  afin  qu'on  ne  pensät 
pas  qu'elle  ne  füt  de  noble  lieu  et  de  noble  sang;  lequel 
comte  y  envoya  Jacques  de  Saint -Pol,  frere  du  comte  de 
Saint -Pol  et  oncle  ä  icelle  reine ,  accompagne  de  Chevaliers 
et  nobles  hommes  jusques  au  nombre  de  cent  chevaux  ou 
environ ,  et  donna  audit  Jacques  six  cents  couronnes ,  et  ä 
chacun  Chevalier  ou  gentilhomme  cent  couronnes  pour  eux 
festoyer  honorablement  en  Angleterre.  Et  fut  honorablement 
recu  en  Angleterre,  et  lui  fit  le  roi  grande  chere  et  ä  eux 
tous ;  et  firent  des  joütes  et  6battements  plusieurs,  car  icelui 
Jacques  avoit  en  sa  compagnie  de  nobles  hommes,  pour  faire 
tous  6battements,  fussent  armes,  joütes,  tournois,  courir  aux 
barres,  jouer  ä  la  palme  et  tous  autres  deduits.  Apres  que 
le  roi  l'eüt  festoyä  moult  grandement,  et  tant  qu'on  ne 
pourroit  plus,  il  retourna  deyers  le  comte  de  Charolois.« 

3n  feinem  Unwillen  über  bie  fcrop  verfo)enfte  ber  ©raf  vou 
Gtyarolatö  ba$  tjnen  entrijfene  Sannop  an  3acob  von  t'uremburg, 
wogegen  biefer  bei  Sfltoftfttytry  einer  ber  vorberften  im  Streit. 
S3erratt)  unb  ber  93ürger  von  Hrrae  Uebermutt;  überlieferten  t£n 
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franjöftfa)er  ©efangenfa)aft  »Lors  le  roi  cuida  retirer  son 
armee :  et  espäroit  gagner  le  duc  de  Bourgogne  a  cette  treve, 
vue  la  necessite"  en  quoi  il  6toit :  mais  une  femme ,  que  je 
connois  bien,  mais  je  ne  la  nommerai  point,  pource  qu'elle 
est  encore  vivante,  äcrivit  une  lettre  au  roi,  qu'il  fit  tourner 
ses  gens  devant  Arras  et  les  environs :  le  roi  y  ajoüta  foi : 
ear  eile  6toit  femme  d'etat.  Je  ne  loue  point  son  oeuvre : 
pource  qu'elle  n'y  6toit  point  tenue:  mais  le  roi  y  envoya 
monseigneur  l'admiral  bastard  de  Bourbon,  accompagne  de 
bon  nombre  de  gens :  lesquels  brülerent  grande  quantite*  de 
leurs  villes,  commencans  vers  Abbeville  jusques  a  Arras.  Ceux 
de  lachte  ville  d' Arras,  qui  de  longtemps  n'avoient  eu  nulle 
adversitä,  et  6toient  pleins  de  grand  orgueil,  contraignirent  les 
gens  de  guerre,  qui  etoient  en  leur  ville  de  saillir :  le  nombre 
n'ätoit  pas  süffisant  pour  les  gens  du  roi:  en  facon  qu'ils 
furent  remis  de  si  pres,  que  largement  en  y  eut  de  tu6s,  et 
de  pris,  et  meme  tous  leurs  chefs :  qui  furent  messire  Jacques 
de  Saint-Pol,  frere  du  connetable,  le  seigneur  de  Contay,  le 
seigneur  de  Carency  et  autres:  dont  il  s'en  trouva  des  plus 
prochains  de  la  dame,  qui  avoit  ete"  occasion  de  cet  exploit : 
et  y  eut  ladite  dame  grande  perte :  mais  le  roi  en  faveur 
d'elle  repara  le  tout  par  le  temps.«  3aco&  würbe  bem  Ädntfl 
Cubnug  XI  wrgefityrt  unb  befragt,  »oqöglto)  in  33e$ug  auf 
©atni*£}ueniin,  fo  er  in  M  «Öerjoge  »on  33urgunb  Auftrag  $u 
breimaien  jjatte  occttptren  fotten.  »Ledit  seigneur  lui  demanda, 
combien  il  avoit  de  gens  pour  y  entrer:  il  repondit  que  la 
troisieme  fois  il  avoit  trois  mille  hommes.  Ledit  seigneur 
lui  demanda  aussi,  s'il  se  füt  trouve"  le  plus  fort,  s'il  eüt  tenu 
pour  le  roi ,  ou  pour  le  connetable.  Ledit  messire  Jacques 
de  Saint-Pol  repondit  que  les  deux  premiers  voyages  il  ne 
venoit  que  pour  reconforter  son  frere :  mais  que  la  troisieme, 
vu  que  ledit  connetable  avoit  trompe  son  maitre  et  lui  par 
deux  fois,  que  s'il  se  füt  trouve  le  plus  fort,  il  eüt  garde  la 
place  pour  son  maitre ,  sans  faire  violence  audit  connetable, 
ni  a  rien  qui  eüt  ete  ä  son  prejudice,  sinon  qu'il  n'en  fftt 
point  saiili  ä  son  commandement.   Depuis  et  peu  de  temps 
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apres,  le  roi  delivra  de  prison  ledit  messire  Jacques  de  Saint- 
Pol ,  et  lui  donna  des  gens-d'armes  en  bei  et  grand  6tat ,  et 
s'en  servit  jusques  ä  la  mort  Et  ses  reponses  en  furent 
cause.«  Der  önig  ,  Der  Staaten  eingeben! ,  fo  3aeob  bei  (£r* 
oberung  ber  untern  ftortnanbie,  im  treffen  bei  gormtgnp  1450 
r>erria)tet  batte ,  gab  itym  eine  Kompagnie  Canjen  mit  einer 
jlarfen  SSefoibung ,  fa)enfte  tym  aua),  30.  3nl.  1481,  9?ogent* 
U'ÄotrDtt,  2lUupe,  ^terrecoupe,  sJJ?ontinirail ,  »ut£on  unb  (a 
23a$ocbe*©ruet.  Dae  »lies  J>at  man  aber  an  Dem  burgunbiföen 
£ofe  fej?r  übel  »ermerft ,  unb  jjetfjt  cö  in  ben  9?egifrern  bed 
SBtiefjorbniö,  gelegenen)  beä  ju  £eweubufa>  am  5  —  8.  ü)?ai 
1481  abgehaltenen  ßapttete:  »Messire  Jacques  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Ricebourg ,  combien  qu'il  fut  pris  en  exploit  de 
guerre  honorablement,  et  pour  la  querelle  et  defense  de  feu 
de  tres-noble  memoire  monseigneur  le  duc  Charles,  jadis  duc 
de  Bourgogne  et  de  Brabant ,  comme  chef  et  souverain  du 
noble  ordre  de  la  Toison-d'or,  dernier  däfunt,  neanmoins  de- 
puis  sa  liberte  de  prison  lui,  qui  etoit  et  est  sujet  naturel 
de  tres-haut,  tres-excellent,  tres-puissant  prince  monseigneur 
Maximilian,  archiduc  d'Autriche  et  de  Bourgogne,  et  de  ma- 
dame  la  duchesse  sa  compagne,  chef  et  souverain  du  dit 
ordre,  et  lui,  Chevalier,  frere  et  compagnon  d'icelui,  ä  cause 
de  ce  grandement  obligä  et  astreint  par  Stroit  serment  au- 
dit  ordre,  n'a  pas  seulement  fait  serment  audit  roi  de  France, 
adversaire  de  mondit  seigneur  et  madame,  mais  a  d£laiss6  de 
porter  le  collier  d'icelui  ordre  de  la  Toison-d'or;  et  sans 
rendre  et  renvoyer  ledit  collier,  a  recu  et  port6  publiquement 
l'ordre  dudit  roi  de  France,  s'est  montre  en  armes  avec  les 
ennemis  de  mondit  seigneur,  en  exploits  de  guerre,  et  a  regu, 
par  don  et  autorite  d'icelui,  et  apprehende  ä  sou  profit  villes, 
places,  terres  et  seigneuries  appartenans  ä  mesdits  seigneur 
et  dame,  et  ä  leurs  feaux  vassaux  et  sujets,  ce  que  faire  ne 
pouvoit  selon  lesdits  serments  par  lui  faits  audit  ordre,  par 
quoi  il  a  et6  juge  hors  d'icelui  ordre,  et  declare"  inhabile 
pour  jamais  plus  le  porter.  Fait  comme  dessus.«  Den  Drben 
^attc  3acob  im  3ayre  1468  erhalten,  unb  würben  $uglei(t>  mit 
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ihm  In  berfefben  Seife  me$re  anbere  abtrünnige  dtittn  beftraft«. 
<5x  flarb  ben  20.  $113.  1487,  feine  2Bitm>e,  @lifabet£  soit 
iRoubair,  bie  (Sxbin  ber  gleichnamigen  £errfa)aft  in  gfanbern, 
im  3.  1502.  6ie  j>atte  nur  Softer  geboren,  meiere  SRicfce* 
bourg  unb  9toubair  in  bie  Käufer  2öera)m  unb  flfletun  trugen. 
I)er  angebliche  ©ojm  3*>iwnn  3acob  »on  Suremburg  fann  nur 
ein  33aftarb  fein ,  unb  würbe  td;  feiner  nia)t  enoäjmen ,  wenn 
ma)t  me£re  feiner  9cac$fommen  fta)  beö  ©rafentitefä  »on  üttörä 
angemaßt  bätten. 

££eobatb  t>on  Luxemburg,  ber  Stifter  ber  Cime  in  gienneö, 
würbe  bei  ber  23rubertpeüung  mit  ben  £errfa)aften  gienneä, 
Slrmenttereä  unb  Grrquingfcem  abgefunben.  SBerm.  1.  3uni  1441 
mit  ber  @rbin  ton  6ottegj>em,  3tyi(tpptne  oon  2Hetun,  trat  er 
naa)  ibrem  Ableben  in  ben  Gitfter$tenferorben ,  wie  benn  3ac. 
tu  ßiercq  erjagt:  »En  celui  an  1456,  environ  le  mois  de 
mai,  Thiebaut  de  Luxembourg,  Chevalier,  seigneur  de  Fiennes, 
frere  germain  au  comte  de  Saint-Pol,  s'en  alla  rendre  moine 
de  Cisteaux,  en  l'abbaye  de  Cisteaux,  lequel  Thi6baut  etoit 
de  Tage  de  36  ans,  tres  beau  Chevalier,  et  avoit  et6  marie 
ä  la  fille  du  seigneur  d'Anthoing,  de  laquelle  ü  avoit  ä  celui 
jour  plusieurs  enfants  et  etoit  sa  femme  morte ;  et  disoit-on 
que  des  son  enfance  avoit  eu  volonte*  d'entrer  en  religion  et 
servir  Dieu.  Toutefois,  jusques  au  jour  qu'il  se  rendit,  avoit 
et6  moult  mondain,  vaillant  Chevalier  et  gentilhomme ;  mais 
il  n'eut  guere  6te  en  religion  qu'il  ne  fut  abb6  d'Iguy,  pres 
Dornums,  et  puis  eut  d'autres  abbayes  (Drcamp  namentlich), 
et  tant  fit  qu'il  füt  ev&que  du  Mans,  et  puis  alla  en  cour  de 
Rome,  afin  d'avoir  plus  d'honneurs  et  de  b6n6fices.«  Ueber* 
j>aupt  fa)eint  ber  Gfironift  bem  53ifa)of  ni$t  gar  £otb  gewefen 
ju  fein.  3m  3.  1465  fam  biefer  naa;  ben  SRieberlanben ,  aU 
Oberhaupt  einer  franjöftfa)en  ©efanbtfapaft,  unb  e$  fapreibt  bu 
Glercq  :  »lequel  äveque,  comme  dit  est  ci-dessus,  s'etoit  rendu 
moine  en  l'abbaye  de  Cisteaux,  et  avoit  laisse  grandes  terres  et 
seigneuries,  et  cuidoit-on  que  ce  fut  par  grande  d6votion; 
mais  tantöt  qu'il  fut  moine ,  il  ne  cessa  tant  qu'il  fut  abbe" 
d'Igny,  et  d'abbe  d'Igny  eveque  du  Mans,  et  sur  toutes  choses 
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aimoit  deniers,  comme  on  disoit ;  et  disoit-on  qu e  ledit  eveque 
y  besogna  peu  ou  neant.«  £j>eoba(b,  ßarbtnal  fcnvct?  Kreation 
»on  Bixtm  IV,  f*arb  1.  ©ept.  1477  unb  würbe  in  fetner  Dorn* 
fira)e  begraben.   3N  überlebten  9  Äinber,  borunter  5  ©öjmc. 

©er  /üngfle  ©o£n ,  granj  ßtftete  bie  Cinte  ber  Jöicomtea 
»on  ÜWartigue* ,  »on  ber  unten.  tyUipp ,  53tfcr>of  »on  Sflan* 
unb  Stfrouanne,  Dombeo)ant  $u  £ourna»,  2lbt  ju  ©aint*33incent 
binnen  2Äan$  unb  ju  ©aint*9ftarttn  in  ©e>j,  würbe  Im  3«  1495 
jum  (£arbina(*s)5riefter,  tit,  S.  Maicello  e  Pietro,  unb  fpäter  gum 
Garbtnal*93tfa)of  »on  Sllbano  ernannt.  3m  3.  1498  erfa)etnt 
er  al$  Cegat  a  latere  unb  einer  ber  9fta)ter  für  bie  <£f>efa)ei* 
bung$<2lngelegen!>eit  Cubwtg*  XIL  3m  3*  1512  »ertaufa)te  er 
ba$  Stetyum  Xevouanne  gegen  jenes  »on  2lrrad.  @r  flarb,  71 
3aj>re  alt,  22.  3"««  1519  unb  würbe  in  ber  3)omfira)e  $u  SWanä 
fceigefefct.  (lange  erhielt  fta)  bae  ©ebäa)tntf?  feiner  ©üte  unb  5WÜb* 
tjwtigfett:  Dur#  fein  $eftament  bat  er  bie  Littel  $u  ber  (£rria)tung 
beä  College  du  Maus  ju  ?5ari$  gegeben,  gfeta)wie  er  ba$  ©a)lojj 
^»rH'Güeque,  ©tunbe  von  *Wan$,  erbaute,  ©ein  äftefier 
©ruber,  3acob  I,  £err  »on  gtenne$,  ©»tteg^em  unb  ©aore, 
©ouoerneur  »on  Douap,  <Rat$  unb  H amnicvbcrr  be$  Ghr^er^ogä 
ÜJJarimiltan,  t>ce  SBJtegorbenä  bitter  1478,  foa)t  bei  ©uinegate 
1479  unb  ftarb  1487.  ÜÄarta  »on  33erlapmont,  grau  auf  93tfle, 
£amaibe,  Gfontaing,  fJommereuf,  £auterange  unb  SBafter*,  fcatte 
tj>m  aa)t  flinber  gefa)enft.  Der  jfüngfte  ©o£n,  grang,  erlieft 
auf  Slbbanfung  feines  £>£eim$  WlfyP  ***  23iet!mm  3Wan$, 
bem  er  boa)  nur  2  3a£re  8  Monate  »orfie&fn  foßte.  <2r"r  ftarb 
8.  ©ept.  1509.  3ojiann  £frr  »on  SBiUe,  beä  @r$perjog$  tyfo 
tipp  Dbrißfämmerer,  aua)  bitter  beö  Söltegorten^,  war  mit  3f<*' 
beüa  »on  @utienburg,  grau  auf  ©orfefen  unb  £oogflraten  »er* 
Jeuratpet,  tfarb  aber  ojme  9*aa)fommenfa)aft  21.  ©ept.  1508. 
©eine  SBtttwe  j>eurat£ete  ben  Stnton  »on  Maing.  ©er  äitefte 
©ojm,  3acob  II,  auf  gtenneä,  2lrmenttere$,  ©a»re,  Gantaing 
unb  ©ottegfiem,  faix  »on  £ennegau  unb  Slrtoiä,  ber  (5r$bcr$oge 
SDfarimÜian  unb  9tyt(tpp  dlatb  unb  Kämmerer,  9?itter  beö  gel* 
benen  SMiefjeä  im  3«  1491,  freite  fta)  eine  reia)e  (£rbin.  üttar* 
garetya  »on  Söruge* ,  grau  auf  Slurp ,  gfaop  unb  gontatne*, 
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war  bte  Xofytex  Cubwtgä  pon  93rugeö  unb  ber  Waxia  pon  &urp. 
5Diefe  befa§,  al$  be$  £aufeä  Slurp  lefcte  £oct)ter,  beffen  fämtltcbe 
©üter,  Slurp,  ©enneö,  Üttontorgeuil ,  £)ompierre,  <£ftoupeö  :c. 
unb  fcatte  noct)  ba$u  ben  SRet<t>tyuni  tyrcr  Üttutter,  3obanna  von 
gtapp,  bie  ebenfalls  eine  <£rbtocbter,  unb  namentlia)  bie  £err* 
fäaften  glapp,  ©afentm ,  Sloerboing  unb  WaiferolleS  geerbt. 
fßon  tyren  pier  ßinbern  fomtnen  nur  3«cob  III  unb  granjiecct 
in  93etraa)t. 

3aeob  DI,  Söaron  pon  gienneä,  2lrmentfere$,  ©apre,  Slurp* 
le*@f>äteau  unb  fur*(£au,  auf  Slperboing,  in  ber  ©raffdt>aft 
<Saint*$ol,  2ttatferolle$,  $ontaine*fur*<Somme,  glap»,  ©otteg^em, 
Slrqueng&ten ,  würbe  auf  be$  ©rafen  (Sngdbert  II  pon  9taffau 
Ableben  Statthalter  unb  ©eneral*@apitain  in  glanbern,  ferner 
Äatfer  ftarlö  V  ßammer^err  unb  bitter  be$  golbnen  3$lte£e$ 
1519,  tn  bemfelben  3o$r.,  bafc  feine  93aronte  ©apre  $u  einer 
@raffa)aft  erboben  würbe.  Die  mächtige  Stabt  £ournap  mußte 
ft#  burefc  Kapitulation  Pom  30.  9coo.  1521  an-  tyu  ergeben. 
Ätnberloä  in  ber  <&pt  mit  Helena  pon  <£rep,  ift  er  im  3.  1530 
mit  £ob  abgegangen,  ba^er  feine  ©cfcwefier  Sran$i$ca  bie  <5rbtn 
aller  feiner  33eft$ungen  würbe.  SBerm.  1516  mit  bem  ©rafen 
3o£ann  IV  pon  @gmonb,  SBittwe  19.  Slpril  1528,  jiarb  fle  ben 
1.  9top.  1557. 

£f>eobalb$  pon  £urcmburg*gienneö  fünfter  ©o{m,  grau$, 
erhielt  bur#  feinet  Sßetterö,  tfarlä  IV  pon  »njfou,  m  ©rafen 
pon  2Jraine  unb  Sitularfönigä  pon  Neapel,  fcefhment  Pom  10. 
£ec.  1481  bie  wichtige  SBicomte'  üttartigueä ,  famt  $eneö  unb 
Gty&teauneuf  in  ber  $ro»ence.  3m  3«  1488  ging  er  mit  Robert 
©aguin,  bem  ©eneral  ber  9ttatjmriner,  als  ©efanbter  naa)  Orng* 
lanb.  3»«  3«  1491  mit  auägebebnten  23oIlmaa)ten  gum  ©rofj* 
©encfa)alf  unb  ©ouoerneur  ber  $ropence  ernannt,  gertetf»  er 
barüber  in  arge  28eitläuftigfeiren  mit  Slimar  pon  $oitter$*@atnt* 
Salier.  3m  %  1495  folgte  er  bem  ffönig  ßarl  VIII  tn  ben 
3ug  naa)  Neapel.  93ei  ben  geterlicfcfeiten  in  ©enf  gelegentlich 
be^  Ormpfangä  ber  i'ugenblidjen  ©ema^lin  beä  £er$og$  *)tyili6ert 
pon  (Baoopen,  ber  @rjf>erjogin  2ttargaretl?a,  peranftaltet ,  legte 
ber  «öicomte  pon  ^arttgue^  J>obe  (5j>re  ein  bura)  feine  Weifler* 
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föaft  in  riüerlta)en  Ue&ungen,  Dec.  1501«  »Le  dimanche  en- 
suivant  se  firent  grosses  joütes  de  six,  qui  recurent  tous  ve- 
nants.  Le  premier  fut  le  bastard  de  Savoye,  puis  Francois 
de  Luxeuibourg,  le  seigneur  de  Cheveron,  le  grand-6cuyer, 
le  seigneur  de  Valencon  et  le  maitre-d'hötel  Cardon.  II  y 
avoit  un  grand  chäteau,  toure  de  quatre  tours,  une  grande 
porte  au  milieu,  oü  s'ouvroit  la  tete  d'un  Hon,  qui  ouvroit 
la  gueule  si  grande,  que  les  joüteurs  passerent  ä  cheval  pour 
venir  sur  les  rangs.  Assez  pres  etoit  le  jardin  d'Autriche, 
oü  il  y  avoit  un  haut  arbre,  au  bout  duquel  etoit  une  belle 
marguerite,  et  plusieurs  petites  marguerites  k  l'entour.  Au 
premier  jour  des  joütes  partirent  de  la  plus  haute  tour  six 
dragons,  jetant  feu  Tun  apres  l'autre,  portant  chacun  les  armes 
des  six  joüteurs,  et  rentroient  les  dragons  en  la  marguerite 
de  l'arbre.  Le  premier  venant  sur  les  rangs  fut  le  bastard 
de  Savoye  contre  le  seigneur  de  Siboix,  et  ätoient  les  chevaux 
des  six  joüteurs  housses  des  armes  de  Savoye,  et  le  lendemain 
des  armes  de  madame ;  et  convenoit  que  chaeun  d'iceux,  tant 
defendeurs  que  joüteurs ,  fissent  dix  courses ;  et  celui  qui 
moins  rompoit  de  lances  que  son  compagnon,  e*toit  tenu  don- 
ner  ä  l'autre  autant  de  verges  d'or  que  le  nombre  en  e"toit. 
II  y  eut  de  bons  joüteurs  d'une  part  et  d'autre,  souveraine- 
inent  Francois  de  Luxembourg  vicomte  de  Martigues,  qui  fut 
servi  de  Fr6d6ric  bastard  de  Melun ;  et  ledit  Francois  mon- 
seigneur  renvoyoit  ses  gens  dormir  au  bout  des  Hees«  (Widmet). 

Dcä  93tcomte  oon  SRartigue*  ©emajftn  Eleonore,  einzige 
Xofyttx  oon  3anuö  oon  ©aoopen  ©raf  son  ©enf  unb  »on  £e* 
Jena  oon  Curemburg  (S.  672),  SBithve  *>on  3acob  Cubnoig  wn 
©aoopen  9Karaui$  »on  ©er,  fratte  M<  i»«'te  getragen 
ba$  Sttarquifat  Sauge"  in  ber  93reffe,  n>o$u  25  groge  flircfcfpiele, 
80  Dörfer  unb  me£r  ate  30  ?el?en  gehörten,  bann  bte  in  ©a* 
sopen  ober  ber  SSabt  belegenen  £errfa)aftcn  (Joian,  gefterne, 
Sttontap,  SBeoap,  3Monap  unb  (a  £our*bn=*petf.  ©ie  ßarb  in 
Jokern  SUter,  1.  2ftai  1530,  unb  nmrbe  $u  Slnnecp  in  berßtrc$e 
M  D  ominicanerf  (öftere  betgefefcr.  33on  tpren  jnm  ©ö£nen  war 
ber  jüngere,  ©abriet,  3tyotiferritter.   Der  altere,  granj  n 
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SBicomte  von  ÜÄartigue*  vergog  naa)  ber  Bretagne,  wo  er  buxd) 
feine  £euratp  mit  (Styariotte  von  tröffe  genannt  «pentjiievre  aud* 
gebefmte  93eftyungen,  «pentyievre,  bie  SSicomte  ©ribiere,  ©atnte« 
©evere,  l'Sligle,  Söouffac,  Ui  <£ffavt$,  «pattuau,  Qtyantoeeaur, 
£urief,  la  ^eroufe,  gließ,  (2tyäteiaa)er ,  le  93ourg*2lra)emoaut 
an  fta)  gebracht  J>atte.  <5r  würbe  ein  Sßoter  von  brei  fttnbern* 
Der  ältere  ©oj>n,  tfarl  III,  einer  ber  23ert£eibiger  von  SWefc 
1552  unb  von  £e$bin  1553 ,  würbe  ju  >£e$bin  bura)  einen 
33üa)fenfa)u§  verwunbet.  9iaa)  ber  ©innajmte  beö  Stoffes  ließ 
ber  sPrin$  von  «JMemont  t^n ,  ber  forgfältigern  Pflege  (jal&er, 
naa)  feinem  eigenen  Ouartier  bringen,  »ou  il  ne  fut  gueres 
qu'il  ne  mourut,  et  fut  fort  regrett^  pour  sa  valeur  et  g6- 
nerosite.«  <£x  ebenfalls  jmtte  eine  überreiche  grau  fcetmge* 
fü£rt,  Glaubia  von  gotr,  ®raftn  von  GommingeoV,  Söeaufort 
unb  dlbaei ,  SBicomtejfe  von  Sautrec ,  Söilleraur  unb  gronfac, 
auf  l'föparre,  Qtafu'llon,  (Joutraä,  Ueocun,  JDrval,  Staucourt  ic., 
©uiboä  XVII  von  Caval  SBtttwe.  ©ie  ftarb  im  2Boa)enbett  1553, 
unb  überlebte  i£r  nur  fur$e  3eit  ein  einziges  flinb,  £einria)  von 
Luxemburg» 

arte  III  jüngerer  ©ruber  ©ebaftian,  £>er$og  von  $ent£ievre, 
SBicomte  von  «JHarttgueä,  (nefj  in  feinen  frühem  3a£ren  t>er 
SWarquiä  von  Sauge  ober  aua)  le  Chevalier  sans  peur.  (Sinei* 
ber  93ertfceibiger  von  Well,  würbe  er  im  f.  3.  1553  beorbert,  jtcfr 
in  ba*  belagerte  Serouanne  gu  werfen.  Sin  ber  ©pifce  von  300 
«Wann  braa)  er  fta)  Söajjn  bura)  ber  ßaiferlia)en  bia)t  gefa)loffene, 
^artnäcfig  vertfceibigte  Cinie,  bafj  er  bie  9refa)e  $u  überfteigen 
vermochte.  9tia)t$beftoweniger  würbe  bie  ©tabt  mit  ©türm  ge* 
nommen  ben  20.  3uniu6  1553,  unb  ©ebajhan  geriet^  in  ©e= 
fangenfo)aft ,  oj>ne  boa)  fofort  erfannt  ju  werben.  DiefeS  3n* 
eognito  behauptete  er  bi*  naa)  feine*  93ruber$  Stob ,  wo  bann 
fein  Warne ,  unb  ba§  er  bejfen  alleiniger  Qrrbe ,  verraten ,  er 
aua)  at$  ein  ©efangner  von  2Bia)tigfett  flrenger  bewaa)t  würbe, 
big  er,  naa)  viertf-alb  in  ©raveline*  vertrauerten  3a!>ren,  feine 
grei^eit  bura)  ein  ftarfeö  Oöfegetb  erfaufte.  9caa)bem  er  bem 
$ergog  von  ©uife  bei  ber  (5inna£me  von  dalati  unb  ©irincs 
treulia)  beigeßanben,  würbe  er  im  3.  1560,  ber  Königin. «He* 
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gentin  ju  Setftanb,  mit  l>em  Eitel  eines  »couronnel  gänentl 
des  bandes  francoises  en  Ecosse,«  naa}  ©a)otlanb  betaa)trt. 
3£m  waren  1000  Üttann  gujjoolf  unt>  einige  heiteret  betgegeben, 
unb  Damit  fottte  er  ba$  von  ber  ganzen  Üflaajt  ber  Sftebeflen 
belagerte  Ceitfj  bebaupten.  »Ce  si£ge  du  petit  Leith  a  6te" 
des  plus  grands  qu'aient  6te"  depuis  quarante  ans  aux  guerres 
6trangcres,  pour  6tre  la  place  fort  petite  et  peu  forte,  et  lä 
aussi  y  6toient  assembtees  toutes  les  forces  d'Angleterre  et 
d'Ecosse,  le  tenant  si  ätroitement  serre*  par  terre  et  par  mer, 
qu'un  rat  n'y  eüt  su  seulement  entrer.  Le  si6ge  dura  si 
long-temps  qu'on  6toit  ä  la  fin,  meme  que  les  capitaines  et 
soldats  vecurent  fort  long-temps  de  coquilles  et  moules,  que 
la  mer,  quand  eile  se  retiroit  et  baissoit,  laissoit  sur  le  sable. 
Mais  pourtant,  pour  en  amasser  si  peu  qu'ils  pouvoient,  il 
falloit  attaquer  de  si  grosses  esearmouches ,  qu'ils  en  ache- 
toient  le  manger  bien  eher,  et  par  mort  et  par  des  blessures 
et  beaueoup  de  peines.  Mondit  sieur  de  Martigues  y  acquit 
la  gloire  d'etre  un  tres-brave  couronnel  et  fort-vaillant«  2Ufo 
©rantöme,  ben  aber  SBaftjjer  «Scott  noa)  ju  überbieten  n>etj}, 
»erjtcfcernb ,  „bag  bie  granjofen  fta)  mit  fo(a)er  ®ef$icfltc&feit 
unb  @ntfa)foffenfcett  oert^eibtgten,  bafj  fte  bem  9Jufe,  in  welkem 
fte  aU  befte  Gruppen  Gruropad  fknben,  oölftg  entfpraa)en."  Die 
gran$ofen  /ene$  3*tt«torä  galten  oiefmejjr,  abfonberlta)  unfern 
Canböfnecfcten  unb  Heitres  unb  ben  (Spaniern  oergltapen,  afe"  bie 
fa)lea)teften  Struppen,  fo  bafj  granj  I,  ^ctnrtc^  II  feinen  ärieg 
Ratten  führen  fönnen  ojme  bie  abtrünnigen  @c$n;eijer,  o$ne  bte 
noa)  ung(eia)  fhafbarern  beutfefoen  Ueberfäufer  in  tyrem  ©olb, 
bie  S'tyfingrafen,  ben  SBogetöberger,  9?oggenborf,  Helfenberg  :c. 
ÜDfefjr  af$  irgenb  ein  anbereä  SBoif  finb  bie  gran$ofen  folapen 
^erioben  ber  Gtrfa)laffung  ausgefegt ;  man  bebenfe  nur  ber  9?or* 
\  männer  treiben  in  Weußrten  unb  Aquitanien,  ber  <£nglänbfv 
fortu>äS>renbe  Ueberlegen^eit  im  14.  unb  15.  3afcrjmnbert ,  ben 
breiftfgietyrigen  unb  fteben/äfjrtgen  tfrieg,  bie  erflen  3a£re  beä 
SReooiutionefrtegä.  Uebrigenä  ergaben  fta)  eitel  oergeMta)  ber 
Sranjofen  Sluäbauer  unb  33e£arrlia)feit  vor  Ceity.  Der  (£bin* 
burg^er  griebenöoertrag ,   abgefa)(o|fen  bura)  üttontluc ,  ben 
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33if#of  »on  S3a(ence,  fcen  fatfäen  $rießer,  fieberte  beit  Sviiunpfc 

93raiUöme  fahret  fort :  »M.  de  Martigues  pourtant ,  6tant 
arrive"  ä  Paris  avec  force  gentilshommes  et  capitaines  des 
siens,  ne  fut  sans  un  petit  accident  de  fortune  qui  lui  arriva, 
dont  il  n'y  avoit  aueune  raison  qu'elle  lui  fit  ce  trait  sur  le 
coup  de  sa  gloire;  car,  ainsi  qu'il  6toit  en  son  logis  qu'il 
dinoit,  et  n'attendoit  que  les  chevaux  de  poste  pour  aller 
trouver  le  roi  a  Fontainebleau ,  et  lui  faire  la  r6v6rence,  on 
lui  vint  dire  que  les  sergens  avoient  pris  un  de  ses  capi- 
taines, et  remmenoient  prisonnier  au  petit  Chätelet  Lui, 
aussi  prompt  du  pied  que  de  la  main,  sort  de  table,  part  et 
court,  et  ses  gens  apres  lui,  et  attrape  les  sergens,  les  estrille 
un  petit,  et  recourt  d'entre  leurs  niains  son  capitaine,  et  re- 
tourne  en  son  logis :  dont  ^a  cour  de  parlement  en  ayant  eu 
des  nouvelles,  en  fut  fort  emue,  et  soudain  fait  sa  forme  de 

- 

justice  en  cela  aecoutumee;  si  bien  qu'il  fallut  que  mon'dit 
sieur  de  Martigues  fut  arrete"  en  son  logis,  lequel  il  eut  pour 
arrßt.  Soudain  M.  de  Martigues  envoya  un  courrier  au  roi 
pour  lui  porter  des  nouvelles  de  tout  ,  dont  Sa  Majeste  et 
toute  sa  cour  en  fut  fort  troublße ;  car  il  6toit  fort  aime,  et 
n'attendoit-on  que  sa  venue  d'heure  ä  autre.  La  reine  en 
fut  fort  fächle ,  pour  voir  ainsi  traiter  un  tel  seigneur ,  qui 
ne  faisoit  que  venir  combattre  si  heureusement  et  vaillam- 
ment  pour  eile,  son  royaume  et  son  6tat  MM.  ses  oncles, 
M.  de  Guise,  M.  le  cardinal  de  m&me,  en  etoient  fort  depiläs, 
ä  cause  de  ce  grand  service  fait  ä  la  reine,  leur  niece,  La 
reine  et  d'autres  dames,  des  grandes  que  je  sais,  qui  eu 
faisoient  la  contestation  en  un  souper,  disoient :  qu'il  n'y  avoit 
droit  ni  raison  que  la  justice  füt  si  impudente  et  aveugle'e, 
que,  sans  avoir  egard  ä  un  tel  Service  Signale"  de  M.  de 
Martigues  et  de  ses  gens,  fait  au  roi,  d'aller  prendre 
ainsi  si  inconsider^ment ,  et  si  tot,  sans  leur  donner  loisir 
de  se  remettre ,  et  leurs  bourses ,  et  respirer  de  la  grande 
fatigue  d'un  si  long  siege,  ni  sans  avoir  fait  au  moins  la 
revörence  ä  son  roi,  venir  faire  prisonniers  telles  gens,  a 
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i'appätit  d'un  cräditeur  importun  qui  plutot  devoit  6tre  mis 
en  prison. 

»Pour  fin,  le  roi  y  envoya  soudain  et  dep&cha  Tun  de 
ses  capitaines  des  gardes,  avec  tres-ample  commission.  Etant 
donc  ä  Paris,  il  fait  sa  Charge  si  habilement  et  si  sagement,  , 
qu'il  sortit  M  de  Martigues  de  teile  peine.  Mais  pour  in- 
törincr  sa  gräce,  si  fallut-il  pourtant  qu'il  passat  le  guichet; 
et  disoit-on  que,  s'il  ne  füt  ctv  du  calibre  de  la  grande  maison 
qu'il  6toit,  et  le  remarquable  Service  qu'il  venoit  de  faire  au 
roi  et  ä  la  reine,  il  en  füt  6t6  en  peine,*  et  les  choses  ne  se 
fussent  passäes  si  doucement  comme  elles  passerent  Cela 
fait,  il  vint  ä  la  cour,  aussi  bien  venu  du  roi,  des  reines,  des 
dames  et  de  tout  le  monde  que  j'ai  jamais  vu  grand  venir 

,  d'un  voyage.  Vous  voyez  pourtant  que  c'est  que  de  la  justice, 
et  comme  le  temps  passe*  on  lui  portoit  honneur  et  re>6rence: 

'  car  quiconque  l'offensoit,  eile  n'avoit  igard  aux  maisons,  ni 
aux  races,  ni  au  Service  des  rois,  ni  ä  chose  quelconque.« 

Sllö  im  <5etoi.  1562  ber  £erjog  »on  <£tam»e6  ou*  ber  93re* 
tagne  £erüberfam,  um  bem  SBütfcen  3)tontgommer&$  (Ittibaft  ju 
t^un ,  \)attc  er  feinen  Neffen,  ÜÄartigueö  aie  alter  ego  bei 
ft$.  3(?ven  g(ü(f(t$en  2Baffen  wui)  ÜNontgommer» ,  um  in 
£at>re  3«flu*t  i«  fua)en ;  fa)n>er  ober  lieg  Stfarttgue*  bei  ber 
einnähme  »on  fßixe  bte  bort  in  groger  3aj>l  »orgefunbenen 
Bürger  t>on  Sttan*  bögen ,  bo§  fte  ba$  ©rabmat  feine«  ©rog* 
ojjctmö,  beä  33ifo)of$  ^biltpp  oon  Luxemburg  $erftfrt,  Ui  ©arged 
tiicfct  t>erfa)ont  Ratten.  3n  Slnerfenntnig  ber  Befreiung  oon  (e 
3Wan$,  93aoeux  w.  evbtelt  SWarttgue*  bae  31  mt  eine«  Colonel- 
general  de  l'infanterie  frangaise,  fo  bur$  be*  oon  SRanban 
galt  »or  Söourgee  erlebtgt ,  unb  ju  guter  ©tunbe  würbe  tj>m 
biefeö  ßommanbo  übertragen.  #aum  j>atte  ber  $rina  oon 
donti  bte  bura)  b'Slnbeiot  in  jDeutfölanb  geworbenen  reitres 
an  ft$  öc5£>öclt  /  a^  ei*  vnn'  D'n  Sporen  *>on  yaxiö  bem  Ärteg 
ein  <£nbe  311  matten  backte,  21  Umgang  9lo*>.  1562.  Die  geprie* 
fenen  Gensd'armes,  ber  ©toljfitnb  bie  S3iütj?e  ber  fran$öftfa)en 
£eere,  ber  beften  Xruapen  $urt>»a$,  »erfcfrwanben  wie  bte 
e»reu  »or  bem  Sinbe  kt  bem  &nblt<f  ber  Detter :  unge^dri 

45  * 


Digitized  by  Google 


7<m 


tfbnrbart) 


Mieb  be$  tapfcrn  £erjog$  von  ©uife  jweimaf  wieberfcofter  9htf : 
»Ah!  gensd'armes  de  France,  prenez  la  quenouille  et  quittez 
la  lance,«  unb  einjig  bura)  bat  geuer  ber  &rd)ibufterer,  we(<£e 
«Warttgueä  in  bie  mafftoe  SBinbmüble  oor  bem  %$ox  ©ainr* 
3aeque$  geworfen  £atte,  würbe  baä  fdntgtic^e  £eer,  bie  £aupt* 
(tabt  oor  einem  *>ernia)tenben  Unfall  bewahrt.  »J'ouls  M.  de 
Guise  louer  fort  le  soir  M.  de  Martigues  d'avoir  tres-bien 
fait  ce  jour-la,  et  qu'il  pensoit  qu'il  fut  plus  vaillant  et  hasar- 
deux  que  sage  couronnel  et  prevoyant:  mais  qu'il  etoit  les 
deux,  et  qu'un  jour  il  seroit  un  grand  capitaine.« 

3n  bem  treffen  bei  Dreur  jeia)nete  ber  SBicomte  fu$  ni$t 
minber  au$,  wie  wr  9touen  unb  Orleans,  ma)t$  befto  weniger 
mngte  er  »ermöge  ber  ^Jactftcatton  Dorn  19.  Üttärj  1563  fein 
Qommanbo  an  b'Slnbefot  abgeben.  Dagegen  beerbte  er  15G5 
feinen  O&etm,  ben  £er$og  »on  <£tampe$,  bem  er  feit  20.  *Wär$ 
1562  für  ba$  ©ouoernement  ber  Bretagne  abjfungirt.  »U 
exerca  ce  gouvernement  si  bien  et  si  sagement,  qu'il  en  acquit 
tres-grande  gloire,  et  se  fit  fort  aimer  ä  la  noblesse  de  lä ; 
si  bien  qu'on  lui  donna  cette  Imputation  de  l'avoir  fait  sortir 
de  son  pays,  de  l'avoir  menee  oü  bon  lui  sembloit,  et  de- 
paysäe;  ce  que  gouverneur  de  long-temps  n'avoit  fait,  ni 
su  faire.«  Dtefer  perfönlia)e  (Sinfluß  attein  »erfa)affte  t&m  bie 
bittet,  bem  im  Vorbringen  naa)  ber  Coire  begriffenen  b*2ln* 
befot  neun  Gornetten  föeiterei,  etwela)e  reitenbe  9Hou$quetatr$, 
10  gajmfein  unb  eine  jablreia)e  SRitterfa)aft  auö  feiner  ^rom'nj 
entgegenzufiebern  Huf  bie  2Rttwirfung  bee  £er$ogc  von  3Ront* 
penfter  säjrtenb,  warf  er  fta)  fü&n  bem  öortrab  ber  getnbe  ein* 
gegen.  Den  errungenen  SBortyeit  setfolgenb,  befanb  er  fia)  urplöfc* 
lia)  8ngefia)t$  einer  i$m  weit  überlegenen  üflaa)t,  jwifa)en  Singer* 
unb  ©auinur.  Sin  SRü(fjug  war  unmöglich  geworben ,  Mtnb* 
fingt  füjjrt  SWartigueä  feine  ©a)aren  jum  Angriff ,  unb  b'Hn* 
belot,  unter  ben  gü^rern  ber  $ugonotten  ber  (heilbar  fte  unb 
friegSerfa^renfle ,  entging  füinmerltd)  ber  ©efangenfa)aft,  mußte 
mit  namhaftem  Serfuji  weia)en  C©*p*.  1568}.  »Martigues, 
content  de  s'etre  ouvert  le  passage  et  d'avoir  chasse  de 
ses  postes  un  grand  capitaine  du  mente  de  d'Andelot ,  et 
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craignant  quc  s'il  s'obstinait  ä  pousser  encore  les  ennemis, 
i]  leur  donneroit  teraps  de  rassembler  toutes  leurs  forces  et 
de  lui  fermer  les  passages  par  oü  il  pourroit  faire  sa  jonction 
avec  Montpensier,  il  fit  sonner  la  retraite  et  continua  sa 
marche  du  cöte  de  Saint -Martin  et  des  Roziers.  Mais  en 
suivant  la  le vöe ,  dont  est  accompagnee  la  Loire ,  il  vit  au- 
dessous  de  lui,  dans  la  vallee,  le  corps  entier  de  la  Noue, 
desorte  que  se  trouvant  enveloppä  de  toutes  parts,  il  reconnut 
que  pour  se  tirer  de  ce  mauvais  pas,  il  falloit  redoubler  de 
hardiesse.  Donc  il  fit  dire  ä  Puigaillard  qui,  pousse  par 
d'Andelot ,  lui  demandoit  du  secours ,  qu'il  eüt  ä  se  sauver 
comme  il  pourroit  En  meine  temps  il  fit  charger  les  troupes 
de  la  Noue,  qui  furent  enfoncäes  et  laisserent  la  route  de 
Saumur  libre.  Martigues  y  fut  recu  en  vainqueur,«  b'Änbetot 
aber,  ofjne  sD?tücl  bte  Ooire  gu  überfa)reiten,  geriet!)  in  bte  äufjerfte 
moty ,  au*  ber  ijm  boa)  SWontpenfier  bura)  feine  ftafrlafiitf eit 
entforamen  lieg. 

53«  SÄontcontour  tfjat  ÜÄartigue*  ben  erflen  Angriff;  »enige 
Sage  juwr,  Sept.  1569,  baue  ber  fcönfg  feine  ©raffa)aft  $en* 
tyitext  $u  einem  £ergogtf)um  erhoben.  53ei  ber  Belagerung  von 
«Saint^ean'b'^ngetp  fjatte  er  |ta)  mit  ber  Anlage  einer  SBatterie 
befaßt  unb  wollte  eben  einige  2lra)ibuflerc  Jinter  ben  ©a)anj* 
ferben  aufteilen,  af*  eine  53üa)fenfugel  aus  ber  Stabt  tyn  »or 
bte  Sttrne  traf,  baß  er  naa)  wenigen  ©tunben  be$  ZoM,  29. 
9loo.  1569.  »Le  roi  Charles  recut  une  grande  perte  par  la 
mort  de  ce  prince,  pour  avoir  ete  Tun  des  plus  magnanimes 
et  vaillants  de  son  temps,  ayant  fait  de  grands  et  recomman- 
dables  Services  a  la  couronne  de  France.«  <£$  überlebte  i$m 
auo  feiner  <5^c  mit  Waxia  »on  93eaueaire,  wm.  1560,  bte  ein* 
jige  Softer  ÜÄaria  i>on  Curemburg,  geb.  15.  gebr.  1562,  »erm. 
12.  3ul.  1575  mit  9tyilipp  (Emanuel  pon  Sotyringen ,  £erjog 
»on  ÜRercoeur,  bem  fte  $ent£i£pre,  üttartigueä,  baö  Sttarquifat 
©äuge",  SauDergeS,  SBoujfac,  fcfjonune,  bie  Ijalbe  ©raffapaft 
ftiberat,  bie  Eicomte  $fa<*je$,  überhaupt  atte  ©fiter  be*  £aufe$ 
$entfnet>re  jugebra$t  f)at-  6ie  jiarb  6.  ©ept.  1623,  fleben 
3af>re  naa)  bem  Ableben  be*  legten  «Wanne*  au*  bem  ^u.rnn 
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burgifc^eit  £aufe,  afö  ein  fernerer  SBeweiä  für  btc  9tta)tigfett 
beä  öa$eö  ,  ba§  ed  mit  ben  ®efa)lea)tern  Die  gleite  93ewanbt< 
ni§  pat  wie  mit  ben  93äumen  in  glur  unb  gelb ;  ba$  aUmäÜQt 
(Eingeben  ber  Hefte  fünbigt  ben  nic^t  allju  fernen  Untergang  be* 
33aume6  an. 

Der  Orben  von  Gißerft,  jener  praä)tvolle  Saum,  ftarl 
genug ,  um  beinahe  ganzer  brei,  3« Wunberte  bem  fa)retflic)en, 
bura)  bie  Deformation  i£m  bereiteten  SBerluft  ju  überleben, 
würbe  bura)  bie  fran$öfifa)e  Devolution  gefällt,  juerfl  in  feinem 
SQßiegenlanb ,  bann  in  ber  übrigen  (2tyrif*en£eit.  Dem  gemein* 
famen  ©a)icffal  fonnte  (Eberbaa)  nia)t  entgegen,  vielmehr  mugte 
H  baffelbe  in  befonberer  £ärtc  empftnben.  Äira)e  unb  Älofter 
erlitten  eine  graufen^afte  SWiftyanbtung ,  g(eia)fam  bie  Söieber* 
Rötung  von  bem  SMlbevftuvm  in  ben  9tiebetlanben  tvctyrenb  ber 
jroetten  £älfte  be$  16«  3a$rfmnberte\  33eina£e  mda)te  man  alä 
rettenbe  5££at  begrüben  bie  SBerfefcung  ber  Monumente  ber  ©rafen 
von  tfafcenellenbogen  (©.  568)  in  ben  $arf  &u  ©teerig.  Davon 
fa)reibt  £r.  ftoffel  in  ber  ©efa)ic&te  be*  Älofler*  @berbaa> : 
„8eiber  bot  eine  fpätere  pietätälofe  3eit  aua>  biefe  Denfmäler 
ntctyt  unangetaftet  gelaffen.  2Uö  ber  $ergog  gitebrta)  2luguft  im 
3»  1806  bie  raoberniftrte  Burgruine  £erria)ten  ließ,  bie  fettbem 
einen  ber  raalerifa)ßen  fünfte  be$  53iebria)er  tyaxtcö  bilbet,  unb 
fjiersu  einige  e#t  mittelalterlidje  Decorationen  jum  2lufpu$  ivün* 
fa)en$n>ert£  erfa)ienen ,  ba  würben  auä  ber  fäcutarifirten  2lbtet 
c^ue  Slnßanb  einige  ber  fa)6nften  Denfmäler  weggeholt  unb  in 
ber  iWoöbaaper  93urg  aufgepellt,  gern  von  ber  gemeinten  Stätte, 
ba  il>re  ©ebeine  ruben,  muffen  jener  ©rafen  gepanzerte  Stein« 
bilber  jetyt  an  ben  $$>oreingängen  unb  in  bem  G orribor  ber  93urg 
al*  beeorative  Statinen  SBaa)e  flehen  unb  bem  (Eintretenben  einen 
Begriff  von  ber  ftoraantif  be$  Mittelalter*  beibringen  Reifen.  — 
Eon  ben  fe$$  (>ier  aufgehellten  Monumenten  gehören  fünf  ber 
gamilic  ber  ©rafen  von  #a$enellenbogen  ju  unb  gmar; 

„1)  £)ae  filtefte,  o£ne  3"Wrift,  naa)  Jioftüm  unb  £)rna* 
mentif  auä  bem  (Enbe  be$  13.  ober  bem  Anfang  be$  14,  3a£r* 
frunbert*  frerrüfcrenb ,  im  ßorribor  rea)t£  aufgehellt,  tft  ebne 
3weife(  ba*  53ilbni§  be*  ©rafen  (Eberfrar*  I,  t  1312.  äöenn 
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nämlta)  Da$t  in  «Wütlera  beitragen  jur  beutfa)en  tfunfir  unt> 
©efa)ia)tafunbe,  Ceiojig  1837, 1,  8.  19,  unfern  je$t  infa)rtftlofen 
Orabfietn  auf  Qrberljarb  I,  f  1312,  bejie^t,  fo  fle^t  gwar  Damit 
bte  anficht  SBencfe  (£eff.  I,  ©.  335  2lnm.  y)  im  Söiber* 
fprua),  ber  einen  onbern  ebenfalls  tnf^nftlofen  ©rabfletn  au3 
bem  (StarenfToftcr  in  «Wainj  —  (e(t  im  Sttufeum  gu  2öie$baben  — 
gewig  ganj  unrichtig  für  /enen  @ber£arb$  I  ausgibt.  Unfenn 
Dafürhalten  nao)  $at  aber  Da£l  aüerbinge  barin  ba$  SRia)tige 
getroffen,  bog  er  ben  lefctgebaa)ten  in  *D?ülfer$  93eitr.  I,  931.  VI 
abgebifbeten  ©rabftein  für  benfenigen  Dietgers  IV,  f  1315,  an* 
nimmt ;  e$  bliebe  bafcer  für  unfern  auö  Qrberbaa)  jn'er^ergebracb* 
ten  (Stein  nur  $u  ermitteln  übrig,  ob  berfclbe  me$r  für  <£ber* 
$arb  I,  ober  etwa  für  beffen  ©o£n  93ert{>olb,  t  1319,  anju* 
fprec&en  fein  möchte.  Da  /eboa)  93ertfcolb$  ©rabftein  in  <£ber* 
baa)  Ogl.  Söcnrf  a.  a.  D.  I,  Urf.  ©.  272)  mit  einer  3nfa)rift 
t>erfe£en  war,  wela)e  unferm  ©teine  fe£lt,  fo  muffen  wir  an 
•  feinen  93ater  @ber$arb  I,  ben  ©tifter  ber  9teu*J?a$enelnbogtfa)en 
Cinie,  ben  f  lugen  föatfcgeber  unb  tapfern,  treuen  flriegSgenoffen 
ber  Könige  SRubolf  oon  £ab$burg  unb  Hbolf  oon  Waffau,  feinet 
Neffen,  um  fo  gewiffer  benfen,  alä  berfetbe  urfunblia)  ein  $oj?e$ 
Sitter  erregt  £at  unb  ba$  ©teinbilb  wirflia)  einen  «Wann  oon 
£o$en  3a£ren  erfennen  lagt.  Die  gigur,  mit  betenb  oor  ber 
93ruft  gefalteten  £anben,  über  welche  bie  geöffneten  Sftingetyanb* 
fcfcufce  malerifa)  $urütffaflen,  mit  ber  £oga  befleibet,  wela)e  ba$ 
©a)wert  (ofe  umgürtet,  gemannt  auaj  fünftlerifa)  ganj  an  ben 
ftrengen,  feierlichen  StopuS,  ber  bie  Ihinftgebtlbe  beä  13.  3abr* 
fmnbertä  a)araftertftrt.  Die  fein  gefügte  93e£anblung  ber  ©e* 
fta)to$üge ,  bec*  £aare$ ,  ber  ©ewanbung  erinnert  auffallenb  an 
ben  ©tpl  beä  £errlta)en  ©rabmonumenteä  ©raf  £einria)$  II  oon 
©otm$  (+  naa>  1258)  in  ber  #lofterfira)e  ju  Attenberg  bei 
Sößefclar.   ©gl.  «Wüllen*  Beiträge,  II,  931.  11. 

„2)  »ua)  ba*  näa)ftfte$enbe  93tlb  im  Gorribor,  in  fünft* 
terifcfier  ©rnamentif  wojjt  ba$  ooüenbetfte  oon  allen,  »on  einer 
reia)en  ara)itectonifa)en  (£inf<iffung  umgeben,  tft  o&ne  93eifa)rift. 
Die  elegante  Otuftung,  ber  2Bappenrocf,  mit  barunter  beftnblicbem 
«Panjerfjembe,  ber  £urmcr£elm  in  ber  SJinfen,  geigen  groge  %e$n* 
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Ttä)fett  mit  bem  ÜÄonument  $ofcann$  »on  galf enfletn  C+  1371) 
in  ber  ßira)e  $u  Slrneburg.  £)er  Warne  be$  SDargeftellten  läfjt 
fla)  auä  ben  betoen  Statuetten  »on  ^eiligen  erraten,  Die  in  ben 
güUungen  $u  beiben  Seiten  ber  gigur  unter  93albaa)inen  ange* 
orbnet  ftnb ,  rea)t$  3of>anne$  ber  Käufer ,  (tnfö  ^oparmeö  t»er 
<£üangeli|t.  ($&  ifl  alfo  ein  $o£anneö  unb  jroar  fein  anberer 
a($  ©raf  3o[>anned  I,  +  1357,  beffen  ®rabfa)rtft  «EBentf  (a.  a. 
O.  @.  274  Wxo.  XIII)  mittyetU  «Bermuda)  fknb  biefelbe  auf 
einer  ba$  tmpofante  Monument  umgebenben  befonbern  (Jtnfaffung 
unb  ifl  bei  bem  Slbbrua)  unb  Transport  jurürfgeblieben.  Der 
ppramibafe  SUtffafc  nebfl  ben  beiben  Fialen,  bie  Aber  bem  3fto* 
numente  btä  gur  ©eefe  beä  25orp(a^eö  binauf  retten ,  ftnb  mo* 
berneä  gfirfwerf,  wie  aua)  bie  betben  Waffauifa)en  2Öappenfa)ilber 
in  btefem  2luffa$ ,  roobura)  man  ma£rfa)eintia)  bie  ünpofante 
£elbenge(ialt  ju  einem  Waffauer  fieinpeln  wollte,  um  fte  bann 
mit  betfo  grö§erer  aBaj>rfa>etntta>fett  für  tfatfer  2lbolf  t>on  Waffau 
ausgeben  ju  fönnen ,  unter  beffen  Warnen  unfer  6teinbilb  gar 
mana)em  53efua)er  ber  53urg  »orgemiefen  morben  iß. 

„3)  Wea)t$  neben  bem  Innern  Eingang  ße£t,  bura;  feine 
Umfa)rift  fenntlia) ,  ©raf  sJtyÜipp  ber  Heitere ,  ber  Sefcte  feinet 
Stamme*,  f  1479.  2lm  äugern  £$>oreirigang  neben  ber  S3rücfc 
rea)t$  fein  Sojjn : 

,,4)  ©raf  y^iitpp  ber  3üngere,  +  1453,  t>on  bem  WlüUex 
a.  a.  £).  I,  331.  V  eine  fe£r  gelungene  Slbbilbung  geliefert  püU 
Grnblta)  tym  gegenüber,  gur  Cinfen  »on  ber  ©rüde: 

„5)  beffen  ©rogwtter,  ©raf  3o{>anne$  III,  f  1444.  53ei 
ben  brei  legten  Üttonumenten  ftnb  bie  @rabfa)riften,  wie  fie  SBentf 
a.  a.  £>.  I,  S.  277,  Wr.  XXIV,  XXV,  XXIX  mitteilt,  bt*  auf 
einzelne  93efa>äbtgungen  wojrt  erhalten." 

(£$  urteilt  tum  ber  ßtra)e  Caffaulr:  „Sowie  ber  2)om 
in  SWatnj  bie  SSaufttle  me^rer  O^fjunberte  an  einem  unb 
bemfelben  ©ebäube  vereinigt,  unb  barum  baö  2leußere  feinen 
angenehmen  (Jinbrucf  gewährt,  fo  ftnb  fola)e  ju  Qrberbaa;  an 
einzelnen  ©ebäuben  ju  erfennen,  woöon  augleta)  /ebe$  su  b*1* 
ausgezeichneten  gehört.  3ucrft  bie  alte  ßira)e  mit  brei  Sa)iffen 
unter  einem  2)aa)  unb  fe|>r  fa>lanfen  Säule n ,  wa(>rfa)einlia) 
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110$  au*  ber  3eit  ber  erften  Stiftung  im  3a$re  1131  unb  nur 
bie  ©ewölbe  au*  fpäterer,  bann  ba*  alte  leiber  mit  vielen 
SBänben  bura)baute  Dormitorium ,  bie  neuere  1186  geweifte 
#ira)e,  ba*  fpätere  Dormitorium ,  etwa  awifa)en  1300  unb 
1400  erbaut ,  enblia)  ber  ßapitelfaal ,  gegenwärtig  ein  £o!$« 
(tatl,  allenfall*  swifa)en  1400  unb  1500.    6e£r  eigentümlich, 
ja  tnelleicht  einjig  i(i  bie  Slnorbnung  ber  $feilerreij>e  in  jenem 
neuern ,  im  Sichten  232  gug  langen ,  42  gug  tiefen  Dormito* 
rium ;  niebrige,  ftarfe,  runbe  ©aulen  mit  mannigfaltigen  Knäufen 
tragen  bebe ,  20  gug  weit  gefpannte  ©pifcbogengewölbe ;  jfebe 
ber  10  ©aulen  ift  um  etwa*  tyobn,  wie  ihre  »orhergehenbe,  bie 
erfiere  j>at  nämltc^  5  Sug  3  3oü,  bie  lefcte  6  Sug  5  3oll  £öhe: 
jtejit  man  nun  bei  biefer,  fo  vermehrt  fia)  bie  perfpectioifche 
fa)einbarc  33erfürjung  ber  übrigen,  unb  ber  ganje  SRaum  erfa)eint 
hierbura)  größer;  {teilt  man  fia)  bagegen  an  ba*  anbere  £nbe, 
fo  erf$einen  alle  Sauten  oon  gleicher  £>obe.   Unter  bemfelben 
ftnbet  fleh  ein  eben  fo  $ierlia)er  Detter,  mit  ben  beflen  Seinen 
au*  beutfa)en  ©auen."  Der  ganje  innere  Staum  ber  prächtigen 
Äira)e  mürbe  »iele  3a>W  lang  ju  einem  £eu*  unb  @tro(>magajin 
»ermenbet,  ba*  portal  al*  @in*  unb  Durchfahrt  für  ben  bereit* 
befproa)enen,  bie  Äira)e  bura)fa)neibenben  ga^rmeg  benufct.  (£tne 
©a)eibewanb ,  bei  bem  10.  ^feilerpaar  anhebenb ,  mürbe  quer 
bura)  ba*  3nnere  geführt.  Die  im  3«  1836  oon  ©erjoa,  üöilbelin 
angeorbnete  Einrichtung  be*  öftlia)en  XpeiU  ber  &tra)e,  oom  Ober 
unb  Duerfa)tff  bt*  $um  5.  ^feilerpaar,  befmf*  ber  Abhaltung  be* 
©otteäbtenfte*  ,  veranlagte  bie  anftänbigere  Verrichtung  biefe* 
X^tiii  be*  ßircheninnern,  fo  wie  bie  93efa)ränfung  be*  Steuer* 
räum*  auf  ben  mittlem  Xfyeii  be*  ©ebäube*,  ber  bann  freilich 
bura)  eine  neue  bt*  &u  ben  Wölbungen  reia)enbe  3wifa)enmauer 
oon  bem  übrig  gebliebenen  Jh'ra)enraum  gefa)ieben  werben  mußte. 
Um  biefe  fragmentarifa)e  «Keftauration,  um  bie  Rettung  unb  Stuf* 
ftettung  ber  ©ebäa)tnigtafeln  ber  $ter  rufienben  <£r$btfcböfe  oon 
SWainj,  ber  Siebte  u.  f.  w.  hat  mein  gelehrter  ehrenwerter  greunb, 
£r.  2lrrt)ioar  £abel,  au*gejeia)nete*  SBerbienft  fta)  erworben. 

Die  übrigen  Äloftergebäube  würben  feit  1811  einem 
ßorrection*hau*  unb  $u  einem  3*renJ>au*  eingerichtet,  wela)e* 
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gleia)  in  ben  erften  3ahren  feiner  Griffen*  einen  ausgezeichneten 
9tuf  fta)  erwarb  unb  fortwährenb  bewahrt  f>at.  Da$  (Jorrectionä* 
hauä  ijt  jur  Sejtrafung  beftimmter,  ju  fetner  Wärtern  ©träfe 
geeigneter  2$e*rgel)en  unb  jur  bürgerlichen  unb  ftttlichen  SBefferung 
folget  3nbtoibuen  angeorbnet  worben ,  bie  wegen  üWüfjiggang 
ober  Slrbeitäfcheu  »erurtheilt  ftnb.  Die  Sträflinge  Reiten  ftch 
in  jwei  Cmuptclaffen :  fola)e ,  bte  auf  eine  »on  wenigften*  bret 
SÄonaten  unb  Jöc^flenö  fünf  3ahren  befttmmte,  unb  fola)e,  bte 
auf  unbefttmmte  3ctt  »erurthetlt  ftnb,  wornaa)  fleh  benn  auch  bte 
befonbere  93ehanblung  ber  einzelnen  richtet.  3eber  muß  übrigens 
*»on  feinem  Srbeitäoerbienf*  ohne  3"fö)u§  »on  äugen  ^er  leben 
unb  barf  feinen  ganzen  Ueberoerbienf*  nach  freier  SBtflfür  t>er* 
wenben.  Sin  ber  ©ptfce  ber  SlnftaÜ  freft  ein  Director,  bem  ein 
Gaffirer  famt  Slccefftft,  ber  £au$*  unb  ber  £fitf*ar|t,  ber  Sc&ut- 
leerer,  ber  Verwalter,  fünf  SBerfmeifter,  jwei  9uf feiert nen  für 
bie  weiblichen  Sträflinge,  ein  Söacbttneifier  mit  eilf  ©arbtften 
beigegeben.  3"  fira)(ia)er  £inftä)t  pfarrt  baä  dorrectione^att^, 
beffen  freiwillige  S3eoöIferung  ju  52  köpfen  angegeben  wirb, 
mit  feinen  160  fat^oltfa)en  (Sträflingen  naa)  Hattenheim.  Den 
eoangetifchen  ©otteebienfl  beforgt  ^ier,  wie  in  ber  3rrenanfta(t, 
ein  eigener  Vicariuö, 

Die  3rrenanfta(t ,  bie  noa)  1843  ebenfalls  in  ben  Älofler* 
gebäuben  untergebracht  war,  tf*  feitbem  naa)  bem  eigene  für  fte 
erbauten  (5ia)berg  übertragen  werben.  DaS  mächtige  ©ebäube, 
auf  bie  £ö£e  über  (Lerbach  gelagert,  tf*  auf  wette  ©treefen  t>om 
SRhetn  au*  fta)tbar.  Die  Hnftatt  „hat  aunächf*  bie  SBefttmmung , 
folehe  ürfänbtfaje  3rren  jum  S5ejufe  ber  Verwahrung,  SJer* 
Regung  unb  fortgefefcten  phpftfehen  unb  pfpchtfäen  SBehanblung 
aufzunehmen,  bie  naa)  Slnffrtfung  aller  in  ihrer  seitherigen  £age 
möglich  gewefenen  Verfuge  ungeteilt  geblieben  unb  t'hreS  55er* 
flanbeS  in  bem  ©rabe  beraubt  ftnb,  baß  fle  ber  SRuhe  unb 
Sicherheit  ihrer  ftebenmenfehen  gefährlich  werben  fflnnen  unb 
be^halb  befonbere  Slnftolten  $u  ihrer  Unfajäblichmachung  erheben. 
<£ö  werben  aber  aua)  aueUänbifaje  3rren  aufgenommen.  Die 
Verpflegung  ber  3*ren  erfolgt  naa)  üier  oerfa)iebenen  (klaffen. 
Buälänber  jahlen  in  ber  erften  klaffe  jö^rltc^  800  ©ulben,  in 
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ber  feiten  420  ©ufben,  in  ber  brüten  350  ©ulben  unb  in  bct 
vierte«  200  ©ulben;  3n(anber  Dagegen  in  ber  erjicn  (klaffe  500 
©ulben,  in  ber  jweiten  320,  in  ber  brüten  210  ©ulben.  ifliid* 
ftajtlia)  ber  in  bie  vierte  dtaffe  aufgenommenen  3nlänber,  wofcin 
ganj  Hrme  ober  wenig  93emittelte  gefrören,  wirb  baä  naa)  ben 
ityxlityn  greifen  beregnete  tfojigelb  unb  ber  SBebarf  für  Älei* 
bung  auc  bem  Vermögen  ber  aufgenommenen  ^erfonen  ober  ben 
Slrmencajfen  bejafrlt,  afleä  anbere  aber  auä  bem  gonb  beö  3n* 
ftttutä  beflritten.  2lua)  bat  fta)  ein  befonberer  Verein  $u  bem 
3wetfe  gebilbet,  <£ntlaffeue  au$  bem  3"$**/  (Jomctionä«  unb 
3rrenf>aufe  an  Orten,  wo  if>r  früherer  Cebenäwanbet  ober  ifrre 
Äranfyeit  nia)t  befannt  geworben  (mb,  unterzubringen,  ju  bcauf* 
fta)tigen  unb  ju  unterftüflen."  Die  £eil*  unb  ^flegeanftatt  (£ta> 
berg  (eitet  ein  Dtrector,  felbjtoerftänblia)  ein  Slrjt  oon  9?uf,  bem 
aU  £ülf$ärjte  ein  SÄebtcinalajfiftent  unb  ein  Üttebieinataccejftft, 
ferner  ein  Gaffirer,  ein  Verwalter,  ein  Oberwärter,  jwölf 
Söärter,  neun  SBärterinen  unb  eine  Huffefrerin  beigegeben.  Die 
28  flatfrolifen  ,  nebjl  64  fat^otifa)en  3rren  ,  pfarren  naa) 
£attenj>eim.  Den  eoangelifa)en  ©otteäbienft  beforgt  ber  VicariuS 
in  (Sberbaa). 

2lufjer  ber  @trafanjklt  bewahrt  @berbaa)  noa)  ben  eigent* 
tiefen  @a)a$  be$  Domania(*Äetteramte\  3«  feinen  auägebeljnten 
praa)toollen  Oettern  lagern  bie  $um  Verfauf  befHmmten,  wie  aua) 
bie  in(änbifa)en  £erjoglia)en  <£abinet$weine,  eine  2lu$wa$t,  wie 
man  fte  gewig  nia)t  leia)t  in  Deutfa>(anb  weiter  ftnbet.  3n  biefem 
SBeincabinet  ftnb  im  3»  1816  „an  SBeinen  au$  ben  3«!>«n  1804, 
1806,  1807  unb  1811  im  ©anjen  88  guber  5  £>(>m  1  Vrtl.  im 
Damaligen  2Bert5>anfa)lage  oon  140,900  (L  oorfranben  gewefen. 
Sil*  im  3.  1818  aua>  bie  Verwaltung  ber  tn  ben  £offeüern  oon 
Söiebria)  unb  Söeilburg  oorratfrigen  Söeine  ber  ©eneralbomänen* 
birection  übertragen  warb ,  lagerten  in  biefen  Vellern  fowie  in 
bem  oon  (5berbaa)  an  älteren  ©einen  auö  ber  3eit  oor  bem 
3afrre  1816  im  ©anjen  224  guber  ober  179  ©tücf  1  £>{>m  18  VrtL 
*Raa)  ber  (efcten  9faturalrea)nung  ber  Domanialweinlager  befianb 
beren  Vorrat^  am  ©^tuffe  be*  3a{w*  1847 : 
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1)  in  ben  SßoxxatyUUexn  ,ju  GEbcvBoc^  unb  23iebri$  tu 

1208  0$m  19  8rtf.  3 

2)  in  ben  gtüatf ettern  $u  Hoa> 
Jetm,  2Bie$baben,  (5ber6a* 
unb  SRübeöfcetm : 

a)  an  weißem  2Bein,  in  1518    „   17   „  214/it*W. 

b)  an  rotfrem  SQßein,  in      27     „     4   „     1  * 

3ufammen  2755  Oj>m   1  ©rti.  21*/,,  <W. 
ober  367  ©tücf  3  Df>m  11  Srtl.  21*/,«  SWaa*." 


Jftebrtd),  Sdjarfenflein. 

SBon  GFberbatfc  fü^rt  über  bte  tnetß  bewalbeten  Sieben  rtit 
Sße^,  bie  £errtfa)flen  2luöfta)ten  bej>errfa)enb,  naa)  &tcbri$.  3»w 
Slb^angc  rccf>t$  tf*  ber  2öaa)£ott>ert)of  gelegen ,  bei  »e(a)em  bie 
rebetltfa)en  23auern  im  3afrr  1525  gietapfam  tyr  Hauptquartier 
Ratten.  fftebrta)  fetbfl,  in  $oc$fl  romanttfa)er  Sage,  u>enn  auct> 
in  (Siegan^  ben  am  9tyein  gelegenen  £)rtfa)aften  nia)t  $u  »er* 
gleiten ,  iß  g(ei$n>o£(  von  ben  fogenannten  SQßalbfle efen  ber 
erjxgeborne.  1>U  £ira)e  ju  (5(h>i(  famt  ben  Oaoon  ab£ängenbeu 
3 ernten  in  OFCtt>ü  felbjt,  tfatera)o,  2öaüuf,  ©teinj>eim,  <£rbaa), 
Hattenheim  $atte  <£rjbifa)of  Srtebria),  937—954,  bem  von  tyra 
gegrünbeten  ©t.  <Peter$fltft  in  2»ain$  jugewenbet.  3m  3aj>re 
1018  verpachtete  <£rabtfa)of  <£gi(bert  feinen  Hof  in  tfitericfce 
22  SÄarf  an  ba*  Softer  ©ietbenftatt.  21m  24.  3uniu*  1118 
fa)enft  (fribtfa)of  Sloalbert  I  ben  Hof  $u  ßiten&o,  ber  tym  auf 
tobt(ta)en  Abgang  ber  $>iUxübi$ ,  SBtttwe  feinet  ÜÄüufieriaten 
2Bu(feria>,  bura)  beö  ®rafen  Cubtvig  ria)ter(ic(>ea  <£rfenntnif? 
iugefproa)en  tvorben  mit  allem  3ube£är  an  Canb  unb  Ceuten, 
bem  tflofter  ju  ©t.  Wann  auf  bem  93tfa)of$berg.  JDen  ftovat* 
jef) nten  in  ber  ©emarfung  befaß  ©t.  SBictorö  ©tift  bereit ö 
1143/  unb  fa)enfte  bemfeiben  Qrrjbifchof  Heinrich  1147  aud  ber 
hieftgen  grojjnlmbe  einen  33aupfa£  für  Anlegung  einer  3e£ent* 
fa)euer.   3m  13.  3at)rhunbert  befaß  ben  Ort  9tyeingraf  <£mi# 
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pfanbweife  »on  wegen  »erfttjiebener  Darlehen,  bie  er  fofgenber* 
mafjen  fpectftctrt :  Die  53ißa  in  Äebira)o  beft^t  ber  Üft^eingraf 
jum  «Pfanb  für  gemaa)te  33orfa;üj[e,  nämlta;  5  «Warf,  bem  t)on 
«Rom  fommenben  «Wunttu«  be«  (5rjbifct>ofö  bejaht.  Dura)  St'frteb, 
ben  er3btfa)öflia)en  Gapfan,  übermalt  8  «Warf,  gür  ben  Siefen 
be«  (£rjbifa)of«,  ben  £artrab  oon  Merenberg  au«  ber  ©efangen* 
fa)aft  ju  föfen,  36  «Warf.  Dem  (£rjbtfa)of  für  bte  Steife  ju  bem 
Saubgrafen ,  4  «Warf.  Dem  «Wuntiu«  be«  ßöntg«  O.  2  «Warf. 
Die  empfangenen  30  «Walter  Äorn  ftnb  ju  5  «JWarf  angefangen, 
gür  bte  Sölbner,  bte  fogenannten  Sergeanten,  34|  «Warf  16 
Denare  unb  51  «Watter  äorn,  biefe  ju  9i  «Warf  beregnet, 
wefa)e«  alle«  btefe  Sötbner  tn  5  2Boa)en  »erje^rten.  3tem 
würben  auf  be«  ©ifa)of«  ©efjetfj  bem  ©ottfrteb  »on  SStrbaa) 
tarnen«  be«  ©rafen  Campert  10  «JWarf  gegeben.  3tem  für  »on 
bem  oon  2Öa(bmann«baufen  etfauften  2öetjen  9  «JWarf.  Unge* 
jweifelt  fcat  »on  btefem  93eftfc  ber  «Jtyetngrafen ,  nia)t  aber  oon 
tyren  8e£en«fofgern,  ben  ©rafen  »on  «Waffau,  bie  au«gejeia)nete 
SBeinlage ,  ber  ©räfenberg  ben  «Warnen,  ©räftnberg  müjjte 
Storcf,  ber  Srfinber  be«  «Warnen«  ©räftnburg  für  bte  gejte 
o  bXxaxbafy,  fa)retben,  um  confequent  ju  erfa)etnen.  -  - 

„*4bt  Serner  »on  <£berbaa),  1258  —  1262,  fa)affte,"  alfo 
fajretbt  «JJ.  Hermann  53är,  „ben  fa)5nen  ©räfenberg  an,  bejfen 
füge  grüa)te  ba«  #(o|ter  noa)  $eute  gemeget,  Dtefer  eble  Sein* 
$ ügel ,  ber  @to(j  unb  bte  3terbe  ber  Ätebrta)er  «Webenflur,  war 
urfprüng(ta)  ein  GEtgent^um  ber  ©rafen  von  «Waffau.  3n  ber 
golge  gaben  fte  tyn  aber  ben  Herren  wn  £eppen£eft  $u  Cejien, 
bie  unter  ben  93urgmannen  son  Gaub  in  ma)t  geringem  Slnfejjen 
ftonben.  Damal«  war  er  famt  einem  $uge£örigen  £au«pla$  in 
Äiebrta)  »on  $wet  gamtlien  gleta)  gereift.  (£mbria)o  unb  fein 
©ruber  ffonrab  traten  tyre  £älfte  baoon  af«  rnilbe«  Sllmofen 
an  (Sberbaa)  ab  unb  erfefcten  bem  ©raf  SÖatram  fein  Ce^en  mit 
Auftrag  eine«  eignen  Seingarten«  ju  daub.  So  gierig  auf  ben 
©otte«lo$n  war  aber  £  einriß,  if>r  Setter,  nta)t.  <5r  fanb  fta) 
gwar  eben  aua)  nta)t  ungeneigt,  ba«  &tebria)er  ©ut  au  aeräu* 
fern ;  allein  »on  Sa)enfung  unb  Seelengerebe  wollte  er  nia)t« 
Joren.  Um  trug  er  bem  Softer  feine  £älfte  vom  ©räfenberg 
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unb  bie  £ausflätte  gegen  fäfcrlia)en  Drittlet!  ber  votben  SBetn* 
creäcenj  erblia)  an.  Slbt  SBerner,  ber  $u  tcmporiftren  gelernt 
£atte,  ging  einfltt>et(en  ben  (äfttgen  Sefknb  ein  unb  trößete  fta> 
mit  ber  feften  Hu$fta)t  auf  eine  batbige  Slenberung,  bte  tyn  ba$ 
2ocal*93erj>ältnifj  att>ifa)en  bem  @ut  unb  feinem  £errn  erwarten 
lieg.  £etnria>  reftbirte  alä  GajteUan  ju  Saub,  »on  feinem  Äieb* 
rta)er  eben  nia)t  febr  großen  (Jigentpum  merflta)  entfernt,  unb 
mau  burfte  *>orau£fe$en ,  bag  er  einen  bequemen  £aufa)  ntc^t 
*)erfa)mä&en  würbe.  Darauf  grünbete  SBerner  feinen  flan,  fw&te 
bem  fffofler  in  Zauber  fcerminei  SBeinberge  anjufa)affen,  für  bic 
er  ben  SRefi  beo  ©räfenberge  eintauft&en  fdnnte,  unb  wir  »erben 
tiefen  3»ecf  naa>  »ier  3aj>ren  unter  feinem  9ta$fo(gtr  wirfltcfr 
erreicht  fefcen."  2lbt  £>einria)  „»ollenbefe,  was  fein  Vorgänger 
mit  bem  ©räfenberg  eingefettet  hatte.  Deffen  $(an  jufolge 
brachte  er  gu  (£aub  fo  viele  Steingärten  and  JMofter,  afä  511m 
Slequfoalent  für  jenen  93erg  jureia)enb  faxten.  9fun  bot  ev  bem 
ju  <£aub  burgfäffigen  £einria)  »on  ^)eppen|>eft  ben  £aufa)  am 
SDtefer  $eigte  fta),  wie  man  boraadfaj,  ganj  bereitwillig,  na£m 
bie  i£m  fo  wo£l  gelegenen  Söeingärten  an,  trug  fte  bem  ©rafen 
Söalram  ju  Se£en  auf  unb  »erfa)affte  babura)  bem  tflofter  feinen 
©räfenberg  atä  »olleö  <£igent£um." 

3m  3«  1286  geben  Wolffinus  scultetus  in  Büdesheim  et 
Methildis,  gfytUutt  ju  ffiebria),  in  strata  publica  ville  eiusdem, 
gtt>ei  2ßeinberge,  gelegen  in  loco  dicto  2Öalben£elffen,  altera  in 
loco  dicto  Slltwife*,  unb  auf  ben  gaü,  ba§  tyre  betben  Stoc&ter 
ebne  hinter  fterben  ,  tyre  gefamte  £abe  $u  ftiebria)  an  baö 
tflojter  Sberbaa).  3m  3-  1296  fe&en  ©ifrib  93obe,  «Ritter,  unb 
Sopbic,  (Seeleute,  ade  t b v e  ©üter  in  ftiebrta)  jutn  Unterpfanb 
für  eine  *>on  gebautem  tflofter  übernommene  $aa)t  in  2Sieä* 
baben.  Die  SBer&anblung  tji  aufgenommen  »or  bem  frieftgen  mit 
6a)ultj>eig  unb  ©a>effen  befefcten  ©eria)t.  3m  3.  1359  wib* 
meten  3?uprecf)t  »on  93ua)eä  unb  feine  ©etnablin  ®uba  tyr  bie 
ftgeä  bebeuteubeä  GEigentyum  $ur  (Stiftung  etneö  neuen  2Utar£ 
in  ber  &bteifira)e.  Den  fe&r  heftig  geworbenen  ©treit  ber  (&t* 
meinbe  mit  ber  Slbtei,  nlö  wela)e  fta)  weigerte,  von  tjnren  ©ütern 
bie  9rbe  511  entrichten,  lieg  @rjbif$cf  ©erlaa)  1367  burefr  alle 
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gu  bein  (£nbe  »erfammelte  ©$ultj>etjjen  unb  ©Reffen  bee  SRjjetn* 
gauee*  „von  ber  äßüfa)ebur  an  bi$  gut  SBalbaffen"  entföeiben, 
unb  würbe  Gberbaa)  »erurt&eilt,  /a>lia)  10  «Warf  Pfennige  gu 
erlegen.  3m  Styxe  1417  fltftete  ein  j>iefige$  bürgerlich  <£pe 
paar,  feine  gange  £abe  fciergu  beßimmenb,  ein  £oepital,  „bog 
man  bie  ©illgerpn,  bie  Valentiuum  ben  lieben  £immelforften 
fuojen  ,  barpnne  ^erborgen  fal ,  wann  n>  eä  begeren."  ÜDiefen 
$i(griinen  ju  ©ute  bilbete  fi'rt;  ^ter  gegen  bie  Witte  beä  15« 
3al>rj>unberte  bie  @lenbe  23ruberfa)aft,  bie  jia)  gur  Aufgabe  na£m, 
unbemittelten  ^ilgrimen ,  bie  in  tyrer  $Ballfaj>rt  Perben,  ein 
#rifllia)ee  S3egräbniß  au  »erraffen,  ©er  SBallfajjrt  3tel,  bie 
3)farrfir$e  güin  b.  33alentinuö  beftanb  urfunblia)  bereite  1275 
unb  laue,  auger  bem  $(eban  unb  bem  grüjjmeflfer,  fünf  Sllta* 
rijlen  für  bie  fünf  Webenaltäre.  £>ie  Äira>e,  föreibt  be  L*affaulx, 
geigt  ein  trefflia)  ooöftänbigeä  (gyemplar  bee  ©til$  gegen  (Jnbc 
be*  15.  3a^unberM;  bie  Langel  if*  von  1491,  bie  ßira)fiüj>le 
1510  oon  Qrrfcarb  ©allfener  auä  Abensberg,  weiter  ä£nlia)e 
gu  ©auobem^eim  fertigte.  2lua)  bie  bafige  etmaä  ältere  Capelle 
mit  einer  fünftlia)en  treppe  unb  einem  Steinum,  b.  l>,  ü einer* 
item  S^urmbaa),  gehört  gu  ben  beflen  ber  2lrt."  3"  ber  Xtyat 
übertrifft  ©t.  2flta)aele  Capelle  auf  bem  ßirc^of  über  bem 
Söeinfcau*,  in  bem  retnßen  gotfctfc&en  ©tpl,  bura)  bie  SBoüenbung 
ber  auefü^rung  bie  «Pfarrfircfce,  bie  an  fta;  fa)on  ein  &errlia)e$ 
SBaubenfmal.  Die  Capelle  mürbe  1427  funbirt.  3a)  glaube 
ftfwn  erinnert  gu  paben  ,  bafj  es  ber  Söorgeit  frommer  33raua) 
gewefen,  neben  bie  £auptfira)en  eine  bem  b.  9Äia)ael  gemeinte 
Sapelle  gu  fefcen,  bamit  ber  Grengel,  ber  £üter  ber  ßimmetö* 
bürg,  aua)  bat*  irbifefre  ©Ottenaus  unter  feinen  ©a;u$  nej>me. 
3n  be»  neueren  3*»*  ^at  ein  vornehmer  reiaper  Qrnglänber  auä 
eignen  ÜÄitteln  bie  Capelle  auf  baä  ^rac&toollfle  reftaurirt ,  wo 
fte  benn  im  3*  1861  eingeweiht  mürbe.  £)er  9?ämlia)e  befa)äftigt 
fta)  gegenwärtig  in  gleta)      tenftlicter  SBeife  mit  ber  $farrftro)e. 

Der  j>.  Sklentinuä ,  biefer  $farrfira)e  Patron ,  würbe  oon 
wegen  ber  Unfa)ulb  feiner  ©itten,  bura)  ben  gelicianu*,  ben 
23ifa)of  »on  goligno ,  gum  93i'f$of  Pon  Interamna  (EernO  ge- 
weitet, um  ba*  3.  260.   Eifrig  in  bem  93efej>rung*gefa)äfr,  £at 
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er  fcpr  bcüt>  eine  SlnjajK  gläubiger  ©a)ü(er  um  fta)  oerfammett, 
bergfeia)eu  ©aturninuS,  Qtaftutuä,  2ttagnu$  Cuciuä,  ^te  3u"8* 
frau  2lgape$,  bie  atte  bie  flttarterfrone  ju  erlangen  berufen.  Der 
^Äact>tpaber  Slufmerffamfeit  fa)etnt  ©alentinuä  boa)  nur  burd) 
ba$  SOBunber,  fo  er  an  einigen  ebeln  »tfcenern  wirfte,  erregt  $u 
baben.  Die,  $roculu$,  S^ebuS  unb  ÜIpcüciuiiö ,  waren,  bte 
2Btffenfa)aft  ber  Lateiner  |Ia)  anzueignen ,  naa)  9tom  gefommen 
unb  wojmten  bei  tfcrem  Canbämann  traten,  ber  in  bee  Demoftye* 
ne$  unb  Cicero  Sftebefunft  gleta)  $etmifa),  für  fle  ber  geeignete 
Cejrer.  Deß  einjiged  6dj>nletn ,  Qtyäremon  würbe  im  Saufe 
feiner  Stubien  »on  einer  Cctymung  befallen,  bte  fo  »oflitänbtg, 
bag  ber  Äopf  swifa)en  ben  tnien  tym  ftedte.  Die  £eilfünfi(er 
ber  £auptftabt  inegefamt  »erinoapten  nid)tä  gegen  baä  unerftär* 
bare  Uebel,  »erjweifeln  fester  wollte  ber  93ater,  ba  erjagte  ipm 
eine*  Xagä  gonteiuä,  vir  tribunitius,  fein  eigner  ©ruber,  *>on 
bemfelben  Uebel  in  noa)  $ö>rm  ©rab  ergriffen,  fei  burd)  einen 
^eiligen,  ben  33ifd)of  ©alentinuS,  ber  ju  3nteramna  wojmjwft, 
»on  ber  Ärantyeit  ^ergefteUt  worben,  ben  gu  befa)tcfen,  möge  er 
nta)t  unterlaffen.  Da$  lieg  nia)t  jwetmal  (graton  fta)  fagen. 
Einige  greunbe  übernahmen  e$,  ben  beigen  ÜÄann  jjerbeiju* 
rufen.  <£r  fam,  würbe  in  £raton$  £au$  aufgenommen,  unb 
führte  ber  23ater  ifm  ju  be*  Ärcuifen  Säger.  Dem  möge  er,  fo 
bat  ßraton,  fcelfcn,  wie  er  bem  ©ruber  beö  gonteiu*  geholfen, 
Spvaa)  ber  93ifa)of :  „2Benn  bu  willß,  foll  er  ge^eiü  wer* 
ben/'  Entgegnet  ßraton:  „34  gebe  btr  meine  jmlbe  £abe, 
wenn  bu  ben  ßnaben  aus  biefen  93anben  511  tofeit  oermagfi.  — 
3a)  wunbere  mid)  ,"  Jebt  Wieberum  SBalentinuä  an ,  „baß  bu, 
ber  erfahrne  Sefcrer,  nia>t  begreift,  waö  ia>  bamit  fagen  wollte, 
er  wirb,  fo  bu  wtllft,  geseilt  werben.  Denn  an  meinen  3efum 
glaubenb,  wirb  bein  (»Hauben  oor  ©Ott  ungleid)  foftbarer  be* 
funben  werben,  alt  baö  Vertrauen  ju  fernen  ober  metattnen 
©öfcenbifbern.  ©(aube  bemnaä),  baß  ber  ©ojm  ©otteä,  3efuö 
Qpxtftuö ,  ber  wa£re  ©Ott  ijt ,  fage  ab  bem  eitel n  ©ilbertanb, 
unb  bein  flinb  ift  geborgen.  —  3a)  weig  nid)t$,"  befennt  Graton, 
oon  eurer  Religion,  gehört  nur  £abe  ia),  baß  ein  j'eber  burefr 
feinen  ©tauben  feiig  wirb,  bog  feinem  be*  anbrrn  ©tauben 
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nüfcen,  no$  beg  Unglauben  fa)aben  fann."  SQBeiter  teeret  ber 
33if$of,  bt*  ju  feinen  gügen  fallet  ber  Siebner,  fprea)enb :  „3* 
glaube,  bag,  welken  bu  t>erfanl>tgft ,  ber  wa£re  ©Ott  fei/' 
Sieberum  lejm  Söalcnttnuö :  „Der  a)riftlic^e  ©lauben  äugert 
IIa)  nia)t  nur  in  Sorten ,  fonbern  aua)  in  SBerfen.  —  Sßelcfceä 
finb  bie  SQBerfe  ?"  fragt  @raton,  unb  e$  fpricfct  ber  ÜJJann  ©otteö: 
„Hbfagen  mugt  bu  ben  *>on  Sttenfc&enhänben  gefertigten  Silbern, 
wela)e  in  ben  Stempeln  angebetet  werben,  unb  bu  wirft,  bem 
reinjkn  SBaffer  eingetaucht  unb  hierbura)  aller  ©ünbe  bar,  att 
ein  ©o£n  ©otteä  angenommen  werben.  —  Söie  fann  SBaffer  bie 
©ünbe  abwafa)en  ?  —  Da$  SBaffer  nimmt  bura>  baä  ©ej>eimnig 
ber  Dreifaltigfeit  ben  ^eiligen  ©etfi  in  fia)  auf,  unb  bur$ 
ben  werben  alle  ©ünben  unb  Verbrechen  getilgt."  <£$  erinnert 
ber  befümmerte  SJater:  „Unfere  Deputation  länger  fortfefcenb, 
»erfürjen  wir  meineä  #inbe$  Ceben." 

„SBBenn  bu  nia)t  ,"  fällt  ber  heilige  53ifa)of  ein ,  „gfaubfr, 
waä  bu  niemals  böien  noch  fcben  fonnteft ,  fo  iß  bein  Sofan 
titelt  gu  retten,  ^tematö  baft  bu  gehört,  bag  eine  Jungfrau 
empfangen,  geboren  hat,  unb  nach  ber  ©eburt  3ungfrau  geblieben 
tfr.  £aft  bu  jemalen  gehört  ober  gefehen ,  baß  einer  troefenen 
guge*  über  be$  «Weereä  Slbgrünbc  baj>in  fa)ritt,  ben  Söinben 
gebot,  mit  einem  SBinf  ben  ©türm  befchwichtigte,  julefct  gefreu* 
ftigt/  geworben  unb  begraben,  am  britten  Sage  wieber  auferftonb 
unb  2lngefta)t$  S3teler  gen  Gimmel  fuhr,  auf  bag  er,  wie  bie 
(gnget  bezeugen,  noa)mate  von  bannen  fomme,  ju  rieten  bie 
Cebenbigen  unb  bie  Xobten.  ©laubf*  bu,  bog  biefeö  geföehen, 
fo  txitt  heran  unb  lag  btch  taufen ,  bamit  bu  für  beinen  6ohn 
©efunbheit  erbitteft  unb  bura)  ihn  ju  ewigem  Ceben  gelangefh"  JBer* 
fe$t  Qtraton :  „2Öa$  bu  aua)  fagen  magj*,  ber  oielen  SÖorte  ©inn 
lägt  alfo  fta)  jufammenfaffen :  wenn  gefunb  wirb  ber/enige,  um 
ben  (le  gefproa)en.  —  3nbem,"  &elet)rt  ©t.  Jöalenttnuä,  „alle 
ber  äBelt  2Bei$h«t,  in  welcher  bu  ÜKeijler  ju  fein  wähneft,  »or 
©Ott  eine  Sturheit  ift,  unb  bu  nicht  fo  »ollfommen  glauben 
fannft,  aU  ber  ©lauben  e$  erheiföet,  fo  gib  mir  bein  ©ort, 
bag  bu,  falte  beinern  ©ohne  ©efunbheit  werbe,  famt  allen  beinen 
£au$genoffen  ju  QtyriftuS  bich  befehren  wolleft."  Darauf  hat  Graton 
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feine  grau  unb  fämtliche  £au$genoffen  herbeigerufen  unb  nteber* 
geftrecft  in  ben  ©taub  verheizen,  bag  fic  inögefamt  an  Qtyrtjtum 
glauben  würben,  fo  baä  Ktnb  genefe.  Deä  SBerfprecbene*  3* "gen 
waren  ^roculuä,  (£phebu$,  SlpoHoniuS,  unb  haben  jte,  begierig, 
be*  (Jpdremon  ©efunbhett  gu  werben,  ba*  gleite  ©elöbnig 
gefprochen. 

Darauf  lieg  6t.  SBalentinuä  ein  Kämmerlein  ft$  anweifen, 
barin  mit  bem  franfen  Knaben  einen  $ag  unb  eine  9ia$t  in 
tiefer  ©tille,  bie  für  ba$  gange  £au$  geboten,  gugubringen.  <£r 
»erfa)log  ber  Kammer  $£üre,  breitet  auf  bem  SBoben  fein  härene* 
©uggewanb  unb  legt  barauf  ben  Knaben,  ben  Jalbtobt  vom  Saget 
er  aufnahm.  Die  gange  9?aa)t  brachte  ber  93ifa)of  im  ©ebet 
unb  im  Cob  beä  Herren  gu  ;  gegen  Mitternacht  erfüllte  g  länge  nbeä 
Ciapt  bae  ©tüblein,  fo  bag  bie  brausen  auf  ber  Sauer  ftanfcen, 
warnten,  cö  brenne  barin.  (Sine  ©tunbe  fpäter  erhob  fta)  ber 
Knabe,  »ollfommen  geseilt  unb  fofort  mit  (auter  ©timme  ben 
©chöpfer  preifenb.  Unb  al$  bie  Altern  ben  Cobgefang  vernäh* 
men,  bie  ©timme  erfannten,  bie  brei  %a$tt  fang  nur  ©eftehn 
unb  ©apmergenfeufger  jtören  lieg,  rannten  fte  wiber  bie  Zbuxc, 
Deffnung  verlangend  Slber  ed  verwies  ber  heilige  fTe  gur  ©e* 
bulb:  „ic$  »erbe  eua>  nicht  einlaffen,  ich  ha&*  1)01111  weine  2luf* 
gäbe  in  ber  bejtimmten  Bngahl  von  ©ebeten  unb  £>pmnen 
geföfet."  ©ie  mugten  ftcb  gebulben  bto*  gur  SKorgrnftunbe ,  wo 
bann  ber  Zeitige  ben  voltfonnnen  ^ergefrettten  Knaben  feinen 
(Fitem  gufübrte.  Da  liegen  Graten  unb  feine  £audfrau  jTa> 
taufen ,  unb  ba$  traten  bie  übrigen  £au£genoffen ,  @häretnoii 
unb  bie  brei  Sltbener,  bie,  hiermit  ma)t  gufrieben,  ben  weltlichen 
©tubien  gdnglia)  valebtcirten ,  um  ftch  fortan  nur  mit  ben  @e* 
heimmffen  be$  GhriPenglaubenä  gu  befchäftigen. 

Dem  ©unberthäter  gefeilten  ftth  ©chüler  in  groger  3aJ>f, 
barunter  2lbunbi uä  ,  M  ©tabtpräfecten  ^faeibu*  ©ohn.  Da  jj 
biefer  ben  ©Ottern  abtrünnig  geworben ,  flagte  $){acibu6  feinen 
Kollegen  90m  ©enat,  unb  empfanben  bie  heftigen  3orn  ob  bem 
Verführer  ber  3ugenb,  bergleichen  nach  ihrer  änjtcht  ©t.  SBalen* 
ttnuä.  <Sx  würbe  in  öanben  bem  ©enat  vorgeführt,  mit  Ruthen 
gehauen,  angewiefen,  ben  ©öttern  gu  opfern,  nach  langwieriger 
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©eifefung  bem  ©efängnig  jugefcfrirft.  Hber  er  $atte  in  «Witten 
ber  «Pein  unb  aua;  im  ©efängntg  ben  £eüanb  $erj>errlia)t, 
unb  föien  fola)e  ©tanbjaftigfeit  btn  «l»a<bti>abern  noa)  bebenf* 
tiefer  a(ä  felbfi  bie  ©efeprungen.  ©ie  liegen  bei  fittter  9caa)t 
ben  ©laubenoboten  bem  Werfer  entführen,  unb  nnirbe  er  auf 
SBefefct  beä  wütyigen  ©tabtpräfecten  «JMactbuä  enthauptet*  Den 
geia)nam  brauten  bte  brei  Sltpener ,  «Procuiue* ,  @p?>ebu$  unb 
»pofloniu*  naa)  3nteramna ,  wo  fte  in  ber  SBorftabt  tym  feine 
©rabfiätte  anliefen.  23on  bem  tyeuren  6e£rer  ju  Reiben,  fan* 
ben  bie  banfbaren  ©a)üler  unmogtia) :  fte  beteten*  tägtta)  bei  bem 
©rabe,  würben  barüber  oon  ben  Reiben  ergriffen,  oor  ©erta)t 
geflettt  unb,  wie  es  Ceontiuä,  ber  (£onfu(ar,  cerorbnetc,  pingeria)« 
ttt  Die  ?eia)name  ber  flJMrtper,  feiner  2ttitfa)üler ,  £at  ber 
»bunbiuö  unweit  »on  bem  ©rabe  be$  gemeinfamen  Cejirerö 
jur  <£rbe  befiatten  laffen. 

Sange  3a&re  barnaa),  gegen  Slnfang  M  12.  3a£r£unbert$, . 
bat  33albria),ber  Sötfc^of  oon  Dol,  gelegen  tltd?  einer  Pilgerfahrt, 
gu  91  om  bas  £aupt  bes  fc. ,  SBalenttnuä  empfangen  unb,  wei(  er 
»on  feinem  ©i$  in  ber  Bretagne  vertrieben,  befagteä  £aupt  in 
bie  berühmte  Sibtei  3umiegeö  (Gemeticum)  an  ber  ©eine  ge* 
geben.  SBunber  in  groger  3a£l  foö  bie  «Reliquie,  Rettungen, 
nament(ia>  an  SBa&nfmnigen  bort  gewirft,  «Pefi  unb  Dürre  Oer* 
fa)eua)t  paben.  3u  fliebria)  oorjügiia)  wirb  6t  SBalentin  aii 
befonberer  ©a)ufcpatron  unb  «Jtot^elfer  gegen  bie  faüenbe  ©ua)t 
unb  anbere  unheilbare  Jtrantyeiten  angerufen  ,  wie  bann  bie 
£ir$e  einige  Reliquien  oon  ibm  beftyt.-  ©ie  enthält  aua)  me£re 
©rabmonumente,  barunter  jene*  be$  Äaäpar  von  €ifc,  furmain* 
jifa)er  «Jlaty,  JBicebom,  £ofricbter  unb  ©ro§(>ofmetfier,  gefi.  im 
3anuar  1619,  feine*  SUterd  69. 

-~  Hu*  3umtegeö  £aben  bie  normänntfa)en  Steger  bie  Söereb^ 
rung  bes  peiligen  SBifa)of$  SBalentinuä  naa)  (Jnglanb  getragen, 
unb  erbält  fte  fta)  bort  in  einer  ©ejtebung  bie  auf  ben  heutigen 
SCag.  ,,»m  14.  gebruar,  bem  6t  8alentin*tag ,  wäjrtt  fla) 
feber  «Bogel,  wie  bie  Gnglänber  meinen,  fein  2Betba)en  für  ben 
übrigen  2bet(  bee  3abrco.  <Kaa)  einer  feit  unbenfltapen  3eiten 
£erfömmlta)en  ©itte,  beren  Urfprung  »ieüeta)t  fla)  im  £eibentj>um 
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vertiert,  mu§  berjfenige  3)?ann,  ber  an  tiefem  £age  ein  2Wäba)en 
guerf*  jtefct,  auf  wentgfrertf  gwolf  Monate  befien  Cieb^aber  feon, 
befrei!  SBatenttn  feigen.  6eit  ber  Deformation  tft  bem  £eü. 
Valentin  noa)  bao  9fea)t  geblieben,  ben  fcupibo  be$  Slitertyum* 
oorguftetten.  Den  3ftäba)en  fenbet  man  an  tiefem  Xage  ©cbtcfcte 
gu ,  waä  ben  tfiebeäboten  nta)t  uner£eblia)en  ©eroinn  abwirft."— 
Uebrigenä  wolle  man  nia)t ,  wie  gwar  fwuftg  gefa)e£en ,  ben 

SBalcnttnud  23tfa)of  mit  6t.  SJalentinuö , Presbytero  Martyre 
Romae,  via  Flaminia  oerwea)feln.  SBon  bem  tft  bie  Söefeprung 
be$  Slfiertuä,  eine«  ber  Beamten  beä  Stabtpräfecten  gu  9fom, 
unb  ber  gangen  £auä$>altung,  46  ^erfonen,  ausgegangen.  Dem 
ifl,  gleichwie  bem  33ifa)of,  ber  14.  gebruar  geweitet,  außer  ben 
beiben  führen  bie  ©otfanbiften  noa)  einen  SWärtorer  SBalentinu* 
an,  ber  in  bem  fpanifa)en  JMofter  6ocoellanoä  oerefcrt  wirb,- einen 
anbern,  beffen  2eib  bie  3efuitenfira)e  gu  ©ent  beft^t  (2.  6onntag 
naa)  Dflern),  einen  britten ,  bejfen  Ceia)nam  ©raf  Subwig  t>on 
(Jgmonb  oon  ?ap|i  ©regor  XV  im  3.  1623  erlieft ,  unb  ben 
er  Anfange  ju  £amafbe  in  feiner  6a)logcapelle  ber  öffentlichen 
Sßevejjrung  autffffcte,  »ubi  et  miraculis  damit,  et  in  subsidium 
advocatus  hernosis  maxime  auxilio  fuit  et  opitulationi.«  (Später* 
£in  würbe  ber  größere  Streit  beä  eeia)nam$  naa)  »rmentiere*  in 
6t.  «Brigitten  flloftet  gegeben.  -  Subita;  £at  aua)  in  »frtca  ein 

SBafentinu*  gufamt  24  Ärtegern  bie  ÜÄarterfrone  gewonnen. 
3m  3-  1851  getylte  ffiebria) ,  einfa)lieglia)  ber  11  WapU 
müßten,  1364  QFinwo^ner,  bura)au$  ßatboltfen,  bie  an  Slcfertanb 
600  borgen,  500  SR.  SBeinberge  unb  396  2Ä.  SBiefe,  ein  6#a$, 
bergleta)en  faum  eine  anbere  ©emeinbe  beö  9tyetngaue$  aufju* 
weifen  oermag ,  aua)  bebeutenbe  Salbungen  beftyen ,  wiewohl 
$ier,  gleia)wie  aller  Orten  im  ©au,  ein  fe&r  groger  Xpeil  ber 
nufcbaren  Cänberei  ben  gorenfen  guftejt.  Da«  nötige  ©robforn 
mögen  bie  (Jinwofnter  bei  allem  gleiß  wofcl  faum  gewinnen; 
bagegen  betreiben  fte  mit  g(eia)  otel  Gmjtgfeit  unb  <5rfo(g  ben 
Dbftbau,  befonber*  in  eblern  6orten,  bie  bur(j>  bie  Herren  »on 
bitter  unb  bura)  bie  »btei  <&bexba$  eingeführt  würben.  Die 
Dbftjua)t  tft  wojrt  nirgenb  im  £ergogt£um  oorgüglicfcer.  Da« 
£auptprobuct  bleibt  /eboa)  ein  fe$r  twrgüglic&er  2Bein,  »on  bem 
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im  Durcfcfajmtt  jfctyrtio)  150/  in  £auptjat)ten  an  bte  300  ölücf 
Qe^erbftet  werben.  Der  ©räfenberg  inäbefonbere,  in  beffen  93eft$ 
bte  £erjog(t$e  Domatne,  ©raf  von  gürftenberg,  93aron  bitter, 
bie  (Erben  Wifen*  fTa)  Vetren,  genie&t  eine*  europäifa)en  «Ruf*. 

Da*  ©efa)lea)t  ber  Stüter  von  ©rünßein  £at  feinen  Stamm* 
fifc  «Welujnenburg  (Sünenburg)  im  Stift  Utrecht,  unweit  Hupten* 
bürg.  £0  tyeüte  fta)  naa)  ber  (Erwerbung  bee  SRttterftfcee  ©roe* 
nenfteyn  in  bie  jwei  Linien  $u  Cünenburg  unb  $u  ©uuiftein. 
3enc  iß  vorfängfi  ertofa)en ,  bee  Hermann  Gorneiiue  griebria) 
bitter  von  ©rünflein  unb  ber  ÜKaria  ßau)arina  Canbfa)ab  von 
Steinaa)  So!m,  Stephan,  £eurau)ete  bie  Slnna  Urfuia  von 
Sa)waibaa),  einzige  Sa)weßer  bee  testen  Sa)walbaa),  bee  e^eloö 
verdorbenen  ftaepar  ©ernanb,  unb  braute  babura)  einen  großen 
Xtyeil  bee  $3eftgt  jiume  ber  Sdnvalbaa),  namentlich  bie  ©üter  in 
Äiebria)  auf  feine  9caa)fotnmen.  Sein  Sobn  3o£ann  £einria) 
Daniel  mürbe  in  ber  <£J>e  mit  9Karta  <£iifabet&  SSBityelmtne  von 
SSBareberg  ber  SJater  von  Damian  £artarb  Grnfi,  SSicebom  }u 
«Wainj  feit  1732,  grß.  13.  «Wärj  1742,  welcher  ber  Stamm* 
vater  aller  fpätern  bitter  von  ©rünflein  geworben  ift.  Sie 
teilten  fta)  in  ber  goige  in  jwei  2lefie ,  wovon  ber  noa)  blu* 
jienbe  von  Damian  (gmmeria)  (h-nfi,  furmainuTa)er  ©eheimratj 
unb  £ofgeria)tepräftbent ,  abfiammt,  wäjirenb  ber  anbere  mit 
feinem  Jöegrünber  granj  Slnton ,  furmain$ifa)er  Äämmerer  unb 
£ofrau),  erlofa)en  ifh  0>on (tantin  9$i(tpp  Unton,  «»eisfrei* 
&err  bitter  von  ©rünfiein ,  geboren  10.  3ut.  1777 ,  herjogiia) 
9caffauifa)er  Äämmerer,  aua)  etnft  $5räftbent  ber  9lea)nunge* 
fammer,  war  in  erfter  @be  mit  SWaria  Slnna  granjtöca  von 
2BiefentJ>au,  gefr.  1827,  in  anberer  tye  feit  26.  3un.  1832  mit 
Couife  von  Söetben  ver£eurat£et  unb  ftarb  14.  Dec.  1855,  au* 
ber  jweiten  <S Je  brei  Styne  Jinterlaffenb.  Sein  ©ruber, 
(ipp  granj  Äarl ,  ©rogeomt^ur  bee  St.  ©eorgenorbene,  fän. 
baverifa)er  Kämmerer  unb  wirflia)er  ©ejjeimraü),  iß  in  ber  £f?e 
mit  Sophia  Gltfabetfj  be  Cuje  S3ater  eine*  Sojme  unb  einer 
£oa)ter  geworben.  3n  einer  in  9iieberlanb  jurücfa,eb(tebenen 
Ctiite  glänjte  noa)  im  17. 3afrr$unbert  a(e  Seförberer  ber  SKiffen* 
fa)aften  unb  (Jutturanftalten,  M  ©onner  ber  ©ele^rten  SEJeobor 
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3ofmnn  ?Ubcrt  SWtbbcr  ju  ©roenenftetu,  £m  auf  StnbtCfl,  &ef* 
fenia),  SRonfiepn,  Deffen  Humanität  unb  (£tfer  für  bie  Unterftügung 
£ifh>rifa)er  gorfa)ungen  ju  rühmen,  ber  gelehrte  fwlfänber  ä. 
Watyäi  in  bem  23ua)  de  Nobüitate  nio)t  2öotte  genug  finbet. 

JKebrfö)  &oto  »orbem  ewa)  eigenen  äbel.  Eckehardus  de 
Kitercho  et  filius  eius  erfa)einen  als  3euge  im  3.  1165,  wne 
im  %  1228  Ernest  de  Kitercho.  Slbftyeib  ,  £erprea)te  »Ott 
Ätebria)  SÖittwe,  bat  fia)  Dura)  eine  Stiftung  ©unjten  ber 
xubtet  Gberba^  verewigt.  ,,©ic  war  reta),  unbeerbt  unb  barum 
ju  milben  Stiftungen  beflo  beffer  gefagt.  3£re  2Bofcnung  *u 
Äiebria)  machte  fie  mit  ben  <£beroaa)eni  me$r  befannt  unb  neigte 
tf^re  greigeotgfett  auf  biefe*  Ätofler.  3n  tyren  ©a)enfung$* 
briefen  nennt  fie  fta)  ©a)wejter  Slbetyeto  unb  war  alfo  mit  <£ber* 
baa)  affilttrt,  ober  waj>rfa)einlia)er  naa)  bem  £obe  tyreä  Qtye&errn 
in  ba$  3nßitut  ber  33eguinen  getreten.  ©a)on  oor  je^n  3a(>ren 
battc  fie  ben  (£berbaa)er  Konvent  in  einem  befoubern  Stiftung^« 
brief  »orläuftg  ju  tyrem  Unioerfaierben  erfiärt,  Dtefem  33efa)Iug 
jufolgc  traf  fie  1286  über  ipx  grojjeä  Patrimonium  bie  teftamen* 
tartfa)e  Verfügung.  3u«f*  »fe*  fie  au$  tyren  bem  Softer  »er* 
machten  $3eft$ungeti  ju  Äiebria)  unb  Ober&etmbaa)  j[<tyr(ia)  20 
Warfen  an  ©elb ,  eine  Qairate  Sein  vom  beßen  ©ewäa)d  ju 
£etmbaa)  unb  brei  Obm  aud  bem  ©räfenberg  $u  tfiebrta)  an, 
wela)e  ber  Serfammlung  auf  2Bei!>naa)ten  unb  WatienimnmeC* 
fajnrt  ju  einem  aueteia)enben  SWa^e  oerfpenbet  werben  foUtetu 
Sitebann  beßimmte  fie  &u  einem  äjmlia)en  3n>ed  einen  ftänbigeu 
vJ)aa)t  t>on  100  Walter  2öei$en,  beu  fie  um  160  baare  Warfen 
vom  öfter  erfauft  (>atte,  unb  ber  naa)  bes  2lbtö  s2ßtüfüv  vom 
Cefjetmer  ober  einem  anbern  £of  geliefert  unb  binnen  ber  oier* 
jigtägigen  gatfen  $u  Seijjbrob  für  bie  Wöna)e  verbaten  werben 
*  foHte.  <£nblia) ,  weil  fta)  »orgebaa)ter  Gotwent  äße  greitage 
„„mortificirte  unb  auä  Zeitiger  3lnbaa)t  über  bie  Drbenägefefce 
twn  SWila)fpeifen  enthielt,""  wie*  fie  bem  Äüa)enmetfter  jur  fßet* 
befferung  ber  auf  biefe  £age  $u  reia)enben  ^itanjen  ben  i'äj>r* 
(ta)en  Ertrag  tbrer  ®üter  gu  ©aule&eim  unb  iöubeöbeun  an, 
wela)e  fie  um  220  Warfen  erfauft  j>atte.  Um  bie  Erfüllung 
ijjre*  Jöertnäa)tnifFe*  (Ia)er  ju  fiellen,  wrbanb  fie  biejentgen, 
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benen  tue  SMjiejuing  auflag,  unter  jlrengfler  9tefigione>flia)t  jur 
genaueren  Sorgfalt.  3a  mit  biefer  Stnorbnung  nidjt  jufrieben, 
»erpönte  flc  /ebeä  flräflia)e  SBerfäumnig  ber  Spenbe  mit  jebe$< 
maligem  öerluft  ber  9?eoenüen,  wela)e  foglet$  an  ba$  TOatnjer 
Doracapitel  fallen  foHten.  Den  titelt  unmerfwürbigen  93eweg* 
grunb  fola}er  augerorbentlia)en  gürforge  brütft  jte  in  ifcrem 
£eftament  felbfi  mit  fo(genber  Fügung  au$ :  „„SBBeil  ee*  oft  ge* 
fa)tef>t,  baß  bie  mit  ber  Warte  $u  ben  güg en  3efu  in  ber  ©ritte 
tyrem  Seelenheil  obliegenben  (Jonoentualen,  wie  abgeworben  oom 
£erjen  unb  oor  ben  Slugen  ber  *Dfenfa)en  oerborgen ,  oon  ben 
Dffictalen  oernaajläfftgt  werben,  wie  aua)  einige  SöeMeute  au* 
ber  Erfahrung  wiffen.""  Die*  wia)fige  Söermäa)tnig  warb  $ur 
$8ermej>rung  ber  geierli($feit  am  gefHage  be$  &eil.  SBernfcarb 
(20.  äug.)  ausgefertigt,  oom  §lbt  ju  (Eberbaa) ,  oon  Dea)ant, 
@a)ola|tcr  unb  Domcapttel  ju  2ttain$  bfftegelt." 

3n  einem  SBannbrief  für  baä  Domcapttel  gu  iWainj,  8.  6ept. 
1331,  wirb  ein  Gla$.£ut  oon  tfiebria),  SHitter,  unb  ©er  (grau) 
©ertrub,  feine  e^e(ia)e  £au$frau  genannt,  Dag  aber  ba$  eigent* 
(ia)e  ©efa)lea)t  oon  fliebria)  feinen  tarnen  abgelegt  $abe ,  um 
fta)  fortan  oon  feinem  33urgft$  auf  @a)arfenßein  ju  benennen, 
iß  m'ctjt  unwafcrfa)einlia>.  ©a)arfenftein ,  bie  93urg  auf  einem 
freunblia)en  freijtej>enben  £ügel,  bem  $u  tyren  gügen  liegenben 
JNebria)  gegenüber,  jeigt  noa)  in  tyren  Ruinen,  wie  anfe^nlia) 
unb  ausgebest  fte  gewefen.  Waltherus  de  Scharphinstein  wirb 
1191  al$  einer  ber  Wainjer  Domherren  genannt.  Die  SBurg 
war  atfo  bamafö  bereits  oorfcanben  unb  ofme  3weifel  Grigen* 
tyum  ber  Q?r$bifa)öff,  tyrer  mut&maglia)en  Erbauer.  3m  %abx 
1222  erflärt  QrYjbifajof  Sigfrieb  II,  apud  Castrum  nostrum 
Scarpenstein,  e$  £abe  oor  tym  unb  in  feine  £anb  SBerner  (Jurb 
attem  Wcc^t  ju  be$  ^Cofler^  <£berbaa)  £of  £agta#  oer$ia)tet. 
Der  nämlic&e  (5rabifa)of  weilte  auf  ber  53urg  20.  2lug.  1215 
unb  2.  april  1230.  «m  16.  3ul.  1255  fietten  <£rjbifa)of  ©er* 
$arb  I,  im  3.  1263  SBerner  auf  <5a)arfenftein  Urfunben  au$. 
Desgleichen  t)at  ber  @a)attenföntg  2Öilt)elm  oon  £oßanb  ben 
©#arfenfletn  befua)t  unb  bafelbfl  in  53etre|f  ber  Capelle  ju 
griebberg  eine  Urfunbe  ausgefeilt,  15.  ftoo.  1252.   3m  Styx 


Digitized  by  Google 


$d>arfraMn,  bie  jtorf. 


1301  belagerten  bie  im  Dtenfle  ßatfer  SUbrec&td  aufgewogenen 
Wainjer  teil  ©a)arfenftetn,  mujjten  jeboa)  naa;  Dreitägigen  »er« 
gcbli^en  Slnjtrengungen,  non  sine  confusione,  abgeben.  -fttdjte* 
beftoweniger  fab  |7a)  nnrfjmafen  @rjbtfa)of  ©erwarb  II  gcnot^tgt, 
neben  Bingen,  Ä(op»,  Cajmjlein,  Qrjjrenfelä,  aua)  ben  ©Warfen* 
ftein  bem  tfatfer  ju  überliefern,  unb  noa)  1304  befanb  fia>  biefer, 
ober  genauer  fein  Sreufcänber  ©ottfrieb  oon  Brauneef ,  in  ber 
brei  Burgen,  ©ajarfenftetn ,  <£i>renfel$  unb  ßfoop  Beft&.  3m 
3.  1318  belagerten  £ubwtg,  (£rjbifa)of  Balbuut  von  £rier 
unb  tbre  Reifer  bie  für  griebn'a)  III  jialtenben  geften  SBt'eö* 
baben  unb  ©a)arfenftetn,  ofme  tyrer  SWetfter  werben  $u  fönnen. 

Damals*  unb  fett  lange  befianb  auf  ©a)arfenßein  eine 
reta)e  Burgmannfa?aft ,  bte  oon  3ett  $u  3ett  bura)  neue  2öer* 
bungen  oerfiärft  würbe.  3m  %  1248  waren  frier  4  Burgmänner, 
beren  feber  ein  Burgle^en  oon  20  Wtaxt  3a(>reöertrag  befafj. 
<5inen  Söerbebrtef  fieöte  Qrrjbtfa)of  ©erwarb  II  am  27.  9lo». 
1297  aus :  „2Bir  beftetfen  ben  Stüter  £einria)  von  ©ttmmenbat 
511  unferm  Burgmann  auf  ©a)arfenftetn,  unter  bem  SBerfpredpen, 
ij>m  40  Waxt  2laa)ener  Pfennige  ju  geben.  3nbem  un$  ba$ 
(Selb  bafür  nia)t  eben  ju  £anben,  oerfa)reiben  wir  i&m  bafür 
unfere  ÜHüjrte  bei  fttebrta),  bte  gwar  verfallen.  @r  foH  fte  wieber 
aufbauen ,  bie  babura)  veranlagte  Sluägabe  berea)nen  unb  ber 
yjltyU  fo  lange  genießen ,  biä  tym  für  bie  40  9#arf  unb  bte 
aufgewenbeten  Baufojien  Bejahung  geworben ,  wo  er  bann  bie 
40  SWarf  jum  ffafanf  eined  Siüobä  311  oerwenben  unb  biefeä  Oer 
üRainjer  #tra)e  le&enbar  aufzutragen  j>at."  2lm  Dienflag  na$ 
^fingften  1289  j>atte  ber  nämliä)e  @rjbifa)of  ben  Stttter  grieb* 
ria)  oon  Dtübecbetm  für  beffen  Cebjeit  gum  Burggrafen  auf 
©a)arfenftetn  befieUt,  mit  ber  (Kaufei,  bafj,  wenn  einer  ber  fof- 
genben  (Jr$btfa)öfe  irgenb  eine  Beranfaffung  ftnben  foUte ,  ben 
Slitter  btefeS  Slmteä  $u  entfefcen,  fola)eö  nur  gefa)efcen  tonne, 
naa)bem  bem  Burggrafen  Bejahung  geworben  für  eine  ©a)ulb 
*>on  320  Sttarf  reinen  ©Uber*,  welä)e  er  bei  bem  <£rjbtfa)of  aud* 
fie&en  j>at.  Stirbt  aber  ber  Burggraf  im  2Imt,  fo  fcaben  feine 
<E rben  wegen  befagter  6a)ulD  nia)W  ,ju  forbern ,  fte  erltfa)t  mit 
feinem  $obe.  * 
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3n  ber  golge  mag  bie  SBurg  ben  ©emetnern  von  Sa)arfen* 
flein  511  2cJ>en\  angefefct  tvorben  fein,  unb  verfa)n>inben  biefe 
attmälig,  bte  auf  bad  von  Sa)arfenfietn  benannte  ©efa)Iea)r, 
bad ,  in  mejjre  £>aupt*  unb  9le benäfte  geteilt ,  fta)  nia)t  allein 
bura)  bie  SBappenbilber,  fonbern  me&r  noa)  bura)  bie  fcincturen, 
in  bte  Sa)tvarjen,  bte  ©rünen  unb  bte  mit  ben  Steinen  fa)ieb, 
unb  an  vielen  Orten  be$  obern  9tyeingauee\  ju  Äiebrta),  @rbaa), 
£atten(>eim,  SReuborf,  aua)  gu  SHainj,  vielfältig  fta)  meber* 
lieg.  Sa)on  im  13.  3aJ>r|>unbert  batte  eine  Nebenlinie  fia)  auf 
bem  Simmelberg/  bem  jttufd)en  fttebria)  unb  9tauentf>al  belegenen 
Söalb&ügel,  eine  Heine  33urg  erbaut,  bie  nur  erjt  im  15.  $a$x* 
Jmnbert  einging.  Sie  j>eigt  im  gemeinen  geben  bie  alte  Söurg. 
(£geno,  miles,  et  Cunradus  de  Scharpinstein  erfa)etnen  in  einer 
Urfunbe  von  1206;  in  einer  anbern  vom  19.  Slprtl  1219  wer* 
ben  <£geno  de  Scarpenstein,  Kudolfus  ibidem  genannt.  9J?ein* 
got  von  Sa)arfenjtein,  bann  bie  bitter  Dieberia)  unb  £arhvia) 
(btefer  tvenigftenä  ungejwetfelt  ein  Sa)arfenftein)  (Inb  3?«8en 
einer  Urfunbe  be$  £rjbifa)of$  Sigfrieb  II  für  St.  Sllban  vom 
3.  1227.  3m  3«  1249  vermaßen  Wcolauä  von  Sa)arfenftetn, 
bitter,  unb  (£meltna,  Jakute,  bem  Ä (öfter  Sberbaa)  eine  ja£r* 
lia)e  (SJift.  21  m  20.  3<*nuar  1253  beurfunbet  @qbifa)of  ©er« 
£arb  I,  bag  £einria)  von  Duöburg  unb  £erttvia)  von  Sa)arfen* 
jiein,  betbe  Gtyorfcerren  $u  *Mariengraben,  fta)  eine*  am  jnngfl* 
vergangenen  St.  Stev£an$tag ,  wä^renb  ber  «Wette ,  bei  i£rem 
*Witcanonicu$  ©elfreb  begangenen  DiebftajKä  in  ©elb  unb  an« 
bem  Dingen  angesagt  J>aben ,  bafcer  er  will ,  bog  bie  beiben 
Sünber  ju  näa)ftfoinmenbem  Cia)tmef[enabenb  fta)  auf  bie  Steife 
begeben ,  fo  bag  fte  bte  jum  Sonntag  Exaudi  augerfralb  ber 
©renjen  von  Deutfa)lanb  fta)  beftnben.  (5o  foll  aua)  $einria) 
von  Duäburg  brei,  Sa)arfenßein  jtvei  3aj>re  lang  ben  beutfa)en 
©oben  raeiben. 

8u$  ©naben  wirb  jeboa)  augegeben,  Daf  /  f*W  f"  S« 
»vel  in  alio  solempni  studio,«  jum  93e&uf  i&rer  Stubien  fta)  auf* 
galten  wollen,  £einria)  von  Dueburg  bie  fcalbe,  ber  von  Sa)ar* 
fenftein  bie  volle  ^räbenbe  bejie^e,  tväfcrenb  fte  in  Sitten  unb 
2öiffenfa)aft  fta)  vervollfommnen.   Senn  fte  aber  ben  Sa)ul* 
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bieciplinen  nin)t  obliegen,  ftnb  fte  oon  bem  ©enu§  ber  ^räbenben 
ganj  unb  gar  auäjufa)liej?en.  £at  £einna)  von  Duäburg  btc 
brei  3<*J>«  fiberftanben ,  fo  fann  er  ferne  ^räbenbe  nto>t  ver* 
bienen ,  e$  &abe  ihn  bann  ber  j>.  ©tuhl  ober  ein  avoßoltfcfter 
£egat  btöpcnftrt,  unb  er,  naa)  abgelegter  geifiltcfter  Äletbung ,  in 
claustro  eine  fecftewöa)entlia)e  ©efängnifjftrafe  aufgehalten.  Dann 
iß  er  befähigt,  in  ber  tfira)e  feine  ^räbenbe  $u  verbienen,  feboeft 
foll  er  bafelbß  ieberjeit  ben  unteren  9>la$  £aben ,  niemals  $u 
Kapitel  fommen,  aueft  für  immer  ber  capttularifeften  ©timme 
»erluftig  fein,  wie  nia)i  minber  ber  (Jude,  fo  er  jeityer  von  ber 
fftra)e  gehabt  9tfemal*  tfl  ihm  von  ber  ffirefte  wegen  eine 
Gurte  ober  ein  £au$  ju  »erleiben.  ftaeft  ©erlauf  ber  betben 
3a^re  foll  £ertwia)  ebenfalls  bie  ^räbenbe  ma)t  verbienen ,  er 
^abe  bann  oorper  Dtöpenfatton  ermatten  unb  bie  Qforcerftrafe, 
wie  oben,  aufgehalten,  9$on  bem  Kapitel  bleibt  er  fünf  3a^re, 
von  ber  begangeneu  ÜHiffetJat  an  geregnet,  auägefcftloffen.  ,,©o* 
bann  aber  fann  er,  naa)  von  un$  ober  bem  Wacftfolger  em* 
pfangener  Dtepenfation,  jum  Kapitel  aufgenommen  werben,  wenn 
anberf  bem  Kapitel  einleuchtet,  bafj  er  in  gü^rung  unb  ©tubien 
jta)  gebeffert  $at."  Od  9Nco(au*  von  6a)arfenflein  2Btttwe 
9tefa  wirb  1294  augefährt.  9h'colau6  unb  ©erbavb  ft&en  tu 
bem  üttanngeriebt,  fo  von  wegen  be$  ©rafen  Cubwig  von  Sflienecf 
SJerlajfenfchaft  einberufen,  1339.  £a»mann$  von  ©(ftarfenftetn 
£oa)ter  Katharina  würbe  an  3bam  ©a)lump  von  Sinternheim 
verfceurathet ,  laut  ber  sparten  von  1483.  Wann  von 
©tftarfenftein,  Salbott  ju  SWainj  1525,  lebte  noa)  1550. 

Sorlängfi  mußten  vielfältige  Ehrungen  vorgenommen  wer* 
ben  fein.  Der  obengenannte  üfleingot  von  ©a)arfenßein  hatte 
wenigßenä  jwei  ©ohne,  9ltcolauö  unb  91.  3<mer  führt  in  feinem 
©iegel  in  einer  Urfunbe  von  1249  ben  feftwarjen  halfen  ohne 
©tein.  ©ein  53ruber  3t  aber  hatte  einen  ©ohn  Söifhelm ,  in 
bejfen  2Bappenfa)ilb  ber  normalen  grün  tingirte  breite  Söalfen 
mit  einem  fa)malen  barüber  vorfommt,  weshalb  er  un beben f lieft 
wo  nia)t  alä  ber  unmittelbare  Sl^n^crr,  juverläfftg  aber  boeft  als 
einer  ber  älteßen  unter  ben  (Brünen  von  ©a)arfenßein  aufgehellt 
werben  barf.   Sityctm  würbe  1273  von  ber  «btei  ©t.  SUban 
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mit  2  Sarraten  SBein ,  311  33cbenbnm  faUent ,  belehnt.  (5bcr= 
parb,  bitter,  1355.  Seine  £oa)ter  9ii$enja  ^eurattyete  teu 
griebriefc  oon  ©a)dnberg  bei  SBefel.  93runo  wirb  jum  %bt  in 
6t.  Bloan  erwägt  1371,  +  1380.  Otto,  «Ritter,  flirbt  1391, 
feine  £au*frau  ©efca  6tum»f  oon  SBalbetf  1404.  8uf  ben 
©rabfleinen  au  £  iebricfr  M8*  :  Anno  Dni  MCCCLXXXXI 
obiit  strenuus  miles  Otto  de  Scharpenstein,  in  die  Pentecostes. 
Anno  Dni  MCCCCIV  obiit  Getza,  eius  uxor,  die  ipsa  Letare, 
quorum  anime  r.  i  p.  3t>r  <5oj>n  £ru*!>arb,  (5bov^evv  2 1. 
man,  ftarb  17.  Januar  1419.  SBityclm  ber  3unge  unb  ©rete, 
Seeleute  1396  unb  1410.  Otto,  2lbt  gu  ©t.  Stlban,  <5ber(>arb 
ber  ältere,  #uno  ber  altere,  ffuno  ber  füngere,  Otto  unb  £enne, 
feine  Gröber,  ftnb  1309  t t>reo  Vettere  $:ruej>arb  Gribeäjelfer  für 
feine  21ufna^ne  in  ba*  Domeapitel  $u  SWaina.  3?runo,  Dom* 
jjerr  au  3Ratna  1407,  f  12.  3uni  1415.  ©runo ,  Domeujte* 
ju  «Maina  unb  «Propft  ju  U.  Weben  grauen  in  Sßefel,  lä§t  1415 
bie  Gaoelle  in  Der  Domeuftorei  einweihen,  ftirbt  1.  3uti  1416 
unb  ru&rt  in  6t.  «Riclafen  Gaoeüe  am  Dom,  wo  er  oorbem  cum 
Almntio  abgemalet.  (St  £atte  einen  93ruber  Ramend  ©erlmro. 
93runo,  Sufto*  ju  ©t.  2llban,  fein  Detter.  £ru6f>arb,  Domherr 
1417,  fiirbt  17.  3<*nuar  1419.  (Sber&arb  1423.  »nna  war  an 
©ilbert  oon  ©cfcönborn  oer£eurat£et.  Äonrab  1428,  f  1432, 
SU  Äiebrt'4)  begraben.  Otto  1441,  be*  feiigen  Otto  ©o&n,  gefh 
um  1444.  ©erwarb,  Söruno*  trüber,  Domcuftoe  1470.  3o* 
Jann  unb  feine*  ©ruber*  feligen  ätnber,  1470.  SBil&elm,  ge(t. 
30.  üttai  1496 ,  begraben  au  ©etfen^eün ;  feine  £auefrau  Obe 
oon  «Jtyein.  ©ertrub,  SBityetm*  £oa)tcr,  war  1468  an  3obann 
93rbmfer  oon  SRübee^eim  oer&euratfcet ;  SBittme  1480,  nimmt  fte 
ben  aweiten  Wann,  griebriefc  oon  «Jtubeefreim  ber  jüngere.  3<>* 
|>ann  ber  jüngere  oon  ©a)arfenftein,  ber  leflte  Diefee  Hfie*,  flarb 
in  ber  $lüti>e  feiner  3aJ>re  eine*  gewaltfamen  £obee\  <£x  mürbe 
begraben  au  £>atien£eim  auf  bem  Äiro)j>of  oor  bem  ßreua.  21uf 
bem  ©rabjkin  &ei§t  e* :  Anno  Dni  1517  (28.  SWära)  flarb  i*er 
ßrnoeft  3o^an  oon  ©a)arfenfiein,  dictus  junge,  bem  ©ot  gnabe. 

Die  ©a)waraen  oon  ©cfrarfenjtein  führten  im  ftibernen  gelbe 
einen  breiten,  oben  unb  unten  aber  mit  einem  fömalern  einge* 
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faßten  fa)warjen  SSaffen ,  auf  bem  £cfm  jtDet  auea,ebieüete 
ft(6erne  JJluge  über  Den  fa)warjen  Söalfen.  23on  tynen  werben 
genannt  Dibo  Scarpinstein,  3euge  ber  Urfunbe  oon  1268,  roo* 
bura)  bie  örüber  Hermann,  3o£ann  unb  gnebna)  oon  ©fegen 
bem  JUofter  Sütenmünfter  bie  auf  ben  brei  (äbrttyen  SBogtgebinge n 
ju  3gftatt  fa)utbigen  servitia  für  35  SJtorf  Gotnifoper  Pfennige 
verlaufen*  ©raf  Slcolf  von  Waffau  erlaubt  brm  Stüter  9itco(au6 
oon  ©a)arfenjtetn ,  »ob  grata,  qui  idem  Nicolaus  nobis  im- 
pendit,  servitia,«  alles  baä/enige,  fo  er  »on  bem  ©rafen  ju 
8e£en  trage ,  fetner  £au$frau  Oftnta  (<5upjemta)  gu  SBtttyum 
ju  oerfc&reiben,  »dicte  Ofinie  presentem  litteram  sigillo  nostro 
tradidimus  communitam ,«  ©umflog  naa;  Gtyrifii  Himmelfahrt 
1277.  fticolauä  oon  ©a)arfenflein,  ber  mit  be$  ©tabtfämmerere 
»on  ÜÄatna,  beö  SRubolf  jum  ©Uberberg  £oa)ter  21gne$  oer^eu* 
ratzet,  erfaufte  1333  in  @emeinfa)aft  grau  Gefeit,  feiner  cl?e- 
(ia)en  SS&irtjun,  unb  $artmutf}£  oon  Urenberg  »on  Äonrab  »on 
©itfenbaa)  bef*  Dbeil  ber  S3urg  Dannenberg  unb  aller  baju 
gehörigen  ©üter  unb  Dörfer,  e$  fei  eigen  ober  8e$en,  ©eriefct, 
Seute,  fobann  fein  Zielt  unb  9Rea)t  an  bem  3^nten  au  21bilf»a#, 
um  2624  $funb  Joe  Her  unb  fünftenfcatben  ©a)illtnge  fetter. 
„2Bir  $an  aua)  aufgenommen,"  fagt  ber  öerfäufer,  „bie  Dörfer 
bie  $ernaa>  gefa)rieben  flehen,  8bilf»aa),  baf  Hennef  ©untere* 
blum  unb  SRorfceim,  unb  bie  ©üter,  bie  barin  jjören,  ofcne  ben 
3e{mten  ju  äbilf&aa),  ben  j>an  mir  tynen  »erfauft,  unb  ian  aua) 
aufgenommen  unfer  üttannlejen  unb  unfer  flira)enfä$e.  2öäre 
aber,  ba§  fein  SWannleJen  au  £ofung  ftünbe,  ober  roaf  ©ut  au 
Cofung  ßebt,  baf  fotten  fte  ober  tyre  <£rben  fofen  unb  foflenö 
tnbaben ,  mit  Warnen ,  waf  au  Dannenberg  £öret  ober  »ormalä 
gehöret  {>at." 

£rufa)arb  tfl  1285  3euge  ber  Urfunbe,  roobura)  bie  he» 
fagten  öröber  »on  biegen  bie  £ä(fte  ber  SBogtei  au  £eibee$eim 
an  ba$  fftofter  SUtenmfinfier  oerfaufen.  3o$ann,  1312,  1328, 
Jatte  fein  Sßappen  in  ©taf  gemalt  unb  feinen  ?eia)enftem  au 
Gberbao).  Huf  bem  Ceia)enftein  bei§t  ei :  f  Anno  Dni  MCCCXXIX 
vu  Id.  Oct  0.  Johannes  de  Scharpenstein.  Diedo  et  Elisabeth 
eius  uxor.  Dibof  ©a)n>f  fier,  i Ufabety,  an  ©ifelbert  »on  mite** 
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$eim  oerjeuratyet,  unb  mit  tyrem  Herren  in  ber  2lnttan^(tc^fctt 
&u  Dem  tflofter  öberbaa)  wetteifernb,  wollte  gemeinfa)aftlia)  mit 
bemfelben  bem  @onwnt  in  überbau)  $u  intern  unb  tyrer  Altern 
ewigem  Hnbenfen  /äljrlin)  einen  guten  £ag  ftiften  (25.  »uguft 
1292).  „3"  bem  @nbe  fa)enften  fie  bem  Älojter  tyre  ganje 
£abe  ju  ©aulehetm  unter  ber  Vebingnig,  baß  von  bem  Ertrag 
ben  ©onventtiatcn  am  24.  Sluguft  ein  auöreia)en&eo  2HaJ>l  in 
SBctßbrob  unb  gtfa)en  gereift  werben  [elfte.  Um  ben  ©a)mau$ 
twllfommen  ju  maa)en ,  wiefen  fie  aud  einem  t£rer  SBeinberge 
ju  Hattenheim,  SQBeftelborn  genannt,  jä^rtia)  jwei  iD^m  granj* 
wein  baju  an.  Die  Verwertung  ber  ^ttanj  warb  naa)  fa)on 
|>ergebraa)ter  ©ewofmheit  bem  £üa)enmeifter  aufgetragen  unb 
bie  Spenbe  unter  Verluft  be$  2ßetnö  unb  jweier  ©elbmarfen, 
wela)e  bem  &(oßer  Aufhäufen  jufatteit  fo  Ilten,  auf  bae  fa)ärfjie 
anbefohlen,  y ? e et;  mebr  warb  aber  bie  Veräußerung  ber  ©fiter 
felbj*  »erpönt.  Denn  in  biefem  galt  follte  fogleia)  ba$  ganje 
Vermäa)tniß  für  Qrberbaa)  aufhören  unD  bem  6t.  <Wartin*fiift 
in  fingen  auf  immer  ju  Xptit  werben." 

3m  3.  1312  fa)enften  Dibo  unb  feine  6a)wefier  (Stifabety, 
jegt  ©tfelbertä  Don  9iübeöl?eim  SBittwe,  naa)  Qrberbaa)  ade  ©fiter 
unb  ©efälle,  bie  ij>nen  ju  Sora)  unb  ©autäjpetm  juflant  en.  „Die 
reinen  (Jinfönfte  baoon  wibmeten  fte  bem  (Sonoent  für  einige 
befonbere  ^itan^en ,  hauptfäa)lia)  aber  baju ,  baß  »on  Äreuj* 
erfröhung  an  Hebern  SÄöna)  unb  (Sonoerfen  im  tffofler  täglia)  $wet 
<5ter  ober  ba für  ein  £äring  aufgettfa)t  werben  feilten.  Von 
J?reu&er{?(tyung  an  warb  ben  ÜJcona)en  naa)  ber  Siegel  beö  peil. 
SBeneDtct  täglia)  nur  eine  sD?al>l jeit  jur  ^on  (9caa)mittag  3  Ubv) 
gemattet,  unb  bieö  bauerte  bte  31t  ber  noa)  ffrengern  Diesig* 
tägigen  gapen.  Um  bie  <£berbaa)er  einigermaßen  bafür  fa)abloö 
ju  galten,  ftiftete  Dtbo  für  fie  feine  @ier*  ober  £äring$pitana, 
unb  »erorbnete  babei  auäbrudlia),  baß  wegen  ipx  weber  twn  ber 
orbentlta)en  Diät,  noa)  von  etwa  fa)on  vorherigen  sJ)ttanjen  ein 
Slbjug  gefa)cj>en  fotte.  gär  /eben  Slbjug  mußten  aua)  ^ter  bem 
Konvent  JU  23  leibe  nftatt  4  2Rarf  unb  bem  bafigen  $rior,  ber 
fia)  bei  ben  Senioren  in  (Eberbaa)  über  bie  getreue  Befolgung 
fährlia)  einmal  au  erfunbigen  hatte,  äffe  jwei  3a$re  jur  93eIo$* 
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nung  ein  tyaax  neuer  ©o)uhe  präfentirt  werben. .  »Ut  hujusmodi 
labor  Priori  de  Blidenstatt  gravis  non  existat,  sed  potius  de- 
lectabilis  et  solatiosus  —  ordinamus  —  quod  ceUerarius 
coquine  nostre  sepedicto  Priori  alternatis  annis  duos  Botos 
novos  dare  tenebitur.«  Um  flu)  für  ba$  wichtige  ©eföenf 
banfbar  einguftetten,  »erfprac^  2lbt  Söilhefm,  bei  bem  tftofterhof 
gu  Äiebria)  eine  (lapette  gu  bnuen ,  folche  mit  aßen  Qrrforber* 
niffen  gehörig  einjurichten ,  für  3)ibo$  unb  fetner  Voreltern 
©eetenheif  wöchentlich  barin  burd)  einen  ^riefter  au$  ^tefigem 
«Wittel  eine  ütteffe  gu  beftetten ,  unb  fo  oft  biefe  binnen  einer 
gangen  2Boa)e,  fonber  gu(ängfiche$  £inberni§,  unterlajfen  würbe, 
ben  Langel  jebe$ma(  bein  ßenoent  in  ©ieibenflatt  mit  einer 
ÜÄarf  gu  bögen,  ©ia)er  {^aben  fola)e  ©trafmarfen  ben  5Meib/n« 
Rätter  gtäcuä  nie  bereichert ;  benn  bie  oerfproa)ene  93?effe  warb 
in  ben  (£apitular«2:urnuä  aufgenommen,  unb  wirb  nad)  bereite 
500  3aj>ren  noa)  ^eutgutage  mit  ber  reügtöfeften  ©enauigfeit 
beforgt."  Woa)  fünften  1329  £>ibo  unb  ßlifabeth,  feine  £au*. 
frau,  atte  t^re  Oüter  in  Coro)  gu  befh'inmten  $itangen. 

Slm  greitag  nad)  Quasimodogeniti  1333  erfaufen  9*ico(auä 
oon  ©charfenßein  unb  2lgne$,  feine  eheliche  £auefrau,  oon  grau 
3ba  oon  9caa;  unb  it)rem  ©ohn  ©ottfrieb  oon  9fanbecf  ba* 
33urg(ehen,  fo  fie  Ratten  gu  Oppenheim  gu  Sehen  oon  bem  «Reta), 
unb  mu§ten  bie  £auögenoj[en  unb  $urgmänner  bafür  ©ewähr* 
fa)aft  leiften.  3nbem  Oppenheim,  93urg  unb  ©tabt,  an  ba* 
(Srgftift  ÜRaing  oerpfänbet  waren,  gab  gu  fo(a)em  Söerfauf  £rg* 
bifa)of  Söalbuin  aW  ^rooifor  gu  Waing  feine  <£inwittigung,  unter 
ber  33et>ingung,  ba§,  wie  weiianb  Sberharo  oon  Dfanbecf  gett)an, 
bae*  S3urglej>en,  wogu  50  ^funb  fetter  Jährlicher  Kenten  auö 
gifa)ereien  unb  Sßiefen  bei  Oppenheim  gehören,  oerbient  werbe. 
2lm  20.  ©ept.  1342  oergönnt  Ä.  Cubwig  <£(afen  oon  ©charfenftein, 
bafj  er  feine«  Söruberö  Sochtermann,  ben  2)ieter  ffämmerer  oon 
SBormä  in  bie  ®emcinfa)aft  oder  Sehen,  bie  er  oon  bem  9teia)e 
^at,  aufnehme.  21  m  ©onntag  naa)  ©t.  (Batten  Sag  1344  be* 
futtbet  ©raf  ©eorg  oon  Selten j ,  bag  er  um  ernftltc^e  bitten 
Witten  Staufen  oon  ©charfenftein  oerteihet  „mit  biefem  Srief 
Dieter,  be$  fläminerer*  ©ohn  oon  2öorm«,  unb  Katharinen, 
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feiner  e$etfa)en  Sßirtfciti,  unb  ibvc n  betten  Äinbern,  bte  (e^enbar 
mögen  fein,  bae  fcafbe  $£ett  aller  ber  öefcen,  bie  ber  vorgenannte 
ßlaud  von  und  unb  unfer  £errfa)aft  ju  Cefcen  |>at  unb  gelegen 
ftnb  gu  £attenj>etm  ober  anberdwo ,  mit  ben  gürworten ,  wenn 
£err  Glaud  von  6a)arfenflein  nit  mejjr  ift,  unb  aua)  ob  er  ver* 
fü&re  o&ne  flinb,  ba§  bann  atte  Se£en  unb  ©ut,  bte  £err  (Jtaud 
i'ijunt  von  und  j?at  ju  Cejjen,  $umal  fatten  foUen  auf  ben  vor« 
genannten  Bieter  unb  ftat^artnen,  unb  foßen  fte  unb  ihre  gwei 
Ceibederben ,  bte  lefcenbar  mögen  fein ,  bajfelbe  Cej>en  unb  ©ut 
von  und  unb  unfern  Qrrben  ju  Cej>en  J>an  unb  empfangen.  SBäre 
rö  aua),  ba&  berfelbe  £err  Gfaud  etlia)e  #inb  gewinne,  fo  fott 
bann  btefe  ©afcung  jwifa)en  tym  unb  bem  vorgenannten  Dieter 
tobt  fein." 

%m  16.  3unt  1346  befunbet  ft.  ffarl  IV,  „baf?  wir  an 
haben  gefefcen  getreue  willige  Dienfie,  bte  und  unb  bem  99ei($ 
ber  geftrenge  bitter  <£(aud  von  6a)arfen|ietn  oft  unverbroffen 
getfran  j>at  unb  noa)  tfrnn  fott  unb  mag  in  fünfttgen  3eiten, 
unb  fcaben  ü)m  fein  Cebtag  beftätigt  fola)  93urgle£en  mit  SBaffer, 
Siefen  unb  anberer  3ngebörung ,  bad  er  J>at  in  ber  33urg  ju 
Oppenheim ,  unb  pafcen  ihm  baju  von  befonberer  ©naben  bie 
greunbfa)aft  getrau  unb  ©naben ,  wann  baß  er  nta)t  iß ,  bng 
9?efe ,  feine  £audfrau ,  biefelbe  93urgle£en  £aben ,  galten  unb 
niegen  fott  ü)r  Cebtage,  in  aller  ber  «Wage,  a(d  (JCaud  btefelben 
t&unb  batttt  unb  befifcet."  Hm  greitag  naa)  Drei  Äomgen  1354 
erfiärt  berfetbe  Ädntg,  baß  er  bura)  fleißige  Söitte  feined  ©e* 
treuen,  <£taud  von  6a)arfenftein ,  unb  bura)  getreue  willige 
Dienfte  von  Dieter  Ädmmerer  von  SBormd  empfangen,  befagten 
Dieter  unb  feine  Ce&enderben  (äffe  foramen  in  bie  @emeinfa)aft 
bed  93urglcj>end  gu  Oppenheim  unb  ber  2ttannfe£en  ju  lieber* 
3ngetyeim  SBein&eim,  bie  von  bem  Zeitigen  9teia)  rühren 
unb  (Jiaud  von  6a)arfen(tein  innehat  unb  beftfcet,  „fo  baß  betbe 
fämtlia)  unb  in  ®emeinfa)aft  bte  33urg*  unb  ÜÄannlejien  tj>r 
Cebiage  fotlen  galten,  befifcen  unb  Und  unb  bem  ^eiligen  Oteia) 
barum  fein  verbunben.  Unb  gefcfjd^e,  baß  tyrer  einer  abginge 
oj>ne  Sejenderben,  fo  fotten  ber  anbere  unb  feine  Cejenderben 
bie  obgenannten  93urg*  unb  «Wannlejen  paften  unb  befifcen." 
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Dtefe  93eftimmung  mag  grau  Gefeit  nia)t  aüerbingö  jugefagt 
paben ;  ff  c  ju  beruhigen,  erflärte  Dieter  Cammer  er  oon  SSonnä 
am  greitag  naa)  groj>nfeia)nam  1354:  „ift  cö  ©aa),  baß  £err 
(Hau*  abgebt,  ba$  ®ott  »erbiete,  fo  foü  grau  ftefe  biefelben 
93urgle£en  baben  ,  beftyen,  fließen  unb  brauchen,  all  bie  SBeile 
fie  gelebet,  gleitet  28eife  att  ob  £err  (Jlaue*  lebte.  Unb  baju 
foll  ia)  Dieter  tt)r  bet)oIfen  unb  beftanbeit  fein ,  ob  eö  meinet 
tfinber  2Billen  ober  irgenb  jemanb  anberä  nit  märe,  baß  tt)r  oaö 
fefl  unb  jtet  gehalten  »erbe/'  Deß  ju  inel)rer  ©ta)err>eit  mürben 
it)r  93urgen  gebellt ,  unb  t)at  an  bemfelben  Sage  baö  roettlicfce 
©eria)t  $u  «Maina  bie  S5ert>anb(ung  betätigt ,  „unb  baju  foflen 
bie  Bürgen  ju  Wain^  einfahren  in  ein  erbare  offen  Verberge 
unb  ba  (eiften  unb  nimmer  außer  Cetftung  ju  fommen ,  grau 
Siefen  fei  et)er  erfüllet  unb  atteö  ftete  gehalten.  2U fo  mär  eö 
®aa)e,  baß  grau  9tefe  oon  mem  immer  Slnfpraa)  geminne  oon 
ber  Cet)en  wegen ,  btemetl  fte  lebt ,  fo  märe  ir)r  £err  Dieter 
taufenb  $funb  fetter  fa)ulbig  ju  einer  $ön,  unb  follte  boa)  feji 
unb  flet  fein." 

fticofauö  oon  ©a)arfenftein  unb  feine  £au$frau  maren  aus* 
ge^eia)net  freigebige  S2Bot>(tt>dtev  für  alle  Stifte  unb  Ä'Iöjter  ber 
(Statt  Üttainj  unb  beä  «Jtyeingaueä ,  mie  oae  bie  9iecro(oge  be» 
metfen.  Wamentlia)  fHfteten  fte  im  3.  1349  im  ßtofier  <£ber* 
bau)  einen  Slltar  ju  (5r)ren  ber  £f>.  Sartyotomäuä,  »nbread  unb 
Rieda»*,  begabten  e*  aua)  mit  Kenten  unb  fa)enften  60  $funb 
Keffer  jum  53au  ber  Capellen,  fticolau*  ftarb  im  «Rufe  ber 
£etltgfeit  1357  unb4murbe  in  ber  £lofferfira)e  ju  <£berbaa)  be* 
erbigt,  mo  aua)  fein  ©rabfiein :  +  Anno  Dni  MCCCLVII 
iii  Non.  Decembr.  in  vigilia  b.  Barbare  Virg.  0.  Nicolaus  de 
Scharpinstein,  miles,  qui  morabatur  in  Hattinheim.  c.  a.  r.  i.  p.  a. 
(Sin  2Sierteyat)rt)unbert  foäter  beinahe  mürbe  neben  it)n  gebettet 
feine  Sßittme,  grau  9tefe,  mie  ba«  tr)r  ©rabftein  bezeuget  : 
+  Anno  Dni  MCCCLXXXL  o.  Nese,  Kemmerer  Rudolfes 
dochter,  Glas  von  Scharpenstein  Ritters  Hausfraw.  uf  dinstag 
vor  unser  frawen  dag  Nativitatis.  Um  i^re  (£rbfü)aft  fa)etnen 
fta)  einige  Riffel  erhoben  §u  j?aben ,  benn  am  greitag  naa) 
«Diariengeburt  138t  befennen  unb  tjmn  funb  ,,3*  Jtatyarto 
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gum  £umbrea)t  unb  wir  bte  anbern  Httitganerben,  bie  bad  an* 
gebet  unb  bagu  geboren,  grau  Siefen  feiigen  <5rben,  £errn  Q>  (aud 
fetigen  SBittwe  von  <Sa)arfenfietn,  «Kttterd,  fämtlia;  unb  fonberfta?, 
bafj  wir  gelobet  pari  auf  ©Ott  unb  unfere  @eelen  ojme  ®efä£rbe, 
war  ed  <6aa) ,  bag  wir  ober  unfer  einer  affter  datum  biefed 
33riefd  gerait  Out  fänben  an  ©olb,  an  ©über,  ober  an  gemünj* 
tem  ©elt>,  bad  oon  £errn  @lad  feligcn  von  ©a)arfenf*ein  unb 
grau  Siefen  feiigen ,  feiner  ej>e(ia)en  £audfrauen ,  barfotnmen 
wäre,  aufgenommen  filbern  ^rinffag  unb  Äleinob,  über  bad  ®ut 
bad  t$o  funben  ift,  ber  ober  bte,  wer  unter  und  ber  vorgenannt 
ten  grau  ftefen  feiig  Out  fänbe,  bie  foUen  bad  gefunbene  @ut 
unverjüglia)  geben  unb  überantworten  £errn  3o$ann  Herren  $u 
granfenßein,  grau  Sinnen,  fetner  e£elia)en  £audfrau,  grau  3u* 
liana,  £etnrta)d  von  2 bann  @belfneajt  feiigen  SBittwe,  unb 
Dieter  Kämmerer,  (5belfnea)t,  £errn  Glaud  von  ©a)arfenftein 
feiigen  Srben,  bad  drittel  unb  bte  3wagafcl  foll  und,  ber  vor* 
genannten  grau  iflefen  feiigen  ßrben,  verbleiben,  unb  foll  und, 
ber  grau  gefeit  feiigen  <£rben,  barüber  ntemanb  brängen  mit 
©eria)t  ober  ojme  ®eria)t  $u  feinem  Gnbe  unb  in  feine  Söeife, 
o£ne  ade  ©efäbrbe/'  3)ie  an  Dieter  Kämmerer  von  SBormd 
vcrfceurat&ete  33ruberdtoa)ter  bed  Sfa'colaud  von  ®a)arfenftein, 
tfatfcartna ,  war  auf  Äiliani ,  8.  3uli  1351 ,  geworben  unb  im 
ffloßer  £immelfron  gu  £oc&fcetm  bei  SBormd  begraben  worben. 
3&r  93ruber  mag  gewefen  fein  (£lad  von  ©a)arfen(iein  ber  3unge, 
SRitter,  ber  am  ©onntag  naa>  Cucä  1357  befennt,  bie  Wühle  ju 
$fungf)ett  gemetnfa)aft(ia)  mit  SRubolf  von  Ortenberg  von  $rn. 
Äonrab  von  granfenjiein  ju  Se&en  ju  tragen. 

SOBttyelm  ber  Sitte  von  ©a)arfenftein,  SÄitter,  1381,  tfarb 
1390,  wie  ed  benn  auf  feinem  ©rabfkin  gu  £attenj>etm  jieift  i 
i  Anno  Dni  MCCCXC  o.  dnus  Wilhelmus  de  Scharpenstein, 
miles  strenuus  c.  a.  r.  L  p.  a.  3  n  ber  CS: b  e  mit  einer  von  Saulheim 
War  er  23atev  geworben  von  &uno  ber  Sllte,  Äuno  2$t$tbum  im 
9t(>eingau,  3o^ann  unb  ^ermann,  bie  1409  fta)  mit  ©erbarb, 
£enne  unb  ©erjmrb,  ©ebrübern,  SBttyelm,  2Ilto£rd  feltgen  ©ojm, 
alle  von  ©a)arfenflein  (mit  ben  Steinen)  wegen  bed  3eJ>enten 
au  ©onjen^etm  verglichen.   Äuno  fommt  feit  1401  ald  SBice« 

JR^ein.  ftntiquariul,  2.  Slbt*.  11.  S9b.   -  47 
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boin  im  9tyetngau  oor,  nao)bem  er  [ruber  Slmtmann  ju  £>of&eun 
gewefen.  3m  3.  1413  fc^ttc^tete  er  al*  erbetener  6a)ieb$ri((>ter 
bie  jwiföen  bem  <Sräbifa)of  unb  bem  ebel  3unfer  Sodann  twn 
SQBteb  £err  *u  3fenbwrg  wattenbe  8einbfa)aft.  3u  Styoiteltyei* 
lung  1415  fa)reibt  er:  „Steinen  Mmlbigen  £ien|t,  gnäbiger 
£err,  £err  3ol>ann  <£r$bifa)of  ju  ^ainj.  3$  @une  *wn  ©#ar* 
penfteüi ,  Hauptmann  meine«  gnäbtgen  Herren  be$  9tbmifc&en 
Äöntgä  unb  Stytyuut  im  S^eingai^  (offen  Qrua)  wiffen :  folc^e 
SWonnteJen  unb  Söurglejjen  al$  ia)  von  @ua)  fcan,  unb  awfc,  ftft 
ia)  <£uer  Liener  unb  9tatj>  bin,  unb  wa*  OEibe  unb  ©elübbe  t# 
(Sua)  barüber  getfcan  £an,  bao  fag  ia)  <£ua)  auf,  unb  Witt  <£u$ 
barum  $u  ber  3«*  tut  me^r  oerbunben  fein,  audgeföeiben  mein 
9i$tyumamt  unb  grauenftein,"  £>nu  folgen  klagen  über  md;t 
erfüllte  93er!>etfjungen.  Söetter  b  tu  tu  es :  „Darauf  3&*  mut> 
Dringet  unb  gebruugen  babt,  bafj  ia)  Sita)  DJat^t  teufte  unb  oUe 
SBerbiubmffe  oorgefa)iiebener  sINaafen  auffage,  unb  wäre  be§ 
lieber  überhoben  gewefen."  Diefe  Huffünbigung  betrachtete  ber 
(5ribtfa)of  ale  eine  tym  angetane  SBeleibtgung,  unb  berentfcalben 
fta)  ju  verantworten,  würbe  6a)arfenjtein  auf  ben  Dienßag  naa) 
-  3acobi  naa)  2lfa)affenburg  oor  ein  ÜÄanngeria)t  gelaben.  JDpne 
3wetfe l  £at  er  jfeboa)  bae  öifctjmmamt  oon  wegen  einer  ^fanbfe^aft 
behalten,  bi*  er  im  3. 1415  baoon  geritten  war,  wie  e€  in  bem 
»mtöbrief  für  ben  neuen  SBtfctfmm,  3^ann  53römfer  oon  «Hübe** 
£eim,  oom  26.  £ec.  1415  $ei$t.  JDiefer  waltete  bi*  1417, 
worauf  beim  tfuno  bac  Stint  wieber  übernahm,  aua)  ^äuftg  biö 
1420  barin  evfa)eint,  Mein  2lnfeJ?en  naa)  I?at  (Jrjbifcfcof  Jton* 
rab  III  ij>n  beffeu  Dienßag  naa)  Reminiscere  1424  entfefct  unb 
ihm  bagegen  für  feine  Cebtage  ba$  Söurggrafenaml  in  Outfen* 
inityl  oerlieben,  äuho  (jaufete  meift  JU  (Jrbaa)  unb  ift  im  3ö&r 
1427  mit  £ob  abgegangen.  93on  ben  tfinbern  feiner  <££e  mit 
Äraffte  oon  SWenborf  SBittwe ,  <£lifabetj>  Änebel  oon  tfafcen* 
ellenbogen,  fa)etnt  tl>m  (ebiglia)  eine  $oa)ter  überlebt  gu  (jaben, 
bie  an  einen  Setter,  £>enne  oon  6a)arfenf)ein  oerfjeuratbet  würbe. 
9cicolau$  ber  3unge  hingegen  Unterlieg  aue"  ber  <££e  mit  ©alenttn* 
£unb  oon  ©autyeim  £oa)ter  me^re  äinber,  barunter  Valentin, 
Domherr  ju  «Rain*,  Amtmann  au  ©ingen,  geft.  22.  3«nuar 
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1473.  Der  21  ft  erCofd^  tn  brr  ^erfon  von  3ohann  t>on  Sct)ar* 
fenftein,  ber  3üngere  genannt,  1500. 

Die  »on  Scharfenfiein  mit  ben  Steinen  führten  im  ftlbernen 
gelb  einen  fa)mar$en  halfen,  ber  oben  unb  unten  »on  fa)mar$en 
Steinen  in  ungleicher  3«H  unb  Drbnung  begleitet.  3J>re  2lbftam* 
mung  ift  gweifel^aft.  Einige  (äffen  bie  krönen  unb  Schmarjen 
von  einem  ganj  anbern  £auptfkmm,  als  bie  ©ennen,  bie  Ärafcen 
unb  bie  mit  ben  Steinen  herfcmmen ,  behanbeln  bie  legten  al* 
ein  eigene*,  »on  ©rün  unb  Sa)warj  ganj  abgefonberte*  @efa)lecht 
unb  betrauten  bie  ©ennen  unb  ffrafcen  al*  »on  ihm  ausgegangene 
Seitenäfte.  hingegen  betrauten  Slnbere  bie  Schmargen  al*  ben 
£auptftamm,  ber  im  Anfang  be*  13.  3*hrhnnbert*  ben  fapwarjen 
halfen  ohne  Steine,  balb  (jernaa)  aber  mit  Steinen  unter  oielen 
2lbmea)*lungen  geführt  unb  in  ber  golge  ben  ©ennen,  fragen  k. 
ba*  Dafein  gegeben  haben  foll.   SBilhelm  oon  Scharfenftein, 
genannt  ältohr ,  »urbe ,  unter  mehren  flinbern ,  93ater  eine* 
©erharb ,  f  1445 ,  beffen  (Snfel,  3ohann  oon  Sa)arfenf*ein  ju 
SHebri*  1477,  gefi.  1520 ,  in  ber  tyt  mit  ©uba  »on  »oben* 
häufen,  »erm.  1485,  eine  zahlreiche  Sftachfommenfchaft  gewann, 
barunter  Johann  ber  jüngere,  Söalbott  &u  $rainz  1521,  gefh 
22.  3u(.  1555«   Diefer  mürbe  in  ber  zweiten  <£h*  mit  &nna 
S03olf*fehl  »on  gefcberg,  SJater  jene*  Dieter,  gefl.  1567,  »on 
beffen  »ter  Söhnen  zwei,  3»hann  Dieter  unb  W^W  2ttela)ior 
in  granf reta)  auf  Dem  Schlacfctfelb  fielen;  Wilhelm  Hetterich 
fam  bura)  ©ift  um,  unb  £an*  ©eorg  ftarb  plöfclta),  17.  2lpril 
1604.    (£r  hinterließ  bie  Söhne  3ohann  griebria)  unb  3obann 
©erharb  Söeroer.  Diefer,  geb.  1592,  fürfrlia)  Sormftfa)er  £of* 
iunfer ,  fanb  ben  £ob  in  9>iemont ,  1617 ,  bei  ber  Belagerung 
ober  Sßertheibigung  »on  öercelli.  Sein  ©ruber,  3ohann  grieb* 
rieh  »on  Scharfenjtein,  geb.  1584,  ftarb  unoerheurathet  zu  ÜHaing, 
10.  2luß.  1632,  unb  mürbe  bei  feinen  Voreltern  in  ber  $)farr* 
Ürche  }u  St.  3g  na  t  tu*  beerbigt.  Da  er  feine*  Stamme*  ?e$ter, 
mürbe  ihm  ba*  Sappen  gebrochen  mit  in  ba*  ©rab  gegeben. 
dint  Nebenlinie  btefe*  »fle*,  bie  zwar  Slnbeve  »on  ben  53runeu 
au*  bem  W  ber  ©ränen  »on  Sa)arfenflein  herleiten,  mögen  bie 
Brunen  »on  Stharfeiifain  fein,  vermutlich  nach  Hxm  unmittel* 
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baren  ©tammvater  genannt  ©ie  befagen  unter  ber  33urg 
®a)arfenpein  unweit  Äiebria)  ein  anfej>ntfa;e*  23urgfmu*,  weiche* 
\)ieaeta>t  ber  uralten  Herren  de  Keterecho  ©tammps  gewefen. 
9lm  üflittwoeb  vor  ^pngPen,  7.  3uni  1429,  verpc&ern  Elizabeth, 
relicta  quondam  Johannis  armigeri,  filii  dicti  Brun  de  Schar- 
penstein, nec  non  Truschardus,  Johannes  et  Otto,  confratres, 
filii  mei,  tyrer  £oä)ter,  refp.  ©a)wePer,  Wonne  $u  Wetter*,  einen 
(ebene(änglia)en  ©Vielpfennig  t>on  14  ©Eitting  GMnifö,  »super 
curiam  nostram  infra  Castrum  Scharpenstein  sitam,  quam  te- 
net  nunc  Gerhardus  dictus  Walpodo.«  Der  bret  ©$f>ne  SBater** 
brufer  Otto  bepegelte  bie  Urfunbe,  unb  beifjt  e*  in  feinem  ©tegel: 
S.  Ottonis  Brun  de  Scharpenstein.  Der  £of  befielt  t£ei(weife 
no#,  ip  aber  bura)  bie  ©rafen  von  ©o(m*,  ber  $ra$  von 
©a)arfenpein  ÜWtterbcn,  veräußert  worben. 

Die  ©ennen  von  ©a)arfenPein  fährten  im  fftbernen  geio 
ein  fa)warje*  Slnbreaefreuj ,  von  13  rotten  ©teinen  begleitet, 
3  in  (ebem  ber  brei  obern  2Binfet ,  4  in  bem  untern  SBinfel, 
naa)  £timbra(bt  ein  rot£e*  Slnbreaefreuj  mit  13  f^wargen  Steinen. 
?Uö  i^ren  ©tammvater  betrautet  33obmann  ben  SBaterobruber  /ene* 
£einria)  von  ©a)arfenpein,  ber,  naefc  ij>m,  fla)  juerft,  1390,  Ärafc 
nannte,  ben  Qhnineria)  von  ©aparfenpein  genannt  ©enne,  1320. 
(£mmeria)  ©enne  £atte  einen  ©o£n,  3o£ann,  1357,  unb  biefer 
eine  Softer,  ©utta,  welc&e,  bie  lefcte  ber  8inie  unb  be*  Warnen*, 
mit  Ärafft  von  HOenborf  vermählt  würbe  unb  ben  17.  gebr.  1403, 
tyr  £err  aber  ben  5.  Oct.  n.  %  verparb.  S3eibe  würben  gu 
Sberbaa)  in  bem  tfreujgang  beerbigt  „Da*  33i(b  biefer  ®utta, 
mit  ibrem  unb  tyre*  <5£e£errn  ©efa)(e(^tdfa)i(be,  beftnbet  ft(&  tn 
einer  überau*  frönen  ©taomaferei  an  einem  genfer  be*  Äreuj- 
gange*  bafelbp,  an  ber  ©teile  ifcrer  ©röber." 

tlwfc  ber  3*twg  ber  tfrafc  von  ©c&arfenpein  ip,  na$  33ob* 
mann,  ein  Hfcfömmling  ber  ©a)arfenpein  mit  ben  ©teinen.  ,,3n« 
bem  un*  vor  bem  ©djfuffe  be*  14.  3a£r(>itnbert*  feiner  biefe* 
Warnen*  in  Urfunben  vorgefommen  iß,  fo  galten  wir  foi$e*  für 
einen  ber  jüngpen  SCcfie  biefe*  £aufe*.  ^einriä)  von  ©Warfen* 
Pein  (mit  ben  ©teinen),  1340,  (atte  5  ©tyne,  wovon  £etnrt<$ 
fia)  1390  juerp  Ifta*  von  ©#arfenpein  nannte  unb  ber  Stifter 
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M  ftra$f$en  SlfleeJ  warb«  Deffen  2Bappenfa;Üb  beflanb  in  einem 
rotten  S3alfen  ün  ftlbernen  gelte,  mit  13  fa)war$en  ©teinen, 
oben  4,  3,  unten  3,  2,  1/'  3ener  £etnritfr  würbe  in  ber  <5$e 
mit  Rafyaxina  von  SEBiltberg ,  SBölferö  £oa)ter ,  SBater  eine* 
onbern  £einria},  gefl.  1449,  auä  beffen  @£e  mit  3rmgarb  oon 
9Re$en$aufen  ein  ©ojm  unb  imi  Xoa)ter  tarnen.  Die  füngerc 
Softer,  Margaretha  ftraü  oon  ©a)arfenftein  napm  ben  ©a)leter 
in  bcm  Älofter  Grngelport ,  $rämonftratenferorben$ ,  würbe  jur 
Meifterin  erwägt  1450  unb  regierte  ba*  £au$  82  3aj>re  lang, 
bemfelben  fefjr  ju  93ortheil  unb  noa)  mehr  ben  Firmen  au  SErofh 
Dafür  würbe  ihr  im  8eben  noa)  bie  ©abe,  2Bunber  $u  wirfen, 
wie  benn  im  3a^re  1530  auf  ihr  ®ebot  bie  bura)  bie  fielen 
Sltmofen  erfa)ö>ften  Speicher  fta)  plöfctia)  wieber  füllten,  ©ie 
ftarb ,  Aber  jmnbert  3ah*e  alt ,  19.  SKoo.  1532.  3h*  ©ruber 
£etnri(h,  geß.  oor  bem  3»  1507,  würbe  in  ber  <5j>e  mit  Mar* 
garetha  oon  Sötern  ein  SSater  von  6  Äinbern,  barunter  Äaäpar, 
gefi.  1513,  beffen  unb  ber  Signet  von  ©a)önberg  bei  Dberwefef 
©ohn  Wtlipp,  Amtmann  au  Goblena  1549—1552,  gefl.  8.  2lug. 
1570,  feit  1531  mit  Slnna  von  (Bonenburg  oerheurathet ,  15 
Ätnber  gewann,  barunter  bie  3öl;ne  3o^ann  $ht(tpp,  Deutfa> 
orbenäcotnthur  au  Mea)elen,  Äaäpar,  £ugo,  yhttipp,  Äuno, 
Gomtyur  ju  Menzelen,  griebria).  £ugo,  £>ombea)ant  ju  £rier, 
würbe  ben  15.  3uni  al$  tropft  au  et.  $aulin  bei  Erter  ein* 
geführt,  ben  28.  Dec.  1582  al$  Archidiaconus  major  oereibet, 
am  4.  gebr.  1588  $um  Dombea)ant  unb  am  27*  ©ept.  1623  jum 
SDompropft  in  Strier  erwählt  unb  fiarb  25.  3um  1625,  alt 
84  3a£re.  <£x  war  auä)  Dompropft  ju  ©peier.  WttPP/  Dom* 
propfi  ju  Maina  1595,  würbe  ben  4.  «Kai  1604  aum  33ifa)of 
oon  2Öorm$  eratytt  unb  ftarb  13.  3uli  n.  3*  &t  war  baneben 
$ropfl  au  ©t.  Bartholomäus  in  granffurt.  ftaepar,  mit  Maria 
Jacobe  oon  £agen  oerheurathet ,  hinterließ  oier  tfinber:  £ugo, 
Domherr  ju  TOatnj  unb  SBormö ,  tropft  au  ©t.  Bartholomäus 
in  granffurt,  geft.  31.  Mära  1619,  3o$ann  Philipp,  Domherr 
ju  fcrier,  SOBorm*  unb  ©peier,  Margaretha,  Slebtifftn  aur  ©tuben 
an  ber  Mofel,  geft.  1654,  Maria  (tyiißina,  oetm.  1611  an 
Philipp  oon  $attftcin. 
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griebria),  ber  i'üngfte  ber  trüber,  war  Slmtmann  gu  Stedten* 
berg  1562,  Dbrifter  im  franadflfc^en  Dienft,  fürflfia)  Sotyringt* 
fa)er  SRaty  1584,  enbtia)  furtrierifa)er  Dbrifler  unb  Gommanbani 
auf  <£$renbreitflein.   <£r  o&ne  3»etfel  $at  r>on  ßotyringen  o*e 
$fanbfa)aft  ©aargemünb  unb  ©aaraib  übernommen.   3n  ber 
erften  <£j>e  mit  eitfabetb  oon  ©ooneburg  genannt  £onftetn  ge* 
toann  er  b(e  ©öbne  Slnton  unb  3obann  Q3ea)to(b,  Domherr  ju 
SWainj,  £rter,  SBormö  unb  Steter,  gef*.  8.  3uni  1594,  bann 
bie  an  3o$ann  Dieberia)  von  SRetternia)  ju  3ieoel  oerfjeuratyete 
$oa)ter  «Margaretha ;  feiner  aweiten  <££e  mit  3o|>anna  »on  Signe* 
»itte  gehören  an :  £annibal,  ber  a(*  ObrifHieutenant  oor  IDfen 
blieb  1602,  3ubit$>,  ®em.  3<>$ann  oon  £attfiein,  unb  Hleranber, 
ber  1604  feine  Dompräbenbe  ju  Sttatnj  reftgnirte,  1616  bte 
3Äaria  %at£a  (Ea)ter  von  attespelbrunn  heimführte  unb  1620 
ftnberloö  verhieb.  SJnton  $ra#  von  6a)arfenftein,  furrriertföer 
Math,  aua)  »mtmann  $u  Gobieng  unb  in  ber  SBergbflege,  1588 
—1615,  bat  su  SWarienrob  im  fflofter  ba$  wunberlia)e,  53b.  4 
©.  225—232  ergähltc  Abenteuer  bejianben.   ©eine  erfie  grau, 
©ottharb*  von  «Metternich  gu  3tevel  £oa)ter ,  Slntones  Valbert 
von  53affenhetm  SSittwe,  getf.  1614,  bat  tt?m  6  ftinber  geteuft, 
roäbrenb  ihre  9taa)fo(gerin  im  (££ebett,  Barbara  von  Aerobe 
finberfoä  geblieben  tft.  X)e$  älteften  @cj>nö,  ber  eine  ber  Gele* 
orüäten  bed  30j[ährtgen  Ärteg* ,  be*  ®rafen  3oj>ann  tyUipp 
ffra$  oon  ©charfenfietn  geben**  unb  Cetbenögefa)ia)ie  ift  55b.  1 
6.  455—459  vorgetragen  worben.  £ugo  Gberharb,  Domcantor, 
bann  (Suftod  gu  3Ratng,  aua)  frommerer,  wcla)en  21  int  es  er  boefr 
am  13.  3u(.  1638  entlaffen  mürbe,  Domherr  gu  Strier  unb  2Bormg, 
in  ber  £rierifa)en  Ätra)e  d^orbif*of  tit  S.Lubentii  1627—1650, 
»ar  ber  Goabjfutor,  weisen  fturfürfl  fWipp  Qtyrif*onj>  im  3a£t 
1650  fia)  au*erfefren  hatte,  erhielt  boa)  1653  bie  5£rierifa)e  Dom* 
propftei,  1654  ba*  ©tethum  2öorm*  unb  (larb  im  fWärg  1663 
gu  «Regeneburg,  wo  er  fia)  von  wegen  Deö  ^etc^otagö  auffielt. 
SDeutfa)lanb  verlor  an  tym  einen  feiner  größten  Sürßen.  Sotyar, 
Domherr  gu  Xvter  unb  Sßormo  1610,  ftarb  1620.   Hbam  Diebe* 
ria),  faiferlta)er  Obrifler  unb  (Jommanbant  gu  Canbäberg  an  ber 
Sartre,  blieb  über  einem  Kutfatt,  »pril  1631.  »malie  Wegtna 
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tourbe  an  3ohann  Otto  oon  ©omnich,  Slnna  (Hifabeth  an  <Phil«W 
Diebericb  oon  ©a)önenburg  mit  ten  ^rcujen  r>evpcuratbcr. 

Der  gelbmarfcbalf  ^atte  in  erfter  @be ,  mit  Üttaria  oon 
Metternich,  be$  ffurfürften  Cotjmr  oon  SCrier  ©chwejter,  fünf 
flinber,  in  anberer  <£he  mit  ßleonora  oon  getd  bie  Xöchter 
«malte  Regina  fclifabeth ,  ©tiftäbame  31t  6t,  Gäcilten  binnen 
(Jörn,  unb  Eleonore  Barbara  ÜHaria,  oerin.  1653  an  ben  trafen 
3ohann  Slugufl  oon  ©olme*9töbelheün ,  gefe^en«  Der  ältefle 
©oj>n,  Colmar  £ugo,  erfa)eint  alä  Donner*  ju  5J?ain$  unb  Erter 
1626;  griebria)  $arl,  Domherr  ju  Zxiex,  Domtceflar  gu  SÄainj 
unb  Söürjburg,  ftarb  tn  blühenbem  älter;  SWarta  Agatha  würbe 
an  (Smmerta)  (£rnf*  oon  SBiltberg  oerheurathet;  Unna  Havanna 
Parb  ehelo*. 

©er  ©tammherr  enolta),  3oh<*nn  Slnton,  f  ur  friert  fch  er  ©e* 
bnmratb  unb  £ofmarfchatt,  bat  tc  nur  tn  erfter  ^bi  ,  mit  flu  na 
granjteca  oon  ©ötern ,  be$  furfürjfrn  ^h^PP  Otyriftoph  oon 
fcrier  ©rognichte ,  inber ,  wohingegen  unfruchtbar  bie  sweite 
@he  mit  ber  9th«ngräftn  Slnna  Waxia  oon  Daun.  Die  oter 
£öa)ter  ftnb  aber  in  ber  SBiege  ober  gleich  naa)  ber  ©eburt 
geworben;  31t  3ah**n  fam  einzig  ber  ©o&n  £ugo  (Jrnji  ©raf 
£ra$  oon  ©a)arfenftein ,  gret^err  oon  9? iefenberg ,  furtrienfa)er 
©eheimrath  unb  £)beramtmann  ju  Söopparb.  @r  ftarb  1721, 
Itx  te^te  feine*  @efa)lecbte$ ,  WamenS ,  ©chilbeö  unb  £elme\ 
Dur*  Seftome nt  h««*  er  über  feinen  Wachlaß  oerfügt ,  fcaupt* 
fächltch  wohl  311  ©unften  berer  oon  SBiltberg ;  ba$  fa)öne  ©ut 
)u  Äamp,  fein  gewöhnlicher  ©ohnftfc,  ben  er  noa)  £eute  burch 
©puf  beunruhigen  foll,  33b.  4  ©.  643—645,  gab  er  bem  (öfter 
£)berwerth,  wo  eine  feiner  greunbtnen  ben  ©a)leier  genommen 
Jatte.  Die  gro&e  $errfa>aft  auth  unb  SRiefenberg ,  tn  bem 
nachmaligen  tflattauer  Greife  oon  Böhmen,  eine  Erwerbung  be$ 
gelbmarfchalfS ,  bie  er  ber  £offontmer  mit  35,000,  fowie  ba* 
anfto&enbe  Drachfow  mit  6790  ©cbocf  2flei§n.  bejahte,  mag 
burch  beä  Qrrwerberä  gehltritt  oerloren  gegangen  fein.  Da$  £au$ 
^  döblet  in  ber  3«bengaffe  fam  3um  Söerfauf.  Die  ©räftn 
oon  ©olra*,  bie  £albfa)wefter,  oon  ber  Butter,  bie  eine  £u|fitin, 
tn  ihrem  ©lauben  er30gen,  wirb  mit  bem  ^flichttheil  abgefunben# 
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werben  fem.  2lu$  ben  tyr  angewiefenen  einzelnen  (Tätern  in 
bem  £rtertfa)en,  9Äainjtfa)en  unb  auf  bcm  £unbdrütfen  componirte 
ber  !Ret($$&eputation$  *  £auptfa)(u§  bon  1803  eine  ©raffcfcaft 
<5ra$>©a)arfenftetn,  für  beren  Söerlufi  ba$  fürfUidje  £au*  ©olm* 
bura)  bie  Slbteien  Arnsburg  unb  Attenberg  entf^äbtöt  würbe. 
Die  93urg  @c^arfenftetn  felbfi  fam  fpäterjjin  an  bte  2Batbbtt  bon 
33affenfjetm,  bte  noa)  £eute,  fa)reibt  £erm.  S3ar,  bte  Dfutnen 
mit  einem  frönen  2ln£ange  bon  (Sutern  beftgen. 

Dem  £erfommen  naa)  ben  <3a)arfenf*etn  bura)auö  fremb, 
ftnb  bte  (Sfelwetf  bon  6a)avfenflein ,  welche  bon  wegen  etned 
Söurgftfce*  btefen  ©etnamen  führten,  borne£m(ta)  ober  ju  2Jcatn§ 
£aufeten.  £einrta)  unb  SBttyelm  @fe(we<f  von  @a)arfenfiein, 
©ebrüber,  einigten  fta)  31t  ^ftngften  1279  f>tn(fa)tlta}  t£rer  Sefcen, 
in  ber  Seife,  baß  bie  SSittwe  beö  guerft  Verdorbenen  mit  tbven 
Äinbern,  männlichen  ober  wetblia)en  ©efa)lea)t$,  ber  Ce£en  ge- 
nießen foll,  wie  tyr  £err  fte  gehabt;  würbe  fte  aber  jur  jwetten 
@£e  fa^retten,  foll  ber  überlebenbe  ©ruber  fte  ber  Ce^en  entfern, 
bie  5*ormunbfa)aft  unD  Sttunbeburbe  ber  fcinterlajfenen  inber  über* 
nehmen  unb  bie  £e£en  unter  (te  bertyeilen.  Die  Urfuwbe  würbe 
gu  (£berbaa)  ntebergelegt ,  fo  ba§,  faöä  barauf  ju  recurriren, 
biejenigen,  wela)e  baju  berechtigt,  männ(ia)en  ©efet? lccf;teö  wotyU 
berflanben,  fte  innerhalb  bee  #loßer$,  Söeibctfeute  aber  bor  ber 
fllojterpforte  einfefjen  mögen.  3(1  bie  Urfunbe  gelefen,  fo  wirb  (te 
aua)  ferner  im  Softer  berwa£rt,  ofme  baß  fte  jemalen  bon  bannen 
ju  entfernen.  £einrta)  <£felwecf  bon  ©a)drfenftein  war  am  9£üt* 
woa)  bor  Merfceüigen  1278  bon  griebrta)  ©tal  bon  biegen 
mit  bem  ij>m  eigenen  Dorf  Sgjtatt  $u  (£rbe  belefmt  worben,  fo 
bag  naa)  feinem  £ob  Söittwe  unb  £öa)ter  baes  2et)en  beftfcen  mögen. 
(£r  hatte  fta)  aber  bem  Äurfürfien  bon  SWatnj  bura)  gepbf(paften 
nu§fäaig  gemacht  unb  burfte  ba$  ÜÄaingifche  ®ebiet  nicht  betreten, 
beöjialb  er  um  ba$  geft  be*  h-  9J?ärtbrer$  2llbanu£*  feinen  ©ruber 
Sötlhetm  beboümäa)ttgte,  ba$  Sehen  3gfhtt  gu  £anben  ©ottfrtebd 
bon  <£p(tetn,  »nomine  Dominorum  Veteris  Monasterii  Mogun- 
tini,« &u  reftgniren.  3m  3*  1283  werben  genannt  Henricus  et 
Nicolaus  dicti  Eselwecke  milites  de  Scharpenstein.  @in  9f  eben* 
I  jwetg  ber  Gfelwerf  mögen  bte  ©tange  bon  ©t&arfenfletn  fein. 
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Söilhelm  Stange  oon  Scharfenftein  war  Cehenmann  ber  ^ropjtei 
gu  St.  SBtctor ,  unb  hat  auä  beffen  £änben  ber  Stifiäcanter 
Cubwig  gu  äreugerftnbung  1275  bad  Sehen,  2  (Sarraten  Söeinä 
au$  bem  £of  Deftria),  abgelöfet,  um  e*  gu  Stiftungen  an  feiner 
flirre  gu  »erwenben. 

hinter  bem  Scharfenftein ,  im  ^eteröthal,  lag  bae  ffetne 
ßaftell,  »quod  Nuwinhus  vulgariter  appeliatur,  retro  Castrum 
Scharphynstein ,«  ba$  gmar  <£rgbifchof  Sigfrieb  II  castellum 
S.  Petri  nennt  in  ber  Urfunbe  oom  26.  9loo.  Pontificatus  nostri 
anno  20,  woburch  er  ba$  Stift  gu  93tngen  ermächtigt,  nach  Dem 
$ob  eineä  <£anonicu$  bie  <£infünfte  oon  beflfen  $räbenbe  gwei 
3ahre  lang  gum  SBortheil  ber  gabrtf  gu  oerwenben.  <£rgbifchof 
3)eter,  ber  wohl  in  fetner  vielfältigen  Reifen  Verlauf  bie  Grande- 
Chartreuse  bei  ©renoble  befugt  unb  von  bort  eine  £of>e  95er* 
ehrung  für  ben  Orben  mitgebracht  hatte,  wirb  gefliffentlta)  eine 
analoge,  wenn  aua)  nur  baä  Sa)attenbilb  einer  2UpenIanbfa)aft 
barflettenbe  Oertlichfeit  flefucht  jjaben ,  unb  feine  SBahl  für 
bie  gu  begrüubenbe  ßarthaufe  fiel  auf  eine  mäße  Stelle  M 
©t.  $eteräthale\  93on  ber  Grande  -  Chartreuse  au$  mürben 
ihm  um  ba«  3-  1306  einige  #artj>äufer  gugefd)icft ,  barunter 
ber  $ole  SÄartin,  ber  mit  ber  Einrichtung  (ta)  befaffen  follte. 
O^ne  ©äumen  (egte  man  £anb  anö  2öerf,  unb  mag  bereit* 
tm  3.  1312  ber  53au  wllenbet,  baö  £'auä  begogen  morben 
fein ,  benn  mehre  Urfunben  üoer  beffen  S3eft$ungen  gehören 
in  bao  befagte  3<*h*;  übe*  erfi  im  3«  1326  würbe  bie  neue 
tfarthaufe  bura)  93efchlufj  be$  ©eneralcapitelö  in  ben  Orben 
aufgenommen.  Die  Stiftung  maa)te  ber  Ergbifchof  au*  feinem 
perfönlichen  Vermögen ,  wie  fomohl  ber  ^auptjttftungcbrief  oom 
21.  ÜÄai  1320,  a\4  aueo  eingehe  Kaufbriefe  befunben.  ©o  hatte 
er  bie  ©üter  gu  2öeil6aa),  SBicfer  unb  «Waffenheim  im  3-1312 
um  346  $funb  Schilling  8  geller  öon  SBolfram  von  Qrberftein; 
Ulrich  oon  Diefenbach  unb  (Sfifa&eth  /  SBittwe  ©ottfrtebS  oon 
Hohenlohe,  anbere  ©üter  e&enbafelbft  in  bem  nämlichen  3ahr 
»ou  ©raf  $oppo  oon  Sberftein ,  feiner  ©eumhltn  ©uba  unb 
grau  Glifabeth ,  ber  SBtttwe  ©ottfrieb*  pen  Hohenlohe ,  um  # 
754  $funb  13  Schilling  4  £eßer  erfauft.    3n  bem  Stiftung** 
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(tief  ftnb  bie  ©renken  be$  etgentttc^en  fltoflerguta  genau  ke* 
fa}rieben :  »que  distinctio  sea  limitatio  a  fontibus  inclusis  us- 
que  ad  finem  pratorum  dicte  vallis  (S.  Petri)  mediis  nie  inde 
interclusis,  videlicet  agris,  pratis,  paseuis,  riuulis  et  silvis,  et 
usque  ad  summitates  montium,  que  a  transeuntibus  in  valle 
videri  possunt,  et  non  vltra,  se  extendit.«  »ua)  ©ehofjigungä- 
Uiib  SBeiberecht  in  ben  anliegenben  SBalbungen  oerlieh  ber  Stiftet 
feinem  tffojier,  beffen  ©lunbftetn  er  eigenhanbig  gelegt  tyattc. 
60  lange  bie  Äarthaufe  feinet  mächtigen  6a)u$e$  genoß,  blieb 
ftt  unangefochten;  faum  fjatte  $eter  bie  2Jugen  gesoffen, 
4.  3uni  1320,  fo  begannen  bie  Bnfeinbungen,  bie  Angriffe  x>on 
©etten  ber  benachbarten  «Ritter,  bie  e$  nia)t  oerfchmerjen  fonnten, 
ba§  i^re  3agbgere$tfarae  bura)  ba$  neue  JNofter  befa)ränf t.  21  m 
ärgflen  festen  bie  unmittelbaren  9taa)barn,  bie  ©emetner  auf 
©a)arfenfletn,  ben  wehrlofen  QHau&iern  $u,  ba§  biefe  genötigt/ 
ben  <£rjbif4>of  SRattytati  anzurufen.  Der  fa)icfte  eine  Gommiffion 
auf  Ort  unb  ©tefte,  unb  würbe  bie  tflage  »oUfornmen  begrünbet 
gefunben ,  wiewohl  man  au$  faxten  Stücffuhten  annahm ,  baä 
©etdfe  ber  Säger  fldre  bie  ÜÄöna)e  in  ihrer  »nbaa)t.  ©0  würbe 
benn  bie  Äarthaufe  naa)  ber  unmittelbaren  7?äbe  von  ÜWaina 
übertragen,  1322,  bei  Sebjcüen  be$  $rior$  (feit  1320)  Johanne*  U, 
ber  ben  ©runbflein  ju  bem  Neubau  legte,  aua)  ber  9?aumeifier 
ber  Äarthaufen  ju  £rier,  ßobfenj,  ßdln  unb  SBürjburg  geworben 
ift  unb  1325  oerflarb.  Die  Srandfation  hat  (ErjbtMof  «Watthiaä 
tm  3.  1324  feierlich  betätigt. 


<£  f  t  0  i  f. 

Die  Äiebria)er  ©ach,  We  in  tyrem  furjen  Sauf  14  Sttylea 
treibt,  geht  ^tnab  naa)  <£ttoil,  um  in  ben  SRhein  ju  münben. 
Dahin  führen  aua)  äber  fanfte  Abhänge  mehre  $fabe,  bie  um 
fo  fleißiger  begangen  werben ,  ba  <&Uvil  feit  unfüvbenffia)en 
3eiten  bie  Metropole  beö  <Hh"ngaueä  oorftettt.  Slnbere  $fabe 
ftnb  zugerichtet  ben  äugenwerfen  g(eia)fam  oon  <£(tt>i(,  bem 
Draiferjwf  unb  ber  ©ifambrta.  Der  Draiferhof,  beffen  Urforung 
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403—404  befproojen,  würbe  jeitig,  gleio)  jenem  in  9?cia)ert$* 
Raufen ,  $u  einem  ttdfterlicben  SBeinlager  benufct ,  wie  er  benn 
in  ber  8uUe  vom  3.  1162  atf  cellarium  be$eta)net  wirb.  Dura) 
Slnfauf  unb  8a)enfung  fottt  er  batb  bebeutenben  3uwaa)$  ermatten. 
3m  3.  1208  faufte  Die  Hbtei  18  borgen  äcferfanb,  ber  borgen 
ju  11  Shilling  <2ohi.,  Das  ©an$e  ju  17  Wlaxt,  von  ©oemunbä 
von  QEttvü  (Söhnen  SÖerner  unb  «£>einrta).  jm  3*  1218  fagten 
©ottfrieb  von  (£pftetn  alä  Söajfal  unb  2UbreO)t  von  ©a)enfenftein 
a(*  äftervajfal  bem  (Srjbtfäof  ©tegfrteb  ba$  Seben  ber  nafce 
gelegenen  3nfel  auf,  wela)e  fobann  ber  @rjbifa)of  an  £berbaa) 
vergabte.  3«  3»  1366  faufte  bie  »btei  von  fticolau*  von 
©a)arfenßetn  unb  £ebela,  Gr bleuten,  1£  borgen  tlcferlanb,  unb 
in  bemfelben  3a£r  von  ftuno,  bem  Sa)ultbet6  $u  Gritvtl,  6  Viertel 
Siefer.  Die  $tvtfa)en  ßiebrta) ,  (£1 tvtl  iinD  bem  Jb c f  gelegene, 
bavon  ab^angenbe  ÜHuble  j>atte  <£rjbtfa)of  Stegfrieb  H  ber  übtet 
1228  gegen  eine  i'ä!>rlta)e  «Rccognition  von  2  Pfennigen  vertiefen. 
Der  Draiferfcof  unb  ber  oberhalb  (5ftvü  belegene  £vf  ®tein|>eim 
würben  im  3»  1803  bem  um  bad  £>auö  9caffau  boa)verbienten 
SRinifrer  £qn*  von  (Magern  vertiefen,  von  biefem  aber,  ber 
3ettiebenä  ein  2*eräa)ter  bee  ©elbeä,  wenn  biefe*  fein  (Jigentbum, 
ganj  eigentlich  verfa)(eubert.  £an$  von  ©agern  ßarb,  86  $a$xe 
alt,  ben  22.  £)ct.  1852  auf  feinem  ftitterftfc  Cornau  bei  <2r>(tein, 
ben  bie  von  ßoubenboven  von  ben  93ettenborf  ererbt  Jatten.  £ier 
ber  amt(ia)e  93eria)t  um  jene  Donation: 

„9Btr  grtebria)  tlugujt,  von  ©otteä  ©naben  gürft  ju 
Waffau  ic.  je. ,  unb  grtebria)  SGBityelm,  von  ©otteo  ©naben 
gürfl  $u  Waffau  ic.  k.,  urfunben  unb  befennen  Juennit  für  Uns 
unb  Unfere  9caa)fommen :  bag  SBir  in  33etraa)t  ber  von  bem 
3tegierung$*$räfibenten  greifrerrn  von  ©agern  Unferem  gürft- 
lta)en  £aufe  vielfältig  gefeifieten  nu$fta)en  unb  au$geseia)neten 
DienfJe ,  e$  für  Unfere  $flia)t  gehalten  baben ,  bemfetben  eine 
angemeffene  55elo^nung  hierfür  $u  leiten,  unb  Un$  fonaa)  gnäbtgji 
bewogen  gefunben  £aben,  ipm  unb  fetner  gamilie  erb*  unb  eigen* 
tyämftt  al*  eine  @a)enfung  $u  überladen  : 
„O  ba*  Draifer  ^ofgut  $u  <£rbac$ ,  an  Hecfern  182  SWorgcn 
3  Viertel  20  «Rut&en,  an  Siefen  16  borgen  3  Viertel 
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6  halben  unb  an  Söetnbergen,  namentlich  eigenen,  7  Üftor* 
gen  1  Viertel  11  JRutjjen,  an  3inewetnbergen  29  borgen 
1  Viertel  11  «Kutten  £a(tenb,  nebß  einer  (Srbbeßanb** 
mü&le,  wobei  an  Gedern  16  «Morgen  2  Viertel  2  Hutten 
unb  an  Siefen  1  ü&orgen  3  Sterlet  14  föut&en  beftnb* 
lia)  jtnb; 

„2)  baä  ©teinfcetmer  £ofgut,  an  Slerfern  219  üflorgen  5  9lu* 
tyen,  an  Siefen  3  borgen  27  Stürzen,  an  eigenen  ©ein* 
bergen  31  «Morgen  2  Giertet  2  9lutf>en  fcaltenb,  wobei 
ein  tajietl  9tyeinaue  mit  20  borgen  Slecter,  1  borgen 
Siefen,  29  borgen  Seibenßücfen  beftnolta)  iß ;  fobann 
„3)  baä  ©eminarien*£au$  unb  @ut  &u  örbaa) ,  wet$ed  an 
Seinbergen,  fo  fytitt  bem  epemalö  ju  üttainj  beßanbenen 
6t.  «Peter$*©tift ,  tpetf*       ©»•  ©angolf**<5tift ,  t&ctl* 
bem  ©eminarienfonb  felbß  jugeßanben  £aben,  8  borgen 
3  Viertel  27  ttutfren  beßnblta)  (inb ; 
fammt  allen  auf  biefen  ©ütern  !>aftenben  *Hea)ten  unb  ©erea)* 
tigfeiten,  einfa)lteßlia)  ber  bamit  flerbunbenen  Saßen,  fo  rote 
fola)eo  aüee  fta)  gegenwärtig  befiinbet  unb  in  ber  bier  beiltegenben 
Söefapretbung  angeführt  unb  »er$eta)net  iß,  alfo  unb  bergeßalt, 
baß  berfelbe  in  ben  2?e[iy  unb  ©enufj  biefer  gefa)enften  ©uter 
t>on  bem  Slugenbltcf  an  eintreten  foll,  wo  bie  Aufhebung  ber  Slbtey 
<£rbaa)  gefa)e^en  wirb.  3u  beffen  Urfunbe  £aben  Sir  tym  grei* 
£errn  oon  ©agern  hierüber  gegenwärtigen  ©a)enfungobrief  unter 
Unferer  eigen()änbigen  Unterfa)rtft  unb  beogebrurften  gürßlid)eu 
3ufiegeln  in  ©naben  mitgeteilt. 

//6o  gefa)ej>en  SBtebrta)  ben  30.  Huguß  1803. 
„©0)106  (£nger$  ben 

„Sie  ^offammer  au  Sieäbaben,  t>om  gürßen  grtebria)  Stofluß 
C13.  3uni  1803)  j>in<ta)tlia)  be$  <£rtrag$  unb  Sertfre*  ber  bem 
grei&errn  oon  ©agern  $ugebaä)ten,  oormale  jur  Slbtei  (£bcrbac& 
gefwrenben  ©utern  um  93erid)t  aufgefordert,  erßattete  benfetben 
mit  Vorlage  nad)fotgenber  fummarifa)en,  burd)  genaue  <5d)ä$ung 
ermittelten  3ufammenßeHung  ber  ©uter  nad)  tyrem  glasen« 
gejmll,  Ertrag  unb  Gapitalwerty. 
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„Dura)  eine  wettere  Donattonesurfunbe  d.  d.  ©iebria}  ben 
12.  £>ct.  1803  würbe  noa)  bie  auf  ber  W>izi  Qrberbaa)  (jaftenbe 
3agbgerea)tigfeit  auf  ben  Dratfer  unb  ©teinjjeimer  £of  tranä* 
ferirt.  6obann  würbe  mittel  TOintftertafrefolutton  oom  1«  9*oo. 
1810  jur  (Jntfa)äbigung  für  bie  ben  obengenannten  ©ütern  burefc 
baä  ebbtet  oom  3.  1809  entzogene  ©teuerimmunität  bem  £e*rn 
oon  ©agevn  bie  oolle  3ej>»tfrei&eit  oom  3.  1811  an  bewilligt. 
9caa)  einem  ^romemoria  be$  ^egierungäpräftoenten  3beü  ootn 
4.  äug.  1815  über  obige  ©cfcenfung  (in  ben  TOmfieriaUSlctciO 
(0  btefe  3e£ntbefreiung  oeranfajlagt  3U  538  fl.  20  fr.  unb  bafcet 
bemerft,  bafc  fämtlia)e  Ob/ecte  oon  gretf>errn  oon  ©agern  fuc* 
ceffioe  um  ben  Kaufpreis  oon  140,000  fl.  oeräufjert  worben 
feien.  (')  $rioatnaa)ria)ten  jufolge  foKen  bie  beioen  £öfe  I. 
unb  II  oon  ben  Herren  Berber  unb  Verteil  gufammen  um 
100/000  fl.  erfauft  worben  fein.  Der  Draifer  £of  würbe  fpäter 
Oon  £rrt.  Berber  an  ben  greifjerrn  oon  93obelfa)wingJ>,  ber  i£n 
noa)  beftyt,  (um  90,000  fl.)  fäuflta)  abgegeben.  Der  ©tein* 
Reimer  £of  fam  im  3-  1848  bura)  <£vbtbei(ung  ber  ftertellföen 
gamifte  Ctm  2Infa)lag  oon  140,000  fl.)  in  ben  S3eft$  be*  £errn 
Butefinb." 

Der  heutige  93eft$er  be$  Draiferfcofä  ijt  ber  greifcerr 
fcert  oon  93obelfa)wing|M  Plettenberg ,  geb.  13.  3<*nuar  1790, 
gibeicommifjbeftyer  auf  33obelfa)wing£ ,  £err  ber  ©üter  «Roben* 
berg,  ©Förlingen,  23amenoJ>l,  Sorg^aufen ,  ©cfrioarjenberg  in 
2Beftp£alen,  ©ereäjwoen,  ffefcgen  unb  Äefcgerjwf  im  3üli(&ifa)en, 
?owarb  im  ßönigreta)  «frööanb,  £efa)enborf,  wei(anb  berer  oon 
SBebel  Ce^en  in  bem  oormaligen  Sauger  Ärei*  oon  hinter* 
pommern.  Qx  bat  in  feiner  @j>e  mit  Söilfcelmine  oon  Kletten* 
berg*<5toaW  brei  ©öj>ne  gewonnen,  iß  aua)  felbft  ein  Kletten* 
berg,  obgleia)  er  naa)  altem,  je$t  metjt  oerfannten  £erfommen 


„(1)  £ic  uneigennützigen  S3crbicnfic  beS  $errn  ©taat3mhufter8  grei^errn 
toon  ®agern  um  ba§  £cmb  bei  feinen  3ttiffionen  ju  SßariS  unb  SEBten  ftnb  §ins 
tanglict)  be!annt.  ®$on  im  3.  1787,  26.  SRära,  trat  berfetbe  a!S  SRegienmgÄs 
raü)  in  9faffau=©eUbuTgifc§e  $>ienfte.  ©eit  6/9.  Huguf*  1811  auf  fein  2ln= 
fuO)en  mit  feinem  »ollen  ©eljalt  unb  ©ienftrang  penftonirt,  lebt  berfelbe,  §0$ 
bejahrt  unb  aügemeiu  tcretyrt,  auf  feinem  fiönbgut  ju  £ornau." 
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ben  angedeuteten  tarnen  S3obelfa)wing£  obenan  fleHt.  Dag 
bte  oon  Plettenberg,  mögen  fie  nun  ber  nac&maligen  ©tabt  ben 
tarnen  gegeben  ober  t^n  oon  tyr  empfangen  &aben,  be$  £)rteä 
Wogtet  unb  aua)  ünc  baftgen  ©uter  naa)  unb  naa)  an  bte  ©rafen 
von  ber  2Äarf  oerfauft  baben,  unterliegt  feinem  3weifel.  Got- 
scalcus  de  Pletteubracht  wirb  1179,  Heulolphus  1187  genannt. 
SRabobo,  1231,  ift  ber  Rauptftifter  be$  Dominicanerflofkrä  gu 
©oeft.  3o^ann  oon  piettenbraa)t,  SWitter,  SWarfdjalf  oon  2Beft< 
pbalen ,  befe^bete  1296  be$  ©rafen  oon  ber  Sflarf  Rofmeijter, 
ben  9?ötger  oon  2Utena.  ©cfclog  unb  ©täbta)en  Rettenberg,  bura) 
ben  ©rafen  oon  Söalbeef  jerftört,  würbe  bura)  tyn  1310  wieber 
aufgebaut,  gfeia)wie  er  ben  Dörfern  £)ßerfelb  unb  33elitfe  ©tabt* 
rea)t  oerfc&affte.  ©ein  dnUi  ©erwarb,  1335—1380,  baute  ben 
Glufenftein,  fteuenrobe  unb  Weujtabt,  unb  würbe  ber  SSater  eineä 
anbern  ©erwarb,  ©erb,  ber  1385  als  Rerr,  Söurgmann  oiefleia)t 
3um©a)warjenberg  bei  Plettenberg  bejeit^net  wirb,  ©eine  9caa)fom* 
men  baben  aömäiig  bte  übrigen  23urginänner  auf  ©cbwaqenberg 
ausgerauft,  unb  am  9.  Dec.  1661  fcat  flurfürf*  grtebria)  SBityelm 
von  Söranbenburg  an  @briftopb  oon  Plettenberg  gum  ©a)warjen* 
Berg  unb  ©reoel,  Drop  ju  Plettenberg,  bae  ©a)log  ©a)war$enberg 
lauflia)  überlaffen,  mit  bem  SBorbebalt,  /,bag  Rauä,  Sfmrm  unb 
Sfrog&aud  ein  33urglej>en  bleiben  füllen,  ©efagteö  Rauä  £at  fa)öne 
©ereajtfame,  nia)t  nur  in  Slnfefjung  ber  Sßalbungen,  wie  eä  benn 
eigentyümlia)  ben  $üa)enberg  unb  einen  Xfyeil  oon  bem  ©oen 
oeftgt,  aua)  an  ber  £en£aufer  3ttarf  beteiligt  tft,  fonbern  e$ 
müffen  aua)  bie  3nfaffcn  ter  ©auerfc&aften  Pafel  unb  <£iring* 
Raufen  nie$t  allein,  wenn  fie  33äume  fällen,  an  ba$  Raue  ©tamm* 
gelb  entrichten,  fonbern  ee*  wirb  aua)  oon  i£nen  geforbert,  bag 
fte  bie  barauä  gebrannten  5?o£len  an  berer  oon  Plettenberg 
Jammer  liefern.  Demnäa)ft  gehören  au#  ju  bem  ©a>(o§  bie 
fa)önften  3«gbgerea)tigfeiten  unb  gifa)ereien."  Gtyrifh>p£$  ©o£n, 
3obf*  Reinria),  Drop  au  Plettenberg  1688,  er$eurat£ete  mit 
31mm  ©opljia  oon  Rüa)tenbrocf  gu  ©artrop  ben  fa)önen  5Rttterft$ 
Reeren  (bie  <£&epacten  ftnb  oom  16.  gebr.  1679),  gleichwie 
beffen  Snfel,  ©iebert  griebri$  Sityelm,  <£rb*  unb  ©eria)te>rr . 
ju  Reeren,  ©c^waraenberg,  Söeroe,  Rilbecf,  bura)  feine  Reuratp 
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mit  ©teberta  Slnna  Pouife  t>on  33obeffc$nNng$  bte  93obelfd)müifl5* 
fcfren  ©tammgüter  erfceuratfcete,  unb  flammen  wn  tl>m  ab  niefrt 
nur  bte  ©obetfa>wing£* Rettenberg ,  fonbern  aua;  bte  Stnie 
Rettenberg  beeren,  beren  heutiger  ©tammjmtter  ®ufta»  gret* 
fjerr  von  Rettenberg,  SÄa/orat^err  auf  £übe(f,  beeren,  SBeröc 
unb  £a£nen,  Lieutenant  im  f.  preufftfa)en  ©arbebragonerregi* 
ment,  geb.  20.  9»ai  1835.  Die  Plettenberg  ju  ©ret>el  £aben 
jurn  Styn(errit  Gtl>riftop(>ä  /üngern  Sobn ,  Gprift  tan  9ßi(l?elm 
gerbtnanb  auf  ©reoef,  3ofcanniterorben$*9titter,  Dbrtjt  in  £ol* 
länbifa)en  Dienften,  +  1689,  ber  tn  ber  Ctye  mit  ber  Oräftn 
Dlpmpia  fcerefa  »on  2lrberg  bie  ©ebne  £etnrta)  gerbtnanb, 
Dompropj*  ju  ^affau  1735,  griebria;  (I^rifttan  unb  gran$  gart, 
btefer  Deutfa)orbene*(£omt£ur  ju  SÖalbbreibbaa)  unb  f.  f.  Dbrifter, 
gewonnen  t>atte.  grtebrta)  GtyrifHan,  geb.  6.  21  ug.  1686,  <£)err 
ju  ®ret>el  unb  ©tambärieb  in  ber  Oberpfalg,  furcölnifc&er  Gto* 
mitialgefanbter,  ging  1735  tu  ber  gletc&en  Grigenfa)aft  in  f.  f. 
Dienfte  unb  blieb  Rincipal*<£ommijfariu$  bte  jum  £ob  ffaifer 
flarte  VL  <£r  felbji  fiarb  im  Wo».  1744,  aus  ber  <££c  mit 
Uttaria  3^f;anna  von  ©pmnia)  $wet  ©o£ne  £interla|fenb ,  mit 
we(a)en  wotyl  bie  Vinte  311  ®rab  getragen  mürbe.  ©rex>el  $aben 
bie  Orafen  9te|[elrob  erfauft.  Drei  anbere  Nebenlinien ,  in 
©Bellenberg,  £ujten  unb  ©rimmingjaufen ,  waren  wrlängft 
er!ofa)en. 

Der  Linie  in  Weilen  3tyn$err  würbe  3oj>ann$  *>on  Retten* 
berg,  beä  $carfa)alf$  »on  2Beftyj>alen  jüngerer  Sruber  £unolb. 
Droft  &ur  £o»eftatt  bat  er  1301  bem  Amtmann  311m  ^amm, 
93ert£oib  uoii  ££ümen  eine  ©a)iaa>t  geliefert,  barin  er  jfeboa) 
unterlag,  ©ein  ©o£n,  ©unolb  *>on  Rettenbrea)t,  beä  <£rjbifa)of$ 
SBttyelm  wn  Göln  ftämraerer,  befa)enfte  in  ©emeinfa)aft  feiner 
£au$frau  Lenerfe  ©t.  Sßalpurgen  ©tift  unb  ©t.  Rter*  Sapeüe 
iu  ©oeft.  3n  ber  nämlia)en  Gapelle  ftiftete  er  1374  einen  Slltar, 
unb  wirb  er  in  ber  Urfunbe  ber  alte  ftitter  genannt,  ©ein 
jüngerer  ©ofm  £etbenreta)„  pflanzte  bie  Linie  in  SDfeiberia), 
beren  2Äann$ftamm  im  3a$re  1638  erlogen  ifl;  ber  ältere 
©o£n ,  £unotb ,  auf  feilen ,  wirb  in  einem  ©rief  t>on  1355 
famulus,  1359—  1370  ber  iunge  «Ritter,  f>txxn  £unolb* 
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©o$n,  genannt  QFr  lebte  noa)  1391.  £unolb  unb  £)teberia), 
©ebröber,  auf  teilen,  werben  1603  oon  ber  «ebtiffin  $u  £er* 
biefe  mit  8eftngfen  unb  Sarmenborf  belehnt.  Dieberia)  war 
SBicebom  unb  3>omeantor  $u  fünfter  unb  $aberborn,  Ropf*  jum 
Suftorf.  £unoIb  würbe  ber  23ater  uon  Söder  £einria),  in  beffen 
©ojm  ©eorg  £a$par  auf  Reifen  1678  ber  üttannäftamtn  ber 
Cinie  ausging. 

Hermann  oon  Rettenberg  in  llenj>aufen  erfaufte  1494  baS 
£au«  ©totfum  oon  ben  ©ebrübern  oon  9tej>eim.  ©ein  Urenfel 
SMftopfr,  t  25.  Hpril  1601,  erfceuratfcete  mit  (Sunera  von  SRar* 
bitte  ba*  g(eia)namige  ©ut,  SBon  beffen  Urenfeln  blieb  53eritb 
£einria)  auf  3War(m(e\  be6  Ringen  oon  Dranten  ©arbe^aupt* 
mann,  oor  $?aaßria)t  1676.  (2tyrifiopj>  Hermann,  auf  ©totfum, 
fiel  im  2>ueß.  SWorij  £einria) ,  auf  Senfcaufen  unb  ©totfum, 
@eneral»2Kajor  oon  ber  3nfanterie  in  boa<inbtfa)em  fcienf*, 
würbe  ber  SJater  oon  <5J>riPop£  griebria)  Stephan  auf  ©toefum, 
geb.  im  £5ct.  1698.  Orr  biente  ff.  griebria)  SBttyelm  I  oon 
Reuffen,  würbe  SRajor  bei  33rebow  düraffier  im  3.  1741,  er* 
bteü  atö  DbrifHieutenant  ben  Orben  pour  le  märite,  3uni  1747, 
würbe  Obrtfl  unb  JRegimentäcommanbeur  bei  3>rebow,  3u(i  1749, 
erhielt  alt  Generalmajor  ba$  Dragonerregtment  oon  SHuifc  1757 
unb  im  Bug.  1763  bie  gefua)te  fcntfaffung.  ©ein  ftntyeit  Sen* 
Raufen  j>at  er  an  ben  ©rafen  oon  Rettenberg  oerfauft,  bagegen 
bao  £aud  ^eibe  im  Ätra)fpiei  Unna  erfauft.  Orr  hinterließ  eine 
ja£(reta)e  Waa)fommeufa)aft,  unb  wirb  bie  Ctnie  Stoefum  beute 
repräfentirt  bura)  ben  greifcerrn  (£ugen  oon  Stettenberg,  geb. 
1805,  ©oj>n  be$  fomgi.  preuffifa)en  1818  oerfiorbenen  Obrifien 
Dieberia)  oon  Rettenberg*©totfum. 

Den  Warnen  beo  gemeinfamen  ©tammoater*  ber  Linien  in 
ilenj>aufen,  Worbfira)en  unb  Dfierwtbe  weif  ia)  nia)t  $u  ftnben. 
Dejfen  ©ofcn  QtyrijHan  oon  Rettenberg,  auf  genfxmfen,  1570, 
erjmiratbete  jDflerwibe  mit  Slnna  oon  Waget,  ©ein  jüngerer  ©o£n, 
Waget  oon  Rettenberg,  grünbete  bie  ba(b  wieber  erlofajene  Weben* 
linie  in  Dfterwibe,  ©oen*  unb  ©tberfum.  ©er  ättere  ©o&n, 
£einria),  auf  Cen^aufen,  1578,  würbe  ber  SBater  Otyrtfitant,  ber 
1607  ju  Cimburg  an  ber  Kenne  mit  gtnentrop,  #ergfira§  unb 
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SÖerl  belehnt,  jwei  ©öfcne  unb  jwei  Softer  £inter(ie§.  3ba, 
Slebttfftn  ju  grönbenberg,  jkrb  1671,  <£&riflian,  Domfa;ofafter 
ju  fünfter,  1687;  ber  ©tamm^err,  23ernb,  auf  gelaufen,  93etg* 
firajj,  gtnentrop,  gewann  in  ber  @!>e  mit  JDttÜta  »on  gürten* 
berg  ju  SBaterlapp  bie  ©ö£ne  griebria)  (^riftian,  gerbinanb, 
SBityeto,  SBernb,  griebria)  «Worij,  G&rifHan  Dieberia).  grieb* 
rieb  GtfmfHan,  ju  üenfjaufen,  geb.  8.  ^ug.  1644,  würbe  Dom* 
jjerr  ju  ^fünfter,  ber  £offammer  unb  beä  .frofgeric&te'  ^Jräfibent, 
Dombea)ant,  enb(ia)  juni  gürftbifa)of  erwägt  29.  $ul.  1688 
unb  ftarb  5.  Wai  1706.  Die  ©rabfa)rift  nennt  tjm  »pietate 
clarus,  consilio  providus,  labore  indefessus,  animo  ad  omnem 
casum  immotus,  patrem  patriae,  prineipem  pacis,  qui  faciebat 
judicium  cuneto  populo  suo.«  (£r  (>at  auä  eigenen  Mitteln 
baö  ©a)(o§  ju  2lbauö  erbaut,  bem  ju  53en)t  bie  untertrbifapen 
©ewölbe  hinzugefügt,  baä  bafige  3euöf>au*  reia)Iia)  auägeftattet, 
gro§e  ©ummen,  in  ©efofge  feinet  <Sünbniffe$  mit  bem  tfatfer, 
£ol(au&  unb  (Englanb,  auf  ben  Äriegeffaat  »erwenbet,  aua)  1692 
bem  ftaifer  gegen  ben  Surfen  ein  £ütfäcorp$  »on  4000  ÜÄann 
gugeföitft,  ol;ne  bamtt  bem  Sanbe  Soften  ju  t>erurfaa)en.  Die 
überaus  wertvolle  33eft$ung  <ftorbfira)en  »erfo)a(fte  er  feinem 
Neffen  gerbinanb  Slbolf.  - 

gerbinanb,  Dompropft  ju  fünfter,  Dombea)ant  ju  $aber* 
born,  Domcapttufar  $u  £Übe$f>eim,  GanonicuS  ju  ®fe  Victor 
binnen  Üftainj ,  »ertrat  baä  Söietjjum  jmuftg  auf  «Reisetagen, 
wor  aua)  bei  ben  grteoene^anblungen  ju  SRpäwpf  gegenwärtig. 
28ü(>elm,  beä  Deutfa)orben$  Canbcomtfmr  in  SÖeftpJialen,  dorn* 
tfmr  ju  ©t.  ©eorgen  in  fünfter,  befehligte  in  bem  SReia)e* 
frieg  mit  granfreia)  beä  £oa)f!iftfö  fünfter  Sßbtfer.  93ernb  war 
gu  fünfter  unb  ^aberborn,  griebria)  Etorij  ju  £ilbee>tm  unb 
fünfter  Domherr.  tityrifHan  Dieberia),  Domfa)o(a(*er  ju  $iU 
beeljetm,  wirb  wegen  feiner  ausgebreiteten  fMflorifa)en  unb  antt* 
quarifa)en  Äenntniffe  r>on  ©a)aten  fef>r  gerühmt.  3o£ann  Slboff, 
auf  Cen|>aufen,  93ergftrafj,  5JMria),  9torbfira)en ,  Davensberg 
unb  Wlti\\\)tot\,  furcölnifa)er  Hammer^err  unb  ©e^eimrat^,  würbe 
20.  3uli  1689  in  M  f».  gretyerrenjtanb  erhoben  unb 
fhvb  1698.  3N  überlebten  au*  ber  ßlje  mit  granjteca  Serefa 
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©ubula  fcon  SÖolf  Detter  nia)  bte  ©öfcne  gerbinanb  Slbolf,  von 
bem  unten,  unb  SBernb  Sßityelm.  Dtefer,  geb.  25.  3ul.  1695, 
auf  Cenfraufen ,  Wldxify,  ©ergfhajj ,  Cembecf,  ginentrop,  Coe, 
Üflercflinrfbaufen,  @ffentau,  Sacfe,  Goppel,  @mte,  £agenbetf  unb 
£ot>eflatt,  mela)e*  feine  £errlia>  Erwerbung,  mürbe  jugleta;  mit 
feinem  ©ruber  1724  in  ben  SReia)*grafenfianb  erhoben.  Äurcöl* 
nif$er  @e£eimrat£,  3)ro(l  ju  SBerl  unb  9tej>eim,  tj*  er  am  12. 
Slpril  1730  »erftorben.  ©eit  1721  mit  6op£te  Slgnee  ©räjtn 
t>on  28efierj;olt  r>erj>euratf>et ,  Unterlieg  er  neben  $mei  £öa)tern 
bte  ©öfme  3ofep(>  (Siemen*,  Siemen*  äugufl  unb  gerbinanb 
3ofep^,  biefer,  auf  Unter*£en£aufen,  Domherr  $u  SDfünfier,  pH* 
beejjeim  unb  s)3aberborn,  fürfH.  «&ilbe*f>eimifa)er  ©e£eimrat£, 
geb.  21.  3anuar  1728,  geft.  x>ox  1788.  Giemen*  Slugufl,  auf 
Dicfburg,  geb.  26.  Oct.  1727,  Domherr  gu  ^aberborn  unb 
«Wunder,  2>omicellar  ju  üttainj  ,  ^ropfi  be*  gräuleinftift*  $u 
Sippftabt,  fkrb  1779.  3ofepj>  (Siemen*,  auf  Senfjaufen,  £ot>e* 
ftatt  u.  f.  »v  geb.  23.  Sttärj  1723,  mar  furcotnifa)er  geheimer 
Canb*  unb  $rieg*rat£ ,  2)rof*  ju  Söerl ,  SKepeim  unb  ßefiing* 
Raufen,  Grbfäminerer  be*  £erjogt(mm*  2Beftp£aten,  mit  (Tiara  3ie* 
gina  Slbriane  Drofie  t>on  güa)ten  in  erfler,  in  anberer  (££e  mit 
ÜÄaria  £erefa  »on  2Beia)**$drtling£aufen  t>er£eurat£et,  unb  £attc 
in  ber  jmeiten  (££e  jmei  tftnber.  2>ie  £oa)ter,  Marianne,  j>eu* 
ratete  1804  ben  »leranber  »on  Ärane  gu  ©roetyaufen ;  ber 
6o£n ,  ©raf  (Steinen*  Sluguj*  3ofepj> ,  geb.  24.  9tot>.  1767, 
+  15.  Der.  1805,  mürbe  in  ber  @£e  mit  ©ernarbine  Slntoinette 
Drope  Don  S3ifa)ering  Sßater  be*  ©rafen  3ofep&  granj,  geb. 
21.  $Jai  1804,  Jeutiger  93ejl$er  t?on  Senpaufen  u.  f.  ».,  aua) 
feit  15.  «Kai  1834  mit  ber  ©räjtn  Flavia  »on  2Ken>elbt  »ermaßt. 

3n  93e$ug  auf  ben  altern  ©ruber  be*  ©egrünber*  ber  Cinie 
in  £ooejtatt  unb  Cenpaufen ,  gerbinanb  2lt>olf  9^eia)*graf  t>on 
Plettenberg  gu  Gittern,  gretyerr  su  (Spfj  unb  ©$(enacfen,  £err  ju 
9iorbfira)en,  9)?einf>dr>el,  Daoen*berg,  Cembetf,  (Sapette,  tWeu* 
bürg,  ©ülpen,  2ttergeraben,  33olfum,  £emeria),  Kenten,  Ouabrat, 
Ulmen,  Sllroty,  ©urfort,  ©ei*becf,  £afelburg,  ©rotenjau*,  £agen* 
beef,  Ernten,  Goppel,  Carte,  Vogelfang  iß  »bt&.  IE  «Bb.  4  @.  381 
—396  eine  biograp£ifa)e  ©ft'ije  mitgeteilt  worben.  Die  £err* 
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ftiaft  0?p§  im  Umfang  bed  £  erjag  tjmim*  C  im bürg  |?at  er  1722 
für  5500  Sttjjlr.  unb  6a(b  barauf  aua)  Don  bem  ©rafen  t>on 
©iea)  bie  fRt ta)$£errfa)aft  SBittem  an  ber  ©eul  erlauft ;  wegen 
SBittem  mit        unb  @a)lenatfen  erhielt  er  bie  9teia)*ftanb* 
fa>aft  unb  Hufna&rae  in  ba$  weftp£älifa)e  ©rafencolfegium.  5tm 
30.  Januar  1733  bat  ßurfürft  (Kernend  Sluguft  »on  (Joln  tym 
ba$  bura}  Slbfrerben  beö  gran$  2lrno(b  t>on  grenj  heimgefattene 
<©a)(og  ju  Ufmen  in  ber  (Eifel,  famt  bem  £of  $u  Söaffenaa)  unb 
einem  $3iirg(ej>en  ju  Nürburg  *u  neuem  unb  rea)tem  2ttann* 
lefcen  angefefct  (1772  an  ben  ©rafen  wn  ©oltftein  »erfaufO. 
$e$  ©rafen  gerbinanb  Slboif  eingiger  <&o$n  grang  3ofep$  SKarta, 
geb.  14.  9Hai  1714,  be$  j>.  9«.  SR.  ©raf  bon  Rettenberg  unb 
2öittera ,  greifcerr  gu        unb  Sa)lenaden ,  £err  beren  £ert* 
fa)aften  Äofet,  9torbfira)cn  u.  f.  w.,  ßrbfämmerer  beö  (£rgfh'fte$ 
<Sdln,  Orrbmarfa)aa  be$  £oa)flift$  TOnfier,  f.  f.  mtrfftyer  ®e* 
Jjeimraty  unb  ftammerer,  ©rigabier  ber  Ceibgarbe  beä  ^rinjen 
»on  Dranien,  windelte  fta)  10.  9iob.  1737  mit  üflaria  SUopfta 
grangiäca,  be$  gürflen  grang  Slnton  bon  Bamberg  unb  ber  $rin* 
gefim  Subooica  griberife  Qmiefune  x>on  £o£engolIern  £oa)ter, 
geß.  gu  SBieu,  £7.  2»ärg  1796,  mürbe  im  £>ct.  1750  bem  ©eftfc 
ber  3feta)ögraffa;aft  SBittem  eingeführt  unb  ftarb  20.  Hpril  1779, 
Söater  wm  aa)t  Äinbern.   Die  £oa)ter  53ernarbtne  heuratyete 
ben  gürflen  Dominic  Slnbread  öon  Äauni$*«Rietberg*Dueftenberg. 
Der  gwette  ©ojm,  (fernen*  Huguft,  +  26.  Üttärg  1771,  gewann 
in  ber  $£e  mit  Marianne  t>on  ©alen  ben  einzigen  ©ojni  ^Qri* 
miltan  griebria),  geb.  20.  Januar  1771.  Diefer  verlor  mit  ber 
Abtretung  M  Unten  dty  ein  ufere  feine  jfteiaje^errfc&aft,  erlieft 
aber  alö  (£ntfa;äbigung  bafür  bte  »orbem  ber  2lbtei  £egbaa) 
guflänbigeti  £>rtfa)aften  Dietingen  unb  Urningen,  bie  feitbem 
fogenaunte  ©raffa)aft  Dietingen,  famt  bem3e&nten  ©atrringe», 
500  3aua)ert  2$alb  unb  einer  auf  ©urfreim  rabicirten  9tente 
von  6000  ©ulben.   SBerm.  20.  Januar  1801  mit  einer  ©räjtn 
t>on  ©atfenberg,  hinterließ  er  bei  feinem  Slbfterben  bie  einzige 
Softer  Wlaxia  ©räjtn  von  ^Hettenberg'Wettngen,  geb.  22.  Wäv$ 
1809,  unb  fett  16.  gebr.  1833  mit  bem  ©rafen  ftierfau*  gran* 
vj»jterpadij  perpeuraipet. 
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3o£annd  von  Plettenberg  unb  Der  Srmgarb  von  öifajenia) 
£o£n  ©evbavb  würbe  ber  33a  ter  SHaboIbö  auf  Caa),  ber,  fürft- 
lieber  3iüia)tfa)er  £ofmeifter  unb  Amtmann  411  93erg£eim  1513, 
Äeffenia)  mit  Üttargaretya  von  93in$fe(b  erj>euratj>ete.  23on  feinen 
brei  ©öjmen  war  «Rabolo,  auf  (Stter,  2>roft  ju  £eimbaa),  be* 
£erjogd  von  3üüa>  2Karfn)alf  unb  Jtanjto  1495—1544;  mit 
Sttargaretfra  von  <£vnenberg  &at  er  Drimborn  unb  Canbofron 
er^eurat^et*  <Sein  ©o(mi  9tabo(b  würbe  1541  mit  Drimborn 
belehnt ;  tnbem  er  aber  f  tnberioö  in  ber  (5 be  mit  Üflaria  von  ber 
Doncf  1545,  tjjeüten  fia)  in  ben  9laa)(a§  feine  brei  <Sa)weftern, 
unb  erhielt  «Margareta ,  ©em.  griebria)  von  ,  Drtmborn 
unb  etwas  von  Canbefron ;  3rmgarb,  an  3oj>ann  von  £arff  ver* 
tjeuratbet,  erhielt  Wörvenia)  unb  etwaä  von  Canbefron;  j?at$>a* 
rtna,  ©em.  £ermann  Duab  von  Sßyfevab,  erbte  (f  Kev  unb  etwa* 
von  Canbäfron.  3of>ann  von  Stettenberg ,  beö  erften  Dfafcolb 
jwetter  ©o&n,  auf  Caa),  3uüa)ifa>er  Canbraarfa)att,  ßarb  finber* 
(o«  1590.  £>er  brüte  8o£n,  Sertram,  1531,  auf  fleffenia), 
erj>eurat$ete  ©runb  mit  »nna  von  Weffelrob  unb  tvurbe  ein 
93ater  von  aa)t  ßinbern,  barunter  2öitt)e(m,  3ofcann,  ©ertram, 
Qtavitular  ju  ©tegburg,  unb  £einria),  gejt.  1659,  ftnberloä  in 
jwei  (Jfcen,  mit  Unna  von  SRetterma),  ber  (£rbin  ju  9lein£arb- 
flein,  unb  3u(tana  von  93ouiia).  3o?iann,  auf  tfeffenia),  9mt* 
mann  gu  33erg(>eim,  blieb  ebenfalte  ofme  9taa)fommenfa)aft  in 
ber  tyt  mit  ©ov^ta  von  ©aa)tenbonf.  SBil^elm,  auf  ©runb 
unb  ffeffenia),  Amtmann  ju  53ornefetb  unb  £ütfe$wagen,  Söitt* 
wer  von  Äatfcarina  von  ftagef,  na£m  bie  jweite  grau,  @(ifabet£ 
von  £au$,  unb  bat  Hefe- neben  fünf  £öa)tern  tbm  ben  ©o£n 
53ertram  gebraa)t.  2Ufola)er,  mit  5Ueib  Duab  von  93iiUee|>eim 
verj>eurat£et,  mujjte  ben  einzigen  6ofcn,  SBertram  ebenfalls  ge* 
nannt,  1614  begraben,  baf  alfo  mit  tym  bie  r$einifa)e  Sinie 
er(ofa)en  ifh  ©runb  erbte  feine  ältefte  @a)wefler  «Margareta,  bie 
a(ö  ©erbarbä  von  ffialbenburg  genannt  @a)enfern  SGBittwe  ben 
3Weiten  *Wann,  3o£ann  von  9teufcof  genannt  2ev  ju  ©orgjjaufen 
nafcm.  Die  längfl  erlofa)enen  Linien  ber  Rettenberg  ju  ©a)önrab, 
<£ngftfeft>  unb  2Btfa)efingen  barf  id)  wo&l  übergeben  ,  um  bafür 
von  benen  von  Plettenberg  in  Sief*  unb  Äurlanb  ju  ^anbeln. 
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3m  3.  1426  erfc&eint  SÖolter  von  Plettenberg  ati  Gomtyuv 
Dobbeln  unb  bemnäcfrft  au  TOtetau.  3m  3.  1432  famen  einer 
oon  Sponheim  unb  einer  oon  Plettenberg  in  beä  Hnbreae  ©apl 
®efeüfa)aft  naa)  StefJanb.  ©obert  »on  Plettenberg  war  1450 
—1461  liepnbifc^r  Drben$inarf#alf.  Sßolter  oon  Plettenberg , 
ber  bisherige  £)rben$marfa)alf,  würbe  1494  aum  £eermetfter  von 
Cieflanb  erwählt,  unb  empfangt  beö  Drbens  eine  Cinie  bura>  ü)n 
ben  J>öa)fkn  ©lana.  ©eine  ®efa)ia)te  ij*  2lbtj>.  I  23b.  3  ©.  402 
—416  gegeben.  „SBulff  von  Plettenberg  £at  bie  Bereinigung  ber 
l*anbfa)aft  auf  bte  neuen  Üftannle^näreapte,  genannt  bie  ©uabe, 
1523  mit  bcftegelt.  Söolter  von  Plettenberg  würbe  1538  von 
bem  liefldnbifa)en  £eermetfier ,  nebft  2lnbern ,  alä  Gtomnuffair 
naa;  $ftylanb  gefanbt,  um  ben  baftgen  äbel  mit  ber  dlevat* 
fa)en  23ürgerfa)aft  ju  »ergleia;en.  Sßolter  von  Plettenberg 
war  1555,  nebft  Zubern,  SWitgefanbter  beä  £eermetßerö  nacfc 
©a)weben.  3o£ann  von  Plettenberg  J>at  1561  bie  ©ub/ectionä* 
Pacteu  mit  au  staube  gebracht.  Ueber&aupt  folgt  ber  tiejlänbifc&e 
3weig  naa)  gana  autbcn ttfcben  9Jaa)ria)ten  unb  einer  2lJ>nentafel 
»om  3-  1686  alfo  auf  einanber;  Sofyann  von  Plettenberg,  be$ 
£eermeijtero  ©ruber,  war  Deutfajorbeneritter,  £err  Ux  Käufer 
Sube  *  ©roe&of,  £omeln,  9iu$entj>a(  k.  Das  \\xU%i  erwähnte 
©ut  oerfaufte  er  1505  an  Otto  ©rotyufj.  Sßermäjjlt  £atte  er 
fta)  mit  ©ertrub  £öbwen,  Xoa)ter  eineä  Gittere.  2lue  btefer 
@(>e  gingen ,  fo  weit  bie  ;ftaa)na)ten  reiben ,  folgeube  INnber 
(jeroor :  1)  ©oejje  uon  Plettenberg,  oermäplt  mit  Werften  von 
£iefen£aufen,  auf  9ioejt,  2ßabt$  k.  <£r  ftarb  1540.  2)  Slnna 
x>on  Plettenberg,  oermäjrtt  mit  3oj>ann  Ungern  aufPürrfel  unb.. 
»ou  ber  SBejt.  3)  SBolter  son  Plettenberg  auf  2ube  *  ©roefcof 
unb  £omeln.  (£r  befam  1551  oom  £eermeifter  ^einria)  von 
©alen  gewijfe  ©erea)tigfeiten  an  baä  ©a)lofj  Gmnee.  ©eine 
©emajjlin  war  @ltfabetl>  oon  Xtefenjjaufen  am  bem  £>aufe  Söerfon. 
Vlux  einä  »on  feinen  ßinbern  l?ab  ta)  gefunben,  nämlia)  grom^olb 
»on  Plettenberg,  @rbj>err  auf  Sube^roojwf  unb  £omeln.  Site 
ber  3w  3«an  93ajiliewitfa)  im  %  1577  ben  ©a)atten  *£önig 
von  £teflanb,  ben  £eraog  9Ragtttt6  oon  £olftein  au  fia)  entbot, 
biefer  aber  ©ebeufen  trug,  baä  fefteSÖenbeu  au  »erlaffen,  mujjtert 
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jwet  twn  beä  £er$og$  9frau)en,  ftromfcolb  »on  Plettenberg  ab* 
fonberltcb,  Cr i r  bebenfltc^e  Unterjjanblting  mit  fem  güvc^terltc^ett 
übernehmen.  9cta)t  »iel  2öorte,  bejto  mefcr  «fuebc  £at  eö  gegeben 
&u  2l|a)erabe  31.  2lug.  1577,  unb  würben  bie  beiben  Herren, 
fajrecflia)  gegeißelt  ober  gefnutet,  naa)  Sßenben  ntrücfgefa)tcft. 
3n  ber  @&e  mit  <£lifabetj>  ©cfcwarfciwff  auä  bem  £aufe  Sitten- 
woge  unb  @cfen  erzeugte  gromljolb  ben  Söolter  von  Plettenberg, 
©taroP  aufzukaufen,  @rb£err  auf  Cube>©roel>of  unb  £omeln. 
Söei  ber  großen  polni|'a)en  9teoifton  ber  lieflanbifdjen  ©üter  im 
3.  1599  wirb  er  generosus  in  Lude  haeres  et  vexiliifer  Dor- 
patensis  genannt.  3n  bee  ©abebufa?  lieflänDifapen  3aj>rbüa;ern 
fommt  er  noa)  unter  bem  3.  1615  mit  oor.  <£e  fcfceint,  ba§ 
bie  lteflanbifa)en  ©üter  um  baä  %  1621  von  ber  gamtlie  mögen 
auf  irgenb  eine,  mir  unbewußte  2lrt  abgefemmen  ftnb,  beim  bei 
feinem  mir  befannten  Sojw  fommt  nia)tä  baoon  oor.  Derfelbe 
war  £ierouümu$  oou  Plettenberg ,  Obrt'Per  unb  (£rbf>err  auf 
Werfften,  ©alwen  unb  Dattbfewae  in  ©emgatten,  wela)e  ®üter 
er  »on  wegen  feiner  Butter ,  Slnna  wn  (£ffern ,  geerbt  Jjatte. 
<£r  ^tnterJteg  jwei  Sbajter,  wn  wetzen  bie  eine,  (£oa  @ltfabet!>, 
mit  SBolter  oon  Plettenberg,  aue  bem  £aufe  Cinben  £erPammenb, 
»otn  furlänbifa)en  3weige,  fiä)  oermäj>(te;  geb.  3.  ©ept.  1636, 
@rb(>err  auf  Werften,  ©alwen,  £>aubfewa$,  ©rawenbajjl  unb 
SDMffJof,  Parb  biefer  am  31.  3am»ar  1672.  8m  24.  9coo.  1782 
ftarb  ber  fbnigl.  polnifc&e  ©ej?etmratj>  unb  bitter  bee  ©tani$* 
(auö  *  Drbenä ,  ^etnrtc^  (£rnP  oon  Stettenberg  ,  <£rbj>err  auf 
©ernteten,  alä  ber  lefcte  männlia)e  @rbe  biefeä  ©efa)lea)t$  tn 
Ättrlanb.  Dae  Stammgut  Sinben  blieb  alfo  bei  ben  jwei  Xi>a> 
tem  feineä  fa)on  oor^er  geworbenen  ältepen  ©rubere,  ©er 
nähere  2l|>n£err  biefer  erlofa)enen  furlänbifa)eu  ginie  in  2BeP* 
p!>a(en  war  £einrta;  oon  Plettenberg,  £err  31t  SWcibericb  1581, 
we!a)er  Helena  son  ^a^felbt  $ur  ©ema^Iin  J>atte.  ©eine  beiben 
©öj>ne  waren:  1)  3o^ann  oon  Plettenberg  £err  ju  ÜWeiberia), 
welker  1624  jfarb ;  2)  SÖttyelm  oon  Plettenberg,  welcher  im 
16.  3aW"nbert  uaa>  Äurlanb  ging  unb  (Ertym  auf  Stuben 
unb  ©trfegalln,  in  ©emgallen ,  würbe,  JDetnria)  Don  pietten* 
berg  aus  bem  2lfa)erabfc|>en  t'P  in  ber  Matricula  milit.  Curland. 
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1605  für  bcn  abluden  SRogbienft  $u  3  Uferten  angefc&lagem 
2BÜJ>efa*  von  Plettenberg  mar  1620  furlänbifa)er  fRittexbanU* 
ria)ter,  unb  j>at  ferne  Slnfunft  in  biefen  Canben  aue  ber  ©raf* 
fa)aft  ÜÄarf  angegeben  „„unb  jura  SBeweife  feinet  alten  Hbcl* 
angefügt,  ba§  einer  feine*  ®efa)(ea)t$,  SBoiter  von  Stettenberg, 
£eermeifter  be*  tieflänbifa)en  Drbenetanbe*  getvefen ,  au*  t>a* 
neben  feine  2lj>nen  vrobucirt,  als  $ater6(inie:  Stettenberg , 
Cavve,  £öb*ven,  Söratfel;  Sttutterlime :  £a$fetb,  Weffetrob, 
jßrojie,  ©a)ortemmer.  ©ein  ©efa)tea)t  würbe  bamalä  in  bte 
erfie  ßtaffe  verjeia)net.""  #on  wegen  tyrer  tlbftammung  aus 
bem  £aufe  Liberia)  paben  bie  ®ebrüber  £einria)  von  Sutten* 
berg,  Dberfcauvtmann  ju  fcutfum  unb  fürfllia)er  9tat£,  Qrrb&err 
auf  Cinben,  SBtefegaHen  ic,  Söartyoft/  Qrrbfrerr  auf  SBotgunbe, 
in  ber  gotge  fürfilia)er  CanbmarfapaU  unb  Dberratb,  bann  grang 
SBityclm ,  QtTtytxt  auf  ©anten ,  ben  „£ermann  ©ottfrieo  von 
Söotfenförbe  genannt  ®a)üngell,  Dumfcerr  be*  ©tiftä  grifclar, 
anno  1638  bevollmächtiget,  tyre  ©üter  in  SBefipfcalen,  fo  tfmen 
in  biefem  3a&r  von  tyrem  Detter  Diebria)  von  Stettenberg,  <£rb* 
|>errn  auf  üHeiberta)  unb  Cangen&oltjmfen ,  bura)  beffen  £ob 
angeftorben,  ju  übernehmen." 

33leibt  mir  noa)  übrig  von  ben  etgent(ta)en  $3obelfa)wing£  $u 
£anbetn.  33obelfa)wingfc,  fa)reibt  ber  Sfarrjjerr  ju  grömern,  „i# 
ein  treffliajer  9titterfty  mit  fa)önen  ©arten  unb  ftfa)reia)en  £ei#en 
umgeben,  eine  £albe  ©tunbe  von  üflengebe  unb  neben  bem  Dorf 
gleiche*  «Kamen*  gelegen.  3u  biefem  ©a)log  gehöret  aua>  baä 
®erta)t  93obelfa)wingen,  wela)e*  von  bem  ®eria)t  ÜRengebe  gan$ 
unterfa)ieben  ift.  2)ie  33eft$er  biefem  Kaufes  ftnb  (Jrbvdgte  bed 
faif.  freien  £ofe*  grolinbe,  9tia)ter  ber  erften  3nfian$  berer 
in  ber  ®raffa)aft  Dortmunb  wojmenber  groltnber  £of*leute, 
©a)ultyeij?en  bee  vom  Slbten  ju  Sterben  tejmrü&rtgen  £ofe*  unb 
£ofgeri$t*  su  «Warten,  aua)  £oljria)ter  $u  £ocferbe,  in  bem 
2Balbe  SWeinelo.  3u  biefem  ©a)(ofje  gehörte  vorreiten  ein  be* 
ruinier  greifet,  bavon  noa)  o$ne  3^eife(  bte  ©ewoj>n$eit  iß, 
baß  in  einer  nafce  bei  bem  ©a)to§  gelegenen  SGBeibe  unter  einem 
grogen  £agebornen  ©traua)  ben  Verbrechern  heutige*  gaged  ba4 
Urt^eU  gefproa)en  wirb.  £eniia)  Sinne  greigraf  nennt  in  einem 
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tilgen  9tia)e  Ooerfie  grigerta)t." 

Site  beren  »on  ©obelfa)n>ingj>  erfler  ©tammwter  wirb  betraf* 
tet  ©ifelbert  ©petfe,  «Ritter,  aufgeführt  in  einem  ©rief  bee  ©tiftf 
£etb«fe  t>om  3.  1303,  and?  a(*  «Ritter  s«  ©ua)en  1306.  ©ein 
©ofcn  ©ruft  dictus  Specke  de  Bodelswinge,  famulus,  unb  tejfen 
£auäfrau  (Jlifabetj)  »erlaufen  1318  an  bae  bloßer  Slfep  einige 
®üier  $u  £oepele,  »sub  pensione  trium  obulorum,  super  palum 
regium  in  Tremonia  annuatim  solvendorum.«  Slm  ©amftag  naa> 
Slemigien  1328  erfaufte  Grnfl  ba*  £olageria)t  ju  Torferbe  in  bem 
2Balb  üReinelo,  unb  mag  er  woj>l  ber  1337  genannte  Ernestus 
Specke ,  dapifer  Arnoldi  comitis  de  Marca  in  Bocum  fein, 
hingegen  bürfte  ein  ©o£n  oon  ij>m  fein  jener  Srnft  von  ©oben* 
fwengrf,  wela)er  tm  3.  1387  oon  ber  ©tabt  ©ortmunb  bie  Qe^en 
über  baö  ipalbe  ©eria)t  Wengebe  $u  3Rann(ej?en  empfing.  Diefeä 
©ruber,  ©erb  von  ©obelfming  *u  ©Obetfa)mingen  1397,  1408, 
»urbe  ber  Später  von  Qrrnfl,  ber  ©rofjoater  oon  ©erb,  unter 
bejfen  ©tynen  SBennemar,  <£rnfi,  ber  Styn&err  ber  Cinie  in 
sJRengebe,  unb  £einria),  be$  Deutfa)orbenä  Flitter,  (£omt£ur  £u 
äÖellem  unb  öanbcomtjmr  in  2Be|ipj>alen  1483,  ju  merfen.  Der 
©tammj>err,  SBennemar  £err  $u  ©obelfa)wingen ,  j>erjoglia)er 
SRarftad  unb  «Ratfr,  Drofi  au  Cünen,  £of*fa)uit&ei0  i"  £otferbe, 
©erfa)to|>err  $u  SKengebe,  fkrb  28.  2Hai  1532.   ©ein  ©o&n 
®i$bert  er^euratj^ete  mit  Slnna  ©tae(  *>on  £olfiein  „ba$  fa)dn  ^  • 
©a)lojj  unb  freier  3titterft$"  3cfern,  eine  fjalbe  Weite  oon 
SDcengebe  an  ber  (£mfa)er  gelegen,  ©ein  ©ojjn  Sßennemar  mar 
ein  ©ater  von  fea)ä  ©bjmen,  barunter  ©isbert  unb  3obf*  2Bil* 
heim,  »on  bem  unten,  ©iäbertä  föntet,  ©iebert  ©ernb,  Direetor 
ber  ftärfiften  ftttterfftaft ,  (5teoe^ärfifa)er  £ofgeria)t*ratfr, 
fiarb  im  2Här$  1686,  ©ater  »on  Sßeffel  Sößiria),  grirbria) 
Bülheim,  fon.  preuffifa)em  Obrijilteutenant,  geblieben  oox  San* 
bau,  17.  £)ct.  1704,  unb  (Sigbert.    Des  3o£anniter *£)rben$ 
©entor  unb  ßomtjwr  $u  ©a)te»elbein,  ©ebeimer  9iegternngerat& 
für  bie  Weumarf ,  Droji  ju  Sltteua  unb  Jfrrfen ,  ßxbtyexx  {tt 
©attenthtn,  i(i  btefer,  80  3aj>re  alt,  ben  20.  ©ept.  1735  »er* 
porben.  „ffurbranbenburgifcfcer  Äamuierjunfer,  £atte  er  Hn.  1688 
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ba$  Unglücf,  in  einer  9tencontre  einen  von  Förrien  gu  entleiben ; 
er  warb  aber  occasione  ber  ©eburt  be$  tyütpxir\tfu& ,  fyevnafy 
flönigä  in  ^reujffn,  gewiffer  vorfoinmenben  Umftänbe  falber 
»aroonirt  unl>  naa)gebenb$  9iegierung$rat{>  gu  Äüfirin,  Oberjjof* 
marfa)att  $?avfgraf  2Ul>rea)t$  gu  6onneburg,  bitter  unb  Hanger 
be$  3o^aMniterorbenö/'  SBeffel  SÖiria),  ©eneralfriegöcommiffanuä 
für  bie  ©raffa)aft  $tfarf,  freite  fta)  bie  (£rbtoa)ter  von  Söilm  <5a(en* 
tin  ftefcgen  gu  ©erreejjooen,  Oberaufen,  SRerum  unb  Bübingen/ 
SUftetn  g(mu$  Souife,  1688,  unb  würbe  burcfr  fie  ©ater  be$ 
einzigen  <5ofm*  ©iäbevt  Söityefm,  auf  $obelfa)wing&,  ©erree* 
£ooen,  Oberaufen,  «Kerum,  ©ubingen,  Coe,  ©antfurt,  Efferen, 
£oenen,  9Rea)ebe  unb  Senne,  ©eria)te£err  gu  93obelf<$wina,£  unb 
Sttengebe,  «£>of$fa)u(tf>ei§  gu  £o<ferbe  unb  harten,  Qrrbvogt  beä 
faiferlia)en  freien  £of$  grolinbe,  (5rbtf>ürwärter  beä  (Srgfltftä 
Göln  (au*  ber  mütterlia)en  <5rbfa)aft},  gcft.  13.  8pril  1753. 
2lu$  ber  gweiten  <£j>e  mit  äatyartna  ©opfcia  Souife  ££eobora 
23ogt  von  Sföpe  Unterlieg  er  bie  einjige  Xotytx  ©isbertine  Slnna 
l'ouife,  geb.  2.  21  ug.  1729  unb  1754  bem  gretyerrn  ©tebert 
grieoria)  2ÖÜJ>etm  von  Plettenberg  gu  beeren  angetraut,  unb 
bem  bat  fte  ba$  gange  33eft$tj?um  ber  {>auptlinie  gugetragen. 
\  2Ufo  entfianb  baä  £au$  93obelfa)wingb*9Hettenberg. 

Die  Cinie  ber  ©obelfa)wingf>  in  SDlengebe  er(ofa)  in  ber  ?5er* 
fon  von  ©erb,  16.  Slprit  1604.  $ene  in  3cfern,  an  bereu  <5pi$e 
Söennemarä  unb  ber  3fabetta  von  2Baa)tenbonf  /üngjkr  <So(m, 
3obft  ffittyeim ,  1625 ,  würbe  gu  ©rab  getragen  mit  ben  vier 
£öcbtern  feinet  ©o£n$  grang,  auf  %dex\\ ,  Coburg  unb  Sitten*  . 
mengebe,  furbranbenburgifa)er  £)briß  1666.  Die  ätteße  btefer 
Softer,  2ttargaretl?a,  bie  @rbin  gu  3cfern,  j>euratj>ete  ben  3>tc* 
beria)  Ouab  von  Sanbofron  gu  gfammer$&eim.  grang  £atte  aber 
einen  Jüngern  ©ruber,  deiner  ober  9fein£arb,  ber  im  3.  1633 
ate  £err  gu  Söetmebe  erfa)eint,  naa)bem  biefer  „wofrtgefegene 
unb  fa)öne  Sftitterftfc  unweit  ber  3*1"*«  <*"  ber  Canbftrajjen,  bte 
von  Samen  naa)  Cünen  füfcrt,  im  2lmt  Samen  unb  $ira)fptel 
Detter  gelegen",  ba$  (£igent(mm  feiner  ©emajKin  Slnna  gelicttaä 
oon  ©»njjaufen,  bie  afc  SBittwe  ben  9tittmeißer  3ob(!  r>on  ber 
Brüggen  j>eurat&ete  unb  ben  26.  3«ni  1669  oerflarb.  3£*  <5©J>n, 
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9?etti^arb  ©ieberia}  von  93obelf#wing£  ju  ©elmebe,  würbe  ben 
13.  3unt  1668  bei  ber  «RMevföaft  ber  ©raffa)aft  27?arf  aufge* 
fa)woren.  ©ein  ©o(>n,  Gtyriftopl?  (Sigbert  Dieberia)  ouf  ©elmebe, 
f  19.  ©ept.  1744,  würbe  ©ater  von  (5^rtftop|>  ©isbert  Gtyrijtian 
auf  Selmebe,  ber  bie  Sefcengüter  ber  erlogenen  £auptlinie  in 
©obelfa)wingfc  beanfprua)te ,  aucfc  1754  $u  Dortmunb  mit  bem 
©eria)t  Üfiengebe  belehnt  würbe.  (Hin  Qrnfel  ober  Uvcnfel  »ort 
tym  wirb  gewcfen  fein  (£rnjl  von  ©o$>elfapwing£*5Belmebe,  ber, 
Sanbrat^  in  äöejipjjalen,  jum  Dberpräftbenten  ber  ^^etnpromns 
ernannt  würbe  unb  £ier  feine  genaue  tfenntnijj  von  ^erfonen  unb 
©aa)en  befunbete,  inbem  er,  foniglia)er  (Sommtffariu*  für  bie 
33tfa)ofswajrt  ju  Strier,  in  ber  erften  $robe  bem  ©ifa)of  flrnolbi, 
bem  milben ,  veranließen ,  bemüt^igen  ^Jrieper ,  bie  @rclujton 
gab.  3m  3*  1842  erfolgte  feine  Ernennung  jum  ginanjminifler 
unb  im  3^  1844  $um  Gabinetemtnifier.  ©einen  9iat£fa)lägen  fott 
e*  augufa)reiben  fein,  bajj  im  3.  1848,  2lngefia)t$  ber  testen  ju 
nel>menben  ©arricabe,  bie  fiegenben  Gruppen  abgerufen  würben, 
um  fofort  ©erlin  ju  verlaffen  unb  in  Däncniarf  beä  floiferS 
©art  ju  fua)en.  Der  von  ©obelfci)wing(>*©e(mfbe  würbe  barauf 
Sftegierungepräftbent  ju  Sirneberg  unb  ftarb  fetjr  plöfclia)  über 
einer  frö£lia)en  3flßbpartie,  1852  ober  1853.  (Sin  ©ruber  von 
i£m  ift  ber  ginanamimjter  Äarl  von  ©obelf#wirtg^£e»be,  geb. 
16.  Dec.  1800.  3n  ©egug  auf  ©elmebe  meint  £einria)  von 
£$vel,  Speculum  Westphaliae,  e$  fei  eben  fo  ungereimt,  wenn 
man  ba$  9ttttergefa)(ea)t  von  ©e£len  im  ©tift  fünfter  von  ber 
*))rop£etin  ber  ©ructerer,  von  ©elleba  herleite,  aie  wenn  anbere 
auf  bie  ©ebanfen  verfallen,  baä  3 et;  1  o t)  ©elmebe  in  ber  ©raf* 
fa)aft  ÜÄarf,  nebft  ben  ®efa)lea)tern  gleiches  Ramena,  feien  lieber* 
Meibfel  btefer  ©elleba. 

£>em  Dratfer^of  folgt  aunäa)f*  ©icambria,  biefct  am  9tyein, 
bie  reiftenbe  ©ida ,  von  gefajmatf  vollen  Slnlagen  umgeben ,  ur* 
fprunglia)  ber  Gtappetyof  (nia)t  Clapellbof )  genannt.  3m  3abre 
1464  erfaufte  bie  2lbtei  Qrberbaa)  von  3o£ann  Knebel  von  &a$en* 
ellenbogen  unb  Slnna,  feiner  £au$frau,  einen  Seinberg  511  Sltvil, 
@appcl!;of  genannt.  2öie  er  ber  Hbtei  entfrembet  worben,  weifj 
ia)  nia>t.   3n  ber  neueren  3dt  fcat  £r.  SWfenä,  ber  reiape 
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2Bein$anbler  tn  (Joblenj ,  ben  £of  Fäufltc^  »on  einem  Gerrit 
von  Sanger  in  Darmjtobt  an  fta)  gebraa)t,  bebeutenb  *erfd)önert, 
aua)  tbm,  unter  <£rmäa)tigung  ber  berjoglicben  Regierung,  ben 
feiner  £eimat$ ,  bem  Sanbe  jwifa)en  Waat  unb  ©a)elbe  ent- 
lehnten tarnen  ©icambria  beigelegt.  Seiolia)  hatte  er  ber 
Regierung  bie  «Wü^e,  einen  paffenben  Hainen  gu  ftnben,  erfparr, 
vielleicht  fTct?  erinnernb,  ba§  birfe  23 eb er De,  angerufen ,  ben  an* 
ftofjigen  gamtliennamen  ftubeuter  umjmvanbeln,  bafär  ba$  eblere 
9WÜa)fad  gewägt  hatte.  Der  Tanten  @tcambria  pranget  übet 
bem  Eingang  be$  J>errfa>afHid)en  £aufe$ ;  bie  3nfrt)rift  wirb 
aber  In  ber  neueren  3eit  von  wegen  be$  33ua)flaben$  <S  an* 
gefönten :  bein  motten  bie  tfritifer  ein  ©  fubfiitutren ,  tnbrra 
man  glaubt,  bie  Benennung  beä  germanifa)en  (Stamme*  ber 
Sicambrer  von  tbren  2Bobnfi$en  $wifa)en  Bieg  unb  <£mfa)er 
herleiten  ju  tonnen.  2öo  Ratten  aber  bte  Ubier  vor  ihrer  93er* 
Pflanzung  naa)  bem  ttnfen  üibeinufer  gewohnt?  ©obann  fa)reibeu 
3ul.  Gäfar  unb  £)vib  fletä  ©teamber.  3nbeffen  ifl  unfere  groge 
3eit  vorjugäweife  eine  3eit  fpraa)(ia)er  Gntbedungen ,  beren 
ffrone  vielleicht  ber  ^err(ta>e  folgenreiche  gunb,  bog  ber  un* 
fterblia)e  2)ia)ter  Söcrgtliu© ,  nia)t  SBtrgtUud  ,511  bei§en  bat. 
Seitwärts  von  ©icambria  äber  bie  Canbftrafje,  etwas  erbebet, 
liegt,  von  ^arfanlagen  begleitet,  bee  £rn.  2J?arr  auägebehnte 
33iHa,  beinahe  bem  ©täbta)en  (Jltvil  (ta)  anfa)fte§enb. 

SSon  bemfelben  febreibt  93obmann:  „SBBenn  3fe  u.  «.  GMfl 
Urftänbe  in  bie  römifa>e  ^eriobe  verfefcen  unb  tbm  unter  allen 
übrigen  Orten  beä  9theingaue$  fcaö  (>ea)fie  Älter  gufprechen,  fo 
pflichte  ia)  biefer  Weinung  nia)t  bep.  Urfunben  unb  £>enfmä(er 
bewähren  es  ^anbgretflia),  ba§  1)  fein  Urfprung  pur  beutfa)  fepe, 
aua)  2)  Coro),  Sffiinf et ,  :?f uccebeim,  vif liefet) t  aua)  tftfcertd),  bte  <£h*e 
eine*  gleiten  Sllterä  mit  ihm  thetlen.  S5on  einem  ftomercafteOe 
bafelbjt  weif  bte  Gefaxte  eben  fo  wenig.  3uverläfftg  gcjrirt 
unfer  alter  Sßeiler,  worauf  Glrvil  hervorging,  nia>t  biefem 
3eitraum ,  fonbern  ber  &arolingifa)en  ^eriobe  an.  gaft  von 
feinem  Rieden  bre  SR^etngauee  lagt  jia)  bie  primitive  Grtgen= 
fa)aft  unb  babura)  ber  Urfprung  feinet  allmältg  entwickelten 
ffraporfteigen*  fo  benimmt  unb  beutlia)  al$  von  Gltvil  naa)« 
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weifen.  £ter  war,  fo  lange  tiefer  ©au  fta)  noa)  in  ber  giäcal« 
öen?a(t  unferer  beutfa)en  ffÖnige  befanb,  gerate  fo  wie  ju  9t iV 
beweint  unb  Coro)  im  untern  SJtyeingau  unb  wie  ju  SBieäbaben 
in  ber  Itonigojmnberte,  ein  fönigf.  £>ber$of>  welaper  unftreitig  fa)on 
bamalö  jene  Unterfcöfe,  ©ejirfe  unb  öiüicationen  unter  fta)  begriff, 
bie  fta)  noa)  fpäter  n na) ber  bura)  Sftarr'*,  ©cria)ts*,  £>eerbannä*, 
fira)(ia)e  unb  anbere  SBerbinbungen  ringö  um^er,  g(eia)  mtnbern 
©efhrnen  um  ben  $?onb,  rem  polit.  gorfa)erauge  fenntlta)  maa)en. 

,,(5Ctm(/  bura)  Dttoä  I  grepgebigfeit  famn**  ohtxn 
9tyetngaue  bie*  jum  «u^fluffe  be*  <5l*baa)$  (Elisa)  mit  ber  prt- 
matifa)en  Äira)e  ju  ÜRainj  »ereint,  bettelt  al*  eqbtfa).  ©aal* 
uub  Dingfcof  biefen  SBorjug  unoerrütft ,  gewann  bacura)  frub* 
jeitig  einige  SöefejHgung,  eine  anfe(>nua)ere  Söeoölferung  unb 
2Bo(>lftanb,  fa)wung  fta)  eben  babura)  in  bie  uralte,  aitö  jenem 
Guriafoorjuge  tym  angeftammte  @f>re  eine*  rfreing.  <$erta)tg* 
oberfcof**  warb  baranf  ber  6i$  be*  2anbgeria)t*  unb  eine* 
rfjeing.  fcrjpriefter* ,  erhielt  enblitfr  ben  fo  gfänjenben  al*  er* 
fpriefjha)en  SSorjug,  fta)  mit  einer  eigenen  erjbtfa).  93urg  unb 
balb  barauf  oon  s\.  Cubewig  IV  mit  bem  Canbfkbtrea)t  gegiert 
ju  fehen.  Denn  ber  $)rooifor  M  (Jr^tftee  SWainj ,  Grr£bifa)of 
©albuin  ju  Xrier,  um  ber  unruhigen,  in  ge(>be  mit  ij>m  begrif- 
fenen «Wainjer  93ürgerfa)aft  einen  3aum  anzulegen  unb  tyr  ben 
9tyetnpag  oon  unten  herauf  wie  oon  oben  frerab,  bei  gldrojeim, 
bie  ÜÄainjufu^r  abjufa)neiben,  baute  im  3.  1330  eine  neue  53urg 
p  (SItoil  unb  braa)te  bem  Darunterliege nben  Orte,  um  ibm  mehrere 
8ufnaj>me,  ber  93urg  felb(r  aber  babura)  mehrere  £>änbe  jur 
Sertyeibigung  \u  oerfa)affen,  im  3*  1332  von  &.  Sluberotg  bie 
feperlta)e  Urfunbe  juwege,  wornaefc  tym  gemattet  warb,  fta)  um* 
mauern  unb  befejKgen,  fta)  aua)  ber  grepfreiten  ber  ©tabt  granf* 
furt  bebienen  ju  bürfen.  J)ura)  biefen  neuen  iBorpg ,  in  SBer* 
binbung  ber  altern  ,  überflügelte  nunmehr  (Jltoil  feine  vorhin 
gleia)  anfe^nlid)e  ©a)wefiern  beä  $R!>etngauee  gar  mächtig  unb 
warb ,  gumal  bura)  einige  befonbere  grepfceiten  unterfiufct ,  baö 
förmlia)e  £aupt  be$  gefammten  Sanbeä  be$  ft&eingaueä. 

/,3n  tiefer,  bamal  oielbebeutenben  Hufyeü&nung  flieg  Gftoil 
aUmälig  immer  £6J>er.  <£*  warb  nia)t  nur  för  ben  obem  Styetn* 
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gau ,  fonbern  au$  ringd  umber  für  eine  beträchtliche  ©trecfe 
recfcto  unb  linfe  beo  9tyeinftromo  bcr  Dber^of,  b.  i.  ba*  SRedjtö* 
orafel  für  33elejmtng  in  »erworrenen  SRecfjtefänen  unb  für  <£r* 
lebigung  ber  oon  Untergerichten  ben  $artj>coen  $ugefügten  23e* 
fchwerben  bie  greijiätte,  fobann,  nach  bem  Untergang  beo  uralten 
r^eing.  üttaflue,  ber  Cüfcelaue,  ber  gewöhnliche  SBerfammlungöort 
ber  gefammten  £anbfa)aft  in  Dingen  jeber  8rt,  bie  baö  3ntereffc 
beo  Canfceo  unb  fetner  fämmtlichen  ©enoffen  in  Hnfprua)  nahmen, 
unb  fowie  fo  »tele  benachbarte  $ira)en  güiale  ber  Qrltoiler 
£auptfirche  waren,  fo  möbelte  fta)  naa)  biefem  fyiexaxfyiföen 
sföufter  genau  aua)  bie  poiitifa)e  93erfaffung :  ©teinheim,  Ober* 
waltuf,  «Kauenthal  unb  lange  3eit  aua)  Liberia;  ftanben  unter 
bem  (Jltoiler  ©ericbto$wange ;  ein  unfireitiger  fflc\\  bee  alten 
ft0calober^öfifa>en  Söerbanbee  unb  fpäter^in  Ü)?utter  be$  @ltoi!er 
jDberamts  unb  be(fen  ©a)ulthei£ereo.  gerner,  fowie  jfene  Dorf* 
gemeinben  in  frühern  3eittn  mit  (Jltoil  nur  Grtne  $farrgemetnbe 
ausmachten,  fo  bilbeten  fte  eben  aua)  in  biefem  3eitramne  nur 
@ine  SNarfgemeinbe.  Diefe  ÜHarfgenoffenfajaft  war  im  «Wittel* 
alter  eine  fruchtbare  ü)?utter  mannigfaltiger  Snftalten,  aber  auch 
eben  fo  oieler  3nnft*n  $um  yiafytytil  nachbarlicher  Eintracht. 
9foa)  fe$t  ijt  (51toi(  oon  9ieuborff  in  Slnfehung  ber  gelbmarfe 
nicht  gefa>ieben,  bergeftalt,  ba§  beibe  ©emeinben  noch  wirflich 
nur  Sine  Sflarfgemetnbe  aufmachen. 

„Qrnblich  bilbete  in  »orbern  3eiten  bie  ©emeinbe  ju  <£lt»it 
mit  ben  übrigen  Söchtergemeinben  aua)  nur  @tne  unb  biefelbe 
£eerbannegemeinbe,  welche,  mit  ben  übrigen  unoermiföt  unb  in 
abgefonberter  ©ajaar  (GompngntY) ,  unter  beo  Canbhauptmanne 
(beo  9l^eingrafen ,  nachher  93ieebome)  8nfül?rung  au^og ,  mit 
ber  gefammten  SRotte  bee  9i|)eingaue0  $war  ij>re  ßriegäeoenrurc 
beftanb ,  hingegen  bie  Slnjralten  unb  Sofien  ihrer  Steife ,  golge, 
Leerwagen,  reifige  ©chäben  jc.  unter  ftch  abgefonbert  anorbnete, 
umlegte  unb  aueglich,  mitbin  ein  genaues  SWufter  ber  altrdmt* 
fajen  ^etrofomiaI*SBerfaffung,  obgleich  im  oer/üngten  URaadftobe, 
bep  fta>  aufhellte. 

„Sllle  biefe  uralten  SBerhältnijfe  matten  bemnach  <£ltoil  bte* 
fee  obigen  23oraugo  ma)t  nur  nia)t  unwürbig,  fonbern  trugen 
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umgefefcrt  jur  Söefeflig*  unb  <5r£ö$ung  fctneg  j>en>orjtea)enben 
Slnfefceng  unter  feinen  Canbeggenoffen  bag  SReifie  bep,  obgleia) 
*DNfjgun(t,  Weib  k.  —  Die  ewigen  ©efäf>rten  beg  (£r£abenen  — 
nia)t  mü§tg  waren,  btp  (Gelegenheit  fta)  dffentlia)  unb  fceimltcfc 
entgegen  ju  lagern.  SDarait  oerbanb  jla)  noefc  in  ber  golge,  bag 
bie  93urg  ju  ßftoil  im  14.  unb  15.  3oW«nbert  gletajfam  bag 
©rbentltü)e  £oflager  unferer  3Rainjifo)en  (gr$bifa)öfe  war,  wobura) 
neben  bem  ÖHanje  aua)  Währung,  £anbe(,  33e»ö(ferung  vermehrt 
unb  Vitoiit  alter  SBo&lfianb  in  bem  Wage  erfrö&t  warb,  baß 
bamit  jener  unferer  fämmtü4>en  Canbftäbte  beg  <5r$jKftg  in  feinen 
S3ergieia)  gefteöt  werben  moa>te.  2)ort  £aufete  überbieg  eine 
beträa)tlia>c  21njabl  ebler  @efa)Iea)ter ,  bte  bura)  ben  gräulichen 
©puf,  wefa)er  9Äatnj  im  3»  1462  betreffen  jjatte,  noa)  anfefm« 
lta)en  3urooa)g  erhielt ;  aua)  war  c*  ju  wieberpoften  5Q?aIen  bie 
3ufluo)tftätte  ber  au*  SWainj  flüa)tigen  Älcrtfey,  alg  wel$c  noa) 
im  3.  1519,  ,,/,bo  bie  pc(tilenjifa)e  Regierung  ju  9»enje  wag,"" 
©efunb&eitg  wegen  ftö)  fange  bort  auffielt,  wie  fofa)eg  wegen 
ben  bürgert.  Unruhen  unb  SWeuterepen  g(eia)fatlg  im  3.  1435, 
1449  k.  gefa)e£en  war/' 

Urfunbfia)  wirb  Stauf  gum  erftenmal  im  3*  1032  genannt, 
afg  SBulferta)  für  bag  3a£rgebaa)tnig  feineg  «aterg  Dabo  einen 
bafelbft  gefegenen  SBeinberg.  an  «öleibenftatt  fa)enfte.  £)af>in 
gaben  ferner  fcirolf  unb  ^eifrab,  <5f>e(eute,  einen  SOSefnberg  in 
confinio  Altavilla  iuxta  ripam  Rheni,  ber  ©eeien  £)t reife  unb 
feiner  ÜÄutter  griberun  ju  fcrofi,  1090.  21  m  ©flertag,  8.  2lpri( 
'  1151,  f$enft  Grsbiftyof  £einria)  I  an  bag  Älofter  auf  bem 
3acobgberg  bag  gtfö)waffer  bie  SBalbaffe,  infoweit  eg  ju  bem 
erjbifa>öfli*en  grofrnfrof  in  Gltt>il  gehörte;  bafür  fofl  man  im 
Äiojter  ben  Sag  öogmä  unb  ©amiani,  afg  an  welkem  ber 
<£rjbtfa)of  bie  Seifce  empfing,  feierlich  begeben,  mia)  feinem 
Ableben  aber  für  tyn  ein  3o£rgebätt)tnig  Ratten.  SBon  wegen 
beg  3oj>rgebäa)tnif[eg  »erzeigt  er  ben  SSrübern  eine  reia)lia)c 
^ttanj,  plenariam  charitatem  aug  bem  Ertrag  beg  oon  bem 
grojnjwf  ab&ängenben  gorfteg. 

9li<^t  fowofcl  bie  girmuty  ber  *»anbfa)aft,  a(g  »tetme^r  bie 
SWtye  ber  ©tobt  «Maina,  ber  fie  eine  ©ritte  au  werben  bcfh'mmt, 

S^ein.  «nüQuariu»,  2.  8t$.  11  93b.  49 
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fc^etnt  bte  Anlage  einer  93urg  am  obern  Dlanbe  be$  Crteä  veranlagt 
$u  haben.  53att>utn  oon  Curemburg ,  ber  (grgbtfcfeof  0011  Erier, 
nac^bem  er  bereite  1320  bura)  ^oftulatton  berufen  worben,  ben  erj* 
bifchöflichen  Stuhl  oon  $?ain$  einzunehmen,  fonnte  ober  wollte  ber 
feiten  Kopulation  com  3. 1328  fta;  nicht  oerfagen.  @r  übernahm 
fofort  bie  Verwaltung  bes  anbern  Srjftifteä ,  ergriff  von  allen 
gefien  93eft$.  „£enn  eä  ^crvfc^tc  $u  btefer  3*tt/'  erjagt  Xxit* 
hnn,  „ein  großer  ©treit  jwifa)en  bem  @leruö  unb  ber  93ürger* 
fcbaft  $u  ÜNainj,  weil  jfener  an  feinen  alten  Freiheiten  unb  fechten 
fefthtelt,  welche  bie  Bürger  ju  unterbrücfen  (hebten.  Unb  btefe 
3wifKgfeit  war  es,  welche  bie  ßanonifer  bewog,  ben  (5rjbifct>of 
©alouin  $um  ^erwefev  ju  wagten,  weil  fte  ibu  ald  einen  flugen 
unb  beerbe  v^e  11,  mit  Äöntgen  unb  Sürßen  befreunbeten  Wann 
fan ii ich,  t'iivtt;  ben  fte  ben  Uebermutb  ber  Börger  gu  brechen 
hofften.  9toa)  bei  Sehweiten  beö  @rsbifa)of$  Wattyia*  pattt 
ber  in  Sloignon  refibirenbe  9>apft  3ohanne$  XXII  bie  bem* 
näcbftige  ©efefcung  beä  er$bifa)öf!tc$en  <&tu1?U$  oon  SWainj  ber 
apoftolifa)cn  Verfügung  »orbehalten,  unb  al$  bie  <£rtebigung 
erfolgte,  ernannte  er  am  iL  £>ctober  1328  ben  $ropft  oon 
Sonn,  £einria)  0011  93irnenburg,  jum  (£r$btfchof  unb  erteilte 
i^m,  obgleich  berfelbe  bamal*  110a)  nicht  bie  ^rtefkrweihe  em« 
pfangen  hatte,  bie  ©efugnig,  bie  3uri*biction$rechte  be$  Main* 
ger  Stuhlet,  inebefonbere  fo  weit  fte  bie  rdmifche  ftönig0wa$( 
beträfen,  fa)on  /e$t  ausüben.  3njwifa>en  erhielt  er  aber 
bie  9?aa)riapt  oon  ber  ^oftulation  93albuin$ ,  unb  obgleich  er 
Deshalb  bem  ^Rau^er  (Japitel  fein  großem  £rftaunen  barüber 
auebrüefte,  weil  ihm  bie  päpftltche  SReferoation  boa)  befannt  fein 
muffe ,  unb  befahl ,  bem  päpfilieben  ^rooifor  Heinrich  fufr  jn 
unterwerfen :  fo  gehorchten  boch  Weber  bae  Kapitel ,  noefc  ber 
[  $oftulirte  biefem  SBefehl,  ein  SeweiS,  wie  fehr  biefe  päpfUichen 
|  9teferoationen  wieberum  ben  reinen  grieben$himme(  trübten, 
j  beffen  feit  ber  neuen  @poa)e  ber  $öahlfreiheit  bei  Sefegung  ber 
!  bifchöflfchen  ©tühfe  bie  beutfehen  Kirchen  genoffeu.  Slber  aurf;  bte 
ÜDtatnjer  Sürgerfcbaft  oerweigerte  e$,  ben  neuen  93efc&ü$er  ber 
Kirche,  wie  bie  Gesta  Trevirorum  ihn  nennen,  aufzunehmen ; 
benn  fte  fürchtete  ben  ftrenggeftnnten  unb  mächtigen  ÜHann.  Um 
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Mfyalb  tön  von  einem  Söefua}  ber  Stobt  abgalten,  fowte  jebe 
Oemctnfc^cift  mit  tbm  innerhalb  ber  ©tabt  $u  verböten  ,  ver* 
trieben  bte  Bürger  faft  alle  Ortflftefyen  au*  «Wainj ,  überfielen 
auf  Caurentiuötag  (10.  Slug.)  1329  ba$  ftfoftrr  3acob$berg,  ba* 
fie  nebfi  ber  Äira)e  jerftörten  unb  in  eine  fefie  93urg  jur  S3e* 
beefung  ber  ©tabt  umwanbelten,  unb  legten  Daä  praa)tvoUe  ßlofier 
6t.  Altbau  wie  bao  6t.  öietorfiift  unb  baä  erjbifd;bflto)c  ©ajlog 
in  2lfa)e.    „SBon  biefer  3"*  fa)reibt  Xtifyem,  „bte  $ur 

voüfiänbigen  Unterwerfung  ber  ©tabt,  wefn)e  in  meinem  ©eburtä* 
ja^r  (1462)  Statt  }atte,  tf*  al*  ©träfe  ®otte*  für  biefe  grevet 
bae  ©lud  ben  flÄainjern  immer  entgegen  gewefen.  ©ie  fanfen 
täglta)  immer  mein-,  bte  fie  enblia),  bura)  bie  ©röge  ibrer  ©a)ulb 
gebrürft  unb  $u  nia>te  gemacht ,  £ülfe  unb  greunbfa)aft  alter 
©täbte  im  Umfretfe  verloren  unb  $ule$t,  in  golge  eines  2lufrubr$ 
aua)  ©tabt,  £errfa)aft  unb  obrigfeitlia)e  ©ewalt  verlierenb,  ge* 
jwungen  waren  ju  fterben  ober  auäguwanbern."  Der  vertriebene 
Gleruö  flüajtete  auf  feine  ©üter  im  <R£eingau.  53a(t>uin  aber 
rücfte  mit  einem  £eer  jjeran,  baö  ©ebiet  von  i^ainj  gu  verwüften 
unb  ju  jerftoven.  Um  ben  SRaingern  enblia)  allen  ÜJerfebr 
abjufd;netDen  ,  befefiigte  er  Grltvil  ,  wo  er  jugleia)  eine  33urg 
erria)tete ,  fowie  nia)t  minber  ©aualgeäjjeim  unb  bie  $ira>  ju 
glöra&ftm,  bamit  auf  biefe  Söeife  SBaamt  unb  Slöeä,  wa$  etwa 
fceimlia)  von  granffurt  naa)  Watnj  gefa)afft  werben  tonnte, 
weggenommen  unb  ber  ©tabt  überhaupt  weber  Lebensmittel  noa) 
anbere  9tot£wenbigfeit  $ugefüj>rt  würben. 

Die  ©tärfe  ber  neuen  gefhing  ju  mej>ren ,  würbe  aua)  ein 
Anfang  gemaa)t  mit  ber  Söefefrigung  be$  anliegenben  gletfentf, 
we(a)e  *war  in  offenem  Söiberfvrua)  mit  ber  von  ftaifer  grieo* 
ria)  II  ber  ©tabt  «Watnj  1224  erteilten,  von  9lia)arb  von  Gorn* 
wall  unb  9iubolf  I  betätigten  £anbfefte  ,  »ut  infra  quatuor 
leucas  in  districtu  seu  cireuitu  ciuitatis  predicte  nulla  prorsus 
munitio ,  Castrum ,  ciuitas  aut  oppidum ,  aut  exstruetio ,  que 
Söurglia)  53uw  vulgariter  appellatur,  a  modo  construatur,«  e$ 
mujjte  bajjer  für  SBalbutn*  ©a)övfungen  ju  Sltvil  unb  2llge$* 
fceim  ein  9fea)tetitel  gefuapt  werden.  Den  erteilte  l'ubwtg 
am  23.  2lug.  1332,  unb  (>ei0t  eö  in  ber  Uvfunbe:  „2luf  «Bitten 

49  * 
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be$  ehrwürbigen  SBalbutn,  GFr.jbifchofeö  von  Trier,  $ro)>tfor  beö 
heiligen  6tu&tcä  von  TOain.j ,  unfereö  dürften  unb  geliebten 
©ecretariuä,  fowie  auch  jum  93ortt)etl  ber  SWainjer  tfirche  fehmuefen 
Wir  fraft  Unferer  faiferlia)en  $?aa)tooüfommenbeit  bura)  ©egen* 
wärtigeä  ben  Ort  <£lteoil,  im  9tyetngau  gelegen  unb  jur 
Sttainjer  $ira)e  gehörig,  mit  ber  2ßot)lthat  ber  greiheit,  fo  bag 
biefer  Ort  mit  dauern ,  ©räben  unb  anberen  33efefh'gungen 
umgeben  unb  befct)ü$t  werben  mag.  £>er  Ort  unb  feine  23en>oh* 
ner  follen  fleh  ber  greiheit  unb  Immunitäten  wie  unfere  ©tobt 
granffurt,  fowie  ber  Abhaltung  eineä  SQBochenmarfteS  auf  immer 
erfreuen  u.  f.  w."  Söenn  ber  um  bie  ®efa)ichte  be$  SR&eingaue* 
fo  ütelfac^  oerbtente  @berbact)er  SBurfier  ?ater  9$är  glaubte, 
burd)  bie  Verleihung  biefer  greit}eit  fei  (£lt»il  Sfleichäftabt  ge* 
worbeu ,  fo  hat  bem  fa)on  SBobmann  wtberfprochen ,  tnbem  er 
fagt :  „93ei  Errichtung  neuer  ©täbte,  neuer  Softer,  neuer  hohen 
©chulen  u.  f.  w.  war  e$  gemeine  ©itte  be*  «Mittelalter* ,  ber 
neuen  ^flanjung  bie  greifet!  einer  altern ,  benachbarten  biefer 
Art  alä  Mitgift  $u  erteilen,  —  babei  hatte  eä  aber  feineSWegö 
bie  Meinung ,  biefe  neuen  ©efct)öpfe  bem  alten  SBerbanbe  mit 
it)rem  gürjien  unb  bem  Canbe  ju  entreißen,  fofort  fte  ju  9Reia)ä* 
freien  unb  unmittelbaren  9teia)$*  ober  greiftäbten  gu  erheben, 
fonbern  ba$  ©an$e  bejog  fta)  aua)  hier,  wie  natürlich,  nur  auf 
bie  mit  jfenen  üttutterfiäbten  gleia)e  Eefugnif},  fia)  ju  befefh'gen, 
unb  bie  SWarf tfrei jr e 1 1."  3m  Allgemeinen  ifi  ba$  nun  jwar 
richtig/  im  33efonbern  jfeboa)  turf>t,  unb  bie  eigentliche  33ebeutung 
ergibt  fta)  am  Harpen  au$  einer  Urfunbe  *>om  25.  gebr.  beä* 
felben  $a1)xt$  (fttymex,  Cod.  dipl.  Moenofrancofurtanus  I,  517), 
worin  ber  tfaifer  fagt,  ba§  bte  oon  ihm  an  einige  ©täbte,  SWärfte 
unb  Dörfer  ber  Herren  erteilte  greiheit  ma)t  ben  ©inn  habe, 
al$  foHten  biefe  nun  alle  bie  greiheit  unb  befonbern  ©naben 
haben,  wie  granffurt  unb  anbere  9?eicb$ftäbte,  fonbern  bafj  fte 
fotbane  greiheit  nur  an  ben  2Öoa)enmärften  paben  möchten,  unb 
ihr  Urtheil  ju  fua)en  naa)  ber/entgen  ©tabt  Stecht ,  barnaa)  fie 
greiheit  erhalten  hätten. 

/,3njwifa)en  war  auch  t>er  faiferliche  9techt$ft>ruch  gegen 
bie  «Wainjer  ergangen,  ber  am  27.  Januar  1332  bahin  gefallet 
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worben,  tag  bie  ©tabt  auf  fllage  ber  ©eijUicbfett  wegen  eines? 
ty*  jugefügten  über  200/000  iVavf  ©Über  betragenben  ©a)aben$ 
in  bte  2la)t  erflärt  unb  Inlett  (')  auf  tpr  ©ut  gegeben  würbe. 
3ugleia)  würbe  bie  ©tabt  aller  »on  bem  <£rsfKft  erhaltenen  $ri* 
»liegten  »ertujttg  erflärt;  bie  2la)t  unb  Inlett  follten  ojme  (£in* 
wtdt^ung  brr  Kläger  nia)t  jurütfgenomnun  werben ;  wer  ben 
Verurteilten  fürber  bejwlfen  fei,  folle  g(eta)e  ©a)ulb  tragen; 
attc  früher  mit  ibnen  eingegangenen  Söünbniffe  enblia)  foÜen 
aufgeldft  fein,  gerncr  beurfunbete  ber  tfaifer,  ba§  an  bem  ge- 
nannten ©eria)tetag  jwifc&en  ber  ®eijtlia)feit  son  «Wainj  auf 
ber  einen  unb  biefer  ©tabt  auf  ber  anbern  ©eite,  ba$  ©tift  ©t. 
Victor  gegen  9tatf>,  Bürger  unb  ©emeinbe  bnfelbfi  auf  Erlegung 
»on  6000  2J?arf  Silber  wegen  3erfidrung  feinet  5Jcunfter$  gesagt, 
unb  er  bemfelben  auf  fein  2lnfua)en  ben  ©ottfrieb  von  (£p* 
ftein,  ben  seitlichen  Amtmann  ju  Oppenheim,  unb  Vurgmannen 
unb  9lat&  bafelbj*  ju  Slnleitern  auf  ba$  «Wainjer  ®ut,  unb 
Diele  genannte  Herren  unb  ©table  ju  ©Zinnern  unb  geifern 
gegeben  £abe. 

//3wifd?en  tcm  £r$bifa)of  23alDuin  unb  ber  ©tabt  9J?ain$ 
fam  ee  /eboa)  balb  jur  2lu$gleia)ung,  inbem  er  bereits  ben  22. 
3uli  bem  Canbfrieben  beitrat/  welchen  bie  ©täbte  SWainj,  ©trag* 
fcurg,  2ßorm$,  ©peier  unb  Oppenheim  mit  bem  93ifa)of  ©erlaa) 
»on  ffiormä  unb  ben  sJ)fal$grafen  SRubolf  unb  9tuprea>t  gefc&loffen 
hatten  unb  ben  er  am  21.  &ugufr  bura)  befonbere  Urfunbe  au 
galten  oerfpraa). 

,,9coa)  j>arrte  aber  bie  Angelegenheit  wegen  ber  Ernennung 
£etnria)$  von  Virnenburg  $um  <£r$bifa)of  »on  SWainj  tyrer 
<£ntfa)eibung.  %m  30.  Slpril  1333  (jatte  jwar  ber  <Papft  3o* 
£anne$  XXII  ben  €rabifa)of  Valbuin,  ber,  geftüfct  auf  bie  2Bajrf 
einiger  ÜÄainger  Ganontfer,  fta)  ber  Verwaltung  biefeä  Grifts 
bemächtigt  habe,  aufö  ern(tlia)fie  gemannt,  bajfelbe  an  ben  mit  ber 
päpfilta)en  ^rooifton  »erfehenen  rechtmäßigen  (Sra&ifchof  £einria) 
au  überlaffen,  unb  augleich  ben  $>ombea)ant  von  Angerä,  ©erwarb 
»on  Vifturre,  al*  feinen  Veooümäa)tigten  jur  <£ntfa)etbung  biefe* 


.(1)  einfefcung  in  bie  bur*  ficri^tti^e  3uitorit5t  et^ftltcnen  ®ütcr." 


Digitized  by  Google 


774 


«Mtutl. 


©egenftanbeö  beglaubigt;  allein  ber  Xob  ereilte  ben  sJ)apft  am 

4.  jDec.  1334,  ehe  noch  eine  Qrrlebigung  biefer  3«>tfliafett  er* 
folgt  war.  ©ein  9cacbfolger  Venebict  XII  griff  bie  ganje  Sin* 
gelegenfjett  in  bemfelben  Sinne  wieber  auf  unb  entfa)ieb  fia>  für 
bte  Ernennung  £einricb$,  tro$  ber  Verwenbung  bee  flönigd 
^J^itipp  oon  granfreia)  für  Valbuin.    3»  einem  Vriefe  »om 

5.  3uli  1336  fa)rteb  er  beö()atb  an  ben  ftdnig,  bejfen  ©inmtfa)ung 
*n  beutfa)e  Angelegenheiten  )a  biefer  3«t  fehr  bejeta)nenb  ifr^ 
bafj  bemnaa)  bura)  feierliche,  bei  bem  romifa)en  ©tuhl  »er^an* 
bette  ^roeeffe  errannt  worben  fei ,  wie  bae  (£r$biethum  SDcainj 
oermöge  ber  noa)  bei  tfebjeiten  be$  Grjbtfchofa  «Watt^ias  von 
^apft  3o^ann  XXII  auf  ben  @rlebigungefall  fla>  oorbehaltewen 
^rooijton  bem  päpfiltcben  ^rootfen  ^einria)  oon  Virnenburg 
gebore ,  bie  oon  einigen  5Äain$er  (Sanontfern  vorgenommene 
23ahl  Valbutnä,  QrrjbifchofS  oon  £rier,  ebenfo  unbefugt  gewefen 
fei,  al$  beffen  eigenmächtige  unb  gewaltfame  Occupation  be$ 
«Wainjer  ©tuhlä,  weshalb  Der  Äönig  ihn  bann  für  entfa)u(bigt 
galten  wolle,  wenn  er  auä  ©rünben  beä  fRttytt  bejfen  für  iöaU 
buin  eingefegter  Empfehlung  feine  gctge  geben  fönne.  3e$t  gab 
bann  auch  Erjbifchof  Valbuin  nach  unb  reftgntrte  in  einem 
(Schreiben  oom  12.  9coo.  1336  auf  bie  Verwaltung  beä  (£r$* 
fiiftc*,  bie  er  bura)  an  ben  $apfi  abgefanbtc  ^Bevollmächtigte  in 
beffen  £änbe  nieberlegte.    Unterm  16.  Dec.  veröffentlichte  Der 
9*apft  biefe  9fefIgnation  unb  forberte  in  einem  ©abreiben  vom 
10.  3anuar  1337  bie  Einwohner  ber  ©tobt  unb  2>iöcefe  sD?aina 
auf,  feinen  ^Bevollmächtigten  ©uigo  von  6t.  ©ermain  unb  9iu 
colauä  (Japoccia  von  2t.  Omer  ju  gehorchen ,  bie  er  mit  ber 
förperlichen  Veftfcnahme  be$  (Jrjftiftö  unb  feiner  geifUichen  uhd 
weltlichen  Verwaltung  beauftragt  h«be.    2l>"  11«  Slpril  tarnen 
bte  betben  üttachtboten  nach  Vingen  ,  wo  baö  ©omcapitel  fi$ 
aufhielt,  unb  forberten  bajfelbe  auf,  ihnen  bie  Verwaltung  l>e$ 
<£vjfttfte$  $u  übergeben,  unb  naa)bem  aua)  ber  @r$bifchof  fdaU 
buin  bae  @apttel  &u  fleh  uaa>  33aa)arach  berufen  hatte,  um  ipm 
gu  erflären ,  bajj  er  bie  Verwaltung  nieberlege ,  würbe  bann 
Heinrich  von  Vimenburg  ale*  <£r$bifchof  anerfannt.  2Beil  jeboefc 
SU  befürchten  ftanb ,  bafj  ber  f  apft  wegen  ber  993tberfe$lta)fett 
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beä  dapiteU  baffette  jur  ©träfe  jte^cn  werbe,  fo  fanb  bie  2ln* 
erfennung  £)etnrta)ä  nur  unter  ber  33ebingung  Statt ,  ba§  er 
bem  Kapitel  beä  9>apfted  uub  rönrifc&en  ©tu&feo  Jümtb  erwerbe, 
fo  ba§  ber  $apß  an  tyren  Ceib  unb  ©ut  fetnertet  Ungnabe  lege 
unb  fie  au$  bem  S3ann  laffe,  btd  wo£tn  ba$  Gapitet  im  33eft(j 
»on  Caljnecf,  2a(mftetn,  (Stjrenfete,  fingen,  Oppenheim,  <5tavfen* 
bürg  unb  SBübenberg  bleiben  möge. 

„21(0  (Jqbifcfoof  £einria)  bte  Regierung  be$  QnrjfHfteä  antrat, 
waren  23urg  uub  Söefefiigung  oon  (£(toi(  noa)  im1>t  oottenbet. 
•Dbgleta)  btefetben  aber  atö  3^angömtttel  gegen  feine  eigenen 
greunbe,  bte  9Äainjer  Bürger,  entftanben  waren,  fo  moa)te  er 
boa)  tfjren  SBert^  viel  }U  gut  etnfe&en ,  um  fte  unausgeführt 
ju  (äffen  ober  gar  wteber  ju  jerftören,  uub  er  lieg  e$  fta)  be$* 
£alb  $ur  erfien  ©orge  fein ,  baä  begonnene  Sßerf  31t  Grnbe  $u 
führen,  wie  biefeä  namentlich  bte  93tnger  Gtyronif  beria)tet,  worin 
eä  £ei§t:  „„—  unb  fing  an  ber  neu  GErgb.  Henricus  bafj  fa)(o§ 
$u  (£loett  anzubauen  unb  ba§  ftdtitein  mit  graben  unb  maureu 
$u  befeßigen,  waä  oon  Balduino  0011  £rter  angefangen  aufou* 
führen.""  2Bä£renb  bee  93aue$  würbe  bte  53urg  jeboa)  im  3a^re 
1339  oon  einem  33ranbe  j)eimgefua)t,  ber  nta)t  nur  einen  be* 
iräa)tlia)en  E£eil  berfelben  gehörte,  fonbern  aua)  fämt(ia)e  bort 
niebergetegte  Urfunfren  oon  ben  3*tten  ber  2)?erowinger  ab 
bt$  $um  13.  3a^r!?unbert  oernia)tete.  <&o  eqäfrtt  93obmann, 
ofme  jeboa)  bte  Duelle  anzugeben,  wof>er  tiefe  9caa)rta)t  ge* 
fa)öpft,  bie  aua)  an  feinem  anbern  Orte  $u  finben  unb  ba&er 
nia)t  weiter  ju  befegen  ift  ,  wctyrenb  er  £tnwieberum  ferner 
berichtet,  bafj  (£r$bifa)of  £einria)  fowte  beflfen  9taa)fo(ger  ©erlaa) 
fte  wieber  £ergefieu*t  Ratten  unb  btefer  (entere,  ein  geborner  ©raf 
$u  9?affau,  fte  oerfa)dnert  unb  $u  feinem  Ciebtingäft$  unb  fteten 
©ommeraufent^alt  gewägt  Ijabe,  weit  fte  bem  £anbe  feiner  93or* 
eitern  unb  SSerwanbten  fo  na&e  gelegen  war.  @r$bifa)of  £etn« 
rta)  war  nur  biö  gum  3.  1346  im  33eftfce  oon  Grltoit ;  benn  am 
7.  2lprif  biefeä  3«M  würbe  er  oon  <Papfl  Gfiemenö  VI  ercom* 
mumctrt,  fuäpenbirt  unb  be$  9ttatn$er  53tät&um$  oerlujh'g  erftärt : 
weit  er  t r 0 b  ber  päpfHia)en  Tarnung  feine  Söerbtnbung  mit  bem 
gebannten  $atfet  Subwtg  fortgefefct,  bemfetben  33eiftanb  geteilt 
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unb  fo  ber  Rixty,  feiner  üttutter,  bie  i hn  erhoben,  Zvo$  geboten 
habe;  weil  er  ungehorfam ,  treulos  gewefen  unb  bie  <£ibe  ge- 
brochen ,  bie  er  bem  sJ3apft  3obannee  unb  feinen  sJfad)fotgem 
gefa>woren  |>obe;  weit  er  tro$  ber  über  ihn  oerhängten  ©uä* 
penfion  fortgefahren  habe,  bie  Eefugniffe  geift(i$er  unb  weltliche* 
Remter  auszuüben,  fo  unter  anbern  ben  Erwählten  oon  SBürsburg 
gu  weisen  u.  f.  W.,  wie  biefe*  alle*  bie  in  ©chunfö  Beiträgen  2, 
352  mitgeteilte,  ausführliche  Collatio  facta  per  dementem 
P.  P.  VL  in  depositione  Henrici  Archiepiscopi  Moguntini  ent* 
palt.  %n  feine  ©teile  ernannte  ber  f^n  ben  jwanjigjtährigen 
£)ombea)anten  ©ertaa),  ber  fta)  auch  fofort  in  ben  33eft$  be$ 
£»heingaue«  fefcte  unb  junächjt  am  11.  3uli  bie  2öaht  beo  Warf* 
grafen  Hart  oon  Fähren  jum  beutWen  Äönig  leitete,  wie  biefe* 
ber  $apjt  gewünfa)t  ^atte.  Tie  2öab(  gefa)ah  JU  ^t>ene  burd) 
bie  <£r$bifchöfe  oon  2Äain$,  dein  unb  $rier,  ben  Ifönig  3o$ann 
von  Söhnten  unb  SKubotf  oon  ©aa)fen,  welche  etnmüt^tg  erflär* 
ten,  ba§  ba$  9teia)  fa>on  feit  einiger  3eit  erlebigt  geroefen  fei ; 
allein  ffarl  fonnte  auaj  felbfi  bann  »ort;  nicht  in  ben  ruhigen 
23efty  beä  Meiches  fommen,  alä  bura)  ben  am  iL  October 
1347  erfolgten  plöfclichen  £ob  gubwig*  fein  groger  ©egner 
befetttgt  werben ,  ba  namentlich  Cubwigä  ©ohn ,  Oer  üftarf* 
graf  üubwig  oon  SBranbenburg ,  baß  baoerifebe  £auä  unb  ber 
abgefegte  <£rjbtfchof  Heinrich  ihm  einen  neuen  ©egenfönig  auf* 
aufteilen  bemüht  waren,  ben  fte  enblta)  in  SBerbinbung  mit  bem 
£erjog  oon  ©acbfeiwCauenburg  in  bem  ©rafen  ©untrer  r»on 
©djwarjburg  fanben ,  welcher  oon  ihnen  am  1.  3anuar  1349 
al$  ßönig  gewählt  würbe.  3war  fielen  feine  eigenen  93rüoer 
fowie  ber  3Jfal$graf  SRubolf  wieber  ab ,  boch  wagte  er  e$ ,  mit 
einem  £eer  gegen  tfarl  ju  giehen;  fein  Söortrab  würbe  tnt>c0 
oon  bem  ©rafen  (5berharb  oon  SBürteinberg  gefc&lagen,  worauf 
ein  groger  Xfytii  feiner  Siruppen  auäeinanberlief  unb  er  fto> 
genötigt  fah,  in  bie  93urg  unb  ©tabt  £ltoit  fich  $u  werfen 
unb  fta)  bte  über  bie  Ohren  gu  oerfa)aiijen.  £ier  ßiejj  aud) 
fiubwig  oon  93ranbenburg  gu  ihm  ,  aber  nicht  mit  einer  Unter« 
fhifcung ,  fonbern  mit  bem  Dlatf? ,  fia)  mit  Hart  m  oergleicfcen, 
ber  ihn  belagerte,   ©ünther,  ber  nun  woj>l  foh/  wie  wenig 
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Hu^ftc^t  für  ü)n  ba  wax,  bie  barge&otene  ftrone  ui  f^ebaupten, 
ging  barauf  ein,  erhielt  bura)  ben  Vertrag  r>om  24.  Üftat  1349 
20,000  «Warf  ©Über  alc  Slbftanb  unb  begab  fia)  naa)  ftranffurt, 
wo  er  balb  barauf,  am  14.  3uni  ftarb.  SUbert  von  Strasburg 
unb  bie  Cimburger  Gtyronif  fagen,  er  frabe  »on  einem  granffurter 
Slrjt ,  grepbanf  mit  tarnen ,  bei  feinem  2lufent£alt  in  <&U»it 
(2lta)p!>pl)  ®ift  erhalten,  unb  biefeä,  meint  SBobinann  naa)  bem 
Chron.  Sanpentrin.,  fei  burefj  diejenigen  veranlagt  worben,  u?eld;e 
ibm  bie  ©egenfönigäwürbe  aufgebrungen,  tbn  naa)ber  im  <Stia)e 
getaflfen  unb  tjjrer  Xreulofigfeit  flc&  gesamt  Ratten.  „„Xaufenb 
£©be,""  foll  ©untrer  gefagt  fcaben,  »„Mim  ee  mögtia)  wäre, 
möa)t  icfc  fierben,  bamit  eua) ,  meinen  2$errät£ern,  unb  euern 
9caa)fommen  ber  3uba$name  ewig  anfangen  müßte."" 

„(Sine  nochmalige  fiarfe  33efc|iigung  erhielt  bie  33urg  ju 
gttt>il  unter  (Srjbif^of  3oj>ann  II  im  3.  1409.  Diefer  beab* 
fia)tigte  nämlich,  einen  neuen  £j>ron»ea)fel  ^erbeijufü&ren,  unb 
Jjatte  ftcfr  beäfralb  bereit*  mit  ben  (Srgbifc&ofen  »on  Strier  unb 
<£ö(n  geeinigt,  ali  tfonig  9>cuprea)t,  feine  gefetyrbete  6teUung 
einfejenb ,  bcfa)lofj  ,  bura)  einen  $riege$ug  ben  Entwürfen 
beä  ßrjbifa)ofä  juwuifommen.  Diefer,  bura)  getreue  Söoten 
baoen  unterrichtet ,  baf?  ber  erfte  (Einfall  bem  fRjjeingau  gelten 
foüte,  befefh'gte  eiligfl  feine  53urg  gu  ditml  unb  befefcte  ftc 
mit  einer  anfej>nlia)en  Xruppenmaffe,  als  plo&lta)  ber  Äönig 
auf  ber  53urg  Sanbefron  bei  Oppenheim  ftarb  unb  ein  neuer 
ZfyxontxitQ  babura)  bem  SReia)  erfpart  mürbe. 

„Seit  ®ertaa)ä  3eiten  mar  bie  33urg  bie  beftänbige  SRefibenj 
ber  SJcainjer  Qnrjbifcfcofe  gemefen,  unb  fo  ftarben  Jjier  am  4.  Slpril 
1373  3o&ann  I  r»on  2uremburg*Cignp,  am  10.  3«ni  1434  (Jon* 
rab  III  aue  bem  ©efa)tea)t  ber  SBitbgrafen  unb  am  6.  6ept. 
1475  Slbolf  II  »on  ftaffau ,  bi$  enblia)  <Jr$bifa)of  Dieter  »on 
3fenburg,  ber  »on  1475  btö  1482  regierte,  bie  «Wartindburg  in 
Wattig  erbaute,  bie  nun  eine  beftanbige  9rejtben$  ber  ßurfurften 
mürbe.  £>oa)  lieg  fie  (£ra&ifa)of  53ert(jotb  »on  £enneberg,  mel* 
c&er  »om  3a&r  1484  bis  1504  auf  bem  Btnpi  M  f>.  23oiufactuS 
faf? ,  im  3«t8«fa)macc  erneuern ,  unb  <£rjoifa)of  6ebafiian  »on 
£eufenftamm  na£m  naa)  ber  3erfibrung  ber  $?artin$burg  bunfr 
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ben  SWarfgrafen  2Ubrea)t  im  %  1552  wieberum  ba  feine  SÄeft* 
benj.  £ier  ftarb  er  aua)  am  18.  $tär$  1555.  2U$  ober  fein 
9?aa)fofger  ©ante!  93renbei  oon  Homburg  bte  SKarttnäburg  wie* 
berum  jjergejkü't  unb  erweitert  j>atte,  unb  enblta)  gar  bae  neu 
erbaute  6a)loß  51t  2lfa)affenburg  2lufent£alt$ort  ber  Qrrjbiföofe 
würbe,  geriet^  bte  93urg  Qtftoti  aUmäfig  in  Verfaß,  ein  großer 
XfyeU  würbe  abgebroa)en  unb  ber  9lef*  bem  $eitlia)en  2anbfa)reiber 
be$  9Rf>eingaue$  jur  2lmt$woj>nung  eingeräumt." 

3m  Sommer  1584  najmt  ber  f raufe  Äurfürfl  Slugujt  t>on 
©acbfcn  mit  einem  ©efolgc  oon  me£r  aU  jmnbert  *perfonen  unb 
225  gerben  auf  Stnlabung  be$  tfurfür|ten  »on  üttainj  jQuartter 
im  ©a)(ojfe  unb  ©täbtajen  (gtarif,  um  »on  bort  aud  bte  33run* 
nencur  au  Cangenfa)malbaa)  $u  gebrauten,  gu  welkem  93ejmfe 
baä  Söaffer  bei  9faa)t  bura)  SCräger  oon  bem  S3abe  au$  ba£tn 
gebraa>t  mürbe.  Die  Unfufcerjjeit  jjatte  in  jofge  ber  9leIigione* 
fliege  fo  überbaut?  genommen,  ba§  ber  ^urfürfl  9011  ©acbfen 
fta;  nur  hinter  ben  ©räben  unb  dauern  be$  wohlverwahrten 
©apIofM  fta)er  füllte.  Da*  ©a)(og  muf*  tnbeffen  im  bret§t> 
/ädrigen  Kriege  (1640?)  eine  3erjtörung  erlitten  haben,  ba  Die 
2tterianfa)e  Slbbtlbung  von  Sitoif  in  ber  Topographia  archi- 
episcopatus  Moguntinensis  von  1645  $hurm  unb  33urg  bacfclod 
barfteHt.  3m  Xnt  Reifet  e$:  „£at  ein  ©a)io& ,  fo  /efct  ab- 
gebrannt." 

„93on  ber  ÜÄainjtfa)en  SBurg,"  fdjreibt  mein  werter  greunb, 
£r.  Stjffffor  ßitetfer,  „ftnb  noa)  bebeutenbe  Otcfte,  obwohl  ftarf 
moberniftrt,  oorj>anben.  S3on  guter  SBirfung  tfi  namentlich  ber 
80  gufj  ho$>e,  maffto  au$  rotten  ©anbfieinquabern  erbaute  £hurm, 
naa)  bem  Söappen  unb  ber  3a!w!rt  auf  ber  9f  (»einfette,  1485, 
»011  @rjbifa)of  93ert£o(b  oon  Üflainj  aufgeführt,  moglicbermcife 
ben  altern  Xtytm  in  fta)  fc&Üegenb,  ba  bie  dauern  t>on  unge* 
wohnlicher  Dtcfe  ftnb.  Der  Xtyuxm  bat  unten  einen  SSerlieg* 
räum,  barüber  4  gewcHbte  ©tocfwerfe  mit  tfreuäftocffenjtern , 
unb  über  einem  fejjr  jierlta)en  33ogenfrieä,  ber  Dahinter  beftnb* 
lia)e  $?aa)icouliö  (®ie6fa)(öte  $ur  33ejtreia)ung  M  gufjeä  bed 
St^urmö)  »erbirgt,  ein  2Baa)tjtmmer  mit  hohem  ©pifcbaa).  <5iu 
aa)te<ftger  Xrepoentjmrm  uno  brei  iierüa)e  @rfertbüruic&en  frönen 
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bie  3inne  ffi>r  uiafertfc^.  3Jon  beut  innen  offenen  ©ebäubeoier* 
ed,  bae  jia)  bem  Xtyuxm  norbwefUia)  anlehnte,  mit  2  ruufcen 
(Srftfrürmen  ,  (tefren  nuv  bte  alten  fw&en  2lufcenmauern  aufregt. 
Dao  £auptwobngebäube  bee  @r$bifdwfä  war  fta)er  ber  füblia)e 
glügel,  wo  itocf>  bie  6ubflructtonen  eines  großen  ©ebäubee  unter 
beu  mobernen  Stmtegebäuben  gu  erfennen  ftno.  Stuf  ber  Oftfeite 
oon  ber  ötabt  ber  iß  noa)  bae  fa)6n  proftlirte  gotljtfcbe  din* 
fabvttMbov  erhalten,  gu  wela)em  eine  3ugbrä(fe  über  ben  80  jujj 
breiten  unb  20  gu§  tiefen  gemauerten  ©raben  führte.  Sluf  ber 
9tyeinfeite  giefrt  ftcb  um  ben  guf  bee  Sfrurinee  bie  alte  «Ring* 
mauer  mit  ibren  3tnnen  unb  gierlia)en  @cftjnmnd?en.  Die  e&rwiir* 
bigen  Äanonenfugelnarbeu  oee  30/äfrrigen  ftriegee  auf  ber  9tytin* 
fette  bee  Xjjurmeä  bat  bie  neuefie  rofenfarbene  2lnpinfelung  grünb* 
liaj  oertilgt.  Die  Üöurg  wirb  je§t  ate  3lmte-  uno  SRenteigebäube 
oon  bem  Slmte  Sltoil  benu^t." 

3n  ber  9cä>  ber  ©urg  fianb  wo(>l  auaj  bie  Stfünge,  welche, 
im  14.  3aijr|>unbert  angelegt,  bte  in  bad  folgenbe  ij»ve  Sfrätig* 
feit  fortfefcte.  „Dae  ältetfe  üRaingev  «Müngprioilegium,  we(a)eä 
man  fennt ,  ift  jeneä ,  wela)ee  (£rgbifa)of  (&erlaa)  im  3a^re 
1354,  22.  Januar,  bem  Grltoiler  SDcüngmetfier,  bem  Sörabänter 
3o(>aun  oon  SBefemale  erteilt  j?at.  (Sbenberfetbe  oerliejj  im 
%  1360  bie  «Wünge  unb  bae  £aue  gu  <£ltoil  griebrta)en  oon 
«Öfünftereifel.  3m  3.  1382  behüte  (5rgbifa)of  §lboif  I  cen 
heißer  3o^ann  oon  *Ria)enfc  auf  12  Satyxt  ale  sJ)?üugmeifter 
gu  (Jltoil,  Singen  unb  £ba)f*.  9faa)  biejer  3ett  finbe  ia)  oon 
ijltoiler  2Rünguuijtern  nia)te  mej?r.  Die  grep^eiten  berfelben 
enthält  eine  weitläufige  Urfunbe  (£vgbt|a)ofe  Gtevlaa)  oom  3aj>re 
1354,  wooon  wir  frier  bie  ©ummarien  liefern.   <Sie  beßanben 

1)  in  ber  grepbeit  oon  ajien  ©elb*  unb  anbem  abgaben,  aue* 
genommen  ben  sPaa)t,  ben  fte  an  ben  ßrgbifa)of  gu  liefern  fratten. 

2)  3«  tywn  u«b  tyrer  Diener  priotlegirten  ©eria)teftanbe  oor 
bem  (£rgbifa)of  ober  feinem  (Sommijfar  in  gröberen  33erbvecben. 

3)  3"  ber  güroerung  auewenbig  bee  Canbeä  unb  ©eriajtee. 
4J  3«  ber  grepfreit  oon  <öa)ä$ung  uud  3oli  ifrrer  Kaufmanns 
fa)aft  unb  anbem  ©aa)en.  5)  3n  ber  W¥  bee  EMugfrerrn, 
im  galle  ber  ©efängtuf}  fte  gu  lebigen  unb  gu  löfen,  ojme  allen 
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tfjren  Schaben.  6)  3*t  beffcn  3ufta)erung,  ftc  hinnen  ber  be* 
jtimmten  3«t  »on  ber  SWünge  nic^t  ju  entfefcen ,  unb  7)  im 
#orsug$rea)te  beö  neuer  Verpachtung  naa)  Slbfauf  ber  oorigen 
3ettpaa)t.  6te  würben  immer  auf  beftimmte,  5—7  3aj>re  an* 
genommen.  @rjbifa)of  ©erlaa)  lieg  nia)t  auf  ferne  «Rechnung, 
fonbern  auf  Sofien  ber  SWünser ,  gegen  $aa)t  unb  ©a)(agfc$a$ 
münjen;  biefer  beßanb  oon  ber  Üttarf  ©olb  in  einem  halben 
Keinen  (Bulben,  oon  ber  SWarf  Silber  aber  in  einem  grogen 
SEurnofcn  ober  2  ©a)iu\  £eller.  ttyne  bee  2Barbein$  Verhäng* 
niffe  burfte  bie  SKünje  nta)t  x>on  ber  SWünjftatt  weggetragen 
werben ;  fie  fam  in  eine  93üa)fe,  woju  fowojrt  ber  üRünameijter, 
M  ber  SGBarbein  einen  ©a)lüffel  jmtte.  6ie  warb  oon  ersbifc&öfL 
münjDerPänbigen  Gommiffarien  gefeigert  unb  geprüfet,  unb  wenn 
fie  rea)t  befunben  war,  erhielt  ber  ÜJcunjmeifter  barüber  feine 
Duittung.  53efanb  fta)  babep,  bafj  bep  ber  Wlaxt  ©otbä  ober 
©Über*  nur  2  ©ran,  ober  babep,  an  ©a)rot  ober  ßorn  gebraten, 
fo  war  ber  üflünameifier  jwar  nia)t  jtraffällig,  jeboa)  oerbunben, 
foia)e$  bepm  fünftigen  2öerfe  uno  ©a)lage  wieber  einbringen 
unb  j>inju  gu  t£un." 

Slua)  eine  53ua)brucfe.rei  j>at  ber  Ort  gejwbt.  „£einric$ 
83ea)termüna  (©eaptelmonje),  ein  ©a)u(er  unb  ©e&ülfe  £ena)in* 
©enfjfleifa) ,  genannt  ©ubenberg,  gleichfalls  üttatnjer  ^atrtjier 
unb  mit  ©engfletfa)  oerwanbt,  errötete  ju  Gitoil  noa)  be?  be$ 
Grftnberö  Reiten,  unb  jwar  mit  beffen  eigenen,  tym  jeboefr  ntcfct 
jum  Gigentjmm,  fonbern  nur  nu&meglia)  überladenen  Seppen  unb 
jDrutfjeuge,  eine  23ucbbrutferep  ;  er  fiarb  aber  bor  ©eng* 
fleifa)  im  3aj>re  1467,  unb  fein  Sruber  9*icla$  »oflenbete  ba$ 
»on  tym  angefangene,  nun  äufjerfi  feltene  2Berf :  Vocabularium 
latino-teutonicum,  1467,  in  tu  4.  mit  £ülfe  SBiganb*  ©ptef? 
*>on  Ortenberg.  üben  biefer  fertigte  1469  eine  neue  aufläge 
baoon  mit  ben  namlia)en  £9pen ,  bie  er  naa)  £ena)tn$  SCobe 
»om  SKainjer  ©tabtfenbicu*  (banaler)  Dr.  Gonrab  £omerv 
(nia)t  £umbraa)t,  wie  florier  meint)  ermatten  £atte.  SReue  Auf- 
lagen baoon  erfolgten  ferner  in  ben  3aj>ren  1472,  1479.  £ein* 
rieb*  £auefrau  war  ©rebe  oon  ©a)walbaa)  $u  Wieber&ofoeim, 
mit  welcher  er  eine  im  3«  1464  an  3acob  oon  ©orgenlocfr  »er* 
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$eurat$ete  £o$ter,  ©(ff,  unb  einen  ©o$n,  £eumc&  93e$termünj, 
erjeugte.  Unfer  £einria)  fommt  bereite  in  einer  nocfr  ungebrucf* 
ten  Urfunbe  vom  %  1440  off  ben  erften  ©ontag  naa)  6t.  ge* 
lenttn*  (Valentine)  Dag,  in  ©efe«fa)aft  dla*  SBibenfroff*  unb 
3o|>ann  Nottberg,  ale  3euge  »or.  ftaa)  einem  alten  Galenbar 
ober  Wecrologe  »on  einem  Hagiologio  be$  tflofterä  ©t.  Signe* 
ju  ÜÄainj  jiarb  er  III  Idus  Julii  (1467),  wo  aua)  bie  £obe$* 
tage  feiueö  93atcr$  3oj^ann  93e$telmunjc  unb  fetner  ÜÄutter 
9tefe,  imgleia)en  feine*  33ruber$  »er$eia)net  (inb.  $r  fiarb  ju 
(Sltpil  unb  fanb  feine  ©rabftätte  in  ber  ^farrfirc&e  bafelbfi,  wo 
aua)  noa)  baä  ij>m  errichtete  Denfma&l  ju  fefcen  ifh  £ann$ 
©ea)te(muna ,  £einria)$  ©o£n,  (Urb  aua)  ju  <£lt»il  1483  unb 
warb  bafelbfi  begraben ;  fein  Denfmajjl  tragt  bie  3nfo)rift:  Anno 
Düi  M.  CCCC.  LXXXIII  ben  5  . . .  tag  Aug.  obiit  validus  Jo- 
annes de  Bechtelmunss ,  c.  a.  r.  i.  p.  Das  baran  beftnblia)e 
SBappen  fommt  genau  mit  fenem  überein,  we(a)e$  (ia>  unter 
anbern  auf  bem  Denfma&le  beä  1498,  9.  3un.  »erworbenen  unb 
gu  <$Uml  begrabenen  3acob$  oon  ©orgenloa)  ,  ungleichen  auf 
bem  ©rabfieine  be$  1510,  Dienfiag,  ben  8.  £ag  naa)  Martini 
»erlebten,  vor  bem  6t.  &atyarinen-2(ttar  beo  iUofterä  (Jberbaa) 
beerbigten  ^Huhvp  von  ©orgen(oa),  mit  ben  Sinnen  ©orgenloa), 
33ea)termünj ,  Uben^eim ,  ©cfcwalbaa) ,  unb  unter  ben  SBappen 
ber  16  ftynen  be*  im  3-  1614,  19.  9io».  »erftorbenen 
Slbolf  »on  2Rol*berg ,  auf  beffen  Denfmat)(e  in  ber  £ira)e  ju 
©oben£eim  befinbet.  2Ue  ©a)effe  be$  ©eric$t$  au  £ec$t$l)eim  jeigt 
fict)  unfer  £ann$  $ea)telmünj  in  Urfunben  vom  3*  1467,  1471, 
1472,  1481,  naa)  wela)ein  er  öaraue  oerfefcroinbet ;  an  btefem 
Orte  befagen  bie  brei  ©efa)lea)ter,  ©enfjfleifa),  öea)telmün$  unb 
©pieg,  anfe£nlia)e  £öfe."  £an$  Unterlief  nur  £da)ter,  Älofter* 
frauen  alle  brei.  3n  ©emeinfa)aft  feiner  ©a)wejter  Gclfe ,  bie 
an  3acob  oon  ©orgentoa)  unb  ale  SBittwe  an  £>an$  »on  ©orgen* 
loa)  genannt  ©enefleifa)  »erj>eurau)et ,  beerbte  er  ben  £)t)eim 
SRicolauö  $öea)termüna,  bejj  einzige  £oa)ter  <Dtargarett)a  $riortn 
ju  $)au)eim.  Die  genannten  @rben  oerfauften  ba$  Drutfer* 
gerade  an  bie  ftogetyerren  ju  SRartentyal ,  bie  fcinnneberum, 
aU  |ie  au  bruefen  aufarten,  im  %  1508  an  griebria)  Naumann 
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»on  Dürnberg,  93ua)bruifer  im  Äirf^garten  gu  Uftatng  oerfauften. 
Dort  mag  bte  Offtctn  gu  Orunbe  gegangen  fem. 

Die  ftattlia)e  got|»tfc|>e  ira)e  gu  <5t.  $eter  unb  $aut,  im  £erge n 
ber  ©tabt  gelegen,  war  ,,noa)  im  12.  3al?r£unbert  bie  einjtge  $farr* 
ftra)e  im  fogenannten  Dberaint  ^Ijeingau,  »on  ber  alle  übrigen 
Drtfc&aften  in  btefem  Sprengel  als  gtttafc  abgingen.  Grgbifa)of 
griebrta)  Ijatte  jte  in  ber  Ü)?itte  beä  10.  3a£r£unl>ertö  (936  bt$ 
954)  fammt  bem  S^ntni  ber  fiten  Jamale  eigene  beftanoenen 
fünf  Dörfer  £atten!>eim,  (Srbacb,  ^iebria),  Steinbeim  unb  SÖaüuf 
bem  6t.  ^eterftift  bei  ^atnj  gur  Sßerbefferung  fetner  ?5räbenben 
gefa)enft,  ben  $farrfa$  baffem  ^ropf*  gugeeignet  unb  für  ben 
oon  tym  gu  ernennenben  sPaf*or  ben  3ebntertrag  oon  £atten£eim 
befonberä  augewiefen.  3m  3a£r  1069  erneuerte  Sifrib  I  bem 
©ttfte  feine  bur#  Unfall  befa)äbigten  Documente  barüber  unb  beftä* 
tigte  mit  feiner  Autorität  bie  anfejmlia)e  @a)enfung  feinee  93orfa(jr£. 

„3weibunbert  3al>re  laug  blieb  baS  Stift  in  unangefod)-» 
tenera  töeft^e  ber  fo  mistigen  Pfarrei,  «Run  trat  aber  baä 
grauenflofier  fciefentbaf  als  Witwevber  auf  unb  na£m  bie  Ätra)c 
gu  Gltoil,  als  ein  @efa)enf  beS  GrgbifcbofS  Arnolb,  oon  Dem 
e$  gwei  Diplome  barüber  aufwies ,  in  Slnfprua)*  Die  <5aa)e 
fam  unter  2lrnolDS  9iaa)foIger  tfonrab  gum  fto^fy ,  warb  auf 
feinen  ©efe£l  unb  in  feinem  tarnen  oom  bamaligeu  Dompropffc 
ßjmftian  gefa>lia)tet,  ber  aber  naa)j>er  als  (Srgbifa)of  fein  Urzeit 
felbjt  reformirte,  gelangte  bura)  Appellation  an  baS  päpftltc^e 
©eria;t  unb  warb  enblia)  naa)  »ieljfä^rigem  Umtriebe  von  fcem 
naa)  IWaing  gurücfgefebrten  (£rgbifa)of  tfonrab  1183  fÄr  baä 
©t.  *PeterfHft  beftnitio  entfa)teben,  wie  uns  berfelbe  ra  einem 
barüber  ausgefertigten  ©riefe  fejjr  umfiänblia)  berid)tet. 

„Die  oben  genannten  fünf  Dörfer  Ratten  anfänglia)  in  tj>rer 
Sflitte  noa)  feine  ©ottes&äufer ,  unb  ifcre  Qrinwobner  mußten 
nia>t  nur  felbfl  gu  ben  gebotenen  fteligionSübungen  naa)  <£lt»t( 
wanbern,  fonbern  ana)  ibre  neugebornen  ftinber  gur  Saufe  unb 
ifire  lobten  gum  ©egrdbntffe  batnn  bringen.  Dies  warb  ttnien 
aber  in  ber  golge  gu  läjh'g  ,  unb  wie  Sbcoölferung  unb  2ß  o  b  U 
jtanb  gunajmien,  wetteiferten  fie  mit  einanber,  jta)  t^re  %x\* 
baa)t  bequemer  gu  maa)eu.    3n  biefer  Abfielt  erwtrften  fte 
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ftcb  naa)  unb  nach  oon  ben  Erjbtfchöfen  ba$  ^rioifegtum,  fraft 
bejfen  fte  in  ihrem  53ejirfc  $ira)en  erbauten  unb  eigene  ^rieflet 
btngten,  bte,  in  t&rer  TOtte  wofmenb,  t^nen  auf  ©enn*  unb 
tfefitagen  bte  fei<rrlia)e  Liturgie,  bie  öerfünbigung  bee  Sßorte* 
©ottee"  unb  fonft,  nebft  Slitöfpenbung  ber  übrigen  ©ncramente, 
aua)  $aufe  unb  33egräbnifj  oerria)ten  fonnten. 

,,©o  Ratten  ftd)  nun  $war  bte  9?ebenbörfer  ij>ren  ßirchen* 
gang  unb  andere  Stetigionepfltchten  erleichtert ,  jte  biteben  aber 
bennca)  in  bem  ©enb*  ober  3^ntbanne  ber  9ttutterfira)e  ju 
Eltotl,  unb  ihre  ^rioatftra)en  £te(}en  barum  nur  Eapellen.  Die 
Einrichtung  beftanb  fa)on  oor  Enbe  bee  10.  3ahrhunbertä,  unb 
ber  Heine  Ort  ©tetnljeim  bei  Eltotl  war  ber  erfte ,  ober  i(l 
boa)  iiiio  einer  ungebrueften  Urfunbe  ber  erfi  befannte,  wo  feld;e 
getroffen  worben.  Ein  bort  angefeffener  Ebelmann  t)atte  barin 
mit  ©ene^migung  beo  Erjbifchofe  SBtüigte  ein  ©Ottenau*  erbaut 
unb  aue*  feinem  Erbe  begiftet.  Er  lieg  ee  oon  bem.ehrwürbtgen 
Sljjo,  53ifa)of  ber  alten  ©tabt  CDroteto),  ©Ott  unb  ber  Ejjre 
fetner  fettigen  einweihen ,  unb  ^Billigte  gab  ben  Etnwobnern 
ju  ©tetn^etm  ba$  ^rioitegtum,  baf}  fte  in  ijjrer  Eapelle  taufen 
unb  begraben  (äffen  unb  jta)  naa)  ihrem  belieben  einen  taug« 
u'a)en  ^riefter  wählen  foflten ,  ber  in  ihrer  3)ittte  wohnen  unb 
ben  ßtra)enbtenft  ju  gewinn  ©tunben  befio  richtiger  oerfehen 
ftfnnte.  ©ei  ee  nun,  ba§  bie  ©teinheimer  au«  aufäfltgem  £tn* 
berniffe  ihr  Vorrecht  titelt  fogleich  in  Beübung  brauten ,  ober 
oom  $aßor  $u  Eltott  SBiberfpruct)  fanben :  fte  oerlangten  nach 
einem  falben  3ahr()unbert  oon  Erjbtfa)of  ©ifrtb  unb  erhielten 
bie  ©eftätigung ,  wooon  ber  Drigtnalbrtef  noch  ba  iß.  /,/,£>tefc 
oon  meinem  öorfahrer  gegebene  Erlaubnis ,""  fpricht  ©ifrib, 
„„betätige  aua)  ia)  ber  EapeUe  $u  ©teinheim ,  bog  (te  nämlich 
Saufe,  SBegräbnig  unb  einen  beftänbigen  $rte(ier  in  u)rer  WM 
haben  tonnen."" 

„Da  hatten  wir  alfo  ein  btptomatifa)e$  3^ugnif  oon  ber 
Äirchenoerfaffung  im  10.  3ahrt)unberr,  wie  ia)  fola)e  oben  über* 
haupt  barftellte ,  freilich  nur  oon  bem  einzigen  ©teinheim ,  oon 
bem  (ich  aber  au$  ber  Analogie  aua)  auf  anbere,  jumal  wich* 
tigere  £>rtfa)aften  (laper  fchliefjen  lägt.   Doa)  ich  Warf  nicht 
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einmal  beä  anatogifa)en  SBewetfeö ,  tnbem  mir  bte  nämltdje  Ur* 
funbe  bte  pofttioe  9?ad;ria)t  baoon  barbietet.  SBirflia)  fanb  baä 
S3etfptel  »on  ©tetnbetm  balb  9faa)a{>mung ,  unb  föon  in  ber 
ÜJJitte  be*  11.  3ai>r£unbert*  geigen  fta)  aua)  in  ben  anbern  bret 
Dtyeinorten,  SBaUuf,  <£rbaa)  unb  Hattenheim  einjpeumfcfce  Gapellen 
mit  gleichen  23efttgniffen  ;  benn  (Jrstufc^of  ©ifrio  I  füget  in  ber* 
fetben  Urfunbe,  trenn  er  bte  ©tetnheimee  (Sapelle  mit  t^ren 
2BtütgtjTfa)en  23orrea)ten  betätigt,  ben  oben  angeführten  SBortcn 
golgenbee  bei :  „„wie  aua)  bie  übrigen  (Sapellen  ju  «Hattenheim, 
@rbaa)  unb  SBalluf  haben."" 

„£>a  6ifrib  nur  bie  SW^einorte  gum  33etfpiel  unb  als  mit 
beut  Sauf*  unb  ©egräbnigprioilegium  begabt  nennt,  fo  fa)etnt 
auägemaa)t,  ba§  bte  SOBalbborfer  tftebria),  Stauenthal,  9teuborf 
unb  Oberwalluf  $u  feiner  3«*  C1059  —  1084)  entweber  no# 
feine  einf?ettmfa)en  Capellen ,  ober  boa)  jene  93egünfHgung  ntdjt 
Ratten,  öon  9tauent£al  unb  9teubovf  tj*  biefe  ^emerfung  auä 
fpätern  9ßaa)ua)ten  juoerläffig ;  benn  ba$  erjre  befam  nur  erft 
im  14.  3aj>rhunbert  eine  Gapelle,  unb  baö  anbere  mugte  noä) 
im  Einfang  be$  16.  bie  neugebornen  fiinber  na#  Gfltoil  $ur 
Saufe  bringen.  SSon  JHebrta)  unb  Oberwalluf  fann  t(fc  jwar 
bie  (Jpoa)e  ibre*  eigenen  ©otteäbienfted  nta)t  angeben  ;  boa)  tagt 
fta)  twm  erften ,  einem  fejr  alten  unb  merflia)  angeworfenen 
Orte,  mit  ©runb  oermuthen ,  bag  e$  ben  9tyeinflecfen  balb 
nad)gerücft  fei  unb  fta)  eine  ebenfo  pruulegirte  Gapelle  »er- 
faßt jmbe. 

„Sie  mciften  9f  ebenorte  hatten  atfo  fa)on  im  iL  3ahr$un- 
bert,  ja  jum  Sjjeü  noa)  früher,  t^ren  einheimifa)en  $ira)enbienft. 
Sie  blieben  aber  babei  als  gtltale  ber  $farr*  ober  <Senbgeriä)t£« 
barfeit  oon  <£lt»il  unterworfen  unb  mugten  ihre  ^riefter  fclbfl 
unterhalten,  ohne  oon  bem  in  ihrer  gelbgemarfung  fattenben 
Sehnten  eine  3ubuge  forbern  $u  fönnen,  wie  ©ifrib  in  gebauter 
Urfunbe  auäbrürflia)  oerorbnet.  Um  bajer  tiefen  Unterhalt  unb 
mit  ü:in  bie  SBebienung  ihrer  Capellen  auf  immer  ju  fiebern, 
baa)te  man  auf  ßänbige  gonbd  unb  braa)te  ©ninbfuicfe  jufam- 
men,  bie  man  ben  ©eifilia)en  31t  ihrem  ©tipenbium  anwteö,  £tn 
unb  wieber  gab  e*  ebelmüthige  ©önner,  bie  au*  ihrem  reiä>* 
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faltigen  SBermögen  Capellen*  unb  ^JrtePerpfriinbcn  fHfteten,  wie 
und  ©ifrib  in  gebauter  ilrfunbe  von  ©teinpeim  berietet. 
berdwo  ging  eä  ma)t  fo  fa)leuuig  ju.  Die  $ermaä)tniffe  waren 
feltener  ober  fielen  nta)t  fo  ergiebig  auö ,  unb  bie  ©emeinben 
trugen  fetbft  au$  tyren  SUimenten  jur  (£rria)tung  beä  gonbä  &«• 
Sind;  baoon  fapen  wir  ein  S3eifpie(  31t  £>atteiu)eim ,  wo  bte 
23ürgerfa)aft  gegen  s.B?itte  be$  12.  3a£r£nnbert$  ben  oom 
JMojiev  CS'bcvbacV  erlaufenen  Steingarten  51t  tyrer  Aitrctjcnpfrünbe 
fa)tug.  Stuf  fo(a)c  Slvt  entfianben  naa)  unb  naa)  bie  in  ber 
got^e  fogenaunten  ^farrgüter,  bie  man  in  2)eutfa)lanb  noa)  $eut 
ju  Sage,  unb  3toar  im  Dljrcingan  oorjuglia)  au  SBein&ergen  an« 
trifft,  bie  fta)  bei  einigen  Orten  oor  anbem  meljr  ober  weniger 
au$$eia)nen,  uia)t  jwar  naa)  SBer^ältnif?  ber  ©rdge  unb  33e9ö(* 
ferung ,  fonbern  je  uan)bem  fia)  jur  Anlage  berfelben  mej>r  ober 
weniger  freigebige  Stifter  eingefunben  Ratten. 

„Diefe  i?tra)enoerfaflfung  im  £)beramt  SJtyeingau  beftanb  biä 
tnd  13.  3a^ryuubert ,  ba  enblia)  bie  (Japellen  3U  felbftflänbigen 
$ira)en  unb  bie  gifialen  $u  Pfarreien  erhoben  würben.  Die 
(5poa)e  biefer  ttmgeftaltung  lägt  fta)  jwar  nia)t  genau  unb  auf 
3abv  ober  £ag  benimmt  angeben,  e$  finben  fia)  aber  einige  nia)t 
jwetbeutige  Spuren ,  aud  benen  fta)  e vfeben  tagt ,  ba§  fta)  bie 
Umwanblung  naa)  1211  unb,  wemgjteuö  juni  Zbtii,  oor  1232 
ereignet  babe.  3a)  barf  »orauäfefcen,  bafj  £>atten(>eim,  a(ö  einer 
ber  älteften  mit  eigener  ßapette  oerfefjenen  güialorte,  aua)  einer 
t>on  ben  erften  war,  ber  mit  gän$lia)er  Qrremtton  oon  Qrltotl 
unb  freier  Pfarrei  begabt  worben.  9tun  jeigt  fia)  aber  harten* 
beim  biö  1211  noa)  unter  ben  gilialen ;  benn  ber  Qompitator 
beä  oft  betobten  2(ra)toafau$jiig$  fityrt  in  feinen  S3rua)ftütfen  »on 
Urfunben  ben  borttgen  ©etf*lia)en  immer  nur  unter  bem  Xittl 
<£ccteftafticu$,  (Stetten*  ober  ^rieficr  oon  £arten£eim  an.  3)iefer 
nur  allgemeine,  beftänbig  gebrauchte  Sluäbrutf  beutet  unfehlbar 
an,  bafj  er  bamate  noa)  uon  Qrltoil  abhängig  unb  mit  feiner 
$farr'@eria)t$barfeit  attfgerußet  war.  93att>  naa)£er  änberte  fta) 
aber  bie  ©praa)e,  unb  ber  näm(ia)e  ©eifUia)e  wirb  00m  <£on* 
tinuaror  beä  2lu$$ug$  auf  ba*  3aj>r  1232  unter  ben  3eugen  einer 
33er$aribfung  unter  bem  Xittl  ^lebanuä  angeführt.  Sogar  jeigt 
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fuf  mir  eine  Spur,  ben  erflen  mafcren  Pfarrer  von  £atten£etm 
namentlia),  unb  jmar  »or  bem  3aj>re  1232,  aufhellen.  3anfd;en 
ben  3afcren  1208  unb  1212  fommt  etn  8ntoniu$  Glericuö  *>on 
£attenj>ctin  unter  ben  3eugen  »or.  Wtdjt  gar  lange  naa)fcer  wirb 
vom  Gontinuator  be$  Slrcfcioalauejuge  etn  ftntontu*  <piebanue  von 
£attcn|>eün  angeführt.  3(i  biefer  mit  bem  vorigen  eine  gjerfon, 
fo  warb  er  auö  einem  vormaligen  SBicar  ber  erße  Pfarrer,  unb 
gmar  noa)  vor  1232 ;  benn  in  biefem  3a£re  tritt  Slrnolb  ate 
^Mebanuö  auf.  2Bie  bem  aber  fein  mag,  tvemgflenä  war  föon 
1232  ju  £atten&eim  bie  Pfarrei  errietet. 

„Da§  in  anbern  £>rtfa)aften,  bie  fa)on  lange  tyre  GapeHen 
unb  eigene  ^riefier  Ratten,  um  biefelbe  Stit  eine  gleite  Wcta* 
morpfcofe  vorgegangen  fei ,  lägt  fia)  aus  ber  Analogie  unb  ber 
frommen  (£iferfua)t,  bie  mir  fa)on  bei  ben  Capellen  gefe^en  £abeu, 
gar  nia)t  bezweifeln.   Der  ^apfi  SUeranber  HI  Jmtte  ntgt  gar 
lange  vorder  mit  feinem  berühmten  Decretalbrtefe  ben  £on  ba^u 
gegeben ,  tnbem  er  ben  53ifa)öfen  nia)t  nur  S5o(lmaa)t ,  fonbern 
53efej>t  erteilte,  in  ben  Sprengeln,  mo  mehrere  Drtfc&aften  $u 
einer  Üflutterfirc&e  geborten,  aua)  gegen  ben  SBitfen  ber  urfprüng* 
liefen  Patrone  neue  Pfarreien  ju  errieten.  Die  @recution  mar 
im  Sltviler  5fira)fptel  unb  überhaupt  im  9lf>eingau  um  fo  letzter, 
weil  bie  meiften  giliale  fa)on  eigene  Gapellen  unb  ftänbtge  sJ)frünoen 
für  tyre  ©eelforger  Ratten  ;  benn  babura)  mar  fa)on  ein  beträa)** 
lieber  gonb  jum  flanbeämäfjtgen  ^farrge&alt  angelegt ,  unb  baS 
9)eterfHft,  wela)e$  als  primitiver  $aftor  unb3ejmtfcerr  ber  %Uxan* 
brinifa)en  (^onftttutton  bie  Gtongrua  j? erreichen  mußte,  fam  mit 
Sluwetfung  geringerer  ßompetenjen  bavon,  morüber  fta)  anbeväwo 
me£r  Sapwierigfeit  unb  barum  öerjogerung  einfanben.    Um  fo 
viel  fixerer  lägt  jta;  ba£er  glauben,  baf?  man,  naa)bem  einmal 
ber  Anfang  gemaajt  mar,  in  einem  £>rte  niefrt  freien  blieb,  fon* 
bem  aua?  bie  anbern  giliale,  morin  fia)  bie  nämliche  «Borberct* 
tung  barbot ,  $u  Pfarreien  beförberte  unb  alfo  bie  bisherigen 
Capellen  in  ben  fünf  älteren  £>rtfa)aften :  SBalluf ,  @tein£eim, 
@rbaa),  £attenj>eim  unb  ßtebria) ,  in  ber  erften  Hälfte  be$  13. 
Sa^rljunbertä  ju  .  felbftftänbigen  $farrftra)en   geworben  feien. 
£)j>ne  3wetfcl  blieben  aber  SRaucntyal  unb  <fteuborf  eben  barum 
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noch  lange  jurücf,  mit  fte  weber  Capellen  noch  gonbä  in  ihrem 
«Wittel  Ratten. 

„Um  ber  erlangten  SBürbegu  entfprea)en,  begannen  bie 
^farrgemeinben  nun  auch  neue  Kirchen  ju  bauen,  ober  bie  alten 
in  eine  beffere  ftorm  umjufchaffen.  Such  barin  ftellt  P4>  mir  bie 

£attenj)eimer  ^  einc  ber  "i*cn  *>ar-  ^^on  tm  3«!>te  1239 
war  fte  im  93au  begriffen,  ihre  tfirche  mit  einem  neuen  ©ewolbe 
üon  Steinen  aufyurüften.  Um  fia)  einen  Seitrag  für  bie  tfoßen 
anschaffen ,  »erfaufte  fie  bem  ftlofier  Eberbach  ihr  stecht  an 
einem  öffentlichen  2Beg,  ber  burch  bie  ÜWitte  be$  Steinbergä  in 
ben  Söalb  hinzog.  SBilhelm,  $ropf*  $u  6t.  SWort'a  unb  Archtbtacon 
im  9theingau,  beurfunbete  ben  Serfauf  unb  merfet  auöbrürf(tdt) 
bie  Sefttmmung  be$  Äauffa)tötng^  jutn  neuen  ^irajengewölbe  an. 

„UebrigenS  ging  man  bei  Errichtung  biefer  Pfarreien  auf 
einer  Seite  faft  burchauä  oon  ber  Slteranbrinifchen  Sorfchrift  ab. 
9taa)  biefer  follte  bie  Ernennung  ber  neuen  Pfarrer  bem  primi* 
tioen  *Pafior  ober  3ehntherrn  jur  Sergeltung  ber  abjureicfcenben 
Eompetenjen  jufatten.  So  gefa)ah  aber  fyin  nicht ,  unb  baä 
St.  ^eterjiift  erlieft,  neben  bem  jeherigen  «patronat  oon  Eftort, 
nur  jenes  oon  Wallenthal,  baä  e$  im  3abve  1714  gegen  ben 
9>farvfa$  oon  Erbach  oertaufa)te.  SlUe  übrigen  Pfarreien  befamen 
anbere  Patronen.  Der  ©runb  biefer  Aufnahmen  oon  ber  9fegel 
liegt  ohne  3wetfel  in  ben  früheren  Serhältniffen.  Me  Drtfchaf* 
ten  hatten  fa)on  oor  ber  3«*  ih™  bepfrünbeten  Eapeüen ,  unb 
biefe  ihre  £ehenherren,  bie  fla>  entweber,  als  Stifter,  aue  bem 
canonifa)en  @runbfa$e  auch  bae  9iea)t,  bie  ^räbenbarien  $u  er« 
nennen,  erworben  hatten,  ober  folcheä  in  ber  golge  burch  merf* 
lia)e  Dotirung  oon  ben  ©emeinben,  welche  größtenteils  bte  ur< 
fprüngliajen  Patrone  ber  Capellen  waren,  an  (ia>  brachten.  2)aä 
Stift  lief?  bie  Abweichung  ohne  oielen  SBiberfprua)  unb  um  fo 
leichter  gesehen  ,  weil  eö  wegen  ber  fchon  beßehenben  $farr* 
pfvünben  bejto  geringere  Eompeten$en  anjuweifen  hatte,  unb  alfo 
für  blo&en  föechtäoerluft  auf  ber  anbern  Seite  mit  reellem  (ge- 
winn fa)aMoä  gehalten  warb. 

„2lu$  biefem  fafi  ganj  btplomatifchen  Berichte  oon  ber  alten 
^farrftrehe  ju  Eltotl  if*  nun  leicht  begreiflich ,  wie  unb  warum 
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ba$  borttge  «Paftorat  on  ben  Dombedjant  $tinxi$  gefommen  fei. 
Der  eble  3ej>ntertrag  »on  bcr  fa)on  weit  angebauten  glur  »on 
£atten&eim,  we(a)en  (5rgbifö)of  griebria)  bem  $af*or  »on  GUvit 
angewiefen  fcatte,  war  ein  $u  fettet  ©tipenbium,  aU  baß  e$ 
einem  «Plebejer  ju  S&eÜ  werben  foflte.  Die  tröpfle  $u  ©t.  $eter, 
bamal*  immer  felbft  Domherren ,  ernannten  bafrer  gewojmli* 
Gierifer  »on  2lbe(  baju,  bie  fta),  wie  aua)  anberäwo  fräufig  ber 
gatt  war ,  eben  nicbt  felfcft  mit  ber  fo  weitfa)ia)tigen  ©eelforge 
abgaben,  fonbern  nur  bie  Söotte  jogen  unb  bte  SÖBeibe  tyrer 
beerben  gebungenen  ©tettoertretern  überliefen,  ©o  t£at  au# 
-  ber  Dombea)ant  £einria) ;  ein  gemieteter  «icar  beforgte  ba$ 
£irtenamt,  unb  er  $ob  ben  fa)önen  3e?nten  »on  £attenj>etm." 

Die  Äira)e  ju  <£(t»il  rü&rt  in  tyrer  /ewigen  ©e(ta(t  »on 
<£rjbifa)of  ©erlaa)  ,  1346  —  1371  ,  £er.  Den  ££urm ,  rotier 
©anbftem,  erbaute  <£r$bifa>f  flonrab  in,  wie  baö  «JWainjiföe 
unb  «Jtyeingräjtfaje  ©appen  über  bem  portal  unb  ber  bereits 
auf  Slbwege  geratene  got£ifa;e  ©tpl  »erraten.  <£r$bif#of 
Slbolf  H  betätigte  am  14.  Dee.  1468  bie  ©tatuten,  ju  wetzen 
ber  «Pfarrberr  unb  bie  Slttariften  fta)  »erpfliajtet  Jatten.  Der 
5lltariflen  waren  1614  fea)$ ,  für  fo  »iele  ©eitenaltäre ;  ber 
Ceia)enjhine  jctylt  £elwig  17  auf,  ate  berer  »on  floppenflein,  »on 
©orgenloa),  »on  «Woldberg,  grei  »on  Dem,  ©a)önberg,  23icfen, 
£ül$Wcn/  33in$furt,  23ea)termün$ ,  ©totfyeim,  2Bei&  »on  Söwen« 
flein  u.  f.  w.  Die  grüj>meffe  würbe  1312,  1450  ber  fettige 
tfreujaltar  »on  tfonrab  «Rabe  »on  3b(*ein  geftiftet.  Die  au&er* 
$alb  ber  ©tabt  belegene  ßapeüe  ju  ©t.  WcolauS,  »on  ^ermann 
SBurget&or  »on  SBalbetf  funbirt  unb  1327  betätigt,  fott  tue 
«Ru^eßätte  beS  (Sr$bifa)of$  £einrta)  III  (»on  öirnenburg)  ge* 
worben  fein;  Slnbere  fua)en  fein  ®rab  ju  53onn,  «JWünftermai* 
felb,  ßberbaa),  wo  man  bo$  nia)t$  »on  $m  weig.  Die  wun* 
bert&ätige  £oßie  fcat  (5rsbifa)of  3o&ann  II  »on  «Kaffau  Jterjun 
gegeben,  unb  erjagt  er  ba»on,  <Ht»il,  24.  3unt  1402 :  3«  ber 
bfterlia)en  3eit  be$  3afcrä  1400  war  bie  ©emetnbe  »on  ®lab* 
baa)  in  ber  $farrfira)e  »erfammelt,  um  au$  ben  £änben  be$ 
«Pfarrer*  $olpo  ba$  ©aerament  be$  %Uaxi  ju  empfangen.  Unter 
ben  ?lnbäa)tigen  befanb  |ta)  eine  grau,  be$  Ramend  <£(a,  ob  fte 
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o,leio),  alö  notottf4»e  @j>ebrfa)ertn,  »on  bem  ©enufj  ber  6acra* 
mente  au$gefa)lojfen  worben.  Sic  aurüa>weifen ,  glaubte 
SBoloo  nia) t  wagen  ju  dürfen ;  größeres  Scanbai  ju  oermeibe n, 
reifte  er  tyr  bte  gewetzte  £o|iie,  bie  aber  fofort,  5lngejta)tS  Der 
Söielen,  bem  üftunbe  beS  SOBeibeS  entflog,  ftä)  auf  ben  Sinn  beS 
$farrj>erren  nieberlie§,  um  oon  bannen  in  freisformigen  Sßen* 
bungen  ju  ber  JJatene  aufzeigen.  Da»on  |te  ju  Iöfen/  ergab 
fta)  als  eine  Unmöglia)feit.  Die  üflä^re  »on  folgern  SBunber 
»erbreitete  fia;  bura)  bie  ganje  2anbfa)aft/  unb  ber  <?rabtfa)of/ 
beforgenb ,  bag  in  bem  einfamen  ©labbaa)  baS  £eiligt$um  bie 
ij>m  gebürenbc  58erej>rung  uia)t  empfanget!  würbe,  befa)loß,  baS* 
fetbe  uaa)  ber  $farrfira)e  oon  Qrlttnl  $u  übertragen,  3« 
<£nbc  ging  eine  ^roceffton  naa)  ©labbaa).  Dann  oerorbnete  ber 
<£ribifa)of,  eS  fotle  »predictum  verum  Dorainici  Corporis  sa- 
cramentum  prefate  patene  sie  adherens,«  alljctyrlia)  311 3o$anniS 
©eburt  twr  bem  2lmt  procefftonaltter  unb  bei  brennenben  Äerjen 
bura)  bie  Straßen  tum  (£lwil  getragen  werben ,  boa)  bag  bei 
ungünfh'gem  SÖBetter  erlaubt,  bie  $roceffton  auf  ben  Umfang  ber 
Äira)e  ju  befa)ränfen.  GFnblta)  werben  3nbulgen$en  »erliepen 
Hillen,  wela)e  biefer  geier  in  &nbaa)t  beiwohnen. 

<£ltt>il  &atte  oorbem  eigenen  Slbel.  Buobo  de  Eltavilla  wirb 
1108,  Ernestus  de  alta  vüla  1131,  1134,  ©ottfrieb,  «Ritter, 
unb  Stegfrieb  1228,  23rrwarb  1256,  Äonrab  de  Eltevile,  bitter, 
1289  genannt,  ©ottfrieb,  bitter,  fa)enft  1296  feiner  5£oa)ter 
©ertrub  Vi  Wart  von  einer  SBiefe  ju  Delfenpeim  unb  fommt 
noa)  1329  oor.  SlgneS  »on  (Jlroil,  Söittwe  beS  ^ermann  an 
bem  93urgetjwr  ju  Coro).  SKeingot,  bitter,  1330.  ffonrab 
6a)enf  »on  <£lt*>il,  UntroWum  im  9tyeingau  1372.  Die  3ub 
»on  Qrltoil,  fcermutylia)  eines  £erfommenS  mit  ben  3ub  jum 
Stein  in  ber  Stabt  SWainj,  waren  Cefcenleute  ber  Slbtei  St. 
Sttarimtn  bei  Erter  unb  erfreuten  fta)  eine*  bebeutenben  53eft£eö 
im  St&eingau.  ^acoh  3ube,  ben  man  nennet  SSülfferSepben, 
1437,  i|*  wo£l  eine  $erfon  mit  3erfel  3ubbe  »on  Gifelb,  ber  1440 
einen  fcfceil  feines  £aufe$  $u  ßattenjetm  an  £enne  3um  3ungen 
»erfauft.  ©rete  unb  Siela)in  (SibpHa),  SacobS  Sa)wef!em, 
1445.  35«  SRiMer  Gtyrifh'ne,  bic  an  SBityelm  3ub  von  <&ltoil 
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ver&euratfjet,  fh'rbt  1483.  ffiityelm  »ergleia)t  jta)  mit  bem  mofkr 
(Sberbaa)  in  SBegug  auf  £au$  unb  ©üter  gu  ßlov^eim  1485. 
Söityelm,  Slmtmann  gu  SBiesbaben  1498.  SBityefa/  ©a)ultj>et& 
gu  Sora)  1507.  £eute  bejtfcen  bic  ©rafen  von  (£1$  am  untern 
(£nbe  ber  ©tabt ,  am  Sftyein  ein  moberneä  |>au$ ;  ber  anfefm* 
lia)en  ©emälbefammfung  vorgüglia)(ie  3*«  tft  ©ufanna  im 
©ab,  von  Domem't&ino.  SÄttten  in  ber  ©tabt  liegt  ber  gret* 
perren  von  Sangwertfr  von  ©immern  £of  in  bem  malerifc&en 
italiemfajen  ©tül  beä  17.  3öWunbert$.  Ungemein  freunbli<& 
tfi  bie  Sage,  gleic^mte  bie  gange  Dievofttion  ber  ©tabt,  ber  man 
nia)t  anfielt,  ba§  fie  einft  von  ftnftern  dauern  umfa)loffen  ge* 
wefen.  SBon  tiefen  dauern  ifi  aufcer  einem  alten,  alö  ©efäng* 
ni§  benu$ten  $£urm  wenig  me£r  vor&anben.  3"  bem  ©a)ema* 
ti*mu$  ber  Diöcefe  Himburg  für  ba$  3aj>r  1851  wirb  bie  fat$o* 
Iifa)e  93evölferung  gu  2168,  in  bem  ©taatö«  unb  Hbrefj*£anbbu# 
für  baö  £ergogtfcum  bie  ©efamtbevdlferung  gu  2190  köpfen 
angegeben.   Die  Warfung  umfafjt  6641  borgen. 

©leia)  /enfeitä  ber  alten  Umfa)(ie§ung  von  (5(tin(  fäüt  auf 
ber  Weinberg,  t>aö  gefa)ma(fvofl  in  gotf>ifa)em  ©tvl  refraurirte 
S3urgbau$  ber  ©rafen  von  ©runne  mit  f>oj>en  ©iebeln  unb 
runben  Strevpent&ürmc&en.  2luf  ber  ©teile  Ratten  bie  Wlünfy 
von  ginbau  einen  Slnfty,  ben  bie  dxbin  ber  Cinie,  »nna  WlünQ 
von  Cinbau  tyrem£errn,  3oj>ann  grei  von  Dem  gubraa)te,  1496. 
Diefet  mag  viel  baran  gebaut  baben,  wie  benn  bae  £auo  im  et; 
feinen  wefentliö){ten  Detail  bem  Anfang  beä  16.  3af?r£unberrö 
anguge^ören  fa>eint.  Qre  blieb  ber  gret  von  Dem  (Jigentyum 
bi*  gu  tyrem  @rlbfa)en  1737,  fam  mit  ber  <£rbtoa)ter  an  Slbolf 
SBityelm  grang  von  ©reifenflau,  1753,  unb  naa)  etwa  60  3a$>rcn 
gum  Serfauf,  wobura)  ba$  33urgfcau$  beö  ©rafen  Garloinartn 
von  ©runne  @igent£um  geworben  ijt,  wie  e$  beim  noa;  in  ben 
£änben  feinet  Qrnfel*  fta)  beftnbet. 

Die  ©rafen  von  ©runne  follen  ein  3*Mtg  ber  £emrf* 
court  fein ,  eine*  @efa)lea)teä  beö  alten  £aebanien$ ,  bae  vor* 
ne^mtia)  um  be$  ©a)rift(teller$  3«cob  von  £emricourt  willen 
Bufmerffamfeit  verbient.  Storno*  uub  Hmeil  von  £emricourt, 
Gröber,  lebten  gu  Anfang  M  13.  3oWunberW.  »le  bie  ©tabt 
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CÖttto)  1212  oon  ben  Sörabäntern  genommen  unb  aufö  ©d;recf* 
(ia)fte  fceimgefucbt  würbe,  oerjjinberte  SEjwmaä  allein,  bura)  feinen 
Stnflufj  bei  bem  £*rjog  von  93rabant,  bie  gan3lia)e  3"ftdrung 
ber  unglücflia)en  ©tabt.  Hl*  bie  Sutticfrer  ein  3aJ>r  fpäter,  am 
13.  Ort.  1213,  in  bem  treffen  bei  ber  SÖBarbe  be  ©teppe,  Hü* 
weit  SÄontenafen  unb  £outem ,  Mutige  9flaa)e  nahmen ,  dritten 
Stomas  unb  Sltneil  in  ber  Sieger  »orberften  SRetyen,  unb  inbem 
fle  bie  @$mac$  bee  JÖaterlanbeä  tilgten,  raupten  fte  $ugleta)  eine 
perfdnlia)e  Unbill.  3f>r  geinb,  £einemann  oon  £otteburge,  fiel 
unter  tyren  ©treiben.  Um  ber  33lutraa)e  gu  entgegen  ,  £eura* 
treten  $(wmaö  unb  2lraeil  /eber  eine  £oa)ter  fcee  gefallenen 
bitter«.  $f>oma$  würbe  ber  SBater  oon  vier  Söhnen.  2lua) 
Ilmeil  ^interüe§  eine  aa$lreia)e  ^aa?fommenfa)aft ,  wela)e  bie 
fämtlic$en  Drtfajaften  länge  ber  ?Jrne,  aua)  meiere  Dörfer  im 
3nnem  beä  Sanbeä  bevdlfcrte ;  au$  berfelben  finb  oorne^mlicfc 
bie  oon  Sooigntftier  unb  ©tier  gu  bemerfen  (9G3ill?elm  grognut, 
©erwarb  be  Style,  X$cma$  be  Cantrcmange,  Robert  be  GrenwicT). 

De$  Sößttyefm  grognut  älterer  ©o(ni  (ber  jüngere,  ©ott* 
frieb,  befaß  £erf  bei  Fongern),  2öil(>elm  üttalclerc,  genannt  ly 
bon  Sires  de  Hemricourt,  mar  einer  ber  gewaltigfien  Dritter  beä 
13.  3a$t$ttnbert6;  biä  naa)  Neapel  brang  be$  ju  ©a)impf  unb 
<£rnft  gleia)  furchtbaren  tfämpen  fftuf,  bag  tfarl  oon  Sln/ou  fia) 
t^n  erbat,  um  in  bem  3wfifampf,  ben  er  $u  ©orbeaur  mit  bem 
ßönig  oon  Slragon  befielen  follte ,  an  feiner  ©ette  ju  fechten* 
Der  3meifampf  unterblieb.  2lbev  Wtytlm  fanb  ferner  ©e* 
(egeubett  genug ,  feinen  unbänbigen  sX>iutb  $u  geigen :  eine 
feiner  wicbtigjien  unb  ^artnäcfigjten  gejjben  galt  beneu  oon  93erlo; 
in  einer  anberu,  mit  bem  93ilain  be  3arbegne>  würbe  er  beflfen 
©efaugener.  »Adont  fist  ly  Vilains  traire  ariere  ses  amis  et 
arainat  le  Saingnor  de  Hemricourt  par  eeste  maniere:  Sires 
de  Hemricourt,  Sires  de  Hemricourt  vos  aveis  tamains  ans 
porsyet  le  monde  de  la  meire  et  decha  meir  et  asteit  partis 
de  tamains  perveulheuz  assauz  et  al  dierain  esteis  cheus  en 
las  don  si  povre  eseuwier  que  je  suy;  je  vos  conjure  par  la 
foid  que  vos  deveis  a  Dieu  et  a  Monss.  Saint  George  que  vous 
moy  dites,  que  vos  feriez  de  moy,  se  vous  me  teniez  en  teile 
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point  que  je  vous  tieng  a  present?  et  ilh  respondit  com 
hardis  et  sains  paour,  par  le  seriment  dont  tu  mas  conjureit 
et  par  leg  oez  Dieu,  tu  morois  de  ceste  main,  dont  tainains 
ont  esteit  mors:  Sires  de  Hemricourt,  Sires  de  Hemricourt, 
respondit  ly  Vilains,  de  ina  mort  ne  sieroit  ce  nint  gran  do- 
mage,  mais  delle  vostre  ne  sieroit  jamais  ly  domage  restoreis, 
ja  ne  plaice  a  Dieu,  que  de  sy  petit  nomine  que  je  suy,  soit 
mors  sy  vailhans  hons  que  vos  esteis,  mais  je  vos  requiere 
et  recarge  soy  loyalteit  de  chevalerie  que  moy  voilhiez  aeor- 
deir  a  voz  cuziens  de  Blehen  (mltye  bie  gej>be  eigentlich  betraf}, 
car  tout  ce  que  je  leur  ay  forfait  je  lamenderay  a  vostre 
ordinance  et  moy  suffyerat  vostre  simple  parolle,  car  je  ne 
suy  nint  dignes  de  rechivoir  le  creance  de  sy  vailhant  homme 
que  yous  esteis ,  et  de  ce  que  je  ay  mespris  envers  vos ,  je 
vos  en  prie  merchis :  ilh  aidat  releveir  le  bon  Saingnor  et 
s'en  genoulhat  devant  ly  et  ilh  ly  pardonat  et  ly  otroyat  de 
faire  la  dite  pais,  sy  qu'il  fist,  car  ilh  chevachat  tantost  a 
Blehen  et  fist  de  la  dite  Werre  une  bonue  pais,  se  demoront 
apres  ce  bon  voisins,  chil  de  Blehen  et  de  Jardegneez,  car 
ilh  estoient  assy  cuziens  dedit  linage  de  Harzeez,  sy  qu'il 
demoront  de  dont  en  avant  en  pais.  De  ceste  cortoisie  et 
gentileche  fut  puis  ly  Vilains  dessurnommeis  mult  prisiez, 
loyez  et  avanchiez,  s'  en  fut  tot  le  sorplus  de  son  eage  ho- 
noreis  de  tos  Saingnors.«  <5o  hemricourt,  8.  123,  mib  mag 
Dtefe  ©teile  alö  eine  «Probe  feiner  Spraye  Dienen. 

Xfyomai  »on  hemricourt  gu  Sautremange  patte  einen  6ojm, 
ber  geifHia>,  unb  brei  £64>ter.  2)ie  eine,  Üftarta,  »erliebte  fi$ 
in  einen  jungen  ÜHann,  Sftameuä  2lbam,  ben  6o(m  beä  SSilmar 
be  Xorabor,  eineö  e£rti#en  SBauerämannä  auä  hemricourt,  wtU 
d>en  Slbam  fte  a\*  tyreö  $ater$  Webling  unb  ©efa)$ftefü&rer 
fennen  gelernt,  entflog  mit  tym  naa)  @t.  $ronb  unb  lieg  ficfc 
bort  trauen,  ©renjenloä  mar  be$  33ater$  3orn ;  jwet  3a£re 
long  mußte  SÄbam,  fortgefefcter  leben$gcfä(>rlia)er  9caa)tlellung  au 
entgegen,  fta)  in  6t.  £ronb  eingefo)(offen  galten.  <£nbli#  er* 
folgte  boa)  bie  31uäföj?nung.  Slbara  lebte  bei  bem  ©a)uueger* 
pater  unb  führte  nac&  wie  »or  beffen  ©efc&äfte ;  aber  niemals 
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war  £$oma$  ju  bewegen ,  ba£  er  ber  £oä;ter  auä)  nur  ba$ 
Sttinbefle  gegeben  jiätte,  obgleich  ev  tyreä  ©ojmeä  *Pat£e  geworben. 
3)iefer  ©o{m,  aua)  Styomaä  von  £emrieourt  genannt,  ßubirtc 
gu  $ari$,  würbe,  ate  etuev  ber  größten  9{ea)t$gele!)rten,  Sentcncier 
de  la  cour  de  l'Officiat  gtt  Süttia)  unb  erzeugte  in  fetner  <5pc 
mit  ßfemeuce  be  Gornut  (leben  Sityne.  ©er  älteße,  Slbam, 
würbe  SDcoud)  in  ber  Stbtet  tSeaurevaire  unb  fJrior  gn  9Vecfpetm; 
ber  jweite ,  2$oma£ ,  ftavb  alä  einer  ber  reichen  Sßeinpänbfer 
ber  ©tabt  Cüttia) ;  ber  jüngfle,  QHUti,  Secrdtaire  des  öchevins 
de  Liege  unb  vermaßt  mit  3&a  b'Slbde ,  '  inteveffirt  und  be* 
fonberd  alö  ber  Sater  Sacobä  »cn  £emricourt ,  be*  @efa)ia)t* 
fa)reiberö. 

3acob,  beffen  ©eburtdj'atyr  anzugeben  ia)  nta)t  vermag, 
mar  jmeimat  vermaßt,  tu  erßer  ßtye  mit  granjiöca  be  ÜKiffion, 
bereu  SBatev ,  ^eter  be  SÄiffton ,  ein  mo^tyabenber  ^Bürger  unb 
£ua)maa)er  in  gütria),  in  jmeiter  @j>e  mit  Slgnec  von  Qunr,  ber 
Söittme  3oj>ami*  von  Savoir.  (Sr  überlebte  beiben  grauen,  trat 
in  (wpem  Sider  in  beu  3o£anniterorben ,  opne  jeboa)  von  ben 
Orbenöeinfüuften  etma$  51t  bejie^en,  —  wa|>rfü)einlia)  war  er  alfo 
wa$  man  in  fvätern  3e*ten  Chevalier  de  gräce  nannte,  —  ftarb 
ben  18.  Ort.  14U3  unb  mürbe  ju  Küttia)  in  ber  Chapelle  des 
clercs  beigefegt.  2)a$  ifcm  bafelbfi  errichtete  ©rabmonument 
tfl,  famt  ber  GaveUe  felbfr ,  unter  ber  ftttnjdfffcjeti  £err* 
fa)aft  verfajwuuben ;  von  jenem  (mt  iubeffeu  Salurav  einen 
Slbrig  geliefert.  Der  9?ämlia)e  pat  aud;  &emrieourt$  £anvtwerf 
ebirt  unter  bem  Xitet:  Miroir  des  nobles  de  Hasbaye,  coin- 
pos6  en  forme  de  chronieque  par  Jacques  de  Heinricourt 
Chevalier  de  S.  Jean  de  Jerusalem,  i'an  1353.  Oü  il  traite 
des  genealogies  de  Tancienne  noblesse  de  Liege  et  des  en- 
virons,  depuis  Tan  1102  jusques  en  l'an  1398.  Avec  l'histoire 
des  guerres  civiles  dudit  pays,  qui  out  dure  l'espace  de 
quarante  cinq  ans  et  le  traite*  de  poix,  qui  fut  conclue  en- 
suite  desdites  guerres.  Mis  du  vieux  eu  uouveau  langage, 
enrichy  d'un  grand  nombre  de  figures  en  taille-douce ,  et 
d6di6  ä  Monseigneur  le  Corote  de  Marchin ,  par  le  Sr.  de 
Salbray.  A.  Bruxelles,  chez  E.  Henry  Fricx,  1673.  fol.  ©.  375. 
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£emricouri,  beflen  Stellung  oon  fener  ber  meiften  Qtyronif* 
fa)reiber  xuefeiitt td?  »erfa)teben,  bat  aud;  eine  t'bm  Duva)auö  eigen« 
t&ümlicbe  Konter  angenommen,  ©tatt  3nna(en  $u  liefern,  er* 
gctylt  er  bie  ©a)icffa(e  unb  ©erbinbungen  feiner  23erwanbten  unb 
©efannten;  nia)t  nur  bag  er  Dinge  »ortragt,  bie  tym  auf  ba* 
©enauefie  befannt  fein  mußten,  nia)t  nur  ba§  er  über  ©egen* 
jtänbe  belehrt,  bie  in  ben  gewöhnlichen  Gtyronifen  fo  fe£r  »er* 
naä)läjftgt  ftnb,  baä  häuölia)e  Ceben,  bie  häu$lia)e  ^olitif  be£ 
üftittelalterä,  fonbern  e$  gibt  aua)  bacf  »erfönlia)e  3ntereffe,  fo  er 
an  Ottern  nimmt,  feiner  Darjletlung  eine  Cebfcafttgfeit,  einen  ©lang, 
Dergleichen  fein  einziger  ©chriftfteUer  ber  mittlem  3<it  beftfct. 
Unoerg(eia)lia),  bura)  benftnblichenXon,  bie  biblifa)e  Einfalt  tf*  ber 
Eingang,  worin  ber  Otyronifi  oon  bem  £erfommen  ber  SBarfufee, 
be$  ausgebreiteten  ©efchlechtä,  ^anbelt.  „3u  biefer  3«V  färeibt 
£emricourt,  „lebte  ein  ebter  bitter,  genannt  SKafo  ber  SBärtige, 
SBruber  be$  ©rafen  oon  Dammartin  *  en  *  ©ooelle ,  welker  im 
©a)ilbe  führte  eine  #ira)enfajme  mit  brei  fingen ,  bie  garben 
weig  ia)  nicht.  Dtefer  bitter  fiel  bura)  eine  Uittyat,  oon  ber 
nichts  gemelbet,  in  bie  Ungnabe  bes  ßonigä  WUipP  oon  granf* 
reia),  ber  mit  Sfabeüa  oon  £ennegau  oevmäbtt,  unb  würbe  be$ 
SReicheä  oerwiefen.  (£r  gog  auä,  mit  fta)  führenb  eine  reiche 
£abe,  otele  tfojtbarfeiten  unb  Stoffe,  unb  wenbete  fia)  naa)  ber 
©tabt  £uü,  wo  er  ein  grofjeä  £au$  maa)te,  3äger,  galcomcre, 
£unbe  unb  ©tojjodgel  hielt.  3«gb  unD  gtfchfang  waren  feine 
gewöhnlichen  3eitoertretbe.  Qrtnjt  hatte  er  oom  frühen  borgen 
an  auf  bem  ©ebiet  oon  2ßarfufee  gejagt,  ba  hotte  er,  um  bie 
SWtttagoftunbe,  baö  ©löcflein,  welches  anfilnbigte,  wie  eben  ber 
^riejter  in  ber  Capelle  ber  ©urg  SBarfufee  ba$  geheimnigooöe 
SBerf  ber  Sleoatton  begebe.  Dahin  wenbete  ber  oon  Dammartin 
atebalD  fein  dtog,  benn  ihn  trieb  e$,  ba«  £oa)würbigfte  ju  ehren, 
unb  noa)  $u  rea)ter  3«t  erreichte  er  bie  Gaoetle,  wo  ber  ©urg* 
herr  felbft  bem  Meßopfer  beiwohnte.  Die  Sleoation  if*  »oO* 
bracht ,  unb  Oed  Burgherrn  93licfe  fallen  auf  ben  grembling. 
<£r  lägt  i(;n  .511  £ifa)  bitten  unb  bewillfommt  ihn  naa)  ber 
*Wejfe  mit  traulichem  £anbfa)lage,  befragt  ben  @af*  um  $erfom« 
men  unb  ©tanb,  führt  ihn  naa)  bem  ©aal.    £ier  lägt  er 
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bie  £ifa)e  orbneu  unb  fobann  bte  fchöne  2Hir,  feine  einjige 
SBonne,  herbeirufen ;  fte  foll  beu  fremben  «Äiüer  begrügen.  Da$ 
gräulein  foinmt  fofort  auf  be*  totere  ©ebot  unb  wenbet  jufc 
als  eine  wohlge$ogene  Xo4>ter  bem  Stüter  su,  ^et§t  ihn  will* 
fommen  unb  verfehlt  mit  ihm  in  anftänbiger  unb  anrauthiget 
greifet*.  Der  gute  £err  oon  SBarfufe'e  lägt  bie  beiben  neben 
einanber  ftfcen  unb  bewirket  vcta)lia)  unb  mit  freubigem  £erjen 
ben  fremben  Stifter  unb  beffen  ©efolge,  bag  fie  alle  bavüber  er* 
ßatinen.  9caa)bem  man  abgefpetjt  unb  fla)  noa>  einige  jfurjweil 
gemacht,  banfte  £err  3tafo  bem  ©areu  von  2öarfufe*e  unb  feiner 
Xodjter  für  empfangene  <££re  unb  geleitete  gute  ©efeüft&aft  unb 
beurlaubte  fta)  gar  höflich/  wogegen  ber  greifen  ben  (Scheiben* 
ben  vielfältig  bat ,  er  möge ,  fo  oft  fein  2ßeg  it)n  oorbeiführen 
würbe,  ©a)log  SBarfufee  nia)t  unbefugt  laffen ;  benn  er  fönne 
ihm  fein  grbgeree  Vergnügen  gewähren,  al*  bura)  feine  ©efell* 
fa)aft.  Unb  9tafo,  bereite  in  Webe  oerfaüen  511  gräulein  mix, 
tterfpraa)  bae~  willig,  Uno  fam  fo  oft  wieber,  bag  eublia), 
naa)bem  fte  einanber  ooüfoinmen  fennen  gelernt  Ratten ,  eine 
^eurat^  gefapioffen  würbe  gwiftyen  £errn  Stafo  bem  ©artigen 
»on  Dammartiiwn^opelle  unb  gräulein  Sllir.  Unb  ba(b  barauf 
erbaute  9tafo  nahe  bei  SBarfufee  einen  Xfyüvm  famt  einer  ehr* 
baren  Söo&nung  unb  nannte  ben  jum  ®ebäa)tnig  feiner  2Bor* 
eitern  unb  £erfunft  Dammartin.  Du  follft  aber  wijfen,  bag 
bie  meinen  ber  SBarfufee,  SHänner  wie  grauen,  ein  buro)jtoa)ene$ 
Dhvläppa)en  baben,  bura)  bejfen  Oeffnung  eine  ^äbnabel  ge* 
jogen  werben  mag,  ojme  baä  Oj?r  ju  »erleben.  Daä  l?aben  fte 
geerbt  oon  9tafo  bem  ©artigen,  bejfen  Dpi  alfo  bura)ftochen 
war,  wie  bie  Ueberlieferungen  ber  Eliten  berieten." 

Strg  ^at  fia)  ber  Herausgeber  ber  Ghronif,  ©albrap,  ober 
genauer,  ber  »bbe*  ÜÄaffart,  an  bem  Serf  oerfüubigt.  ©albrap 
war  nämlia)  ganj  unfähig ,  einen  franjöjtfa)en  Slutor  aud  bem 
14.  3<*hrhunbert  ju  verfielen ;  augerbem  war  er  auch  ein  hochft 
(tüchtiger  Arbeiter,  wie  fta)  biefeä  aus  ben  erjkn  3eilen  ergibt. 
<Sr  »erftchert  näralia)  in  feinen  9taa)ru$teit  oon  bee  Otittero  Seben, 
bie  jwar  ungleich  bürftiger,  ate  bie  hier  mitgeteilten ,  berfelbe 
fei  ben  britten  £ag  beä  Decembere  1403  geworben,  währenb  bie 
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gegenüber  angebrachte  ©rabfd)rift  gana  beutlid)  ben  18.  ©ecember 
jeigt.  aber  nod)  wefentlid)ere  gelter  fallen  bem  Herausgeber 
Sur  üafh  £emrieourt  erjäplt  j.  er  pabe  fein  SBerf  im  3. 
1398  gefcfclofTen ,  unb  bort)  wirb  8.  73  eine  Söegebenjjett  au* 
bem  3.  1415  G&emrtcourt  fiarb,  wie  gefagt,  1403)  erjagt; 
©albrav  fann  bemnad)  nia)t  baä  Original ,  wie  er  bod)  au** 
brürflta)  verfia)ert,  fonbem  nur  eine  intervolirte  $(bfa)rift  vor  ftcfc 
gehabt  jiaben,  nnb  ein  neuer  correcter  Slbbrucf,  etwa  für  bte 
(Sammlung  ber  beutfa)en  ©efd)ia)tfa)reiber ,  tu  bie  ba$  2Berf 
allerbings  geborte,  wirb  um  fo  wiiufdjenowertyer ,  ba  bed  (5a* 
nomeu*  3atyeau  Sluägabe  vom  3,  1791  (ä  Liege,  chez  Bassom- 
pierre,  fol.),  mit  #inmeglajfung  be$  XXxttxtti,  nur  ÜÄaffart*  tle&er* 
fefcung  liefert,  uad)  bem  ©ffd)maä  bee  18.  oalnbuuberts  $ugeßu$t, 
ber  boa)  einige  brauchbare  Slnmerfungen  hinzugefügt,  wetyrenb  be* 
Prälaten  ©ütfeuä  Arbeit  unvollenbet  geblieben  ijh  —  (£in  anbere* 
Sßerf  be*  gelehrten  £emrtcourt,  ein  Stractat  de  la  temporalit6 
de  l'dveche'  de  Liege  ifl  nur  in  ber  £anbfo)rift  vor^anben,  unb 
gemeintglia)  ber  unter  bem  tarnen  fawiUtö  befannten  ©amm* 
lung  Cüttid)er  ©efefce,  gretyetten  unb  ©ertrage  einverleibt;  notfc 
vor  fed>3t'g  3apren  hatte  biefer  Stvactat  ©efefceefraft.  —  3« 
feiner  erjteu  @he  mit  gran$i*ca  be  Stttffton  mürbe  3acob  SBater 
eine*  ©ohne* ,  ©ille* ,  ber  uad)  einanber  brei  grauen  nahm  : 
bie  erfle,  Sojanna  53oi(eau  be«Won*,  tfarb  finberlo*;  bie  jweite, 
Signet  be  Cavoir,  war  feiner  Stiefmutter  £oa)ter  erfler  <£&e 
unb  mürbe  bie  Butter  von  jobaiut  uub  granji*ca  von  £emrt* 
eourt;  bie  britte,  Flavia  be  Gebert,  hinterlieg  ebenfalls  niedre 
Äiuber.  —  9tia)arb  von  £emricourt,  £err  von  ©eron,  fltfejfe, 
gorvie,  er  Jeurat  Jete  im  3»  1000  SRamioul,  an  ber  ÜHaa*,  un* 
weit  Süttirt),  erfaufte  aua)  um  ba*  %  1700  Stfoset  bei  Wamur,  fo 
boa)  fein  ©ojm,  tfonrab  9cid)arb  gerbinanb  3ofe»h  von  £emricourt, 
tvieber  veräugerte,  wie  ba*  aua)  ber  gatt  mit  bem  fa)6nen  SKamtoul 
gewefen.  93ertholb  graity  SSalter  ®raf  von  £emricourt,  Domherr 
ju  Cüttia)  feit  bem  3.  1768,  lebte  noa)  1796,  unb  feine*  ©ruber* 
männlia)e  9taa)fotnmeufd)aft  blühet  bi*  auf  ben  heutigen  Xüq. 

©eorg  ©emrtcourt  be  TOo^ct  —  für  biefe  93eaeia)nung  fann 
ta)  bie  ©ewä&r  nia)t  übernehmen :  ftnbe  ia)  boa) ,  bog  erfl  am 
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3.  gebr.  1672  bie  Regierung  ber  Sfrieberlanbe  Samens  ßarfo  II 
Äonigä  von  Spanten  baö  bisher  51t  ben  Domatnen  ber  ®raffa)aft 
Sftamur  gehörige  3)?ojet  an  granj  von  Goräwarem  veräußerte, 
unb  bafj  bejfen  SBitttve  ba$  ©ut  am  16.  Wlai  1695  an  eine 
SBarontn  £ar&e  be  ©ierjet  unb  biefe  an  dlifyaxb  von  £emricourt 
»crfaufte.  $>oa)  taffen  wir  ba$  bei  ©ette.  ©eorg  £emricourt  bc 
ütfojet  ©raf  von  ©runne  £err  au  £arfin,  Jerjoglia)  (otyringt* 
fa)er  Kämmerer  unb  erfter  ßänbifa)er  $)eputirter  ber  $roving 
Curemburg,  ftnrb  ju  ©runne ,  in  bem  roattonifa>en  Luxemburg/ 
27.  Slprit  1749.  2Cuö  feiner  d Je  mit  graii)i*ea  Gtyriftopjora 
Eleonore  be  Cambertpe,  £oa)ter  be$  SWarqute  ©eorg  be  Cam* 
bertpe,  be*  j>er$oglia)  lotj)ringifa)en  ObriftfämmererS,  aua)  £of* 
marfa)all  unb  ber  ©tanbe  von  Cotfmngen  *Warfa)att,  tarnen  aa)t 
ßinber,  barunter  brei  ©ö{me,  bie  r>or  bem  geinb  geblieben  ftnb. 
©ie  folgen  a(fo :  1)  9itcoIau*  granj.  2)  9tytlipp  Slnton. 
33  2lnna  granjtöca,  ©tiftäbame  511  SRemtremont,  geb.  4.  3uni 
1700.  4)  Äarl,  f.  f.  Äämmerer  unb  Dbrift  bei  ©tampaa), 
Güraffier,  geft.  ju  Ia  SRoa)e.  5)  Couife  granjteca  Dieudonn6e, 
geb.  19.  3uni  1715,  geft.  311  Wamur,  11.  Januar  1779,  SBttttve 
feit  1748  von  *P&ütpp  von  $ina)art,  auf  2öarte$  unb  fBiüe*tn* 
Sßaret/  erfter  2)eputirter  ber  9?itterfa)aft  von  92amur«  @$  wur* 
ben  biefe  $ina)art  ben  22.  3«f.  1652  geabelt.  6)  Norbert, 
©renabter*£auptinann  bei  jungen,  Mteb  22.  3u(.  1739  in  ber 
©a)laa)t  bei  tfro&fa.  7)  SBtncena,  £>brt)ttvaa)tmetjter  in  feined 
S3ruber$  Regiment,  fiel  21.  2lug.  1742  in  einem  tütffaH  ber 
33efa$ung  von  *Prag.  8)  Cubivig,  f.  f.  Kämmerer  unb  Dbrtft* 
lieutenant  bei  tfarl  Cotyringen,  3nfanterie,  blieb  in  ber  ©a)(aa)t 
»on  «£>o£enfrtebberg ,  4.  3uni  1745.  Der  ©oj>n,  mit  welkem 
bie  53ebeutung  ber  gamitie  anhebt,  Wicotau*  granj  3ofep£, 
geb.  ju  ©runne,  25.  2>ec.  1701,  fam  tn  be$  £eraog$  granj 
©tep&an  von  Solingen  ©efofge  naa)  Söien.  „Orr  warb 
1734  Dbrtfer  bep  ©utfow  3nfanterte  unb  1735  ©eneral*gelb* 
Sßaa)tmeifter,  in  welcher  Dualität  er  ben  na  aderigen  genügen 
in  Ungern  unber  bie  Büreten  beptvo&nte.  21.  1737  im  £)ct.  befam 
er  ba$  3nfanterte*9legiment  SÄuffüng.  21.  1739  würbe  er  in  ber 
©a)(aa)t  bep  ffrofcfa  Megiret.  9.  1740  fam  er  unter  bem  ©rafen 
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oon  Weuperg  m  Sa)feften  |u  flehen  unb  warb  im  Wlaxt.  1741  ©e* 
nerat-gelbf^carfchatt^ieutenant."  £r  würbe,  töbtlia)  oerwunbet, 
unter  einem  ?eia)enhaufen  beroorgejogen.    „(Jr  brachte  etliche 
3abre  $u,  ehe  er  wieber  curirt  würbe.  3m  9foo.  1743  fanb  er 
jta>  auf  erhaltenen  ^agport  $u  ^>artd  ein,  um  aüba  feine  2öun* 
ben  auö  bem  ©runbe  feilen  ju  laffen.    @e  ^ie§  ,  er  £abe  ju* 
g(eia)  3nfiruction  unb  3Mmaa)t  gehabt,  an  einem  93ergfeia)e 
gwifa)en  ben  Käufern  £)ejterreta>  unb  93aoern  gu  arbeiten ;  aber 
baä  ©erüa)te  $te&on  iß  falfch  gewefen.   (£r  fehrte  naa)  ootten* 
beter  Gm  wieber  naa)  2Bien  jurütfe ,  ebne  bie  genngfte  (Ton* 
ferenfc  mit  einem  sJD?tntfter  gehalten  51t  haben.  21.  1744  wohnte 
er  bem  gelbjuge  in  £eutfa)lanb  unter  bem  bringen  ffarl  oon 
Lothringen  be»  unb  führte  bie  lefcte  Kolonne ,  afä  bie  Slrmee 
naa)  bem  SRheinßrom  marfa)irte,  um  über  fola)en  §u  »affiren  unb 
bem  (£(fa$  einzufallen ,  wela)e  Unternehmung  aber  frua)tIoä  ab* 
tiefe.   V.  1745  wohnte  er  ber  ©a)laa)t  be»  ©triegau  in  6a)fe* 
(len  bei) ,  gieng  Darauf  naa)  Sien  unb  begleitete  alebenn  ben 
©rof?*£er$og  naa)  ber  2lrmee  im  SReta),  oon  bar  er  ihm  naa) 
grantffurt  folgte,  a($  fo(a)er  bafelbfi  jum  tapfer  erwehlct  worben. 
3m  9coo.  würbe  er  mit  einem  <£orpo  oon  10,000  üftann  naa) 
©aa)fen  gefa)itft ,  um  fta)  mit  ber  ©äa)ftfa)en  Slrmee  wiber  bie 
^reuffen  ju  oereinigen ,  bie  ju  Q?nbe  biefeä  9J?onath$  in  bie 
®äa)ftfa)en  £anbe  eingefallen  waren,   <£r  wohnte  ben  18.  Dec. 
mit  2000  ÜÄann  oon  feinem  (Sorpo  ber  ©a)laa)t  beo  ffeffeläborff 
beo  unb  friegte  naa)  gefa)lo(fenem  grieben  fein  2Binter*Duartirr 
tn  536hmen.  8«  1746  gieng  er  mit  einem  Goroo  naa>  ben  lieber* 
lanben ,  um  bie  attiirte  Slrmee  in  Trabant  gu  oerfiärrfen.  dt 
wartete  ben  26.  Watt.  &u  Göfln  auf  ben  gelb*9ttarfa)aa  trafen 
oon  SQattfyiani,  mit  wela)em  er  beo  ber  SIrmee  anlangte  unb  barauf 
tiefem  fowohf  alä  ben  folgenben  gclbjügen  bi$  $um  ?laa)tfa)en 
griebenöfa)fuffe  beomohnte,  mittlerweile  aber  ben  14.  Hpr.  1747, 
farat  feinem  ©ruber  tn  ben  9?eia)$'©rafen*Stanb  erhoben  würbe/' 
ff.  ff.  wirf  lieber  ©eheimrath  unb  ff  ammerer,  ©eneralfefb$eugmetfier, 
3nhaber  be$  oormali^en  3nfanterieregimente  ^üffltng,  9Jr.  26, 
fett  Oct.  1737,  ©ouoerneur  ju  Hth,  beä  £er$ogö  oon  got&ringen 
Envoye  extraordinaire  in  Berlin  bei  ff.  griebria)$  H  Xfyxoiu 
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befleigung  unb  bei  bem  griebenöcongref?  ju  Slawen,  ftarb  er  auf 
feinem  ©a)Iof?  ©runne,  unweit  9*amur,  15.  gek.  1751,  ba  « 
im  ©egrtff,  baö  gftrftentfmm  la  9toa)e  au  erlaufen  unb  m^ti 
baö  ©ouoernement  oon  Suremburg  au  übernehmen.  „@r  £at  in 
ber  tfriegöfnnft  oortrefflta)e  SBiffenfc&aft  unb  fcrfafming  erlangt, 
war  mäfjig,  munter,  waa)fam,  tapfer,  bei  Offtcteren  unb  6ot* 
baten  UUtbt,  unb  wegen  feiner  großen  SBerbtenße  fefbfi  bei  bem 
Äaifer  fe&r  £oa)  angefe^en." 

(£ö  beerbte  tyn  fein  ©ruber  Styüipp  Slnton,  f.  f.  ©eneral* 
major  oon  ber  (Jaoaferie,  geb.  26.  Woo.  1702,  f  17.  2ttai  1753 
ju  Wamur.  SSerm.  mit  ber  ©räftn  Slnna  ^erefc  (£östcr$a$ü, 
war  er  ein  SSater  oon  brei  ßinbern  geworben.  Der  ältere  ©o&n, 
gerbinanb  SWaria,  geb.  in  Ungern  1725,  geriet^,  Dbrift  bei  beö 
Ctyeimö  Regiment,  in  preufftfa)e  ©efangenja)aft,  oon  bannen  er 
boa)  ju  Anfang  2lpri(ö  1763  juriteffam,  würbe  ben  27.  2lprtt  n. 
3.  ©eneralmajor,  am  1.  $anuax  1771  ge(bmarfa)aö^ieutenant 
unb  ftarb  ju  2öien  1779  unoerma$(t.  Sein  ©ruber,  9tyüipp 
Slnton  üttarta  3ofepj>  3?eia)ögraf  oon  ©runne,  auf  £arfm, 
(Jaftitton,  2Barte$,  S3tUe»en*2öaret  unb  grifet,  geb.  auf  ber  Butter 
©ut  9toef  in  Ungern,  11.  gebr.  1732,  warb  wegen  feiner  auö* 
gejeta)neten  ©raoour  an  bem  blutigen  Sage  oon  £orgau  auf 
bem  <5a)Iaa)tfe(b  junt  3fla/or  ernannt,  fcaite  alö  £>brift  unb 
geftungöcommanbant  ju  fföniggrafc  im  Sauf  beö  baoerifajen  @rb* 
folgefrtegö  bie  befagte  gejiung  gu  oertyetbigen ,  erhielt  bura) 
Slboption  bie  ©üter  beö  auögefiorbenen  ®efa)lea)teö  *pina)art  in 
ber  ©raffajaft  9tamur  unb  ßarb  ju  ßöniggrafe,  3.  2lprit  1797, 
auö  b«  @j>e  mit  Gtyriftiane  oon  £olßetn  bie  ©ö&ne  $!>itipp  unb 
Garlomann  f>tnterla([enb.  $&ilipp  gerbinanb  SBttyetm  £emrt* 
court  be  SRojet  be  <pina?art  ©raf  oon  ©runne  auf  SBarteg, 
fßiik *en*2öaret  unb  grijet,  bann  feit  1802  auf  SDoberöbcrg , 
3fnau,  ©eogarten,  Staren  im  Viertel  Obermanfcarböberg,  Oe(t* 
reia)  unter  ber  @nnö ,  maa)te  1790  alö  ^ittmeifter  bie  (e$te 
Champagne  beö  £ürfenfriege  mit,  würbe  fobann  wirf(ia)er  flamme* 
rev  beö  @r$|>er$ogö  ßarf,  beö  ©enerafgouoerneurö  ber  Wie berlanbe, 
foa)t  oon  1792  an  gegen  bie  granjofen ,  1793  alö  beö  ßaiferö 
g(uge(abj(utant,  1796  unb  1797  alö  Dbrifl  unb  fatferlia)er  unb 
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9leta)$*@enera(abj[utant  am  SR&etn  unb  1799  atä  Gommanbeur 
be$  Dragonerregiment*  flaifer  granj  n,  würbe  im  ©eginn  be$ 
gelbgugä  oon  1800  ©enerarmajor  unb  frf;(ofj  am  25.  Dec.  n.  3. 
mit  bem  frangflfiWen  ©eneval  Cnporie  bie  bfin  Suneoiller  grieben 
einleitenbc  Demarcattouö  *  unb  SÖaffenfHÜftanbä  *  Convention« 
SRitter  be$  9Waria*£erefa*£)rben$  1801  ,  £offrtegerat£  1805, 
gweiter  3n^ober  beä  lUauenregimente  Gh^ergog  Äart  Subwig, 
f,  f.  ftfimmem  unb  ©ejjeimratp,  flarb  er,  ©eneral  ber  Gaoaterie 
im  ^enftoncflanb,  26.  3«nuar  1854.  Der  ©o(m  fetner  <£$e  mit 
SRofalte  oon  gety,  oerm.  25.  ©ept.  1801,  ©raf  arl  Cubwig, 
geb.  25.  2lug.  1808,  tft  f.  f.  Äämmerft  unb  ©epeimratj),  gelb* 
marfa)au**Sieutenant ,  erfter  ©eneral*2(bj(utant  be$  ßatferä  jc, 
mia)  93ater  oon  ferfjö  Lintern. 

©vaf  3^fepO  ÜÄarta  dartomaiin  auf  Caftttton  unb  33eau* 
Sogi*,  geb.  20.  gebr.  1769,  £)brtfl  Lieutenant  bei  Satour  Dra* 
goner,  mürbe  im  3.  1804  außerorbentfic&er  ©efanbter  bei  bem 
bäntfa)en  unb  naa)mafen  bei  bem  iDeftp^dlifc^eit  £of.   Huf  bem 
<5a)faa)tfefb  oon  tlöpern  gum  ©eueralma/or  ernannt,  fett  1818 
föniglia)  m'eber(änbifa)er  ©eneral  »Lieutenant  unb  ©efanbter  bei 
bem  33unbe$tag  gu  granffurt,  jjat  er  bie  anmutige  33eft$ung 
bei  (Sftott  erfauft,  tote  er  benn  aua)  alleiniger  SBefifcer  ber  ©üter 
in  ben  ftieberlanben  geworben  ijh    Cr  ftarb  7.  Oct.  1853, 
gwölf  3a£re  naa)  feinem  erflgebornen  ©ojn ,  bem  ©rafen  3üe* 
xanber,  f  16.  Der.  1841,  oon  bem  feboa)  ein  ©ojm,  ©raf 
Slrtyur,  geb.  1840.  2lußerbem  überleben  bem  ©rafen  Cariomann 
groei  ©ttyne  unb  eine  Zoäfttv,  oermäjtfte  ©räftn  9?of»tano,  fämt* 
lia)  Ätnber  feiner  tyt  mit  £lifabet£  wn  <Secu$,  vermähl  28. 
3anuar  1812. 
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